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AVANT-PROPOS 

Axée sur la mise en valeur du patrimoine, la politique culturelle du Crédit 
Communal a naturellement réservé une place de choix à l’histoire. En ce domaine, 
nos intentions se sont concrétisées dans un vaste programme de publications. Notre 
Société a pris l'initiative d'éditer des monographies de chercheurs autodidactes, des 
mémoires ou thèses de doctorat rédigés par des spécialistes et a organisé des col- 
loques autour de questions d'histoire locale et régionale. Notre effort ne s’est tou- 
tefois pas arrêté là. 

A côté des ouvrages d’érudition, nous avons voulu mettre à la disposition du 
public intéressé des instruments de travail qui sont des auxiliaires indispensables, 
des répertoires que l’on sollicite constamment. Dans cet esprit nous avons entamé 
voici quelques années la réalisation d’une «encyclopédie communale» qui vise à 
réunir l'information la plus complète possible à propos des localités de notre pays. 
Inaugurée par les quatre tomes intitulés Communes de Belgique, cette encyclopédie 
a accueilli ensuite l’Armorial de la noblesse belge, puis le Verklarend woordenboek van 
de familienamen in België en Noord-Frankrijk dû à Frans Debrabandere. Elle fait 
place à présent au Dictionnaire des noms de famille en Belgique romane de M. Jean 
Germain qui avec beaucoup d’abnégation a terminé l’œuvre entamée par feu Jules 
Herbillon. Ce nouveau répertoire, fondé sur des dépouillements d’archives de lai- 
re romane, ne fait pas double emploi avec le précédent qui couvre pour l'essentiel 
le domaine germanique. Grâce aux publications successives et complémentaires du 
Crédit Communal, notre pays est aujourd’hui un des mieux étudiés et des mieux 
équipés du point de vue onomastique. 

Nous sommes convaincus que l'ouvrage que nous présentons rendra les plus 
grands services à tous ceux qui œuvrent dans le champ de l’histoire locale et régio- 
nale. L'étymologie et l’anthroponymie sont en effec des prismes très révélateurs. 
Aucune société humaine ne fait l'économie de dénommer les membres qui la com- 
posent. Le nom est une référence, une marque d'identité, à la fois généalogique et 
territoriale. L'apparition, la disparition, le renouvellement du stock des noms consti- 
tuent des éléments de la trame de l'histoire. Le nom est aussi un patrimoine; c'est 

dire que l'édition de ce dictionnaire s'accorde pleinement avec les objectifs que pour- 
suit le Crédit Communal en matière de culture. 

Il convient de saluer l'effort accompli par M. Jean Germain. Il a mis au point 
les dossiers ouverts autrefois par Jules Herbillon et les a enrichis par de longues et 
patientes recherches dans une documentation abondante. L’opiniâtreté dont a fait 
preuve l’auteur est digne d'éloges. Gageons qu'il puisera dans l'accueil favorable 
qu'on ne manquera pas de réserver à son travail la plus légitime des satisfactions. 

François NARMON, 
Président du Comité de direction du Crédit Communal 





A la mémoire de Jules HERBILLON, 
ce dictionnaire qui est d’abord le sien, 

à tous ceux qui portent un NOM 
et qui aimeraient en connaître le où, le quand, le comment, le pourquoi, 

à ceux qui sont simplement heureux de l'entendre prononcer, 

à mes parents qui m'ont confié le leur, 
à ma femme qui a gardé le sien, 

à mes enfants qui perpétueront le mien, 

à mon fidèle Macintosh Classic TM, 
complice de tant d'heures de travail, 

à qui je n'ai pas pris la peine de donner un nom, 

je dédie ce dictionnaire 
de MOTS qui sont avant tout des GENS. 

Jean GERMAIN 
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PRÉFACE 

C'est dans un sentiment mêlé de satisfaction pour le travail accompli et de frus- 
tration pour tout ce qui reste à faire et à parfaire qu'on livre à l'édition un dic- 
tionnaire tel que celui-ci. Qu'on se rende compte. Jules Herbillon aura F n- 
te-trois ans de s y travailler (partiellement) et j'y aurai ajouté sept ans. On 
aurait pu en différer l'édition dans un an, dans trois ans ans, dans cinq ans : la frus- 
tation aurait été moindre sans doute mais tout aussi vive. 

Répondant au vœu de nombreux amis, collègues, curieux, je me suis donc déci- 
dé à publier enfin ce dictionnaire, dans l'état où il était, dans l'état où j'avais pu 
raisonnablement le mener dans les limites disponibles de mon temps. En le consi- 
érant non point comme une fin, non point comme un aboutissement, mais bien 

plutôt comme un début, comme un point de départ pour d'autres recherches. 
Conscient qu'en voulant satisfaire à la fois la curiosité — tout à fait légitime — 
un large public et l'attente plus exigeante de spécialistes de l’onomastique et de la 
exicographie françaises ou romanes, je risquais de décevoir et les uns et les autres... 

sé € 

vie à 

bénéficié de col- 
aborations et d'aides diverses. Pourtant, au moment de clore la préface, au moment 
le dédier à Jules Herbillon ce dictionnaire qu’il aurait tant mérité de publier lui- 
même de son vivant, je me retrouve seul. Seul à en assumer la responsabilité globa- 
le, les choix heureux où malheureux, les erreurs, les méprises, … Seul à en mesurer 
l'inachèvement, les approximations, les lacunes, les à-peu-près. Seul — provisoire- 
ment — à percevoir les manques criants dans l'analyse métalinguistique des noms 
e personnes et à imaginer les comptes rendus assassins. Seul à en éprouver une bouf- 

fée d’orgueil et d’intense bonheur. Seul à décider que cest bien ainsi. 

Remercier tous ceux qui m'ont aidé, qui m'ont encouragé, qui ont cru à la pour- 
suite de l’entreprise, devrait être un devoir; c'est un plaisir dont je m'acquitte avec 
joie. 

Tout d'abord merci à la fille de Jules Herbillon, M" Deproost-Herbillon, qui 
m'a marqué sa confiance lorsque je lui ai proposé de continuer l'œuvre de son père. 
Dans le même ordre d'idées, merci aussi à la rédaction du Bulletin de la Société roya- 
le Le Vieux-Liège, en la personne de Fernand Robert et de Philippe George, qui ont 
accepté la parution de la suite du Traité dans leur accucillante revue. 

ticulièrement reconnaissant à mon ami Jean-Marie Pierret, qui n'a 

soutenu dans mon entreprise en relisant régulièrement mes contributions et en les 
amendant çà er là, ainsi qu'à mon collègue de la section flamande de la Commission 
royale de Toponymie et de Dialectologie, Frans Debrabandere, déjà 
de longue date de Jules Herbillon et qui a continué à me faire profiter de 
mentation et de son extrême compétence dans l'explication des noms de famille fla- 
mands et des autres. 

collaborateur 
a docu- 
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Merci bien sûr à tous les amis er collaborateurs réguliers ou occasionnels, qui 
m'ont suggéré l’une ou l’autre remarques et fait profiter de leur documentation et 
de leur savoir, principalement — en espérant n'oublier personne — Marie-Guy 
Boutier, Jean-Pierre Chambon, Mario Hanart, Catherine Hanton, André L 
Karel Roelandts, *Pierre Ruelle, Ernie Wampach. Ma reconnaissance va au: 
mes amis et collègues français, canadiens, allemands, suisses, italiens, frioulan 
gnols, catalans, basques, navarrais, asturiens, galiciens, portugais, roumains, et 
projet européen PatRom (Patronymica Romanica) qui depuis 1987 — à l’occasion 
de nos colloques, réunions de travail et autres cahiers de normes — m'ont aidé à 
être un peu plus compétent dans le domaine de l'anthroponymie: j'espère ne pas 
les décevoir tous, eux dont l'attente ou l'espérance (au sens espagnol du terme) fut 
si longue. 

Ma gratitude, pour leurs apports informatiques et logistiques, à Staf 
Debeuckelaer, à Jacques Mayné, à Jean-Paul Duprez. Merci aussi à ma femme et à 
mes enfants qui m'ont aidé quelquefois et supporté souvent (aux deux sens du 
terme). 

Sans un éditeur, un livre n'est qu'un manuscrit. Les Éditions du Crédit 
Communal ont cru en l'intérêt et en la viabilité des deux dictionnaires parallèles de 
Frans Debrabandere et de celui-ci, et en ont été remerciés par un succès inespéré. 
À Jean-Marie Duvosquel, à M“ Keppens et à Denis Morsa, ainsi qu'à la direction 
du Crédit Communal, je réserve mes derniers remerciements. 

espa- 

Jean GERMAIN 
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INTRODUCTION 

1. La genèse du dictionnaire de Jules Herbillon 
Le dictionnaire que nous publions aujourd’hui n’est pas inédit — du moins pour 

l'essentiel — même s'il n'est guère connu que des spécialistes er des lecteurs assidus 
du Bulletin de la Société royale Le Vieux-Liège. 

Ce dictionnaire a surtout une longue histoire, qu’on se propose de résumer, vou- 
lant confirmer par là la continuité que nous entendons affirmer avec l’œuvre de base 
de Jules Herbillon, à qui nous donnons largement la parole. Cette genèse explique 
en effet un certain nombre de choix méthodologiques — ou de non-choix — qui 
n'auraient pas eu par ailleurs d'autre justification. 

1.1. Le point de départ: le compte rendu de l'ouvrage d’Albert Carnoy 
En 1953, Albert CARNOY publie son ouvrage Origines des noms de familles en 

Belgique, qui paraît juste un an après l'essai d’Auguste VINCENT, Les noms de familles 
de la Belgique. 

Jules HERBILLON, qui a déjà rendu compte de l'ouvrage de ce dernier ainsi que 
du Dictionnaire étymologique des noms de famille et prénoms de France d'Albert 
DAUZAT, reprend la plume dans le même Bulletin de la Société royale Le Vieux-Liège!, 
d’abord pour défendre l'ouvrage d’Auguste Vincent, sa légitimité, son organisation 
et ses choix?, mais aussi pour adresser des remarques méthodologiques à celui 
d'Albert Carnoy. Le titre de son compte rendu est Un nouveau traité sur les noms de 
famille belges. À l'origine, le propos est modeste: “Relever et critiquer systématique- 
ment tout ce qui mériterait de l'être exigerait un volume plus copieux que celui 
d'Albert Carnoy dont les propositions sont généralement sans appui de localisation, 
de date ni de formes anciennes” (p. 377); plus loin, “l'ampleur démesurée de la 
matière à traiter nous force à limiter provisoirement ces notes aux mots comme 
gant par A-C”, mais “même ainsi réduit, le compte rendu, qui est loin d’être exhaus- 
dif, pourra illustrer la faiblesse de méthode de l'ouvrage” (p. 400). Les critiques (pp. 
372-377) sont nombreuses et pertinentes: manque de références bibliographiques, 
méconnaissance de la matière wallonne et des lectaux, erreurs manife: 
d'interprétation, méprises dans les citations, impropriété des termes, précipitation 
dans les rapprochements, etc. 

Le jugement de Jules Herbillon est sévère, certes, mais il n’est pas entièrement 
négatif, puisqu'il décèle dans le plan de l’ouvrage “quelques éléments heureux et par- 
fois originaux” (p. 372). Plus loin: “On a reproché au travail d'Albert Carnoy d’être 

! A partir du &. IV, pp. 371-380 (n° 106, juillet-septembre 1954), cf. pp. 49-51. 
2 Pour J. Herbillon, “pourvu d'un index, l'ouvrage [d'Auguste Vincent] serait un excellent instrument 

de travail et, tel qu'il est, il est à prévoir qu'il ne sera pas remplacé de si tôt”. Cinquante ans plus tard, 
on peut effectivement constater que cet essai — bien que dépassé en beaucoup de points — n'a toujours 
pas été remplacé. 
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prématuré (cf. [K. Roelandts,] BTD 28, 1954, p. 189), reproche que nous avons 
évité de lui adresser, une synthèse étant toujours utile, même si elle arrive à un résul- 

tat imparfait; mais toute synthèse doit être basée sur les documents disponibles et 
sur les travaux analytiques déjà publiés, exigence qui est loin d'avoir été respectée 
par l’auteur” (p. 440). 

Progressivement, Jules Herbillon élargit son propos: “si nous continuons à ne plus 
relever les NF correctement expliqués [par Albert Carnoy], nous présentons seule- 
ment pour les autres le complément d’explication nécessaire ou notre propre com- 
mentaire étymologique, en cessant généralement de renvoyer à Albert Carnoy”. Il va 
plus loin: “De plus, désireux de faire œuvre constructive surtout dans la présente série 
de NF en Del, la plupart typiquement wallons, nous avons ajouté une matière nou- 
velle. Celle-ci est puisée à deux sources: la Liste des comptes de chèques postaux, 1940 
(en 2 vol.) [er] les Listes électorales de la ville de Liège, 1952-1953" (p. 486). 

Déjà Jules Herbillon révèle son objectif principal dans l'étude des noms de famil- 
le: “De l’'ample matière fournie par ces deux sources nous avons retenu (..) ceux 

qui ont paru offrir le plus d'intérêt dialectologique.” (p. 486). Prudent, il précise: 
“dans les cas douteux, nous nous sommes souvent abstenu de gloses nouvelles, tout 
en notant les localisations” (t. V, p. 42). L'importance de ces localisations et de la 
dispersion géo-linguistique des noms de famille, Jules Herbillon en prend l'entière 
mesure avec la publication en 1956 par Omer JODOGNE du premier volume du 
Répertoire belge des noms de famille, consacré à l’Arrondissement de Nivelles, au point 
de modifier — tout à fait provisoirement — le titre de son compte rendu en Un 
nouveau traité et un Répertoire des noms de famille belges (E-). “T'anthroponymie belge 
— ajoute-t-il — commence donc à disposer de ces listes indispensables aux essais 
d'explication des noms” (p. 113). Piqué au vif par les remarques de R. Sindou (dans 
la Revue internationale d'onomastique, 10, 1958, pp. 153-154) à propos de l’utili 
tion exclusive de listes contemporaines, il lui donne raison théoriquement mais 
continue à juger utile de se baser sur ces sources rudimentaires et considère “qu’il 
faut satisfaire la curiosité de la majorité des habitants, désireux d'explication sur 
l'origine de leur nom de famille” et même s’il est “clair que, parmi les explications 
pouvant être proposées actuellement, beaucoup sont essentiellement provisoires, (...) 
la raison ne paraît pas suffisante pour ne pas entreprendre le travail” (p. 373). 

1.2. Le Nouveau traité revendique son autonomie et se mue en dictionnaire à 
part entière 

Jules Herbillon a expliqué son propos, laissé entrevoir son ambition et fourni 
progressivement ses justifications. En 1960, en abordant la 11° séquence de son 
compte rendu de l'ouvrage d'Albert Carnoy, six ans après le début, vu l'ampleur 
prise par son compte rendu, il apporte à son travail un changement d'optique consi- 
dérable. “Renonçant maintenant à poursuivre l'examen critique, nous présentons, 
sous une forme nouvelle, un essai fragmentaire de dictionnaire des noms de famil- 
le wallons” (p. 493). Pour assurer la continuité de l’œuvre, il garde le titre primitif 
de sa série d'articles de comptes rendus, Un nouveau traité sur les noms de famille 
belges, titre qui fait bien sûr référence explicite au traité d'Albert Carnoy. 
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C’est dans cette séquence, allant de Geh- à Matz., entre 1960 et 1976, qu'il don- 
nera sa pleine mesure, mettant en œuvre au maximum sa large documentation et 
développant les notices les plus riches. 
À la fin de la séquence Matz-, en 1976, pris de remords à l'égard du début de 

son travail et conscient de ne pas pouvoir aller jusqu'au bout de son entreprise — 
il a, à ce moment, 80 ans —, il se décide à reprendre la première partie de l'al- 
phabet jusqu'à Gego-, sous une forme toutefois plus rapide et plus synthétique. 

Sept ans après, il a comblé le trou. De 1983 à sa mort en 1987, il reprend donc 
la séquence alphabétique interrompue à Marz- et poursuit l'étude des noms de 
Maubert à Roiseux. 

1.3. La poursuite du Nouveau traité 
Jules Herbillon rédigeait et publiait ses articles quasiment au jour le jour, presque 

à la demande; il ne laissait dès lors dans ses papiers aucune suite de son diction- 
naire en attente, pas même sous une forme pré-rédactionnelle. De ce point de vue, 
son seul héritage était d’une part les nombreux articles et notes consacrés à des noms 
de famille en particulier qu'il avait déjà publiés lui-même (notamment dans La Vie 
wallonne), d'autre part son vaste fichier confié au Centre de dialectologie de 
l'Université de Liège. 

Malgré ma relative (mé)connaissance de l’anthroponymie, je me suis lancé alors 
dans l'aventure en décidant de mener à son terme le dictionnaire de Jules Herbillon, 
timidement d’abord, avec plus d’audace ensuite. Dans l'introduction à la première 
suite (Ro-Ry), que j'ai signée’, je me suis expliqué sur la manière dont j'envisageais 
de traiter la suite du dictionnaire de Jules Herbillon, essentiellement dans le même 
esprit que lui, moyennant quelques adaptations ou innovations mineures. Il faut 
dire que lui-même, durant ces 34 ans, avait régulièrement changé de méthode et 
surtout d'état d'esprit vis-à-vis de l'exhaustivité de son dictionnaire, ce qui me lais- 
sait une certaine latitude. 

Pour le corpus de noms de famille à étudier, mon premier atout était de dispo- 
ser désormais d’un inventaire exhaustif des NF belges grâce au fichier du Registre 
national des personnes physiques (à la date du 31/12/1987). Je ne devais donc plus, 
comme lui, utiliser des sources aussi fragmentaires ou difficiles à compulser que les 
listes de comptes-chèques postaux ou les annuaires téléphoniques. Je disposais aussi 
de la fréquence des NF par provinces, qui constitue souvent — mais pas toujours 
— une indication précieuse pour l'explication des NF, essentiellement ceux qui vien- 
nent d'un nom de lieu ou qui sont d’origine dialectale. Renouant avec une pratique 
que Jules Herbillon avait utilisée, j'ai cru bon de donner entre crochets droits, après 
chaque variante graphique du nom, le nombre total de porteurs du nom ainsi que 
le ou les plus hauts degrés de fréquence par provincef. Enfin, comme dans le cadre 
d'un projet européen de dictionnaire des noms de personne romans (le projet 

* BVLg, v. XI, n° 244-245, janvier-juin 1989, pp. 468-470. 
Ÿ On verra par la suite que j'ai renoncé à cette manière de procéder dans le dictionnaire lui-même. 
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PATROM), on avait commencé à enregistrer sur support informatique un corpus 
significatif de listes nominatives médiévales, j'ai repris l'habitude de fournir quelques 
mentions anciennes de noms de famille, du moins celles qui me para 
ressantes. 

Pour le reste, j'ai tenu compte chaque fois que c’érait possible, des explications 
proposées antérieurement par Jules Herbillon dans des articles, dans son propre 
Traité, dans des comptes rendus divers, etc. Deux collaborateurs ont été d’un grand 
secours pour accompagner mes premiers pas: mon ami Jean-Marie PIERRET et, tout 
spécialement pour les NF flamands, notre collègue : 

nt inté- 

ans DEBRABANDERE, déjà col- 
laborateur indirect de Jules Herbillon par ses zddenda. 

2. L'édition et la refonte du dictionnaire 
Il ressort de tout ceci qu'il était indispensable de publier le dictionnaire sous une 

forme plus commode, unifiée, revue, amendée, actualisée, si on voulait lui donner 
une audience plus large et même le rendre accessible à un public de spécialistes. 
Cette édition, cette refonte, s’est faite en plusieurs étapes, sur plusieurs années. 

2.1. Les compléments au dictionnaire de Jules Herbillon 
Le Nouveau traité sur les noms de famille belges — particulièrement au début de 

l'alphabet, malgré les deux passages — ne reprend pas un certain nombre de NF 
actuels, dont quelques-uns de diffusion assez large. Certaines de ces omissions sont 
volontaires: à certains moments, Jules Herbillon faisait l'impasse sur les NF tout à 
fait transparents comme ceux correspondant à des prénoms (c’est ainsi qu'on cher- 

cherait en vain des NF aussi communs que Abraham, Adam, Alexandre où Durieu). 

D'autres omissions sont dues aux sources primaires qu'il utilisait pour constituer le 
corpus, à savoir les deux répertoires de NF de Jodogne, les listes de comptes chèques 
postaux et les annuaires téléphoniques; manquent donc à l'appel des NF relative- 
ment répandus dans une zone précise, particulièrement des NF hainuyers 

Pour pallier ce défaut d'information et ne pas frustrer trop de gens, j'ai isolé 
informatiquement, dans le fichier du Registre national, les NF représentés au moins 
10 fois en Wallonie et j'ai comparé ce listing au dictionnaire de Jules Herbillon; on 
a dégagé ainsi les NE d'apparence romane qui semblaient dignes d’être traités dans 
le dictionnaire, tout particulièrement pour les lettres 4- à C- trop rapidement t 
tées par Jules Herbillon. 

2.2. La prise en compte des NF flamands 
Notre collègue Frans DEBRABANDERE, secrétaire général de la Commission roya- 

le de Toponymie et de Dialectologie, avait déjà apporté son concours à Jules 
Herbillon lui-même, depuis 1981. Son nom apparaissait souvent dans les addenda 
et corrigenda publiés en note dans les articles ultérieurs. 

Il préparait aussi de son côté un dictionnaire des noms de famille belges axé tout 
particulièrement sur les NF flamands, qui a paru depuis lors. Son concours a été 
précieux pour la majorité des NF flamands, mais aussi pour des NF romans fla- 
mandisés, alrérés, remotivés, etc. Dans un premier temps, Frans Debrabandere a été 



sollicité sur manuscrit pour les compléments; dans un deuxième temps, j'ai eu 
recours à son précieux et volumineux Woordenboek van de familienamen, dont j'ai 
râché de synthétiser certaines notices, celles des NF flamands les plus fréquents ou 
les plus intéressants pour mon propos. Dois-je le dire, son apport à l’anthropony- 
mie flamande — et à l'anthroponymie belge en général — a été tout aussi impor- 
tant que celui de son prédécesseur Jules Herbillon. 

2.3. La fusion des deux séquences du dictionnaire 
La publication en dictionnaire a induit bien sûr la nécessité d’une fusion des 

deux traitements par Jules Herbillon des lettres 4- à Geh- et d’autres réaménage- 

ments. Pour rappel, le Nouveau traité est morcelé en 78 séquences alphabériques 
variant entre 2 et 20 pages, étalées sur trente-trois ans, avec des additions en fin 
d'articles postérieurs, surtout avec la reprise systématique des premières lettres de 
l'alphabet de 1976 à 1983. 

Cette fusion n'a pas toujours été commode. De nombreux cas d'espèces se sont 
présentés, que j'ai tâché de résoudre parfois de manière systématique, plus souvent 
de façon empirique. Je ne parlerai que des cas les plus fréquents. 

1° Les NF que je n'ai pas retenus. 
Les NF mentionnés dans le compte rendu (c.r) de Carnoy, mais non dans 

refonte du début de l'alphabet, quand la probabilité était grande qu'il e d’un 
NF fantôme, créé ou non (pour étoffer ses séries ?) par Carnoy. Ma suspicion a pu 
être légitimement étayée par le fait que le NF n'est attesté ni dans les répertoires de 
Jodogne ni dans le fichier actuel du Registre national, d'autant plus que Jules 
Herbillon émettait lui-même des réserves (par ex. pour Burelion, Canesson, Carsoul, 
Cayette, Delwaisse, Détroit). Je ne souhaitais pas reprendre les explications tout à fait 
hypothétiques, parfois laborieuses ou alambiquées, de Jules Herbillon pour des NF 
qui n'avaient peut-être pas existé. Par contre, dans certains cas, il n'était pas utile de 
faire état de ses hésitations, les outils de travail dont on dispose actuellement mon- 
tant que le NF en question est bien attesté (ex.: le NF Discart porté par 396 indi- 
vidus, dont 129 dans le Hainaut et 104 dans le Brabant flamand). 

Je n'ai pas repris non plus les articles du cr. quand il s'agissait uniquement de 
remarques formelles sur des mauvaises références à l'index, des mauvais renvois ou 
des contradictions internes (ex. : Decraux). 

J'ai ru bon cependant de maintenir les explications intéressantes pour des NF 
pourtant disparus, lorsque des attestations anciennes fournissaient la preuve de 
l'existence du nom (ex. : Ægnaye, -oye). 

2° Les NF expliqués de manière différente — parfois tout à fait opposée (ex.: 
Delrot, Delsipée) — par Jules Herbillon m'ont posé davantage de problèmes et de 
cas de conscience, Bien entendu, j'ai normalement donné la préférence à la secon- 
de version, qui est censée refléter la pensée définitive de Jules Herbillon (ex.: 
Forma(n)tin). C'est ainsi qu’il est revenu parfois à l'explication proposée par Albert 
Carnoy, explication écartée dans un premier temps lors du c.r. (ex.: De Jonc, Dehen). 

Néanmoins, j'ai tenu compte, de diverses manières, de la première solution (celle 
du c.r.) dans quelques cas : 
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le second état de la notice était beaucoup trop laconique, alors que le cr. 
était plus développé, plus riche en données historiques er documentaires (ex. 
Deblon); 

- si l'explication proposée dans le c.r. était confirmée par la répartition du nom, 
dont ne disposait pas Jules Herbillon (ex. : Formanoi(e)); 

- si j'avais — er c'est plus subjectif — l’intime conviction, étayée éventuellement 
par des éléments nouveaux, que la première explication était plus vraisemblable ou 
aussi vraisemblable que la seconde. 

3° Moi-même j'ai pu me sentir en contradiction avec Jules Herbillon, notam- 
ment parce que je disposais d'éléments complémentaires comme la répartition du 
nom; c'est le cas notamment quand il attribuait à l’est-wallon des NF typiques du 
Hainaut et qu'il était donc en porte-à-faux, abusé dans son explication (ex. 
Delmoitié, Delnest). 

4° Les addenda où corrigenda dus à d’autres collaborateurs, surtout à Frans 
Debrabandere, m'ont également posé problème, dans la mesure où Jules Herbillon 
les faisait insérer en annexe à des articles postérieurs, mais généralement sans porter 
de jugement ni donner explicitement de préférence’. Le plus souvent, j'ai intégré ces 
explications comme solutions alternatives; dans quelques cas qui me paraissaient évi- 
dents, la solution proposée par Jules Herbillon à disparu au profit de l’autre. 

2.4. Conclusion 
Il ressort de tout ceci qu'on ne pourra que difficilement distinguer ce qui est le 

fait de Jules Herbillon lui-même et ce que j'ai ajouté, modifié, corrigé, amendé, aug- 
menté. Je n'ai du reste pas souhaité qu’on puisse le faire parce que c'eût été un leur- 
re, un mauvais procès à Jules Herbillon lui-même dans certains cas, une surcharge 
inutile pour la lisibilité du dictionnaire. Dans toute la mesure du possible, j'ai tra- 
vaillé à la manière de, j'ai tâché de réagir comme l'aurait fait Jules Herbillon lui- 
même s’il avait eu connaissance de la documentation ancienne et de la distribution 
géographique des NF dont je dispose moi-même, je me suis en quelque sorte iden- 
tifié à mon prédécesseur. 

La technique m'y a même aidé, elle m'y a quasiment contraint : ayant choisi de 
scanner la partie publiée dans le Bulletin … Le Vieux-Liège pour la retravailler, 
plutôt que de fournir à l'imprimeur un manuscrit illisible à force de surcharges, j'ai 
senti que le dictionnaire échappait à Jules Herbillon, qu'il m'échappait, qu'à l'instar 
d’un roman où les acteurs échappent à leur auteur et vivent leur propre vie, les notices 
prenaient progressivement leur autonomie, «s’affranchissaiene, se libéraient … 

Pour le spécialiste qui aura donc à traiter tel nom en particulier et qui souhai- 
tera connaître les différents états des notices de Jules Herbillon, il sera dès lors néces- 
saire de recourir encore exceptionnellement aux articles publiés dans le Bulletin de 
la Société royale Le Vieux-Liège (cf. pp. 49-51). 

5 Notons toutefois que la première fois qu'il signale l'apport de Fr. Debrabandere (r. X, p. 32), Jules 
Hetbillon précise clairement que “plusieurs notices sont à rectifier”. 
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3. L'économie du dictionnaire 
Pour réaliser ce dictionnaire, il a fallu procéder aussi à la toilette du Taité pour 

lui donner une certaine unité formelle, une certaine homogénéité dans la présenta- 
tion, ne fût-ce que matérielle. Je passe sur les détails de présentation, l’uniformisa- 
tion éventuelle des abréviations, la suppression de références internes, etc. 

Précisons cependant que si Jules Herbillon et moi-même avons eu l'ambition de 
faire un dictionnaire de bonne tenue scientifique, rigoureux et précis, y compris du 
point de vue formel, nous l'avons fait — l’un et l’autre — avec assez de bon sens 
et de sérénité pour nous laisser une certaine liberté d'action et nous accorder la tolé- 
rance que la matière à traiter elle-même requiert. Des formules stéréotypées alter- 
nent donc avec un peu de fantaisie de bon aloi.. 

3.1. Le choix du titre : aire d'extension et étendue du corpus 
Le titre de cet ouvrage annonce Dictionnaire des noms de famille en Belgique roma- 

ne mais en plus et dans les zones limitrophes (Flandre, France du nord, Luxembourg). 
Le choix n’est bien sûr pas innocent. Le propos de Jules Herbillon — et le mien 

par le fait même — était bien sûr de faire un dictionnaire des noms de famille de 
langues romanes «endogènes», c'est-à-dire de langue française — ou plus précisé- 
ment d’un français régional influencé par le substrat dialectal — et de dialectes gallo- 
romans (wallon, picard, lorrain même), ayant existé ou été créés sur le territoire 

actuel de la Wallonie. Mais l’histoire de notre pays, de nos régions, est telle et les 
courants de migration ont été tellement importants qu'il est difficile de définir ce 
qu'est un nom de famille «belge» ou «wallon» et qu lil su été illusoire de cher- 
cher à séparer les deux corpus, roman et germanique. Sans oublier la ville de 
Bruxelles qui, historiquement flamande et relevant pour partie de la Communauté 
française de Belgique, constitue un microcosme de l’anthroponymie belge puisque 
45 % des NF du pays $ y rencontrent, tant romans que flamands. 

On considérera donc que, du point de vue du corpus, le dictionnaire couvre au 
maximum les noms de famille romans”, qu'ils soient de Wallonie, de Bruxelles où 
du pays flamandÿ ; c'est sur ces NF que s’est exercée avec le plus d'attention la 
recherche de Jules Herbillon et la mienne. Précisons cependant que certains NF 
romans, portés par moins de 10 personnes (en 1987), ont pu échapper. Certains 
d’entre eux ne sont que des variantes graphiques mineures et peuvent être 
rattachés à une variante plus commune; d’autres sont en voie de dispari 

sément 

on et 

& Pour l'anecdote, on observera que des hommes politiques wallons engagés portent des noms de 
famille tour à fait flamands (Spitaeh, Cools, Van Cauvenberghe, exe.) et que, inversement, on trouve des 
hommes politiques flamands, des défenseurs de la cause flamande, qui arborent des noms bien romans 
{Lefrvre, Anciaux, Deleroix, ete 

7 On ne sera pas étonné de ne pas trouver ici des NF romans, français, traités par contre dans le 
Woordenboek de Frans Debrabandere, puisque celui-ci a pris le parti de prendre en compte également la 
Flandre française et même le Pas-de-Calais, l'Artois, … 

$ De nombreux NF romans ne subsistent que dans les Flandres ou à Anvers, par ex. des noms aussi 
intéressants que Quarrecæurs, Quatre Cœurs, Quattretemps, Delameilleure, etc. 
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auraient mérité une attention particulière, que le temps disponible ne m'a pas per- 
mis d’accorder. 

Le dictionnaire prend en compte également — mais sans être exhaustif — des 
noms de famille germaniques de la région wallonne, qu'il s'agisse de NF allemands, 
concentrés à l’est du pays (le long de la Rhénanie)? ou de NE plutôt luxembour- 
geoisl®, dans le sud-est (région d’Arlon). 

Pour les NF flamands, une alternative existait: soit considérer qu'ils avaient été 

abandere et supprimer donc les nombreux NF flamands déjà traités par J. 
Herbillon, soit maintenir ces explications et dégager l'essentiel de ce qui manquait 
pour qu’un lecteur francophone y ait aisément accès. Optant délibérérement pour 
la seconde solution — notamment pour ne pas altérer l’œuvre de mon prédéces- 
seur —, tenu essentiellement les NF flamands qui étaient extrêmement fré- 
quents (certainement ceux portés par plus de 500 personnes en Belgique, par plus 
de 100 généralement aussi) ou ceux qui étaient largement répandus en Walloniel!, 
tout en maintenant ceux qui avaient déjà été traités par Jules Herbillon lui-même, 
même s'ils étaient moins fréquents. Il va de soi que le lecteur curieux est invité à 
recourir au Woordenboek van de familienamen de Fr. Debrabandere pour les NF 
manifestement ou apparemment flamands; les initiales FD, entre parenthèses, indi- 
quent clairement que l’essentiel de l'explication est repris — sous une forme plus 
concise et avec un minimum de références — au Woordenboek en question. 

Enfin, si la France du nord se trouve citée, c’est bien sûr parce que toute la fran- 
ge du nord de la France — de la Lorraine au Pas-de-Calais en passant par la 
Champagne, la botte de Givet et le département du Nord — partage naturellement 
avec la Belgique un certain nombre de NF, ceux-ci ignorant les frontières. 

Bref, le corpus ne peut être défini avec exactitude et n'obéit en fait à aucun cri- 
tère parfaitement systématique. 

Combien de NF sont traités dans ce dictionnaire ? D’après une estimation gros- 
sière, environ 75.000 NF, variantes graphiques comprises. Soit moins de la moitié 
des 187.000 NF belges recensés en 1987. Nos excuses aux nombreux oubliés, à ceux 
qui auront l'impression d’avoir été exclus … 

3.2. Dictionnaire étymologique ou dictionnaire de sens ? 
Ce dictionnaire s'inscrit pleinement dans la tradition française des dictionnaires 

dits «étymologiques», dont les produits les plus connus en France sont ceux d’Albert 

* Pour ceux-ci, on conseille la consultation de l'Ætymologisches Wärterbuch der Famlilienamen de J.K. 
Brechenmacher et du Deutches Namenlexikon de Hans Bahlow. 

10 Dans la bibliographie, on trouvera les références de divers travaux relatis à l'anthroponymie pro- 
prement luxembourgeoise, sous les entrées N. Müller, J. Hess, Ed, Oster et STATEC. On n° 

ment que Les utiliser très peu, notamment ceux de Oster, découverts trop tardivement. 
1 De façon réciproque, certains NF flamands sont plus répandus en Wallonie, certaines v 

frontière comme Mouscron, 

heure 

n'existent même que Ià (particulièrement dans des régions proches de la 
Wavre, la Hesbaye, ete). 
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Dauzat et son dauphin, celui de Marie-Thérèse Morler. 
Comme le souligne avec pertinence Jean-Pierre Chambon dans un pénétrant 

article (à paraître) !?, ces dictionnaires d’anthroponymie ne sont pas des dictionnaires 
étymologiques à proprement parler, ils n’en sont même pas complémentaires, Ce sont 
des dictionnaires de sens, proches des dictionnaires bilingues, qui cherchen 
mer une fonction avant tout sociale : répondre au lecteur qui cherche le sens d’un 
nom propre, de la même manière qu'un dictionnaire de langue donne le sens d’un 
mot commun, 

La problématique de base est effectivement différente, fondamentalement diffé- 
rente, de celle du dictionnaire d'étymologie. Il ne m’appartenait pas d'en changer, 
puisque Jules Herbillon s'inscrivait délibérément dans cette tradition. Cette évolu- 
tion apparaîtra certainement dans le dictionnaire pan-roman PATROM, en cours 
d'élaboration, dont le propos est autrement ambitieux, et dans les dictionnaires 
régionaux qu'il est prévu d'en tirer ultér 

Néanmoins, on reconnaîtra à ce dictionnaire le mérite de faire des ponts avec 
les dictionnaires étymologiques, notamment par le renvoi — non systématique, mal- 
heureusement — au FEW de W. von Wartburg, et par les multiples relations éta- 
blies avec les dictionnaires dialectaux et l'Atlas linguistique de la Wallonie. 

Au risque de décevoir certains lecteurs, nous nous sommes par contre gardé en 
général"? de faire de l'erimologia remota, c'est-à-dire de donner l’étymologie des «éy- 
mons», qu'il s'agisse des noms de lieu éponymes, des noms de saints hébreux, des 
anthroponymes germaniques, etc. 

Quant aux énoncés lexicographiques «canoniques» (selon l'expression de Jean- 
Pierre Chambon) de ce dictionnaire, ils ne diffèrent pas fondamentalement de ceux 

de ses prédécesseurs! f; à défaut d'être lexicographiquement corrects, ils répondent 
au souci d’être généralement économiques et concis. 

à assu- 

eurement. 

3.3. Les limites du dictionnaire 
Les limites d’un ouvrage comme celui-ci sont nombreuses, vu l'ampleur de la 

matière qu'il met en œuvre. L'étude des NF nécessite en effet une connaissance par- 
faite de l’histoire religieuse, mentale, politique de nos contrées, une maîtrise com- 
plète de la langue française et de tous ses dialectes, des langues voisines, de la topo- 
nymie, du folklore, etc. Jules Herbillon s'approchait certes de cette connaissance 
multiple, il était l’un des plus qualifiés sans doute, mais il n'a pu tout résoudre. 

s les actes du 2 J.-P, Chambon, Les dictionnaires d'anthroponymie (domaine français). 
XVIIe Congrès international de sciences onomastiques (Trier, 1993). 

14 Jules Herbillon partageait déjà cette façon de voir, mais n'a pu résister, de temps à autre, au souci 
de donner l'une ou l'autre explication d’un toponyme wallon ou d'un anthroponyme germanique; je n'ai 
pas toujours supprimé cette information, parfois originale, quand celle-ci aurait été susceptible d'être per- 
due où quand le sens de certains appellatifs pouvait échapper à un lecteur étranger au domaine wallon. 

14 On trouvera des mo! aphiquement plus correctes dans la rubrique Mises à 
jour des manuels d'onomastique inaugurée par P.-H. Billy, J.-P. Chambon [et alii] dans la NRO depuis le 
n°13-14, 1989. 

paraître da 

de notices lexici 
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Parmi les lacunes, qui me sont imputables aussi, signalons certainement le 
recours insuffisant aux études généalogiques et la prise en charge incomplète des 
noms de la noblesse. 

3.4.1. Le recours aux études généalogiques 
Idéalement, on ne peut faire vraiment l'étude des noms de famille qu’en faisant 

l’histoire des familles elles-mêmes; parfois en effet celle-ci offrirait une solution à 
des impasses dans l'explication des noms. Concrètement, sauf en de rares excep- 
tions, cela relève pourtant de l'utopie. Il est bon de rappeler que l’histoire et la genè- 
se des noms néquivaut pas à l’histoire des familles, bien que les relations soient 
étroites. Dans bien des cas, en fait, la généalogie ne pourrait nous fournir la moti- 
vation première des noms, l’anecdote ini 

Faute du temps nécessaire — mais aussi des outils nécessaires performants (index 

complets, cumulatifs, des noms mentionnés dans les généalogies reconstituées, 
publiées, etc.) !5 — il n'a pas été possible de tenir compte de tous les acquis de ces 
recherches familiales nombreuses, fouillées ou sommaires, très en vogue aujourd’hui. 
On saura donc gré aux généalogistes de bien vouloir nous apporter les éléments sûrs 
dont ils disposent, qui compléteraient ou infirmeraient certaines de nos explications 
ou de nos simples hypothèses. Cette collaboration serait surtout primordiale pour 
les noms postérieurs à la fin du 16e s. (apparition des registres paroissiaux), lorsque 

les filiations commencent à être assurées, notamment pour les NF non documen- 
tés dans les sources historiques anciennes utilisées, les très nombreux noms altérés, 
etc. 

ale. 

3.4.2. Les noms de la noblesse 
Les NF de la noblesse présentent des traits particuliers. La plupart sont intro- 

duits par la préposition de (sans majuscule), particule nobiliaire marquant la pro- 

priétél6, Ce de nobiliaire n'est cependant pas absolument nécessaire pour marquer 
un nom noble ancien; inversement, tous les NF commençant par un de minuscule 
ne sont pas nécessairement des noms nobles. 

La majorité des noms nobles ne posent que peu de problèmes du point de vue de 
l'explication, car ils se réfèrent généralement à des noms de lieux, noms de propriétés 
ou de domaines attachés à la famille : de Mérode, de Beaufort-Spontin, de Liedekerke, 
d'Aspremont, de Pierpont, etc. Quelques-uns procèdent de l'élargissement de noms 
simples, auxquels ils sont rattachés dans le dictionnaire pour l'explication de l'élément 
de base, comme Cornet d'Elzius (Cornet, prénom ancien Corneille, de Donnea (= forme 
wallonne de Danieh, Caloud de Faudeur (faudeur = charbonnier), etc. 

Jules Herbillon s’est certes montré attentif à ces noms nobles, mais il est loin de 
les avoir expliqués tous et il ne leur a pas vraiment réservé un traitement particu- 

15 On notera cependant les divers outils publiés par la Société d'études généalogiques de Belgique, les 
tables annuelles et décennales de l'Antermédiaire des généalogistes, etc. 

16 CF. A. Goosse, La particule nobiliaire en français, dans Mélanges de grammaire française offerts à M. 
Maurice Greviss Gembloux, Duculot, 1966, pp. 143-178. 
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lier. Ces noms posent également un problème dans le Registre national des per- 
sonnes physiques, dans la mesure où, lors de la codification (par les services minis- 
tériels où communaux), certains NF nobles ont été décomposés en chacun des élé- 
ments constitutifs du nom, d’autres considérés comme un tout; seuls, ces derniers 
apparaissent dans le listage du registre national. Nous n'avons pas effectué de contrô- 
le systématique dans les répertoires spécialisés comme l'État présent de la noblesse 
belge ou le Carnet mondain. 

4. La structure du dictionnaire 
En principe, la structure d’un dictionnaire est simple puisqu'elle se base sur 

l'ordre alphabétique des noms. Mais ce serait aller vite en besogne que se conten- 
ter de cette affirmation et ignorer l’un ou l’autre piège que peut cacher l’ordre alpha- 
bétique, qu'il se veuille rigoureux ou réfléchi. 

4.1. Les têtes d'articles 
Les NF sont indiqués en caractères gras, généralement sous leur forme complè- 

te, sauf pour les variantes mineures réduites aux lettres initiales (quand il s'agit de 
majuscules ou de minuscules) ou à la syllabe finale (pour la plupart des variantes 
graphiques). Pour certains NF flamands, dont les variantes sont extrêmement nom- 
breuses, la liste reste ouverte en se terminant par etc. 

On a cherché à regrouper dans une certaine mesure les variantes d’un même nom 
sous la forme la plus commune, la plus fréquente, la plus proche de l’étymologie, de 
façon à disposer, au moment de l'explication du nom, du matériel le plus large et de 
l'éventail des variantes, parfois révélatrices et suggestives. On a donc multiplié les ren- 
vois à partir de ces variantes — dont Jules Herbillon faisait parfois l’économie (quand 
les variantes étaient fort proches dans la séquence alphabétique) — sans prétendre 
pourtant à l'exhaustivité. Précisons que, contrairement au choix de Fr. Debrabandere 
dans son Woordenboek, les NF précédés de l’article défini £ ou La ou néerl. de (sur- 
noms, noms de métier, de fonction, etc.) et les NF précédés de la préposition de, du 
ou néerl. van (noms d’origine) sont traités respectivement à la lettre L-, D- ou V-, 
moyennant des renvois de la forme parallèle sans article ou sans préposition. 

Sous les thèmes dits «anthroponymiques» — en général les radicaux de prénoms 
fort courants (ex.: Jam- et Jacquem- pour Jacques, Lamb- pour Lambert, exc.) —, 

Jules Herbillon avait tendance à regrouper les nombreux dérivés, simples ou doubles, 
hypocoristiques divers, etc., pour éviter des redondances ficheuses dans les explic. 
tions et dégager l'unité des NF appartenant à ce thème issu d’un même nom, d’un 
même culte... Bien que la tendance soit au dégroupement maximal des noms et 
que la technique du regroupement ne soit pas commode pour un lecteur pressé d’ac- 
céder à son nom, on a opté pour cette manière de faire, sans arriver pour autant à 
une cohérence parfaite et à un traitement toujours analogue. 

4.2. La fréquence et la répartition géographique des noms de famille 
L'indication de fréquence d’un NF et sa répartition géographique sont à coup 

sûr deux éléments essentiels dans l'explication du nom; on y a bien sûr recouru 
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chaque fois que c'était nécessaire, puisque l’on disposait de ces précieuses indica- 
tions grâce aux répertoires d'O. Jodogne et au Registre national des personnes phy- 
siques (cf. 2e partie, pp. 908-1186). 

On a pourtant renoncé à indiquer la fréquence précise par province dans le texte, 
après chaque nom, comme Jules Herbillon l’a fait momentanément avec les indi- 
cations en sa possession (annuaires téléphoniques, recensements des arr. de Liège et 
de Nivelles et du départ. de Pas-de-Calais) et comme j'avais pris l'habitude de le 
faire en me basant sur le registre national dans la suite du Traité dans le Bulletin Le 
Vieux-Liège. On y a renoncé malgré l'importance qu’on accorde à cer élément pour 
deux raisons: 

* il aurait fallu intégr emble de ces données pour la majeure partie du dic- 
tionnaire, celle déjà traitée par J. Herbillon, afin d'en uniformiser la fréquence rela- 
tive, ce qui représentait un travail considérable au-delà du temps disponible; 

* cela aurait alourdi la lecture du dictionnaire, sa lisibilité, celle des têtes d’ar- 
ticles particulièrement. 

Seules quelques indications subsistent, d’une part pour les NF les plus fréquents 
(le rang au niveau de la Belgique ou d’une province et le nombre de porteurs), 
d'autre part pour quelques NF particulièrement bien localisés (ex.: Ska, Honhon, 
Beaujot, etc.) pour lesquels on mentionne brièvement le lieu précis de dispersion. 
Pour le reste, on renvoie à la seconde partie de cet ouvrage, où sont mentionnés sys- 
tématiquement, par ordre alphabétique, les 15.330 NF les plus fréquents (plus de 
100 occurrences en Belgique)!7, Quelques cartes significatives illustrent aussi l’inté- 
rêt de l'aire de dispersion géo-linguistique des NE 

4.3. La forme orale des noms de famille 
Jules Herbillon avait pris la sage habitude — au début seulement — de donner, 

en italiques après les noms, la prononciation dialectale (en orthographe Feller) dont 
il avait connaissance. Il se référait généralement aux formes dialectales contenues 
dans le Dictionnaire liégeois de Jean Haust, à des notations personnelles (hesbi- 
gnonnes) ou à des informations de correspondants occasionnels. 

J'ai repris partiellement cette manière de procéder, en recourant de façon sélec- 
tive au Lexique namurois de L. Léonard et au Dictionnaire des parlers wallons du pays 
de Bastogne de M. Francard, en glanant çà et là quelques prononciations particu- 
lières. Certaines de celles-ci peuvent être non point dialectales, mais «françaises» et 
attester une prononciation traditionnelle significative. 

4.4. Les formes anciennes 
La présence de formes anciennes, localis ; nous a paru fondamenta- 

le. Jules Herbillon y avait recours au début de son dictionnaire puis — à de rares 
exceptions près — avait abandonné cette pratique par mesure d'économie. À tort, 

17 Le listage complet des 187.000 NF belges (au 31/12/1987) est consultable à la Bibliothèque géné 
rale et de sciences humaines de l'UCL à Louvain-la-Neuve et sera probablement bientôt accessible de 
manière plus commode sur support informatique. 
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je pense. L'exemple du dictionnaire de Fr. Debrabandere, où la partie documentai- 
re ancienne est particulièrement riche, nous a conforté dans cette idée qu’on ne pou- 
vait raisonnablement faire un dictionnaire anthroponymique sans s'appuyer sur une 
batterie significative de formes anciennes. 

J'en ai donc fait une priorité dans le travail de révision, en recourant mas 
ment aux formes anciennes collectées sur support informatique dans le cadre du 
projet PatRom, en empruntant de temps à autre une mention particulièrement inté- 
ressante au Woordenboek de Fr. Debrabandere. Ce recours m'a inévitablement 
conduit — en toute objectivité — à revoir, à tempérer, à moduler des explications 
proposées antérieurement par Jules Herbillon. 

Ces mentions anciennes — du moins celles qu'on a jugées significativ 
citées chronologiquement entre guillemets français (« »), précédées de la date et sui- 
vies du lieu de la source. Celle-ci n'est pas donnée explicitement, sous forme abré- 
gée, mais la bibliographie des sources est donnée de façon exhaustive aux pp. @@, 
avec comme référence de classement le lieu + la date de la source: ainsi Mons, 1365 
renvoie à la Taille de Mons de 1365 publiée par P. Heupgen, etcl#. Les grandes villes 
wallonnes (Tournai, Mons, Namur, Liège) y sont surreprésentées en raison de la 

richesse des sources urbaines disponibles; la couverture géographique de la Wallonie 
est quand même suffisamment assurée dans le choix des sources utilisées. 

ve- 

$ — sont 

4.5. Références étymologiques et explications 
Comme dit précédemment, ce dictionnaire $'inserit pleinement dans la tradition 

française de dictionnaires dits «étymologiques» (Dauzat et Morlet essentiellement), 
qui ne le sont pas en fait. 

Dans les parties où sa rédaction était la plus explicite, Jules Herbillon prenait la 
peine de faire des renvois au FEW de W. von Wartburg et à des dictionnaires di 
lectaux (surtout le Dictionnaire liégeois). Dans une certaine mesure, on a tâché — 

notamment avec l’aide de Jean-Marie Pierret — de continuer cette tradition pour 
les NF issus du lexique qui le méritaient. Mais on est resté bien loin de ce qui aurait 
été souhaitable. 

Le plus souvent, il ne s'agit pas de notice étymologique à proprement parler mais 
de simples énoncés dans lesquels l'explication se résume à indiquer le type de nom: 
prénom chrétien, anthroponyme germanique, nom d’origine ou topographique, erh- 
nique, nom de métier ou de profession, de parenté, de dignité, surnom: délocutif, 
tc., avec pour chacun d'eux une notice sommaire, une ri au lexique (fi 
çais, ancien français, moyen français, wallon, picard), l'indication d’un nom de | 
ou de région localisé, etc. 

‘Très souvent, on trouvera deux explications ou davantage pour un même NF, la 
documentation en notre possession ne permettant pas de trancher pour l’une ou 
l’autre. Si c'était le cas, si l’une des deux a notre préférence, on trouve des formules 

rence 

1$ Le lecteur intéressé pourra donc retrouver la forme complèl se, à condition que la source soit 
dotée d'un index puisqu'il ne disposera pas du n° de la page. À défaur, il pourra s'adresser au centre 
PatRom de Louvain-la-Neuve qui gère toutes ces source 
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du type plutôt que indiquant nettement la préférence que nous accordons à une 
hypothèse plutôt qu’à l’autre. Mais il peut tout aussi bien arriver qu'un même NF 
— ou du moins sa forme actuelle — puisse être tiré de deux origines différentes, 
attestées l’une et l’autre par des formes anciennes. Dans ce cas, les deux explications 
sont grammaticalement distinguées dans l'énoncé et séparées nettement par un 
grand tiret et les formes anciennes respectives, attachées à chacune des explications. 

Avec les réserves nécessaires que postule une recherche encore tellement hypo- 
thétique, faute des preuves indispensables, on use — et on abuse même — des 
«sourdines», des «garde-fous» comme sans doute, probablement, peut-être, qui mar- 
quent clairement les limites de notre savoir sur ce point précis. Un rapide coup d'œil 
indique que les certitudes ne sont pas légion et qu’il reste beaucoup à confirmer ou 
à corriger. 

On attire aussi l'attention sur l'importance des remotivations, des réinterpréta- 
tions, des «fausses régressions» qui sont autant de pièges à évier dans l'explication 
des noms et sur lesquelles Fr. Debrabandere a — généralement avec raison — atti- 
ré notre attention, que ce soit dans son dictionnaire ou dans des articles particu- 
liers. 

Par ailleurs, on ne s’étonnera pas de constater que, sans aucune relation avec l'im- 
portance numérique du nom, des explications fort détaillées sont données parfois 
pour certains noms rares, parce qu'ils sont intéressants du point de vue lexical ou 
dialectal, du point de vue toponymique ou folklorique. C’est ainsi qu'un NF porté 
par un individu, un NF virtuellement disparu, peut avoir plus de prix à nos yeux 
qu'un NF figurant parmi les NF les plus portés. 

4.6. Bibliographie et références historiques 
A l'instar de Fr. Debrabandere dans son Woordenboek, on à fait suivre certaines 

notices de la référence bibliographique de l’article délibérément anthroponymique 
qui leur a été spécifiquement consacré, ainsi que de l’une ou l’autre référence à des 
articles ou à des ouvrages historiques, généalogiques, etc., qui présentent un réel 
intérêt pour l'explication du nom. Il va de soi que le lecteur pourra trouver dans 
ces articles une notice largement plus détaillée que celle, nécessairement synthétique, 
figurant dans le dictionnaire. 

Après l'explication d’un NF célèbre dans notre histoire nationale ou culturelle, 
Jules Herbillon signalait régulièrement des traits de la carrière du personnage illustre, 
une anecdote historique, etc.; nous avons généralement maintenu ces petites allu- 
sions qui rompent un peu la monotonie d’une nomenclature trop sèche et qui peu- 
vent présenter un certain intérêt pour le lecteur. 

5. Les différents types de noms de famille et leurs énoncés explicatifs 
On connaît les catégories traditionnelles de noms de famille. Leur traitement 

lexicographique n'a pas été standardisé — loin de là — et les énoncés «canoniques», 
les références, les étiquettes ne sont pas les mêmes. Ci-dessous quelques indications 
très générales sur le contenu et les limites de ces notices, nécessairement concises et 
réductrices. 
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5.1. Les prénoms ou noms de baptême 

5.1.1. Les noms chrétiens, noms de la Bible et noms de saints 
La christianisation de la société dans le haut Moyen Âge — à partir du Ile s. 

apparemment — à apporté un fort contingent de noms chrétiens (noms d’apôtres, 
noms bibliques, noms de saints) et a donc marqué très profondément l’anthropo- 
nymie de nos contrées. Il suffit de parcourir, aux pp. 875-890, la liste des NF les 
plus fréquents en Belgique, que ce soit en Wallonie ou en Flandre, pour sen 
convaincre: Jean, Pierre, Nicolas, Thomas, Gille, Laurent, Michel Adam, etc. 
Beaucoup d’entre eux sont autant — sinon davantage — connus sous leur forme 
diminutive, hypocoristique (par ex. Collin, Collard, Collignon pour Nicolas, ce qui 
témoigne de leur grande popularité. 

Pour ces prénoms, ces noms de baptême, en nous basant sur quelques ouvrages 
spécialisés (dictionnaires d’hagiographie, de la Bible, etc.), nous donnons quelques 
brèves indications sur la popularité de l’apôtre, du personnage biblique, du saint, 
particulièrement s'il s'agit d’un saint populaire dont le culte est particulier à telle 
région, à telle paroisse (Fewillen, Quirin, Perpète, Symètre, etc.). 

Généralement, dans les mentions anciennes que nous retenons comme signifi- 
catives, le nom est d’abord cité en fonction de prénom puis progressivement en 
fonction de patronyme, de nom de famille. 

5.1.2. Les anthroponymes germaniques 
Les anthroponymes germaniques ont suffisamment résisté au processus de chris- 

tianisation des noms pour marquer de façon tout aussi nette notre anchroponymie. 
Que l’on songe à tous les noms qui se terminent par -bert, par -froid, par -(th)ier, 
par -elmel-aume, etc. 

Les plus fréquents sont toutefois des noms popularisés par des saints populaires 
en Wallonie, au rang desquels on compte certainement Lambert, Hubert, mais aussi 
Bernard et bien d’autres. Des noms de personnages célèbres, de princes, de comtes, 
ont contribué aussi à leur diffusion: Charles, Guillaume, Godefroid, Robert, etc. 

Les notices de ces noms paraîtront extrêmement frustrantes à la plupart. Nous 
nous contentons en effet d'annoncer de tels noms par la formule stéréotypée 
anthrop. germ. suivie des deux éléments composant traditionnellement ces noms et, 
dans le meilleur des cas, de la référence au Band I de l’A/deutsches Namenbuch de 

stemann où au précieux répertoire de M.-Th. Morlet, Les noms de personne 
sur le territoire de l'ancienne Gaule. Nous n'avons malheureusement pas eu le loisir 
de compléter ces références pour l’ensemble de ces anthroponymes germaniques et 
invitons le lecteur à consulter ces deux ouvrages pour de plus amples informations 
sur la fréquence de l’anthroponyme, sur son sens premier, sur sa répartition, sur ses 
diverses formes latinisées, etc. 

Fallait-il donner le sens connu de ces divers éléments entrant en composition 
dans les noms germaniques ? Jules Herbillon y avait renoncé — sauf occasionnel- 
lement — et nous l'avons suivi. Comme le rappelle fort justement M.-Th. Morlet 
dans la courte introduction au premier vol. des Noms de personne..., p. 7, «Ce serait 
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une erreur de croire possible la traduction des noms germaniques, même lorsque la 
signification des deux composants est connue. Ces noms ont été créés par des popu- 
lations dont le but n'était pas de produire des noms ayant une signification parti- 
culière, mais plutôt de former des noms réunissant deux éléments bien connus d’eux, 
car ils figuraient dans des noms préexistants.»!? 

Ceci dit, les principaux composants intervenant de façon récurrente dans les 
anthroponymes germaniques sont les suivants : adal ‘noble’, ald ‘vieux’, bald ‘auda- 
cieux, hard?, ber(n) ‘ours, bebrt ‘brillant, illustre’, drud ‘fidèle’, eber ‘sanglier, frank 
‘Franc’, frid'paix, fule ‘peuple’, god'dieu’, haim ‘foyer, maison’, hard'dur, fort’, Pari 
‘armée’, helm ‘casque’, hlod ‘gloire’, hraban ‘corbeau’, rod ‘gloire’, land ‘pays’, leut 
‘gens, peuple”, magin ‘force, grandeur’, man ‘homme’, ragin ‘conseil’, r£c ‘roÿ, sig(i) 
victoire”, theud ‘peuple’, wald ‘gouverner, commander, ward ‘garder, protéger, 
wig ‘combat, wulf‘loup’, etc. 

5.1.3. Les matronymes 
Les matronymes (noms transmis par la mère) ne sont pas rares : Bette (Élisabeth), 

Berte, Berthe, Catherine, Caton, Collette, Delacolette, Françoise, Gustine, Jeanne, Janne, 
Lisbet (Élisabeth), Lutgen (< Luite, hypocor. de Lu(itgard), Mabaut, Mahaux, 

Marie, Mariette, Marion, Mar(r)oit, Maroye, Marguerite, Magritte, Margot, Marthe, 
Sabeau, -iau, Sabiau, Sibille, Suzan, Suzanne, Sybille, -ilde, Yzabeaux, Zabeau… 

Le nom peut se référer au mari : Ladavid, Lamaurice, etc. 
A noter que les dérivés féminins en -orte et en -erte désignent tout aussi bien des 

hommes que des femmes??. 

5.1.4. Les hypocoristiques et dérivés 
Tous les prénoms populaires au Moyen Âge?! — noms de baptême chrétiens ou 

anthroponymes germaniques — ont connu de nombreux dérivés et hypocoristiques, 
avec une série de suffixes récurrents. Les suffixes peuvent être communs (-er, -or, etc.), 
d’autres sont propres aux «déanthroponymiques», par ex. en Wallonie -kin, -eçon/- 
son, -oul(e), etc. Généralement tous ces hypocoristiques, ces dérivés sont regroupés 
avec le prénom ou l’anthroponyme germanique dont ils sont issus, le thème de ces 
noms (Hub-, Houb- pour Hubert), et classés par ordre alphabétique des suffixes; par- 
fois, les doubles dérivés -in-et, -in-ot, etc., sont distingués et classés à part. 

1 La lecture de certe introduction est conseillée pour ceux qui veulent 
thétique de la dénomination des personnes dans le système anthroponymique des F 
peuplades germaniques. D'autres lectures sont conseillées, par ex. les ouvrages ou articl 
R. Le Jan, K. F. Werner (cf. Bibliographie générale). 

2 Cf. J. Herbillon, Hypocoristiques masculins à suffixe féminin au pays de Liège, dans Mélanges … Karl 
Michaëlsson, Güteborg, 1952, pp. 256-263. 

21 À titre d'exemple, le prénom Joseph, pourtant si populaire chez nous au 18e et au 19e s., n'a pro- 
duit aucun dérivé, aucun hypocoristique, car il était frappé d'«ostracisme» au Moyen Âge (synonyme de 
cocu). 

oir un premier aperçu syn- 
ancs et des aut 
de P. Acbischer, 
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Les hypocoristiques — souvent jumelés avec une aphérèse — permettent d’ex- 
pliquer un nombre très considérable de noms et, dans le doute, on donne souvent 
la préférence à ceux-ci plutôt qu'à une autre explication : ainsi Libin sera plutôt un 
hypocoristique en -i» du thème de Libert plutôt que le NL Libin: Houbion sera plu- 
tôt un dérivé en -illon du thème Houb- de Hubert que le w. (h)oubion ‘houblon’; 
Baudet sera plutôt un dérivé en -er du thème Baud- de Bauduin que le nom de l’'ani- 
mal, etc. Jules Herbillon classait du reste ces noms parmi les hypocoristiques du 
thème anthroponymique correspondant et ne signalait qu'entre crochets la seconde 
explication envisageable. 

5.2. Les noms d’origine ou détoponymiques 
Dans un dictionnaire anthroponymique «national», la partie la plus parti- 

culière est sans nul doute celle dite des noms d’origine : les noms de lieu sont 
majoritairement ceux du pays étudié, en l'occurrence ceux de Wallonie (précédés 
ou non de de) et ceux de Flandre (précédés ou non de van). Il suffit pour 
s'en convaincre d'établir une carte de répartition géo-linguistique de ces types 
de noms pour se rendre compte que de tels noms bourgeonnent autour du 
centre «éponyme». Les migrations ont néanmoins amené sur notre territoire un 
nombre non négligeable de NF tirés de noms de lieu du nord de la France d’une 
part, de la Rhénanie, du Grand-Duché de Luxembourg et des Pays-Bas d'autre 
part. 

De façon générale, moins le nom de lieu est connu (hameau, ferme, microto- 
ponyme), plus la répartition du NF qui en est issu est locale; mais la règle est loin 
d’être infaillible. L’étiquette nom d'origine que nous avons utilisée constamment — 
par commodité — est du reste impropre dans bien des cas, car le nom de lieu n’est 
pas nécessairement toujours celui d’où l’on vient (lors d’un déplacement, d’une 
migration) mais aussi le hameau où l’on habite, le domaine que l’on exploite, la 
propriété que l’on possède. 

Pour ces NE, nous signalons chaque foi le ou les nom(s) de lieu éponyme(s), avec 
l'indication éventuelle du nom de la commune ou ex-commune (avant 1976 pour 
la Belgique) pour les dépendances, hameaux et microtoponymes, ainsi que le nom 
de la province (belge, hollandaise), du département (français) ou du Land (alle- 
mand) dont dépend la commune. 

On observera que dans certains cas le NF atteste une forme dialectale (Viarour) 
ou bien conserve une forme ancienne du nom de lieu (Rommiée), que l'on men- 
tionne généralement à travers l'Enquête dialectale sur la toponymie wallonne de 
J. Haust ou le Zoponymisch woordenboek de M. Gysseling. 

Les appellatifs posent des problèmes particuliers car ils renvoient à des noms de 
lieu dont l’unicité n’est pas assurée. Pour éviter toute ambiguïté, nous avons parlé 
aussi de noms d’origine même pour ces (sur)noms topographiques, du type Dumont, 
Debatty, Dela(ijttre, Detry, exc, car il est parfois difficile de distinguer s'il s'agit d’un 
nom de lieu particulier ou bien d’un appellatif non défini; ainsi un NF comme 
Dadseux peut renvoyer aussi bien à un endroit 4 d'zeñ ‘au-dessus ou à Adseux, nom 
d'un hameau de Louveigné. Même problème et même ambiguïté pour les noms 
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d'arbre (Duchesne, Dufrane, Ducarme, Tillieux, etc.) que J. Herbillon qualifiait 
volontiers de “caractéristiques du domaine”. 

Nous attirons aussi l'attention du lecteur sur les noms qui renvoient ou peuvent 
se référer à des noms de maison, des noms d’enscigne, du type Potdor, Delpomdor, 
Ducerf, Vercheval, etc. 

5.3. Les délexicaux 
Les délexicaux sont les noms de famille, les surnoms issus du lexique. Parmi ces 

surnoms, on trouve principalement de nombreux noms de métier ou de profession, 
dont certains noms disparus (ex.: Scohier, Parmentier Lemie, Lescrinier, ete.), les 

noms de dignité ou de fonction (Bailh, Prévost, Provost, Sénéchal, Léchevin, Lemaire, 
etc.), dont certains utilisés ironiquement, en fonction de sobriquets (comment expli- 

quer autrement la profusion de Leroy, Lempereur, Lecomte, Leduc, Labbé, ete.) les 
noms de parenté (Lepère, Fiasse, Onclin, Mayné, etc.) et les véritables sobriquets. 
Cette dernière catégorie est évidemment riche et multiforme. Prédominent les sur- 
noms physiques où moraux, qui peuvent être neutres ou affectifs, généralement attri- 
bués par métaphore (noms d'animaux notamment), par métonymie, parfois aussi 
par antiphrase. Dans cette catégorie, on trouve également les surnoms appelés 
«phrastiques» du type Boileau (qui boit de l’eau), Boivin (qui boit du vin), 
Maxheleau (qui mahe ‘remue’ l’eau), etc. 

Tous ces surnoms — au sens propre du terme — sont les plus intéressants de 
notre point de vue, puisqu'ils sont susceptibles d'apporter un supplément de 
connaissance à la langue française ou à celle de nos dialectes régionaux, tout en 
témoignant des divers aspects de l’activité humaine au Moyen Âge et de l'esprit 
caustique de nos aïeux. 

Pour tous ces noms, on tâche de donner — le plus fréquemment possible — la 
référence au FEW, mais aussi — très sommairement — la forme de l’ancien fran- 
çais ou du moyen français, les principales formes dialectales tirées des dictionnaires 
dialectaux, du FEW ou de l'Atlas linguistique de la Wallonie. 

5.4. Les ethniques et gentilés 
A mi-chemin entre les surnoms et les noms d'origine, les NF qui dérivent d’ech- 

niques (noms des habitants d’un pays, d’une région) ou de gentilés (noms des habi- 
tants d’une ville, d'un village) sont relativement fréquents: Lallemand, Langlais, 
Lesuisse, Longre (= le Hongrois), Picard, Champenois, Bourguignon, Cambresier 
Fagnard, Lardinois, etc. Is peuvent être précédés ou non de l'article: Hutois, 
Lehutois; Breton, Lebreton, Leburton, etc. Certains attestent une forme dialecrale du 
suffixe: Samray (habitant de la vallée de la Salm), Haiverlin (hab. de Herve), 
Hofferlin (hab. de Xhoffraix, à Bévercé), Hougardy (hab. de Hougaerde); d’autres 
perpétuent une forme ancienne du nom: Hoyois (= Hutois). 

Dans certains cas, il peut s'agir soit d’un ethnique, soit d’un gentilé: ainsi Liégeois 
peut être un habitant de Liège ou de la Principauté de Liège (plus probablement), 
Namurois, un habitant de Namur ou du Comté de Namur, etc. C’est la raison pour 
laquelle, dans le dictionnaire, on a collé l'étiquerte générique d’ethnique à tous ces 
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surnoms, qu'il s'agisse de véritables ethniques ou de simples gentilés, et donc de réa- 
lités référentielles quelque peu différentes. 

Les NF ethniques flamands sont aisément reconnaissables par la finale -man (à 
valeur de suffixe): Brusselman(s), Ceuleman(s), Schotman, ou le suffixe -aer Brusselaer, 
Leuvenaer, Kempenaar (romanisé en Campinaire), etc. On trouve aussi, avec l’article, 
De Deene (le Danois), De Vries (le Frison), De Waal (le Wallon), etc. 

5.5. Les délocutifs 
Dans les travaux actuels des anthroponymistes??, le terme délocutif à pris 

récemment un sens particulier : en gros, les délocutifs sont des noms qui ont comme 
source le langage ou qui se réfèrent à des actes de langage, ce que A. Dauzat dans 
son 7raité d'anthroponymie française. Les noms de famille de France (pp. 214-217) 

classait sous la rubrique «Surnoms téophores; Jurons et expressions favorites; Noms 
latins tirés des chants d'églises». 

Sans entrer dans des distinctions métalinguistiques qui seraient trop complexes 
pour être prises en compte dans ce dictionnaire, on se contente de qualifier de délo- 
cutifs : 

- les délocutifs liturgiques (probablement des surnoms de chantres), les plus nom- 
breux, comme Déome/Deom*, Doremus, Gloria, Nominé, Oremus, Quoniam, 
Steculorum, Vobiscum, sans doute aussi Paternoster, 

- les formules (peut-être juridiques), comme Conséquence, Considérant, exc. 
- les expressions favorites du type Cheramy, Chard(h)omme, Comhair(e), Dieusette 

dit Jusette, Monami, Pourquoy, Siffait, exc. 
- les jurons, du type Depardieu. 
La motivation de ces noms est assez évidente et immédiate. Il convient cepen- 

dant de rester prudent, certains de ces noms n'étant peut-être qu'apparemment des 
délocutifs. Ainsi pour certains d’entre eux, Fr. Debrabandere préfère y voir des noms 
dus à une remotivation. 

5.6. Les noms d’origine obscure 
Une quantité non négligeable de noms reste bien sûr rebelle à une explication 

vraisemblable, faute d’attestations anciennes éclairantes; on a préféré les mention- 
ner quand même, suivis de la formule stéréotypée NF obscur. 

Toutefois, chaque fois que c'était possible, on a préféré proposer un début d’ex- 
plication, un rapprochement, une hypothèse, susceptible d'attirer l'attention du lec- 
teur sur un complément d'explication ultérieur. Les points d'interrogation ou les 
sourdines du type peut-être sont là pour marquer les limites de telles propositions. 

2? Spécialement J.-P. Chambon, Les noms propres délocutifi. 1. Note sur un cas inaperçu de délocutivi- 
16, dans NRO 7/8, 1986, pp. 159-167, et P. Swiggers, Une classe de noms propres: les «rétrolocutifé», dans 
NRO 13/14, 1989, pp. 157-164. 

2° Immortalisé dans la littérature régionale de Wallonie par 7: Déome, personnage-clé des romans 
d'Arthur Masson. 
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LA FORME DES NOMS DE FAMILLE 
EN BELGIQUE ROMANE! ‘ 

Les noms de famille se sont figés au cours d’une longue histoire. On trouve donc 
dans le contingent des NF belges encore en usage aujourd'hui des éléments 
d’époques différentes, de régions différentes, des mots disparus, des particularités 
phonétiques ou morphologiques, des graphies archaïques ou hors système, des lati- 
nismes, etc. Beaucoup ce ces traits sont propres à la Wallonie et à son substrat dia- 
lectal. 

1. Traits phonétiques et morphologiques 
Un certain nombre de noms de famille de Wallonie recèlent des traits phoné- 

tiques particuliers, souvent dus au substrat dialectal, inscrits ou non dans les gra- 
phies, dont un dictionnaire anthroponymique portant sur des matériaux wallons 
doit nécessairement tenir compte. Voici quelques-uns des traits phonétiques les plus 
courants dans l’anthroponymie romane de Belgique : 

+ f répond au français sé (ie, yé, y...) : Bo(u)vy, w. bovi ‘bouvier ; Corbugy, 
Corbuzy - Corbusier, w. cwabjf, cwèpht ‘cordonnier ; Cordy - Cordier ; Fevry - 
Février ; Fivez - Fiévez (anc. fr. fiévé ‘pourvu d’un fief”) ; Gravier, Gravy, Grévy, 
nom d’origine, d’après le w. gravi en liég., grévi à Givet ‘gravier’; Hastir(e) (w. asi- 
re) - Hastière; Lelivre - Lelièvre ; Ladry (w. /adri) - Ladrier, Lad Pierre, Pierret, 

Pierreux - Pire, Piret, Pireux ; Pot(t}y, Pot(t)i - Pot(tier ; Scohi, Scohy - Scohier, 
-iez, aff. escohier (surtout en pic.), anc. w. escohier ‘pelletier ; celui qui traite les peaux’ 
FEW 17, p. 126 ; Serwy - Serwier, w. sèrwi ‘serrurier ; Thiry - Thierry ; Waut(h)y, 
Wat(h)y - Wauthier, Gauthier. 

De même, devant nasale, sex - in : Bastin - (Sé)bastien ; Julin (w. Djulin) - 
Julien. 

Phénomène inverse : Docquier, -iert, -ière, -iez - Doquire (Ocquier, w. okir') ; 
Rahir — Rahier (Rahier, w. rahir’) ; Malmendier - Malmedy (w. mâmädi). 

Des formes comme Andrieu, Wathieu(x) sont faites sur le modèle du couple 
Mathy (w. Mati) - Mathieu, les formes wallonnes étant Andri (André) et Wauti, 
Wäri (Gautier). 

+ Dans l'Est, le ou long subsiste : Delroualle, var. de Delruelle; Houard, Houart, 
var. de Huard, Huart ; Houbaille, Houba(s), -at, Houbart, Houbion, Houbotte 
hypocoristiques créés sur Hub(ert). 

* Diphtongaison de een syllabe Bernard ; Biet(t)lot, 
var. de Bertelot ; Biette, var. de Berthe ; Bierlier, Bierly, Berlier…, nom de métier : 

! Les notes qui suivent sont très générales, destinées à un large public, et ne veulent pas épuiser la 
matière. Elles inspirent très largement du cours d'Onomastique que Jean-Marie PIERRET donne en 
Philologie romane à l'Université catholique de Louvain. Elles ne dispensent pas de relire les tr 
d'A. Vincent et d'A. Dauzat. Pour des raisons de lisibilité, les NF cités ne le sont pas en italiques dans ce 
chapitre. 
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‘artisan qui fait des bélières, anc. fr. berlière ‘anneau qui porte le battant d’une 
cloche’ FEW 15/1, p. 92a ; Demierbe, var. de Demerbe, Merbes; Fiérain, var. de 
Ferrain ; Gobiet, var. de Gobert ; Gouvienne, Govienne, var. de Gouverne ; Herbiet, 
var. de Herbert ; Hiernaut, -aux, Yerna, -ault, -aux, -eaux, (H)ernat, -aux, var. de 

Arnaud ; Hiersoux, Hersoux, dérivés en -eç-oule d’un nom en Her- ; Lambier, 
Lambiet, var. de Lambert ; Robiert, Robiez, var. de Robert ; Sibiet, Sibert, de l'an- 
throp. germ. sig-behrt. 

+ La finale -4 peut représenter -ard : B(ierna, Franka, Géra, Grogna, Hacha, 
-at, Hia, Houssa, Hua, Lomba, Pierra, -at, Pira, -at, Roba -at, Wéra..., var. de 
Bernard, Francard, -art, -ckart, -kard, -kart, Gérard, Grognard, Hachard, Hiar, -ard, 
Houssard, Huard, Lombard, Pierrard, Pirard, Robart, Wérard, On a parfois trans- 
posé ën -(e)au(x) : Bernau, Francaux, Henreau(x) (< Henrard), Lombeau, Pirau(x), 

Pireau(x), Robaux, Wéreau… Il est possible que certaines de ces formes représen- 
tent un hypocoristique en -(e)au. 

Mais 4 final peut aussi représenter awd : Riga, var. de Rigaud, aussi graphié 
Rigau(x), Rigau(l)t, Rigô(t), Rigo(t) ; Yerna, Yernault, Yernaux, Yerneaux, formes de 

Arnaud. 
Il peut aussi représenter -4/ : Delva, Devax, var. de Delval, Delvaux, 

Delveaux (hypercorrectismes : Delvar, Delvart); Leva, var. de Levau(x). 

À l'intérieur, 4 peut noter 4, 4 longs ou au : Wacquier - Wau(c)quier ; Wauthy 
- Wathy, Wautier - Watier ; Willaume - Willame.. Il est donc indispensable de 
tenir compte de la prononciation traditionnelle. Des noms comme Badet, Badot, 
Badoux.…. sont à rattacher au thème Baud- (voir Baudouin...) si le 4 de la pre- 
mière syllabe se prononce long. 

Le à représente la finale -ar1 dans les noms suivants, issus de noms de lieu : 
Delsarr, Delsa, Delsar, Delsaut, Delsaux ; le féminin : Delsarte, Delsate, Delsaute. 
Ces noms ont été créés à partir d’(es)sart et de son féminin w. s4, s4, sô, sôrt.…, très 
courants comme microtoponymes. 

+ Voyelle o correspondant au français on, surtout en syllabe initiale : Bosval, de 
Bousval, w. bouzvau ; Bo(c)quillon, Bouquillon (fr. boguillon jusqu’au 18e s. ‘bûche- 
ron FEW 15/1, p. 195b) ; Boverie, Bouverie ; Bovy, Bouvier ; Cortier, Courtier ; 
Horlay, Hourlay (w. horlé ‘talus”) ; Joveneau, Jouveneau ; Portois, Pourtois ; Sodoyez, 
Soudoyer ; Soris, Souris. 

+ Échanges de consonnes liquides (/, m, », n: Quirin, Quoirin, Quoilin ; Servais, 
Selvais ; Stien(e)ler (= Étienn-el-et), Stierler ; Warhoul, Wathour… 

+ Maintien de k et g devant a en picard : Cap(pe)ron = chaperon ; Capi(e)au(x) 
= chapeau ; Carbon; Carlier, var. de Charlier ‘charron'; Carpentier, var. de 
Charpentier ; Car(rJerte, var. de Charrette ; Carton, var. de Charton, anc. fr. char- 

reton ; Cartier, var. de Chartier ; Castagne = châtaigne ; Cattelain, var. de Chârelai 
Cauchie(s), var. de Chaussée ; Caudron, var. de Chaudron ; Cauv(a)in, C 
dérivés d'un correspondant pic. de chauve ; Ducamp - Duchamp ; Ducarme, de 
pic. carme ‘charme’ ; Ducastel(le) - Duchatel ; Duquesne(s) - Duchène ; Garbe = 
gerbe ; Dugardin, Gardin - Dujardin ; Gaune, Lagaune = jaune (2) ; Degauque : 
pic. gauke ‘noix’, Degauquier, Dugauquier, Gauquié, -ie, -ier (pic. gauquier ‘noyer’) 
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[aussi ancien prénom d’origine germ., Gauchier] ; Ghesquière, nom de lieu corres- 

pondant au fr. jachère ; Levaque : pic. vake ; Desplanques - Desplanches ; Ricard 
- Richard... Observer aussi l'opposition : Bourgois - Bourgeois. 

* ch picard correspond à [s] français ou wallon : Agache, Lagache, à rapprocher 
de Lagace, Lagasse: pic. agache, w. agace ‘pie (oiseau) ; Chabot(nier ; Cacheux, 
forme pic. de eur ; Cachoir, pic. cachoire ‘mèche de fouet ; Caucheteux, -eur : 
pic. caucheteñ ‘ouvrier qui fait des cauches [= chausses ; bas, chaussertes]” 
Cauchie(s), forme pic. de chaussée ; Chavatte, forme pic. de savatte ; Douchement ; 
Duponcel(le), -eel ; Ponchau(x), Ponchaut, Ponchelet, hypocor. de Ponce. 

La graphie ch, d’origine picarde, s'est répandue vers l’est de la Wallonie : 1340 
« Baudechoulle » (Verviers ; cité par Jodogne, Répert. … Liège, p. XXIV) . — 1618 
« Counechon filz Poncin Counechon », correspondant du nom de famille moder- 
ne Counson, w. Cofnson (La Gleize)… 

Il peut arriver qu’un ch picard, présent dans la forme française d’un nom de lieu, 
ne se retrouve pas dans le nom de famille qui en découle : sur Marchin, en w. m4r- 
cin, ont été créés les anthroponymes Demarcin et de Marchin (avec ch). Comparer 
le NF Jasselette et le nom de lieu Jauchelette, en w. djôç'lète. (I y a aussi un hameau 
Jausselette, sans ch picard, à Perwez-le-Marché.). 

+ Maintien du w germanique : Gagneur, Wagneur (anc. fr. gaigneur ‘laboureur’, 
dérivé de gaaignier ‘cultiver (la terre) FEW 17, p. 461b ; Gantier, Wanty, -ier, -iez 
(anc. fr. du Nord-Est wantier ‘marchand ou fabricant de gants’), Want (= gant) ; 

Wastiau(x), Wastiel + nombreuses var. (anc. fr. gastel ‘gâteau”) ; Garin, Guérin, 
Warin, Wérin ; Gauchier, Gauchie, Gauchez, Gauquie, Gauquié, Gauquier, 
Wacquier, Wau(c)quier, Wauquier, Vauquier…, de lanthrop. w4hl-hari (Wäahlan, 
nom de peuple : ‘les Romans ; les formes Gauqu- peuvent être rapprochées du pic. 
gauque ‘noix, gauquier ‘noyer, cf. ci-dessus) ; Gautier, Gauthy, Gathy, Wautier, 
Vautier ; Guérard, Wérard, Wéra ; Guéry, Géry, Wéry ; Guiard, Guidard, Wiard, 
Widard, Wuidard, Vuidar, Vudart.…. , de l'anthrop. germ. wid-hard ; Guibert, 
Wibert, de l’anthrop. germ. wig-behrt ; Guilaud, Wilbaut, de l’anthrop. germ. wil- 
bald ; Guilbert, Wilbert, de l’anthrop. germ. wil-behrt ; Guillaume, Willème, 
Willame, Wiame, de l'anthrop. germ. wil-helm ; Guiot, Wiot, Wio.…. ; Wérenne - 
Guérenne … 

Traitement particulier du mor aiguille en Wallonie (cf. ALW 1, carte 1, w. awèye, 
awiye, pic. èwile): d'où les NF Lewille (= fr. aiguille), Lewuillon (= fr. aiguillon). 

* Interversions et métathèses (le plus souvent du >, du À : Bruneau, Brunelle, 
Brunot, Burnay, Burniaux, Burnia, Burnet, Burnotte ; Breton, Berton, Leburton ; 
Engelbienne, Englebienne ; Froment, Forment ; Fromentin, Fourmentin(e) 
Grenier, Gurny (w. gurni) ; Grené, Grenet, Gurné, Gurnet; Lambermont, 
Lambremont; Pourvoyeur, Pourvieur, Prouvoyeur. 

Une consonne sonore finale est remplacée par une sourde : Ambroise, 
Ambroise ; Belche, Belge(s) ; Blasse, Blase, var. de Blaise ; Debouche, Debouge (de 

Bouge) ; Delcampe, Delcambe : anc. fr, anc. pic. cambe ‘brasserie FEW 16, p. 
298b; Delgranche, Delgrange; Delwarte, var. de Delwarde (= de la garde) ; Falisse, 
Falise, -ize ; Malaisse, Malaise ; Nicaisse, Nicaise… 
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Hypercorrectismes : Gerlage, nom de baptême Gerlache ; Binje, probabl. de 
Binche (ville hainuyère) ; Delronge, Delronche, de w. ron(c)he ‘ronce ; Delgove, 

var. de Delgof(fe) ? ; Delplang, var. de Delplanque. 
+ Réduction de groupes consonantiques à la finale : Delaitte, Delaitre, Delatte, 

Delattre : anc. fr. aire, w. ête.… ‘cimetière’, du latin atrium ; Dechief = de Chièvres: 
Dedisse = de Diest ; Deguelde, Deguel, Deguelle, Deghelt (avec assourdissement de 
la sonore finale, voir ci-dessus) = de Gueldre ; Dartevelle = nom de lieu Ertveld ; 
Dehasselle = de Hasselt ; Delgouffe, var. de Delgouffre; Delzant, var. de Delzandre 
(= de l’Alexandre) ; Lechante, var. de Lechantre ; Lecosse, var. de Lecoste : anc. fr. 

costre ‘sacristain” FEW 2, p. 1595b ; Lefève, var. de Lefèvre ; Lout(tJe, Lelotte, var. 
de Loutre, Leloutre (loutre). 

Hypercorrectismes : Lagast, var. de Lagasse; Meurist, var. de Meurisse, Meurice ; 
Sibilde, var. de Sybille. 

+ Traitement du suffixe latin -e//us : les divers traitements des parlers de Wallonie 
apparaissent dans certaines séries : Ansay, Ancia, Ansia(s), Anciau(x), Ansiau(x), var. 

du nom de baptême Anselme, d’origine germ. ans-helm ; Danniau(x), Danieau, 
Donea, Donéa, Donnai, Don(nay, Donay dit Daunay, Donneau(x), Donniau : 
formes se rattachant à Daniel ; Housiau(x), Houzeau(x), Hosay, Hozay (fr. houseau, 
w. hozë, pic. ouziô ‘jambière, guêtre FEW 16, p. 228) ; Loraux, Loreau, Lorea, 
Loréa, Loria, Loriau(x) : hypocor. de Laurent ; Moray, Moreas, Morias, Moriau(x), 

Moreau(x) ; Rondeau(x), Ronday, Rondia(t), Rondiaux ; Rosseau, Rossay, Rossias, 

Rousseau(x), Roussiau(x) ; Zabeau, Sabeau, Sabay, Sabia (hypocor. de Isabelle). 

+ Enfin, certains noms contiennent d’anciennes particularités morphologiques, 
maquant l'opposition cas sujet - cas régime : Hue(s) - Huon ; Gilles - Gillon ; 
Lebret - Lebreton ; Lechantre - Lechanteur ; Le Maire, Lemaire - Le Mayeur ; 
Juette - Juétain (Juette, sainte hutoise, souvent dite Ivette ; prénom d’origine ger- 
manique, cf. BTD 26, p. 403) ; Les(s)ir(e) - Lesieur ; Letiexhe - Letixhon, Letihon, 

Tihon, Tixhon, Tichon (w. #he, tihon ‘thiois) ; Bourgoin - Bourguignon... ; 
Preud’homs, Proudhon : hon, cas sujet de homme ; Sartre (< latin sertor ‘tailleur’) 
est aussi un ancien cas sujet. 

2. Particularités graphiques des noms de famille 
Les noms de famille obéissent comme les autres composantes de la langue 

à des lois phonétiques et morphologiques, dont certaines ont été rappelées ci- 
dessus. Plus que d’autres cependant, ils sont tributaires de particularités graphi- 
ques, dues à l'influence de l'écrit, à l'arbitraire des officiers d’état-civil devant consi- 
gner ces noms dans des régions différentes, selon des habitudes graphiques diffé- 
rentes. 

2.1. Graphies archaïques 
+ Dans la langue écrite ancienne de Wallonie, la graphie -e4 notait ce qui est 

devenu la finale -eaw en français (-i4, -ê... dans les divers dialectes). Dans Sarolea, 

Saroléa, on a une graphie ancienne de Sarolay (w. sérôlé, dépendance d’Argenteau) ; 
de même, dans Don(n)ea, -éa, on a une graphie ancienne de Donnay (autres var. : 
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Daniaux, -iau...) ; ce sont des hypocoristiques wallons de Daniel. Lorea et Loréa 
représentent des dérivés en -ellu à partir du thème Lor- issu de Laurent. 

* La graphie xh, traditionnelle en pays liégeois, note le } secondaire liégeois : 
Deleixhe, d’après le w. lyihe ‘eau dormante dans une rivière’ ; Delsupexhe, 
Delsipexhe, var. Delsipech, Delsipée, Delsupehe.…, d’après le w. spèhe, anc. fr. espois- 
se ‘fourré FEW 12, p. 198 ; Xhayeteux, nom de métier w. liég. hayteñ ‘couvreur ; 
Xhoffray, nom de lieu à Bévercé; Xhrouet ; Xhonneux, nom de lieu à identifier. 

Cette graphie peut être concurrencée par ch ou h : Choffray, Xhoffray ; Michel, 
Mixhel ; Miche, Mixhe, hypocor. de Michel ? ; Dachelet, Daxhelet, de Axheler, NL 
en Hesbaye; Fohal(l)e, Foxhal on, Tichon, Tixhon ; Defexhe, Defèche, du NL 
Fexhe; Desipeche, Delsipexhe, Desupehe, Delsupexhe (cf. ci-dessus) ; Detriche, 
Detrixhe, microtop. w. srihe ‘friche’, très courant ; Barxhon, Barhon, Barchon, de 
Barchon, w. bärhon ; Henceval, Henseval, Xhenceval, de Xhenceval, w. hèn5ivé, à 
Ouffer ; Hervel(le), Herveau, Xhervelle, surnom d’après le w. liég. hèrvé ‘tesson’; 
Xhignesse, Chignesse, NL à Hamoir; Hignoul(e), Xhignoulle; Rouxhet, Rouhet… 

Moins fréquentes sont les graphies s£- pour noter ce h aspiré : Ska, probabl. équi- 
valent de Xhaard ; Brisko, à côté de Brixho, … 

+ Présence fréquente de h inorganique, non étymologique, surtout à l’initiale : 
Hambroise (Ambroise), Haubert (Aubert), Hernaut, -aux (Arnaud, Ernaut), 
Hernoux, -ould (Arnoud, Ernoud) ; Hardenne (Ardenne), Hatert(e) (Attert près 

d’Arlon), Hambersin, Hambursin (= Ambresin) ; Hautier (Wautier ou Autier), 
Hautot (Wautot), Hauquier (Wauquier ou Auquier)?. 

+ Nimal reproduit le w. archaïque »fmal (Limal) ; Malmendier est la forme 
ancienne de Malmedy (w. mâmädi) ; Damsin = d’Ampsin (w. amëin). 

2.2. Graphies hors système 
Toutefois, certaines graphies sont fort particulières, certaines étant même tout à 

fait isolées dans le système graphique du français : Ansciaux; Aoûst; Berthô; de Croÿ, 
de Callataÿ, le Hardÿ de Beaulieu, Roÿer de Dour de Fraula ; Degèsves, Dejèmbe, 
var. de Dejembe ; Françeus, Françis ; Laffüt; La force ; Le Hardij de Beaulieu ; 
LeJeune ; LeMaiître ; Levêcque ; nard ; Lièvin ; Pièrrard, Piérrard ; 

de Thomaz de Bossierre ; Urbaîn, var. de Urb: Wuidar(b), Wuillaume, Wyam, 
Wyame … 

2.3. Rapport entre forme écrite et prononciation 
+ Dans les familles nobles, on conserve, en général, la prononciation tradition- 

nelle avec autant de soin que sa forme écrite. Ainsi, pour les noms suivants, la pro- 
nonciation traditionnelle est maintenue dans la famille : d’Ursel [d’urs], 
d’Ansembourg [d'ans’boür]?. Pour le nom Woot de Trixhe de Jannée, la pronon- 

2 Pour ces trois noms, disparition de w initial devant o ; comparer Wavre - w. Ove, garder - érder. 
trait du wallon central ailleurs, J. Herbillon rattache Auquier et Autier aux noms germ. alh-hari et aud-hari. 

5 Comp. en France, de Broglie [de brôy], Talleyrand [talran, autrefois : ray’ran] (cf. Dauzat, Traité 
NE p.282). 
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ciation des nobles, [wut dë trich’] tient compte de la valeur traditionnelle de xh, qui 

était de noter un [h] ou un [x] (ach-Laut) en fin de syllabe. 
+ La force de la forme écrite est pourtant telle que l’on a tendance à prononcer 

des lettres pourtant devenues muettes; ainsi dans les noms suivants, les consonnes 
finales devraient être muertes: Arnould, Fiévez, Navez 

+ Le graphème complexe ea a été utilisé pour noter le produit du suffixe -e//us ; 
on a introduit malencontreusement un accent sur le e ; d’où Saroléa à côté de 
Sarolea, (de) Donéa vs Donea. Le même phénomène s’est produit dans des noms 

tels que : Bouquéau, de Cocquéau des Mottes. La prononciation en a évidem- 
ment été affectée. 

+ Bien des personnes ignorent la valeur du digramme xh : Droixhe, Letiexhe, 
Letiexhon, Letihon, Tihon, Tixhon : w. the ‘germain, thiois ; Detrixhe, Rouxhet, 
Xhonneux... D'où les prononciations injustifiées : Drwaks, Détriks, Gzoneu.… 

+ Certaines altérations ont comme origine une mauvaise lecture : Lefébure repo- 
se sur une mauvaise interprétation du v accentué de Lefebvre, Lefebüre ; Wgeuw, 
comme Wgeux, Wijeux dans le Pas-de-Calais, doivent être rapprochés de Ugeux, 
probablement forme pic. de oiseau ; Vrban = Urban ; Haubursin s'explique par une 
mauvaise lecture de * Hanbursin, autre forme de Hambursin, -bersin, Hembresin…. , 
de Ambresin, avec un non justifié. 

2.4. La majuscule 
* Dans le contingent d 

de constante à ce propo 
cule. 

Ainsi, l’article français : le Hardy, Lehardy, Le Hardy (de Beaulieu); le Maire, 
Lemaire, Le Maire; 

un substantif : L'hoir, l'Hoir, Lhoir; 
un adjectif substantivé : L'heureux, L'Heureux, Lheureux; 
la préposition : De Ligne, de Ligne; à ne pas confondre avec l’article flamand : 

De Groot, Dehaen(e).… 
+ A noter aussi que la minuscule n'est pas nécessairement une indication du 

caractère noble du nom de famille. 

noms de famille actuels, on ne peut chercher 
le même élément peut être affecté ou non de la majus- 

2.5. L'agglutination de certains éléments constitutifs du nom. 
Le relevé de quelques noms montre qu'il ne faut pas chercher de cohérence en 

la matière : de la Croix, Delacroix; Grand’Henry, Grandhenry; de Sart, Desart, 
Dessart; Saint Ghislain, Saintghislain … 

2.6. Conclusion 
Les graphies des noms de famille n’obéissent pas à des tendances ni à un systè- 

me cohérent. Les exemples suivants montrent comment un même nom a pu être 
transposé de façons très diverses. 

+ Le surnom Bon hiver, ancien sobriquet (mais dans quel sens ?) est représenté 
sous les formes : Bonhiver, Bonhivers, Bonhivert, Boniver, Bonivers, Bonivert, 
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Bonniver, Bonnivers, Bonnivert. Les formes Boniverd, Bonnivair, signalées à Liège 
en 1947, semblent avoir disparu. 

+ Le w. archaïque Wèsse ou Wasse, littéralement hôte, ‘hôtelier, aubergiste” est 
représenté par Lhoest, Lhoëst, L'hoest, L'Hoest, L'Hoeyes, L'Hoyes, L'Hoyès, 

L'Hoÿes, L'hoyest, Lohest, Lhoist, Lhoist, L'Hoist, Lhoyst, Lhost, Lhoste, Lhote, 
Lhôte, L'Hote, L'Hôte, Lhoth, Lhotte, Lhouest. On pourrait ajouter encore : 
L'hoest, L'hoost, L'Host, L'Hoste, Lhoas, Lhost, Lhoste, Lhote, Lhôte, Loest, Loës, 
Lohest, Loisse, Lhouest, Louesse, Louist… 

+ Le surnom Moreau ‘brun, de couleur sombre’ est lui aussi représenté par des 
formes très diverses : Moreau, Morai, Morais, Moray, Moréas, Moreas, Moreaux, 
Morel, Morelle, Moriat, Morias, Moriau, Moriaux, Morieau*, Morray*, Mouraut, 
Mouraux, Moureau, Moureaux, et, en flamand, Moreel, -cels, Morrecls 

+ Le nom de lieu Beauraing (w. biarin, bièrin) est à l'origine des NF Deaursin, 

Baurain, Beauraind, Beaurin, Beaureng, Baurang, Bauraind, Bauraing, Baurent, 
Baurant (hypercorrectisme ?), Baurin, Beauraing, Beaurent, Baurins, Biarent, 

Bierin 
+ Le nom de lieu Gesves (w. djêve) se trouve lui aussi sous des formes fort variées : 

Degève, Degeve, Degèves, Degeves, Degèsves, Degesves, Dejaiffe, Dejaifve, 
Dejeaifve. 

3. Intégration du nom de famille dans le système grammatical 
Les noms propres fonctionnent généralement de façon différente dans la langue 

et n'obéissent pas tout à fair aux mêmes lois que les noms communs. Dans le passé, 
ils ont pourtant été souvent eux-mêmes des mots du lexique et à ce titre ont été 
intégrés plus ou moins dans le système grammatical. 

3.1. Avec l’article 
Dans les anciens textes, le nom commun ou l'adjectif qui sert de surnom sont 

très souvent précédés de l’article : Pierre le Fèvre ; Pierre le Gros. C'est par la suite 
— généralement vers la fin du 16e siècle — que cet article a cessé d’être employé 
pour de nombreux noms : son élimination a certes favorisé le passage du nom com- 
mun au nom propre, mais le phénomène est déjà attesté bien avant. Quand l'ar- 
ticle s'est maintenu, la soudure, l’accrétion, s’est opérée dans l'esprit des sujets par- 
lants, sinon dans la graphie (Dauzat, Traité NF, p. 265). Lorsque ces constatations 

sont contredites par des formes du corpus wallon, il y a lieu de trouver une expli- 
cation : figement précoce, tardif, etc. 

+ Avec nom de métier ou de fonction : Lebailly, Le Boulangé, pitaine, 
Lemaire, Lecharpentier, Leclerc, Lelaboureur, Lemaréchal, Lemercier, Lescrenier, 
Lécrivain, Lécolier, Lavoc ; Lempereur, Leroy, Lévêque, Labbé. 

e 

Pour Debrabandere (p. 167, v” Bonivert), ce nom serait en Fait le représentant de l'anthroponyme 
germanique Bonibert, Bonivertus (Morlet, Les NP de l'anc. Gaule, 1, 603), qui ne serait devenu ‘bon hiver 
que par remotivation. 
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* Avec un autre nom commun : Lapaille, Lavoine (surnoms de marchands ?), 

Lafleur, Lajeunesse… (surnoms de militaires ?*) ; Leluron, Lemarié (surnom d’un 
nouveau marié ?).. — Au pluriel : Lesenfants. 

* Avec un nom commun toponyme : Lachambre, Lacroix, Lafontaine, Lahaie, 
Lahaise, Labranche, Labrassine 

+ Avec un adjectif substantivé (surnom) : Lardinois, Lelor(r)ain (ethniques), 
Lebeau, Lebon, Leborgne, Lheureux, Legentil, Lenoble, Lelarge, Legrand, Lebas, 
Lefort, Lejoly, Lemaigre, Lemauvais, Leroux. 

* Avec un prénom seul : Lejean, Landré, Landrieu, Lernould, LErnout, Lernout 
(Ernould, var. de Arnould), Lefrançois, Lejacques, Lemahieu, Lestienne ; au fémi- 
nin : Lamaurice, Lamartine. 

* Prénom + adjectif : Legrandhenri, Legroscollard, Lebondidier … 
* En néerl., l’article est 4e, parfois den : Debackere, De Groot, Dehaen(c), 

Dekoning, Dendooven ; le neutre, her : ‘t Kint, Van *t Veld.… 

3.2. Avec un autre déterminant 
* Possessifs : Monami, Moncousin, Monfils, Monfrère, Monjean, Monléon, 
* Numéraux : Deuxans (interprété comme forme de duisant par Debr), 

Deuxbouts, Deuxville (nom de lieu), Troisfontaines (nom de lieu), Troisième, 
Quatre, Quatrecœurs, Quatresous, Quatresooz, Quatretemps, Six (surnom de 
joueur de dés, de qqn qui a la chance au jeu ?), Dixheures, Treize (surnom pour un 
membre d’une société de 13 ?), Vilain XIII, 1245 «Mahius Quatorze», Joly XIV, 
Quinzebilles, Vinsous, Vingt deux, Vingtdeux (surnom pour un membre du con ï 
des 22 ?), Vingtcent (forme réinterprétée de Vincent ?), Trentesaux (= 30 sous), 
Quarante (BTD 27, p. 75), Segond, Seconde (prénom où surnom pour le 
second d’une famille ?), Troisième, Quint, Sixte, Sixtus (ces deux formes sont aussi 
des prénoms). 

3.3. Avec la préposition 

3.3.1. La préposition de 

+ C’est la préposition la plus courante en français; elle marque généralement l’ori- 
gine. Lorsqu'il s'agit d’un nom noble, le toponyme désigne la propriété. Le de n'est 
pas le signe nécessaire pour marquer un nom noble ancient. Un certain nombre 
d’anoblissements modernes se sont faits sans addition du de : barons Empain, 
Lambert, Notomb..…, comte Macterlinck, etc. 

* On la rencontre le plus souvent avec un nom de lieu : Deroubaix, Deliège, 
Demarche, Demierbe, Demoustier, Denamur, Despa, Despagne… 

5 Comp. dans Li Lidjwès ègadjf [Le Liégeois engagé], opéra liégcois de Jacques-Joseph Fabry, écrit en 
1757, le héros Colasse « depuis qu'il est sôdär se nomme Jolicæur. » (Acte 1, 3.) 

6 CE aussi Dauzat 7raité NE, p. 131: dans le Sud-Est, beaucoup d'anciennes familles nobles ne por- 
tent pas le de. 
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+ La préposition peut se trouver avec des noms communs topographiques, sou- 
vent sous la forme contractée du : Dubois, Dupont, Dubuisson, Duchâteau, 
Ducastel, Dufour, Dugardin, Dugauquier, Dumont, Dumonceau, Delachapelle, 
Delafontaine, Delapierre, Delagrange, Delahautemaison… Également avec des 
noms de maisons, d'enscignes: Ducoq, Dusoleil. 

+ La préposition peut avoir gardé la forme dialectale 47: Dispa(s), Dispaux (Spa), 
Dispy (Spy), Dissewiscourt (Séviscourt à Bras), Dislins (Slins), Discy (= Descy) (Scy 
ou Sy à Vieuxville.….), Discry (Scry à Abée), Diskeuve (= Deskeuvre) (Skeuv(re à 
Natoye), Dislins (Slins), Dister (= Dester ) (Srer, nom de lieu très courant dans l'est 
de la Wallonie), Distat()e (= Destatt(ne) (Statte à Huy), Distèche (Destexhe, de 
Stexhe) (Stexhe à Horion-Hozémont )... 

+ La forme wallonne de l'article contracté dè ‘du’ est souvent écrite de ; ainsi la 
forme Depré (-ez) peut donc correspondre à Dupré ou à Després ; Debroux (= dè 
brou ‘du brou’), Dewez (= du gué), Detaille (= des ; de Les Tailles). 

+ Dans quelques noms, la forme 44 se trouve devant un féminin : Duchaussée, 
Dujacquière(s). 

+ L'article contracté fémin de + la est del, typique des régions wallonne et picar- 
de: ainsi Delbecq, pic. d'origine germ. bèk ‘ruisseau’ ; Delbouille, d’après un micro- 
top. équivalent de l’anc. fr. bouille ‘bourbier ; Delbrassin(n)e, de brassine ‘brasse- 
rie’ ; Delbroucq, top. w. brouk ‘marais’, d’origine germ. ; Delcambe, anc. pic. cambe 
“brasserie”; Delcambre; Delcour(r) ; Delcroix; Delfosse; Delgleize, anc. fr. de la 
région liég. glize ‘église (cf. La Gleize); Delgée, Delgeye, w. dèye ‘noix ; 
Delgeniesse, Delginiesse : w. djinièsse ‘genêr ; Delhaye ; Delhaize ; Delpiedsente, w. 
pid-sinte ‘sentier ; Delplanche, Delplanque, pic. planke ‘planche [sur un ruisseau]” ; 
Delporte; Delrue(lle) ; Deltenre : Tènre, forme pic. de Dendre (nom du cours d’eau) ; 
Deltour ; Delva, Delvaux ; Delviesmaison ; Delvoie, Delvoye, fr. voie, w. vôye ‘che- 
min’ ; Delvosal(le), top. w. vôçale, diminutif de v4 ‘val ; Delwaide, w. wêde ‘prai- 

Eure 
+ Parfois del note la forme masculine non encore contractée de w. dè, fr. du, ainsi 

dans Delsart. 
+ La forme dele est une var. picarde de de + la : Delechambre, Delecour(t), 

Delecroix, Deleforge, Delefortrie (anc. fr. forterie ‘maison forte’), Delefosse, 
Delchaye, Delemazure, Delemote, Delepierre, Deleplanque, Delerue, Deleruelle, 
Delevigne (de le Vingne), Delewarde… Elle se trouve parfois devant un masculin : 
Delcbois, Delepont. 

+ Formes plurielles : Desaunois, Desbruyères, Deschamps, Descamps, 
Descantons, Desantoine (Vincent), Desrousseaux, Desenfan(t)s (= enfants laissés par 

vernas, Destailleur(s).… 
+ Parfois, la prépos et l’apostrophe est notée  ; D'Hainaut, 

d'Harbeng, D'Harveng, d'Heur, D'Hernoncourt (comp. Dermouchamps, 
Dermagne, Dernoncourt.….). 

+ En néerl., la préposition marquant l’origine est généralement van. 
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3.3.2. La préposition à 
* Elle peut marquer la filiation, tout comme de ce type de nom fréquent dans 

certaines régions de France? — la Franche-Comté et la Bourgogne notamment — 
est assez rare chez nous : Aubrun (= à le brun), Aucouturier (= à le couturier). 

+ Au pluriel : Auxenfans, d'Auxbrebis. 

3.3.3. Prépositions diverses. 
* sans, néerl. zonder : Sanspeur, Sanspoux pouce’), S 

Zonderland (surnom pour un pauvre homme, sans terre). 
* néerl. mer : Met den Anext, Mertenanext (‘avec l'angois 

en français. 
* prépositions combinées 

Doutrelemont, Dedessus, Dedess 

nsterrre, néerl. 

se’), sans correspondant 

Doutrelui(n)gne, Doutrepont, Doutremeuse, 
uslesmoutier 

3.4. Avec un adverbe 

Ex. : Dehaut, Delahaut, Delassus, Lassus, Delauvaux, Delava, Delaval, Lauvau, 
Lauvaux, Lauveau, Dadseux (= 44 d'zeñ ?), Deladrière, Ladrière, Ladri(e), Ladrier, 
Ladry (w. ladri, littér. : là derrière), Ladsous 

3.5. Avec un adjectif 
Un certain nombre de noms contiennent un nom de baptème + un adjectif. Le 

prénom Jean détient le record puisqu'il entre en composition avec tous les adjectifs 
physiques et moraux (grand, petit, gros, vieux, jeune, beau, bon, mauvais, blanc, 
etc.). En Wallonie, ce type de composés est typique des régions rurales d'Ardenne 
liégeoise et en général de la province de Luxembourg, là où le deuxième nom n’est 
apparu que tardivement. 

Ex: Blanjean, Bonjean, Grandjean, Grosjean, Jeunejean, Maljean, Maujean, 
Petitjean, Vieu(x)jean, Petitsimon, Mauléon, Malpierre, Malvoisin, Mauvoisin, 
Groslambert. 

3.6. Avec un autre substantif 
+ Jeanfils, Frèrejean, Frère-Orban 
* Parfois, le substantif est un appellatif de politesse. Dans certaines régions, l'em- 

ploi de dominus est bien connu (cf. l'italien Don Giovanni), notamment dans 
l'Ouest (Dandurand) ou dans le Midi (Danguillem ; rare, d’après Dauzat Traité NF, 
p. 266). 

En Bourgogne, on trouve des formations avec sire : Sirandré, Sirantoine, Sirjean. 
Chez nous, on ne trouve guère que Sirjacq, Sirejacques, Sirjacobs. 

Le flam. * ser est normalement une abréviation de des Heren (comme ver est sou- 
vent une abréviation de vroutw), mais le français sire doit avoir contribué à son suc- 
cès (Carnoy, p. 70) : * Serclacs = sire Nicolas. 

Le mot maître doit être aussi une formule de politess. : Maitrejean, Maitrepierre. 

7 Dauzat cite Dejean, Ajean, Duroux, Auroux (cf. aussi Alamartine, famille de l'écrivain Lamartine). 
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4. Les latinisations 
Un assez grand nombre de NF de Belgique se présentent sous une forme latine 

ou à allure latine : Antonius, Bartholomeus, Campus, Canisius (= Lechien ou De 
Hondt), Curtius (< De Corte), de Grady (1560 « Henry de Grez, dit Gradi ou 

Gradu » : latinisation de Grez), Faber, Gracia, Gratia (pourrait être un sobriquet de 
chantre), Hiéronimus, Johannes, Judex, Lambertus, Legius (= Liégeois, formé sur 

Legia), Magnus*, Marcus, Mart(h)us (de Martin), Molitor (‘meunier’, parfois fran- 

cisé superficiellement en Moliteur), Montanus, Natalis (latinisation du prénom 

Noël, d’après le nom de la fête), Pastor, Pector (pictor ‘peintre’ ?), Pontus, Rossius 
(de Rousseau...), Sartor (‘tailleur’), Servatius, Suttor (‘cordonnier’), Scholtus (= 

Scholtes, Scholtès : all. Schultheiss, néerl. schulthuis ‘écoutète, maire de village’), 
Vidua 

4.1. La mode des latinisations 
+ La mode de la latinisation s’est surtout rép 

ür de la Renai rfois un peu avant : 
- l'humaniste Charles de l'Escluse (1525-1609) lainisa son nom en Carolus 

Clusius; 
- humaniste et cartographe Gérard Mer 

Cmarchand”) ; 
- le cartographe Ortelius (1527-98) s'appelait Abraham Ortels ; 
- Justus Lipsius (1547-1606) s'appelait Juste Lips (< Filips) : 
- Jansenius (1585-1638) s'appelait Corneille Jansen ; 

- Nicolas Mameranus (XVI s.) était originaire de Mamer, près de Luxembourg; 
- Gaspard Van der Heyden (né à Louvain en 1496) s'est appelé À Myrica, De 

Mirica, Amyricus, du lat. myrica ”, puis ‘bruyère’ (cf. J. Herbillon, dans VW 
48, 1974, pp. 224-225). 

+ Une part importante des latinisations est due au fait que les registres de bapté- 
me étaient rédigés en latin (voir M.-A. Arnould, BTD 23, pp. 6-7). C’est surtout 
le cas d'anciens noms de baptême : Paulus, Petrus, Marcus, Bartholomaeus (d’où 
Meeus).… La latinisation en -ws, fort répandue en pays germanique, était ignorée 
en France (Dauzat, Tiuité NE p. 269); chez nous, elle n'est pas rare. 

+ Parfois, les latinisations sont assez superficielles ou maladroites : Marinus paraît 
remonter à Marin (soit prénom, soit nom de profession) ; Baltus (Baltazar) ; 

Gaudius, latinisation de Lajoie ? ; Mathus (Mathieu, Matheus) ; Mobius (de 
Barcholomeus ?) ; Zabu: bus (Isabeau, -elle) ; Hanus (de Jehan ?) ; Majerus (de 

Meier ‘métayer, fermier); Sartorius (au lieu de Sartor) 3 Vannérus (de Wagner 
“charron’, ou de sa var. luxembourgeoise Wanner }; Fabius, latinisation maladroite 
de Fabien, lat. Fabianus. 

andue dans les milieux lettrés à par- 

or (1512-1594) s'appelait De Kremer 

$ Magnus est souvent la latinisation de L 
nom archaïque. 

grand où de Levieux. Dans le Hainaut, il est aussi un pré- 
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4.2. Les génitifs latins 
+ Les formes au génitif sont surtout fréquentes dans les pays germaniques et dans 

les régions voisines, notamment en Wallonie le long de la frontière avec le 
Luxembourg et l'Allemagne : Bernardi, Bernardy, Egedy, Egidi (< Egidius), Fabry, 
Huberti, Huberty, Jacobi, Lamberti, Matheï, Mercaroris, Nicolay, Pauli, Paulis, 
Petri, Philippi, Quiriny, Remacly, Renaldi (de Renaud), Renardy, Roberti, Sartori, 
Servaty, Simonis, Winandy... On notera que Nicolay garde sa prononciation tra- 
ditionnelle [nicolaï], malgré une graphie peu claire. 

+ Ces génitifs ont comme origine la rédaction même des registres de baptême : 
« Hodie baptizatus (a) est X filius (filia) Petri. ». Ces génitifs du type Fabry sont 
courants également dans le Midi (cf. Dauzat, Traité NF, p. 269). 

+ Parfois, il s'agit d’une intervention de l'intéressé, lui-même érudit : ainsi Jean 
Marquer, né en 1686 à Laiche (Chassepierre), devenu abbé et précepteur en 
Autriche, s'appelle Jean Marci (d’où le nom de la fondation à Chassepierre); son 
cousin, François Bosquet, devenu chanoine, prendra le même patronyme, (de) Marci 

(cf. J. Massonnet, Histoire de Chassepierre, 1969, pp. 348, 442), d’où sans doute le 
nom Marcy. 

4.3. Les ablatifs latins” 
+ Certains noms sont formés d’un ablatif précédé de la préposition 4 : Acampo, 

À Campo, à Campo (latinisations de Duchamp, Van de Velde...), a Castro (= 

Duchâteau) A Speculo (= poste de garde ?), America (myrica ‘bruyère. 
+ Thomas Hemerken, né à Kempen en 1379-80 et mort en 1471, est générale- 

ment appelé Thomas À Kempis où Th. a Kempis. 

5. La longueur des noms de famille 
Le plus souvent, nos noms ont deux ou trois syllabes, c'est-à-dire 6 ou 7 lettres. 

Il en est pourtant de plus courts et de beaucoup plus longs. 

5.1. Les noms les plus courts. 
Vincent (p. 31) mentionne un nom à une lettre, O ; il est encore porté par 116 

personnes. 
Aux 5 noms à deux lettres cités par Vincent (p. 31): Ek, Es, Ex, Ix, Si, on peut 

ajouter : Al, Ba, Bé, Be, Bo, Bü, Ca, C6, Co, Do, Ek, Es, Ho, Lu, Op, Pé, Te, Vo, 
Vu, Wu, dont certains sont peut-être allogènes. 

Les NF à trois lettres ne sont pas rares (Vincent dit en avoir relevé + 250) : Abé, 
Abs, Abu, Ait, Aït, Alt, Ars, Art, Bai, Bal, Bär, Bar, Bei, Bel, Ben, Ber, Bet, Bex, 
Bia, Bil, Bio, Bit, Boi, Bon, Bos, Box, Boz, Bry, Bua, Bui, Büx, Bux, Buy, Bya, Cao, 
Cap, Car, Cat, Col, Cop, Coq, Cox, Cue, Cui, Cus, Cys, Cyx,, Dam, Dau, Dax, 
Day, Diz, Dol, Dom, D'or, D'Or, Dor, Dri, Duc, Dus, Ego, Ehx, Ems, Eve, Fay, 

Fey, Fer, Fis, Fol, Fox, Fux, Gaj, Gay, Gée, Gil, Gob, God, Guy, Gys, Hac, Hay, 
Her, Hex, Hia, Hoc, Hof, Hos, Hou, Hox, Hua, Huc, Hue, Hut, Ide, Jaa, Jal, Jaz, 

° CF. J. Herbillon, dans VW 48 (1974), pp. 22 
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Job, Kai, Kay, Kin, Kip, Kis, Kog, Kok, Kos, Kot, Kuo, Lai, Lam, Lan, Lee, Lem, 
Leo, Lex, Ley, Lis, Loi, Loo, Los, Lox, Loy, Luc, Luu, Lux, Lys,, Mai, Mal, Mas, 
Mat, Max, May, Meo, Mil, Mio, Min, Mol, Mot, Mus, Mys, Naa, Née, Nec, Nef, 
Neu, Ney, Ngo, Nis, Nix, Noe, Noë, Noé, Noo, Nys, Ody, Ohn, Oly, Omé, Ons, 
Op, Ort, Ory, Ost, Ote, Oth, Ots, Pak, Pas, Pax, Pay, Pee, Pée, Pin, Pip, Pol, Pot, 
Put, Pyl, Pyr, Rak, Ras, ds au, Ray, Rey, Rie, Rix, Rob, Ros, Rox, Roy, Ruy, Rys, 

, Set, Six, Ska, Sol, Son, Suy, Sys, Syx, Tas, Tel, 
al, Vas, Ven, Ver, Vin, Vos, Wan, Wey, Wio, Wos, Tis, Ton, Top, 

Wyn, Yde, Yeh, Zak, Zub. 

5.2. Les noms les plus longs. 
+ Les noms flamands commençant par Vanden/Van den ou Vander/Van der sont 

souvent très longs. Vincent (p. 31) dit avoir relevé 11 noms de 17 lettres 
(Desteinbachberick) et 3 noms de 19 lettres: Dedessus les moustier, Van Den 
Nieuwenhuysen, Vander Nieuwenhuysen. 

+ Autres noms particulièrement longs, ceux de familles nobles à plusieurs élé- 
ments: de Paul de Barchifontaine (22 lettres) ; Van Oldeneel tot Oldenzeel (23 

lettres) ; Winckelmans Clément de Cléty (25 lettres); de Theux de Mélan et 

Montjardin (26 lettres) ; Bouvy Coupery de Saint-Georges, Pouppez de Kettenis 
de Holacken (27 lettres) ; Errembault du Mesnil et du Coutre (28 lettres) ; van 
Pottelsberghe de la Potterie (28 lettres) ; de Preud’homme d’Hailly de Nieuport 

(29 lettres et 2 signes) ; de Theux de Meylandt et Montjardin (29 lettres et 5 
mots) ; Errembault du Maisnil et du Coutre (30 lettres et 6 mots) ; Puissant 

d’Agimont d'Heer et Herlette (31 lettres + 2 apostr. et 7 mots) ; Imperiali des 
Princes de Francavilla (32 lettres et 5 mots) ; de Radiguès Saint Guédal de 

Chennevière (34 lettres et 6 mots) ; Papeians de Morchoven dit van der Stepen 
(34 lettres et 7 mots) ; d'Oultremont de Wégimont et de Warfusée (34 lettres et 

7 mots); Ruffo de Bonneval de la Fare des Comtes de Sinopoli de Calabre (51 

lettres et 12 mots). 

6. Les noms complexes 
Beaucoup de noms de nobles sont des noms complexes, mais tous les noms com- 

plexes ne sont pas n rement des noms de nobles : souvent est joint au surnom 
le nom du domaine. 

6.1. Les noms doubles dans l’usage courant 
+ Dans un certain nombre de documents de la vie courante (cartes, formules de 

faire-part….), il arrive que des noms de famille soient présentés unis par un trait 
d'union. En général, il s'agit de composés constitués par le nom du mari et celui 
de la femme. Ces composés communs dans d’autres pays n'ont aucune existence 
légale en Belgique. 

+ On trouve aussi des noms composés non-officiels dont la fonction est d’assu- 
rer une distinction d'avec un homonyme. Ex:: Jules Gérard-Libois. 
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6.2. Les noms doubles officiels 
* Les enfants d'hommes célèbres peuvent obtenir parfois le droit de porter 

comme nom de famille le prénom et le nom de leur père (ex.: Jeanne Émile-Zola). 
Par ex., en Belgique, les André-Dumont sont ants du géologue André 
Dumont (1809-1857). 

+ Certains noms doubles résultent aussi d’une adoptio 
té son nom à celui de l'enfant qu’il avait adopté. 

es descen 

n, l'adoptant ayant ajou- 

6.3. Les nobles, l’anoblissement 
+ Dans certaines conditions, lorsque le nom d’une famil 

paraître, il peut être sauvé par addition au nom d’une fill 
+ Un certain nombre de nobles, en faisant reconnaître leur noblesse à l'époque 

moderne, ont modifié leur nom en y ajoutant le nom du château où du domaine 
dont il nt possesseurs : en 1891, la famille Cardon a ajouté à son nom celui 
de la seigneurie de Lichtbuer (baronnie de Huysse, Flandre or.), autrefois proprié- 
té de la famille. Autres ex. : d'Udekem de Guertechain, d'Udckem d’Acoz, 
d'Udekem Gentinnes, Roberti de Winghe, de Jonghe d’Ardoye, de Dieudonné de 
Corbeek-over-Loo. 

+ Il peut y avoir des différences au sein d’un 
famille de Donnea ; une branche de cette fami 

le noble est destiné à dis- 
e mariée. 

même famille, par exemple dans la 
le s'appelle de Donnea de Fologne, 

mais l’adjontion du nom de Fo 
le de Donnea de Hamoir, une p 
de façon officielle ; pour les au 

6.4. Les noms complexes u 
Dans les noms complexes, il 

contiennent dit 0, 
+ Dans un certain nombre d 

le ont été officialis 
suivant un usage attesté depuis 
ment ce qui s’est produit pour 
deux branches s’appelèrent : M 

On a de même : George: 
Lhonneux, Paquay dit Michel, 

, les intére: 

dit Dehan, Motte Dit Falise, Motte dit Falisse, Motte dit Fall 
Valet, etc. 

De même, dans des documi 
de Henri dit Henrici, Herman 
Vervy (cf. Body, pp. 61-62). 

* Parfois, le phénomène se 

ogne n’est pas officielle, mais usuelle ; dans la famil- 
partie seulement a fait ajouter la mention de Hamoir 

tres branches, cette addition n’est qu'usuelle. 

is par dit (alias, sive.….) 
en existe une catégorie toute particulière, ceux qui 

e , il semble bien que, lorsque les noms de famil- 
és portaient deux noms, dont un surnom, lequel, 

le Moyen Âge, était introduit par dit, C’est exacte- 
a famille Marcotty (issue d'Antoine Marcotier), dont 
arcotty dit Thonon et Tonnon dit Marcotty. 
s dit Marchal, Labrot dit Labrouck, Michot dit 
Lambert dit Minguet, Caris alias Reynders, Mordan 

, Van Michel dit 

ents liégeois anciens: Henri Solo dit du Soleil, Jean 
van de Wyer dit de Vivier, Henri de Verviers dit de 

xplique par l’histoire récente : Antonis dit Maluin, 
nom d’un enfant naturel d’abord appelé Maluin (nom de sa mère), puis reconnu et 
prenant le nom d’Antonis aprè: 

19 CF. notamment A. Vincent, dan: 

s le mariage de ses parents. 

s BTD 32, 1958, pp. 195-216; À. Body, p. 61. 
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* Il est fréquent que dir (sive….) joigne deux noms de forme assez voisine : 
Bernard dit Bierna, Boisont dit Bodson, Boison dit Bodson, Dupain dit Dupont, 
Lagaste dit Lagasse, Auvermans dit Offermans, Pete dit Petre, Rocour dit Rocou 
(ou Rocoux), Mertens dit Martens, Morai dit Moreau, Marguerite Herry dit : Herry 
de Cocqueau (cf. BTD 32, 201), Dieuserte dit Jeusette (sobriquet d’après la for- 
mule stéréotypée « que Dieu vous aide ! », a° 1296 «Jehan dieu aïst» à Paris). Un 
certain Scheepers (Scapus) est aussi appelé Scheepers dit Scapus. Dans ces noms, il 
semble y avoir opposition entre la forme officielle et la forme usuelle. 

+ Catégorie particulière, celle des noms étrangers : ainsi Klein-Lohmann, dit Nil 
(originaire de Pologne), Tank dit Gerson (allemand), Cretels sive Olekes (allem.), 

Tchougounoff dit Leleu (Leleu est le nom de la femme), Mousset dit Hasserz. 

7. Les noms d’enfants trouvés 
Les noms d'enfants trouvés constituent une catégorie tout à 

l'anthroponymie. En voici quelques traits ou paramètres! !. 
+ Comme en France (cf. Dauzat, Traité NF, p. 254), le nom attribué s'inspire 

souvent du lieu où du moment de l'exposition, des circonstances de la naissance, 
de la découverte. On évite en général de donner le nom d’une famille connue. Ces 
enfants ont donc reçu des noms comme : Jean Joseph Carème de Bois-de-Breux, 
Joseph des Arches (BTD 29, p. 157), Trouvé, Vestibule!?. 

+ Voici quelques autres noms qui sont probablement des noms d'enfants trou- 
vés, mais ce n'est pas sûr dans chaque cas : Reconnu, D’ouvenez, Payen (= non bap- 
tisé), de Dieu, Dumalin, Descendu, Domaige, Damour (à Bassenge), Verlaten, 
Onbekend, Nedergedaald (licrér. ‘descendu’, sous-entendu : du ciel), Van Hemel (du 
ciel), Van Otrevare (moy. néerl. odevaere, néerl. ooievaar ‘cigogne’), Van Liefde, 
Van Ongeval (accident), Vindevoghel, Vindevogel (oiseau trouvé), Vindelinckx 

ait particulière dans 

11 On consultera avec profit quelques articles intéressants: Ét. Hélin, Le sort des enfants trouvés au 
XVIIIe siècle, dans Bulletin Le Vieux-Liège, v. 4, 1953, pp. 203-206; N. Haesenne-Peremans, Le sort des 

enfants trouvés et abandonnés dans la région liégeoise au début du XIXe siècle, dans Bulletin de l'Institus archéo- 
logique liégeois, 1. 90, 1978, pp. 7-53: À. Destray, Noms d'enfants trouvés à Namur et dans l'Entre-Sambre- 
et-Meuse (XVIe-XVIIe s.), dans L'Antiquaire 7, 1966, n° 3, pp. 57-65: L. De Man, Vondelingen en ban 
naamgeving, Leuven, Brussel, 1956 (Anthroponymica, VII). 

12 Quelques exemples. En 1717 à Bruxelles, un enfant trouvé devant l'église Notre-Dame de Grâce 

fut appelé Gratia. — En 1745 à Neerheylissem, un enfant trouvé le jour de la Saint-Jacques à Neerdael 
reçoit comme nom Jacques Neerdael. — En 1805, à Ypres, un enfant trouvé dans le vestibule de l'an- 
cienne abbaye de Messines reçoit le nom de Vestibule (Lebel, p. 96). 

Au cours de l'année 1820, 212 enfants ont été abandonnés dans le tour de l'hospice Saint-Gilles à 

Namur. Les hospitaliers allaient déclarer l'enfant à l’état civil, qui disposait de formulaires imprimés à 
remplir, portant la mention suivante : « […] lesquels nous ont déclaré [qu'Jils ont trouvé un enfant .. 
exposé dans le tour établi à l'hospice S' Gilles, comme conste du procès-verbal tenu part l'administration 
dudit hospice, N° …., remis aux actes. ». Le bourgmestre, chargé de l'état civil, donnait un prénom et un 
nom aux enfants trou En 1820, les 212 enfants trouvés ont reçu un nom commençant par CA- : 
Cassiere, Cassidore, Cassiopée, Cassilevan, Cassiur, Castagno, Castalion (= n° 177-183). Le nom de 

Cassivelan est encore porté par 14 personnes en Belgique. Les descendants croyaient que ce nom avait été 
choisi parce que l'enfant avait été trouvé « quasi vers l'an [nouveau] ». En réalité, il entrait dans une 
séquence alphabétique imaginée par un fonctionnaire. (Notes de M. Pierre Gusbin, 1992). 

s. 



46 

(trouvé), Nom inconnu [sic]... On notera aussi que 67 Belges s'appellent 
Lesoinne (= la cigogne, en wallon 

+ Le surnom peut évoquer le moi s : Janvier, Février, Mars, Avril, 
Mai, Daoust (Aoust, Août peut aussi représenter le prénom Augustus), September, 
November, Décembre, Decembry … ; assez bizarrement, certains mois sont moins 
représentés. Il peut aussi évoquer le nom du jour de la naissance : Vendredi, Vrijdag, 
Dimanche, Sondag, Zondag, Mesdag ls misdag], mais ces noms pourraient aussi 

être des sobriquets de paresseux, supposés être nés un dimanche par ex. 
* Des exemples précis montrent que des officiers de l’état civil se basaient sur 

des indices divers pour donner un nom. En Belgique, 14 personnes portent le nom 
X X X; le nom X est porté par une personne du Brabant flamand; S.N.P; … 

8. Les noms allogènes 
Dans un pays comme la Belgique où les brassages de populations sont considé- 

rables, on trouve un grand nombre de noms germaniques en pays roman et, inver- 
sement, un grand nombre de noms romans en pays germanique. 

8.1. Principaux NF allogèn 
En Wallonie, en dehors des trè 

nombre de noms d'origines diverses. 
* Les noms allemands sont très nombreux à l’est de la Wallonie, dans les régions 

de Verviers, Saint-Vith, Malmedy, Martelange, Arlon : Welter (= Walter), Braun 
(brun), Hirsch (cerf), Maus (souris), Stern (étoile), Breuer (brasseur), Herzog 
(comte), Kaufmann (marchand), Kessler (chaudronnier), Koch (cuisinier), Müller 

(meunier), Schmitz (forgeron), Schneider (tailleur), Zimmermann (charpentier). 

Une partie de notre aristocratie — la famille royale notamment (de Saxe Cobourg 
Gotha) — tire son nom de toponymes allemands: de Mérode (NL, Rhénanie du 
Nord-Westphalie), de Limburg-Stirum, d'Aremberg. 

Ajoutons qu’un certain nombre de Juifs portent un nom allemand : Aronstein, 
Bernstein, Blum, Goldberg, Goldman, Liebmann, Silberman, Silberstein… 

* Dans la région d’Arlon, dont le dialecte germanique est, comme le luxem- 
bourgeois, une variété du mosellan, existe un fort contingent de NF luxembour- 
geois ou que l’on peut qualifier comme tels : Schrobiltgen, Bestgen, Kurth (= 
Conrad), Sicbenaler (sept aunes, NL), etc. 

+ Certains autres noms allogènes, d'origines divers 
depuis plusieurs siècles : 

- plusieurs noms de la Fr 
Montellier, etc. 

- très peu de noms espagnols et italiens (jusqu'à l'immigration de l’époque 
contemporaine), en dehors de quelques noms de la noblesse!?. 

nombreux NE flamands, on trouve un certain 

sont implantés en Belgique 

nce méridionale : Aygueparse, Chavepeyer, Fabre, 

On rappellera ici que les noms prétendument d'origine espagnole (notamment ceux qui se termi- 
nent par -e2) constituent dans notre pays, comme dans certaines régions du nord et de l'est de la France, 

e, mais sans fondements: cf. J. Germain, L'exoricme anthroponymique en Wallonie, dans une légende ten 
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- quelques noms anglais: Cockerill, Hamilton, etc. 
+ L'immigration qui a eu lieu au cours du XX° s. a introduit en Belgique 

un contingent anthroponymique allogène beaucoup plus considérable : italien, 
espagnol, portugais, slave (yougoslave, tchèque, polonais, ukrainien, russe..), 
puis arabe, turc et africain. En 1947, dans l'arrondissement de Liège, il y 
avait 24.446 noms étrangers (42,4 %), contre 32.637 noms différents pour 

les Belges (cf. Jodogne, Répert. NF arr. Liège, p. XV). Pour ces noms, aujourd’hui, 
l'attitude de l'état civil est en général le respect de la pièce produite par l’intéres- 
sc. 

8.2. Le sort des NF allogènes 
Dans le passé, ces NF allogènes, y compris les noms flamands, ont connu des 

sorts divers allant de la traduction à l’altération complète en passant par l’adapta- 
tion totale ou partielle. 

8.2.1. Les traductions et les semi-traductions de noms 
+ Certains noms ont été traduits; cette pratique était même courante ancienne- 

ment. Ainsi le grand peintre tournaisien Roger de la Pasture devient Roger Van der 
Weyden en s'installant à Bruxelles. Des Flamands établis en France ont vu leur nom 
changé : Van den Berg — Desmonts, Van Hove — Dejardin. Le musicien wallon 
Henri De Thier (1610-1684) change son nom en Du Mont lorsqu'il arrive à Paris. 

+ Parfois, la traduction est partielle : De Backer (‘boulanger) — Lebacq(z), 
Lebac(k), De Greve — Legrève, De Jaghere (chasseur) — Léagre, Liagre, Liacre, 

Delannoyt — Vandelanotte. 
€, 

14 

8.2.2. Les adaptations 
+ Piet(er) — Perte, Claus — Close, Wechseler ‘changeur — Waxelair, Vaxelair, 

Dries — Drèze, Citroen — Citroën, Mathys — Matisse (le peintre est né à Cateau, 
dans le départ. du Nord)... 

+ Quelques adaptation de noms flamands : Delberghe, Deldaele; de Schuiteneer 
(moyen néerl. schutenaer ‘batelier) — Escutenaire, Scutenaire ; de Schuyffeleer (issu 
du moyen néerl. schufelen ‘jouer de la flûte” ; nom de joueur de flûte) — Escouflaire, 

ouflaire.…. Le nom Lannoit (NL marquant l'origine, littér. — flam. 
Lanoot — domaine wallon (de) Lanotte — retour dans le domaine flam. 
Vandelanotte. 

Actas do XVII Congreso intern. de lingüüstica e filoloxia romanicas (Santiago de Compostela, 1989), &. IV, La 
Corogne, 1993, pp. 507-513. 

1 On rappellera que le NF de Gaulle est une adaptation du nom flamand van de Walle (du rem- 
part), l'ancêtre le plus anciennement connu du général apparaissant à Châlons-sur-Marne en 1713 de 
famille lilloise (cf. Dauzat, Dicr., p. 283). 
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+ Des finales romanes ont été adaptées aussi en néerlandais. Les plus fréquentes 
sont : 

-ais — -aes : Servaes ; 
-ard — -aert : Colaert, Massaert ; 
-el = -eel : Anseau — Anseel, Duponcheel, Blondeel, Bruneel ; 
eau — -eeutv : Anseeuw, Musceuw, Watteeuw : 
-in — -yn, -ijn : Severijns ; 

-ain — -eyn : Sommereyn; 
-on — -oen : Cardoen, Pardoen, Piroen ; 
-ot — -oot : Pierloot ; 
-ier — =ier [ir] : Savenier, Parmentier, Tavernier. 

8.2.3. Les altérations 
Les altérations n’obéissent bien sûr à aucune règle. Un cas extrême est constitué 

par celui du nom flamand Van Zandvliet qui a donné naissance aux 18e et 19e s., 
en Wallonie, à des NF aussi variés que Vasamulier, Vasamuliette, Vasamillet, 
Vasamiliette, Vashamillette, Vassamillet, Vansiliette, Van Samulier, Vansamulie, 
Vansamitulle, etc. 



49 

BIBLIOGRAPHIE ET SOURCES 

Chronologie du dictionnaire de Jules Herbillon 
«Un nouveau traité sur les noms de familles belges» 
paru dans le Bulletin de la Société royale Le Vieux-Liège 

[Compte rendu sélectif de l'ouvrage d'Albert CARNOY] 
Ab- à Bec- IV. pp. 371-380 (n° 106, juillet-seprembre 1954) 
Bel- à Cret- IV, pp. 400-408 (n° 107, octobre-décembre 1954) 
Croi- à Dele- IV, pp. 440-446 (n° 108-109, janvier-juin 1955) 
Dela- à Debe- IV, pp. 486-491 (n° 110, juillet-seprembre 1955) 
Deb- à Dy- V, pp. 42-49 (n° 112-113, janvier-juin 1956) 
E- V, pp. 113-115 (n° 115, octobre-décembre 1956) 
Fac- à Flu- V, pp. 168-174 (n° 117-118, eptembre 1957) 
Fob- à Fouq- V, pp. 226-229 (n° 120, janvier-mars 1958) 
Four- à Fy- V. pp. 249-254 (n° juin 1958) 
Gab- à Geh- V, pp. 373-378 (n° uin 1959). 

[Élargissement du compte rendu à un dictionnaire à part entière] 
Geh- à Gnu- V, pp. 493-500 [= 451-458] (n° 129-130, avril-sept. 1960) 
Go- VI, pp. 36-43 (n° 132-133, janvier-juin 1961) 
Gr- VE pp. 118-123 (n° 136, janvier-mars 1962) 
Gu- à Gy- VE, pp. 191-194 (n° 138, juillet-seprembre 1962) 
Hab- à Ham- VI, pp. 287-290 (n° 141-142, avril-seprembre 1963) 
Han- à Haz- VI, pp. 314-316 (n° 143, octobre-décembre 1963) 
Hao- à Hav- VI, pp. 377-382 (n° 145, avril-juin 1964) 
Haw- à Hep- VI, pp. 392-397 (n° 146, juillet-septembre 1964) 
Her- à Herbe- VI, pp. 432-433 (n° 147, octobre-décembre 1964) 
Herbé- à Hes- VI, pp. 449-453 (n° 148, janvier-mars 1965) 
Het- à Hio- VI, pp. 478-481 (n° 149, avril-juin 1965) 
Hir- à Hoh- VI, pp. 526-529 (n° 151, octobre-décembre 1965) 
Hol- à Houz- VIL pp. 106-114 (n° 155, octobre-décembre 1966) 

VIL pp. 162-168 (n° 157, avril-juin 1967) 
VII, pp. 304-307 (n° 162, juillet-septembre 1968) 
VIL, pp. 336-340 (n° 163, octobre-décembre 1968) 
VIL, pp. 360-364 (n° 164, janvier-mars 1969) 
VII, pp. 427-430 (n° 167, octobre-décembre 1969) 
VII, pp. 465-469 (n° 169-170, avril-septembre 1970) 
VII, pp. 515-518 (n° 171, octobre-décembre 1970) 
VIIL, pp. 57-63 (n° 173-174, avril-septembre 1971) 

Kirco- à Koy- VIIL, pp. 82-85 (n° 175, octobre-décembre 1971) 

! Cette liste chronologique des contributions de Jules HERBILLON avait été établie jusqu'en 1972 
par Fernand ROBERT dans le Bulletin de la Société royale Le Vieux-Liège, VW, pp. 148-149 (n° 176- 
177, janvier-juin 1972). 



VII, pp. 
VII, pp. 

50 

138-146 (n° 176-177, janvier-juin 1972) 
193-200 (n° 178-179, juillet-décembre 1972) 

8. VII, pp. 
VIII, pp. 
VIII, pp. 
VIII, pp. 
VII, pp. 
VIII, pp. 
VIII, pp. 
VII, pp. 

243 (n° 180, janvier-mars 1973) 
258-266 (n° 181, avril-juin 1973) 
284-291 (n° 182, juillet-septembre 1973) 
319-323 (n° 183, octobre-décembre 1973) 
339-345 (n° 184, janvier-mars 1974) 
374-379 (n° 185, avril-juin 1974) 
395-400 (n° 186, juillet-seprembre 1974) 
467-470 (n° 188-189, janvier-juin 1975) 

VIII, pp. 494-497 (n° 190, juillet-septembre 1975) 
VIII, pp. 518-525 (n° 191, octobre-décembre 1975) 
IX, pp. 20-26 (n° 192, janvier-mars 1976) 
IX, pp. 65-70 (n° 193-194, avril-septembre 1976). 

Le- à Lej- 

Machelärti à Malot 
Maloire à Mari- 
Marion à Marz- 

[Reprise du début de l'alphabet] 
A- à Baul- IX, pp. 102-108 (n° 195, octobre-décembre 1976) 
Baulle à Boz- IX, pp. 128-135 (n° 196, janvier-mars 1977) 
Bra- à By- IX, pp. 183-187 (n° 197-198, avril-septembre 1977) 
Ca- et Ce- IX, pp. 214-217 (n° 199, octobre-décembre 1977) 
Ch- à CI- IX, pp. 243-247 (n° 200, janvier-mars 1978) 
Co- à Dauph- IX, pp. 291-299 (n° 202-203, juillet-décembre 1978) 

à de Faud- IX, pp. 355-362 (n° 204, janvier-mars 1979) 
Def. à Dek- IX, pp. 

Dem- IX, pp. 442-451 (n° 206-207, juillet-décembre 1979) 
Demi- à Dere- IX, pp. 481-486 (n° 208, janvier-mars 1980) 

Deva- IX, pp. 502-510 (n° 209, avril-juin 1980) 
Didier X, pp. 26-32 (n° 212, janvier-mars 1981) 

Didion à Donner- X, pp. 52-56 (n° 213, avril-jui 
Donner à Dryvers X, pp. 96-100 (n° 214, juillet-septembre 1981) 
Dua à Eerdekens X, pp. 112-118 (n° 215, octobre-décembre 1981) 
Eerebout à Eyssen X, pp. 155-159 (n° 216, janvier-mars 1982) 
Fa- à Fey- X, pp. 228-234 (n° 217-218, avril-septembre 1982) 
Fiacre à Foyin X, pp. 273-279 (n° 219, octobre-décembre 1982) 
Fra- à Fyon X, pp. 311-316 (n° 220, janvier-mars 1983) 
Gaa- à Gégo- X, pp. 331-335 (n° 221-222, avril-septembre 1983). 

[Retour à la suite de l'alphabet, interrompue en 1976] 

Mau- à Mérian X, pp. 443-447 (n° 223, octobre-décembre 1983) 
Merienne à Minot X, pp. 466-470 (n° 224, janvier-mars 1984) 
Minotte à Musson X, pp. 497-507 (n° 225, -juin 1984) 
Musset à Neuffels X, pp. 531-534 (n° 226, juillet-septembre 1984) 
Neuforge à Nysthoven x pp. 562-568 (n° 227, octobre-décembre 1984) 
O à Paes XI, pp. 9-14 (n° 228, janvier-mars 1985) 
Paeschen à Pelsser XL, pp. 71-78 (n° 229-230, avril-septembre 1985) 
Pelt à Pizon XL, pp. 106-114 (n° 231, octobre-décembre 1985) 
Place à Pyro XI, pp. 153-164 (n° 232-233, janvier-juin 1986) 
Quaaden à Raoul XI, pp. 184-188 (n° 234, juillet-septembre 1986) 
Rapaert à Ridelle XL, pp. 216-221 (n° 235, octobre-décembre 1986) 
Riedel à Roiseux XI, pp. 244-247 (n° 236, janvier-mars 1987). 



51 

[Poursuite par J. Germain, après le décès de l’auteur, avec la collaboration de F, Debrabandere 
et de J.-M. Pierret] 
Rolisin] à Ry- XL, pp. 468-485 (n° 244-245, janvier-juin 1989) 
Sa à Sb- XL, pp. 546-559 (n° 246-247, juillet-décembre 1989) 

XII, pp. 55-64 (n° 249, avril-juin 1990) 
XIE, pp. 94-108 (n° 250 [= 250-251], juillet-décembre 1990) 
XII, pp. 189-198 (n° 251 [= 252], janvier-mars 1991) 
XIE, pp. 241-259 (n° 254 [= 254-255], juillet-décembre 1991) 
XIE, pp. 302-312 (n° 256-257, janvier-juin 1992) 
XIE, pp. 502-510 (n° 263, octobre-décembre 1993) 
XII, pp. 265-276 (n° 268, janvier-mars 1995) 

T- à Valm]- XII, pp. 304-319 (n° 269, avril-juin 1995). 

Le Traité sur les noms de famille belges proprement dit avait été précédé de diverses autres 
contributions anthroponymiques importantes, publiées également dans le Bulletin de la Société 
royale Le Vieux-Liège, dont certains matériaux ont été intégrés dans la version définitive de ce 
dictionnaire. Nous les citons pour mémoire, dans le même esprit de continuité avec l'œuvre de 
Jules Herbillon. 

Prénoms archaïques 
1. [Article liminaire] Hl, pp. 123-124 (n° 67, mars-avril 1946) 
Il. (Bibliographie, etc.] IL, pp. 148-149 (n° 69, juillet-août 1946) 
IL. [Djélète, erc.] IL, pp. bre-décembre 1946) 
IV. Dérivés en -eçon Il, pp. ier-février 1947) 
V. Dérivés en -eçonr Ill, pp. 201-203 (n° 72, vril 1947) 
VI. Dérivés en -oûle IL, pp. 233-236 (n° 74, juillet-septembre 1947) 
VIL Dérivés en -oûle Il, pp. 249-253 (n° 75, octobre-décembre 1947) 
VII. Dérivés en -orte Il, pp. 321-324 (n° 79, septembre-octobre 1948) 
IX. Dérivés en -ye Il, pp. 385-389 (n° 83, mai-juin 1949) 

llet-octobre 1949) 

il 1950). 

X. Dérivés en -âne II, pp. 407-409 (n° 84, 
XI. Dérivés en -ette HI, pp. 462-463 (n° 87, mars-a 

Albert Dauzat et son nouveau Dictionnaire anthroponymique 
Anc- à Chef IV, pp. 53-56 (n° 93, mai-juin 1951) 

à G IV, pp. 92-96 (n° 95, novembre-décembre 1951) 
IV, pp. 110-112 (n° 96, janvier-mars 1952) 
IV, pp. 130-134 (n° 97, avril-juin 1952) 
IV, pp. 154-156 (n° 98, juillet-septembre 1952) 
IV, pp. 179-183 (n° 99, octobre-décembre 1952). Piette à W 

Noms de famille wallons [compte rendu de Auguste VINCENT, Les noms de familles de la 
Belgique, 1952] 

Ab- à Xh- IV, pp. 185-196 (n° 100, janvier-mars 1953). 



52 

Bibliographie générale 

Cette bibliographie sélective mentionne les ouvrages ou articles généraux cités fré- 
quemment dans le dictionnaire — avec l’abréviation correspondante éventuelle — 
ou utilisés occasionnellement, à l'exclusion donc des articles particuliers (anthropo- 
nymiques, historiques, généalogiques) mentionnés à la suite de la notice concernée. 

ALW 

Appelgren 

Arnould, NP Hainaut 

Bach 

Bahlow 

Baylon-Fabre 

BCRH 

Bloch-Wartburg 

P. ÆBISCHER, L'anthroponymie wallonne d'après quelques anciens 
cartulaires, dans Bulletin du dictionnaire wallon 13, 1924, pp. 
73-168. 

Atlas linguistique de la Wallonie. Liège, 7 vol. parus. 
E. APPELGREN, Vallonernas namn. Stockholm, 1968. 

M.-A. ARNOULD, Les plus anciens rôles d'impôt de la ville de Mons 
(Hainaut), 1281-1299, dans Mélanges … Karl Michaëlson, 
Güteborg, 1952, pp. 11-30. 
M.-A. ARNOULD, Les noms de personne en Hainaut au XVF 5. 
dans NRO 5-6, 1986, pp. 43-65. 
A. Bach, Deutsche Namenkunde. L Die  deutschen 
Personennamen. Heidelberg, 1952-53. 
H. BAHLOW, Deutsches Namenlexikon. Bayreuth, 1967. 

A. BALLE, Les noms de personne à Cerfontaine (Noms, prénoms, 
surnoms). Musée de Cerfontaine, 1976 (Publié d'abord dans 
DBR 8, 1950-51, pp. 27-46, 90-121; 10, 1953, pp. 108-120). 
BAUDOT (Dom), Dictionnaire d'hagiographie, mis à jour à l'aide 
des travaux les plus récents. Paris, Bloud & Gay, 1925. 
Chr. BAYLON - P. FABRE, Les noms de lieux et de personnes. Paris, 
Nathan, 1982. 

Bulletin de la Commission royale d'histoire. Bruxelles, 1834-sv. 

J.-L. BEAUCARNOT, Les noms de famille et leurs secrets. Paris, 
Laffont, 1988. 

J.-L. BEAUCARNOT, Vous et votre nom: pouvoir, magie et 
influences du nom de famille. Paris, Laffont, 1992. 
W. BEELE, Srudie van de leperse persoonsnamen uit de stads- en 
baljuwsrekeningen 1250-1400. 1975, 2 parties. 

D. BEUN, Les noms de famille de Jauche: Jauche, Folx-les-Caves, 
Énines. Wavre, 1985. 
R. BERGER, Le nécrologe de la Confrérie des jongleurs et des bour- 
gcois d'Arras (1194-1361): texte et tables. Arras, 1963. 

R. BERGER - R. BOYENVAL - P. BOUGARD, Répertoire des noms 
de famille du Pas-de-Calais en 1820. Arras, 1960-62, 2 vol. 

P.-H. BILLY, Typologie des noms de famille issus de noms de lieux, 
dans Dictionnaire historique des noms de famille romans. Actes du 
Colloque IV (Dijon, 1990), Tübingen, Niemeyer, 1992, pp. 93- 
133. 

P.-H. BILLY, Le nom propre et le nom sale, dans NRO 21-22, 
1993, pp. 3-10. 

©. BLOCH - W. VOX WaRTBUG, Dictionnaire étymologique de la 
langue française. Se éd. Paris, PUF, 1968. 



Body 

Brech. 

BSLW 

BTD 

BVLg 
Carlier 

Carnoy 

Cluentius 

CRH 

Dauzat 

A. BODY, Étude sur les noms de aile du pays de Liège. Origine, 

53 

étymologie, classification, dans B 
1880. 

Sr. BORMANS, Recherches sur les rues de l'ancienne paroisse St- 
André à Liége, dans BSLW 9, 1867, pp. 297-471 (avec index, 
dans Loue fa enscignes sont en italiques). 
P. BOUGARD - M. GYSsELING, L'impôr royal en Artois (1295- 
1302). Louvain, 1970. 

H. BOURGEOIS-GIELEN, La motivation des changements de nom 
de famille en Belgique au XX° siècle et les dispositions légales en 
cette matière, dans Congrès intern. des sciences onomastiques 10 
(Wien, 1969), vol. 2, 1971, pp. 193-200. 

O. BrarTO, Notes d'anthroponymie messine. Güteborg, 1956. 
J.K. BRECHENMACHER, Etymologisches Wôrterbuch der deutschen 
Familiennamen. Limburg an der Lahn, 1957, 2 vol. 
Bulletin de la Société de langue et de littérature wallonnes. Liège, 
1858-sv. 

Bulletin de la Commission royale de toponymie et dialectologie. 
Bruxelles, 1927-sv. 

Bulletin de la Société royale Le Vieux-Liège. Liège, 1932-sv. 

LW 17, 1879, pp. 3-228: Liège, 

A. CARLIER, Dictionnaire de l'ouest-wallon, édité par W. BAL. 
Charleroi, ARLWCh, 1985-1991, 3 vol. 

A. CaRNOY, Origines des noms de familles en Belgique. Louvain, 
Universitas, 1953 [Ouvrage peu sûr ; voir c. r. AA. VINCENT 
dans Revue belge de philologie et d'histoire 32, 1954, pp. 587- 
594 ; d'É. LEGROS, dans BTD 28, 1954, pp. 321-328 ; 
J. HERBILLON, dans BVLg, série d'articles depuis 1954 (voir 
pp. 49-51). 
M. Carrez, Dictionnaire de culture biblique. Paris, Desclée De 
Brouwer, 1993. 

J. CeutaRD, Trésors des noms de familles. Paris, Belin, 1983. 
J.-P. CHAM8ON, Les noms propres délocurif. I. Note sur un cas 
inaperçu de délocutivité, dans NRO 7/8, 1986, pp. 159-167. 
J.-P. CHAMBON, Quelques noms de famille français issus de noms 
de lieux. Essai de traitement lexicographique, dans Dictionnaire 
historique des noms de famille romans. Actes du Colloque IV 
(Dijon, 1990), Tübingen, Niemeyer, 1992, pp. 69-92. 
J.-P. CHAMBON, Les dictionnaires d'anthroponymie (domaine 
français). Contribution à leur connaissance et essai d'évaluation, 
dans Actes du XVIIIe Congrès international des sciences onomas- 
tiques (Trèves, 1993), sous presse. 

O. CLUENTIUS, Étude anthroponymique sur le «Rôle des bourgeois 
de Dinant» (années 1593-1622). Mémoire de licence UCL, 
Louvain-la-Neuve, [1993 ?]. 

Commission royale d'histoire. 
A. DAUZAT, Dictionnaire étymologique des noms de famille et pré- 
noms de France. Paris, Larousse, 1951 (+ rééd. par M.-Th. 
MoRLET). [C.r. très important de J. HERBILLON, Albert Dauzat 
et son nouveau dictionnaire anthroponymique, dans BVLg 1951 et 
1952 (6 articles).] 



Dauzat, NF France 

DBR 

Debrabandere 

DEL 

DL 

DW 

EMVW 

54 

A. DAUZAT, Les noms de personnes. Origine et évolution. Paris, 
Delagrave, 1924 (+ rééd.). 
À. DAUZAT, Traité d'anthroponymie française. Les noms de famil- 
le de France. 3° éd. revue par M.-Th. MORIET, Paris, 
Guénégaud, 1977. 
Les Dialectes belgo-romans. Bruxelles, 1937-1969. 

Fr. DEBRABANDERE, Kortrijkse persoonsnamen omstreeks 1400. 
Tongres, 1958. 
Fr. DEBRABANDERE, Studie van de persoonsnamen in de kasselrij 
Kortrijk 1350-1400. Handzame, 1970. 

Fr. DEBRABANDERE, Persoonsnamen in het Kortrijkse 1300-1350. 
Leuven, Bruxelles, 1971. 

Fr. DEBRABANDERE, Kortrijkse naamkunde 1200-1300. Kortrijk, 
1980. 

Fr. DEBRABANDERE, Persoonsnamen in de Leiestreek voor 1200, 
dans De Leiegouw 22, 1980, pp. 39-88. 
Fr. DEBRABANDERE, Familienamen mer -\d- in West- en Oost- 
Vlaanderen, dans Hulde-album M. Hoebeke, Gent, 1985, pp. 63- 
70. 

Fr. DEBRABANDERE, Nog onverklaarde familienamen, dans 
Naamkunde 23, 1991, pp. 201-209. 
Fr. DEBRABANDE 
en Noord-Frankri 

Woordenboek van de familienamen in Belgié 
Brussel, Gemcentekrediet, 1993, 2 vol. 

Fr. DEBRABANDERE, Adaptatie van gemigreerde familienamen, 
dans BTD 67, 1995, pp. 95-111. 
Am. DE LEUZF, Origine des noms de famille spécialement dans le 
Luxembourg. Namur, 1900. 
L. DE MAN, Vondelingen en hun naamgeving, Leuven, Instituut 
voor Naamkunde, 1956. 

J. Hausr, Dictionnaire français-liégeois, publié sous la dir. d'É. 
LEGROS. Liège, 1948. 

Dictionnaire national des communes de France. Édition entière- 
ment refondue mise à jour au ler septembre 1983, Paris, Albin 
Michel, Berger-Levrault, 1984. 
Dix mille saints. Dictionnaire hagiographique, rédigé par les 
Bénédictins de Ramsgate, trad. et adapté par M. STROOBANTS. 
Turnhout, Brepols, 1991. 
J. Hausr, Dictionnaire liégeois. Liège, 1933. 

A. DOPPAGNE, Les noms de personne de Louette-Saint-Pierre. 
Bruxelles, 1953 [tiré à part de la Revue des langues vivantes 18, 
1952 et 19, 1953]. 

JL. DusarT - P. MAHIEU, Auriez-vous un nom picard? Jeux de 
piste sur les noms de famille picards du Tournaisis. Péronnes-lez- 
Antoing, Scribande, 1991. 
J. DUrAQUIER, Le temps des Jules. Paris, Christian, 1987. 

G. Duras, Les noms de personnes en Flandre-Artois 
du Xu siècle à nos jours. Dunkerque, Éd. du Beffroi, 1988. 
Les Dialectes de Wallonie. Liège, 1972-sv. 

Enquêtes du Musée de la vie wallonne. Liège, 1924-sv. 



FEW 

Godefroy 

55 

J. FeuLER, Notes d'anthroponymie, dans BTD 4, 1930, pp. 245- 
262. 

J. FELLER, Les origines et la signification des noms propres de per- 
sonnes spécialement en pays wallon, dans Notes de philologie wal- 
lonne, Liège, Paris, 1912, pp. 115-130. 
W. von WARTBURG [et ali], Æranzôsisches etymologisches 
Wôrterbuch. Bonn, Leipzig, Bâle, 1922-sv., 25 vol. 

L.-F. FLUTRE, Table des noms propres (..) figurant dans les romans 
du moyen âge écrits en français ou en provençal. Poitiers, 1961. 
ÆE. FORSTEMANN, Afdeutsches Namenbuch. Bd 1: Personennamen. 
Bonn, 1900 (rééd.: München-Hildesheim, 1966) + H. 
KAUFMANN, Alideutsche  Personennamen. Ergänzungsband. 
München, 1968. 

D. FOURNIER, Aspects de l'anthroponymie féminine en France. 
Hamburg, Buske, 1990. 
M. FRANCARD, Dictionnaire des parlers wallons du pays de 
Bastogne, Bruxelles, De Boeck-Wesmael, 1994. 
Genèse médiévale de l'anthroponymie moderne (Études d'anthro- 
ponymie médiévale - Azay-le-Ferron). Études réunies par 
Monique BOURIN … Tours, Public. de l'Université, [1989]- 
1992, 3 vol. 

J. GERMAIN, Les prénoms à Namur de 1491 à 1699, dans BTD 
60, 1987, pp. 23-81. 
J. GERMAIN, La fréquence des noms de famille contemporains en 
Belgique, dans BTD 62, 1989, pp. 139-162. 
J. GERMAIN, L'exotisme anthroponymique en Wallonie, dans Actas 
do XVII Congreso intern. de lingüistica e filoloxia romanicas 
(Santiago de Compostela, 1989), & IV, La Corogne, 1993, pp. 
507-513. 

J. GERMAIN - J.-M. PiërRET, Anthroponymie. Belgique, dans 
Lexikon der Romanistischen Linguistik, Bd V/1, Tübingen, 
Niemeyer, 1990, pp. 538-543. 
Fr, GODEFROY, Dictionnaire de l'ancienne langue française et de 
tous ses dialectes du IXe au XVe si Paris, 1880-1902, 10 vol. 

Fr. GODEFROY, Lexique de l'ancien français, publié par les soins 
de J. BONNARD et Am. SALMON. Paris, Champion, 1971. 
P.-G. GONZALEZ, Le livre d'or des noms de famille. AMeur (Liège), 
Marabout, 1990. 

À. GOOSSE, La particule nobiliaire en français, dans Mélanges de 
grammaire française offerts à Maurice Grevise.….. Gembloux, 
Dueulor, 1966, pp. 143-178. 
A. J. GREIMAS, Dictionnaire de l'ancien français jusqu'au milieu 
du XIVe siècle. 2e éd. revue et corrigée, Paris, Larousse, 1976. 

A. J. GreëMas - T. M. KrANE, Dicrionnaire du moyen français: 
la Renaissance. Paris, Larousse, 1992, 
M. GROSCIAUDE, Dictionnaire étymologique des noms de famille 
gascons. Pau, Rädio Pais, 1992. 

E. Guyor, Nouveau dictionnaire des communes, hameaux, ete. du 
Royaume de Belgique. 7e éd, Bruxelles, [1936]. 



Haust, Érym. 

Herbillon, NF wallons 

Herbillon 

Herbillon, NF malmédiens 

Hess 

56 

M. GYSSELING - P. BOUGARD, L'onomastique calaisienne à la fin 
du XVF s. Louvain, Bruxelles, 1963 (Anthroponymica, 13). 
P. Hanks - F. HODGES, À dictionary of surnames. Oxford, New 
York, 1988. 

€. HANTON, Srructuration des articles du Dictionnaire historique 
de l'anthroponymie romane, dans BTD 67, 1995, pp. 113-138. 
J. HausT, Étymologies wallonnes et françaises. Liège, Paris, 1923. 
J. HaUST, Enquête dialectale sur la toponymie wallonne. Liège, 
Vaillant-Carmanne, 1940-41. 
M. HEINZELMANN, Les changements de la dénomination latine à 
la fin de l'Antiquité, dans Famille et parenté dans l'Occident 
médiéval (Actes du Colloque de Paris, 6-8 juin 1974), Rome, 
École française de Rome, 1977, pp. 19-24. 

A. HENRY, Anthroponymes nivellois du XIIF siècle, dans DBR 6, 
1947, pp. 145-158. 
L. HENRY (éd.), Noms et prénoms. Aperçu historique sur la déno- 
mination des personnes en divers pays. Dolhain, Ordina, 1974. 
J. HERBILLON, Prénoms archaïques, dans Bulletin de la Société 
royale Le Vieux Liège, 3, 1946-50, pp. 123-124, 148-149, 163- 
165, 187-188, 201-203, 233-236, 249-253, 321-324, 385-389, 
407-409, 462-463. 

J. HERBILLON, Dérivés ancien-wallons en lu de noms de profes- 
sion, dans DBR 7, 1948-49, pp. 159-169; 15, 1958, pp. 171- 
178. 

J. HERBILLON, Hypocoristiques masculins à suffixe féminin au pays 
de Liège, dans Mélanges … Karl Michaëlson, Fes 1952, 
pp. 256-263. 
J. HERBILLON, Noms de famille wallons, dans BVLg 3, n° 100, 
1953, pp. 185-196. 

J. HERBILLON, Un nouveau traité sur les noms de famille belges, 
dans BVLg, de 1954 à 1987; suite par J. GERMAIN, ibid, de 
1989 à 1995. 

J. HERBILLON, Noms de famille malmédiens, dans Le pays de saint 
Remacle 6, 1967, pp. 34-47. 
J. HERBILLON, Noms de famille Delacre, Diongre, Lebacq et 
autres romanisations, dans VW 48, 1974, pp. 175-176. 

J. HERBILLON, Les noms des communes de Wallonie. Bruxelles, 
Crédit Communal, 1986. 

J. Hess. Zur Geschichte der Luxemburger Familiennamen, dans 
Bulletin linguistique et ethmologique. Institut grand-ducal. Section 
de linguistique, de folklore et de toponymie, fasc. 16, 1970, pp. 
24-63. 

P. HEurc Le rôle de taille de Mons de 1365, dans Annales du 
Cercle archéologique de Mons 55, 1938, 41-95. 
A. HOUET - R. CLEEREN, Dictionnaire moderne géographique, 
administratif, statistique des communes belges : situation au 15-II- 
1971. Bruxelles, 1968-71. 

K. HUBER, Rätisches Namenbuch. Bd 3: Die Personennamen 
Graubiündens.. Bern, Francke, 1986. 



Huizinga 

14G 

Jodogne 

Lex. nam. 

Lindemans 

Mansion 

Sa - 

E. HUGUET, Dictionnaire de la langue française du seizième siècle. 
Paris, 1925-1967, 7 vol. 

A. HUIZINGA, Encyclopedie van namen. Amsterdam, 1955. 

L'Intermédiaire des généalogistes. Bruxelles, 1946-sv. 
Fr. INGHELS - R. VANORLE, Les noms de famille de Neerheylissem: 
essai d'explication. Neerheylissem, 1976-77, 2 fasc. (Les cahiers 
d'Hélecine, 3, 5). 

H. JACOBSSON, Études d'anthroponymie lorraine. Les bans de tré- 
fonds de Metz (1267-1298). Güreborg, 1955. 
JÉRÔME (l'Archiviste), Dictionnaire des changements de noms de 
1803 à 1956. Paris, Public. H. Coston, 1991 
O. JODOGNE, Anthroponymie et recensements, dans Actes et 
mémoires du 5e Congrès intern. de Toponymie et d'Anthroponymie 
(Salamanca, 1955), 1958, pp. 115-121. 
O. Jonocnt, Répertoire belge des noms de famille. Tome 1 : 
Arrondissement de Nivelles. Louvain, 1956. Tome Il 
Arrondissement de Liège. Bruxelles, 1964. 
O. JoDOGNE, Sur des noms de famille namurois. Namur, 1977 
[paru d’abord dans Les Cahiers wallons, n°° 7-10, 1976]. 

L KAJANTO, The Latin cognomina. Roma, G. Bretschneider, 
1965 (repr. 1982). 

E. LANGLOIS, Table des noms propres de toute nature compris dans 
les chansons de geste imprimées. Varis, 1904. 
A. LANOTTE, Esquisse d'ascendances: Lanotte-Defays, Julien et 
Lamouline à Bertrix. Namur, 1990. 

P. LEBEL, Les noms de personnes en France. Paris, PUF, 1946 (+ 

A. LEFEBVRE-TEILLARD, Le nom: droit et histoire. Paris, PUF, 
1990. 

R. LE JAN, Structures de parenté et pouvoirs dans l'aristocratie, 
entre Loire et Rhin. lee siècle. Thèse de doctorat, Univ. de 
Paris 1, 1993. 

R. Le JAN, Entre maîtres et dépendants: réflexions sur la famille 
paysanne en Lotharingie, aux ÎXe et Xe siècles, dans Crnpagnes 
médiévales: l'homme et son espace. Études offertes à Robert Fossier, 
Paris, Public. de la Sorbonne, 1995, pp. 277-296. 
Éd. LEvY, Le manuel des prénoms. Paris, Rousseau, 1922. 
L. LEONARD, Lexique namurois. Liège, Gothier, 1969. 

J. LINDEMANS, Bijdragen tot de geschiedenis en de betcekenis van 
de Vlaamsche persoonsnamen. Turnhout, 1944 [noms issus d’an- 
ciens prénoms germaniques]. 
J. LINDE: Brabantse persoonsnamen in de XIIIe en de XIVe 
eeuxw. Louvain, Bruxelles, 1947 (Anthroponymica, 1). 

J. LINDEMANS, De familienamen op -man, dans Mededelingen 
van de Vereeniging voor naamkunde 40, 1964, pp. 6-32. 
Luxemburger Wôrterbuch. Luxemburg, P. Linden, 1950-1977, 5 
vol. 

J. MANSION, Oud-Gentsche naamkunde. ‘s-Gravenhage, 1924. 

A. MARYNISSEN, Morfosyntactische aspecten van de Belgische fami- 



Meertens 

Morlet, Hte Picardie 

Morlet, NP anc. Gaule 

Morlet 

Müller 

NRO 

58 EL 

lienamen op basis van het «Belgisch repertorium van familiena- 
men», dans Naamkunde 23, 1991, pp. 29-79. 
A. MaRYNI De atlas van familienamen in het Nederlandse 
taalgebied, dans BTD 67, 1995, pp. 139-171. 
P. MATHIEU, Les anthroponymes germaniques en Gaume sous 
l'Ancien Régime, dans BTD 61, 1988, pp. 53-66. 
P. J. MEERTENS, De bereekenis van de Nederlandse familienamen. 
Naarden, 1941. 

K. MICHAËLSSON, Études sur les noms français d'après les rôles de 
taille parisiens (rôles de 1292, 1296-1300, 1313). Uppsala, 1927- 
1936, 2 vol. 

K. MICHAËLSSON, Les noms d'origine dans le rôle de taille pari- 
sien de 1313. Güteborg, 1951. 

K. MICHAËLSSON, Le livre de la taille de Paris l'an de grâce 1313. 
Gôteborg, 1951. 
K. MICHAËLSSON, Le livre de la taille de Paris l'an 1296. 
Gôteborg, 1958. 
A. MoissaN, Répertoire des noms propres de personnes et de lieux 
cités dans les chansons de geste françaises et les œuvres étrangères 
dérivées. Genève, Droz, 1986, 4 vol. 

J. MOREAU, Les noms de famille en Touraine. Origine, localisa- 
tion, signification. Chambray-lès-Tours, 1992. 
Y. MOREAU, Les prénoms en usage à Liège durant la première moi- 
tié du XVIIe siècle, dans BTD 61, 1988, pp. 67-89. 

M--Th. MORIET, Étude d'anthroponymie picarde. Les noms de 
personne en Haute-Picardie aux XI 5, XIV s. et XV° 5. [Aisne et 
Oise]. Amiens, 1967. 

M.-Th. MORILET, Les noms de personne sur le territoire de l'an- 
cienne Gaule du VF s. au XI s. Paris, Éd. du CNRS, 1968-1985, 
3 vol. 

M.-Th. MORLET, Dictionnaire étymologique des noms de famille. 
Paris, Perrin, 1991, [C.r. par J.-P. CHAMBON dans Revue de lin- 
guistique romane 56, 1992, pp. 261-267; par F. DEBRABANDERE, 
dans BTD 64, 1992, pp. 145-159; par P.-H. BILLY, dans NRO 
19-20, 1992, pp. 232-254] 
Fr. MÜLLER, Müllers grosses deutsches Ortsbuch: Bundesrepublik 
Deutschland. Wuppertal, 1988-89. 

Nik. MOLLER, Die Familie-Namen des  Grossherzogstums 
Luxemburg. Luxemburg, 1886. 
Naamkunde. Leuven, 1969-sv. 

Nom, prénom. La règle et le jeu. Paris, Autrement, 1994. 

Nouvelle revue d'onomastique. Varis, 1983-sv. 
Onoma. Louvain, 1953-sv. 

Ed. OSTER, Ce que furent, il y a cinq cents ans, nos noms de famil- 
le, dans Les Cahiers luxembourgeois, année 1950, n° 1, pp. 6-18, 
n° 2, pp. 86-95, n° 3, pp. 184-190. 
Ed. OSTER, Nos noms de famille au XVIe siècle, dans Les Cahiers 
luxembourgeois, année 1951, n° 3, pp. 135-164, n° 5, pp. 294- 
318. 



PALW 

Remacle 

Renard 

RIO 

Ruclle, NF Quaregnon 

59. 

Ed. OsTer, Nos noms de famille au XVIIe siècle, dans 
Dictionnaire biographique du Luxembourg, fasc. 13, pp. 17-121. 
Petit atlas linguistique de la Wallonie. Liège, 1990-sv., 3 fasc. 
Patronymica romanica. Bulletin interne. Trèves, 1990-sv., 8 fasc. 
L. PEROUAS [et ali], Léonard, Jean, Marie et les autres. Les pré- 
noms en Limousin depuis un millénaire. Paris, CNRS, 1984. 

J.-M. PiERRET, Notes du cours d'anthroponymie. Louvain-la- 
Neuve, UCL, 1994. 

J.-M. PIERRET, Phonétique historique du français et Notions de 
phonétique générale. Nouvelle édition. Louvain-la-Neuve, 
Peters, 1994. 

M. POULAIN - M. FOULON, L'immigration flamande en 
Wallonie: évaluation à l'aide d'un indicateur anthroponymique, 
dans Revue belge d'histoire contemporaine 12, 1981, pp. 205-244. 

P. H, REANEY, À dictionary of British surnames. London, 1958. 

L. REMACLE, Le parler de La Gleize, Liège, Vaillant-Carmanne, 
1937, pp. 191-267 
L. REMACLE, La renciation dialectale en Belgique romane 
avant 1600, Liège ve, 1992. 

E. RENARD, Miertes d'anthroponymie liégeoise, dans BTD 25, 
1951, pp. 129-136. 
E. RENARD, Notes d'anthroponymie liégeoise, dans BTD 26, 
1952, pp. 229-283. 
Répertoire alphabétique complet des noms de famille belges avec 
indices de # quence par province (situation au 31/12/1987). 
Réalisé à r des données fournies par le Registre national des 
personnes physiques. Louvain-la-Neuve, 1989. 

el 

Revue internationale d'onomastique. Paris, 1949-1976. [A rem- 
placé Onomastica. 1947-1948.] 

Le Robert. Dictionnaire bistorique de la langue française, sous là 
dir. d'A. REY. Paris, Le Robert, 1992, 2 vol. 

TS, Nederlande fam 
1951 (Anthroponymica, IV). 

P. RUELLE, Un testament tournaisien de 1316, dans Mémoires et 
publications de la Société des sciences, arts er lettres du Hainaut 72, 
1958, pp. 51-73. 
P. RUELLE, Des noms de famille de Quaregnon, dans Le Journal 
de Quaregnon, V986-87. 
S. SEROR, Les noms des Juifs de France au moyen âge. Paris. Éd. 
du CNRS, 1989. 

Sraree, Die Luxemburger und ire Familienamen (Geschichre 
und Herkunfi der Familienamen der Luxemburger). Introduction 
Le Émile ERPELDING [et ali]. Luxemburg, RTL Edition, 1984. 

GERS, Une classe de noms propres: les «rétrolocutifin, dans 
KRO 13/14, 1989, pp. 157-164. 
C. TAVERNIER-VEREECKEN, Gentse naamkunde van ca 1000 tot 

253. Een bijdrage tot de kennis van het oudste middelnederlands. 
[Bruxelles], 1968. 

enamen in bistorisch perspec- 



Top. Woord. 

Vincent 

Winkler 

60 

M. TESNIÈRE, Vie et mort des noms de famille. Paris, 1979. 
M. GYSSELING, Toponymisch woordenboek van België, Nederland, 
Luxemburg, Noord-Frankrijk en West-Duitland (véir 1226). 
[SL], Belgisch interuniversitair centrum voor neerlandistiek, 
1960, 2 vol. 

J. VERDAM, Middelnederlandsch handivoordenboek. ‘s-Graven- 
hage, 1973. 
E. VERWUS- J. VERDAM, Middelnederlands woordenboek. ‘s-Gra- 
venhage, Nijhoff, 1885-1952, 10 vol. 

A. VINCENT, Les noms de lieux dans les noms de famille de 
Belgique, dans BTD 20, 1946, pp. 211-234. 
A. VINCENT, Les noms de familles de la Belgique. Bruxelles, 
Librairie générale, 1952. (Cr. importants d'É. LEGROS, dans 
BTD 27, 1953, pp. 127-131, et de J. HERBILLON, dans BVLg, 
janv. 1953, pp. 185-196.) 

r, Remarques sur quelques noms de familles belges, dans 
953, pp. 67-85. 

CENT, Les noms de familles belges provenant de Jacob, dans 
Bulletin de l'Académie royale de Belgique... 5e série; 40, 1954, 
pp. 426-449 
A. VIN L'emploi de dit dans les noms de personnes, dans 
BTD 32, 1958, pp. 195-216. 
Vlaamse stam. Antwerpen, 1965-sv. 

E. VROO! Essai d'anthroponymie belge. I. Les noms de famil- 
le de Belgique. IL. Dictionnaire érymologique des noms de famille 
de Belgique. Bruxelles, Dessart, [1957]. [Ouvrage à éviter, ef. cr. 
de J. HERBILLON, dans BTD 32, 1958, pp. 275-276.] 

La Vie wallonne. Liège, 1920-sv. 

K. F, WERNER, Liens de parenté et noms de personne. Un problè- 
me historique et méthodologique, dans Famille et parenté dans 
VOccident médiéval (Actes du Colloque de Paris. 6.4 juin 1974) 
Rome, École française de Rome, 1977, pp. 13-18, 25-34 (4 dis- 
cussion). 
J. WiNKLER, De Nederlandsche geslachtsnamen in oorsprong, ge- 
schiedenis en beteekenis. Haarlem, 1885. 

L. WINTGENS, Les noms de famille dans l'ancien Duché de 
Limbourg, zone de contact germano-romane, dans BTD 67, 1995, 
pp. 173-192. 



61 

Sources anciennes 

Ne sont reprises dans cette liste que les sources enregistrées dans le cadre du pro- 
jet PatRom et exploitées assez systématiquement dans le dictionnaire, à l'exclusion 
de celles utilisées initialement par Jules Herbillon sur base de son fichier et dont 
nous n'avons pas connaissance précise. 

. L'astérique * précédant le nom de lieu indique que la source en question ne 
concerne pas seulement la ville indiquée mais une zone plus large (région, comté, 
principauté, prévôté, etc.); toutefois, sauf indication contraire, c'est cette ville (par 
ex. Namur, Stavelot) qui est indiquée dans les références et non les localités parti- 
culières voisines. 

Arbrefontaine, 1472-1766 G. REMACIE, ce de ménage d'Arbrefontaine, Goronne et Menil 
(XVe-XVIIe s.), dans Glain et Sabm 15, 1981, pp. 5-18. 

Archennes, 1709-54 J. GERMAIN, Toponymie de la commune d'Archennes, dans 
Wavriensia 28, 1979, pp. 51-52. 

Arras, 1194-1361 R. BERGER, Le nécrologe de la Confrérie des jongleurs et des bour- 
geois d'Arras (1194-1561): texte et tables. Arras, 1963. 

‘Artois, 1295-1302 P, BOUGARD & M. GYSSELING, L'impôt royal en Artois (1295- 
1302), Louvain, 1970. 

Ath, 1284 L. VERRIEST, La «bourgeoisie foraine» à Ath, dans Annales du 
Cercle archéol. d'Ath 26, 1940, pp. 207-302. 

‘Ath, 1286 L. DEVILLERS, Cartulaire des rentes et cens dus au Comte de 
Hainaut (1254-1286), & H, Mons, 1875, pp. 49-66. 

Ath, 1356-1417 L. VERRIEST, En lisant un «polyptique». Ath au XIIe siècle, dans 
Annales du Cercle archéol. d'Aïh 27, 1941, pp. 46-54. 

Ath, 1676 L. VERRIEST, Ath sous Louis XIV. Le «Ruage» de 1676, dans 
Annales du Cercle archéol. d'Ath 30, 1944-45, pp. 113-150. 

Bastogne, 1481-1499 J. VANNÉRUS, Le Livre de justice de Bastogne de 1481 à 1499, 
dans Annales de l'Institut archéol. du Luxembourg 32-34, 1898- 
1899, pp. 11-74. 

Bihain, 1541-1561 Ch, LAURENT, Deux dénombrements de Regné, Fraiture et Bibain 
au XVIe siècle, dans Glain et Salm 1, 1974, pp. 73-75. 

‘Binche, 1286 L. DEVILLERS, Cartulaire des rentes et cens dus au Comte de 
Hainaut (1254-1286), v. 1, Mons, 1873, pp. 85-135 ec 170-181. 

Boninne, 1494 AEN. Cartulaire du Chapitre de Notre-Dame à Namur, À 26- 

28. 

Boussoit, 1540 M. ARNOULD, L'incidence de l'impôt sur les finances d'un village 
à l'époque bourguignonne: Boussoit-sur-Haine, 1400-1550, dans 
Contributions à l'histoire économique et sociale \, 1962, pp. 96- 
98. 

Brogne/St-Gérard, 11e s. J.-P. DEVROEY, Documents inédits de l'abbaye Saint-Pierre de 
Brogne au XIe siècle, dans BCRH 148, 1982, pp. 223-224. 

Bruxelles, 1321 M. MaRTENS, Le censier ducal pour l'ammanie de Bruxelles de 
1321. Bruxelles, CRH, 1958. 

*Calais, 16e s. P, BouGarD & M. GYSSELING, L'onomastique calaisienne à la 
fin du XVF s. Louvain, 1963. 



Cerfontaine 

Charleroi, 1780 

Chauny 

*Chimay, 1616 

Chimay, 1623 
*Chiny, 1472 

Ciney 

Comines, 1508-1513 

Cortil-Wodon, 1250 

Courtrai, 13e s. 

Couvin 

Dinant, 1593-1622 

Dorinne 

Durnal 

Eu, 1151-1454 

“Flandre, 13e s. 

Florenville, 1541-1656 

Fosses, 1075-1086 

Frameries, 1763 

Frasnes-lez-B., 1497 

Fronville 

@ 

À. BALLE, Les noms de personne à Cerfontaine (Noms, prénoms, 
surnom). Musée de Cerfontaine, 1976 (Publié d'abord dans 
DBR 8, 1950-51, pp. 27-46, 90-121; 10, 1953, pp. 108-120). 
Fr. JACQUES, La population de Charleroi en 1780, dans Mémoires 
et public. de la Société des sciences, arts et lettres du Hainaut 82, 
1969, pp. 89-143. 
cf. Picardie. 

É. DONY, Le dénombrement des habitants de la principauté de 
Chimay en 1616, dans BCRH 76, 1907, pp. 203-262. 

Idem, pp. 264-267 [ville de Chimay]. 
JL. VANNERUS, Dénombrements luxembourgeois du quinzième siècle 
(1472-1482), dans BCRH 106, 1941, pp. 251-259. 

J. BORGNET, Cartulaire de la commune de Ciney. Namur, 1869 
(Documents inédits relatifs à la prov. de Namur). 

J.-M. DUVOSQUEL, Le plus ancien compte de l'Église de Comines 
(1508-1513), dans Handelingen. Koninklijke Geschied- en 
Oudeheidkundige Kring van Kortrijk, n.r. 48, 1981, pp. 107-202. 
L. LAHAYE, Fragments d'un polyptique de la collégiale Saint-Jean 
l'Évangéliste à Liège, de l'an 1250, dans BCRH 107, 1942, pp. 
251-254. 

Fr. DEBRABANDERE, Kortrijkse naamkunde 1200-1300. Kortrijk, 
1980. 

S. BORMANS, Cartulaire de la commune de Couvin. Namur, 
1875. 

O. CLUENTIUS, Étude anthroponymique sur le «Rôle des bourgeois 
de Dinant» (années 1593-1622). Mémoire de licence UCL, 
Louvain-la-Neuve, [1993]. 

P.-A. SERVAIS, Histoire de Dorinne. Namur, Godenne, 1910. 
A. WOUEZ, Spontin, Durnal & Dorinne. Essai historique. 
Bruxelles, 1958. 

A. LEGRIS, Le Livre rouge d'Eu 1151-1454. Rouen, Lestringant; 
Paris, Picard, 1911. 

R. MANTOU, Chartes en langue française antérieures à 1271 
conservées dans les provinces de Flandre orientale et de Flandre 
occidentale. Varis, fx du CNRS, 1987 (Documents linguis- 
tiques de la Belgique romane, 2: Flandre orientale et Flandre 
occidentale). 

J. DE REMONT, La population de Florenville sous l'ancien régime... 
2: Les dénombrements, dans Le Pays gaumais 16/2, 1955, pp. 11- 
42. 

C. LAMBOT, Les membres du chapitre de Fosses dans le dernier 
quart du XIe siècle, dans Annales de la Société archéol. de Namur 
7, 1954, pp. 422-424. 

É. DONY, Sobriquets anciens et modernes du Hainaut, dans BTD 
16, 1942, p. 251. 
M.-A. ARNOUID, Les dénombrements de foyers dans le Comté de 
Hainaut (XIVe-XVIe siècle), Bruxelles, CRH, 1956, pp. 544- 
546. 
Ph. GAvRAY-BATY, Le vocabulaire toponymique du ban de 
Fronville. Liège, Paris, 1944, pp. 97-122. 



“Hainaut, 13e s. 

“Hainaut, 1496-1540 

“Hainaut, 16e s. 

Hatrival, 1732 

Herchies, 1267 

*Hesbaye, 14e s. 

Houdremont, 1667-1683 

Houffalize, 1528 

Hoves, 1465-66 

Huy (Obit), [1008-1636] 

Huy, lde s. 

“Jauche, 14e-15e s. 

Jauchelette, 1380 

Kain, 1497 

Kemexhe, 1250 

Ladeuze 

La Gleize 

Laon 

Laroche, 1472 

Latour, 1472 

63 

P. RUELLE, Chartes en langue française antérieures à 1271 conser- 
vées dans la province de Hainaut. Paris, CNRS, 1984 
(Documents linguistiques de la Belgique romane. 1 : Hainaut). 
M.-A. ARNOULD, Acquis ou documents justificatifs rendus par le 
receveur des Aides du Hainaut à l'appui de ses comptes (1496- 
1540). Bruxelles, CRH, 1941. 

M.-A. ARNOULD, Les noms de personne en Hainaut au XVT s., 
dans Nouvelle revue d'onomastique, n°° 5-6, 1986, 43-65. 

J.-M. DuvosQuEt, La population d'un village d'Ardenne au 
XVIIe siècle: Hatrival en 1732, dans Saint-Hubert d'Ardenne: 
cahiers d'histoire 8, 1991, pp. 31-68. 

R. MANTOU, Le censier d'Herchies de 1267, dans BCRH 140, 
1974, pp. 1-255. 
M. Yans, Un dénombrement des biens et revenus de la Haute 
Avouerie de Hesbaye, au XIVe siècle, dans BCRH 106, 1941, pp. 
355-385. 

A. DOPrAGNE, Deux outrées du XVIIe siècle, dans DBR 5, 1946, 
pp. 121-148. 

J. GRO8 - J. VANNÉRUS, Dénombrements des feux des Duché de 
Luxembourg et Comté de Chiny. 1: Documents fiscaux de 1306 à 
1537, Bruxelles, 1921, pp. 329-331. 

M.-A. ARNOULD, Les cahiers de taille de Hoves-Graty (1465- 
1517), dans Annales du Cercle archéologique de Mons 57, 1940, 
pp. 217-223. 
Chr. RENARDY - J. DECKERS, L'obituaire de la Collégiale Notre- 
Dame à Huy. Bruxelles, CRH, 1975. 

Luc-Fr. Genicot, Un censier de la Fabrique de Notre-Dame à Huy 
de la fin du XIVe siècle, dans Bulletin À linssius archéol liégeois 
74, 1960-61, pp. 255-266. 
G. DesPy, Les campagnes du roman pays de Brabant au Moyen 
Âge: la terre de Jauche aux XIVe et XVe siècles. Louvain-la-Neuve, 
1981. 

E. BROUETTE, Le rentier de la pitancerie de La Ramée pour l'an- 
née 1380, dans BCRH 121, 1856, pp. 231-237. 
M.-A. ARNOULD, Les dénombrements de foyers dans le Comté de 
Hainaut (XIVe-XVIe siècle), Bruxelles, CRH, 1956, pp. 490- 
491. 

sents d'un polyptique de la collégiale Saint-Jean 
re, de l'an 1250, dans BCRH 107, 1942, pp. 

P. DEMEULDRE, Anthroponymie ladeuzoise, dans Annales du 
Cercle d'histoire et d'archéologie de Baudour 4, 1939, pp. 219- 
255. 

L. REMACI 
1937, pp. 
cf. Picardie 

Le parler de La Gleize. Liège, Vaillant-Carmanne, 
-267. 

J. VANNÉRUS, Dénombrements luxembourgeois du quinzième siècle 
(1472-1482), dans BCRH 106, 1941, pp. 269-288. 
J. VaNNÉRUS, Dénombrements luxembourgeois du quinzième siècle 
(1472-1482), dans BCRH 106, 1941, pp. 266-267. 



Lens-sur-Dendre, 1e s. 

Lens-sur-Dendre, 1526-27 

Lessines, 1286 

“Liège 

Liège (Obi.) [11e-15e s.] 

“Liège, 13e-18e s. 

Liège, 1273-1794 

Liège, 1280 

Liège, 1280 

Liège, 1317-1669 

“Liège [Principauté], 1474 

Lierneux, 17e s. 

Louette-St-Pierre 

*Luxemb. (Duché), 1571-5 

Malempré, 1589 

Malempré, 1656 

Mirwart, 16e s. 

Mons, 12e s. 

Mons, 1279-1356 

*Mons, 1286 

Mons, 1365 

64 = == 

R. MANTOU, Documents inédits de la deuxième moitié du XIIIe 
et du début du XIVe siècle relatifs au seigneur de Lens, dans BCRH 
141, 1975, pp. 11-26. 
M.-A. ARNOULD, Les dénombrements de foyers dans le Comté de 
Hainaut (XIVe-XVIe siècle), Bruxelles, CRH, 1956, pp. 500- 
507. 

L. DEVILLERS, Cartulaire des rentes et cens dus au Comte de 
Hainaut (1254-1286), r. 1, Mons, 1873, pp. 137-169. 

A. BODY, Étude sur les noms de famille du pays de Liège. Origine, 
étymologie. classification, dans Bulletin de la Société liégeoise de lit 
térature wallonne 17, 1879, pp. 3-228. 
À. MARCHANDISSE, L'obituaire de la Cathédrale Saint-Lambert à 
Liège. Bruxelles, CRH, 1991. 

E. RENARD, Notes d'anthroponymie liégeoise, dans BTD 26, 
1952, pp. 229-283. 
J. ROUHART-CHABOT - Ét. HÉLIN, Admissions à la bourgeoisie de 
la Cité de Liège 1273-1794. Liège, 1962. 

M. Yans, Édition partielle du plus ancien polyptique des Pauvres- 
en-Île à Liège (circa 1280), dans BTD 43, 1969, pp. 89-164. 

D. Van DERVEEGHDE, Le Polyptique de 1280 du Chapitre de la 
Cathédrale Saint-Lambert à Liège. Bruxelles, CRH, 1958. 

R. VAN DER MADE, /nventaire analytique et chronologique du 
Chartrier des Guillemins de Liège (1317-1669). Bruxelles, CRH, 
1955. 

A. TICHON, Comptes d'une collecte pour la restauration de l'égli- 
se collégiale de Dinant en 1472, dans BCRH 76, 1907, pp. 1- 
38. 

G. REMACLE, Dénombrement des manants du ban de Lierneux à 
la fin du XVIIe siècle, dans Glain et Salm V1, 1979, pp. 9-13. 
A. DOPPAGNE, Les noms de perse de Louette-Saint-Pierre, 
1953, tiré à part de la Revue des langues vivantes. 

L. LEFEBVRE, Les francs-hommes du Luxembourg (du XIe siècle à 
la fin du XVIIe), dans Annales de l'Institut archéologique du 
Luxembourg 86, 1955, pp. 44-47. 
Ch. LAURENT, Le dénombrement de 1589 de la mairie de 
Malempré, dans Glain et Salm 6, 1977, pp. 41-43. 
Ch. LAURENT, Le dénombrement de 1656 des chefs de ménage des 
villages de Malempré, Règné, Fraiture et Bibain, dans Glain et 
Sabn 4, 1976, pp. 16-24. 
J.-P. WEBER, Documents du XVIe siècle Ge à à la forge de 
Minwart, dans BCRH 158, 1992, pp. 153-326. 
M. BRUWIER - M. € ING, Les revenus, les biens et les droits 
de Sainte-Waudru de Mons à la fin du XIe siècle, dans BCRH 
121, 1956, pp. 279-281. 
Chr. PIÉRARD, Les plus anciens comptes de la ville de Mons (1279- 
1356). Bruxelles, CRH, 1971-73, 2 vol. 

L. DEVILLERS, Carrulaire des rentes et cens dus au Comte de 
Hainaut (1254-1286), r. 1, Mons, 1873, pp. 1-84. 
P. HEUPGEN, Le rôle de taille de Mons de 1365, dans Ann. Cercle 
archéol. de Mons 55, 1937-38, pp. 41-95. 



Mons, lde-18e s. 

Montegnée 

Montquintin, 1472 

“Namur, 1265-1294 

“Namur, 1289 

“Namur, 1444-1449 

Namur, 1491-1516 

Namur, 1516-1599 

“Namur, 1552 

Namur, 1600-1699 

“Namur, 1601-1612 

Nandrin, 1637-39 

Nethen, 1250 

Neufchâteau, 1528 

Nivelles, 13e s. 

Nivelles, 1257 

Nivelles, 1597-98, 1602-3 

“Orval, 1029-1365 

“Picardie, 13e-15e s. 

Purnode 

“Saint-Hubert, 697-1350 

Saint-Quentin 

_ 65 

É. DONY, Sobriquets anciens et modernes du Hainaut, dans BTD 
16, 1942, pp. 241-265. 

G. PONTHIR, Sobriquets de Montegnée, dans DBR 12, 1955, pp. 
54-83. 
J. VANNÉRUS, Dénombrements luxembourgeois du quinzième siècle 
(1472-1482), dans BCRH 106, 1941, pp. 268-269. 

D.D. BROUWERS, Cens et rentes du Comté de Namur au XIIe 
siècle, Namur, vol. I, 1910, pp. 1-186, 187-291. 
D.D. BROUWERS, Cens et rentes du Comté de Namur au XIIe 
siècle, Namur, vol. 11/2, 1926, pp. 1-434. 

D.D. BROUWERS, Les «Aides» dans le Comté de Namur au XVe 
siècle, Namur, 1929, pp. 2-84, 84-150. 
Répertoire des bourgeois de Namur [sur fiches]. Archives de 
l'État à Namur. 

M. VAN DAMME-MAIRESSE, Répertoire des bourgeois de Namur, 
1516-1699, Bruxelles, AGR, 1982, pp. 7-160. 

D.D. BROUWERS, Les aides et subsides dans le Comté de Namur 
au XVIe siècle, Namur, 1934, pp. 113-121. 
M. VaN DAMME-MAIRESSE, Répertoire des bourgeois de Namur, 
1516-1699. Bruxelles, AGR, 1982, pp. 161-302. 

D.D. BROUWERS, Les Terriers du Comté de Namur 1601-1612, 
Namur, 1931, 2 vol. 

P. Detrfr, Nandrin et Fraineux sous l'ancien régime, dans 
Bulletin de l'Institut archéologique liégeois 71, 1955-56, pp. 132- 
142. 

L. LAHAYE, Fragments d'un polyptique de la collégiale Saint-Jean 
l'Évangéliste à Liège, de l'an 1250, dans BCRH 107, 1942, 
pp. 254-260. 

J. GRO8 - J. VANNÉRUS, Dénombrements des feux des Duché de 
Luxembourg et Comté de Chiny. I: Documents fiscaux de 1306 à 
1537, Bruxelles, 1921, pp. 372-375. 
A. HENRY, Anthroponymes nivellois du XIIIe siècle, dans DBR 6, 
1947, pp. 145-158. 

P. GORISSEN, Le compte du bailliage de Nivelles de 1257, dans 
Annales de la Société archéol. de Nivelles 17/1, 1952, pp. 125- 
131. 

AGR. Comptes de la ville de Nivelles [dépouillements de Jean 
BUCHET]. 

H. GorriNET, Cartulaire de l'abbaye d'Orval depuis l'origine de 
ce monastère jusqu à l'année 1365 inclusivement. Bruxelles, CRH, 
1879. 

M.-Th. MORLET, Étude d'anthroponymie picarde. Les noms de 
personne en Haute-Picardie aux XIF 5, XIV s. et XV 5. [Aisne et 
Oise]. Amiens, 1967. 

E. BELOT, Purnode au fil des années... Gembloux, 1974. 

G. KURTH, Chartes de l'abbaye de Saint-Hubert-en-Ardenne. 
Bruxelles, CRH, 1903. 

cf. Picardie. 



66 

*Salzinnes-Namur, 1303-7  L. GENICOT, Pobyptique de l'abbaye de Salzinnes-Namur (1303- 

*Sambre-et-Meuse! 

*Soignies, 1426 

Spontin 

*Stavelot, 14e-17e s. 

*Stavelot-Malmedy, 1524 

“Stavelot-Malmedy, 1544 

*Suède (émigrés), 17e s. 

Tournai, 1215-1320 

Tournai, 1240-1277 

Tournai, 1275-1281 

Tournai, 1282-1366 

*Tournai, 1302 

Tournai, 1316 

*Val-Benoît, 1197-1410 

*Val-Dieu, 12e-14e s. 

*Vielsalm, 1472 

1307). Louvain-la-Neuve, Centre belge d'histoire rurale, 1967. 

L. GENICOT - R.-M. ALLARD, Sources du droit rural du Quartier 
d'Entre Sambre-et-Meuse. Louvain, Gent, Centre belge d’histoi- 
re rurale, 1968, 2 vol. 

L. DESTRAIT, La taille de 1426 dans la ville et terre de Soignies, 
dans Annales du Cercle archéol. de Soignies 9, 1943, pp. 215-230. 

2, Spontin, Durnal & Dorinne. Essai historique. 
1958. 

A. HAEGENS, Étude des noms de personnes contenus dans les 
Records de Coutumes du pays de Sravelot. Mém. de licence UCL, 
Louvain, 1964. 

1. DELATTE, Un dénombrement de feux dans la Principauté de 
D mur en 1524, dans Folklore Sravelot-Malmedy 13, 
1949, pp. 12-34. 
1. DELATTE, La pie de la Principauté de Sravelot-Malmedy 
en 1544, dans Folklore Stavelot-Malmedy 14, 1950, pp. 39-69. 
E. APPELGREN, Vallonernas namn. Stockholm, 1968, 300 p— 
Noms de famille wallons en Suède (A- et B-), dans DBR 24, 
1967, pp: 105-121. 
L. VERRIEST, Un fonds d'archives d'un intérêt exceptionnel. Les 
«Chirographes» de Tournai, dans Annales du Cercle archéol. de 
Mons 56, 1939, pp. 139-194. 
L. VERRIEST, La «Charité Saint-Christophe» et ses comptes du XIIIe 
siècle, dans BCRH 73, 1904, pp. 189-256. 
L. VERRIEST, /nstitutions judiciaires de Tournai au XIIe siècle. 
Les registres de justice dits Registres de la Loi, dans Annales de la 
Société d'histoire de Tournai, n.s. 9, 1905, pp. 293-404. 

P. RUELLE, 7rente er un chirographes tournaisiens (1282-1366), 
dans BCRH 128, 1963, pp. 1-67. 
L. VERRIEST, Le Registre de la «Loi» de Tournai de 1302 et Listes 
des otages de Bruges (1301) et de Courtrai. Documents inédits, 
dans BCRH 80, 1911, pp. 369-484. 
P. RUELLE, Un testament tournaisien de 1316, dans Mémoires et 
public. de la Société des sciences, arts et lettres du Hainaut 72, 
1958, pp. 51-73. 

J. CUvELIER, Cartulaire de l'abbaye du Val-Benoît. Bruxelles, 
CRH, 1906. 

J. RUWET, Cartulaire de l'abbaye cistercienne du Val-Dieu (XIe- 
XIVe siècle). Bruxelles, CRH, 1955. 

J. VANNÉRUS, Dénombrements luxembourgeois du quinzième siècle 
(1472-1482), dans BCRH 106, 1941, pp. 288-293. 

! Pour cette source qui concerne la majeure partie de l'Entre-Sambre-ct-Meuse, tant province de Namur 
que Hainaut, est indiquée chaque fois la loc: té précise, les plus fréquemment citées étant: Aublain, 
Boussu-en-Fagne, Châtelet, Couvin, Florennes, Fosses, Leers-et-Fosteau, Marchienne-au-Pont, 
Marcinelle, Mettet, Saint-Aubin, Silenrieux, Thuin, Vodelée, etc. 



*Vielsalm, 1659 

*Villers-la-Ville, 1272 

Virton, 1472 

*Waulsort, 879-1199 

Wavre, 1598 

Ypres, 1249-1291 

67 

G. REMACLE, Dénombrement au Comté de Salm en janvier 1659, 
dans Glain et Salm 9, 1978, pp. 109-146. 
E. DE MOREAU - J.-B. GOETSTOUWERS, Le Polyptique de l'ab- 
baye de Villers (1272). Louvain, 1908. 

J. VANNÉRUS, Dénombrements luxembourgeois du quinzième siècle 
(1472-1482), dans BCRH 106, 1941, pp. 259-266. 
G. Despy, Les chartes de l'abbaye de Waulsort. Bruxelles, CRH, 
1957. 
J. BOLSÉE, Un dénombrement de foyers de la franchise de Wavre 
en 1598, dans Wavriensia 8, 1959, pp. 5-16. 
C. Wwrrels, Analyses de reconnaissances de dettes passées devant 
les échevins d'Ypres (1249-1291)... Bruxelles, CRH, 1991. 





> 
< 
adj. 
adv. 
AL 
além. 
all. 
anc. 
anc. fr. 
anthrop. 
anthropon. 
arch. 
arr. 
aui. 
cf. 
CH 

comp. 
cr. 
départ. 
dépend. 
dér. 
dial. 
dimin. 

ca. 
esp. 
est-flam. 
étym. 
EW 

gén. 
germ. 
gm. 
holl. 
hydron. 
hypocor. 

* Les abréviations ci-dessous ne sont qu'indicatives: elles ne sont pas toujours utilis 
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ABRÉVIATIONS USUELLES * 

devient 
vient de 
adjectif 
adverbe 
André LANOTTE 
alémanique 

luxemb. 
malm. 

ancien français masc. 
anthroponyme MGB 
anthroponymique MH 
archaïque mod. 
arrondissement moy. Fe ï 
aujourd’hui Ne is 
conter moy. néerl. 

Catherine HANTON ne 
comparer NE 
compte rendu 

£ NL département 
: norm. dépendance & 
RARE NP 

dérivé ne 
dialectal Ë 
er Lu ouest-flam. 

diminutif ouest-w. 
entre autres part. 
espèce PatRom 
est-flamand (oost-vlaams) pé 
étymologique ie 
Ernie WAMPACH pop. 

exemple probabl. 
Frans DEBRABANDERE pron. 
er Date 
iguré prov. 
flamand den 
français Ave 
génitif sobr. 
germanique suff. 

gaumais top(on). 
hollandais tourn. 
hydronyme 
hypocoristique 
Jules HERBILLON 
Jean-Marie PIERRET 
Jean-Pierre CHAMBON 

Karel ROELANDTS 
latin 
lieu-dit 
liégeois 
limbourgeois 
littéralement 
luxembourgeois 
malmédien 
masculin 
Maric-Guy BOUTIER 
Mario HANART 
moderne 
moyen français 
moyen haut-allemand 
moyen néerlandais 
namurois 
néerlandais 
nom de famille 
nom de lieu 
normand 
nom de personne 
occitan 
ouest-flamand (wvestvlaams) 
ouest-wallon 
participe 
Patronymica Romanica 
peut-être 
picard 
populaire 
probablement 
prononciation 
proprement 
province 
quelqu'un 
rivière 
sobriquet 
suffixe 
toponyme 

variante 
versus 
wallon 

stématique- 
ment dans le dictionnaire, la forme pleine étant parfois préférée pour la commodité de la lecture. 
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GLOSSAIRE DES TERMES TECHNIQUES ! 

agglutination réunion en une seule unité de deux ou plusieurs termes origi- 
nairement distincts (ex. Lami, Grandjean, Delacroix); syn.: accré- 
tion. 

allogène (nom) (nom) qui appartient à une autre langue. 
amuïssement effacement, disparition d’un son (cf. aphérèse, apocope, synco- 

po). 
anthroponyme 1° ensemble des noms propres (prénom, nom de famille, sur- 

nom) servant à désigner spécifiquement une personne; 
2° chacun des éléments délimités servant à désigner spéci- 
fiquement une personne; syn.: 10m de personne. 

anthroponymie 1° partie de l’onomastique qui étudie les noms de personnes 
(terme parallèle: soponymie); 
2° stock des noms de personnes (d'une zone géographique déter- 
minée). 

antiphrase manière d'employer un mot dans un sens contraire au sens véri- 
table, par ironie ou euphémisme (ex: Boileau, surnom 
d'ivrogne). 

antonyme mot qui, par le sens, s'oppose directement à un autre (ex. en 
anthroponymie: Malean par rapport à Bonjean). 

aphérèse chute d’un ou plusieurs sons à l'initiale d’un mot (processus très 
fréquent en anthroponymie) (ex: 7homassin —> Massin, 
Massonnet —> Sonnet, Lambinet —> Biner. 

apocope chute d’un ou plusieurs sons à la fin d'un mot (ex.: Joseph —> 
Jo). 

assimilation consonantique phénomène phonétiqu par lequel un son communique cer- 
taines de ses caractéristiques à un son voisin (ex.: Leriste —> 
Letisse). 

attraction paronymique changement du sens d'un mot par celui d’un autre mot qui lui 
ressemble par la forme. 

augural (nom, surnom) visant à placer qqn sous des auspices favorables 
(ex.: Bienvenu). 

autonyme (en parlant d’un mot) qui se désigne lui-même comme signe 
dans le discours. 

avatar transformation erronée d’un nom. 

blason populaire surnom, sobriquet collectif des habitants d’une localité (ex.: les 
Aclots à Nivelles, les Copères à Dinant). 

1 Les définitions sont reprises à différentes ouvrages de linguistique (Le Bon Usage de Grevisse, Dictionnaire 
de linguistique de J. Dubois, etc.) auxquels on renvoie le lecteur pour plus de précisions, mais également 
au Cours d'anthroponymie de J.-M. Pierret et au Cahier des normes rédactionnelle du projet PatRom rédi- 
gé par Eva Büchi. 
Le spécialiste voudra bien excuser certaines imprécisions ou simplifications dans les définitions — desti- 
nées surtout à un grand public — et l'utilisation sommaire ou approximative qui en est parfois faite dans 
le dictionnaire. Les définitions font souvent abstraction des sens que certains mots peuvent prendre en 
dehors du contexte anthroponymique. 



cacographie 
cas régime 

cas sujet 

cognomen 

déanthroponymique (NP) 

déglutination 

délexical (NP) 

délocutif (NP) 

dénasalisation 

déonomastique 

détoponymique (NP) 

déverbal 

diphtongaison 

dissimilation 

épenthèse 

épicène (prénom) 

éponyme 

ethnique 

gentilé 

gentilice 

hagionyme 
hydronyme 
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Malambré pour Malemprà. 
correspondant de l'accusatif latin (pour tous les compléments) 
dans la déclinaison à deux cas de Pare français (ex: Huon 
par rapport à Aue, cantatorem > anc. fr. chantëeur > fr. chan- 
teur, NE Lechanteur). 

graphie erronée, maladroite (e 

correspondant du nominatif latin dans la déclinaison à deux cas 
de l'ancien français (ex.: Gilles par rapport à Gillon, lat. canta- 
tor > fr. chantre, NF Lechantrè). 

syn. de surnom dans le système anthroponymique latin ( 
Marcus Tullius Cicero). 
nom de personne dérivant d’un prénom (ex.: Wilmer < prénom 
Guillaume). 
coupure non étymologique, due à une mauvaise analyse (phé- 
nomène inverse de l'agglutination) (ex.: anc. fr. mamie > fr, ma 
mic). 

nom de personne dérivant d’un mot du lexique (ex.: Lamy < fr. 
ami, Lermusiaux < larmusiau ‘\ézard”). 

nom de personne provenant d'un énoncé ou d’une partie d'un 
énoncé (ex.: Deom, à partir de Te Deum, surmom de chantre; 
Depardieu, du juron par Dieu). 
fin de la nasalisation, passage d'un phonème nasal au phonème 
oral correspondant. 
unité  lexicale tirant son origine d’un nom 
propre (ex: fr. poubelle, nom commun issa de l'anchcoponyme 
Poubelle, nom d'un préfet de la Seine; fr. guillotine, du nom de 
son inventeur Gwillotin). 
nom de personne dérivant d’un toponyme (ex: Deliège, 
Romedenne, Lespagne). 

nom formé à partir du radical d’un verbe (ex.: fr. bouffe issu du 
verbe bouffén. 
dédoublement d'une voyelle (ex: Bierna, Forme w. diphtonguée 
de Bernard, Houbiet de Huber). 
différenciation qui se produit entre deux sons non contigus 
(phénomène inverse de l'assimilation) (ex.: lat. angustum > fe 
tardif agustu > fr. août, NF Daousr Frameries —> Framerée — 
Famerée, -ie) 
introduction ou production d’un son à l'intérieur d'un mot (e 
lat. camera > fr. chambrô). 
(prénom) qui peut s'appliquer à des hommes où à des femmes 
(ex: Dominique, Claude). 
personnage, héros, lieu qui donne son nom à d'autres réalités 
(ex.: Athéna, déesse éponyme d'Athènes). 
nom des habitants d'un pays, d'une région (Espagnol, Wallon, 
Lardinois) ; on dit parfois ethnonyme où nom ethnique. 

nom des habitants d’une localité (ex.: Montois, Cinacien). 

nom de la gens (clan, famille au sens large) dans le système 
anthroponymique latin (ex.: Marcus Julius Caesar). 
nom de saint. 

nom propre désignant un cours d’ 



hypercorrectisme 

hypocoristique 

inorganique (lettre) 

latinisation 

liquides (consonnes) 

matronyme 

mélecture 

métaphore 

métathèse 

métonymie 

microtoponyme 

motivation 

nom de baptême 

nom de dignité 
nom de famille 

nom de fonction 

nom de métier 

nom d'origine 
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erreur de graphie due à une volonté maladroite et abusive de 
correction (ex.: Delronge mis pour Delronche, Gerlage mis pour 
Gerlache). 
forme diminutive d'un prénom avec valeur affective, obtenue 
soit par dérivation (ex.: Jeannot pour Jean), soit par substitution 
de finale (ex.: Hubin pour Hubert), soit par redoublement d'un 
élément (ex.: Dédé pour Andr. 

qui n'appartient pas à l'étymologie (e 
janciaux) 

: le h de Hurbain, de 

changement de place de deux sons contigus (ex: Bruner - 
Burnet, Lebreton - Leburton) ; cf. aussi métathèse. 

action de latiniser un nom (ex.: Legrand > Magnus, Dubois > 
Sylvius). 

consonnes /, m, n et ces consonnes présentent la particulari 
té d'être facilement interchangeables (ex.: Servais —> Selvais — 
> Solvay, Quirin, Quoirin —> Quoilin). 
NP s'appliquant originellement à une femme et transmis par la 
mère, par opposition à patronyme (ex.: Lamartine, Magritte). 

lecture erronée (ex.: Lefebvre —> Lefébure). 

emploi d’un mot concret pour exprimer une notion abstraite, 
en l'absence de tout élément introduisant formellement une 
comparaison (ex.: Grillon pour un homme toujours de bonne 
humeur). 

changement de place de deux sons, en contact (cf. aussi nter- 
version) ou à distance (ex.: Pourvoyeur —> Prouvoyem). 

transfert de dénomination, dans lequel une notion est désignée 
par un terme autre, les deux notions étant liées par une relation 
de cause à effet, etc. (ex.: Cheval pour un cavalier); par ex. en 
anthroponymie, un métier désigné par un outil significatif (ex.: 
Navette pour un tisserand). 

nom de lieu désignant un lieu d'importance locale, en général 
non habité. 

(en anthroponymie) rapport objectif d'adéquation référentielle 
entre l'étymon d’un nom de personne et une particularité 
typique de la personne désignée; cf. aussi remotivation. 

nom particulier conféré lors du baptême et joint, à l'époque 
moderne, au nom patronymique pour servir à distinguer les dif- 
férentes personnes d'une même famille; généralement syn. de 
prénom. 
syn. de nom de fonction. 

nom de personne officiel, qui s'ajoute au nom de baptême indi- 
viduel où prénom et qui sert à montrer l'appartenance de l'in- 
dividu à une collectivité familiale. 

surnom objectif faisant référence à la fonction exercée (ex 
Bailly, Lemaird). 
surnom objectif faisant référence au métier ou à la profession 
exercée (ex.: Brasseur, Lemeunier). 
nom propre faisant référence au nom de lieu d'où l'on vient, où 
lon habite (ex.: Sprimont, Despontin). 



nom de parenté 

nom de personne 

nom de profession 

nom propre 

onomastique ? 

pélétalisation 

patronyme 

péjoratif 

phrastique (composé) 

prénom 

pro(s)thèse 

pseudonyme 

régression 

remotivation 

romanisation, rer- 

sémantique 

sobriquet 

surnom 
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surnom objectif faisant référence au degré de parenté (ex.: Lefils, 
Fiasse, Onclin). 

nom propre servant à désigner spécifiquement une personne; 
syn.: anthroponyme. 
syn. de nom de métier. 
vocable servant à désigner spécifiquement un lieu (roponyme), 
une personne (anthroponyme), une institution, etc. 

1° étude ou science des noms propres; 

2° stock des noms propres. 

transformation d’une consonne et en particulier passage de k et 
g devant a à sch et dj (en wallon) (ex.: caballu > fr. cheval w. 
tchivau) et de k devant e et à à ts puis à s (ex.: lat. centum > 
tsentum > cent). 

nom de personn 
père, par opposil 
mique. 

e s'appliquant à un homme et transmis par le 
n à matronyme on dit aussi 70m patrony- 

se dit d’un mot, d'une expression, d’une acception qui comporte 
une idée de mal, ai déprécie une chose ou une personne (ex.: 
le suffixe -ârre en fr., NF Bougeätre). 
surnom composé qui constituait originellement une phrase (e: 
qui boit l'eau —> Boileau). 
nom particulier conféré habituellement à la naissance et inscrit 
sur les registres d’état-civil er parfois de baptême, joint au nom 
patronymique pour distinguer les différentes personnes d'une 
même famille, ou portant le même NF; souvent syn. de mom de 
baptéme (dans la civilisation chrétienne). 
introduction ou pren d’un son à l’initiale d’un mot (ex.: 
lat. spina > anc. Îr. spine > fr. épine). 
surnom qui est choisi et utilisé par la personne elle-même, géné- 
ralement pour dissimuler son identité (surtout dans le domaine 
artistique et littéraire). 

évolution phonétique interrompue par retour en arrière; on 
parle de fausse régression quand il s'agit d’un pseudo-retour en 
arrière, éymologiquement incorrect (ex.: Maheur < Maheux, 
comme s'il s'agissait du suffixe -eur < -ator). 
en anthroponymie, motivation secondaire due à une réinterpré- 
tation erronée (ex.: Sénéchal —> Sénécharles, par remotivation 
sur le prénom Charles, peut-être Bonivert —> Bonbiven. 
adaptation sous une forme romane d’un nom allogëne, étranger 
(ex: Pier —> Piette, Wechsler —> Vaxelaire, Launoit —> Lanoot 
—> Lanotté). 

(adi.) relatif à la signification, au sens. 
surnom d'ordre métaphorique ou métonymique, souvent donné 
initialement pr moquerie à une personne, à une famille ou à 
un autre collectif humain [ef. aussi blason populaire] (ex.: 
Lexhime = le singe). 
nom descriptif (motivé initialement par une attribution quel 
conque) qui. éventuellement, s'ajoute au nom de baptême, au 

2 Souvent assimilé abusivement à anthroponymie, que les Allemands appellent parfois anthroponomastique. 



syncope 

thème anthroponymique 

topographique 

toponyme 

toponymie 

vocalisation 

: 75 

prénom où au nom de famille; on parle généralement de sur- 
nom descriptif (ex.: Lepetip, de surnom méraphorique (ex.: Grillon 
Dan dome saioue debate hi de de rai mé 
nymique (ex: Cheval pour un cavalier). Historiquement, nos 
Émde Rnilleeonn di aurons 
chute d'un où plusieurs phonèmes ou syllabes à l'intérieur d’un 
mot (ex.: de Rechain —> Derchain). 

dénominateur commun à plusieurs noms différenciés par les suf- 
fixes, provenant généralement du radical d'un nom très popu- 
laire (ex. Lamb- de Lamberÿ. 

relatif à la topographie, à la disposition des lieux; on parle par- 
fois de surnom topographique pour des noms tels que Dupont 
(habitant près d'un pont), Lafontaine (habitant près de la fon- 
taine), etc. 
nom propre servant à désigner sp 
de lieu. 

1° partie de l'onomastique qui étudie les noms de lieux; 
2° stock des noms de lieux (d’une région déterminée). 
passage d'une consonne à une voyelle (ex: Malcourant — 
Maucourant, Morel —> Moreau). 

ifiquement un lieu; syn.: nom 
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(A + anthroponyme. Ce type de formation, ainsi 
Ajean (= fils de Jean), Acharles (= fils de 
Charles), Aubrun (= fils au brun), Aucouturier 

| ( fils au couturier) est relativement rare en 
Wallonie. 

Sur ce type de composé, type 
ca, cf. J. Herbillon, America et autres 

l'E de famille formés de À + ablatif dans VW 
48, 1974, pp. 224-5. 

Aachen. Nom d'origine: Aachen, Aix-la-Chapelle 
(Allemagne). 

Aalberts. Forme all. de Albert. 
Aan-, cf. Aen-. 
Aarts, Aartsen, cf. Acrts, -sen. 
Abandon; Abandonné, -onne. Probabl. surnom 

d'enfant trouvé: fr. abandon, abandonné. 
Abbeel(s), cf. Abeel(s). 
Abbeloos, cf. Abeloos. 
Abé. Surnom fr. abbé, cf. Labbé. 
Abel, Abbeel, Abeels, Abbeels, Abels. Forme néerl. 

du prénom Abel; secondairement var. de Van den 
Abeele (FD). 

Abeloos, Abbeloos. Génitif d'un dérivé en -elor du 
nom germ. Abbe plutôt que du prénom biblique 
Abel (FD). 

Abeillon. Surnom d'apiculteur: dérivé en -on de 
abeille, ef. anc. flandr. (Cambrai) abeillons a miel 
‘essaim d'abcilles’, fr. abeillon ‘petit essaim 
d'abeilles’ FEW 25, p. 9a. 

Abinet, cf. Aubinet. 
Abraham, Abrahams, Abrams. 1208-12 

«Habraham», 1227 «Abraham» Gand, 1267 

«Lambinus Abram» =1282 «Lambin Abrehans, li 
tonderes», 1283 «Abrans li Zelopere», 1284 
«Lambert Abraem» Ypres, 1272 «Abraham 
Golles» Villers-la-Ville, 1286 «Jakèmes Abrahans» 
Binche, 1295 «Cholars freres Abraham» Mons, 

Abrahans dele Cange» Val-Benoit, 1659 
Jean Abraham» Viclsalm; nom d'origine bi- 
blique, remis à la mode au moyen âge. 

Abras. Forme abrégée du prénom Abraham: pour 
Debrabandere (p. 54), simple surnom: fr. au bras. 

Abrassart. 1424-25 «Jehan Abracart» Hainaut, 1780 
«Jacque Abrassart» Charleroi; pour J. Herbillon, 
dérivé en -art du précédent. Cette hypothèse pa- 
raissait_ indéfendable à P. Ruelle (Des NF de 
Quaregnon), qui propose un dérivé de l'anc. fr. 
abrasser ‘prendre dans ses bras, embrasser’, sur- 
nom de celui qui embrasse volontiers et (trop) 
souvent. 

Abry, cf. Aubry. 
Abs, cf. Abts. 
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Absalon, Absolon, -onne. 842 «Absalonis», 947 
«Absclan» abbaye Stavelor-Malmedy (Acbischer, 
p. 43), 1272 <Absalon» Villers-la-Ville, 1540 
«Absolon le Merchier» Arondeau (près de 
Condé). 1571 «Jan Absolon» Liège; prénom bi- 
blique: Absalon, troisième fils de David, mais aus- 
si nom d'un martyr à Césarée en Cappadoce (cf. 

1d, NP en Hainaut, p. 46). 
1565 «Dieudonné Absille», 

1601 murs prénom fém.: cf. 1280 
«li enfant dame Abresilhe» Liège, 1351 
«Abresilhe, fille de feu Gilles Pollarde» Liège; an- 
throp. germ. Absildis (Fôrst. col. 13).— 
Bibliogr: J. Herbillon, Les noms de famille Absil, 
Attenelle, Aupaix, dans VW 50, 1976, pp. 237-9 

Absin. Hypocor. de Absil ou bien nom d'origine: 
, w. am in (prov. Liège}? 

Absolon, -onne, cf. Absalon 
Abrs, Abs, Aps. Surnort 

comp. Abé, Labbé. 
Acacia. Nom d'origine ou surnom: fr. acacia (mais le 

nom d'arbre n'est attesté que depuis 1534)? 
Plutôt prénom fém. (non attesté), forme lat. de 
Achatius, -cius, nom de saint (FD). 

Acampo, À Campo. Latinisation de Dechamp: cf. À 
+ ablatif. 

Acar, Acart, Accart (formes pic.); Achard, Achart. 
1097 «Acardus» Orval, Le s. «Achardus» Saint- 
Gérard, 1270-71 «Jch. Acard», 1283 «Jakemon 
Ackarde Ypres, 1295-1302 «Acars de Cumont», 
«Jaques Acars», «demiselle Mehaus li Acars» 
Artois; anthrop. germ. agi-hard. 
Dérivés en -in: Accarin, Acarin, Accarain: 1426 
«Gillart Acarin» Soignies, 1426 «Jehan Akarin 
carpentier», 1504 «Acquarin le Pelletier» Namur. 

A Castro, Latinisarion de Duchâteau: cf. À + ablatif. 
Accou, Accoe, Ackou. Forme romane de l'anthrop. 

germ. agi-wulf > Agulfus, Acculfus (FD). 
Aché, cf. Haché, Hachez. 
Achen, Achenne. 1449 «Amclot d'Achene Namur; 

nom d'origine: Achène (prov. Namur); un sur- 
nom: w. (Charleroi) achène ‘ensemble’ est peu 
probable. 

Acheroy. NF obseur: dérivé du nom germ. Achari-? 
Achten, Aegten, Agten, etc. 1335 «Acchte Willems» 

Courtrai; matronyme: forme flam. du prénom 
d'origine grecque Agathe (FD). 

Achtergael, Achtergacle, Actergal. Surnom: moy. 
néerl, nachregale rossignol’: cf. Nachtegaal, etc. 

Ackaert, Forme néerl. de Ac(c)art. 
Acke, Ackx, Acx. Surnom de bücheron: moy. néerl. 

hak ‘cognée’ (FD). 
Ackerman, -mans, Akkermans. Dérivé de Van 

Acker (=du champ) avec le suffixe -man. 

tif de néerl. abr ‘abbé’; 



ACKE 

Acket, Acquet, cf. Hacker. 
Ackou, cf. Accou. 

Ackx, cf. Acke. 
Acolty. NF obscur: tif latin? 
Acreman. Francisation de Ackerman. 
Actergal, cf. Achterga(c)l. 
Acx, cf. Acke. 
Adam, Adan, Adams, Adans, Adant. 1250 «Adam 

Sacerdos» Nethen, 1295-1302 «Adans Galans», 

«Ansiaus li Adan», «Mikiel Adames» Artois, début 
4e s. «Évain [cas régime de Eve] et Adam (en- 
fants de Margos fille Coutial)» Lens-sur-Dendre, 
1369 «Jchan Adam» Ladeuze, 1426 «Gossart 
Adam»  Soignies, 1536 «Ponchin Adam» 
Stoumont, 1597 «Jehan Adam» Dinant, 1648 
«Philippe Adam» Spontin; prénom d'origine bi- 

[ dam. 
s: Adenet, Adnet. 

Pons» Ypres, «Adenet le Corvisiers Orval, 1295- 
1302 «Adenés Blanc boulis» Artois, 1674 

«Idelette Adnet» Louette-Saint-Pierre.— Adnor. 
Adelaire, Adlaire. Surnom: francisation du NF all. 

Adler ou du NF néerl, Adelacre. 
Adenet, cf. Adam. 
Adens, cf. Adins (ci-dessous). 
Adins, -yns, Adens. 1398 «Zoye Adins» Wevelgems 

hypocor. de l'anthrop. germ. Ado, Addo (FD). 
Adler. Surnom ou nom d'enseigne: all. Adler ‘aigle: 

assi Ad(c)laire. 
Admiraal. Forme néerl. de Amiral, ef, Amirault. 
Adnet, Adnot, cf. Adam. 
Adrian, Adrien; Adriaen, au génitif: Adriaens, au 

génitif double: Adriaensen, -sens, Adriaenssen, 
-aenssens, -ansens. 1267 «Je Adrian» 
Flandre; lat. Adrianus, nom de plusieurs saints et 
papes cf. aussi Andrianne. 

Aegten, cf. Achten. 
Aelbrecht, Aelbrechts, cf. Albrecht. 
Aelgoet, cf. Algoed. 
Aelterman, Ethnique: habitant d'Aalter (Flandre 

or.). 
Aelvoer. Var. de Algocd (FD). 
Aendekerk, Aandekerk. D'après le lieu d'habitation: 

aan den Kerk (=à l'église). 
Aendenboom. D'après le lieu d'habitation: aan den 

Boom (=à l'arbre). 
Aengeveld, Aangeveld. D'après le lieu d'habitation: 

aan ‘€ Veld (zau champ). 
Aenspeck. Var. de Anspach? 
Aerden, Aarden. Génitif de Aard, hypocor. de 

Arnould (FD). 
Acrens. Hypocor. néerl. de Arnould (FD). 
Aernout, -outs, Aernoudt, -oudts, etc. Forme néerl. 

de Arnould. 
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Aerts [14e NF le plus fréquent en Belgique], Aers, 
Aarts, Arts, Aertsen, -ens, Aartsen, Aerssens, etc. 
Forme néerl. abrégée, contractée du prénom 
Arnould, accessoirement de Alaert ou Adriaan 

(FD); cf. aussi Arits. 
Acrtgeerts, Aetgeerts, etc. Réinterprétation en Aert 

(ci-dessus) + Geert =Gérard, de Actgcerts, forme 
dial. brabançonne de Uyigeerts, Woutgeerts 
(FD). 

Aesaert. Var. de Hasaert, cf. Hasart, Hasard. 
Aesseloos, cf. Ausloos. 
Agache, cf. Agasse. 
Agarand. NE obscur, peut-être var. de Enguerrand 

(MP), comp. Agramme. 
Agasse, Agache (forme pic.). 13e s. «Ysabiaus (li) 

‘Agace» Lens, 1267 «Jehans Agache» Herchies, 
1365 «Jchenne Agace» Mons: surnom: pic. 
agache, w. agace “pie”; cf. aussi Lagasse, etc. 

Agathon, Ancien prénom (forme savante tirée du 
grec agathos‘bon’) d'après le nom d’un pape sanc- 
tifié du 7e s.; Dauzat (p. 3) signale qu'en 1789, 
ix-sept personnes appelées Cocu furent autori- 

sées à s'appeler Agathon, nom très à la mode à 

: habitant d'Agen? 
Agie. Forme w. de Agier, de l'anthrop. germ. 

Adegarius < ada-gaiz 
Agimont. Nom d'origine AE (prov. Namur). 
Aglave, forme dial. Agläve. Var. de Alglave plutôt 

erbal de pic. aglaver‘boire ou manger avec 

Agnaux. 1270 «Jakemon fil maistre De 
Ypres, 1290-91 «Aignial» Mons, cf. 
fém.) 1507 «Rynna Agnelle» N 
agneau cf, Lagneau(s). 

Agnès, Agniez. Matronyme: prénom Agnès (d'origi- 
ne grecque). 

Agneesens, Agneessens. Génitif néerl.: fils d'Agnès 
Agon. Anthrop. germ. Ago plutôt que var. gra- 

phique de Hagon. 
Agramme. Probabl. forme altérée de Ingram 

=Angrand, Enguerrand (FD). 
Agten, cf. Achten. 
Aguillon, Aguilon. Surnom: fr. aiguillon. Cf. 1550 

«Collart Aguille» Namur. 
Ahn. Nom de parenté: all. Abn ‘grand-père, aïcul'. 
Aidans, Aidant. Surnom: anc. fr. aidant, soit adj. 

“secourable, allié’, soit subst. ‘pièce de monnaie de 
peu de valeur (cf. 1544 «Johan neuff aidans» 
Stavelot-Malmedy): pourrait être aussi une var. 
de Adant, Adam (FD) 

Aigret. Surnom: dérivé de fr. aigre (d'après l'aigreur 
du caractère). 

Aigrisse. Anthrop. germ. ag-ric > lat. Agericus, 

s Aignic» 
aussi (au 

amur; surnom: fr. 
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néerl, Eggerick (Fôrst., col. 24); cf. aussi Egricce, 
Egris(se. 

Aigueur. Probabl, francisation du NF all. Egger; cf. 
aussi Egueur. 

Aiguille. 1550 «Collart Aguille. Namur; surnom 
métaphorique ou de métier: fr. aiguille 

Aillaud. Anthrop. germ. agil-wald, la en 
Agilaldus, Ailaldus, plutôt que du fr. ail 
avec le sens de ‘marchand d'ail ou surnom: qui 
sent l'ai 

Aillaume, cf. Alliaume. 
Ailliet, Alliet. 1448 «Jehan Aillev. Compiègn 

pocor. d'un anthrop. germ. en agil, ainsi 
behre (FD). 

Aimant. Surnom: qui 
Aimé. Prénom Aimé. 
Aiméblanc, Aimeblanc. Nom composé avec le pré- 

nom Aimé, 
Aimont, Aimond, cf. Aymon. 
Ainaux. Var. de Hainaux, Hainaut. 
Airquin. 1706 «Pier Airkin» Visé; dérivé de 

Arnaud? 

Ajean. Surnom: ellipse de (fils) à Jean, cf. À + an- 
throp. 

Ajoux, Ajoux dit Malthès. Surnom: anc. forme 
d'ajonc. 

Akkermans, cf. Ackerman(s). 
Alabarbe, Allabarbe. Surnom: fr. à La barbe, qui 

porte la barbe: cf. aussi Labarbe. 
Alerts, Alaers. Formes néerl. au génitif de Al(lard. 

Alaime, Allaime. Forme w. en -éme < -helm de 
Alliaume, ef. ce nom. 

Alard, Alart, Allard, Allart. 1265 «Allard de Marke» 
Namur, 1286 «Jchan Allard» Ypres, 1524 «Johan 
Allars Stavelot-Malmedy; anthrop. germ. adal- 
hard > lat. Adalardus, Adelardus. 
Dérivés: Alardeau.— Alardin, Allardin. 1265 
«Thiesart Alardin le Clerc» Orval, 1275-76 
«Alardins li Bastars» Tournai, 1444 «Jehan 
Alardin» Namur, 1616 “Anthoine 

Allardin» Chimay.— Alardos, Alardot. 1478 
«Collard Alardoz» Presles, 1586. «Allardoz» 

fontaine. 
Alavoine. 1286 «Jchans Alavaine, Mons, 1360-62 

«Helle Alavaine» Ath; surnom: ellipse de (hom- 
me) à l'avoine. 

Alba. Probabl. var. (w. -a =-r) de Albart, cf. 
Halbart. 

Albardier, cf. Halbardier. 
Albart, Albarre, cf. Halbart. 
Albault, Albaut, Albeau(t). Anthrop. germ. adal- 

bald > lat. Adalbaldus. 
Albert. 1540 «Allebert Barondicu» Denain; prénom 

Albert, plus fréquent sous la forme Aubert au 
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moyen âge, de l'anthrop. germ. adal-behrt, d'ori- 
gine cependant discutée (cf. M. Arnould, MP en 
Hainaut, p. 46).— Pour «Albertin» (fin 16e s., 

Dinant), cf. Aubertin. 
Génitif latin: Alberti, Alberty. 

Alberts, Albers, ef. Albrecht. 
Alberty, cf. Alberti. 
Albessard, Albessart. Nom d'origine: Albiertsart, à 

Corroy-le-Grand (Brabant wallon). 
Albinovanus. NE larinisé d’origine obscure. 
Albos, Albot. Probabl. hypocor. de Albert ou d’un 

nom du même thème anthroponymique comme 
Albau(I)r. 

Albrecht, Albrechts, Albrecq, Albreck, Aelbrecht, 
Aelbrechts, Alberts, Albers, etc. 1286 «Albregt 
de Groeninghe» Ypres, 19e «Albrecqu 
Cerfontaine; forme néerl. de Albert, du germ. 
adal-behrt. 

Aldenhoff,  Aldenhove(n). Nom d’origine: 
Aldenhoven, -hof (=vieille court), fréquent en to- 

s. 

ponymie (FD). 
Alders. Dérivé de l'anthrop. germ. adal-hard, fr. 
Alard (FD). 

Aldenveireldt, Alleweireldt, etc. Surnom: néerl. 4/ 
de were comp. le NE Toulmond(c), 
Toulemonde. 

Aldric. Comp. 1154 «Aldricus» Saint-Hubert, 1235 
«marito suo Aldrico Orval: probabl. forme savan- 
te de Audry (Dauzat, p. 5). 

Aldruide. Var. de Altruit avec remotivation sur fr, 
druide? 

Alen, cf. Alin. 
Alençon. Nom d'origine: Alençon (départ. Orne). 
Alénus, Alenus. Latinisation de Alain (FD)? 
Alépée. 1306 «Watiers al Espee» Ypres: surnom: fr. 

à l'épéa comp. Alglave. 
Alexandre, Alexander. 1267 «Jehan fil Alissandre» 

Flandre, 1275-76 «Gillos li fius Anniès 
Alissandre» Tournai, 1280 «Alexandre de 
Fechires Liège, 1289 «Alissandres li Savaiges» 
Namur, 1295-1302 «Alixandre» Artois, 1472 
«Jehan Alexandre» Chiny, 1656 «Arnould 
Alexandre» Florenville; prénom d'origine 

que, remis à la mode dès le moyen âge, cf. le 
e Roman d'Alexandre. 
Alexandrien. 

Alexis. 1524 «Alexys», 1544 «Alexis» Sravelot- 
Malmedy; nom de baptéme porté par un saint de 
Rome (mort vers 412), très populaire au moyen 
âge (cf. le Poème de Saint Alexis, au Le s.), de mé- 
me racine que le précédent. 

Alglave. 1280 «Johannes cum Gladio» Ypres, 1295- 
obers a le Glave», «Gilles a le Glave» 

surnom de soldat: ellipse de (l'homme) 4/ 
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glave, càd. au glaive: ef. aussi Aglave ct comp. 
Alép 

Algoed, Algoedt, Algoct, Aelgoet. Anthrop. germ. 
athala-gôda > lat. Adelgodus (FD): cf. aussi 
Aelvoet. 

Algrain (NE hainuyer). Surnom de commerçant en 
grain, du même type que Alavoine (ci-des 
comp. 1246 «Jehan au Forment. Compièg: 
(ED), plurôt que dérivé de fr. allègre (cf. Allaigre) 
FEW 24, p. 288b. 
ié. Surnom: fr. allié ‘ami’ ou à rapprocher de 

arnom de marchand d'ail; ou bien var. de 

Alin, Alen. Hypocor. de Allard ou d'un prénom 
du même thème (FD); où bien var. du suivant. 

Allain, Allin. Prénom Alain, de l'anthrop. germ. al- 
lin- cf. aussi Alin (ci-dessus). 

Allaer, Allaert, Allaerts. Formes néerl. de Allard. 
Allaigre. Surnom: fr. allègre ‘frais, dispos": cf. aussi 

Algrain. 
Allaime, cf. Alaime. 

Alland. NF obscur, qui ne paraît pas être Allan, for- 
me bretonne de Alain (Dauzat, p. 6). 

Allandrieu. Surnom: ellipse de (Rls) à l'Andrieu, cf. 
Landrieu. 

Allard, Allart, etc, cf. Alard. 
Allary. Anthrop. germ. adal-rik > lat. Adalricus, 

Alricus (FD). 
Allebos, Allebosch. Probabl. var. de Hollebosch, 

d’après le NL Hollebos, à Beselare (Flandre occ.) 

(ED). 
Allegaert. Anthrop. germ. adal-gard 

Adalgardus/ Adalgardis, etc. (FD). 
Alleman, Allemand, Allemant. Ethnique: fr. alle- 

mand,_f. Lallemand, etc.— Bibliogr: F. 
Debrabandere, Aleman, dans De Leiegorv 26, 
1984, pp. 380-1. 

Allemeersch, Allemersch. Nom d'origine: Aalmeers, 
ea. à Rumbeke (Flandre occ.) (FD). 

Allewaert, 1298 «Cecilie Alewaers» Bruges: anthrop. 
germ. adal-ward > lat. Adalwvardus.— Bibliogr: 
F. Debrabandere, Alewaert en Allewijn, dans De 
Leiegour 27, 1985, p. 213. 

Alleweirelde, cf. Aldenveireldt. 
Allewijn, cf. Hale 
Alleyn. Var. néerl, de Alain, 
Alliance, Surnom de sens obscur: fr. alliance. 
Alliaume, Aillaume. 1242 «Aliaume de Sietpans» 

Tournai, 1286 «Aliaume Piet de soile» Ypres, 

1290 «Alliaume Oudinei» Ypres, 129° akemon 

Aliaume» Tournai anchrop. germ. adal-helm: cf. 
aussi Al(laime. 

Allier, cf. Ailliet. 
Alloin, Alloing, Alluin, Alluyn. 1280 «Juliane et 

> Jar 
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Emelotte serors filhes saingnor Aluain» Liège, 
1281 «magister Aluanus» Val-Dieu: anthrop. 
germ. alwin-. Ou bien nom d'origine, cf. 1282 
«Colars d'Aluin» Ypres. 

Allomène, cf. Alomène. 
Alloncius, -sius. Latinisation de Alphonse. 
Allongue. Var. du NF Alloncke, ellipse de (ls) à 

l'oncle, plutôt que de (fils) à la longue (=à la gran- 
de). 

Alloo. 1597 «Denys Alloo» Warneton: forme flam. 
de alleu < lat. allodium— Bibliogr: F. 
Debrabandere, Aloo, Laloo en Laleuwve, dans De 
Leiegout 26, 1984, pp. 119-120. 

Allosserie, Allosery, Alosserie, -ery, etc. 1295-1302 
«Pieronne de le Halocerie, Soihiers de le 
Halocherie» Artois; nom d'origine: anc. fr. halote- 
rie “endroit couvert de buissons, de broussailes.— 
Bibliog Debrabandere, De familienaam 
Aloserie, dans De Leiegouiv 27, 1985, p. 315. 

Alloy, cf. alloy mais comp. aussi 1272 «Aloy de 
Honsheem» Villers-la-Ville, 14e s. «Johans Aloy» 
Huy. 

Almey, Almeye. Peut-être var. de Ameye, avec / 
épenthétique (FD). 

Aloe. 1311-12 «Leurent Alowe», 
Alowe» 

< 

1320 «Lambiert 

3 «Lambiert Aloe» Mons; surnom: 

anc. fr. aloe, aloie, w. (Verviers) alôye, pic. aloue, 
etc. “alouerte” FEW 24, p. 291-3, cf. Lalouette 
(CHPatRom). 

Alofs. Anthrop. germ. adal-wulf > lat. Adalulfus. 
Alomène, Alomaine, Allomène. NF obscur. 

Alosserie, -ery, cf. Allosseri 
de Albert, etc. avec assourdissement 

Alpesse. NF obscur. 
Alphonse. 1491 «Alphonse de Bolsce» Namur, 1627 

«Alphonse Dolanon» Namur, 1769 «Philippe 
Alphonse comte de Hamal» Couvin; prénom 
Alphonse, d'origine espagnole: Alfonso, de l'an- 
throp. germ. adal-funs-. 

Alquier, cf. Auquier. 
Alsteen, Alsteens. Anthrop. germ. athal-stan (FD); 

aussi Hernalsteen. 
Al. Surnom: all. a/t'vieux, âgé’, 

re ex fils. 
Altenhoven. Nom d'origine: Altenhoven, forme all. 

de Viville, à Bonnert (prov. Luxembourg). 
Altruit, Altruy, Altruye. Peut-être anc. fr. ahrui ‘un 

autre, qqn d'autre’, cf. aussi Aldruide. Ou bien 
surnom d'éleveur de porcs: cf. 1235 «S$us ale 
Truie» Arras. 

Aluwé. Probabl. surnom: à 
(FD). 

Alvin. Francisation du NF néerl, Halewijn: ou bien 

pour distinguer pè- 

c. fr. aloe ‘alouette’ 
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anthrop. germ., dimin. de Alverick (cf. J. 
Lindemans, Brabantse persoonsnamen, p. 19)? 

Alvisse, Alviset. NF obscurs. 
Amable. Ancien prénom Amable, du lat. Amabilis, 

nom d'un saint auvergnat du 5e s. 
Amadieu (NF du Midi). Prénom à caractère reli- 

gieux, la. Amadeus. 
Aman, Amman. 1282 «$ 

éThierris li Am 
Ammans : amman (is- 
su par assimilation du néerl. ambt-man) ‘officier 
chargé de la rédaction et de la garde des actes pri- 

* (cf. R. Mantou, BTD 51, p. 207). 
Amand, Amant. 1279-81 «Maroie li fille maistre 

Amants Mons, 1295-1302 «Jchans Amans» 
Artois, 1313 «Amant Bedawe» Mons, 1524 
«Amand Carpereau» Namur, 1540 «Jehan 
Amand» Boussoit, 1649 «Jean et Noé Amants 
émigrés en Suède: anc. prénom, du lat. Amandus 
(nom chrétien expressif “devant être aimé”), po- 
pularisé par saint Amand, nom d'un évêque de 
Bordeaux et de quatre autres saints. C£. aussi 
Lamant. 

Amauris, Amaury, Amoris, Amory, Amery. 1265 
«Amouris: Namur, 1286 «Amorris de le Caucie». 
«Jchans Amorris» Lessines, 1311-26 «Amauri De 
le Vingne» Mons, 1539 «Jaspar Amaury» Namur; 
anthrop. germ. amal-ric. 
Dérivé: Amorison. 

Amay. Nom d'origine: Amay (prov. Liège). 
Ambersin, cf. Hambersin. 
Ambicq, Ambicque, Ambique. NF obscur, peut- 

être var. de Hannebicque (FD). 
Ambroise, Ambroisse, Ambroos. 1520 «Ambroise 

du Boss Ladeuze, 1595 «Mathieu 
Ambroise» Spontin, 1598 «Martin Ambroise» 
Namur, 1632 «Gillam Ambroise. émigré en 
Suède; prénom Ambroise, du lat. d'origine 
grecque Ambrosius (-divin), popularisé par saint 
Ambroise, évêque de Milan au 4e s. 
Dérivé: Ambroisin. 

Amel. 1289 «Jehans Ameles li Charlicrs», 1602-3 
illame Amel Namur; anthrop. germ. Amal 

lin l'Amman», 1283 
1382 «Janne den 

(Fürst., col. 88) où nom de saint, lat. Amelius 
(FD). CF. aussi Mel. 
Formes néerl: Ameel, Amecle, au génitif: 

1270 «Willaumes Amelins, 
1282 «Lambin Amelins Ypres, 15e s. «Jehan 
Amelin» Coudun.— Amelot, Ameloot. 1287 
Jeh. li Medem fieus Amelor Ypres, 1449 
«Amelot d'Achene» Namur: <f. 1366 
«Amelotte fils jadit Gilars Amele» Liège.— 
Bibliogr: B. Walckiers, La famille Amelor, dans 

aussi 
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Le Parchemin 1980, pp. 363-387. 
Amelinckx, Amelynek, Hamelinck, Amerlynck, 

Hamerlinck, -ynck. Var. du suivant par méta- 
thèse /r > rl et substitution de suffixe en -ing 
(ED). 

Amerijckx, Ameryckx, Hamelryck, -yckx, etc. 
Anthrop. germ. amal-rik > lat. Amalricus, 
Amelricus: cf. aussi Ame(r)linck(»). 

Amen. Probabl. surnom délocutif de chantre qui, 
dans des antiennes, appuyait spécialement sur le 
mot amen. 

America, América. 16e s. «Herman a Merica, ou 
Van der Heyen»: latinisation du NF Delabruyère 
ou Vanderheyden (lat. merica ‘bruyère’) 
Bibliogr: J. Herbillon, America et autres noms de 
famille formés de À + ablatif. dans La Vie wvallon- 
ne 48, 1974, pp. 224-5. 

Amery, cf. Amaury. 
Ameye, Ameys. Nom d'origin 

du sud), d'après le moy. néerl. (ameide, hameye 
“barrière, cloison": cf. aussi Hamaide et 
Hameye.— Bibliogr: F. Debrabandere, De fami- 
lienaam Ameye, dans De Leiegout 22, 1980, p. 
144. 

Amez. Surnom: anc. fr. ameit ‘aimé. 
Amiable. Surnom: fr. aimable. 
Amiet. Dérivé de fr. ani. 
Amirault, Anc. fr. amiraule, fr. amiral F 

Ab cf. aussi Lamiral. 
Amirouche. NF composé avec 418 
Amitié, Amitie. Surnom: fr. amitié. 
Amoes, Amoës. Var. néerl. de fr. amour cf. 1405 

«Arnout Damocrs» T'irlemont (FD)? 
Amond, Amont, Var. de Aymon? 
Amoris, Amorison, cf. Amauris. 
Amourette. 1246 «Amoreta feme Jehan» Arras, 

1280-81 «Willaumes li barons Katheline 
Amourette» Tournai, 1296-1302 «Aniés 
Amourette» Artois: prénom fém.: dérivé en -ette 
de Amory, Amaury (FD), mais aussi surnom, cf. 
1461 «Julyen Estassart dit Amourettes» Ladeuze: 
cf. aussi Lamourette. 

Amoureus. Surnom: fr. amoureux, ef. Lamoureux. 
Ampe, Ampen. Dérivé du germ. Ampo, hypocor. de 

Ambert, Amalbrecht, Amalbertus (FD). 
Amys, Amis. Surnom: moy. néerl. amis, fr. am 

lement prénom Amis, dans la littérature che- 
aleresque, éventuellement var, de Amelius (FD). 

Anard, cf. Hanart. 
Ane-, Ans-. Thème de Anselme, anthrop. germ. ans- 

helm, cf. Ansclme. 
Dérivés en lat. -e/lr Anceau, Anceaux, Anseau, 
Ansseau, Ansseaux, Ancea, Ancia, Ansia (forme 
nam.), Ansay (forme liég.), Anciau, Anciaux, 

e: Ameide (Hollande 

W 19, p. 
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Ansiau, Ansiaux, Ansciaux, Ansieau, Ansieaux, 
Ancel, Ansel (forme non vocalisée). 1239 «ses 
enfans Ansel et Jehan» Orval, 1240 «m 
Anciaus» Orval, 1270 «Ansials li Flamens» 
Hainaut, 1276-77 «maistre Ansel de Lens» 
Tournai, 1280 «Anseas d'Outre Muese» Liège, 
1282 «Ansiel le Clere» Ypres, 1365 «Ansseau 
Craspournient le père» Mons, 1444 «Anceau 
Outron», «Johans Anseal» Jauche, 1449 «Anseau 
le teisseur» Namur, 1472 «Jehan Ancel» Virton, 
1492 «Anceal de Waley» Ciney, 1494 «Jehan 
Ansiab Bouge, 1508 «Jehan Ansear Namur, 
1517 «Jacques Anciaux» Gimnée, 1545 «Jehan 
Anceau» Namur, 1557 «Ansay du Ry» Louetre- 
Saint-Pierre, 1616 «Jacques Anceau» Spontin, 
1633 «Nicolas Anseau» émigré en Suède (NF de- 
venu Anjon), 1743 «Marguerite Ancia Spontin. 
Dérivés de la forme non vocalisée: Ancelet.— 
Ancelin, Anselain, -in. 1518 «Anselin de Liessy» 
Namur, 1562 «Ethon Anselin «St-Remy- 
Chaussée.— Ancelot, Anselot, Anslot. 1309-10 
«Anselos de Binch» Mons, 1540-41 «Ancelo 
Huaro Saintes, «Anzelot le Lièvre, clerg» 
Antoing, 1592 «Catherine Ancelots Namur, 
1608-9 «Ancelot de Dauve» Nivelles, 1616 
«Grigoire Ansselot» Chimay.— Cf. aussi 1472 
«Jehan Ancellon» Laroche. 
Autres dérivés du thème Anc-: Ancet.— Ancion, 
Ansion. 1503 «Ansillon du Chaton Namur, 
1591 «Anseau Ansilhon» Liège, 1593 «Jean 
Ansion» Namur. 

Ancart, Ancard, Anckaert, Ankaer, Ankaert. Var. 
de Hancart, Hannecart. 

Anceau(x), cf. Anc-. 
Ancel, -elot, -elin, -elot, cf. Anc-. 
Ancia, Anciau(x), cf. Anc-. 
Ancien. Surnom: fr. ancien, correspondant à aîné, 

lat. senior 
Ancion, cf. Anc-. 
Ancre. Var, de Hancre ou nom d'origine: Ancre, à 

Ogy (prov. Hainaut), Encre, nom de rivière et 
anc. nom de Albert (départ. Somme). 

Anderlin. Var. avec métathèse de Andrelin, dérivé 
de André. 

Andernack. 
(Rhénanie). 

André, Andre, Andrès, -es. 1608-9 «Andrez 
Cucqlin» Nivelles, 1620 «André André» Dinant, 
1683 «Jean Andres» Houdremont; prénom 
d'après le nom d'un des douze apôtres, Andreas. 

Andreux. 1262 «Andreus de Sain Remei» Orval, 
1472 «Andreu de Meix» Virton, 1575 «Evrard 
Jehan Andreux» Luxembourg: var. de André, cf. 
Andrieux. 

ires 

(eo: 

Nom d'origine: Andernach 

ANGO 

ge. De la famille de Andrien? 
nne, Andrien. 1526 «Andrianne Bellar», 

1602-3 «Andriane Malaize» Namur; formes nasa- 

lisées de Adrien, du lat. Adrianus, sous l'influen- 
ce de André (cf. É. Legros, BTD 27, p. 139) le 
suffixe w. -âne a sans doute été repris tardivement 
au lat. -dna (ef. JH, BVLg 3, pp. 407-409). 

Andries, au génitif: Andriessen, -ssens. 1267 
«Coppinus Andries» Ypres: forme néerl. du nom 
d'apôtre d'origine grecque, Andreas. 

Andrieu, Andrieux. 1472 «Andrieu file Jehan 
Andrin» Virton: var, de André, cf. Andreux et 
Andry. 

Andrigot,  Andrigo.  Hypocor. de André, 
Andry/-ieux? 

Andrin. 1472 «Jehan Andrin» Virton; dérivé de 
André avec changement de suffixe. 

Andris, Andrisse. Romanisation de Andrics. 
Androgé, Androge. Autre hypocor. de André où 

Andry/-ieux? 
1426 «Andy de Baulers Soignies, 1472 

art Andry» Laroche, 1602-3 «héritage Andry 
Andrion» Namur; forme w. de Andrieu, w. liég. 
Andri. 

Aneca, cf. Hancca. 
Anecaert, cf. Hanccart. 
Aneuse. Var. de Han(n)euse, du thème Han-. 
Ange. Prénom Ange à valeur mystique < lat. 

Angelus: ou bien surnom: fr. ange, cf. Lange. 
Angé, cf. Anger. 
Angelet. 1294 «Mahicu Angelets Calais; double dé- 

n -eler de Ange, prénom ou surnom, Cf. aus- 
si 1287 «Angelin Dentu» Ypres. 

Angélique. 1676 «Angélique de Hinne» Namur; 
nom de saint, lat. Angelicus (FD); cf. aussi 
Anglicus. 

Angelot. 1380 «Jehan Langelot» Laon; double déri- 
vé en -elor de Ange, prénom où surnom, comp. 
Angeler. 

Angelus, au génitif Angely. Forme latine ou latini- 
sée du prénom Ange: ou bien latinisation d'un 
nom du thème angil, ef. 1400 «Engelbertus dic- 
tus Angelus» Tongres (FD). 

Angenon, Angenot. Dérivé du thème anthropon. 
germ. Angin- (Fürst., col. 119)? 

Anger, Angé, w. (Neufchâteau) Langé. Probabl. de 
l'anthrop. germ. and-ger > lat. Andgerus (FD). 

Anglicus. Cf. 1264 «Perini Anglici [génitifl» Orval; 
ethnique: lat. Anglieus ‘anglais’; où bien var. du 
nom de saint Angelicus, cf. Angélique. 

Angot. 1362-63 «Margeritte veve Grart d'Ango de 
Bouvignies» Ath, 1602-3 «Jean d'Anguo Namur; 
pour Dauzat (p. 10), var. de Angaut, de l'anthrop. 
germ. ans-gaut-. 



ANGU 

Anguille, 1210 «Rosea Anguilla», 1251 «Jakemes 
Anvile» [avec traitement pic. de la finale] Arras, 
1257 «Joh. Anguille» =1265-66 «Joh. Anguilge», 
1277 «Baudins Anguille», 1317 «Pieron A: 

Ypres; surnom: fr. anguille. 
Anier. Cf. 1279 «Mikiels li Asniers» Mons, 1280-81 

«Lambin Lasniers Tournai; moy. fr. asnier, fr. 
ânier. 

Anique. Var. de Hanicq, Hanique, bien que dans la 
région liégeoise, d'où proviennent les dérivés du 
thème Han- (de Johan), b- ne s'amuïsse pas. 

Aniset, Anizet. Var. de Haniset, -izet plutôt que 
l'anc. prénom Anicet (nom d’un saint, pape et 
martyr du 2e s.); comp. Anuser. 

Ankaer, Ankaert, cf. Ancart. 
Annart, Annaert, Annotiau, Annoy, -oye, 

Annuzet, Anquinaux, Anquinet, cf. Han-, thème 
de Jehan. 

Anne. Prénom Anne, extrêmement populaire au 
moyen âge grâce à sainte Anne, mère de Marie; 
secondairement, de Anno, hypocor. de Arnould, 
cf. 1273 «Arnoldus dictus Anne» Tongres (FD). 

Anné, Annez, cf. Annet. 

Anneca, cf. Haneca. 
Annemans. Probabl. dérivé de Anne avec le suffixe 

-man. 
Annet, Anné, Annez. 1573 «Annet fille Lowy», 

1574 «Johan Annet» [-1561 «Johan Ennev], 
1594 «veuve Annet» La Gleize; var. de Han(n)et 
ou dérivé en -er (=-èté) du prénom Anne. 

Anno. Var. de Han(n)ot? 
Annys, Annijs. Aphérèse du prénom lat, Johannes, 

cf. Hannise (FD). 
Anoul, cf. Hanoul(e). 
Anquinaux, -iaux, -et, cf. Hank. 
Anris, Anrys. Var, de Henri, Henry? 
Ans, cf. Anc-, 

Ansar, Ansart. 1362 «fratre Terrico d'Ansart mona- 
cho», 1366 «Jacques d'Ansar doien de la crestien- 
teit d'Ivois» Orval; nom d'origine: Ansart, à 
Tintigny (prov. Luxembourg); où bien anthrop. 
germ. ans-hard. 

Anseeuw. Forme flam. en -eeuw de Ansel. 
Ansel, Ansel(a)in, Anselot, cf. Anc-, A: 
Anselme. Anthrop. germ. ans-helm-. C 

Ans-, les nombreux dérivés: Anceaux, 
Ansel, ete., attestant de la popularité du nom, qui 
doit “procéder de la notoriété de deux théologiens 
fameux (celui de Canterbury, mort en 1109, et 
celui de Laon, mort en 1117)” ou bien d'un 
évêque de Tournai de la 1ère moitié du 12 es. (cf. 

M. Arnould, NP en Hainaut, p. 46). 
Ansen, Ansenne. Var. de Hansenne. 
Anseroul, Ansroul. Peut-être surnom: w. (La 

le» 

APPO 

€) anseroñle ‘grosse traverse faisant partie du 
bâti de la herse’. 

Anson, Ansotte. Var. de Hanson, Hansotte. 
Anspach. Nom d'origine: Anspach (Bavière). 
Antédamus, Antedamus, Antidamus. Surnom délo- 

cutif: mot du vocabulaire juridique latin? 
Antheunis,  Anthuenis, Anthonis, Antonis, 

Anthonissen, Antonissen. Formes néerl. de 
Antoine; cf. aussi Anthoon(c). 

Anthoine, cf. Antoine. 
Anthoon, Anthoons, Antoons. Prénom néerl, 

Antoon, Antoine; cf. aussi Antheunis, -issen. 
Antidamus, cf. Antédamus. 
Antoin. Forme populaire du pré 

Antoni 
Hainaut). 

Antoine, Anthoine. 1295-1302 «Antones dou 
Trau», «Grars Antoines» Artois, 1522 «Charle 
Antoine de Bra» Fraiture, 1542 «Huber Anthoin» 
Louveigné; prénom Antoine, du lat. Antonius, 
popularisé surtout par saint Antoine de 
Padoue.— Cf. aussi la base courte Thon-. 
Génitif lat: Antoni, Anthoni, Antony. 
De Antoneaux, Antonneau, -eaux. 

Antoniasse. Dérivé péjoratif de Antoine? 
Anus. Var. de Han(n)euse. 
Anuset. Var. de Hanuset, -oset, -iser. 
Aout, Août, Aoust. Peut-être forme populaire de 

Auguste, comp. Hostin, etc. ou bien nom du 
mois, cf. D’Aoust. 

Aper, Apers, Appers. Hypocor. néerl. du nom germ. 
Albrecht, Adalbehrt (FD), cf. 1289 «dame Aperte 
de Saint-Aubain» Namur, et non surnom: lat. 
apertus, anc. fr, apiers ‘d'esprit ouvert (JH). 

Apoil, Apoul. Peut-être hypocor. de Appoline, w. 
Apolône. 

Appart, cf. Happart. 
Appel, Appelen, Appels: Appelmans. Surnom d'un 

négociant en pommes, néerl. appek cf. 1278 
«Johannes Appelman» 1307 «Johannes dictus de 
Olmen mango pomorum» Louvain (FD). 

Appeltans, Appeltants. 1345 «Johannes dictus 
Appeltant», 1354 Appeltands» Bruxelle 
néerl. appel ‘pomme’ + sand ‘dent, surnom de 
qqn qui mange volontiers des pommes (FD). 

Appermans. Var. de Appelmans? 
Appermont, Nom d'origine: A(s)premont, topon. 

fréquent, cf. d'Aspremont. 
Apper(s), cf. Aper(s). 
Applincourt. Nom d'origine: Haplincourt (départ. 

Pas-de-Calais). 
Appoline. Cf. 1653 «Appollone de Succa» Liège; 

prénom fém. Apolline, w. liég. Apolône (pour la 
finale, comp. Babilône). Cf. aussi Apoil, Apoul. 

om Antoine, lat. 
ou bien nom d'origine: Antoing (prov. 



APRI 

April. 1268 «Hannekinus April Ypres; nom du 
mois: néerl. april, comp. Avril. 

Aps, cf. Abts. 
Aragon, Arragon. Nom d’origine: Aragon, ancien 

royaume d’Espagne, cf. aussi Darago. 
Araignous. Probabl. surnom: moy. fr. araigneux ‘qui 

ressemble à une toile d'araignée’, adj. dérivé en 
osu de lat. aranea ‘araignée’ FEW 25, p. 78b. 

Arbalestier. 1275-76 «Willaumes li Arbalestriers» 
Tournai, 1294 «Colais li Arbaletrierss Namur: 
nom de métier: fr. arbalétrier. 

Arbulot. Var. de Herbelot? 
Archaimbaul, Archambault,  Archambeau, 

Argembeaux, Anthrop. germ. aircan-bald. 
Archange. Surnom ou nom de bapréme à connora- 

don religieuse: fr. archange. 
Arcoly, Arcolie. Forme évoluée du NF van 

Ackeleyen, van Acoleyen, etc.; nom d'origine: NL 
Ackeleye, Acoleye signifiant ‘ancolie” (FD). 

M.J. Van den Weghe, De bontheid van 
een familienaam, dans Eïgen Schoon en de 
Brabander 16, 1933, pp. 63-65 

Areq. Surnom d'archer: fr. ar cf. aussi Arquin. Ou 
bien nom d'origine: Arc-Ainières  (prov. 
Hainaut), 1186 «Arcqe, cf. 1361-62 «Agniès 
d'Arck» Ath. 

Ardenois, Ardenoy, Ardeneus, Ardinois. 1273 
«Jehans dis Ardenoïs sire de Florenville. Orv 
1275-76 Jehennés li Ardenois». «Henriés 
Ardenois Tournai, 1280 «Lambertus ardenosus» 
Liège, 1294 «li Ardenois de Bossires Namur, 
1359 «Girart l'Ardenoy» Orval, 1359 
Beatric ronville: ethnique 
dennais, w. iég. ärdinwis, arch. ou péjor. dd'ncûs, 
cf. aussi Lardinois. 

Ardies, cf. Hardies. 
Arend, w. (Bastogne) Arèn Arendt, Arens, w. 

(Bastogne) Arèz*! Arents. 1776 «Pier 
Arentss (originaire d'Alost) Liège; hypocor. flam. 
de Amoud. 

Argot. Var. de Ergor. 
Arijs, Arys. Var. de Anrys, Henri? 
Arimont. 1450-54 «Thomas d'Arimonte Stavelot- 

Malmedy, 1823 «Léonard Joseph Arimone» La 
Gleize; nom d'origine: Arimont, w. èn-drimont, 
dépend. de Bévercé (prov. L 

Arits, Var, de Aert 
Arlon. Nom d'origine: Arlon (prov. Luxembourg) 
Armand. 1552 «Armand de Mehaignoulles Namur: 

prénom Armand, forme méridionale de 
Harmand. 

Armel, -elin, cf. Harmel. 
Arnaud, Arnaut, Arnauts, Arno, Arnold, Arnols. 

1284 «Arnaus le Potiers», 1285 «Arnaud le Baich» 

ARTI 

Ypres, 1498 «Arnaut Clarenbault» Namur; an- 

throp. germ. arn-wald (distinct du suivant, mais 
souvent confondu). 
Forme latine: Arnoldus, au génitif Arnoldy. 
1474 «Arnoldus Arnoldi, «Henricus Arnoldi» 
L 
Dérivés: Arnott, Arnotte. 1380 «Arnote dit 
Thonés de Verme» Liège, 1575 «Jean Amotte» 
Namur.— Cf. aussi Airquin. 

Arnou, Arnoud, Arnoul, Arnoult, Arnould, w. 
nam. Arnou, Arnout, Arnouts (forme née! 
1281 «Johannem Arnoud» Ypres, 1295 «Arnouls 

li Candillonss Mons, 14e s. «Arnouls li 
Normanss Huy, 1479 «Johan Arnoutz» Liège, 
1612 «Martin Arnould» Namur; anthrop. germ. 
arn-wulf, distinct de Arnaud, etc. (qui précède). 

Arnoys. Var. de Arnoudt, Arnoeyts (FD) plutôt que 
nom d'origine: Harnoy, à Évrehailles (prov. 
Namur). 

Aron, Arron. Forme contractée de Aaron (nom bi- 
blique). 

Arpigny, cf. Harpigny. 
Arquin. 1426 «Jehan Arkin» Soigni 

cher, comp. Arcq; ou bien surnom: 

Aragon, cf. Aragon. 
Arras. Nom d'origine: Arras (départ. Pas-de-Calais): 

cf. d'Arras. 
Aron. 

: Surnom de se 
NE obscur, dé 

Arroy. Var. de Harroy: ou anc. fr. aroi, arroi [terme 
très polysémique] ‘équipement (de guerre), en- 
gins de pêche, vêtements, équipage, manière 
d'être, etc? C£. aussi Harroy. 

Ars. 1546 «Lambert Ars Namur: probabl. forme ré- 
duite du NF flam. Aarts, génitif de Aert 
Armoud.— Cf. cependant 1279-81 «Jehans li Ars 
cambiers Mons, surnom? 

Art, Arte. 1689 «Jean Arte» Lierneux; probabl. anc. 
prénom Art [avec -r prononcé] < Arnoud. 

Arteman. Peut-être var. de Hardeman, comp. all 
Hartmann. 

Arthau. Var. de Hartaud, de l'anthrop, germ, hart- 
wald. 

Arthus,  Artus. 

arrosoir. 

1279-80 Pieres Artus de 

Valenchiene 1540 «Artus, censseur de 

la Mot» Havinnes, «Artus Pare, Mourcourt, 

1607 «Artus Pacquo» Namur; forme médiévale 

de Arthur, nom épique popularisé par la légende 
du souverain légendaire du cycle breton de la 
Table ronde (cf. M. Arnould, NP en Hainaut, pp. 
46-47). 

Artiel, Artielle. Forme romanisée du NE flam. 



ARTI 

Arteel, Harteel Ou bien surnom: anc. fr, moy. 
fr. arteil‘orteil" < lat. articulus FEW 25, p. 375a? 

Artiges (NE importé). Nom d'origine: Artiges, à 
Bourg-Lastic (départ. Puy-de-Dôme) ou Lartige, 
à St-Léonard de Noblat (départ. Haute-Vienne), 
etc. (PC). 

Artisien. 1365 «Jehan Artisien» Mons; ethnique: ar- 

tisien, habitant de l'Artois; ou bien monnaie 
d'Artois, Cf. aussi Lartésien, 

Artois, Artoos (forme néerl.) 
vakier» Mons; nom de régio 
etc. 

Artoisenet. 1771 «Pierre-Joseph Artoisenct», notaire 
à Jodoigne (Brabant wallon); pe 
vé de Artois (ethnique), comp. Artisien. 

Artoos, cf. Artois. 

Arts, cf. Acrts. 

Artus, cf. Arthus. 
Arvent, Arveng, Var. de Harven(g)r. 
Arvicus. NF latinisé d'origine obscure. 
Arys, cf. Arijs. 
Arzée, cf. Harzée. 

Ascoop. Nom d'origine: moy. néerl. wscoop ‘tas de 
cendres’, fréquent en toponymie flamande (FD). 

Asou, Azou. 1354 «Andrieu Hazous» Tournai; an- 

throp. germ, (hjas-wulf > lar. Asulfus, Hasulfus 
(ED); cf. aussi Hauzoul. 

A Speculo. NF latin à l'ablatif pré 
sion &, comp. À Campo, À Castro; surnom de 
poste de garde (MP)? 

Asperges. Peut-être surnom délocutif, d'après le lat. 
asperges me. 

Aspeslagh, -ach, Aspe(r)slag, Haspeslag, -agh, etc 
Probabl. adaptation du NL Asperschlag in 
Bergheim (Eifel) (FD). 

Asseau, Asselin, Asselot. 1280 «maistre Asselin» 

Liège, 1579 «Lambert Asselins Ciney: s de 
l'anthrop. germ. Azzo, hypocor, de noms germ. 
en adal- aussi Asset, Assez. 

Asselbergh, Asselberghs. Nom d'origine: / 
à Arendonk (prov. Anvers). 

Asselborn. Nom d’origine: Asselborn, à Bourscheid 
et Wincrange (G.-D. Luxembourg). 

Asselman. 1357 «Heinric Asselman» Gand; dérivé 
en -man du prénom Assele, de l'anthrop. germ. 
Azilo/Azila; ou bien var, de Hasselman, habitant 
d'Hasselt (FD). 

Asset, Assez. 1383 «Jean Asset» Arras: dimin. en -et 
de l'anchrop. germ. Azro, hypocor. de Ado 
(FD).— Secondairement, le NF Assez pourrait 
être un délocutif (expression favorite) (JMP). 

Assoignon, Assoignons, Assognon. Surnom: fr. at 
oignons. 

Asteur. Peur-être anc. fr. hasereur ‘joueur, brelan- 

selberg, 

AUBR 

dier qui subsiste dans le pic. (Tournai, 
Valenciennes) asteux ‘tricheur (cf. BTD 20, 
249); ou bien délocutif: w. asteñre ‘maintenant’, 
littér. à cette heure. 

Atérianus, Aterianus. NE latinisé d'ori 
re. 

Aüsy, Auisy. NE obscur; surnom en -jer d'après 
l'anc. fr. atisier ‘exciter, provoquer’? 

Atlas. Surnom d'après le nom de héros Atlas? 
Attenelle. 1676 «Jacques Atrenelle» Ath; surnom: 

fém. (avec assimilation nt > 1) de w. (Mons) ant- 
niau ‘mouton âgé de plus d'un an’ FEW 24, p. 
613b.— Bibliogr: J. Herbillon, Les noms de fa- 
mille Absil, Attenelle, Aupaix, dans VW 50, 1976, 
pp. 237-9. 

Atert, Auterte, w. (Bastogne) Arèrr! Nom d'origine: 
Atrert, près d'Arlon (prov. Luxembourg); cf. aus- 
si Hatert(c). 

Attout, Anthrop. germ. atha-wulf. 
Aubecq. Nom d’origine: Aubecq, à Flobecq er Ghoy 

(prov. de Hainaut). 
Auber, Aubert. 1265 «Aubers» Orval, 1289 «Aubers 

de Fauss Namur, 1295-1302 «Aubers li 
Vaaseres», «Pieres Aubers» Artois, 1472 «Jehan 
Aubert. Laroche, 1514 «Anthoine Aubert» 
Namur, 1633 «Nicolas et Jan Auber: émigrés en 
Suède: anthrop. germ. adal-behrt. 

Aubertin. 1280 «Aubertin fil Lar de la compagnie 
Aubert le Scot» Ypres, 1283 «Aubertins» Orval, 
1472 «Picron fil Aubertin» Virton, 1588 «Nicolas 
Aubertin» =1598 «Nicolas Albertin», 1619 «Jean 
Albertin» Dinant; dimin. en -in du précédent.— 
Bibliogr. P. de Saint Hubert, La famille Aubertin 
de Dinant, dans 1dG 24, 1969, pp. 267-271. 

Aubier. 1280-81 «Mahiués Aubiers Tournai, 1524 
«le fil Aubiers Stavelot-Malmedy; forme w. où 

c diphrongaison, comp. Hubiet, etc.) de 
Aubert, plutôt que nom d'origine: Aubier (=peu- 
plier blanc) (départ. des Deux-Sèvres, etc). 

Aubin. 1265 «Henris li fus Aubine Namur, 1528 
«la vefve Aubin» Houffalize en -in du thè- 
me de Aubert ou bien dérivé de Albinus où 
Albanus. 
Dérivé: Aubinet, Abinet, w. (Bastogne) Abir 

«Genon Abinet d'Andrimont» La Gleize, 
«Henry Aubiners Stavelot-Malmedy, 1552 

«Abinez de Courts La Gleize, 1593 «Aulbiner le 
Aubinet Le keux» Liège, 1659 «Pire 

+ Viclsalm. 
Aubly. Var. de Aubry: 
Aubœuf. 1294 «Michiel au bues» Picardi 

iétaire de bœuf (comp. le suivant), éven- 
ent aussi nom d'enseigne. 

Aubrebis, Aubreby. 16e s. «Perpette az brebis» 

ine obscu- 

surnom 
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Dorinne, 1601 «Michel aux Brebis l’ais: 1619 

«Michiel aux Brebis» Dinant, 1648 «Perpère aux 
Brcbis» Dorinne; fr. aux brebis, probabl. surnom 
de berger, cf. aussi d'Auxbrebis, etc. 

Aubrion, Aubriot. Dérivés de Aubry (ci-dessous), 

lement Brion, Briot (formes aphérésées). 
Aubrun. Surnom: ellipse de (Fils) au brun. 
Aubry, Abry, Haubry. 1279-80 «Aubris li 

Tainteniers» Tournai, 1293 «Abri de Baillucl», 
1324 «Pierart Aubry, Mons, 1358-59 «Vinchiens 
Aubris» Ath; anthrop. germ, alb-ric; cf. aussi 
Aubrion, -ot. 

Auchain. Nom d'origine: Haulchin (prov. de 
Hainaut). 

Auchet, Var. de Aucher, de l'anthrop. germ. alah- 
hari > lat. Alcher(ijus, Aucherius (FD). 

Aucouturier, Surnom: ellipse de (fils) au couturier. 
Audain, Audin. Cas-régime du prénom fém. Aude. 
Audenaerde,  Audenaert. Nom d'origine: 

Audenarde, Oudenaerde (Flandre or.). 
Audeval. Probabl. nom d'origine à rapprocher du 

NE Haudeval, expliqué par “(ma en) 
haut du val” (Morlet, p. 502). 

Audez, Audet. Dimin. d’un anthrop. germ. en ald- 
(cf. ci-dessous). 

Audiart. Dérivé du thème de l'anthrop. germ. 
Audo, Odo. 

Audiau. Var. de Audiart ou anthrop. germ. Aldaldus 
(FD). 

Audibert, Audibet. Anthrop. germ. ald-behrt 
(Morlet, p. 55). 

cf. Audain. 
ère. 1780 «Jean Audisters Louette-Saint- 

Pierre; nom d'origine:  Hodister  (prov. 
Luxembourg). 

le 

); cf. Dhoore. 
Audrit, Audry. 1415 «Jehan Audry» Senlis, 1555 

«Nicolas Audris» Namur: anthrop. germ. alda- 
rik. 

Augarde. Matronyme: anthrop. germ. fém. alda- 
garda. 

Auger, Anthrop. germ. adal-gari; cf. Oger. 
Auglaire. Probabl. adaptation w. du NF all. Augler, 

d'après une particularité de l'œil (cf. Brech. 1, p. 
52). 

Auguenois. NF obscur, peut-être ethnique. 
Augurelle. Dérivé fém. de fr. augure, surnom de 

femme qui prédit l'avenir? 
Auguste. Prénom Auguste, du nom des empereurs 

romains, remis à la mode à la Renaissance. 
Auguster. Nom d'origine [à identifier] composé de 

W. tOpon. ster. 

AUTE 

Augustin, Augustyns, Augustynen, Augustijnen. 
1272 «Jeh. Augustin» Ypres, 1496 «Augustin de 
Berlaucomines» Namur, 1550 «Johan Augustin 

de Fontainne» Horions prénom d’origine latine, 
popularisé par saint Augustin. C£. aussi Austin, 
Hostin. 

Aulit. 1363-64 «Aulis li Wafflarde» Ath, 1365 
«Jehan Aulis mandreleur» Mons, 1465-66 «Aulis 
le Rousse» Hoves, 1449 «Alart Aulis» Namur, 
1700 «Auly Nannan» Louerte-Saint-Pierre; pré- 

nom fém. A(u)ly, de l'anthrop. germ. athal-aid. 
Aulotte, cf. Haulotre. Ou bien dérivé en -orte du 

+ Opaix. Anthrop. germ. fém. Alpaidis 
(Fürst., col. 68).— Bibliogr.: J. Herbillon, Les 
noms de famille Absil, Artenelle, Aupais, dans VW 
50, 1976, pp. 237-9. 

Auquier, Auquiert, forme fém.: Auquière. Forme 
vocalisée de Alquier (cf. 9e s. «Alchen: Lyon), de 
l'anthrop. germ. alh-hari ou adal-hari > 
Adalgarius, Adalcarius, Aalgarius (cf. P. Ruelle, 
Des NF de Quaregnon). Pourrait être aussi une 

. de Wauquier, avec amuïssement du re ini- 
tial, comp. Aut(hhier, Authelet. 

Auriol, Auriel (NF fr. importés). Surnom: awrioh 
: méridionale de oriol‘lorio® FEW 1, p. 178a; 

i Oriol et Loriot. 
Auroux; Aurousseau. Surnom: ellipse de (fils) au 

roux, au roussenu. 
Ausloos, Aesseloos. Nom d'origine: Ausloe, à St- 

Margriete-Houtem (Brabant flam.) (FD). 
Ausou, Ausoux. Var. de Asou? 
Auspert. Probabl. NF d'origine autrichienne, à rap- 

procher du NF Ausberger (cf. Le Parchemin 
1972, p. 235). 

Ausselet. 1789 «Joseph Ausseleb. Louette-Saint- 
Pierre; pour Dauzat (p. 17), dérivé en -et de 
Aussel, Aucel, formes régionales du mot oiteaie 
Plutôc var. de Hosselet, Osseler. 

Aussems. Nom d'origine: Aussem, dans le Bas-Rhin 
(Allemagne). 

Austen. Var. de Austin =Augustin, cf. 1288 «Marg., 
w“ Austin le Bateur de | Margritain, ve- 
ve Augustin le Bateur a verghe» Ypres, 1295- 
1302 «Hanet Auestin» Artois, 1320-27 «Aoustins 
li Taye», 1365 «Pier Aoustin des drappiers» 
Mons, 1564 «Austin Cortil» Namur. 
Forme fém.: Austenne, Autenne. 

Austra(e)te, cf. Hau(w)stracte. 
Autelet, cf. Authelet. 
Autem. Nom d'origine: Houthem, près de Ypres 

(Flandre occid.). 
Autenne. Probabl. var. de Austenne. 
Auterlot. Double dérivé en -erlot de Wauthier avec 



AUTH 

amuïssement du w- initial. 

Authelet, Autelet. Var. de Waur(h)elet avec amuïs- 
sement du w- initial. 

Authom, Authome, Autom, Autome, Automme, 

Automne. 1439 «Godefroid le Hauthomme de 

Sombreffer; surnom: homme de haute condition, 
avec graphies remotivées par le nom de la saison 
secondaire comme NF). 

Autier, Authier. Var., avec amuïssement du #e- ini- 
tial, de Wauthier, Wauthelet (comp. w. Auve, 
Wavre) où bien anthrop. germ. aud-hat 
si Aut(h}eler. 

Autom(e), Automne, cf. Authom(e). 
Autphenne, cf. Hautefenne, Hautphenne 
Auverdin, Auvertin, Hovertin. Un déri 

Aubert, Aubertin, semble improbable, 
non intervocalique, n'aboutirait pas à 
bien à rapprocher du NF Haubourdin, d'après le 
NL (départ. Nord), qui présente la même difi- 
culté phonétique. 

Auverlau, Auverlaux, cf. Ouverleaux. 
Auvertus. Adaptation fr. du NF flam. Ou)vertus, 

cf. ce nom. 

Auvray. Anthrop. germ. alfi-rad > lac. Alveridus > 
Alfred (Fürst., col. 70; Michaëlsson I, p. 77). 

Auwers, Auwerx. Anthrop. germ. alda-rik > lat. 
Aldricus (FD); cf. aussi Ouwerx, etc. 

Avalosse. Probabl. à rapprocher de l'anc. fr. 
Avalois ‘habitant de l'Av: Pays-Bas ou ré 
gion de Cologne], cf. 1 ans Avalois» 
Mons, 1289 «Gerars li Avalois Namur. 

Avart, Avau, Avaux (cf. 1780 «Jean-Baptiste Avaux» 
Charleroi), Aveau, cf. Havart, Havaux. 

Avelange, cf. Havelange. 
Avenière. Fém. de l'anc. fr. avenier ‘marchand 

d'avoine’, 1281 «Robbertus  Aveniers» 
Camphin (départ. Nord). 

Aventin. Anc. prénom d'après le nom de saint 
Aventin (honoré surtout dans le Midi), lac. 
Aventinus. 

Averland, cf. Haverland. 
Avermaete, Nom d’origine: Havermaat, à Zele 

(Flandre or.). 
Avet, Avez. Var. de Havet? 
Avonds, Avonts. Surnom (au génitif): néerl. avond 

“soir, soirée”. 
Avril. 1782 «Augustin Avril» Louette-Saint-Pierre; 

surnom: (enfant né en) avril, où symbolisant le 
printemps, la jeunesse, le renouveau: cf. 
April et Davril. 

Avrillon. Sans doute dimin. anthropon. en -on de 
Avril, non attesté dans le lexique FEW 25, pp. 
59-60; comp. l'anc. fr. avrilleus, avrillier. 

Awoust, cf. Aou(s)e. 

aus- 

aussi 

AZOU 

Aymon, Aimont, -ond. 1545 «Jchan Aymont», 
79 «Aymond Besson» Namur; anthrop. germ. 

ntien du 4- (Dauzat, p. 4) ou 
n anthrop. germ. agjé-mundo > Agimundus 

(Debrabandere, p. 60). 
Azou, cf. Asou. 

non-, AVEC M 
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Baar, Baart, w. liég. Bär. 1524 «Johan Baar» 

Stavelot-Malmedy, 1555 «Collar Baar de 
Pironster» Stavelot; probabl. contraction de 
Bayard. Mais pourrait être aussi un nom d'origi- 
ne (à préciser], cf. 1350 «Hannon de Baar» Val- 
Dieu. 

Baars, cf. Baers. 
Baas, cf. Bacs. 
Baba. 1232 «Radulphus Baba» Walcourt, 1294 

«Colins Babau» Namur; peut-être surnom: w. et 
Fr. baba ‘stupéfait, ébaubi”, cf. aussi w. bb F 

DL, w. (Stavelot) ahäbi ‘surpris, ébaubi FEW 1, 
p. 210b; toutefois, Le fr. baba n'est attesté que de- 
puis 1790, uniquement en locution verbale 
GPCh). 

Babe, Bâbe, w. liég. Bbe. 1684 «Jean Babe» 
(BTD 26, p. 274); prénom fém. Barbe, anc. w. 
Bâbe (auj. w. liég, Bâre, w. nam. Bébo), très po- 
pulaire autrefois, plutôt que surnom: w. liég. hd- 
be ‘barbe’, qui porte la barbe. 
Dimin.: Babette, cf. Barbette. 

Babelaine. Probabl. surnom de la famille du fr. ba- 
bille comp. 1288 «Jakemon le Babelare» Ypres. 

Babilas, Babylas. Prénom masc. Babylas, du nom 
d'un saint du 3e s.; en fr, le mor a pris le sens de 
ñ 

ège 

ne, Babilon, Babylone, w. liég. Babilône. 
1257 «Babilone de Nivelles, 1080 
«Babylonia» (Morlet, Les NP de l'anc. Gaule, H, p. 
25); prénom fém., d'après le nom de la ville. 

Babilotte, Babillotte. Peut-être dérivé de Babilone 
avec changement de suffixe, ou bien dérivé de fr. 
babiller, «f. Babelaine. 

Babusiaux. Surnom: dé 
livern 

Babut. Surnom de moqueur à rattacher à l° 
babuse ‘moquerie, sotte_ plaisante 
Babusiaux. 

Babylas, cf. Babilas. 
Babylone, cf. Babilone. 

Thème de l'anthrop. germ. bag-hard: ef. aussi 
ach-. 
mple: Back, Bacq. Cf. aussi 1500 «4 
inaut, probabl. nom d'origine. 

Dérivés en -arr Bacart, Backart, Bacquart, 
Backaert (forme néerl.). 1526 «Jehan Bacquare» 
Lens, 1716 «Pierre Bacquart (originaire de Lille) 
Liège.— Cf. aussi Bacon. 

Baccu, Baceus, Bacu, Bacus, Bachus, w. liég. Bac. 
1756 «Michel Baccus» Liège: cf. aussi en Italie, 
1192 «Georgius Baccus» Chiavenna, * 1260 

: Bachus» Florence. Ces noms ont été 
r le celt. * hakko- petit et par le nom du 

dieux chez nous, peuvent étre aussi bas enl'de pe- 

Ba 

en -eau de w. babäse‘ba- 

ac. fr. 
comp. 

du Bac» 

BACL 

tite taille”, ou surtout néerl. bakhnis “boulangerie” 
où pakhuis ‘entrepôt > w. bacus! cf.1556 
«Lambert Backhuys de Maestricht» Liège. 

Bach-. Var. du thème Bac-. 
Simple: Bach. 
Dérivés: Bacha (cf. aussi Bauchart, Bauchau]. 
1272 «Henrico filio Bachaut» Villers-la-Ville, 
1331 «Marie Bachar», 1496 «Jehenne Bachart» 
Namur— Baches, Bachet.— Bachot [aussi sur- 
nom: fr. bachot ‘petit bac']. 

Bache 1612 «Jchenne Bache, 1623 «François Le 

Bache»; surnom: w. liég, brche ‘filière, planche 
pour cloisonner ? 

Bachelard, -art, Bachelet, cf. Bachely. 
Bachellerie, Bachelerie. 1681 «Thomas de la 

Bacherye mayeur» Couvin; pour Dauzat, nom de 
lieu (typique de l'Ouest) où étaient données les 
fêtes de ce nom, les bachelleries (par ex. de 
Poitou); cf. le topon. Les Bachelleries, à Villerot 
et Sirault (prov. de Hainaut). 

Bachely, Baselier, Basselier, Bazely. 1267 «Bastienz 
Bachelers de Selve» Val-Benoît, 1345 «Gilon 

1351 «Johan Bachelirs» Liège, 1597-98 
cheliers Nivelles; surnom: ane. fr, bache- 

lier ‘jeune noble, jeune homme aspirant À devenir 
chevalier. Cf. aussi Batselier, Batslé, ete. 
Dérivés du même thème: Bachelard, 
Bachelart.— Bachelet. 1449 «Bachelet le min- 
gnon» Namur, 1596 «Nocl Bachelet», 1611 «Jean 
Bachelet, taillier» Dinant, 1655 «Anthoine 
Baselet» Florenville. 

Bacherius, Bachérius. Peut-être latinisation du NF 
néerl. Backer. 

Bachet, Bachot, cf. 
Bachul. NF obscur. 
Bachus. 

Bachy. 1445 } 
Bachy (départ. Nord). 

Back, Backart, -aert, cf. Bac-, Bacart. 
Backeljau, Backeljauw. Surnom de pêcheur de mo- 

rue: néerl. Æabeljaue (mérathèse du basque bacal- 
lao). 

Backer, Bakker, au génitif Backers, Bakkers. Nom 
de méti 1. bakker ‘boulanger’ 

Backes, Backès (avec -s prononc 

Bach-. 

Surice; nom d'origine: 

. 1283 «Gilles de 
le Backes, li escutemans» Ypres: probabl. forme 
dialectale de l'all. Backhars “four banal’ (JH, NF 
malmédiens, p. 39) ou du néerl. bakbuis‘boulan- 
geric’: cf. aussi Baceu(s), etc. 

Baclaine, Baclène, Baclenne, Bacquelaine, Nom 
d'origine: Bakclaine, topon. dérivé de l'hydrony- 
me germ. baki ‘ruisseau’ (cf. BTD 19, 1945, pp. 
93-102). 

Baclin. 1592 «Anne fille de Guillaume Baclin» 
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Liège; probabl. nom d'origine: Baclin, w. bdclin, 
à Mont-le-Ban (prov. Luxembourg). 

Bacon. 1276 «Willaumes Bacons» Ypres; surnom: 
fr. bacon ‘lard’, ou bien dérivé en -on du thème 
Bac-. 

Be, cf. Bac 
Bacquart, cf. 
Bacquelaine, cf. Bachir 
Bad- [avec à long]. T 

Baldo: ef. aussi Baud-. 
Dérivés: Bada, Badard, Badart. 1276 «Badard» 
archidiacre de Condroz.— Badet [seconc 
ment surnom: w. bâdet ‘baudet]. 1267 «li hoir 
Badet le Mons Herchies, 1289 «Badet de 
Waleffle» Namur, 1444 «Badet dele Loveree» 

Jauche.=— Badin. 1449 «Badin Le bovier: Namur, 
cf. Baldin: aussi 1339 «Badinons», 1452 

«Badinet» pays de Liège.— Badon. 1257 «Badon 
de Niel le Pierous» Nivelles, 1602-3 «Jenne 
Badon» Namur, cf. aussi 1ère Bädon, à Sart-lez- 
Spa-— Badot. 1442 «esquevin Bados de Fresne: 
Villers-le-Gambon, 1494 «Colo Bado de Be 
Boninne, 1602-3 «Marie Bado®w Namur.— 

Badou, Badoul, Badoux. 1279-80 «Jakemins 

Badous», 1302 «Colart Badoul» Tournai, 1449 

«Badou bovier», 1602-3 «Jean Badou» Namur. 

Bada [avec -u- bref]. Plus rarement surnom: w. liég. 
bada “fille étourdie, évaporée” DL (sens popular 
sé par le Voyèdje di Tchaufontin.ne, cf. EMVVW 5, 
p 83% BTD 27, 1953, p. 143). 

Badal. Surnom: w. badale ‘bavarde? 
Badart, Badet, Badin, cf. Bad. 
Badjou. Surnom: w. liég. budjorve ‘bajouc; caquet 

DL. 
Badon, Badot, Badoux, cf. Bad. 
Badrihaye, Baudrihaye, Beaudrihaye. Nom d'origi- 

ne: w. bdrihäye, à Soumagne (prov. Liège). 
Badts, cf. Bacts. 
Bady. Var. de Body (w. liég. éd), du thème Bald-. 
Back, Baecke, Backe, au génitif Baeken, etc. 

Surnom d'éleveur ou d'abatteur de porc: moy. 
néerl. buec, bake ‘viande de pore, lard” (FD). 

Bacckelandt,  Backeland,  -andt,  Baklandt, 
Bakelants. Nom d'origine: seigneurie à Waregem 
et Deerlijk.— Bibliogr.: F. Debrabandere, De 
naam Bakend, dans Vlaamse Stam 1, 1965, pp. 

Back. 

ne de l'hypocor. germ. 

Nom de dignité: 
moy. néerl. bael ‘tuteur le l'anc. fr. bail 
moy. lat, bailus gouverneur, administrateur, lé- 
gat, exc." (FD). 

Baelde, -en. Forme néerl. dérivée de l'anthrop. 
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germ. Baldo (FD). 
Baclus. Latinisation d'un nom en Bacl-? 
Baens. Probabl. forme néerl. aphérésée du prénom 

Urbain. 
Baers, Baars. Surnom de pêcheur: néerl. baars 

‘perche’ (FD). 
Baert, au génitif. Baerts; Baerten. Hypocor. néerl. 

de Barthélem 
Baertsoen. NF néerl. composé de Baert 

(Barthélemy) et de -soem, représentant le néerl. 
zoon, zon(e) ‘Rs’ 

me néerl. corresp. au fr. Basin, de l'an 
germ. Baso. 

Baeskens, cf. Bascquin. 
Bacte, Baeté, au génitif: Bacten, Baten, au génitif 

double: Bactens, Batens. 1281 «Jchan Batins» 
Ypres: hypocor. néerl. du prénom fém. Beatrix 
(ED). 

Baets, Badts, Bats, etc. Surnom: flamandisation de 
ï. bache ‘caleçon’ ms s aussi ‘crèche, age’ 

f. Batslé. 
Bayens. 

urnom: fr. bagage, de sens divers dans les 
ainsi w. hagadje ‘vaisselle’, gaum. ba- 

grade horine léger 1, pe 204: 
Bagare. Surnom de batailleur: fr. bagarre (cf. aussi 

“dote rapportée par Dauzat, p. 20). 
liég. bâdje ‘barge, bac pour passa- 
u bien graphie pour Bague. 

ème de l'hypocor. germ. Bago. 
Nom simple: Bague [aussi surnom: anc. fr. bague 
‘ba, - 1264 «Robins le Bagues» Orval, 1286 

«Miculins Baghe», 1288 «Gosuin Baghe» Ypres, 
1554 «Marguerite le Bague» Ladeuze. 
Dérivés: Bagot. 1538 «Jehan Bago» Stavelot.— 

Baguet. Aussi var. de Baguerte (ci-dessous) ou 
nom d'une veine de charbon, «le Baguet», à 
Clermont-sur-Berwinne. 

Baguette, 1652 «Frédéric dit baguette» Clermont- 
sur-Berwinne, 1682 aguette», 

redericq_ baguette e =1701 
k le baguette lermont; sur- 

nom (de personne mince?): fr. baguerre (note À. 
Baguette). 

Baibai, Baibay. Surnom: w. liég. bébé ‘jouets etc, 
redoublement de w. bé ‘beau’ DL. 

Baie. 1281 «Nicoles Baie» =1282 «Nicholes Baie» 
Ypres, 1297-1305 «Jehan Baie» Mons: cf. Bay, 
Baÿ, B 

Baïjot, w. nam. (Louctte) Bédjos, Baujot (NE fi 
quent dans le Sud-Namurois, région de Gedinne 
et de Louene-St-Piere). 1560 «Jehan Beaulgov, 
1576 «Baygot» Louerte-S , 1667 «Adam 
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Baïjot», 1683 an Baïjot  mayeur» 
Houdremont, 1719 nest Baijot» Louette-St- 

Pierre. Pour J. Herbillon, surnom: w. bé ‘beau’ + 
gum. djowe, djô ‘réserve secrète de fruits (ma- 
got) FEW 16, p. 587a, mais le second élément 

paraît douteux. On pourrait y voir plutôt soit une 
forme r de w. djon.ne ‘jeune’, par compa- 
raison avec Belgeonne, Beljonne, où bien du pré- 
nom Joseph (bien que celui-ci soit tardif), par 
comparaison avec Jeanjot, typique également de 
cette même région. 

Bail, Baille. 1288-89 «Jehan Le Bail 
us Li Balle», 1365 «Jchan le B 

turier et arbalestriers Mons, surnom: anc. fr. bail 
“gouverneur, tuteur’ où bien w. baye ‘barrière à 
claire-voie”. 

Bailant, Bailand. NF obscur; à 
«Gillet le Baillant Soignies? 

Baille, cf. Bai 
Baillen, cf. Baillien. 
Ballet, Baillez, Bailliez, Bayet. 1250 «Servatius 

Balhet» -«Servatius Balhez» Kemexhe, 1308-9 

«Ballet» Mons, 1465-66 «Andrieu Bailler» 
Hoves, 1505 «Johan Baillyee. Thuin, 1520 
«Maroïie de Baillew Namur, 1598 «Nicolas 

Ballet» Wavre, 1670 «Jac. Le Billet» Couvin, 
etes surnom adj. dérivé de w. ay ‘bai (couleur 
des cheveux) FEW 1, p. 202, comp. fr. (cheval) 
bailler d'un roux tirant sur le blanc’. C£. aussi les 
NF simples Bay(e), etc. 

Bailleul. 1246 «Baudin de Bailleul» Flandre, 1277 
«Willfaumes] de Bailleul le carpentiers» Ypres, 
etc.; nom d'origine: Bailleul, topon. fréquent 
(prov. Hainaut, nord de la France, etc.). 

Bailleux, Baillieu, Baillieux. 1417 «Jehan le 
Baillieu» Ath, 1465 «Gérar le Ballieu receveur» 

Treignes, 1780 «la veuve Baillieu» Charleroi: 
nom de fonction: anc. fr. baillif fr. bailli, ef. 
1303 «Lowy Poullon, baillicu de 
Silenrieux, où bien nom d'origine: Baill 
dessus), Bayeux (départ. Calvados), etc. 

Baillien, Baillen. Nom d'origine: moy. néerl. aillie, 
baille, baelge ‘barrière, palissage, fortification’ 
(ED). 

Baillieu(s), cf. Bailleux. 
Ballon, Baillion. Surnom: moy. fr. buillon ‘bloc de 

bois’: ou bien nom d'origine, ainsi Warloy- 
Baillon (départ. Somme). 

Baillot, Bayot. Surnom: 
{couleur des cheveux) 
Bailler. 

Bailly, w. nam. Bayi, Baily, Bayi, Balliu, Balyu. 
1472 «Jehan Bailly» Laroche, 1580 «Claude 
Bailly» Namur, 1586 «Jean Bastin dit Bailly», 

rapprocher de 1426 

I (cf. ci- 

dérivé de w. bay ‘bai 
W 1, p. 202: cf aussi 

BAIV 

1617 «Jean Bastin dict vulgairement Peti Bailly» 
Cerfontaine, 1742 «Michel Baily» Fronville, 
1629 «Antoni Baillir émigré en Suède; nom de 
ignité ou de fonction, parfois aussi surnom: anc. 

aillif, Fr. baillé FEW 1, p. 207a; cf. aussi 
Baill(ieux. 

Bailoux. Nom d'origine: Baclen, w. bélou (prov. 
Liège). 

Baily, cf. Bailly. 
Baine. Peut-être anc. fr. haine ‘sorte de droit? Ou 

bien nom d'origine: Beyne(-Heusay) (prov. 
€) (MP). 

être dérivé en -oler de w. bay, fr. bai (couleur 
de cheveux)? 

Bair, Baire. Peut-être anthrop. germ. Bero, mais 
d'autres origines sont à envisager, cf. par ex. 
1275-76 «Jehans li Bairs» Tournai (cas-sujet de 
baron où germ. ber ‘ours et 1429 «Johan conte 
de Bair» (nom de lieu) Sravelot. 

Bairain, Bairin. Nom d'origine: du type de 
Bcauraing, w. biarain, bièrain (prov. Namur). 

Bairewe, Bairue, Bairy. Probabl. w. g. bé rèwve, bé 
eau ruisseau”, nom d'origin 

Bairolle. NE obscurs; à rapprocher de 
Bériot, Bérier, de l'anthrop. germ. beri-hari? 

Baisain, Baisin. Dérivés du suivant? Cf. aussi Besin. 
Baise, Baize. 1425 «Jchan Baise» Jodoigne: peut- 

être surnom: Baise ‘baiser’, déverbal du verbe bui- 
ser FEW 1, 267a (JPC). CF. aussi Baisain, -in. 

Baisier, Baisir. Nom d’origine: Baisy(-Thy), 1251 
Baisier» (Brabant wallon). 
eux. Nom d'origine: Baisieux (prov. Hainaut, 

départ. Nord, etc.). 
Baisin, cf. Baisain. 
Baisipont, Baisypont. Nom d'origine: peut-être 

Bancginpont, à Flobecq (prov. Hainaut); ou bien 
var. de Bargibant, avec réinterprétation de -bant 
par -pont (FD). 

Baiverlin, Bawerlin, w. Bévurlègn. Dérivé en -erlin 
de Befve, dépend. de Thimister (prov. Liège); 
pour le suffixe, comp. les NF Haiverlin, du w. hé- 
vurlin, habitant de Herve, et Hof(Derlin, du w. 
hofurlin, habitant de Xhoffraix. 

Baivier, Baivy, Baiwir, Baiwy, Bauvir,w. 
(Bastogne) Bôvir, Bavier, Baywir, w. liég. Bétoire. 
sd.  «commemoratio  domini  Lamberti 
le Baiwiers Obit. Huy, 1219 «[Jean] Baïwiers» 
Huy, 1275-76 «Jehan Baïwiers et Colins ses frè- 
re» Tournai, 1297 «Colin del Treste li Baivieres» 
Huy, 1524 de fil Johan Beawir» Sravelot- 
Malmedy, 1616 «Eloy Bayviers Chimay; Bavière, 
nom du pays en fonction d'ethnique.— 
Bibliogr: É. Legros, L étymologie du nom de per- 

B: 
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sonne Bañwir, dans DW 3, 1973-74, pp. 120- 
121. 

Baix. Var, de Baie, Bay? 
Bajard, Bajart. Var. de Bayard. 
Bajoit, Bajoie. Dérivé de fr. Bai (couleur)? Comp. 

aussi 1631 «Henry Bajoine» =uHenry Baionne» 
Trcignes. 

Bajomé, Bajomée, Bajomez. Nom d'origine [à lo- 
caliser], composé de mé (< lat. mansus) et de 
Bayot? 

Bajot. Var. de Bayot. 
Bakelants, cf. Bacckeland. 
Bakker, Bakkers, cf. Backer(s). 
Bal-, Ball-. Thème d'hypocor. d'un nom germ. en 

Bald-, généralement bald-win > Bauduin, cf. 
1263 «Balduinus dictus Ballo» Vieux-Héverlé. 
Nom simple: Bal [NF essentiellement anversois: 
cf. aussi De Bal, Debal], au génitif Bals. 1289 
«Johannem Bacls» =1298 «Johannes Bals» Calais 
(ÆD).— Balle. 1319 «Balduin dictus Balle» 
Lierre, 1381 «Balle Bomaerts» Hontenisse; cf. 
aussi Balle (d’origine romanc). 
Dérivés: Bala, Balla, Ballat, Ballard. 1319 
«Gerart Balar» Liège, 1444 «Picrard Balar 
Namur, 1539 «Gérard Ballw Ciney, 1566 
«Andrianne Ballare Namur, 1593 «Jean Balart 
Dinant, 1777 «Baptiste Bala» Couvin.— Balau, 
Balaud, Ballau, aux, Baleau. 1547 «Gira 
Balaux» Corenne.— Ballet, Ballez, Baler. 1279- 
80 «Jehans Ballés li mierchiers de Templueve» 
Tournai, 1286 «Colars Balles» Binche, 1295 
«Jehans Bales» Mons, 1645-46 «Peter Ballev» 
émigré en Suède.— Balette.— Ballon, Balon 
{aussi surnom: anc. fr. balon ‘ballot ou bien nom 
d'origine: Baalon, prononcé Bälon (départ. 
Meuse)]. 1280-81 «Josses Balons» Tournai, 1791 
«Joseph Balon» Mettet.— Ballot, Balot [aussi 
surnom: fr. balles. 1496 «Gillechon Ballo» 
Namur— Baloye. 

Balace, Balas, Balasse, Ballas, Balacs, Balate. 1289 
«Damoisele Emme de Balastre», 1444 «Leuren de 
Balastre» Namur, 1597 «Henri Ballas» Namur; 
nom d'origine: Balâtre, w. alause (prov. 
Namur). 

Balaine, Baleine. 1566 «Michicl Baleine» Boussoit, 
1775 «Balaine (originaire de Cul-des-Sarts)» 
Liège; nom d'origine: dérivé du thème de l’hy- 
dronyme germ. baki “ruisseau” (cf. BTD 27, 
1953, pp. 39- 41), cf. Baclaine; ou bien nom 
d’enscigne, c.a. à Liège, Arras, etc. 

Balan, Baland, Balant, Balhan, Balhant, Ballan, 
Balland, Ballant. 1424-25 «Lotart Ballancs 
Hainaut, 1451 «Piérart Balan» Tournai: surnom: 
part. présent d'anc. fr. baler ‘danser plutôt que 

BALI 

nom d'origine: Balan (départ. Ardennes). 
Balance, Balancier. Fr. balance, balancier, soit sur- 

nom, soit nom d'enscigne. 
Balanger. Probabl. var, d'anc. fr, bolengier, fr. bou- 

langer «f. Ballegeer. 
Balas(se), Balate, cf. Balace. 
Balbeur, Balbour, Balbourg. Surnom: littér. bat-le- 

beurre (propr. ‘pilon de la baratte'), w. (La Gleize) 
on bat-l' boñre ‘un homme obèse’, w. (ard.) on 
(gros) bat-L'bâre‘un lourdaud'; dans Balbourg, ré- 
interprétation par fr. bourg. 

Balcaen, Balcan, Bulcaen, Bulckaen, -aan. NF 
obscur, peut-être nom d'origine, cf. 1245 
«Danieli de Balkan» Harelbeke (mais non point 
les Balkans, dénomination qui ne date que du 
début du 19e s.); ou bien anc. fr. balcane ‘ju- 
ment’, cf. 1275 «Daniel Bolcan», 1289 «Waur. 
Bolcaen, carpentiers» Ypres, etc. (Debrabandere, 
p.95). 

Balcon, Balcoen. Peut-être surnom de sens obscur: 
fr. balcom où à rapprocher de Balcaen? 

Baldan. NF obscur. 
Baldewijns, Baldewyns. Var. de Boudewijns, fr. 

Baudouin, du germ. bald-win. 
Baldin. 1458 «Johan Baldin de Hosden», 1499 

«Fastreit Badin de Hosdain» Latinne; var. de 

Badin, cf. Bad-. 
Balduck, Balduyck. Nom d'origine: Balduque, 

nom espagnol de Bois-le-Duc, ‘s-Hertogenbosch 
(Pays-Bas) (FD). 

Baleine, cf. Balaine. 
Balenghien. 13e s. «Pieres de Balenghien» Lens; 

nom d'origine: forme francisée du NL Balinghem 
(départ. Pas-de-Calais). 

Balesse, Bales. Nom de métier: anc. fr. balestre ‘ar- 
rier’ avec réduction consonantique. 

Ballestrin. 
e, Balistrie, Nom de profession: 

avec aphérèse, w. nam. aurbasri, fr. arbalérien 
df. aussi w. nam. aubalèstri ‘martinet (esp. d'hi- 
rondelle) 

Balet, cf. Bal-. 
Baleux, Balleux. 1266 «Lambert de Balleur» Ypres, 

1600 «Balleux», 1649 «Jacques  Baleu» 

Cerfontaine; nom d'origine: ainsi Les Balleux, à 
Dourbes (prov. Namur), Balleux (départ. Oise), 
etc. 

Balfroid, ww. nam. Baffrwèd. Anthrop. germ. bald- 
frid (F col. 237). 

Balhan(t), cf. Balan, Baland, etc. 
t. Var. de Balau, 

us, Ballieu, ux. Var. de Bailleux, 
Bailly. 

Baligant, Balligand: avec évolution / > 7 Barigan, 
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Barigand. 1314 «Damine ki a Balligano. Lens, 
1464 «Johan Balligans. «Nicolas 
Stavelot, 1616 «Philippes Baligan» Cl 
nom épique: roi sarrasin dans la Chanson de 
Roland, qui en wallon a pris le sens de ‘vagabond’ 
DL. 

Balin, Ballin, 1280-81 «Alars Balins Tournai, 
1300 «Simon Balin» Calais, 1616 «Piere Balin 
[françaish Chimay, 1712 Joannes Balin», 1764 
«Balthozar Ballim La Gleize: sans doute du thè- 
me Bal-; à moins qu'il ne s'agisse d'un nom d'ori- 
gine, cf. 1272 «Sibilie Lusce de Balin» Villers-la- 
Ville. 

Balis, Ballis. NF obscur. 
Balistaire. De la même famille que Balesse, -estin? 
Balistrie, cf. Balest(rie. 
Ball, cf. Bal-. 
Balle. 1423 «Jchane dou Balles Ladeuve, 1600 

«Balle» Cerfontaine, 1622 «Martin de la Balle» 
Namur, 1692 «Jenne Balle dict Joniaux» 
Cerfontaine; surnom fr. balle, cf. aussi Delbal, 
mais cf. aussi le thème Bal-, B 

Ballegeer, Balleguer. 1395 « 
Courtrai, néerlandisation d'anc. fr. bolengier 
‘boulanger cf. Balanger— Bibliogr: Fr. 
Debrabandere, De familienaam Ballegeer, dans 
Med. Ver. Naamk, 38, 1962, pp. 140-142 

Balleriaux. 1303 «de ballerial d'Ans» Fexhe-Slins; 
petit bailli où dimin. de w. 4ak ‘petit marchand 
ambulant (propr. ‘porteur d’une balle‘). 

Ballestrin, cf. Balesse, Balestin. 
Balleux, cf. Baleux. 
Ballieu, -ieux, cf. Balieu(s). 
Ballin, cf. Balin. 
Balliu. Var. néerl. de Bailly, Bailleux. 
Balloir. Nom d'origine: topon. fréquent, ai 

bahwër, à Liège; du néerl. bohverts fr. boulevard. 
Bally, Baly. 1498 «veuve Jaspar Le Bally» Namur, 

1561 «Henry Bally» Stavelot: nom de profession: 
fr. baillé (cf, 1758 «Cabareau lieutenant grand 
bally») plutôt que w. bah ‘petit marchand ambu- 
lant'. Cf le dimin. Balleriaux. 

Balon, Balot, Baloye, cf. Bal-. 
als, cf. Bale, Bal. 

“hème d'hypocor. germ., cf. 966 «Balduinus 
Gand: ef. aussi Bal-. 

Balegher» 

alsas» Huy, 1444 «Jehan Balsalr, 1486-87 
«Balza de Jache» Jauche, 1561 «Jan Balsar 
Namur.— Balsacq, Balsaque (suffixe -44).— 
Balsau, Balsaux, Balseau, Balseaux, Balzau. 

Baltazar, -ard, -art, Balthasar, -art, Balthazar, -art. 
1540  «Baltazart Lestocque» Blaton, 1561 

«Balthazart Bruneau» Bernissart, «Balthazar de 
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Blicquy» Péruwelz; prénom d'un des rois mages, 
donc les noms n'apparaissent qu'au 8e s. er qui ne 
se rangeaient pas parmi les saints, ce qui peut ex- 
pliquer leur entrée relativement tardive dans l’an- 
throponymie (cf. M. Amnould, NP en Hainaut, p. 
47). 

Hypocor. latinisé: Balthus, Baltus. 1522 
«Wérard Baltus», 1544 «Balthus del Robertville» 

1602-3 «héritage Jean Baltus» Namur; 
thy, Balty. 

en -et [NF disparu]: 1652 «Balthoset» 
Tavier, 1740 «Joanne Baltozer de Borgoumont» 
La Gleize, 1766 «Jean François Balthozet» 

Atbrefontaine. 
Balt-. Var. de Bald-, hypocor. germ. 

Dér ; Baltia (forme nam.).— Balter. 
Balthasar, B: r, cf, Baltazar. 

Balthus, Baltus, cf. Baltazar. 
Balthy, Balty, cf. Baltazar. 
Baly, cf. Bally. 
Balyu, cf. Bailly. 
Balz-, cf. Bals-. 
Bamberg. Nom d'origine: 

Franconie (Allemagne). 
Bambois. Nom d'origine: topon. fréquent (=bois 

banal), e.a. Bambois (prov. Namur). 
Bammens. Sans doute pour  Bammans 

=Bamptmans, dérivé en -mun de Van den Bampt, 
Van den Bempt (FD). 

Bamps, Bampts, Bams, Généralement génitif de 
moy. néerl. bampt, beemt ‘prairie, pré humide’ 
(FD). 

Bancu, Bancut, Bancu 
phique de bank-hüs ‘banque’ 
Baccu, Bac(c)us. 

Bande, Nom d'origi 

Bamberg, ville de 

. Probabl, adapt 
(ED). 

ion gra- 
Comp. 

Bande (prov. Luxembourg). 
Bandin, Dérivé de l'hypocor, germ. Bando. 
Bandiny. NE obscur; génitif 
Ba 

. du pré 
eton. Surnom: fr. banreton ‘petit pan 

aneux, Banheux, Banneux. 1451 «Hubins de 
Banneux» = «Hubinès de Banneur» 1463 

«Houbinet de Baneux» Stavelot; nom d'origine: 
anneux, à Louveigné et à Lierneux (prov. 

fe dial: bannir 
quet. Surnom: pi 

Bansart, Nom d'origine [à localiser]: essart du ban. 
Banse, Surnom: w. Éarne “manne”; ou bien anthrop. 

germ. Banzo < Bandizo (Dauzat, p. 24). 
Bantus. Peut-être nom d'origine: Banteux, 1169 

«Bantucs» (départ. Nord), cf. 1280-81 «Henris de 
Banteus li moulekiniers» Tournai. 

Bantuelle. Var, de Bonduelle? 
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Baonville. 1300 «Jehans dis de Baonville filh le si- 
gnor Joffroy le Grongnaix chevalier de Mès» 
Orval; nom d'origine: peut-être Baillonville, w. 
bayonvèye (prov. Namur). 

Ba6o, Baoo, Bao. Probabl. forme w. de Bayard, cf. 
Baar(t). 

Bapaume. 1290 «Michicus de Bapaume» Ypres: 
nom d'origine: Bapaume (départ. Pas-de-Calais). 

Baptiste, Baptist, Batiste, w. Batisse. Forme savante 
du nom de baptême (Jean-)Bapriste. 

Baquet. Surnom: fr. baguer ‘petit bac; péniche"; aus- 
si topon, dans le Namurois— Bibliogr.: G. et L. 
Houziaux, Une des plus anciennes familles du 
Comté de Rochefort, les Baquet de Ver-Custinne, 
SL, 1973 (avec branche de Liège, XVIIe- XVIIe 
s). 

Bar. 1247 «Thicbauz cuens de Bar» Orval, 1444 
«Lambert de Bar sur Ha» Namur, 1552 «Henri 
de Bar» Ciney; nom d'origine: plusieurs Bar en 
France, dont Bar (départ. Ardennes), plutôt que 
w. bdr ‘gerbier (partie de la grange)”. 

Bara, Baras, Barra, Barras, Barat. 1275-76 «Jehans 
Baras li enlumineres», 1302 «Barat d'Outre- 
Escaut» Tournai, 1540 «Toussain Bara» Villers- 
Pol, 1574 «Guillaume Bara Namur, 1617 
«Hubert Barat» Bouvignes: s anc. fr. barat 
“ruse, tromperie’, cf. Barate, plutôt que w. bara 
“bélier. 

Baraffe. Nom d'origine: Barafle (départ. Pas-de- 
Calais). 

Baral, Barral. 1676 «les hoirs Jean-Henry de 
Baralle» Ath, 1758 «Jean-Joseph Baralle (originai- 
re de Limbourg)» Liège; surnom: anc. fr. baral 
“esp. de petit baril ou tonneau’; ou bien nom 
d'origine [à préciser]. 

Baras, Barat, cf. Bara. 
Barate, Baratte. 1592 «Giele Baratte (originaire de 

Lille)» Liège; surnom: probabl. anc. fr. barar, ba- 
rate ‘ruse, tromperie’, cf. Bara(t), ou bien fr. ba- 
ratte. 

Baraté, Barraté. Surnom: partic. passé d’anc. fr. ba- 
rater ‘tromper’. 

Barba. Plusieurs origines: hypocor. de Barbara > 
prénom fém. Barbe; ou bien nom d'origine: 
Barba, à Franchimont (prov. Namur) et Barba (< 

back), rivière dans les Vosges, etc. 
nt donné la concentration du NF dans 

la région Ath-Tournai, ne peut être une var. de 
Barbay (forme liég, de Barbeau); probabl. nom de 
lieu en -baki, mais Barbais, hydron. à Gedinne 

(prov. Namur) et environs (cf. Barba) est égale- 
ment fort éloigné (CH/PatRom). 

Barbal, Barballe. NF importé [un chaudronnier au- 
vergnat nommé Barbale était installé à Huy en 
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1794]. 
Barbanson, Barbason, Barbazon, Barbençon, 

Barbenson, Barbensont. Soit ethnique: éraban- 
çon (du Brabant), avec métathèse, cf. Le 
Barbenchon, soit nom d'origine: Barbençon 
(prov. Hainaut) qui a même origine, ainsi 1258 
«Jehan de Barbenchon» Lobbes, 1272 «Oda relic- 
ta Lambert de Barbenchon» Villers-la-Ville, 1623 
«Nicolas de Barbenson» Chimay. Cf. aussi 
Barbasan. 

Barbaraux; Barbarin. 1286 «Barbarins» Mons; sur- 
nom: dérivé de fr. barbare ‘étranger, cruel. 

Barbasan. 1519 «Jchan Wallenier dit Barbasan» 
Ladeuze; probabl. var. de Barbanson, Barbason. 

Barbason, cf. Barbanson. 
Barbay, cf. Barbeau. 
Barbazon, cf. Barbanson. 
Barbe. 1286 «Adans Barbe» Binche, 1294 

«Godescaus Barbe mur, + 1300 «Stievenes 

Barbe» Herchies, 1365 «Symon Barbe» Mons 
prénom. fém, Barbe très fréquent anciennement 
(cf. BTD 60, p. 43), d'après le nom d’une sainte 
très populaire en Wallonie fêtée le 4 décembre 
(patronne des travailleurs du bâtiment, de la mi- 
ne, des carriers, etc.), du lat. Barbara; cf. Babe.— 

Fr. barbe est également possible, cf. 
nt à la Barbe» Wavre, cf. Labarbe.— 

Comp. aussi: 1286 «Thinghe Barbe d'Or» Ypre 
1378 «Ernus de Bubais dele Barbe d'Our» 
Benoît, 1458 «Johannes a Barba Aurea» Li 

(BTD 26, p. 274), 1606 «Jehan Tricquoi: 

delle Barbe Dors Liège; 1289 «Alars Barbesalée» 
Lcomp. des cheveux poivre et sel] Namur; 1354 
«Gilotea Bellebarbe» Liège; 1284 «Watiers 
Blankebarbe» Ypres: ete. (CH/PatRom). 

Barbé, Barbez; forme fém.: Barbée. 1295-1302 

«Mehaus li Barbee» Artois: surnom: anc. fr. bar- 
bé“qui a de la barbe, barbu”, suffixe -ar FEW 1, 
p. 244a. CE. aussi Barbet. 

Barbeau, Barbeaux, aux, Barbiau, -iaux, -icaux, 
Barbay (forme liég.), Barbel (forme non vocali- 
sée). s.d. «commemoratio Bcatricis de Barbeau» 
Obit. Huy, 1295-1302 «Sare Barbaus» Artois, 

1371 «Rennekiens de Barbeal» Liège (BTD 26, p. 

277), 1500 «Jean Barbe» Couvin, 1611 

«Guillaume Wespin dit Barbeau» Dinant, 1786 

«Jean-Baptiste Barbeaux» Louctte; surnom de pé- 
cheur: fr. harbeau (poisson), mais aussi nom d’en- 
scigne: cf. également Barbaix. 

Barbée, cf. Barbé. 
Barbel, cf. Barbeau. 
Barbençon, Barbenson, cf. Barbanson. 
Barbet, -ey. 1383 «Huguenin le Barbet» (FD), 1392 

«Lambiers Barbet» =1397 «Lambers Barbette» 
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Val-Benoît, 1502 «Jan Barbet» Hainaut, 1561 
«Jehan Barbet», 1611 «Barthelmé Jean Barbet» 
Arbrefontaine; dérivé en -er < lat. -ittu de barbe 
(surnom) ou du prénom Barbe, cf. 1527 
«Haquinot et Barbet de le Cambre» Ladeu 
Comme surnom, pourrait être également w. bär- 
bèt, race de pigeon, ou fr. barbet ‘chien d'arrêt” 
(depuis le 13e s.) FEW 1, p. 244b (CH/PatRom). 
Cf. aussi Barbé(e) et Berbé. 

Barbette, Babette. 1531 «Barbette Mic 
Namur, 1566 «Barbette veuve de Piron» Liège, 
sd. «Barbe dit Barbette de Bombay» Liège (BTD 
26, p. 274), 1559 «Philippe Barberte» Dorinne, 
1589 «Jehan Barbette», 1604 «Jenne Jean 
Barbette» Arbrefontaine, 1725 «Babette Martens 
Louette; prénom fém. Barbette, dérivé de Barbe, 
w. Bâbe, surtout dans la zone wallonne.— Aussi 
surnom dans le Hainaut, fr. barberre ‘petite bar- 
be’, cf. 1280-81 «Gillion Barbette» Tournai, 
1358-59 «Jchans dou Kesne dis Barbette» Ath. 

Barbey, cf. Barbet. 
Barbez, cf. Barbé. 
Barbiau(x), cf. Barbeau(x). 
Barbier, w. nam. Bärbié, Barbiers, Barbier, Barby, 

Berbiers. 1257 «singnor Johan Barbier» Nivelles, 
1280 «Colais li Barbiers» Liège, 1315 «Renniers li 

Barbiers» Orval, 1487 «Pettre Barbié» Bastogne, 

1602-3 «Chrestien Barbier Namur; anc. fr. fr. 
barbier, w. nam. baurbi, etc. ‘batbier, chirurgien’. 

Barbière. 1637 «Jean le Barbiere» Nandrin, 1700 
«Pierre Barbière» Vaucelles; var. du suivant ou fé- 
minisacon anthrop. de Barbier plutôt que sur- 
nom: anc. fr. barbiere‘mentonnière” 

Barbieur, Barbieux. 1275-76 «Gilles li Barbiieres ki 

fu fius Mahiu li Barbieur», 1283 «Nicolon le 
Barbieur» Ypres, 1284 «Henri li Barbicres ficus 
Willaume» Ypres, 1289 «Huet li Barbieur» 
Namur, 1365 «Thierii le Barbieur cambier» 
Mons, 1388 «Colars Wignon dict le Barbieur» 

Ladeuze, 1424-25 «Collart le Barbieux» Hainaut, 
1537 «Colart Barbicur» Ladeuze, 1616 « 
Jherosme Barbicur» Chim: 
anc. fr. barbeor, anc. w., pic. barbieur ‘barbier, 
lat. barba + -ator FEW 1, p. 244. 

Barbiez, cf. Barbier. 
Barbillon, cf. Barbion. 
Barbin. 1286 «li estaus Barbain» Binche; 

du prénom fém. Barbe (CH/PatRom). 
Barbion, -yon,  Barbillon. 1438 «Jehan 

Barbion» Laon, 1449 «Pierart Barbion» Namur, 
1558 «Pieter Barbillon» Bergues (FD); surnom: 

anc. fr. Parbillon, dimin. en -illon de barbe ‘petit 
poil de la barbe, barbiche’, mais aussi fr. bar- 
billon, w. barbiyon “petit barbeau” ALW 8, p. 

régime 

BARE 

259a, FEW 1, p. 250b. 
Barbiot, Barbio. Dimin. du thème de fr. barbier ou 

bien var. de Barbiau(x). 
Barbot (NF disparu), Barbotin, -ottin. 1383 «Jean 

Barbotin» Paris, cf. aussi 1383 «Huguenin le 
Barbet» = «Huguenin le Barbotet» Paris (FD); 
surnom: du thème de w. barboter ‘grommeler” ou 
de fr. barbe. — CF. cependant aussi 1272 «Maria li 
Barbotte» Villers-la-Ville, 1522 «Barbotte Le 
Fevre» Namur, clairement dérivé en -otte du pré- 
nom fém. Barbe. 

Barboux. 1524 «Martin Barbu», 1544 «la relicte 
Martin Barbu»  Sravelot-Malmedy, 1583 
«Godefroid Pangnoul dit le barbou», 1614 
<Jchan le barbou» Montegnéc; surnom: w. liég. 
bärbou, fr. barbu, plutôt que nom d'origine: w. 
liég, barbou, w. ard. borboñ (DEL, p. 61) ‘bour- 
bier. 

Barbry. Pourrait être une forme w. de farbier (avec 
ation de r par assimilation), cf. 1352 
le barbreu» à Waremme; comp. aussi 

1365 «Ernoul Barbric tisserant» Mons. 

Barby, cf. Barbier. 
Barchon, Barhon, Barxhon. 1280 «Egidius filius 

Clemencie de Barhons» Liège, 1328 «Johan de 
Barxhon» Liège, 1590 «Laurent Barchon» Liège, 
1632 «Piron de Barchon» émigré en Suède; nom 

d'origine: Barchon, w. 4är hon (prov. Liège). 
Barchy, Barcy, cf. Barsy. 
Bard-. Thème de l’hypocor. germ. Bardo. 

Dérivés: Barda, Bardau.— Bardeau, Bardia 
(forme nam.), Bardiau, Bardiaux [aussi surnom: 
fr. bardean}. 1365 «Colart Bardiaul manouvrier» 
Mons.— Bardez [aussi surnom: anc. fr. bar- 
det ‘cheval de somme’].— Bardonnaux, -caux, 
-iaux (dérivé du cas régime Bardon).— Bardoul, 
Bardoux (de l'anthrop. germ. bard-wulf). 1265 
«Pieres Bardous» Namur, 1279-80 «Jehan 

Warniers fus Gillion Bardoul» Tournai, 1534 
«Bardoulz» Ciney, 1556 «Philippe Bardoulle» 
Namur.— Bardyn: 1277 «Jakemon Bardin» 
Ypres, 1359 «Bardin maiour», «Henry Bardin» 
Orval. 

Bardèche. Ne pourrait représenter le w. liég, barda- 
he, w. nam. bardache ‘gaule, grande perche” que 
par altération. Autre dérivé du thème Bard-? CE. 
sd. «commemoratio Marie de Bardaisse» Obit. 
Huy. 

Bare, Barre. 1360-62 «Jchans de Bare» Ath, 1500 
«Ernoult Le Bare», 1504 «Jehennin Barre» 
Namur, 1540 «Gilleit du Barre» Ciney, 1602-3 

«Jean du Bare» Namur, 1632 «Jenne Barre» émi- 
gré en Suède; nom d'origine ou bien surnom: le 
fr. barre (divers sens en anc. fr: perche, barrière, 
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etc.) est douteux 
cf. aussi Delbarre 

Baré, cf. Barez, er. 
Bareau, Bareaux, Bariau, Bariaux, Barrault, Barrea, 

Barreau, Barreaux, Barel (forme non vocaliséc), 
Baria, Bariat, Barriat (formes nam.). 1780 
«Michel Baria» Charleroï; surnom: fr. barreau, 
dérivé de fr. barre. 

Barenne, Nom d'origine: Barenne, à 
Liège). 

Baret, cf. Barez. 
Barette, Barrette. Surnom: anc. fr. barere ‘barrière’, 

fr. barette ‘esp. de coiffure’. 
Barez, Baret, Baré, Barré, Barrez, Barret, w. liég. 

Bäré. 1275-76 «Gosses Barrés» =«Gosson Barret» 

Tournai, 1516 «Fastré Baré Surlet de Chockier» 
Liège, 1612 «Franchois Barez» Namur, 17e s. 

«Jean Baré» Dorinne, 1709 «Martin Baret» 

Archennes; surnom: part. passé du v. fr. bar(rer 
‘marqué d’une bar: , tacheté de deux cou- 
leurs, bigarré FEW 1, 259a, plutôt qu'anthrop. 
germ. badu-rad (Fürst., col. 229).— Bibliogr: J. 
Herbillon, Le nom de famille Bar(r)é, dans VW 
59, 1985, pp. 189-190. 

Bargeron, cf. Bergeron. 
Bargibant. 1535 «Franchois de Bergibant» Ladeuze, 

1662 «Bargibant» Péruwelz; nom d’origine: 
Bargibant, à Nukerke (Flandre or.); cf. aussi 
Baisipont. 

Barhon, cf. Barchon. 
Baria(t), Bariau(x), cf. Bareau(x), etc. 
Barie, cf, Bary. 
Barigan, -and, cf. Baligant. 
Baril. 1272 «terra Gerardi Baril» Villers-la-Ville, 

1289 «Jchans de Baril» Namur, 1444 «Jehenin du 
Baril» 1780 «N. Baril» Charleroi; surnom: fr. ba- 
ril (tonneau). 

Bariseau. Surnom: anc. fr. barisel ‘petit baril’, di- 
min, du précédent. 

Barjasse. NF obscur. 
Barlé, Barlet. Nom d'origine: soit rouchi barler 

‘rempart’, soit Barlet, à Bailleul (départ. Nord). 
Barlon. Surnom: anc. fr. barlong, fr. barlon ‘cuve de 

pressoir FEW 5, p. 411a. 
Barmarin. Nom d'origine: Bermerain (départ. 

Nord). 
Barmettier. Var. d'anc. fr. parmentier, w. liég. par- 

leur’, avec sonorisation de l’initiale. 
1516 «Massot Barnabé Stavelot, 1650 

«François Barnabé eschevin» Cornell; anc. pré- 
nom Barnabé, d'origine hébraïque, d'après le 
nom d'un saint (lévite Joseph, apôtre de Chypre 
au ler s.). 

Barnet. Peut-être forme contractée de * baronne , 

ar le mot paraît plutôt masc.; 

Wanne (prov. 

BART 

dimin. de baron, cf. Baron. 
Barnard, Barnier. 1472 «Coles Barnart» Virton; var. 

de Bernard, Bernier. 
Barnich, Barniche. Nom d'origine: Barnich, à 

Autelbas (prov. de Luxembourg). 
Baro, Barro, Barroo. Surnom: pic. bare, barou 

‘tombereau’? 
Baron. 1263 «Fouke Barons” Hainaut; surnom: fr. 

baron, qui en anc. fr. avait le sens de ‘mari’, cf. 
1275-76 «Gilles li barons se sereur», 1280-81 

«“Willaumes li barons Katheline Amourette» 
Tournai. Cf. aussi 1540 «Allebert Barondieu» 
Denain. 

Baronheïd. Nom d'origine: Baronheid, dépend. de 
Francorchamps (prov. Liège). 

. 1528 «Jehan de Baronvile Ciney; nom 
Baronville (prov. Namur). 
eurs NF commençant par Barr- sont 

à Bar. 
Barre, cf. Bare. 
Barrea, Barriat, cf. Bareau(x), etc. 
Barremaccker. Nom de profes 

baertmaker ‘barbier’. 
Barrier. Nom de profession: anc. fr. barier ‘gardien 

de la barrière; péager . 
Barrois, Barroit. 1382 «eskevin Marque du Barrois» 

Leers-et-Fosteau; nom d'origine ou ethnique: ori- 
ginaire du Barroïs (pays de Bar). 

Bars. 1289 «Lambiert Bars» Ypres, 1356-58 «Pietres 
Bars» Ath; surnom: anc. liég, bars ‘poisson (voisin 
de la perche) ou bien var. de Bar? 

Barsin, Barzin. 1460 «Petit Jehan de Barezin» 
tit Johan de Barsin» Stavelot, 1667 «Lambert 

Barsin» Houdremont; nom d'origine: Barzin, à 
Lomprez (prov. Luxembourg). 

Barsy, Barchy, Barcy. Nom d'origin 
bärsi, à Flostoy (prov. Namur); cf, 
de Barsy. 

Bart, Barth, Barthe, Baert. 1267 «Watier Bart» 

Ypres, 1561 «Jchenne Barv Namur; hypocor. de 
Barthélemy. 
Autres hypocor: Bartel, Barthel, 
Barthels, Bertels, Berthels (formes néerl 
nitif). 1566 «Bartel Rollants le jeune [fils de f 
Barthélemy Rollants}», 1776 «Jean Barthels (ori- 
ginaire de Vliermacl)» Liège. 
Dérivés: Bartet.— Bartelet.— Barthol, cf. 1629- 
31 «Colaes Bartolet» émigré en Suède. 

Bartaux, -iaux, Bartier, Barto, -on, cf. Bert-, enco- 
re que certains de ces NE pourraient être ratta- 
chés aussi à Barthélemy. 

Bartels, Barthels, Bertels, cf. Bart, etc. 
Barth, cf. Bart. 
Barthel(s), cf. Bart(h). 

on: moy. néerl. 

Bartels, 
au gé- 



BART 

Barthélemi, Barthélemy, Bartholemy, Bartholomé, 
etc. 1568 «Bartholomé del Lonzée», 1602-3 «Jean 

Bartholomé» Namur, 1616  «Bartholomez 
Watteau» Chimay; prénom Barthélemy, nom 
d’un des douze apôtres. 
Formes latines: Bartholoméus, -eus, au 
Bartholomi. 1659 «Bartholomi Colla», «v 
Colla Bartholomi» Vielsalm. 
Formes néerl.: Bartholomees, au  génitif: 
Bartholomeeussen. 

Bartumville. Nom d'origine:  Bertonville 
(Bettonville), à Roclenge-sur-Geer (prov. 

Barvaix, Barvaux, Barviau. 1618 «Jean de Ba 
Dinant, 1780 «Nicolas Barvais» Charleroi; nom 
d'origine: Barvaux-sur-Ourthe, w. barvé (prov. 
Luxembourg). 

Barvoets, cf. Bervoets. 
Barxhon, cf. Barchon. 
Bary, Barry, Barie. 1364 «Adams de Bary» Ath, 

1633 «Gerve Bari et Jan Bary» émigrés en Suède, 
1780 «Jean-Baptiste Bary» Charleroi; nom d'ori- 

gine: Barry, w. bari (prov. Hainaut). 
Barze. Nom d’origine: (Vierset)-Barse, w. 

(prov. Liège). 
Barzin, cf. Barsin. 
Bas. Surnom: fr. bas (de petite taille). 

Dimin.: Basselet [ou var. de Bacheler] — 

Bassette. 
Bascour, Bascourt. 1583 «Jean delle Bas 

Mons en Haynault» Liège; 
se-cour. 

Basecq, Basecqz, Basèque, Baseke. 1275-76 
«Hersens de Basècles» Tournai; nom done 
Basècles (prov. naut). Mais cf. aussi 1640 

«Allard Imbert seigneur de la Basecqui “. ge. 
Baseil, Bascille, Basseil, Basseille, Bazelle. 1248 

«Jehan de Bascilles», 1360 «Willelmo de Bazelles» 
Orval, 1498 «Phlipporte de Bascille» Namur, 
1656 «Anthoine Bazelle» Florenville; nom d’ori- 
gine: Bascilles, w. à basèye, à Mozet (prov. 
Namur) et plusieurs Basseille dans la prov. de 
Luxembourg (à Tennevil 

Baselier, Basselier, cf. Bachely 
Basia, Basiau, Basiaux, Basieaux, Bassiaux. Nom 

d'origine: w. ard bassiau ‘endroit ou bien 
surnom: d le fr. bas (=petit). 

Basieux. Var. de Baisieux? 
Basile. 1265 s ki fu Basile» Namur, 1267 

«Dame Bas 1289 «Dame Basile» 
Namur, 1350 «Johan Basilhe» Dieu; anc. 
nom de baptême d'origine grecque (hasileios, roi), 
transmis par le lat. Basilius, mais aussi nom fém.. 
d'après sainte Basille (vierge er martyre du 4e s.). 

Basin, Basyn, Bazin.1275-76 «Basins de le Vourc» 

bässe 
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Ypres, 1284 «Watiers Basins» Ath, 1454 «Katrine 
Bassin veuve de Frankot» Liège, 1616 «Jacques 
Bazin» Chimay, 1775 «François-Joseph Bazin» 
Jalhay de l'hypocor. germ. Bazo (du thè- 
me badu-), cf. Basinus roi de Thuringe au 5e s. 
(Eürst. col. 249); le nom a été popularisé par un 
héros de la légende carolingienne (Basin le bon 
larron), qui subsiste dans le folklore, Basin étant 
“homme qu'on croit voir dans la lune” (JH).— 
Mais comp. aussi 1621 «Hubert Francque 
condist le bassin» =«Hubert le bazin» Jalhay, dans 
lequel E. Renard propose le w. liég. bazin “bélier” 
(BTD 26, p. 241). 
Dimi et.— Basquin (dérivé en -kin). 

Basse. Nom d'origine: w. Passe ‘mare’ ou bien sur- 
nom: fém. de bas ‘petit. 

Bassée. 1365 «Jak de le Bassée chavetier» Mons, 
1417 «Lottart Bassée» Ath; nom d'origine: basée 
“endroit bas’, plusieurs topon. wallons et La 

, Bazelaire. 1289 

Namur; var. de Bas(s)clier. 
Basselier, cf. Basclier. 
Bassiaux, cf. Basia, -iaux. 
Bassilière. Probabl. forme anc. ou régionale de ba- 

chelière, . Batselier. 
Bassine, Bassinne. 1280 «domina de Bassines» 

Liège; nom d'origine: w. bassène ‘endroit bas’, c.a. 
Bassine, à Méan et Maffe (prov. Namur). 

Bassompierre. Nom d'origine: Bassompierre, à 
Boulanges (départ. Moselle). 

Bastaens, cf. Bastiacns. 
Bastagne, cf. Bastogne. 
Bastelle, Surnom: dimin. d'anc. fr. baste ‘panier? 
Bastenier, fém.: Bastenière. 1286 «Aalis le 

Bastenière» Binche, 1460 «Wilhem le bastenier» 
Liège; nom de fonction: fr. bâromnier (de corpo- 
ration, etc.) ‘huissier’. 

Bastens, Basteyns, cf. Basti(e)n, Bastijr 
Bastian, anc. w. Bastiäne, formes néerl.: Bastiaen, 

au génitif. Bastiaens, Bastaens, double génitif: 
Bastiaensen, -aenssen, -aenssens; Bastiance (gra- 
phie f ens).. Aphérèse de 
Sébastien, cl 

Bastien, B Bastijns, Bastyns, 
Basteyns, Bastens. 1258 «Bastin de Ruelle» Val- 
Dieu, 1453 «Dalie Bastin» Couvin, 1524 «Johan 

Bastin» Stavelot-Malmedy, 1540-41 «Bastien 
Bastien» Recquignies (à l'est de Maubeuge), 1598 
«Jehan Pincemail dit Bastin» Dinant; aphérèse de 
Sébastien, nom d’un martyr. 

Bastille. Nom d’origine: anc. fr. bastille ‘ouvrage 
avancé; château fort’. 

«Stassins Baceler» 



BAST 

Bastin, cf. Bastien. 
Bastogne, Bastagne. 1656 «Nicolas Bastoigne la- 

boureur» Florenville; nom d'origine: Bastogne 

(prov. Luxembourg) 
Bastry. Var. de Balestrie ou aphérèse de w. nam. 

aurbastri ‘arbalétrier. 

Basyn, cf. Basin. 
Bata, Batta, w. liég. Bata. Surnom: w. bata ‘batail, 

heurtoir ou forme w. de Battard. 
Bataille, Bataillie, Batailde (formes flam.). 1289 

«Henri Bataille» Ypres, 1294 «Jchans Bataille» 
Namur, 1365 «Jehan Bataille machon» Mons, 
1574 «Antoine Bataille» Ladeuze; fr. bataille, sur- 
nom d'homme batailleur, de querelleur. 

Bataire, cf. Battard. 
Baten, Batens, cf. Bacte, -ens. 
Batis, Bathy, Baty. Nom d'origine: w. bati ‘terrain 

battu, foulé’, topon. très fréquent en Wallonie; cf. 
aussi Debatty. 

Batiste, cf. Baptiste (ww. Barisse). 
Baton. Surnom: fr. bâton, cf. 1598 «Jchan de Haulx 

au Baston» Dinant. 
Bats, cf. Bacts. 
Batselé, Baetslé, cf. Barselier. 
Batselier, Batsleer, Batselé, Baetslé. Formes flam. 

de Bachelier; cf. aussi Bassilière er Basselaire. 
Batta, cf. Bara. 
Battard, Bataire, au géniti Batardy. 1279-81 

«Batars Raimbaus», «Gerars li Batars» Mons, 
1491-92 «le Battar de Jauce» Jauche; surnom: fr. 
bâtard cf. aussi Battau et Lebastard. 

Battau, Bateau, Bateaux, Battiau. Dérivé de l'hy- 
pocor. germ. Batto (du thème Bad- muté en Bat-) 
ou bien var. de Battard? 

Batteur, Batteux. 1300 «Wilkin le bateur» Liège, 
1356-58 «Selvais fiuls le Bateur» Ath, 1479- 80 
«War le Batteur: Nivelles; nom de profe 
batteur (de laine, de blé, erc.): cf. 1288 

veve Austin le Bateur de laine» =«Margritain, ve- 
ve Augustin le Bateur a verghe» Ypres, 1302 
«Estassin dou Bos bateur à l'arket» Tournai. 

Battiau, cf. Battau, -eau. 
Battice. Nom d'origine: Battice (prov. de 
Battin [famille origin de Lorrain 

dial. (Ci umières) batin ‘ait de be 
Baty, cf. Batis. 
Baucamp, Baucant. Forme pic. de Beauchamp. 
Baucha, Bauchau (cf. aussi Bacha). 1387 «Colart 

Bachart dit Houseau de Bovines», 1420 «Colart 

Baulchart» [père de] 1470 «Jamoton Bauchart dit 
Houseau» Bouvignes, 1541 «la veuve Jehan 
Baucharts Namur, 1577 «Louis Bauchar 
=Bauchau» Bouvignes, 1616 «Charles Bauchart» 
Chimay, 1622 «Jacques Bauchar dit Bauchau» 

BAUD 

Bouvignes, 1659 «Denis Bauchau» Namur; pour 
Carnoy (p. 209), *banchard ‘ouvrier qui étend le 
torchis’, mais seul l'anc. fr. banchier est attesté 
dans ce sens FEW 15/1, p. 36a; Debrabandere (p. 
106) précise que cette famille de chaudronniers 
bouvignois était impliquée dans le commerce de 
terre plastique, d'où le NF qui serait un dérivé de 
fr. régional (Normandie) bauche ‘mortier fait de 
terre grasse er de paille”.— Bibliogr: JR. de 
Terwangne, La famille Bauchau, dans Le 
Parchemin 1973, pp. 259-266. 

Bauche, w. nam. Bautche, 1714 «Pierre Bauche» 
Purnode; nom d'origine: Bauche, à Yvoir (prov. 
Namur) plutôt que surnom: anc. fr. bauche ‘es- 
seau’, w. liég, hâtche ‘Filière’; cf. aussi Debauche. 

Baucq. NF obscu 
Baucy. Nom d'origine [à préciser]? 
Baud-. Thème de l'hypocor. germ. Baldo, cf. aussi 

Bad- et Bod-. 
Nom simple: Baude. 1286 «Baude li Cuens» 
Mons, 1289 «Henris Baude» Namur, 1623 «Jan 
Baude» émigré en Suède. 
Dérivés: Baudar, Baudart. 1265 «Baudars li fius 
Hubierw Namur, 1365 «Jehan Baudart» 
Mons.— Baudaux, Baudeaux. 1616 «Mathieu 
Baudau» Chimay.— Baudet, Baudé, Baudez, 
Baudait. 1275-76 «Katheline li amie Baudet 
Bicle Bouke» Tournai, 1290-91 «Baudet Hardit», 
1365 «Jehan Baudet peletie” Mons, 1556 «Jan 
Baudez» Ham-sur-Heure, 1709 «Jean Baudet» 
Archennes [un surnom: fr. bander serait tout à fait 
secondaire, cf. Badet].— Baudele, Baudèle.— 
Baudin. 1246 «Baudin de Comines» Flandre, 
1294 «Baudins Descaines», 1546 «Gérart 
Baudin»  Namur—  Baudine, Baudinne, 
Baudenne, w. nam. Bédène— Baudon. 1259 
«Baudon le Canonne» Hainaut, 1276-77 
«Baudon Crespin» Tournai.—Baudot. 1449 
«Baudot Cornet, 1514  «Baudo de 
Berlacomines», 1602-3 «Jean Baudo» Namur.— 

aussi Baudou( en -colu. 
Avec suffixe doubl Baudlet, 
Baudelez. 1286 «Baudel Mons.— 
Baudelot. Baudenelle— Baudinet. 1265 

udin lisiers, 1444 «Baudinnet varlet 
Gille de Folæ Namur.— Baudson, Baudesson, 
Baudechon. 1265 «Baudeçons de Molins» 
Namur, 1272 «Baudechon Lirol» Villers-la-Ville, 
1449 «Baudechon Robechon», 1512 «Pacquet 
Baudechon» Namur. 

Baudewijn, -yn, au 
Boudewijns, -yns. 
anthrop. germ. bald- 

Baudhuin, cf. Baudoin. 

nitifi Baudewijns, -yns, 
me néerl. de Baudouin < 



BAUD 

Baudimont. Nom d'origine: probabl. Baudemont, à 
ltre (Brabant wallon). 

Baudin, -ine, cf. Baud-. 
Baudoin, Bauduin, Baudouin, 

Baud’huin. Prénom popul 
l'anthrop. germ. bald-win. 
Dimin.: Bauduinet. 1444 «Bauduinet le nai- 
veur», «Anseau bouvier Bauduinev. Namur, 1479 
«Jehan Bauduynet: Purnode. 

Baudon, cf. Baud-. 
Baudoncq, -onck. + 1300 «Jocrijs Baudonc» Vinkt 

(Flandre or.); probabl. dérivé néerl. en -onc(£) 
d'un anthrop. germ. en bald- (FD). 

Baudot, cf. Baud-. 
Baudoul, Baudoux. 1302 «Baudou li Muizis» 

Tournai, 1576 «Philippe Baudoux» Aublain, 
1616 «Jacques Baudou» Chimay, 1633 «Jan et 
Pierre Baudou» émigrés en Suède; anthrop. germ. 
bald-wulf. 

Baudour, 1299-1300 «Baudourss Mons; nom d'ori- 
gine: Baudour (prov. Hainaud. 

Baudranghien, Baudrenghien, Baudringhien, cf. 
Boud(c)renghien. 

Baudri, ie, Baudry. 1283 «Baudri le Rous fil 
Baudri» Ypres, 1302 «Baudri le Boulengier» 
Tournai, 1365 «Marie le Baudrie» Mons, 1424- 
25 «Baudry dou Prieu Bicker» Hainaut, 1426 
«Jehan Baudri» Soignies; anthrop. germ. bald-ric, 
cf. aussi Bodry, Boud 
D'où le thème Baudr-: Baudrez, Boudré.— 
Baudrin.— Baudru, -ux, Boudru. 

Baudrihaye, cf. Badrihay 
Baudson, cf. Baud. 
Bauduin, cf. Baudoin. 
Baudy, cf. Body. 
Bauer. Nom de métier: all. Bauer ‘cultivateur, pay- 

san’. 
Baufaux, Baufay, Baufays, Baufaÿs, Baufayt. Noms 

d'origine, cf. Beauf. 
Bauffe. Nom d'origine: Bauffe (prov. Hainaut). 
Baugard. Francisation de néerl. Bogaert? 
Bauginet, Dérivé, avec suffixe double --61, du thè- 

me de l'anthrop. germ. bald-gari. 
Baugnée, Beaugnée. Nom d'origine: Baugnée, à 

Tavier-lez-Nandrin (prov. Liège), etc. 
Baugnet, Baugniet, Beaugniet. Nom d'origine: 

Baugn(i)et, à Cortil-Wodon (Brabant wallon). 
Baugnies. Nom d'origine: Baugnies  (prov. 

Hainaut). 
Baujean, cf. Beaujean. 
Baujot, cf. Baïjot. 
Baulard, NF obscur. 
Baulé, Bauler. 1426 «Andry de Baulers Soignies, 

1597-98 «Maroille du Petit Bauler» Nivelles: 

Baudhuin, 
ire au Moyen Âge, de 
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nom d'origine: Baulers, w. baulé (Brabant wal- 
lon). 

Baulieu, cf. Beaulieu. 
Baulin. 1302 «Trions Baulins» Tournai; NF obscur. 

Baulle, Peut-être nom d'origine: w. nam. bôle ‘bou- 
leau', ainsi La Baule, à Beuzet (prov. Namur). Cf. 
aussi 1295 «Jchans Baules» Mons. 

Baulois, Bauloye. Nom d'origine: collectif en air de 
w. bôle, ainsi Bauloy, à Cognelée (prov. Namur), 

oye. 
Baum. AIL. Baumn ‘arbre’, surnom ou nom d'origine. 
Baumans, cf. Boumans. 
Baume. Var. de Beaume ou nom d’origine: Baume, 

à Haine-Saint-Paul et La Louvière (prov. de 
Hainaut). 

Baumel. Surnom: w. liég. émèl ‘bouffi” DL; ou 
bien nom d'origine: Bomel, w. bômèh à Namur, 
qui est de même origine. 

Bäumer, Baümer, Boemer, etc. Ethnique all.: de 
Bohème. 

Baumont, Baupain, cf. Beaumont, Beaupain. 
Baune. Nom d'origine: Baune, à Saint-Georges 

etc. 
Anthrop. germ. balc-hari? 

uenne. Probabl. forme pic. de Peu chêne. 
Baur. 1564 «Andrien del Baure» Namur; probabl. 

w. baur‘chartil', cf. aussi Bar. 
Baurain, Bauraind, Bauraing, Bauri 

1757 «Nicolas Baurin» Niverl 
Bcaurain(g) ou du même thème que Be 
dessous). 

Bauret. 1365 «Godeffroit Bauret carpentier» Mons, 
1542 «Franchois  Baure 

; Baurent. 
var. de 

ret (ci- 

. de Baur(a)in, avec dénasalisation 
Jodognc), ne paraît guère probable. 

Baurir, Baurire, Beaurir. Nom d'origine: w. bauri- 
re “barrière”. 

Baus, w. liég. Bausi dimin.: Bauset. 14e s. «Gilles 
Baus» Herstal, probabl. hypocor. de Bauwens < 
Bauduwijn (comp. Bausken, dans J. Lindemans, 
Vlaamsche Persoonsnamen, p. 34). 

Bausier, Bausiers: Bausière, Beausière, Bausire, 
Bauzière. Nom d'origine: Bausières, à Basècles 
(prov. Hainaut). 

Baussart. Nom d'origine: Baussart, dépend. de 
Bossut-Gottechain ou Beausart, dépend. de Biez 
(Brabant wallon),  Bausart, dépend. de 
Steenkerque (prov. de Hainaut), etc. 

Baut-. Var. de Baud- (avec d muté en . 
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Nom simple: Baut, Baute; avec -s de génitif 
germ.: Bauts. 
Dérivé roman: Bautel; cf. 1365 «Piére Bautelet 
boullenghiers Mons. 

Bauters, cf. Bouters. 
Bauthier, Beauthier, Bauthière. Anthrop. germ. 

bald-hari. 
F. Beauval. 

Bauvez, cf. Beauvez. 
Bauvin. 1444 «Jehenin Beauvin» Namur; var. de 

Bauwin, Bawin. 

. Var. de Beauvois, Beauvoir; un topon. 
Bauvois existait à Andenne (prov. Namur). 

Bauwen, Bauwens, cf. Bauwin. 
Bauweraets, cf. Bouweraerts 
Bauwin, Bavin, Bawin, 

ien; Bauwen, Bouwen (formes néerl.), au gé 
tif: Bauwens, Bouwens. 1284 «Aliaume Bauwin» 
Ypres: var. de Bauduin, Baudewyns, de l'anthrop. 
germ. bald-win (ef. J. Lindemans, p. 35), cf. 
si Boudin, Bouden(s). 
Dimin.: Beauvignet. 

Bauwmans, cf. Boumans, Bouwmans, 
Bauzière, cf, Bausier, Bausière. 
Bavard. Surnom: fr. barard. 
Bavay, Bavais, Baveye (forme néerl.). 1754 «Jean 

Bavay» Archennes; nom d'origine: Bavay (départ. 
du Nord); cf. aussi Debavaye. 

Baveye, cf. B. 
Bavier, c 
Bavré. Peut 

NF Baverez (Nord) à l'anc. fr. baviere ‘bavette”. 
. Par contamination de Bawin et de Badin 

Bald-)? 

Bauwin. 
Bax. Génitif du thème de l'anthrop. germ. Bag, cf. 

Bac. 
Bay, Bays, Baye, Baÿ, Baie. 1297-1305 «Jehan 

Baye» Mons, 1597-98 «Jan Baye» Nivelles: sur- 
nom w. liég. bay ‘bai (d'après la couleur des che- 

Bayard, Bayart [aussi nom du cheval qui 
portait les quatre fils Aymon]. 1528 «Johan Bayar 
mercier» Liège, 1544 «Bayard et son fils 
Stavelot-Malmedy, 1604 «Godeffroy Bayart, cor- 
donien Dinant, 1616 «Jacques Bayart» Chimay, 
1627 «Jacques Bayar» émigré en Suède.— Bayet. 
1780 «Pierre-Ignace Bayet» Charler aussi 
Baillet, -e.— Bayot. 1759 «Martin Bayot (origi- 
naire de Gozée)» Liège, 1780 «Jacque Bayov 
Charleroi; cf. aussi Baillor. 

BEAU 

Bayenet, Baynon, Bayonnet. 1763 «Gerard 
Bayonnet» Louette-Saint-Pierre: dérivés du fr. 
bai (couleur de cheveux)? 

Bayens, Bacyens. Forme hypocor. néerl. de 
Boudewijn, Baldewijn, Baudouin (FD). 

Bayer, Beyer, Bayers. Ethnique: all. bayer‘bavarois’: 
cf. aussi Baivier, etc. 

Bayet, cf. Bay-. 
Bayeul. Nom d'origine: Bailleul (prov. de Hainaut): 

cf. aussi Baill(i)eux. 
Bayi, cf. Bailly. 
Baynon, Bayonnet, cf. Bayenct, 
Bayot, cf. Bay-. 
Bays, cf. Ba 
Bayvir, cf. Baivie(r). 
Bazard. Hypocor. 
Bazelaire, cf. Bass 
Bazelle, cf. Bascill 
Bazely, cf. Bach 
Bazier. NF obseur, peut-être var. de Bausier (MP)? 
Bazin, Bazinet, cf. Basin. 
Béart. 1265 «Jchans Bears» Namur; probabl. sur- 

nom de niais: dérivé du v. béer ‘rester la bouche 
ouverte’. 

Béatre, Beatre, Beâtre. À rapprocher de Beatrix, for- 
me anc. de Béatrice? 

Beau-. Surnom: adj. fr. beats, en composition: 
1°) avec prénom: Beaujan, Beaujant, Beaujean, 
w. nam. Baudjan. 1556 «Jehan Beaujchan» 
Namur, 1637 «Jean Beaujean» Nandrin, 

rard Beaujean» Liè, 
2°) avec nom de parenté: Beaufils. 1589 «Henry 
le beaufilz», «Jacquemin Beaufils» Malempré 
1616 «Jean Beaufilz» Chimay.— Beaupère, cf. 
aussi Belpaire. 
3°) avec nom commun: Beauboire.— Beaugot, 
Beaujot, w. nam. Baudjor, cf. Baijot— 
Beaugrand. 1602-3 «Mathis de Beaugrand» 
Namur.— Beaumariage.— Beaunom.— 1317 
<Lambertus dictus Bial oelh» Liège (BTD 26, p. 
244).— Beaupain, Beaupin (surnom de boulan- 
gen. 1326 «Wilheam  Bcapain»  Liège.— 
Beaupied. 1282 «Gerard Bealpiet» Val-Benoît, 
1518 «Katherine Beaupicd» Namur.— Beausir, 

a ard de l'anthrop. germ. Bazo? 
ire. 

Beausire (fr. sir seigneur). 1616 «Eloie 
Bcausire» Chimay.— Beautemps (surnom d'un 

Beauvent.—  Beauventre.— 

nom de Beaucler, 4°) avec 
Beauclercq, Beauclair, Beauclaire (altérations de 
-clerd. 

Beau- entre en composition aussi dans de nombreux 
noms de lieu, d'où des noms d'origine: 

profession: 

Beaubois.— Beaucarne {=charme).— 
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Beauchamps,  Beaucamps.—  Beaucourt.— 
Beaufaux (hêtre). 1565 «Anthoine du Beaufau» 

Namur.— Beaufays (-hétraie)— Beaulieu. 
1444 «Jehan de Beaulieu»  Namur— 
Beaumanage (anc. fr. manage, habitation).— 
Beaumenil, Beaumesnil (-anc menil, habita- 
tion).— Beaumet, Beaum at. mansus, anc. 
fr. mé, habitation). 1 6 «Onorés de 

Beaumés» Tournai, 1417 «Jakemars de 
Biaulmez» Ath.— Beaumont, Biamont.— 
Beauport.—  Beauprez,  Beelprez (forme 
néerl.).— Beaurieux, Beaury (=ruisseau).— 
Beausart, Beausaert (=essart). 12 
de Beausart» Hainaut.— Beausillon.— Beauval, 

ssi Biava(t) et Biéva. 
. de Bauchau? 

Beauclef,  Beaucler. Mis pour Beauclercq, 
Beauclaire? 

Beaud-. Graphic pour Baud, le plus souvent thème 
anthrop. germ. bald-. 
Dérivés: Beaudart, cf. Baudart, Bodart.— 
Beaudeaux.— Beaudelot.— Beaudet, cl 
Baudet.— Beaudoin, Beaudoint, Beauduin 
(bald-win), cf. Baudouin.—  Beaudinet, 
Beauduinet.—  Beaudon.— Beaudot, cf. 
Baudot.— Beaudoul, Beaudoux.— Beaudry 
(bald-ric), ef. Baudry, Body. 

Beaudrihaye, cf. Ba(u)drih. 
Beaufort. 1557 «Etienne de Beaufort» Namur; nom 

d'origine: Beaufort, fréquent en topon., ainsi à 
Ben-Ahin (prov. Liège). 

Beaugnée, cf. Baugnée. 
Beaugniet, cf. Baugnier. 
Beauloi, Beaulois, Beauloy, Beauloye, w. nam. 

Baulwè. Nom d'origine: Baulois, fr. boulaie ‘bois 
de bouleaux" (fréquent en toponymie). 

Beaume. Nom d'origine: w. hôme ‘trou’, ainsi AI 
Baume, à Seraing (prov. Liège), cf. aussi Baume. 

Beaurain, Beauraing, Beauraind, Beaurin. 1289 
«dame Erme de Bialrain» Namur, 1650 «feu 
Nicolas Michart dict Beaurent» Spontin; nom 
d'origine: Beauraing, w. biarain (prov. Namur), 
etc; cf. aussi Bairain et Baur(a)in. 

Beauregard. 1444 «Jaquemin de Beauregard» 
Namur; nom d'origine: Beauregard (fréquent en 
toponymie), ainsi à Arc-Ainières (prov. Hainaut), 
etc. 

Beaurieux, Beaury, cf. Beau-. 
Beaurir, cf. Baurir(e). 
Beausière, cf. Bausière. 
Beauthier, cf. Bauthier. 
Beautrix, Beautry. 1472 «Jchain Beautrix» Laroche; 

forme anc. du p trice. 
Beauve. Var. de Bove soit cas-sujet de l'anthrop. 
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germ. Bovo, soit nom d'origine: pic. bave ‘grotte". 
Beauvez, Bauvez. Nom d'origine: Beauwel (prov. 

de Hainaut) ou Beauvais (départ. Oise). 
Beauvois, Beauvoix. Nom d'origine: Beauvois (dé- 

part. Aisne, Nord, Pas-de-Calais), altération de 
Beauvoir. 

Beauwien, Beauwin, dimin.: Beauvignet, cf. 
Bauwin. 

Bébelman, Bebelman, Bebelmans. Dérivé ethnique 
en -man du nom d'origine Bi(e)belen, Bebelen, à 
Bilzen (prov. Limbourg). 

Bebronne, Bebranne. Nom d'origine: Bebronne, w. 
bobrane, dépend. de Charneux (prov. Liège). 

Bec, Becq. 1243 «Henricum Le Bec de Novo 
astro», «Henrico dicto Bec de Evregnicort» 

Saint-Hubert, 1267 «Bauduin Bec» Flandre: sur- 
nom: fr. bec ou bien nom d'origine: cf. 1630-32 
«messire Renier de Bec» Liège. 
Dérivés du thème Bec-, Bech-: Bécart, Becquart, 
cf. aussi Beka.— Bechait, Bechet, w. Bèrchèt, w. 
(Bastogne) Bèchèr Becquet, Bequet (e.a. nom an- 
cien du brochet), Becqué, Becque. 1472 «Jehan 
Becquer» Chiny, 1505 «Jan Becque» Ladeuze, 
1528 «Jehan Bechetr Houflalize, 1609 «Loys 
Bechet Cerfontaine.— Bechoux, w. (Bastogne) 
Bétchou. 1427 «Johan le Bechut tanneur» Liège, 
1444 «Colignon le Bechu» Namur; surnom: w. 
bèchou “pointu”. 

Becasseau, Bécasseau. Surnom: dérivé de fr. bécas- 
se. 

Becco, Becko, Beckô, Beco. Nom d'origine: Becco, 
w. bècé, dépend. de La Reid (prov. Liège). 

Bech-, cf. Bec-. 
Becheroux. Surnom: anc. liég, bicherou(l) ‘gobeler . 
Beck, au génitif: Beckx, Bex. 1608 «Peter Bex» 

Dinant; rl. de Bec, Becq. 
Becker, au génitif: Beckers. Var. de Backer, -ers. 
Beco, cf. Becco. 
Becourt. Nom d'origine: Becourt, dépend. de 

flechin (Pas-de-Calais) ou Bécourt (Pas-de- 
is); ou bien surnom: fr. bec court. 

Bequevort.  1602-3 «Thomas 

orts Namur; nom d'origine: forme fr, de 
Bckkevoort, près de Diest (Brabant flam.) 

Becu, Becue, Bécue, Becuwe. Surnom: ouest-flam. 
becu(w)e ‘bécasse’. 

Bedert. Probabl. surnom, cf. 1283 «Lambert li 
Bedere, li coecuts», 1287 «Jak. le Bedere» Ypres. 

Bédeur, Bedeur. NF liég, obscur, à rapprocher du 
précédent. 

Bedin. NF obscur. 

Bedoin, Beduin. Surnom: fr. bédouin, Arabe du dé- 
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sert (atresté depuis +1090) FEW 19, p. 16b. 
Bedoret. 1535 «Bédoret, Bedorez» Leuven; fr. bec 

doré, surnom de beau parleur, d'en 
Bibliogr: F. Bedoret, Généalogie Bedoret, 1985. 

Beeckaert, cf. Bekaert. 
Bceckman, Beckman, au génitif Beeckmans, 

Beekmans. 1376 «Hannin van der Beke dijt 
Bckeman» Ypres, 1621 «Guillaume Beckman» 
Dinant; dérivé familier en -man de Van der Beke, 
Verbek 

Beel, Beele, au gén 
aphérésée du prénom fém 
Mabelie, fr. Mabille < Amabilia. 

Beclaert. Peut-être en -ard du v. moy. néerl. 
bel(Den ‘aboyer (FD). 

Beelprez, cf. Beauprez. 
Beerden, Berden. Dérivé de Berend, hypocor. néerl. 

de Bernard (FD). 
Beerens, Bcirens, Berens. Autre hypocor. néerl. de 

Bern(h)ard (FD). 
Beernaert, Beirnaert, au génitif: Beernaerts. Forme 

néerl. de Bernard. 
Bcerten, Berten, au génitif: Beertens, Bertens. Peut 

être un génitif du prénom fém. Berte, germ. 
Berta, ou bien une var. néerl. de Bertin (FD). 

Beerts. Génitif d'une forme aphérésée d'un nom 
germ. en -behrt (Robert, Hubert, etc.). 

Bcets, Biets. Génitif de la forme courte d'un nom 

en -behrt (FD). 
Bceuwsaert. Probabl. forme néerl. de Beaus(s)art. 
Bcefay, Befays, Befaijs, Befayt, Béfayt, Befahy, 

Béfahy. Nom d'origine: Beaufays, w. béfayi 
(prov. Liège), etc. (=belle hétraie). 

Beff. 1449 «Lambert de Beffe» Namur; nom d'ori- 
gine: Beffe (prov. de Luxembourg). 

Begin, cf. Beguin. 
Begasse, Bégasse. Surnom: fr. bécasse. Cf. aussi 

Bécasseau. 

Begaux. 1345 «Godefridus Begar» Latinne, 1616 
«Nicolas Begau» Chimay, 1633 «Symon Begar» 
émigré en Suède; surnom: dérivé en -ard du fr. 
bègue, au fig., moy. fr. begard moine mendiant 
(cf. Beguin), qui serait de même W 1 
pp. 314-316 (DBR 24, p. 112). 

Beghain, Beghein, Beghin, cf. Beguin 
Begon, Begond. 1289 «Desiers li fis Begon» 

Namur, 1524 «le Beggon» Stavelot-Malmedy, 
1590 «Clocs le Begon» Sprimont; surnom de 
bègue (cf. BTD 26, p. 246) plurôt qu'anthrop. 
germ., forme savante de Bego (Fürst., col. 302, v° 
Big). 

Beguin, Béguin, Beghain, Beghin, Begin, Begain. 
w. nam. Bèguim au fém.: Béguinne. 1267 
«Jakemon le Begin» Herchies, 1316 «Cosson le 

F Beels, Beelen. Forme néerl. 
Isabelle ou de 
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Beghin» Tournai, 1365 «Jak. Beghin bouchier» 
Mons, 1630 rançois Beguin» émigré en 

le, 1668 re Beguin» Purnode, 1779 

«François Beguin» Natoyc; surnom: fr, béguin, 
beguin, membre d'une secte religieuse (d'où faux 
dévôt), moine mendiant, éventuellement aussi 
anc. fr, beguin‘sor . 

Bchacgel, Behacghe, Behacghel. Forme hypercor- 
recte de moy. néerl. bagel vain” et remotivée par 
behagen ‘plaire’, behaagziek ‘coquet'; surnom de 
présomptueux, d'orgucilleux (FD). 

Bchen. Nom d'origine: Behen (départ, Somme); cf. 
aussi Bchin. 

Bchets. Var. néerl. de Bohet (FD)? 
Bcheydt, Beheyt. 1511 «Maerten  Baheijt» 

Mouscron, 1684 «Jaccques Bcheïjt» Marke; var. 
de Baheyt (avec  hypercorrect), qui era à 

ayet (surnom de rouge brun, de bai).— 
, Nogmaals de familienaam Beheyt, dans De 

Leiegoutw 33, 1991, pp. 83-86: F. Debrabandere, 
ibid., pp. 87-88. 

Bchin, Béhin. Var. de Behen où nom d'origine: 
Bihain, w. fihain (prov. Luxembourg). 

Bchogne. Nom d'origine: Behogne, anc. nom de 
Rochefort (prov. Namur). 

Beigne. Surnom (de querelleur?): fr. (Ouest) beigne 
“bosse à la tête provenant d’un coup’. 

Beine, Beyne. 1503 «Wilheme de Beyne» Liège: 
nom d'origine: Beyne-Heusay, w. bin.ne (prov. 
Liège). CE. aussi Bène, Benne. 

Beirens, cf. Bcerens. 
Beirnaert, cf. Becrnaert. 

Bcka, w. nam. Bèca. s.d. «commemoratio magistri 
Johannis de Becka» Obit. Huy; nom d'origine [à 
préciser] ou bien var, de Becquart (v° Bec). 

Bekaert, Becckaert. Forme néerl. de Becquart (v° 
Bec). 

Belaire, cf. Bellaire. 
Belanger, Belenger, Bellengier. Var. de Béranger, 

anthrop. germ. beren-gari. 
Bel, cf. Beau. 
Belche. Var. de Belge, avec assourdissement de la 

consonne finale. 
Belde. NE obscur. 
Belefroid, cf. Belfroid. 
Belery, Bellery. Nom d'origine: littér. 

seau”, cf. Bclrupt (départ. Vosges). 
Belet. Probabl. aphérèse de dimin. en -eler tels 

“Robelet, “Hubelet, comp. Belin, Belot, plutôt 
que var. de Bellet (CH/PatRom). 

Belflamme, cf. Belleflamme. 
Belfroid, Belefroid, Bellefroïd, Bellefroy. 1456 

«Robier de Bellefroid ly bollengier», 1736 «A. 
Belfroid» Liège: nom d'origine: fr. beffoi, w. 

“beau ruis- 
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bèffleñr ‘tour de défense”. 
Belge, Belges, w. (Bastogne) Bèje. Le NE étant ré- 

pandu dans la zone frontière proche de Bastogne, 
probabl. ethnique: fr. belge cf. aussi Belche 

Belgeonne, Beljonne. 1561 «Maurice Beljonner 
surnom adj. bel + djône ‘jeune’, cf. 

aussi Baïjot, Baujot et comp. Bonncjonne. 
Belhomme. 1272 «Stephanus Pulcher Homo» 

Villers-la-Ville, 1472 «Johan Belhomme» 
Vicalm, 1524 «bclhomme», 1544 «le Bel hom- 

Malmedy: surnom: fr. bel homme. 
rd, etc. Anthrop. germ. fém. 

Biligardis, etc. (FD). 
Belie, au génitif: Belien, Beliën, Bélien. 1283 «Bclie 

veve de Jeh. de Gheids» Ypres: prénom fém. 
Belie, hypocor. d'Isabella ou de Mabilia. 

Belin, Bélin, Bellin. 1254 «Jchans Belins, 1278 
«Belins Piés d'Argent» Tournai; anc. prénom, 
aphérèse de Robelin, Hubeli ï 
ment, surnom anc. fr. belin ‘bélier 
pp. 90-91. 

Belis, Bélis, Bellis, w. (Lantin) Bè/is! 
Belise» Namur, 13e s. «dame Belisse» Nivelles; 
anthrop. germ. fém. Beliza (Fôrst., col. 304). 

Bell, cf. aussi B 
Bellaert, cf. Bellard. 
Bellaire, Belaire. Nom d'origine: Bel-Air, topon. 

fréquent, ou Bellaire (prov. Liège). 
Bellard, Belard. Dérivé péjoratif de l'adj. be/‘beau’? 

1265 «Dame 

Peut-être var. de Bellaert, que Debrabandere (p. 
119) fait dérivé de moy. néerl. belen, bellen 
“aboyer’. 

Bellavoine. Surnom: fr. belle avoine. 
, cf, Bel. 
1282 «Pierres Belle» Ypres, Le s. «Gerar 

Belle» Hesbaye; aphérèse d'Isabelle, et non fém. 
de el‘beau”, CF. aussi Bellebouche, 

Belleau. Surnom: dérivé en eau de fr. bel, aussi 
moy. fr. belleau ‘sorte de coussin" (surnom peu 
vraisemblable) FEW 1, p. 320a, cf. Belet; ou bien 
nom d’or! Belle à Sibret (prov. 
Luxembourg) (MP)? 

Bellebouche. 1260 «Renier Belebouke» Picardie; 
surnom: fr. belle bouche comp. le NE fr. 
Bellegueule. On notera toutefois que, en France, 
des noms comme Bellebouche ont été changés en 
Belle (cf. archiviste Jérôme, Dictionnaire des 
changements de noms de 1803 à 1956, p. 25). 

Belleflamme, Belflamme, Bellflamme. 1512 
«Gillet delle Belleflamme dit le Pape» Liège 
(BTD 26, p. 282); sans doute surnom: fr. belle 
flamme (sens métaphorique à préciser) plutôt que 
nom d'origine: Belleflamme, à Grivegnée (prov. 
Liège), qui paraît récent comme toponyme ct est 
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probabl. issu de l'anthroponyme. 
Bellefontaine, Nom d'origine: Bellefontaine (prov. 

Namur, Luxembourg, etc.). 
Bellefroid, -oy, cf. Belfroid. 
Bellckens. Dimin. en -ken de moy. néerl. belle, sur- 

nom d'annonceur public (ef. le suivant) où forme 
dimin. de Bellin, Bellen (FD). 

Bellemans, Belmans. Nom de profession: néerl, 
belleman ‘annonceur public’ où bien dérivé avec 
le suffixe -man de Van Belle (FD). 

Bellen, au génitifs Bellens. 1256 «Balduinus dictus 
Bellen» Leuven; probabl. hypocor. de Baldwin, 
Boudewijn (FD). 

Belleroche. Nom d'origine: e.a. Belleroche (départ, 
Loire). 

Bellet, Belley, Bellez, au fém: Bellette. 1580 
«Antoine Bellew Namur, 1448 «maieur Jehan 

dérivé de fr. bel Belletter Gimnée; surnom: 

“beau”; cf. aussi Beler. 
Bellevaux, Belleveaux, Belva, Belvaux. Nom 

d'origine: Belvaux (prov. Liège, Luxembourg, 
ete.). 

Belleville. Nom d’origine: c.a. Belleville, à Fronville 
v. Luxembourg), etc, CF. aussi 1710 «Everard 

on dit Belle Ville», surnom d’arbalétrier de 

d, cf. Bliard. 
Bellicourt. Nom d'origine: 

Aisne). 

Bellier. Surnom: fr. bélier (symbole de la force), issu 
du moy. néerl. belle ‘cloche’ désignant le porteur 

Bellicourt (départ. 

Bellière, Belliere. 1624 «F 
Suède: fém. du précédent ou, éventuellement, 
forme dissimilée de Berlière. 

Bellin, c 
Bellis, cf. Belis. 
Bellon. 1275-76 «Ysabeaus Bellons», 1280-81 

«Bellons de Watellos» Tournai, 1296 «Belon le 
Paris; dérivé ou cas régime en om, avec 

e, de Isabelle. 
Bellot, Belot, w. nam. Bèlor, Bélot, au fém.: Belotte, 

Bellotte, 1289 «Colins Bellot» Namur, 1296 

«Belot la ferpière» Paris, 1365 «Jehan Bellou» 
Mons, 1494 «Belotte Placquet» Ladeuze, 1497 
«Piera Bellotte» Namur, 1603 «Nicolas Bellos», 
1610 «Collard Bello(t}» Dinant, 1707 «Thiry 

Belot, 1742 «Joseph Bellots Purnode; le masc. 
est une aphérèse de Herbelot, Hubelot, Ymbclot, 

aussi Blot; le fém., de Isabelot, ou bien 
dérivé en -oste, avec aphérèse, de Mabilia. 

Belloul. Dérivé du thème de Bellin ou Bellot, avec 
changement de suffixe? 

Belloy. 1504 «Jehan du Belloy» Namur, 1528 

ienne Beliere» émigré en 
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eaux var. de Beauloi 
xsi Bailoy, à Spontin 

«Poincin du Belloy» Neufch 
(boulaic); nom d'origine 
(prov. Namur). 

Belluz. NE obscur, à rapprocher de 1465-66 
«Pirarc le Belustre» Hoves? 

Belly. Var. de Bellier? 
Belmans, cf. Bellemans. 
Belpaeme,  Belpaume. 1337  dJaquemes 

Bicllepaumes Nivelles: surnom: fr, belle paume 
(-main). 

Belpaire. Var. non vocalisée de Beaupère (nom de 
parenté); comp. l'antonyme: 1586 «Jean 
Malpaire» Namur. 

Beltrame. Var. dissimilée de Bertram, forme primi- 
tive de Bertrand. 

Beltus. Var. de Baltus. 
Bemelmans. Dérivé en -man du NL Bemel où 

Bemelen (Pays-Bas).— Bibliogr: À. Vincent, 
Bemelmans et les noms de lieux Bemel, Bemmel, 
dans BTD 20, 1946, pp. 231-234. 

Benard, Bénard, Benaets (forme néerl.). Var. de 
Bernard, Bernaerts, avec réduction 2 > m. 

Bène, Benne. 1351 «Gerart de Bennes le 
Houillereah Liège, 1780 «N. Benne» Charleroi: 
nom d'origine: Beyne (prov. Liège) ou bien sur- 
nom fr. banne ; w. bène ‘grand panier d'osier 
pour transporter le fumier, le charbon de bois, 
etc”. Cf. aussi Benneau, 

Benêche, Surnom: w. (Centre) binére, sud-w. binéje 
“content, bien aise’. 

Bénéré. Peut-être surnom augural: ane, fr. beneuré 
‘bienheureux; béni, prospère. 

Beneux. 1584 «Beneux de Xstoumonb» La Gleize, 
1594 «Nicolas Beneu» Namur, 1626 «Wilem 
Beneux» émigré en Suède; Bèneñ, forme w. du 
prénom Benoît. 

Benin. Forme francisée du prénom Bénigne. 
Benis, Benit, Beny. 1353 «Jehan le Benit 

li Benib, Orval: surnom à valeur religi 
ni 

Benjamin. Prénom Benjamin d'origine biblique 
(dernier fils de Jacob). 

Benne, cf. Bène. 
Benneau, Dimin. de w. 4ème, cf. Benne, ainsi w. 

liég, bèné grand tombereau’, flandr, beunian, ete. 
FEW 1, p. 325b. 

Benoit, Benoît, Benoy, Benoot (forme néerl.). 
1277 «Benoit Johan» Ypres, 1289 «Mathies li fis 
Benoit», 1449 «Gilechon Benoit: Namur, 1465- 
66 «Bernart Benoie» Hoves, 1500 «Remey Benoit 
neaveur fils de feu Remey Benoit» Liège: prénom 
Benoit, du lat. Benedictus, popularisé par saint 
Benoit; cf. aussi Beneux.— À noter que le NF du 
compositeur Pierre Benoit (1834-1901) est une 

Jehan 
bé- 
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forme hypercorrecte, francisée, de la 
*Menoot du NE flam. Mannoot, cf. J. Gh 
-J. Socte, Het voorgeslacht van Peter Benoit, dans 
Ons Heem 10, 1952, pp. 19-29. 

Benonit, Nom d'origine biblique (-fils de la dou- 
leur), rendu populaire par la légende de 
Geneviève de Brabant (dont Benoni était Le fils). 

Bens. Probabl. hypocor. néerl. (au génitif) de 
Bernhard ou d'un autre nom germ. en Bern- (FD). 

Benselin, w. verv. Binslin. Anthrop. germ. 
Bencelin, dérivé de Benzo (Fürst., col. 246 et 
258): cf. «Wencelin ou Bencelin» (Body, p. 201). 

Bentein, Benteyn, Bintein, Be 
Nom d'origir 

Bequé, Bequet, cf. Bec. 
Bequevort, cf. Becquevort. 
Béra, cf. Berard. 
Beranger, Béranger, Bérenger. 1 

de Beranger le chantre» Louet 
chrop. germ, beren-gari. 

Berard, Béra, 1379 «Lambeilhon Berar de Tilues» 
Liè 4-25 «Ernoul Berarts Hainaut: an- 
chrop. germ. ber-hard. 

Beraux, -aud, Beral. 1233 «Roberti Beraut» Saint- 
Hubert, 1281 «Guillaume Berauvr Ypres; an- 
throp. germ. ber-wald, cf. Bero ou bien surnot 
we. bèran ‘bélier . 

Berbé. Var. de Barbé, -cz2 
Berben. Génitif néerl. du prénom fém. Barbe (FD). 
Berchman(s), cf. Bergman. 
Berck. Nom d'origine: Berk(en) (2boulaie) (FD), ef. 

aussi Van den Berck. 
Berckman, Berkman, 

Berkmans. 
(boulaic 

Berckmoes, Berkmoes. Nom d'origine: Berkmoest, 
composé de berk ‘bouleau’ et de mo(e)st mousse” 
(HD). 

Bercy. Nom d'origine: Bercy, près de Paris! mais 
pourrait aussi venir de Van Bercy, Van Bersy < 
Wamberchies (FD). 

Berdal. NF obscur. 
Becrden. 

r. de Bardoux, Bardoul < anthrop. 
germ. bard-wulf. 

Berens, cf. Beerens. 
Berg. alement nom d’origine: néerl. berg 

‘mont, très fréquent en toponymie. 
Bergé, cf. Berger. 
Bergen, Berghen. Nom d’origine: nombreux NL 

Bergen (Belgique, Pays-Bas, nord de la Francc); 
cf. Berg. 

Berger, Bergé, Bergiers (forme anc. au cas sujet), au 
fém: Bergère. 1293 «Estievenes li Bicrghiers» 

nt-Pierre; an- 

au génitif Berckmans, 
vé en -man de Van den Berck 
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Tournai, 1471 «Frankineal le Berger» 
Montegnée, 1602-3 «Ernould Mathis dir le ber- 
gen Namur, 1629 «Jan Bergis émigré en Suèd 
nom de profession: anc. fr. bergier 
Dérivés: Bergeret.— Bergeron, Bargeron. 
«Guillot Bergeron» Compiègne. 

Berghman, Berghmans, cf. Bergman(s. 

: Berger. 
Nom d'origine: 

emme (prov. Liège). 
Bergman, -ann, Berghman, Berchman, au 

Bergmans, Berghmans, Berchmans. Dérivé en 
-man de Van den Berg, Van den Berghe. 

Bergs, Berghs. Génitif de Berg, 
Berguet, À rapprocher de Berquer, -c 
Berhin, w. (Bastogne) Bèrbin. Nom d’origine: 

Berhain, à Flamierge (prov. Luxembourg). 
Bériot. 1590 «Antoine Beriov Namur: dérivé en 

-iot du thème de Bérard? 
Berkman(s), cf. Berckman(s). 
Berlaimont, Berlemont, Berlémont. 1295 «Robiers 

de Berlainmont Mons, 1582 rent de 
Berlaymont, Namur; nom d’origine: Berlaimont 
(départ. Nord). 

Berland. 1182 «Ponzardus Berlant» Orval, 1267 
«Watiers Berlans» Herchies; anthrop. germ. 
behrt-land. 

Berlanger, 
Béranger? 

Berlemont, cf. Berlaimont. 
Berlencourt. Nom d'origin 

Aisne) ou Berlencourt ( 
Berleur. 1496 «Conrar de Berleur» Stavelot, 

“Jacques-Nicolas Berleur» Plainevaux; nom d'ori- 
gine: (Grâce-)Berleur (prov. Liège). 

Berlier. 1516 «Johan le Berlier», 1539 «Arnoul le 
berlier» Liège; nom de profession: artisan qui 
des bélières (anc. fr, berliere ‘anneau qui porte le 
battant d’une cloche’). 

Berlière, 1502 «feue Katherine Berlieres Hainaut, 
1542 «Philipotte Berlière» Ladeuze, 1542 «la veu- 
ve d'Andrier le berlier» Liège; fm. de Berlier plu- 
tôt que nom d'origine: Berlière, à Houtaing 
(prov. naut). 

Berlingin. Probabl. nom d'ori, 
de Tongres (prov. Limbourg). 

Berlo, Berlooz, Berlot, Berloz. 1602 «Jaspar Berloz, 
cuveliens Dinant: nom d'origine: Berloz (prov. 
Liège). 

Berna, Bernat. 1497 «Jehan Berna» Fronville, 1616 
«Lois Berna» Chimay; var. w. de Bernar(d), 
Bierna. 

Bernal, Bernau, -aus, -aut, -aux, Dérivé en -44 w. 

Bergilers, près de 

Berlenger. Forme dissimilée de 

Berlancourt (départ. 

ine: Berlingen près 
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-au, du thème de Bern(ard). 
Bernard [25e NF le plus fréquent en Wallonie], 

Bernaert faimes Bernar, Bernart, Bernae 

Bernars» ji fs 1363-64 «Æ 

Ath, 1448 «Bertrand Bernart», 1510 «Jehan 
Bernart au Blancul» Ladeuze: prénom Bernard, 
w. arch, Bièrnä, de l'anthrop. germ. bern-hard, 
popularisé par saint Bernard de Clairvaux, fonda- 
teur de l'ordre di 
Dérivé: Bernardin. 
Forme lat: Bernardus, au génitifi Bernardy, 
Bernardi. 

Berne, Nom d'origine germ.: du thème de Bernard 
ou de Ber(i)n, cas régime de er ‘ours’, plutôt que 
nom d'origine: Berne (Suisse) ou Bernes (départ. 
Seine-et-Oise). 

Bernet. 1762 «Marie-Jeanne Bernet» Sart-en-Fagne: 
dérivé du thème anthropon. germ. Bern-. 

Bernié, Bernier, Berny, au fém.: Bernière. 1286 
«Berniers Alavaine» Lessines, 1289 «Biautris fille 
Jehan Bernier», 1531 «Marguerite Berniere 
Namur, 1624 «Jean Berny» =1646 «Jean Bernier» 
Spontin, 1725 «Jean Berny» Hatrival: anthrop. 
germ bern-hari. 

Bernimolin, Bernimoulin. 
de feu Outin de Bernimollins 
ne: Bernimo(u)lin, topon. 

Bernimont. Nom d'origine: Bernimont, à Assenois 
et à Sainte-Marie (prov. Luxembourg), Pon 
Celles (prov. Hainaut), ete. 

Bero, Bérô, Berro. Var. de Beraud, de l'anthrop. 
germ. ber-wald. 

Berot, w. nam. Bèros fém.: Berote, w. nam. Bèrote. 
Dérivé en -or et -otte d'un anthrop. germ. en Ber- 
(cf. ci-dessus). 

Beroudiaux, Béroudiaux, Béroudia (forme nam.). 
1616 «Piere Beroudeau», «Michiel Beroudeau», 
etc. Chimay de w. 4 ux plancher 
au-dessus de l'aire FEW 15/1, p. 107b. 

Berquet, Berquez. Un dérivé de Berque, forme ré- 
gressive de Barque, fr. barque (Morlet, pp. 78-79) 
semble peu probables cf. aussi Begue 

. 1305 «Jehan de Berkin» pres; nom d'ori- 
gine: (Vieux-)Berquin (départ. Nord). 

Berrier, Berryer, Berry, Bery (par ellipse). 1284 
«Lambers li Berruiers» Ath, 1303 «Henty le ber- 

Horion-Hozémont, 1328 «Johans 
». 1329 «Maron veuve d'Arnould le 

r», 1406 «Colars li beruwir» Liège; eth- 
nique: habitant du Berry, d'où: chevalier très 
vaillant FEW 1, p. 3362. 

1597 «Catherinne fille 
Liège: nom d'origi- 
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Bersou, Bersoux. Dérivé du thème anthropon. de 
Bersaud, Bersot, plutôt que le ropon. w. Pérsoûl 
(formes anc. «belchoux»), à La Gleize, 
Francorchamps, Waismes (prov. Liège); ou bien 
var. de Bresoux (FD). 

Berte, Berthe. Anthrop. germ. fém. Behrta (Fürst., 
col. 281). 

Berth-. T 
comme 

me de l'anthrop. germ. behrt, fréquent 
second élément en composition 

(Lambert, Hubert, Robert, e 
Simple: Bert, Berth.— Cf. aussi Berthus. 
Dérivés: Bertaux, Berthauld, Bertho, Berthô 
(bchrt-wald). 1270-71 «Bertaubr Hainaut, 1286 
«Jchans Bertaus» Binche, 1632 «Jan Berto» émi- 
gré en Suède, 1701 «Anne Berthau» Spontin.— 
Berteau, Berteaux, Bertiaux, Berticaux (var. de 
Bertaux, -auld, ou dérivé en -ean). 1275-76 

«Biernars  Berteaus et Ysabelais  s'amie» 
Tournai—  Berthet.—  Bertholet. 1346 

«Bertoldus dictus Bertolew Liège (BTD 26, p. 
235), 1444 «Bertholet dele Hayse» Jauche, 1544 
«Bertollet son fils [de Collet Bertholet} Stavelot- 
Malmedy, 1552 «Bertholet Jérard Bertrandr 
Stavelor— Bertho, Berthot. 1541 «Pierquin 
Bertho» Namur.— Bertier, Berthier, Beurthier 
{bchrt-hari). 1778 «Etienne Berthier (originaire 

de Bourgogne)» Liège.— Bertin. 1416 «mayeur 
Bertin Henne» Châtelet.— Berton. 1513 
«Berton de Wartey» Namur.— Bertou, Bertoux 
(behrt-wulf). 1302 «Bertout de Hauterive bateur 

à l'arkew Tournai, 1501 «Berthoul de 
Hainaut, 1547 «Jehan Berthoux» Namur.— 
Bertouil, Bertouille, Bertuille.— Berthulot, 
Bertulot, w. nam. Bértulor, Berteloot. 

Bertels, Berthels, cf. Barthels. 
Bertemes, Bertimes. Var. de Barthélemy (w. liég, 

Bièt'mô. 
Berten, Bertens, cf. Beerten(s). 

els, cf. Barthels. 

Bertholomé. 1543 «Bertholomé de Falentin», 1561 
«Jehan Bertholomé» Namur; var. de Barthélemy, 
w. liég. Bièt'mé. 

Berthus. Latinisation d'un nom issu du thème an- 
throp. Berch-? 

Bertiaux, -ieaux, cf. Berth-, 
Bertimes, cf. Bertemes. 
Bertinchamps, Bertenchamps. 1444 «Willeme de 

Bertinchamps» Jauche, 1778 «André-Joseph 
Bertinchamps (origin. de Montigny-sur- 
Sambre)» Liège; nom d'origine: Bertinchamps, à 
Grand-Manil (prov. Namur) et Ophain (Brabant 
wallon). 

Bertrand [19e NF le plus fréquent en Wallonie, Ge 
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en prov. de Liège], Bertram, Bertran, Bertrant, 
Bertrang (forme germanisée). 1286 «Bertrans de 
Lobes» Binche, 1330 Jakemart Bertranb: Mons, 
1472 «Katherine Bertrand» Virton, 1540 
“Bertrand le Commun» Boussoit, 1586 «Hubert 
Bertrant Purnode, 1617 «François Bertrand» 
Spontin, 1621 «Jean Bertran» émigré en Suède; 
prénom Bertrand, de l'anthrop. germ. behrt- 
hramn, popularisé surtout par saine Bertrand, dis- 
ciple de saint Bertin et compagnon de saint Omer 
dans l'évangélisation du nord de la France er de la 
Flandr 

Bertumé. Var, w. de Barthélemy, w. liég, Biètm 

Bervoets, Barvoets. 1298 «Pieter Barvoct» C: 

surnom de qqn qui marche à pieds nus 
Berwart, cf. Bierwart. 
Berwette. 1579 «le preit Berwette» Beyne- 

Heusay; surnom: w, bèrwète ‘brouette’. 
Besançon, Nom d’origine: Besançon (départ. 

Doubs). 
Besanger, Besangez, Besengez. NF obscur, probabl. 

d'origine germ.. 
Besard. [ en -ard du même thème que le sui- 

ne? 

, Bezin. 1343-44 «Besin de le Haie» Mons; 
probabl. anc. prénom d'origine germ.; un sur- 
nom: W, (Charleroi) bèzin ‘tatillon, lambin' est 

possible, — Secondairement, nom d'origine: 
n, w. à bjén (prov. Namur), cf. 1556 

«Perpetre de Bezin» Namur. 
Besombe. Nom d'origine: Besombes, à 

Monsempron (départ, de Lot-et-Garonne). 
Besonhé, Besonhez, Besohé (forme dénasalis 

Nom d'orig 
contigu à Liège. 

Besson. 1579 «Aymond Besson» Namur: surnom: 
anc. fr, beson fume 
Dimin.: Bessonneau.— Bessonnet. 

Best, Beste. Généralement surnom: 
‘meilleu 
Dimin, en -gex: Bestgen. 

Besure, w. (région de 
Betermier, Betermiez. 

Barthélemy. 
Beth(s), cf. Bette. 
Béthune, Bétune, Bethume, Bethuyne, Bothuyne 

(formes néerl.). Nom d'origine: Béthune (départ. 
Pas-de-Calais). 

Betinville, Bet le, Bettenville. Nom d'origine 
(à préciser] (comp. Bettincourt), distinct de 
Bettonville. 

Bets, cf. Bette, Beth. 
Bette, Beth. 1356-58 «Bertte Maire», 1417 «Jehan 

Bethe le jovene» Ath, 1444 «Goffart Bette», 1449 

ais 

ée). 
Bcsonhé, topon. de Vottem, 

néerl. best 

ÿ) Bèzehre. NE obscur. 
Métathèse de Bertemier: ef. 
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«Thirion Better Namur, 1531 «lsabeau Quind 

ie Bern beth ou Ladeuze; hypocor. de É 

.: Bets, Beths; Bettens. 
. Nom d'origine: Bettignies (départ. 

Bettiol. NF obscur. 
Bettonville. Nom d'origi 

Roclenge-sur-Gcer (prov. L 
Beublet, Beubled. Peut-être surnom: fr. beau blé 

comp. Bombled, Bonbled. 
Beuckelaer, Beukelaer 

Beukelaers, Beuke 
buekelare ‘sorte de bouclier, surnom de fabricant 
de boucliers (FD); Debeuckelaer, etc. 

Beudeker, Beuker, Bueker, -ers. Nom de mé 
moy. néerl. oriental bo(e)deker, bas-all. boditer 
“onnelier (FD). 

Beudin. 1294 «Colai Beudin 
Baudin. 

Beuffe, cf. Bœuf. 
Beugnier, Beugniez, Beugniet. Var. de Baugn(et, 

-e2? CE. aussi Beunier. 
Beugnies. 1676 «Jean de Beugnics» Ath; nom d'ori- 

gine: Beugnies, à Harmignies (prov. Hainaut) ou 
Beugnies (départ, Nord). 

Beukelaer(s), -cirs, cf, Beuckclaers. 
Beuken, Beukenne, Beukens. V: 
Beuker, cf. Beudeker. 
Beulens, cf. Beullens. 
Beulincks, Buelinckx, Bulinckx. 

-lin de Beul(lens, Buclens. 
Beullekens, cf. Bulleken 
Beullens, Beulens, Buelens, Bullens, Bulens, etc, 

Var. dial. de Boclens, avec voyelle palaralisée 
(ED). 

Beumier, NF spécifiquement borain, que P. Ruelle 
(Des NF de Quaregnon) analyse comme une var. 
de moy. fr. Pouhemien‘bohémien’ (comp. fr. rien, 
bor, id}: plutôt anthrop. germ, en -hari? 

Beunier. 1286 «Baudes Beuniers» 
Joseph Beuniet» «Joseph Beunier» Charleroi; 
var. de Beugnie 

Beuriot. Peut-être dimin. de fr. beurre, surnom de 
marchand: où bien var. de Bérior. 

Beurlet, cf. Burlet. 
Beurthier, cf. Berth-, Berthier. 
Beuscart, Probabl, forme franc 

Bosschaert. 
Beuselinck. Dimin. en -lin (cf. Buselin) de l'an- 

throp. germ. Boso (FD), cf. aussi Beuze. 
Beusen, cf. Beuze. 
Beuvelet, cf. Bieuvelet. 
Beuvrate. Var. de Peuvrate. 

Bettonville, à 

Beuckelaers, 
bokelare, 

génitif: 
irs. Moy. néerl. 

Namur; var, de 

de Bokken. 

avec suffixe 

du NE flam. 
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Beuze, au génitif néerl: Beusen. 1426 «Pier. 
Beuse» Soignies: probabl. forme palatalisée de 
l'anthrop. germ. Boso 3 «Beusin 
le Drapier: Pa F. 1289 
«Colin de Beuse [-Beuzet] Namur? 

Béver, au génitifi Bevers. Sans doute surnom: néerl. 
bever ‘castor, comp. Debever, De Bever, plutôt 
que nom d’origine: Bever, forme flam. de Biévène 
(prov. de Hainaut). 

Bevernage. Var. de Pevenage. 
Bevier, Bévier, Bevierre. 1629 «Pi 

de, 1695 «Bevier» Louetre 
Bevi» émigré en 
nt-Pierres var. 

. Var. néerl, de Bayard où bien sur- 
nom de carillonneur: néerl. beiaard ‘carillon’ 
(ED). 

Beyen, au génitifi Beyens. Comme Ba(c)yens, hy- 
pocor. néerl. de Boudewijn, Baldewijn, Baudouin 
(ED). 

Beyer, Beyers, cf. Bayer. 
Beylemans, cf. Bylemans. 

1279-81 «Jchans de Bialmont» Mons: 
nom d'origine: Beaumont, w. fyatmont (prov. 

. Hainaut). 
Bianchin. NE obscur, dérivé w. en qui 

ou NF italien. 
Biar, Biard, Biart, Bia, w. Biyä. 1626 «Jacques 

Biart», 1666 «Jean Byarv: Oignies 
throp. germ. big-hard. — Secondairement, nom 
d'origine: germ. bigard ‘enclos’, ainsi Biars à 
Montræul-sur-Haine (prov. Hainaut) [mais 
Byard, à Fosse-la-Ville, est une graphie défec- 
tueuse de w. Dijär|.— Pour Bia, cf. aussi Billa, -at. 

ent, cf. Beaurain. 
t cf. Biar(d). 

Biatour, Probabl, nom d'origine [à préciser|: serait- 
ce une évolution ultérieure de Viatour, d'après la 
forme dialectale w. de Villers-aux-Tours, w. viyd- 
toûr 

Biaumet, Biaumez, cf. Beaumet. 
iavat. Var. w. de Beauval. 

de w. bia ‘beau’? 
Bibot, NF obscur. 
Bibuyck, cf. Bicbuyck. 
Biche. Surnom: fr. biche. 
Bicheroux, Bisscheroux, cf. Becheroux. 
Bichet, Surnom: mesure de capacité, fr. picher. 
Bichot. Surnom: dérivé de biche ou bien du même 

thème que le précédent. 
Bické, Bicquet, cf. Biquet. 

Biamont. 
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Bidaine. Surnom: fr. bedaine cf. aussi 1145 
«Rainaldo Bidena», 1157 «Rainaudus Bidena» 

Laon (FD). Comp. Bitaine. 

Bidart, Biddaer (forme néerl.), Bidault, Biddau, 
Biddaut, etc. 1337 «Gerars li bidars» Liège, 1337 

«Bidauv», «Jehan Le Bidaut/ Bidaul» Mons, 1494 

«Maroy Le Bidau» Namur, 1507 «Jehan li 
Bidaulx» Ladeuze, 1542 «Jacques le Bidart», 1552 
«Martin Le Biddart, 1583 «Gilles Bidarcr 
Namur, 1593 «Thomas le Bidard» =1603 

«Thomas Bidaro Dinant; surnom: moy. fr. bi- 
dard'mercenaire pillard” FEW 1, p. 354 [les « 
dards» auraient été particulièrement les merce- 
naires bourguignons, à la solde de Hugues de 
Chälons, qui pillèrent la Hesbaye en 1300 (cf. A. 
de Ryckel, Les communes de la prov. de Liège, p. 
104)}; ou bien anthrop. germ. bid-hard. 

Biddelo, Bidelot, Bidlot. 14e s. «Bydclos- Liège, 
1530 «Johan dit Biddelot dit hanhay» 
Montegnée, 1773 «Bidlow: Liège; surnom: dérivé 

de bid{art) ainsi w. malm. bid lot gredin’. 
Bidonet, Bidonnet. Cf. 1321 «Bertrans fis Bidon», 

1324 «Bertrans fils de feu Lambier Bidon de 
Momalle» Hesbaye; probabl. double dérivé en 
-on-et du thème de Bid(aro). 

Bidoul, Bidouil. Autre dé 
Bid(art)? 

Bidron. NF obscur. 
Bicbaut, -auw, -ouw. Soit forme fr. de l'anthrop. 

germ. bit-bald, soit surnom: ouest-flam. bijde- 
bauto, bijtebau, bicbauw ‘épouvantail, croque- 
mitaine’, cf. 1394 «Willem Bibauwe», 1398 

«Alice Bibaus» Kanegem (FD). 
Bicbuyck, -uyk, Bibuyck. Surnom d'apiculteur: 

moy. néerl. biebuue ‘ruche’; comp. Catoire, 
Cattoir. 

Biefnot. NF obscur, à analyser comme Bicvenot. 
Biélande, Bielande. Nom d'origi ande, 1177 

«Bilania», formes anc. «Bilande», à Wavre 
(Brabant wallon). 

Bielen, Bielens. Hypocor. de l'anthrop. germ. 
Bidilo, Bydilo ou d’un autre nom germ. en bil-: 
cf. aussi Beclen (FD). 

Biémar, Biemar. Probabl. anthrop. germ. en -mar. 
Biemont. Nom d'origine: ainsi Biémont, à Grand- 

Halleux (prov. Luxembourg). 
Bienaimé, Binamé. 1449 «Lambert Bienamé» 

Namur, 1756 «Henri Binamé» Purnode, 1795 

«Marie Catherine Binamé» Spontin: nom de bap- 
tême à valeur affective: w. liég, binamé ‘gentil. 

Bienfait, Bienfet. 1633 illaume Bienfaict» émi- 

gré en Suède; surnom: bien fair ‘de belle prestan- 
ce (éventuellement par antiphrase, comp. l'anto- 
nyme Malfait), cf. 1786 «N. Constant dit garçon 

du thème de 
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bien fait» arbalétrier de Ciney. 
Bienvenu. 1289 «Bienvenu, «Jchans li Bienvenus» 

1294 «Bienvenus» Nam éme à va- 
leur affective ou bien surnom augural: fr. bienve- 
nu. 

Bicrin, cf. Beaurain. 
Bierlaire. 1769 

nom d'origine: 
Namur) et Gerpinnes (prov. H 

Bierlier, Bierly, cf. Berlier. 
Bierlut, w. nam. Bièrlu. Peut-être nom de lieu, cf. 

Bruyère Berlus, à Vieux-Genappe (Brabant wal- 
lon) ou Bierleux, à Chevron (prov. Liège). 

Bierman, Birman, au génitif. Biermans, Birmans. 
1398 «Bette Bicrmans» Ruiselede, «Gillis de 
Bierman» Menin; surnom de négociant en bière 
ou de buveur de bière (FD). 

Biermé, Biermez. Nom d'origine: 
Flobecq (prov. Hainaut). 

Bierna, Biernaux. 1302 «Biernas de Calonne» 
Tournai, 1566 «Symon Bierna» Stavelot; Bièrnd, 
Bièrné, formes w. diphtonguées de Bernard.— 
Secondairement, nom d'origine: Berneau, w. 
bièrnawe (prov. Liège), cf. 1351 «Johan de 

e, 1387 «Oulris et Renairs Coye de 
Dieu. 

f. Bernimolin. 
enri de Bierny» Stavelot nom 

: Bernier, w. bièrni, à Lorcé (prov. 
isd— Aussi var. diphronguée de Berny, 

Bernier, cf. 1642 «Ambroise Bierny», «N. Bierny 
(fils de Jean Berny)» Spontin. 

Biersard, Biersart, Biersat. Var. de Bersaud, de l'an- 
throp. germ. Bersoaldus: ou bien nom d'origine: 
à Polleur (prov. Liège). 

Bierse. Nom d'origine: Bierset (prov. de Liège). 
Biertho, Bierthô. 1511 «Biertho» Stavelot: var. w. 

de Bertaux. 
Bierwart, Berwart, Bierwarts, -erts (forme néerl.), 

etc. 1593 «Gilles de Bierwart» =1613 «Giele de 
Berwart Dinant; nom d’origine: Bierwart (prov. 
Namur), Beaureward (topon. pic.), etc. littér. 
“beau regard”. Cf. aussi 1309 «Jchans chevalici 
syres de Bel Rewart», «monsigneur Jehan de Biail 
Reward» Orval. 

Biese, cf. le suivant. 
Bieseman, au génitif. Biesemans, Biesmans, 

Bismans, Bysmans, etc. Dérivé en -man de Van 
(en) Biezen, Van der Biest, ou bien de Bicse, 
comme surnom de vannier, de tresseur de jonc, 
néerl. bieze (FD). 

Biet. 1215 «Nicolon Biet d'Ancte», 1275-76 
«Marions li amie Wibelet Biet» Tournai, 1524 
«Collart Johan Bieb» Stavelot-Malmedy: aphérèse 

ur Hubert Bierlair» Auvelais; 
Bierlaire, à Malonne (prov. 

t). 

topon. de 

Biernimouli: 
Bey. 1454 



de noms comme Robiet, Hubiet, etc. 
Bietlot, Biettlot. 1511 «les enfans Bierlor» 

Stavelor, 1662 «Remacle Bierlot -Berthelot» 
Purnode; var. w. (avec diphtongaison) de 
Bertelor. 

Bietmé, 1524 «Bicthmé» Stavelot-Malmedy, 1530 
«Bictmcis de Heilrimont», 1551 «Aguiz relicte de 
Johan Bietmé» La Gleize, 1632 «Anne Bietreme» 
Spontin, 1721 «Biermé Jean Biermé du Moulin» 
La Gleize: . Bièrmé, Barthélemy (prénom), 

aussi 1637 «Jean du Mary dit Bietrumez» 
pontin. 

Biets, cf. Beets 
Biette. Forme w. diphtonguée du prénom fém. 

Berth 
Cas régime: Bietton 

Bieuvelet, Bieuvlet, Bi elet, Bicvelez, Beuvelet, 
Boeuvelet. 1548 ine Bovelet» Namur, 1617 

«Jacq Bouvelet Lobbes, cf, aussi (au fém.) 1289 
«Marée Boveletter Namur; surnom: dérivé de 
dial. bien, fr. bœuf ef. moy. fr. pic. bouvelet FEW 
1, p. 445b, w. liég, borelèr‘bouvillon’ DEL, p. 63 
(CH/PatRom). 

Biéva, Bieva. Var. de Beauval? 

Bievet, Biéve: Colart Bievet [ou 
Bienet}» ; var. de Beauvez où dimin. en 
et de fr. dial, bieu ‘boeuf? 

Bigard. 1144 «Widone et Ebalo et Raduldo Biga», 
«Radulpho quoque Biga cognominato» Saint- 
Hubert, 1496 «Jehan Bigard» Namur: var. de 
Biard, de l'anthrop. germ. big-hard. 

Bigaré. Surnom: qui porte un vêtement bigarré. 
Big Sans doute dérivé péjoratif de fr. bignes 

comp. prov. bngnasso ‘personne très simple’ FEW 
1, p. 628b. 

Bigneron. Forme régionale (gasconne?) de 
Vigneron, ou bien dérivé de l'anc. fr. bigne ‘gros- 
seur à la tête résultant d’un coup? 

Bigonville. Nom d'origine: Bigonville (G.-D. 
Luxembourg). 

Bigot. Surnom: moy. fr. biges ‘hypocrite" (du juron 
bi got ‘par Dieu’, terme d'injure à l'adresse des 
Normands). Cf. aussi 1286 «Emme li Bigote» 
Binche. 

Bihain, Bihin, Bixhain. Nom d'origine: Bihain 
(prov. Luxembourg). 

Bihay, Bihet. 1602-3 «capitaine Bihev: Namur; sur- 
nom: dérivé de l'adj. de couleur w. béhe*bis’ (dans 
w. bleü bibe, esp. de pigeon DL); cf. Biseau, Biset, 
Lebizay. 

Bihiet. Var, de Bill(i)e 
Bihot, Surnom: w. bios ‘vase de ménage, bidon’ 

DL. 
Bij-, cf. By-. 

BILO 

Bil. Soit surnom: néerl. il ‘fesse’ (comp. le NF fr. 
Fessard), soit var. de Byl, Bijl (FD). 

Bila. Forme w. de Bilard, de l'anthrop. germ. bili- 
hard. 
Dérivés de ce thème: Biler.— Bilquin.— CF. aus- 
si 1556 «Léonart Bilco» Namur. 

Bill. Thème anthroponymique résultant de l'aphé- 
rèse de dérivés avec -behrt pour second élément, 
tels Robillard, Lambillon, etc. 
Dérivés: Billa [cf. aussi Bia, v° Biard], Billat, 
Billau [aussi dérivé de fr. bille ‘pièce de bois’]. 
1265 «Bilas» Hainaut, 1266 «Baduins Billarsn 
Hainaut, 1275-76 «Mehaus Billard» Tournai, 
1472 «Colignon Bille» Chiny.— Billet, Billiet 
laussi fr. bille. 1449 «Lambert Billew) Namur, 
1603 «Jan Billec dit Tillemon» =«Jehan de 
Tillemont dit Billet» Dinant, 1639 «Hector 
Billes =1633 «Echtor Bille» émigré en Suède.— 
Billot. 

Bille, 14e s. «Kacherine et Jakemins Bille» Lens-sur- 
Dendre, 1310 «Walramus filius quondam Bille» 
Val-Dieu, 1633 «Anthoine Bille [=-e2]» émigré 
en Suède: aphérese de Mabille, Sibylle, plutôt que 
surnom: fr, bille ‘pièce de bois, tronc d'arbre’ 
FEW 1, p. 364a. 
Billion, Billon (matronyme, comp. Mabillon, 
etc.) [secondairement, fr. biflon ‘lingot]. 1279- 
80 «Billons Beghinette», 1280-81 «Mahiuet d'Ere 
et Billons s’amie» Tournai, 1777 «Michel Billion 
dit Billiony (originaire de Senlis)» Liège. 

Billemont, Bilmont, Nom d'origine: Billemont, à 
Mont-Saint-Aubert et Celles (prov. de Hainaut). 

Billen, Billens. Soit génitif de Bille, aphérèse de 
Mabille, Sybille, cf. Belien, soit var. de Bel(Din, 
cf. 1325 «Billen de Varent =1321 «Bellini de 
Varent» Hasselt ) 

Billiaux, Billiauw (forme néerl.). Autre dérivé de 
Bill, cf, Billau et Billot ? 

Bill(on, cf. Bille. 
Billot, cf. Bill-. 
Billouez, cf. Bilouet. 
Billy. 1472 «Jehan de Billy le viez 

chan Billy» Virton, 1645 
de; nom d'origine: Billy ( 

etc). 
Bilocq, Billocq, Bilocque, Biloque. 1586 «Lambert 

Xhelixhen dit billocque» Montegnée, «Bilock» un 
des premiers émigrés wallons en Suède vers 1600: 
surnom: w. liég. biloke ‘prune’, comp. 1618 
«Thomas Le Billoquier» Namur, plutôt que moy. 
néerl, eloke ‘enclos’ proposé par J. Herbillon 
(DBR 24, p. 115). 

Bilouet, Billouez. 1298 «Gillion Billouwaiv 
Tournai, 1390 «Martin Billoust», 1438 «Thierry 

part, Aisne, Allier, 
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Billouev. Laon; dimin. de *Billou(l), dérivé ro- 
man de l'anthrop. germ. bilwulf > Bilulf (Fürst., 
col. 307), mais aussi nom d'origine: Bilouez (sans 
doute à Ellezelles), cf. 1275 «Watier de Bil 
Ellezelles, 1503 «Nicaise de Bilouez» Hainaut 

Bilsen. Probabl. nom d’origin 
Bilteryst, -eyst, -ijst, etc. Forme néerl. de Beautrix, 

Béatrice (FD) 
Biltresse. Peut-être surnom: fém. de l'anc. fr. bille- 

teur ‘qui a coutume d'aller boire au cabaret; les 
var, Bilreryst (ci-dessus), Bileris, -ays invitent aus- 
si à y voir une var, de Beautrix (FD). 

ilzen (Limbourg). 

Bin-, Aphérèse de dérivés avec -behrt pour second 
élément, tels Lambinet, Hubinot, etc. 
Dérivés.: Binard, Binart. 1780 «Louis Binard» 
Charleroi.— Binet. 1317 «Lamberto dicto 

Bynet» (BTD 26, p. 236), 1536 «Johan Binet du 
Rowans La Gleize, 1622 «Nicolas Bynet» Dinant, 
1626 «Jean Servaix dit Binew» Liège.—Binon. 
1500 «Lambert Binon» Hainaut, 1524 «le joene 
Binon» Stavelot-Malmedy, 1648 «Hubert Binon» 

Spontin.— Binot: 1566 «Gille Binot», 1618 
«Franchoy Gille alias Bino» Cerfontaine, 1631 
«Jaco Binot» émigré en Suède. 

Binamé, cf. Bienaimé. 
Binard, -art, cf. Bi: 
Bindel, au génitif: Bindels. Surnom: moy. néerl. 

bindel'borte, Fagor. 
Bindelle. Probabl. forme francisée du précédent. 
Binet, cf. Bin-. 
Binnemans. 1321 «Jan Binneman» Diest; probabl. 

dérivé en -man de Binnen, cf. Van Ginderbinnen 
(FD). 

Binon, -ot, cf. Bin-. 
Binse. Peut-être nom d’origine: Binche, w. arch. 

bince (prov. Hainauo); cf. le suivant. 
Binst. Nom d'origine: Bints, Binst, forme moy. 

néerl. de Binche: cf. Van Binst. 
Bintein, cf. Bentein. 
Bion. 1275-76 «Picres Bions» Tournai; aphérèse de 

noms comme Lambion, Houbion, etc. 
Biot, Biotte. 1560 «Lambert Biot», 1602-3 «hérita- 

ge Jean Biotte» Namur; aphérèse de Lambiot, 
Lambiote (Lambillot), etc. 

Bioul, Biout, Bioux. 1444 «Jehan de Biou le bou- 
lengier» Namur; nom d’origine: Bioul, w. biou 
(prov. Namur). 

Biourge. 1363 «Jehan de Biourge» Orval, nom 
d'origine: Biourge(s), à  Orgeo  (prov. 
Luxembourg). 

Biquet, Bické, Bicquet. 1286 «Jchane fille Nicholon 
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Bikew», 1308 «Huet Bikev Mons, 1578 «Lynard 
Frechon dit le bickebr Montegnée; surnom: fr. 
biquer. 

Birembaut. NF importé, qui serait à rapprocher de 
Birambeau que Dauzat (p. 45) explique par un 
surnom, var, (Sud-Ouest) de ira bèu ‘tourne 
beau”. 

Birette. Var. de Burette? 
Birman(s), cf. Bicrman(s). 
Biron, Biront. 1359 «Jehan de Biron» Fronville, 

1400 «Johans Biron» Falisolle, 1623 «Françoise 
Biron» Spontin, 1647 «Jean de Han dit de Biron» 
Ciney, 1651 «Biron du Beauloup» La Gleize, 
1755 «la veuve Lais de Biron» Ciney; nom d’or 
gine: Biron, à Ciney (prov. Namur) et à Soy-lez- 
Durbuy (prov. Luxembourg). 

Biscop, cf. Bisschop. 
Biseau, Bisiau, Bisiaux, Surnom: dérivé de l'adij. de 

couleur bis cf. Bihay et Lebis. 
Bisénius, Bisenius. NÉ latinisé d'origine obscure. 
Biset, Bizet. 1305-6 «Colart Bisetr =1311-12 

«Colart Bizet, 1365 «Jehan Biset bouchiers 
Mons, 1812 «Gérard Mathy dir Bizet» 
Montegnéc; surnom: dérivé de l'adj. de couleur 
bis cf. aussi Bihet. 

Bisiau, -iaux, cf. Biscau. 
Bisot, Bissot. 1391 «le bisot», 1693 «Simon Bissob: 

Lambermont; surnom: dérivé de l'adj. de couleur 
bis, donc ‘grisonnant . 

Bisoux, Bizoux. Surnom: w. (terme enf. et rural) bi- 
zou ‘jeune veau’ DL, notamment pour appeler les 
veaux. 

Bisqueret. 1289 «le tenanche ki fut Biskaretr 
Namur, 1637 «Margueritte Bisquere» Antheit: 
nom d'origine: topon. à Bonneville (prov. 
Namur). 

Bisschop, Biscop, au génitif. Bisschops, w. 
(Bastogne) Bichof. 1376 «Dicderijc Bisscop» 
Liège, etc. (nombreus. ations dans 
Debrabandere, p. 145 sschop ‘évêque 
surnom donné à un envoyé du (prince-Jévêque, à 
un domestique, ou bien par dérision; cf. aussi 
Debischop, etc., comp. Levéque. 

Bissot, cf. Bisot. 
mmelot Bistere» Tournai; surnom: 
jster, bister ‘pauvre; déconcerté, stu- 

péfait, ahu 
Bistiau, Bistiaux. 1444 «Thomas Bistcb Namur, 

1494 «Jehan Bisteau» =«Jchan Bistial» Boninne, 
han Bisteau», 1561 «Florin Bisteau» 

é en -ereau de l'adj, de couleur bis 
litrér. “biseteau (cf. Biset) plutôt que dérivé de 
lat. bestia (JH). 

Biston. Dimin. de lat. bestia, ef. dial. (Bray) béton 
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“jeune veau” FEW 1, p. 340b? 
Bitaine. 1773 «Bitaine» Arlon, alternant avec 1746 

«Bietten», 1751 «Bideng», 1758 «Bicreng», 1765 
«Bidenge, 1776 «Bittain», probabl. nom 

i P. Mathieu, BTD 

Bittcbier, cf. Bytcbier. 
Biver, Bivert, Biwer. Probabl. nom d'origine: Biwer 

(G.-D. Luxembourg). 
Bivort. 1519 «Servaix Bivord», 1527 «Bietremé de 

Bivord», 1551 «Guillaume Bivort», 1564 
«Bertholomé Byvort» Namur, 1598 «Perpè 
Bijvort, tanneur» =«Perpète Byvort, tanners 
Dinant; nom d'origine: Bijvoorde, à Kerkom 
(Brabant flam.), ef. 1459 «Wouter van Byvordens 
Tirlemont (FD). 

Biwer, cf. Biver(t). 
Bixhain, cf. Bihain. 
Bizet, cf. Bisct. 
Bizon. Peut-être dérivé de l'adj. de couleur bis (cou- 

leur des cheveux)? 
Bizoux, cf. Bisoux. 
Blaffart. Surnom anc. fr. blafart ‘mou, affaibli, sans 

volonté’. 
Blaimont. Nom d'origine: Blaimont (prov. de 

Namur) et dépend. de Virelles (prov. de 
Hainaut). 

Blain, cf. Blin. 
Blairon. Surnom: probabl., comme Blareau, -iau, 

dérivé d'anc. fr. bler ‘pâle. 
Blairvacq, Blervacq, “acque, Blervaque, Blairvache. 

; bler “pâle”, moy. fr. 
; vache qui à une tache blanche au front 

W 1, p. 401 (CH/PatRom). 
, Blase, Blaze, w. (Bastogne) Blize. 1275-76 

«Billons li femme Jakemin Blase» Tournai, 1574 
«Blase filz de feu Blaze de Roanne» La Gleize; 
prénom Blaise, w. (La Gleize) Bläse, du nom de 
deux saints qui ont vécu respectivement au de et 
au 8e s., le premier étant effectivement honoré 
dans les anciens Pays-Bas (M. Arnould, NP en 
Hainaut, p. 47).— Dimin.: 1540 «Blaisequet 
Hennebaulb: Kain (ibid.). 

Blampain, cf. Blanc (ci-dessous). 
Blanc, Blan. Surnom: fr. blanc (en w. a aussi le sens 

de blond), cf. Leblanc. 
Blanche (aussi prénom). 1314 «Willaume 
Blanche» Mons, 1602-3 «Blanche Lebillart» 
Namur, Cf. aussi 1272 «Gossuinus Blanche 
Laine» Villers-la-Ville. 
Avec prénom: Blangenois (-Genèse).— Blanc 
Hubert.— Blanc Jean, Blanjean. 1594 «Bastien 
Blanjan», 1602-3 «Rasquin Blanjean» Namur. 
Avec nom commun: Blampain, Blancpain, 

Blanpain, Blanpin, w. nam. Blanpwin. 1272 
«pueri lohannis Albi Panis» Villers-la-Ville, 1276 
«War. Blancpain li drapiers Ypres, 1286 
«Blanspainse  Binche, 1356-58 «Colars 
Blampains» Ath, 1426 «Willame Blan pain» 
Soign 1338 «Ernechon Blancqpiet de 
Verlaine» Liège.— Blanvalet.— Blanvillain. 
Dérivés: Blanchet, Blanchez, Blanquet, -ez (for- 
me pic.). 1793 «Pierre Blanchet (origin. de 
Lyon)» Liège. — Blanchon. 

Blancard, Blancart (formes pic.) Blanchard, 
Blanchart, Blanchaert, Blanckaert, Blankaert, 
Blanquaert (formes néerl.), etc, 1265 «Blanchars» 
Namur, 1269 «Watier Blancart» Ypres, 1417 
«Jehans Blanchart» Ath, 1472 «Diedrich le flz 
Blanchart Chiny, 1561 «Hector Blanchart» 
Briffæil; anthrop. germ. blanc-hard plutôt que 
dérivé en -arr de fr. blanc. 

Blanche, cf. Blanc. 
Blanchet, -ez, cf. Blanc. 
Blanchy. Dérivé de fr. blanc, peut-être anc. fr. blan- 

chier “chamoiseur, tanneur’; ou bien part. passé 
de blanchir (CH). 

Blanckaert, cf. Blancard. 
Blancke, cf. Blank(e). 
Blancpain, cf. Blanc. 
Blandef, Blindef. 1451 «Symon de Blendeff, 

Stavelot, 1659 «Noel Blendeff» Vielsalm; nom 

d'origine: Blendef, w. blindèfé, à Louveigné 
(prov. Liège). 

Blandiaux, cf. Blondiau. 

Blanjean, cf. Blanc. 
Blank, Blanke, Blanck, Blancke. 1281 «Boidinus 

Blanke», 1305 «Clais li Blanke» Ypres; surnom 
d'après la couleur, blanche ou blonde, des che- 
veux: néerl. blanls cf. Blanc. - Peut parfois repré- 
senter l'antrop. germ. Blanco, cf. Blan(c)kaert (ci- 
dessous) (FD). 

Blankaert, Blanquaert, cf. Blancard. 
Blanp(a)in, cf. Blanc. 
Blanquet, cf. Blanc, Blanchet. 
Blanvallet, Blanvillain, cf. Blanc. 
Blareau, Blariau, Blariaux, Blaricaux, Blereau [aus- 

si surnom: fr. blaireanl. 1272 «Oda filia Thome 
Blariaus»  Villers-la-Ville, 1289 «Blarias li 
Hugiers» =«Blariaus li Hugiers», 1499 «Jehan 
Blareau», 1552 «Ysabeau Blereau» Namur; sur- 
nom: d'anc. fr. #ler ‘pâle FEW 1, p. 401. 
Cf. aussi Blairon, Blaret, Bk 

Blaret. 1593 «Baulduin de B 
«la vefve Blarew. Namu 
Bleret, w. blèrèr (prov. Li 
vé, comme le précédent, d'an 
1, p. 401. 

ets Dinant, 1602-3 
soit nom d’origine: 

F. Blérer, soit déri- 
fr. bler‘päle FEW 
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Blary. Autre dérivé d'anc. fr. bler ‘pâle? 
Blase, cf. Blaise. 
Blasse. Peut-être dérivé (via le néerl. Blaas?) de 

Blasius, Blaise, 
Blat. NF obscur. 
Blaton. Nom d'origine: Blaton (prov. Hainaut). 
Blaude, Blaute. Forme fém. de Blaud, forme 

contractée de Belard? 
Blause. Comme Blasse, dérivé d’une forme néerl. de 

Blasius, Blai 
Blauwaert, Blawart (forme francisée). Surnom: dé- 

rivé de néerl. bla ‘bleu’ ou de blamwen ‘eindre 
en bleu”? Comp. Bleuwart. 

Blauwblomme, -oeme. 1405 « 
Bruges; surnom: moy. néerl. 
blautvbloeme ‘bleue’ (FD), comp. 
«Gilliars Bleuwés» Ath, 

Blave. Forme francisée du NF Blauwe. 
Blavie, Blavier, Blévi. 1286 «Bertrans li BI 

Lessines, 1309 «Jchans de le Porte blaviers» 
Mons, 1321 «Henri le Blavir», 1474 «Petrus 
Blavier» Liège; nom de profession: fr. blavier 
‘marchand de grain'.— Forme fém: 1751 
«Elisabeth Blavière» Spontin. 

Blawart, cf. Blauwaert, 
Bleecks. Surnom (au géniti, d'après La couleur du 

:, bléme’, cf. 1326 
1398 «Jan de Blecke, 

sin Blaeubloume» 
et ouest-flam. 

1356-58 

Sblccke À 
Bléhen, Bléhen, Blchin, Blehain. 1444 «Anseau de 

Blehain», 1518 «Mabille de Blehen» Namur: 
nom d'origine: Blehen (prov. de Liège). 

Bleij, cf. Bley. 
rt, cf. Bleyaert. 

Bléquit, Blequy, Blicquy, Bi 
d'origine: Blicquy (prov. 
Debliquis, -it. 

Blendeman, cf. Blindeman. 
Blereau, cf. Blairon. 
Bléret, Bleret. 1645 «Nicolas de Bleretr Namur; 

nom d’origine: Bleret (prov. de Liège). C£. aussi 
Blaret. 

Blérot, Blerot. Peut-être du même thème que 
Blairon, Blercau. 

Blervacq(ue), Blervaque, cf. Blairvacq. 
Bléser, Bleser. 1465-66 «Sandre le Blesere» Hoves: 

probabl. nom de métier: all. Blaser, Bläser ‘qui 
joue d'un instrument à ven 

Blésin. Probabl. dérivé de Blaise. 
Bletard, Blétard, Blitard. 10e s. «Blitardus, prieur 

de Lobbes, 14e s. «Rennechon Bletars» Liège: an- 
thropon. germ. Blithar < blid-hard (Fürst., col. 
314). 

Bleu, Bleus, Bleux, Bleur (fausse régression). 1324- 

Bliqui, ete. Nom 
Hainaut), cf. aussi 
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26 «li Bleus» Mons, 1544 «Lambert Bleux» 
Hamoir, surnom: fr. bleus, w. nam. bleû ‘roux; au 
moyen âge, la couleur bleue évoquait le teint bla- 
fard, CF. aussi 1356-58 «Gilliars Bleuwés» Ath. 

Bleur, cf. Bleu (ci-dessus). 
Bleurheid. Nom d'origine: topon. à Xhoris (prov. 

Liège). 
Bleuset, cf. Bleuzé. 
Bleuwart. Dérivé en -art de bleus comp. Blauwaert, 

Bla 
Bleux 
Bleué, Bleuset. Probabl. dimin, de Blaise (cf. Blesé 

=Blaiset, -ez dans le Pas-de-Calais) (FD), plutôt 

que de Bleus). 
Blevi, cf. Blav 

Bley, Bleij, Blij, Bly, au génitif Bleyen, etc. 
Surnom moy. néerl. bley, blij ‘content, heureux" 
(HD). 

Bleyaert, Bleïjaert, Blocyaert. Surnom dérivé en 
a(e)re du v. blaaien ‘Venter, agiter”, mais aussi 

enflammé, brûler, briller, ef. 1306 
»descalx le Blaiers Ypres (FD); peut-être aussi 

var, de Bliard. 
Bleyen, cf, Bley 
Bleys. Forme néerl. de Blaise (FD), 
Bliart, -ard, Bliaux, Blyau. 1104 «Bliardus» 

Malmedy, 1198 «Jean Bliaut Blaugies, 1248 

«Bliars» Hainaut, 1302 «Jehennette Bliaude» 
Tournai, anthrop. germ. blid-hard et blid-wald 

Blicquy, cf. Bléquit. 
Bliek, Surnom: néerl. #iek ‘brème” (poisson). 

f. Bley. 
cf, Bléquit. 

Blin. Forme contractée de Belin. 
Blindef, cf. Blandef. 
Blindeman, Blendeman. 1431 «Pieter Blendman» 

1449 «Pete Blindeman» 

Molenbeek; surnom d'aveugle, néerl. blind, cf. 
aussi De Blende (FD). 

Bliquit, cf. Bléquit. 
Blistain, Blistein, Blistin. Nom d'origine (avec mé- 

tathèse): Bilstain (prov. Liège) 
Blitard, cf. Bletard. 
Blochouse, Blockousse, Blocouse, Blockhuys, - 

etc. 1521 «Hendrijck Blockheus» Anvers, 1700 

«Jacques Blochouse» Liège; topon. fréquent: moy. 
néerl. blochuus, moy. bas-all. blokbas, néerl. blo- 

en den 

Hbuis ‘maison fortifiée, Fortin’. 
Block, au génitif: Blocken, Blokken, Blockx, etc. 

Généralement var. néerl. de Blocq (surnom de 
trapu); pourrait être aussi Le moy. néerl. 4lo£, ins- 
trument destiné à briser les jambes des condam- 
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nés, donc surnom de bourreau (FD). 
Blockcel, Blokkeel, cf. Blocqueau, -iau. 
Blockhuys, Blockousse, cf. Blochouse. 
Blockman, Blocman, au génitif. Blockmans. 1699 

«Quentin Le Blocmanne» Namur; a 
-man, dérivé de Van den Block (=. 

clôturé). 
Blocq. 1279-80 «Jehan Bloc de Trehout» Tournai, 

1282 «Salemons li Bloc», 1283 «Jakemes Bloc» 
Ypres, 1506 «Colard Blocq» bourgeois de 
Bouvignes, 1552 «Collin Blocque» Namur, 1676 
«Tilman de Blocq» Ath; généralement surnom de 
costaud, de trapu d'après w. #o ‘billor (de bois), 
bloc (de pierre)", cf. aussi Block. 

Blocqueau,  Blocquiau,  Blokiau,  Bloquiau, 
Bloquiaux, Blouquiaux, Blockeel, Blokkcel (for- 
me néerl.). 1257 «Blokial le pessor» Nivelles, 
1258 «Jakemes Blokel» Arras, 1272 «lohannes 
Blockiaus» Vill Ville, 1279-80 «Jchans 
Blokeaus» Tournai, 1347 «Florens Blockeaus» 
Louvain, 1362-63 «Andrius Blockiauls» Ath, 
1365 «Jehan Blokiaul corduanier» Mons; sur- 
nom: anc. fr. bloquel, blokiel, dérivé de fr. bloc (de 
bois, de pierre), au fig.: trapu. 

Blocry, Blokery. 1339 «Bocve de Blokhry»; nom 
d'origine: Blocry, à Ottignies (Brabant wallon). 

Blocteur. Nom de profession: qui fait des blocs, 
tailleur de pierre. 

Bloem, Blom, Blomme, au génitif: Bloemen, 
Bloemmen, Blommen, etc. NF d'origines mul- 
diples; 1°, surnom d'après le sens du mot fleur, 
moy. néerl. bloem ‘ce qu'il y a de meilleur, la 
quintessence’; 2°. prénom fém. Bloem(e), du 
germ. Bloma (Fürst., col. 317); 3°. surnom de 
meunier ou de boulanger, d'après moy. néerl. 
blomme ‘fleur de farine’ (FD). Encore d’autres 
propositions par F. Debrabandere (pp. 149-150). 
CF. aussi Blum(e). 

Bloemaert, Blommaert, 1 génitifs Blommaerts, 
Blommaers, -arts, etc. Soit prénom Bloemaard, 
cf. 1320 «Bloemart Brocderwouterszont 
soit dérivé en -a(e)rd de Bloem (qui précè 
1307 «Jehans Bloumard» Ypres, 1591 « «maitre 
Herman Blommarts (origin. de Louvain)» Liège 
(D). CI 

poemes 
aussi Blomart, Blumart. 

blois “qui blèse, qui zéayes qui manque de sincé- 
rité”. 

Blokiau, ef. Blocqueau, -iau 
Blokken, cf. Block(en). 
Blom, Blomme, -en, cf. Bloem(en). 
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Blomart, Blumart. Forme francisée du suivant 
Blommaert(s), cf. Bloemaert. 
Blond. Surnom: fr. blond (couleur des cheveux). 

Dérivés: Blondeau,  Blondeaux,  Blondia, 
Blondiau,  Blondiaux,  Blondieau. 1265 
«Blondeaus» Namur, 1267 «Jhans Blondiaus» 
Herchies, 1272 «Blondeaus de Opprenbai 

Ville, 1280 «Ida relicta Blondeal» Lièg 
entyn Blondeau» Wavre.— Blondel, 1598 

-elle (forme non vocalisée), Blondeel (forme 
néerl.). 1277 «Willame Blondel» Ypres, 1286 «li 
femme Jehan Blondel» Binche; d'où le dérivé 
Blondelet, Blondlet.— Blondin. 1267 «Nicholes 
Blondins» Herchies, 1351 «Gilons Blondins li 
pessires» Liège.— Blondé (avec accent aigu résul- 
tant d'une flamandisation?). 

Bloquiau, -iaux, cf. Blocqueau, -iau. 
Blot. Forme contractée de Belot, de Hub(e)lot, 

Herbelot, etc. 
Blothiaux. Dérivé du précédent? 

Blouard,  Bluart. 1615 «Bernard  Bluart» 
Cerfontaine, 1643 «Jean Bluart: Walcourt; sur- 

té région. de fr. bleu, w. nam. bleñ 

x, cf. Blocquiau, Bloquiaux. 
a. de l'anc. fr. los, blous ‘dénué, privé 

de’ ou bien surnom: fr. blouse. 
Bluart, cf. Blouard. 
Blum, Blume. 1272 «Povenelle Hermannus dictus 

Blume» Val-Dieu, 1291 «Beatris Bloume» Ypres: 
surnom: all. Blum ‘fleur, comp. Bloem. 

Blumart, cf. Blomart. 
Bly, cf. Bley. 
Blyau, cf. Bliart, Bliaux. 
Bobon; Bobot. Peut-être s de l'anc. fr. bobe 

“tromperie”, anc. fr. bober ‘se jouer de, tromper, 
surnom.— D'origine germ. doit être: 1184 
«Bobo» Saint-Hubert. 

ar, Boccart, -ard, 
«François Bocard» 

St-Pierre; nom d’origine: w. liég. Pocd 
de w. boke ‘bouche’) ‘trouée, brèche dans 

une haie DL; mais aussi parfois anthrop. germ. 
Burchard < burg-hard, ainsi 1284 «Michieus 
Bocars» Ypres (FD). Cf. aussi Boucart et Bochart. 

Bocage. Nom d'origine: fr. Pocage, fréquent en to- 
ponymie. 

Boch, Bock, Bok, au génitif: Bockx, Box, Bocckx, 
etc. 1272 «T'heoderico Boch» Villers-la-Ville; gé- 
néralement surnom (éventuellement terme d'i 
jure): moy. néerl. 4ok ou w. bok ‘bouc’, cf. 
«Nicholon Pance de Boch» Tournai; cf. aussi 
Debock.— Comme NF all., Boch peut être d'ori- 
gines diverses, mais notamment hypocor. de 

Boca, Bocar, Bocart, Bocca, Bocc: 
Boka, Bocquart. 1791 
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Bockhard, cf. Boca(rt) (Brech. 1, p. 167). 

Bochart, Bochar, Bockaert (forme né 

«Michieus Bocars» =1289 «Michicus Bockart» 
Ypres, 1294 «Bocars li lombarss Namur; probabl. 
anthrop. germ. burg-hard > Burchard (FD). 

Boche. 1507 «Jchans Boche» Ladeuzc; plutôt pic. 
boche, fr. bosse (CH/PatRom)? 

Bock, cf. Boch. 
Bockaert, cf. Bochart. 
Bocken, Bokken, Bucken, au F. Bockens, 

Buckens, Bueckens, Buckens, etc. Anthrop. 
germ. Bucco, Bocco, hypocor. d'un nom en 
burg- (FD). C£. aussi Buckinx. 

Bockiau, Bocquiaux, Bokiau, Bocquia, Boquia 
(forme nam.), Boquel (forme non vocalisée). 
1280 «Petrus Bokeas» Liège, 1289 «Godescal 
Bokial» Namur, 1419 «Gilles Bockcal: Huy, 
1449 «Jehan  Boquiau», 1521 «Thomas 
Bocqueau», 1524 «Willame Bocquea» Namur; 
surnom: dérivé de w. boke ‘bouche’, cf. aussi 
Boucquiau. Mais, comme le propose F. 
Debrabandere (p. 155), ces NF pourraient tout 
aussi bien représenter un dérivé de *bosk- ‘bois’, 
cf. 1298 «Jehans dou Boskiaul, ou bien l'anthrop. 
germ. burg-wald. 

Bocklandt, cf. Bacckelandt. 
Bockmans, cf. Bocckmans. 
Bockstael, Bockstaele, Bockstal, etc. Nom d'origi- 

ne: Bokstalle, Bokstale, etc. topon. très fréquent 
en pays flamand (FD), ef. aussi Van Boxtaele, etc. 

Bockx, cf. Boch, Bock. 
Boclinville. Nom d'origine: Boclainville, à Bomal 

(prov. Luxembourg). 
Bocquart, cf. Boca(rt). 
Bocquet,  Bocquez,  Bocqué, Boquet, -é, 

Boucquez, -ey, Bouker, Bouquet. 1359 
«Johannem  dicrum  Boquet  carpentarium» 
=«Jehan dit Boucquet charpentier Orval, 1454 
«Johan Bocquès» Sravelot, 1472 «Hanrion 

Bockey» Chiny, 1472 de filz Jehan Bocquet» 
Laroche, 1780 «Antoinette Bouquet» Charleroi; 

var. de Bosquet, fr. hosguer ou bien w. bokèrmor- 
ceau”. 

Bocquia, Bocquiaux, cf. Bockiau. 
Bocquillon, cf. Bosquillon. 
Bod-. Thème anthropon. de l’hypocor. 

do, avec abrègement de o dû à sa position préto- 
nique (cf. JH, NF malmédiens, p. 39): cf. aussi le 
thème parallèle Baud-. 
Nom simple: Bode, Bôde. 1272 «lohannes dictus 
Bode» Villers-la-Ville, 1513 «Henry Bode» 
Namur. 

BODR 

Dérivés: Boda, Bodar, Bodard, Bodart [4e NF le 
plus fréquent en prov. de Namur], w. nam. 
Bdärs, Boddaert (forme néerl.). 1289 «Bodars de 
Maillents Namur, 1405 «Maroie Boda» Presles, 
1449 «Bodart Carpeau», «Gilain Bodare Namur, 
1494 «Jehan Boda» Boninne, 1509 «Boda de le 
Wiche» Namur, 1576 «Martin Bodart» maïeur de 
Houx (Yvoir), 1593 «Jean Bodard» Dinant. 
Bodau, Bodaux, Bodeau. 1530 «Jacques Bodau», 
1535 «Bodau de la Montagne» Namur.— Bodet, 

Bodèr, Boddez, Budé. 1449 «Bodet Alarts 
Namur, 1497 «Linar Bodde [=-èl» Bévercé, 1556 
«Lambert Bodet Namur.— Bodin, Boddin. 
1265 «seigneur Bodin», 1602 «Jean Bodin» 
Namur.— Bodon. 
Avec suffixe double:  Bodelet,  Bodlet.— 
Bodechon, Bodchon, Bodesson, Bodson, w. 
nam. Büdson. 1280 «Bodechon Lardenois le fil 
Bauduin Piffeit Liège, 1284 «Bodesons le 
Cambiers»  Orval, 1289  «Bodechons li 
Forestiers», 1444 «Godefrin Bodeson» Namur, 
1544 «Bodeçon du ban de Roanne» La Gleize, 
1628 «Charle Bodechon (de Forge-Chimay)» 
émigré en Suède, 1653 «Thiry Bodson» Namur 
(cf. ]. Herbillon, Le som de famille Bodson, dans 
VW 49, 1975, pp. 218-220). Cf. aussi Boison(t) 
dit Bodson.— Bodinaux.— Bodsoul. 1497 
«Jacques Bodechoulle» Namur. 

Bodarué, Bodarwé, Bodarwe. Nom d'origine: 
Bodarwé, w. bédärwé, à Faymonville (prov. 
Liège) (cf. JH, NE malmédiens, p. 39). 

Bodau(x), cf. Bod-. 
Bodd., cf. 
Bode, cf. Bod-. 
Bodechon, cf. Bod-. 
Boden. Génirif de Bode, soit du nom germ. Bodo, 

soit surnom de messager, cf. De Bode. 
Bodenghien, cf. Bois d'Enghien. 
Boderi, cf. Bodry. 
Bodet, cf. Bod-, 
Bodeu, Bodeur, Bodeus, Bodeux, Bôdeux. 1429 

«Johan de Bodeurs Stavelot, 1528 «Lenairt de 
Bodeul» Houffalize, 1740 «Jean Bodeux» La 
Gleize; nom d'origine: Bodeux, à Basse-Bodeux 
(pro 

Bodin, Bodinaux, cf. Bod-, 
Bodon, cf. Bod-. 
Bodou. Anthrop. germ. bald-wulf, 
Bodry, Boudry, Boderi, Borry, Bory, Bourry, 

Boury. 1273-74 «Jehan Boudris», 1287 «Boudri 
le Rous» Ypres, 1373 «Jehan Bodry» Stavelot, 
1424-25 «Toussains Bodry» Hainaut, 1611 «Jean 
Bodri» Namur, 1623 «Jacques Boudry» Chimay: 
anthrop. germ. bald-rik > Baldricus, cf. aussi 
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Baudry.— Bibliogr.: Fr. Debrabandere, De fami- 
lienamen Boudry en Bour(r}. dans De Leicgourv 
22, 1980, p. 86. 

Bodson, Bodsoul, cf. Bod-, 
Body, w. Bôdi. 1748 «Henry Body» Nandrin; an- 

throp. germ. bald-hari, ef. Baudier, Bodier 
(Fürse., DE 238). 

Bocckaert, Bockaert, Bouckaert, Boucquaert, etc. 
Dérivé en -a(e)rt, -aard de Van den Boe(c)ke, cf. 

1398  «Hannequin Boukart»,  «Bernaert 
Boukaert» izegem (FD). Cf. aussi Boucard et 
Bouchar(d). 

Bocckenhove, Bouckenhove, avec évolution ancien- 
ne v > g Bouckenooghe, -hooghe, etc. 1360 «Jan 
Bouckenhocghe» Renaix, etc; très probabl, nom 
d'origine: Boekenhof (=cour aux hêtres), nom 

à Weswvleteren (Flandre occ.). 
Boeckman, -ans, Bockmans,  Bockmans, 

Bouckmans, etc. Dérivé en -man de Van den 
Boecke ou bien de Bo(c)k, cf. 1396 «Woutere 
Boucman» Deinze (FD). 

Boeckstaens, -eens, -ijns, Bocckxstaens. Nom 
d'origine: Bokstuin, 1400 «Boxtune», à Duffel 
(prov. Anvers) (FD). 

Bocckx, cf. Boch, Bock. 
Bocdri, Boedrie, Bocdry, cf. Bodry. 
Bocdt, Boet, cf. Boot. 
Boedts, cf. Bouts. 

Bock., cf. Bd 
Boel, Boël (forme franciséc), au génitif: Boels. Soit 

moy. néerl. boel(e) ‘parent, beau-frère” mais aussi 
‘amant, soit moy. néerl, boeke, var. de Lodel 
“bourreau”; cf. De Bocl. 

Boclaert, -aerd, etc. Surnom: en -a(e)ri, 
aard, du v. moy. néerl. boelen ‘être ardent’, sur- 
nom d'amant adultère (FD): ou bien var. néerl. 
de Boulard. 

Boclen, au génitif: Boclens, Boels, etc. Soit de l'an- 
throp. germ. Bodilo, Bodila (Fürst., 322), dimin. 
de Bodo, soit du germ. Bolo, Buolo (Fürst. 326) 
(ED). 

Bocls, ef. Boel ou Boclen. 
me 

aussi Buls [le bourg- 
tre de Bruxelles Charles Buls était fils de 

Zornelius Bocls] (FD). 
Boemer, cf. Bäumer. 
Boen, Boens, cf. Boon, Boons, mais aussi var. de 

Boudin, Bouden (FD). 
Boenten, cf. Bonten(s). 
Boer, au génitif: Boers, Bours. Nom de métier: boer 

“fermier, agriculteur, paysan”, ef. aussi De Boer et 
Bocrman(s). 

Bocren, Buren, au génitif: Boerens, Burens. 1584 
«Guilelmus Bocrens» Anvers; dérivé néerl. du 
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prénom germ. Boro > Burowardus, Bunwaldus 
(FD). 

Bocrewaard, -waart. Forme néerlandisée, avec réin- 
terprétation, de Beaureward (=Beauregard) (FD). 

Borjan. Surnom composé: boer ‘paysan’ + Jan 
comp. Burhin, -enne. 

Boerman, au génitif: Boermans, Bourmans, 
Boormans. 1569 «Libertus Boeremans» Louvain; 
nom de métier: moy. néerl. hoerman ‘fermier, 
agriculteur, paysan”, dérivé en -man de boer (FD). 

Boers, cf. Boer. 
Bocs, Boese, au génitif: Boussen, Boessens. 

Généralement, anthrop. germ. Boso, Bosso (FD); 
pour d'autres explications de (de) Boes, cf. 
Debrabandere (p. 159). CF. aussi le suivant. 

Bocsman, Bousman, -anne, au génitif: Boesmans, 
Bousmans. 1471 «Mathias Bocsman» Liège: déri- 

n -man du nom germ. Boso, cf. Boes (FD); 
ou bien var. de Boschman(s). 

Boessens, cf. Boes. 
Boet, cf. Boot. 

Bocten, cf. Booten. 
Bocts, cf. Bouts. 
Bœuf, Beuffe. 1265 «Watiers Bieuz», 1444 

«Andrien Buefs Namur, 1658 «feu Gabriel 
Boeuf. Corenne; surnom métaphorique (fort, 
corpulent) où métonymique (propriétaire): fr. 
bœuf FEW 1, p. 445, cf. aussi Boué, Aubœuf, 
Delbæuf, Lebœu 

Bœur. Nom d'origine: Bœur, w. beñr, à Tavigny 
(prov. Luxembourg), cf. Debœur(e). 

Bœuvelet, cf. Bieuvelet, ou bien dérivé du suivant, 
cf. 1294 «Bouveles meres d'Acoches» =«Boveles 
d'Acoche» Acoz. 

Bocve, Bou 

anthrop. germ. Bovo, mais pourrait être aussi un 
surnom: moy. néerl. bof. boere*garçon, valet, fri- 
pon, vaurien” (FD). 

Bocy, Bocye, Booy, Boy: 
moy. néerl. boy(e), bo 
re, garçon, gosse, camarade prénom 
frison Boye, Boje (FD).— Bibliogr: K. 
Roclandts, De erymologie van Fries boai. Engels 
boy en Middelnederlands boye, dans Miscellanea 
Frisica, Assen, 1984, pp. 123-136. 

Bocykens, Bocijkens, Boeyckens. Dimin. en -ken 
de Boey, Boy (ci-dessus) où bien forme néerl. de 
Boidckin (FD). 

Boffé, -e [cf. aussi Poffé]: Boffin. Hypocor. du pré- 
nom germ. Bovo ou de Boffo, Bulfo, hypocor. de 
l'anthrop. germ. Bodefrit (FD). C£. aussi Buffin, 
v° Buf.. 

Bogaert, au génitif: Bogaerts, Bogaers, Boogaerts, 

éralement 
am. boctje rè- 
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etc. Nom d’origine: moy. néerl. boomgaert ‘ver- 
Fou bien nom de fonction: moy. néerl. ba- 

guert, bogaert ‘membre d'une confrérie religieuse 
libre” [mais avec 0 bref]; ef. aussi Baugard. 

Bogard, Bogart. 1335 «Adam Bogaro Mons, 1356- 
58 «Jchans Bogars» Ath; francisation de Bogaert; 
cf. aussi Bongard et Bougard. 

Bogemans, cf. Boog(h)mans. 
Boghe, cf. Boog(h). 
Bohain, Bohant, Bohen, Bohyn. 1226 «luera domi- 

na de Bouhang» St-Hubert, 1244 «magister 
Gerardus de Bohaing» Val-Dieu, 1249 «Jehans de 
Bohaing», 1257 «Henris Bohain» Arras, 1645 
«Charles Bohain» Namur; nom d'origine: Bohan, 
1204 «Bohain» (prov. Namur) ou bien Bohain- 
en-Vermandois (départ. Aisne). 

Bohée. Surnom ou nom d'origine: w. bohéye ‘touf- 
fe, ensemble de tiges sortant d'une même 
souche"? 

Bohème, Boheme. Nom d'origine: Bohème, région 

du centre de l'Europe. 
Bohen, cf. Bohain. 
Bohet, Bohez, Bohets (génitif néerl.?). 1272 

«Balduini Boheth» Dhuy, 1524 «Martin Boxhet», 
1544 da femme Bohet» Stavelot-Malmedy: déri- 
vé en -er du thème w. liég. boh, boub- ‘bois’. 

Boheur. Dérivé en -erm du même thème; cf. le to- 

pon. «en Boheuxs à Stavelot (prov. Liège). 
Bohez, cf. Bohet. 
Bohon. 1524 «Johan Bohon» Stavelot, 1517 

«Packeal Bouxhon» Liège, 1525 «Johan Boxhon», 
1642 «Giette Bohon de Nouville» La Gleize; nom 
d'origine: Bohon, à  Barvaux  (prov. 
Luxembourg), dérivé du même thème: w. bouhon 
‘buisson’. 

Bohogne. Var. de Bchogne, anc. nom de Rochefort 
(prov. Luxembourg). 

Bohy. 1507 «Daniau Bo(u)hier» Ladeuze: anthrop. 
germ. bod-hari (Fürse., col. 323); cf. aussi 

Bouxhy. 
Bohyn, cf. Bohain. 
Boïde, cf. Boite, Botte. 
Boidequin, Boisdequin, Boitquin. 1289 «Pieres 

Boidekins» Fleurus; hypocor. en -kir de Boide < 
germ. bald-win. 

Boigelot, w. nam. Bwèdjelot. 1510 «Jean de 
Ponceau, dit de Boisgelot», 1531 «Franchois 
Boigelo», 1563 «Franchois de Boygelotz», 1571 
«Adam du Boisgillo» Namur; nom d'origine: bois 
Gilot, topon. à Arche, dépend. de Maillen (prov. 
Namur). 

Boignet, Surnom: anc. fr. boignet ‘faucille: ou bien 
var. de Beugnier (FD). 

Boileau. 1261 «Terricus dictus Boilaiwe de 
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Arrencey» Orval, 1273 «fratre Lamberto dicto 

Bo: € magistro de Vallibus» 1276 «freres 

Lambers condist Boilaiwe» Val-Dieu, 1291 

«Jehan Boileuwe» Ypres, 1316 «Johanne dicto 
Boilewe de Jemeppe» Liège, 1365 «Fastret Boit 
l'euwe serurier, des Rvres» Mons, 1387 «Bastien 

awe fils de Johan Boileawe sire de Grâce 
€, 1479-80 «Jchan Bolawe» Jauche, 1496 

«Collart Boilauue» Sravelot, 1593 «Perpète 
Boileau», 1599 «Jchan Boileaue» Dinant, 1616 
«Jacques Boisleau» Namur; cf. d'autres ex. dans 

:. Renard, BTD 26, p. 241; surnom d'ivrogne: 
fr. (qui) boit l'eau, wès probablement par anti- 
phrase. 

Boin. Assimilation de Bodin, hypocor. de l'anthrop. 
m. Bodo. 

Boisnard [avec s graphique?].— Boinet. 
1505 «Simon Boynet Namur.— Boinon. 

Bois. Nom d'origin bois, cf. Dubois, mais aussi 

Bois(-et-Borsu), etc. 

Bois d'Enghien, Boisdenghien, Bodenghien. 
1289 «Jch. de Boidenghiem» Ypres; nom d'origi- 

forme fr. de Boisdinghem (départ. Pas-de- 

Boile. 

€ À 

Boisacq, Boissacq. 16e s. «Louis Boisacq» Wavre: 
dérivé en -ak de Boys (Boyens) < Boydens, du 
germ. bald-win (cf. J. Lindemans, Vlaamse 
Persoonsnamen, p. 36): cf. aussi Boytack. 

Boisard, Boisart, Boissart. 1287 «Boisars de le 
Valcie Ypres, 1338 «Colle Boisar eskevin» 
Thuin, 1474 «Wilkin le Boissart» Liège; dérivé de 
fr. bois (cf. 1312, à Arras: couteau boissart à 
manche de bois’ FEW 15/1, p. 207a); d'après la 
mention de 1287, peut représenter aussi le germ. 
Burchard, cf. Bochart. 

Boisdequin, cf. Boidequin. 
Boiselier, cf. Boisselier. 
Boiselle, cf. Boisseaux. 

er, cf. Boissier. 
Boisieux. Surnom: dérivé en -eur du v. anc. fr. boi- 

sier “tromper, trahir’; ou bien var, de Baisieux. 
Boisnard, cf. Boin. 
Boison dit Bodson, Boisont dit Bodson. NF 

double, Boison paraissant une forme altérée de 
Bodson. 

Boisseaux, Boiselle. 1280-81 «Jchans Boiseles» 
Tournai, 1554 «Anthoine Boiscau» Namur: sur- 
nom: anc. fr. boissel fr. boissean, surnom de mar- 
chand ou, par métaphore, d'homme trapui cf. 
aussi Boistelle, Boiteau(x), el. 

Boisselier, Boiselier. Nom de profession: fabricant 
de boisseaux ou bien de boîtes (avec assimilation 
s2> ), cf. 1285 «Jchan le Boistelier» Tournai. 

Boissier, Boisier. Pour F. Debrabandere (p. 162), 
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soit nom de métier: anc, fr. boissier ‘qui travaille 
le bois’, soit surnom de trompeur, d'escroc: anc. 
fr. boiseor, boisier ‘rompeur. CF. aussi Bossy, 
Bossier, 

Boistelle, Var. de Boiselle, avec influence de boite 
“boite” cf. aussi Boiteau(x), Boicel 

Boite, Boitte, Boide, Boiten. 1265 «Boite de 
Lovegnies» Le Quesnoy; hypocor. de bald-win, 
comp. Boidequin secondairement, anc. fr. boiste, 
fr. boite (ainsi la caisse commune du métier), cf. 
1276 «Michieus de le Boisten Ypres. 

Boiteau, -eaux, Boitel (forme non vocalisée, cf. à 
si Boistelle). Var, de Boisseau(x) sous l'influen 
de boite CF. 1276-77 «Sarain Boisteb Tournai, 

1286 «Mahius Boisteaus» Binche, 1280-81 

emins Boisteaus li na es» Tourn 1309- 

10 «Boistiaus li Cambiers», 1365 «Thiébaut 

Boistiaul cambiers Mons, 1540 «Andrien 
Boistea» Namur. 

Boiten, cf. Boite. 
Boiteux, Surnom: fr, boiteux. 
Boitout, Boito. Peut-être surnom d'ivrogne: (gti) 

boit tout, cf. Bultot. Comp.: 1289 «Colins 

Boifours» Vedrin, à interpréter comme ‘boit 

fors”, w. bwèt foñ ‘(qui) boit dehors (=tour)'. — 
Ce pourrait être également une réinterprération 
de *Boitoul, cf. 1309 «dame Mainsens Boittouls», 

1321 «dame Maroie Boutoul» Mons, d’un an- 

throp. germ. en -wulf, par ex. Botulfus (FD). 
Boitquin, cf. Boidequin. 
Boivin, Bolvin (avec / de l'article défini). 1209 

«Fulco Boivins» =1207 «Fulcho Bibensvinum» 
Montreuil (FD), 1280-81 «Jakemes Boit Vin de 

Saint-Quentin Tournai, 1302  «Jakemes 
Boivins» kemon Boi Vin» Tournai, 1495 

«Jehan Boilevin» Namur, 1504 «Piron Beulevin» 

(BTD 26, p. 241); surnom de buveur: qui boit 
(le) vin. Comp. Boileau et Bultot. 

Boiy. Probabl. var, graphique de Bohy où de Boy 
(FD). 

Bok, cf. Boch, Bock. 
Boka, Bokiau, cf. Boca, Bockiaut 
Bokken, cf. Bocken. 
Bol, Bolle. 1285 «Jeh. Bolle» Ypres, 1449 «Clacs 

Bolle» Namur, 1568 «feschevin] Bob Nalinnes: 

hypocor, de germ. Baldo, ef. aussi Bols: ou bien 
surnom fr, Lol, où w. hole ‘boule’. 

Bolaert, cf. Bollaert. 
Bolain, Bolen, Bolin. 1289 «H, Bollin» Ypres, 1544 

«Serva de Bollin» Stavelot-Malmedy; nom d'ori- 
gine [à préciser] ou bien var. de Boulin (FD). 

Boland, Bolland. Nom d'origine: Bolland, w. bolan 
ou bolà (prov. Liège). 

Bolen, cf. Bolain. 
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Bolette, Bollette. 1286 «Jakèmes Boulète» Lessines, 
1570 «Johan Germea dit bolette» Grâce-Berleur, 
1597-98 «Jehan de Lausnoy dict Boulette» 
Nivelles, 1686 «Noël Bolete» Namur, 18e s. 
«Bonne Boulette» (BTD 16, p. 251); 

. bolète ‘boulette’; secondairement, to- 
ivé de w. bôle ‘bouleau’. 

Bolgius, cf. Bolsius? 
Bolgy. Var. dial. de Boulanger, w. nam, bolèdji. 
Boli, c 
Bolin, cf. Bolain. 
Bollaert, Bolaert, au génitif Bollaerts, etc. 

nom de bourreau, soit surnom de fanfaron, de 
häbleur, soit encore dérivé en -a(e)rt de Van der 
Bolle (FD). 

Bolland, cf. Boland. 
Bollangier, Bollans. 
Bolle, cf. Bole 
Bollen, au génitifi Bollens. Soit forme défectueuse 

de Bolle (cf. soit var. de Bollin(s), hy- 
pocor. d’un nom germ. en bald-/bold-, cf. 1392 
«Bollin (...) van Bray» St-Baaf-Vijve, 1398 «Joes 
Bollin» Dadizcle (FD). 

Bollet. 1556 «Lambert Bollet. Namur; dérivé en -et 
de Bol, Bolle. 

Bollette, cf. Bolette. 
Bolline, Bollinne. Nom 

(C-Harlue) (prov. Namur). 
Bollion, cf. Bouillon? 
Bollu, Bollue, Boulu. Peut-être collectif topon. en 

-enim de bôle ‘bouleau’, boulaie. 
Bolly, cf. Boly. 
Bolmain. NE obscur. 
Bologne. 1289 «Henris de Boloïgne» 

Bolongne» Namur, 1590 
Bolongne» Liège; nom d'origine: en Wallonie, à 
Habay-a-Neuve (prov. Luxembourg), à Haillot 
(prov. Namur), et en Italie; où bien var, de 
Boulogne. 

Bolome, Bolomé (a Sur la 
base des nombreuses var. connues: Bolomée, et, 
-er, Bolonic -onné, -onois, ete. 
(ef. L'Intern “alogistes 1988, p. 190), 
var, de Boullonois, -ais (habitant de Boulogne), 
plutôt que surnom: w. bolome ‘bonhomme’. 

Bols. Génitif néerl, de Bol, Bolle. 
Bolsaie, Bolsée, Bolzaie, Bolzée. 1428 «Johan de 

Bolsée de Jemeppe» Liège, 1664 «a relicte 
Renkin Nossent dit Bolsée» Montegnée; nom 
d'origine: Bolsée, à Ans (prov. Liège). 

Bolsens, Bolssens. Hypocor, en -cn/sen d'un nom 
en bald-, cf. 16e s. «Jan Bolsins», 1596 
abeth Bolsenss Waas (FD). 

Bolsius, peut-être aussi Bolgius. Latinisation de 

, cf. Boulangier. 

-d 

d'origine: Bolinne 

«Henri de 
Ogier «maitre 

accentuation fautive 



BOLV 

Bols (FD)? 
Bolvin, cf. Boivin. 

Boly, Boli, Bolly, w. Bol. 1352 «Coler fil Boli de 
Juselenville» Theux, 1449 «Andrier Boly»,1631 

«André Bolly» Namur; surnom: w. 4o/i ‘bouillr, 
comp. 1296-1302 «Adenés Blanc boulis» Artois. 

ussi Boully 
Bolzaie, Bolzée, cf. Bolsaie, Bolsée. 
Bomal, Boumal. 1289 «Gerars de Boumalle» 

Namur, 1356-58 «Willaumes de Boumalle» Ath, 
1600 «Jehenne fille de Giele de Boumale» Liège: 

nom d’origine: Bomal, w. boumaul (Brabant wal- 
lon) ou w. boumäl (prov. Luxembourg). 

Boman, au génitif: Bomans. 1565 «Paul Bomant» 
Namur; forme contractée de Bodeman (-messa- 
ger). 

Bombart, Bombaert, -aerts (forme néerl.). Surnom 

(masculinisé): fr. bombarde. 
Bombay, Bombaye. Nom d'origine: Bombaye 

(prov. Liège). 
Bombeeck, Bombeke. Nom d'origine: Bombeke, 

fréquent en Flandre, ou bien Bombeck, forme 
néerl. de Bombaye (ci-dessus). 

Bomblé, Bombled, Bomblet, Bomblez, Bonbled. 
lubert Bomblet», 

la veuve Lyon Bon Bleid» Namur, 1616 

Bonbledt» Chimay, 1629 «Jean Bomble» 
en Suède: probabl. surnom: fr. bon blé. 
516 «Léon Bombeler Namur. 

Bomboir, Bomboire, Bonboir, Bonboi 
(Bastogne) Bombwar. Surnom de qqn qui aime 
bien boire, qui aime une bonne boisson, comp. 
1222 «Heudiars Bonus potus» Arras. 

Bombois. Nom d'origi 
(=bois banal), e.a. 
Luxembourg). 

Bomersomme, Forme réduite du NL 
Bommershoven (prov. Limbourg). 

Bompas. 1528 «Jaco Bonpas» Namur; topon.: fr. 
bon pas, bon passage. 

Bomtemps, cf. Bontemps. 

mbois, ban bois 
à Ebly (prov. 

var. de 
Bombois, 

-son. 

ÎBon-, fr. bon, entre dans de nombreux noms com- 
| posés, avec un nom commun: Bonfils, 

Bonenfant, un prénom: Bonjean, un nom| 
topographique, ete.; cf. aussi Bom-: Bomblé,| 
Bomboir(e), Bompas. | 

Bona, cf. Bonard. 
Bonameau, Bonnameau, Bounameau, -eaux. 1692 

«Bounameau [avocat fiscal]» Liège; surnom: di- 

min. en -eau de w. bouname, fr. bonhomme. 
Bonami, Bonamis, Bonnami, -y; fém.: Bonamie. 

1654 «Agnes Bonamy» Ladeuze, 1676 «les hoirs 

BONE 

Bonamy» Ath; surnom: fr. bon ami. 
Bonard, Bona, Bonnard, probabl. aussi Bonnaud. 

1176 «Bonardus et Christianus fratres» Orval, 
1265 «Bonnart Namur, 1356-58 «Jakemins 
Bonars» Ath; anthrop. germ. bon-hard. Cf. aussi 
Bonnardeaux. 

Bonaventure, Bonnaventure. 1546 «Bonaventure 
Lora» Cerfontaine, 1602-3 «Bonadventure de 
Tellin» Namur, 1608 «Wachy Bonadventure» 
Liège; prénom Bonaventure (saint franciscain du 
13e s.) plutôt que surnom: bonne aventure. 

Bonbled, cf. Bomblé. 
Bonchère, Bonnechère, Boncire. 

Bonechir» =«Pirlo Bonecher» Stavelot, 
«Lambert Bonnechère» Charleroi: surnom 
bonne chère, anc. fr, chiere‘figure, visage” < lat 
ra cf, aussi Bon(e)sire.— Bibliogr.: J. Herbillon, 
Les noms de famille Bonnechère (Bonnesire) et Bosly, 
dans VW 51, 1977, pp. 24-26. 

Bonchoux. Nom d'origine: Bonijoux, w. onéchon, 
hameau de Boneffe (prov. Namur). 

Boncire, cf. Bonchère. 
Bondroit. 1427 «Jan Boendroet» Renaix, 1499 

«Jehan Bon(nedroit” =16e s. «Bondroite» 
Wodecq (FD); surnom abstrait: fr. bon droit, 

Bondu, Bondue, Bondué; dimin.: Bonduel, 
Bonduelle, Bantuelle (?). 1248 «Jakemes de 
Bondues» Flandre, 1279-80 «Alars de Bondues» 
Tournai; nom d’origine: Bondues (départ. du 
Nord). — Cf. cependant 1289 «Colins Bondus» 
Namur, qui pourrait être “bon duc”: quant à bon- 
du, dérivé du fr. bonde, il n'est pas attesté. 

Boné, cf. Bonet. 
Bonemme, Bonhemme. 15 

Bonem», «Antoine Bonem» Liège: var. 
homme, w. liég. bouname, cf. Bonhomme. 

Bonen, cf. Boonen. 
Bonenfant, Bonnenfant. 1272 «Rikine filie 

Bonenfant» Villers-la-Ville, 1289 «Godefrin 
Bonenfants Namur; surnom: fr. bon enfant. 

Boncsire, Bonnesire, Bonsir, Bonsire. 1272 «pro 
terra Philippi Bonesire» Corroy-le-Grand, 1325 
«Johannes filius quondam Henrici Bonnesire 
d'Eve» (BTD 26, p. 244), 1593 «Jean Bonsire, 
febvre» Dinant; var. w. de Bonchère, Bonnec 
(w. fé bone cire ‘bien manger').— Bibliogr: J. 
Herbillon, Les noms de famille Bonnechère 
(Bonnesire) et Bosly, dans VW 51, 1977, pp. 24- 
26. 

Bonet, Bonnet, Boné, Bonné. 1280 «Bonet ki est de 
le filhe Bauduin Piffets Liège, 1296 «Sohier 
Bonnet Mons, 1449 «Bone de Spyes» Namur, 
1524 «Mathy Bonct» Stavelot-Malmedy: prénom 
issu du lac. Bonitus (cf. saint Bonnet) ou bien sur- 

1373 «Pirlo 
1780 

fr. 



BONF 

athon Isabeau 
» Namur. Cf. 

nom fr. bonnes, ainsi 1602-3 
vefve de Jacques le Haut Bonn 
aussi Bonnerre. 

Bonfond. Var. de Bonnefond (FD) ou bien surnom: 
(qui à un) bon fond. 

Bonfrère. 1593 «jean Bonfrere», 1613 «Jean Bon! 
juniors Dinant; surnom: fr. bon frère, w. fré 
(ALW 1, pp. 160-1). Comp. 1593 «Jehan 
Bonpere, le jeune orphevre» Dinant. 

Bongard, Bongaerts (forme néerl.), Bongartz (for- 
me all). 1286 «Andrius Bongars» Lessines, 1309- 
10 «Colart Bongart» Mons: nom d'origine: n 
boomgaard, verger, cf. aussi Bogard, où bien à 
throp. germ. en hard? 

Bonge. 1302 Jehanès Bonge d'Oume 
surnom ane. fr. bonge ‘faisceau, botte”. 

Bongrain. Surnom de meunier: fr. bon grain. 
Comp. Bonavoine. 

Bonhemme, cf. Bonemme. 
Bonheure, -eur, Bonneure, -eux (NE limbour- 

geois), etc. 1578 «Vincent Bonneur» 21580 
«Vincent Bonheure» St-Trond (FD); surnom 
d'homme heureux, comp. le NE néerl. Geluck. 

Bonhiver, Bonhivers, -ert, Boniver, Boniverd, 
Bonivers, Bonivert, Bonnivair, Bonniver, 
Bonnivers, Bonnivert. 1544 «Bonne lver. 
Hamoir, 1624 «Henry Bonniver. émigré en 
Suède, 1648 «Ernest Bonhiver- Namur, 1698 
«Bonnehyver: Rotheux-Rimière; surnom: fr. bon 
hiver. Pour Debrabandere (p. 167), plutôt de 
l'anthrop. germ. Bonibert, Bonivertus, avec réin- 
terprétation ultérieure par bon hiver. 

Bonhomme, Bonnehomme, Bonomme. 1524 
«Piret le Petit bonhomme Stavelor-Malmedy: 
surnom: fr. bonhomme. CF. aussi Bon(h)emme et 
Bonnomer. 

Boni, Bonier, Bonni, Bonnier, Bonny, Bony, 
Bouny, etc. 1277 «Bertelmieus Bonie» Ypres, 
1286 «Bauduins Boniers» =«Bauduins Bouniers» 
Lessines, 1426 «Colart Boniers Soignies; nom 
d'origine: fr. bonnien, w. boni, bouni (mesure de 
superficie), ou bien anthrop. germ. bon-hari. 

Boniface. 1277 «Boniface de Tune» Ypres, 1365 
«Boniffasses» Mons: prénom Boniface, nom de 
plusieurs saints. 

Boniver, -erd, -ert, cf. Bonhiver. 
Bonjean. 1294 «Bonsjehans», 1444 «Bonjehan» 

Namur, 1506 «Renechon fils de Boin Johan» 
Liège, 1579 «Henri Bonjean» Namur; surnom 
composé: bon Jean. 

Bonjour, Surnom: fr. bon jour ou délocutif fr. bon- 
jour (terme de salutation). Comp. l'ital. 
Bongiorno. 

Bonlaron, Bonlarron. Surnom: fr. 

* Tour: 

bon larron, 

BONN 

peut-être par allusion au criminel crucifié avec 
Jésus (notamment dans les Afystères du moyen 
âge). 

Bonmariage. Surnom de bien mari 
ge. Comp. Bonnamour. 

Bonnaerens, Bonnarens. Anthrop. germ. Bonarius, 
Boneris (Fôrst.), cf. 1389 «de Bonaris Dicst, 
1395 «Heinkin Navet dit Bonneriss Courtrai 
(ED); cf. Bonnaire (ci-dessous). 

Bonnaffé, cf. Bonnefoy (FD). 
Bonnaire. Pour Dauzat (p. 50), surnom: anc. fr. bo- 

naire ‘de bonne origine’ puis ‘bon, doux" (cf. fr. 
débonnaire): plutôt forme fr. de lanthrop. 
Bonarius (Fôrst.), cf. Bonnaerens (ci-dessus). 

fr. bon maria- 

Bonnameau, cf. Bonameau. 
Bonnami, cf. Bonami. 
Bonnamour. Surnom: fr. bon amour comp. 

Bonmariage. 
Bonnard, Bonnaud, cf. Bonard. 
Bonnardeaux. Dimin. du précédent, cf. Bonard. 
Bonnarens, cf. Bonnacrens. 
Bonnave. NE obscur. 
Bonne. Prénom fém. (matronyme), cf. aussi 18e s. 

«Bonne Boulette» Frameries (BTD 16, p. 251). 
Bonné, cf. Bonet. 
Bonneau, -eaud, -eaux. sd. «Marie Bonncal» 

Wihogne, 14e s. «Collart le Boniass =15e s. 
«Colar le Bonnealz» Dorinne; dérivé en -eat de 
fr. bon on bien var. de Bonnet. 

Bonnecandeille. Surnom: forme pic. de bonne chan- 
delle. 

Bonnechère, cf. Bonchère. 
Bonnecompagnie. 1488 «H. Quiné le Teschier dit 

Bonne Compaingnie» Bastogne; surnom: fr. bon 
ne compagnie comp. Gocdgezelschap. 

Bonnécuelle. Surnom de grand mangeur: fr. bone 
écuell. 

Bonnefond, -font, Bonfond. Nom d'origine: par ex. 
Bonfond [=fontaine], à Jupille (prov. Liège) 
(ED). 

Bonnefoy, -fois, Bonnaffé, etc. 1273 «Rogiers 
Boinefoi» Tournai, 1294 «Simon Bonefay» 
=1298 «S. Bonefoi» Calais (FD); surnom de qqn 
qui est de bonne foi, à qui l'on peut faire confian- 
ce. 

Bonnejonne. 1607 «Guillaume Bonnejonne», 1615 
«Englebert Bonnejonne» Cerfontaine; surnom: 
sans doute w. djône ‘jeune’. Comp. Belgeonne, 
Bcljonn 

Bonnelance. 1501 «Johan Bonlance», 1524 «Querin 
Bonelance», «Remacle  Bonclanche», | 1544 
«Grigoire Bonnelance» Stavelot-Malmedy; sur- 
nom (grivois?): fr. bone lance. 

Bonnemains. 1410 «Simon Bonnemain» Com- 



BONN 

piègne; probabl. surnom d'homme habile, mais 
d'autres sens sont possibles, par ex. anc. fr. de bo- 
ne main ‘de bonne extraction’ FEW 6/1, p. 285b, 
etc. 

Bonnemaison. Fr. bonne maison, e.a. topon. dans le 
Zalvados; comp. Gocdhuys. 

Bonnenfant, cf. Bonenfant. 
Bonnenge. NF obscur. 
Bonnesire, cf. Boncsire. 
Bonnet, cf. Bonet. 
Bonnette. 1247 «lor serors Hawietre Aaliz et 

Bonette», 1308 «dame Bonette femme Morel» 
Oival, 1449 «Henri Bonette» Namur: prénom 
fém. (ef. Bonet, Bonnet) plutôt que surnom: w. 
bonète, ancien bonnet d'homme. 

Bonneure, -eux, cf. Bonheur(e). 

Bonneval, -valle. Nom d'origine: littér. bonne 
val(lée), ainsi Bonneval (départ. Eure-et-Loir, 
Haute-Loire), etc. 

Bonnevie. Probabl, surnom augural ou de bon vi- 
vant, cf. + 1100 «Bona Vita» Chimay, 1190 

«Watier Bonnevie de Baulers», 1220 «Adam 
Bonnevie» Nivelles, 1274 «Pieron Boinevie» 
Arras (FD): fr. bonne via secondairement, var. du 
suivant. 

Bonneville. 1289 «Stasins de Bonneville», «la veuve 
Noel Bonneville» Namur; nom d'origine: 
Bonneville, w. bon vèye (prov. Namur). 

Bonnewijn, Bonnewyn. NF obscur: peut-être adap- 
tation de Bonnevie (FD), ou bien var. (sous une 

forme hybride) de Bonvin? 
Bonni, Bonnier, Bonny, 
Bonniver, -ers, -ert, -air, cf. Bonhiver. 
Bonnomet. Dimin. lexical ou anthropon. de fr. 

bonhomme, NE Bonhomme, Bon(h)emme. 
Bonroy, var.: Boonro(o)y, Boorroy. Le N 

majoritairement anversois, il ne doit pas s’ 
d’un surnom: bon roi, mais plutôt d'une réinter- 
prétation d’un nom de lieu en -rode (terme de dé- 
frichement), par ex. Boonroode (FD). 

Bonsacquet. Probabl. surnom: forme pic. de bon sa- 
cher. 

Bonsang, Bonsangue. Surnom: fr. bon sang, proba- 
bl. délocutif, d'après une expression familière; 
comp. le NF flam. Goetbloet. 

Bonsecour. Nom d'origine: Bon-Secours, topon. 
fréquent, e.a. à Péruwelz (lieu de pèlerinage), etc. 

Bonsir(e), cf. Bonesire. 
Bont, Bonte. 1288 «Nicholes li Bontes Ypres, 

1356-58 «Jchans Bonte» Ath, 1398 «Watron 

Bonte» Dottignies, 1465-66 «Jehan le Bonte le 

jone» Hoves; surnom: 1. bont ‘bigarré', 
surtout en parlant de ï 
Debondt. 

126 : BOOS 

Bonté, Bontet, Bontez. Surnom: fr. bonté, de sens 
multiples (faveur, avantage: valeur, mérite). 

Bontemps, Bontems, Bomtemps. 1273 «Robins 
Bointans» Tournai, 1289 «Colins Bontins» 
Namur, 1417 «Pirart Bointemps» Tournai, 
1602-3 «l'héritage Bontemps» Namur, 1594 
«Jean Bontemps, bolengier» =«Jehan de Gerni dit 
Bontemps» Dinant; surnom de qqn de joyeux, de 
gai: fr. bon temps. 

Bonten, Boenten, Bontens, etc. Ancien prénom 
Bone, Bontko (Frise, Groningen), d'origine 

ssi Bontinck(x) (FD). 
ckx, Bunt nx. 1611 Jan 

Bunttinx» Bilzer n -ing de l'ancien pré- 
nom germ. Bont, cf. Bonten(s) (FD). 

Bonus. Surnom: lat. bonus ‘bon’ ou latinisation de 
(Le)bon. 

Bonvalet, Bonvarlet, -ez, -é; Bonvalot (var. en -ur). 
1153 «Bonsvalez», «Bonsvalet de lIvodio», 
«Johannes Bonsvalez» Orval, 1289 «Colins 

Bonsvarles», 1294 «Bonvalles» Namur, 14e s. 

Johan Bonvarlet» Huy, s.d. «commemoratio do- 
micelle Agnetis Bonvorlew Obit. Huy, 1676 
«Michel Bonvalet» Ath; surnom: fr. bon valet, w. 
vaurlèt. 

Bonvin. Surnom: fr. bon vin. 
Bonvoisin. 1285 «Jeh. Boins voisins, li fevres» 

Ypres, 1356-58 «Jchans Boins Visins» Ath; sur- 

nom: fr. bon voisin, comp. l'antonyme Malvoisin. 
Boog, Boogh, Boghe. Surnom d'archer ou de fabri- 

cant d'arcs, néerl, Dogg pour Boghe, aussi forme 
aphérésée de Elleboog (prénom), cf. 1300 «Kolijn 
de Boge» =1346 «Kolijn de Ilboge» Tirlemont 
(FD). 

Boogaerts, cf. Bogaert(s). 
Booghmans, Boogmans, Bogemans, etc. 1396 

«Claus Boyghemans weduwe» Velzeke; surnom 
archer ou de fabricant d’arcs, cf. Boog(h). 

Boom, au génitif: Booms, Surnom d'après la statu- 
re, la taille: néerl. boom ‘arbre’ (FD); cf. De 
Boom. 

Boon, Boone, Boene, Boen, 
Boens, etc. 1220 «Ghiselbertus Bone» 

221 «Giselinus Fave»; surnom d'après la piètre 
valeur nutritive de la Rve (mets quotidien au 
moyen âge), où surnom de planteur, de cultiva- 
teur de fèves (FD). C£. aussi Boonen (ci-dessous). 

Boonen, Bonen. Bonin, hypocor. moy. néerl, soit 
du germ. Bono, Bona (Fôrst. 326) soit de 
Bonifatius ou Bonaventure (FD). Cf. aussi 
Boon(e) (qui précède). 

Boonro(o)y, Boorroy, cf. Bonroy. 
Boormans, cf. Boerman(s). 

Boost, Boosten. Forme contractée de *Beoost(en), 

génitif. Boons, 



BOOT 

qui habire à l'est (FD). 
Boot, Bocdt, Boet, etc. Nom d'origines multiples, 

ca. moy. néerl. oor “bateau” ct moy. néerl. bot 
tonne, tonneau’, cf. Deboodt. Cf. également 
Bouts (FD). 

Booten, Boeten. Hypocor. de l'anthrop. germ. 
Bodo, avec assourdissement d > & ef. aussi Bouts 
(FD). 

Booy, cf. Boey(e). 
Boqué, Boquet, cf. Bocquet. 
Boquel, Boqui au, Bocquiaux. 
Boquillon, cf. Bosquillon. 
Borbouse, -ousse, Bourbouse. Probabl. NL de la fa- 

mille de bourbier, forme fém. du suivant. 
Borboux. Nom d'origine g. borboñ ‘bourbier 

dangereux, fondrière" FEW 1, p. 442b, ca. 
Borboux, à Thimister (prov. Liège), à bourbod, 
1695 «preid appelé le bourbou», à Rahier (BTD 
49, p. 94). 

Borceux. Probabl. nom d'origine: 
Stavelot (prov. Liège)? 

Borchmans, cf. Borgmans. 
Borcy, cf. Bourcy. 
Bordeaud'hui, -uy, Bourdauduc, Bourdeaud'huy, 

Bourdeaud'Huy. 1584 «Pieronne 
Bourdeaudhuy» Tournai; nom d'origine: (ferme 
de) Bourdeaud-hui, à Anvaing (prov. Hainaut). 

Bordeaux. Nom d'origine: Bordeaux (départ. 
Gironde) ou forme vocalisée d'anc. fr. bordel 
‘maison’. 

Bordes, Bordet. 1630 
dimin. de borde “mérairi 

Bordesvieilles. Nom d'origine, littér. “vicilles mai- 
sons”, anc. fr. borde ‘maison, ferme’, notamment 
Bordevicille (départ. Hérault). 

Bordignon. Probabl. var. de Bo(u)rguignon, dont 
les avatars sont très nombreux. 

Boret, Borez. 1276 «Lambertus condist Borcis», 
1360 «Libier Boreit de Xhendremacl» Liège, tie 
s. «Willames li fis Borer de Mumelete» H 
1544 «Henry Boret» Stavelot-Malmedy: aphérèse 
de Lamboret (dérivé de Lambert) ou de Liboret 
(dérivé de Libert). 

Boreux, -eur, Borreux. 1611 «Laurent Boreux, 
1700 «François Boreux» 

inter Nicolaum Boreux» La 
à Bertrix (prov. 
amur). 

Borzeux, à 

2 ntoine Border» Liège: 

mbourg) et à Mazée (prov. 
Borgeois, cf. Bourgeois. 
Borger, Burger, au génitif: Borgers, Borghers, 

Burgers. Moy. néerl. borger, burger ‘bourgeois’, 
cf. De Borglh}er. 

Borgheys, cf. Borghys. 
Borghgraef, cf. Burgraff, Burghgracve. 

BORM 

Borgh, au génitif: Borghs, Borgs. Soit forme courte 
d'un anthrop. germ. en burg, tel Burgo, soit for- 
me courte de Van der Borg (FD). 

Borghys, -ijs, -eys. Forme néerl. de Bourgeois 
FD). 

1265 «Evrars de Borgies» Tournai, 1279- 
del Donc li fius Watiers de Borgies 
nom d’origine à localiser dans le 

Borgignon, -gnons, Borgions, cf. Bourguignon. 
Borgmans, Borghmans, Borchmans, etc. 1440 «Jan 

Borchman» Tervueren, 1560 «Hendrick 
Borchmans» Diest: dérivé en -man de Van der 
Borch, -org (FD). 

Borgne. 1261 «Jehan le Borgne» Hainaut, 1309-10 
«Colars Borgne Huncs», 1334 «Borgne le Gay» 
Mons, 1444 «messir Gerar jadit le Borgne» 
Jauche; surnom: borgne (en anc. fr. aussi: qui 
louche) 
Dérivé: Borgnet, Borgniet, Borgniez. 1546 
«Pirar Borgnem», 1587 «Ambroise Borgnict», 
1603 «Pieroz Bornict» Cerfontaine. 

Borgonjon, cf. Bourguignon. 
Borgoo, cf. Bourgoo. 
Borgs, cf. Borghs. 
Borguet. 1474 «Johannes Borguet junior» Liège, 

1521 «Jacques Borgher Namur; probabl dimin. 
de fr. bourg. 

Borgu(i)gnons, 
Boriau. Surnon 

£. Bourguignon. 
probabl. anc. liég, borca, lié 

ré‘borte, faisceau”. 

Borin. 1280 «Libertus Boraine» Liège, 1314 

«Massars Borrain» Huy; NE obscur | borain, habi- 
tant du Borinage, ne date que de 1644]. 

Borle. 1286 «Henris Borle» Binche, 1659 «Jean 
Borle» Namur; surnom anc. pic. bourle ‘massuc” 
FEW 1, p. 646a. 

Borlé, Borlée, Borlez. 1289 «Giles de Borlei», 1294 

«Robert de Bourlées» Namur, 1e $. «li fis 
Wilheame Borleis de Malle Hesbaye, 1422 
«Wilheame Borleis», 1444 «Martien de Bourleit» 
Li 1524 «Johan de Borlée» Stavelot, 1582 

«Agnès Borlé Liège, 1666 «Wéry Borlee» 
Namur: nom d'origine: Borlez (prov. Liège). 

Borlon. 1504 «Gérar de Borlon» Stavelot: nom 
d'origine: Borlon (prov. Luxembourg). 

Borloo, Borloz. 1440 «Pirchon de Borlo» Liège: 
nom d'origine: Borlo (Limbourg). 

Bormans, cf. Borremans. 
Borm, Borms, Burm, Burms. Nom d'origine: 

Bornem (prov. Anvers), pron. dial. burrem, 1469 
«Borm int land van Waes» (BTD 18, p. 113); cf. 

buè- 
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Van Borm (FD). 

Bormans, cf. Borremans. 
Borms, cf. Borm. 
Born, Borne. 1254 «Gossuins de Borne» Hainaut, 

1272 «Aleidis de Borne» Villers-la-Ville, 1435 
«Wilheame de Borne Liège: généralement nom 
d'origine: Born, Borne . bron ‘source'), as- 
sez fréquent en toponymie; secondairement, fr. 
borne (de propriété), ainsi 1289 «Jch. de le Borne» 

Bornet. Var. de Borgnet. 
Bornier, Borny. Nom de métier: qui place des 

bornes, plutôt que dérivé de fr. borgne. 
Boron. 1581 «Nicolas Borons Namur; probabl. 

nom d'origine: peut-être Boron (terr. de Belfort). 
Borre. 1637 «Nicolas de Borre» Namur; peut-être 

graphie de w. bor ‘bourg, ainsi Borre, à 
Argenteau (prov. Liège). 

Borré, Borret, Borrey. 1719 «Guillaume Borret» 
Liège: var. de Boret. 

Borreman, au génitif: Borremans, Bormans. Dérivé 
en -man de Van den Borne, Van den Borre, cf. 
1396 «Jan van den Borre vel Borreman» St- 
Blasius-Bockel (FD). 

Borret, -ey, cf. Borré. 
Borreux, cf. Boreur. 
Borry, cf. Bo(u)dry. 
Borsu, Borsus, Borsut. 1583 «Jérôme de Borsu» 

Liège, 1602-3 «Hiérosme Borsu» Namur, 1613 
«Jhérosme du Borsut soublicutenant» Oignies, 

&. Borsu» Spontin; nom d'origine: 

ussi Boursoit. 

. Généralement var. de Bartels, cf. v° Bart, 

mais aussi nom d'origine: probabl. Bortlo 
(Limbourg) ou un nom de lieu en Bortel- (FD). 

Bory, cf. Bo(u)dry. 
Borzé, Borzée. 1444 «Maroye de Borse 

Roche 

Namur; 
(prov. ine: Borzée, à La 

Luxembourg). 
Bos. Nom d'origine: pic. bo ‘bois’: comme NF 

flam., var, de Bosch. 
Bose, -art, Bossart, Bou 

1286 «Bauduins à 
=«Bauduins Boussars» Binche, 1289 «Gele li 
Bosart», «Johans Bossars», 1373 «Henri Bosart» 
Namur, 1544 «Watele Bosars Stavelot-Malmedy, 
1672 «Guilheaume Bossar» Couvin: anthrop. 
germ. burg-hard [avec dissimilation de -1|, plutôt 
que bos-hard; cf, Boisard.— Aussi forme fém.: 
1286 «Eve li Bousarde» Binche. 

Boscart, cf. Bosquart. 

Dogue “Ypres, 
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Bosch, Bos. Nom de lieu très répandu: (den) 
Bosch), den Busch, ten Bossche, etc. (au bois), 
cf. Van den Bossche, etc. 

Boschman, Bosman, Bosseman, au génitif: 
Boschmans, Bosmans, Busmans, etc. Dérivé en 
-man de 
«Wolteri 

he, Bussche, cf. 1278 
Buschman» St-Trond, 1606 

an den Bossche» 21607 «Adriaen 

idegem (FD); cf. aussi Boesman(s) et 
Bosschaert(s). 

Boseret, Bosseret, Bossrez, Bosret, w. nam. Boz 
Bousrez. 1275-76 «Jchennés Bouserés» Tournai, 

1426 «Pierart Bouseret» Soignies, 1564 «Jehenne 

Van den Bos 
dicri 

Boserey» Namur, 1594 «Noel Bosseret» =«Nocl 

Bousereb» Cerfontaine, 1602-3 «héritage Jacques 
Bosret», 1673 «Henri Boseret», 1674 «Nicolas 

Bosseret. Namur; dérivé du thème anthropon. 
germ. Bos-, cf. Bos(s)ard. 

Boset, Bozet. 1449 «Jehan de Bosey» Namur, 1561 
«Jehan le Bozey» Bihains nom d'origine [à préci- 
ser] ou bien du même thème Bos- que Boserct, 
Bossard. 

Boskin. 1269 «Johannes Bosckin» Calais: dé 
même thème bos- que Boseret, Bossard? 

Bosly, Bosny. 1424-25 «Vuillaume  Boslie» 
Hainaut; nom de profession: anc. w. bosselier 
“flotteur, ouvrier qui fait ou conduit des trains de 
bois’, cf. 1626 «les batteliers ou borchelliers», 
1664 u(les) bosseliers (doivent) lier les perches en 
forme de givées» (DBR 23, 1966, pp. 133-134). 

Bosman, Bosmans, cf. Boschman(s). 
Bosny, cf. Bosly. 
Bosquart, Boscart, 1695 «Denis Boscart Namur; 

forme fr. du NF flam. Bosschaert, cf. aussi 
art. 

. Forme w. de Boscaille, à Trognée (prov. 

é du 

Bosques, Bosquet. 1314 «Jehan Bosqueb: Couvin, 
1465-66 «Leurent dou Bosquet Hoves; nom 
d'origine: fr. bosquet. 

Bosquillon, Bosquion, Bocquillon, Boquillon, 
Bouquillon, 1265 «Jchans li Boskellons» Namur, 
1279-80 «Mikius li Boskellons» Tournai, 1289 
«Scbille fille Le Boskillon» Namur, 1465-66 
«Jehan Bosquillon_palfrenier» Hoves, 1680 
«Marie Bosquion» Namur; nom de métier: w. 
(Charleroi) foskiyon ‘bâcheron’. 

Bossart, aer, -aert(s), cf. Bosard. 
Bosschaert, Boschaert, Busschaert, au génitif: 

Bosschaerts, Busschaerts. 1410 «Jan van den 
Bussche dit Busschacre» =1417 «Jan Bus 
1418 «Jhan Bosscare, etc. Court 
-ert de Van den Bossche, Bussche 
si Bosquart. 
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Bose. Fr. bosse, surnom de bossu? 
Bosseau, Bosseaux, Bossaux. 1444 «Bossear 

Namur, 1687 «Bossaux» Cerfontainc: soit sur- 
nom de bossu: dérivé en -ellu de fr. bosse, soit dé- 
rivé du thème anthropon. germ. Bos-, cf. 
Bos(s)ard. 

Bosseloir, -oirs. Surnom: pic. och lôre ‘binot pour 
buter les pommes de terre’ (de pic. boch'ler ‘bos- 
seler'). 

Bossens, Bossin, -yns, Bussen, -ens, etc. 1362 «hoy- 
re Jan Bursins» Gand, 1409 «Bossin de 
Bosschere» =1412 «Bossaerd de Bosschere», 1418 
«Gillis Bossin» Courtrai: Borsin, Bossin, hypocor. 
de Bossaert, Borsaert, Burchard, cf. Burs(s)ens 
(ED). 

Bosseret, Bossrez, cf. Boseret, Bosret. 
Bossicard, -art. Avec suffixe double -ic-urd, déri 

du thème anthropon. germ. Bos-, cf. Bos(s)ard, 
Bos(e)ret, etc. 

Bossier, cf. Bossy. 
Bossin, cf. Bossens. 
Bossiroy, Bossuroy, w. nam. Bosirivè. 17 

«Lambert Bossiroy» Lesves; habitant de Bos 
(prov. Namur)? 

Bosson, Bousson. 1328 «Lambier Bosson» 
probabl. anthrop. germ. Boso; ou bien nom 
d'origine: Bosson, à Werbomont (prov. Liège), 
<f. 1524 «Renar de Bosson» Stavelot-Malmedy. 

Bossu, Bossut, Bossuyt. 1250 «Henricus de Bossur» 
Nethen, 1314 «Gerars dit de Bossur» Couvin, 
1447 «Lambert de Bossu» Gozée; nom d'origine: 
Bossut-Gottechain (Brabant wallon), cf. aussi 
Boussus ou bien surnom: fr. boss. 

Bossuwé, Bossuwe. Probabl. topon. (adj. + subst.) 
bossu tué (à situer]. 

Bossy, w. Bossi, Bossier. 1629 «Thiry le Bo 
Grâce-Berleur, 1648 «Thiry le bossie 
1669 «Gérard Galland dit Bos 
nom de profession: dérivé en -jer de w. bose"bot- 
te, agot? CF. aussi Bois(s)ier. 

Bossyns, cf. Bossens. 
Bostaille. Probabl. nom d'origine [à préciser]. 
Bostecls, -eels. Moy. néerl. bosteel, de l'anc. fr. bois- 

tel ‘boisseau”, surnom du mesureur de blé (FD). 
C£. Boiteau, Boistelle. 

Bostin, Bostyn. NF obscur: var. de Bustin? 
Bostoen. Probabl. moy. néerl. fastoen ‘bâton, can- 

ne’, du fr. baston, surnom de qqn qui porte un bà- 
ton (de commandement), qui dirige la ma- 
noeuvre (FD). 

Bosval. Nom d'origine: Bousval (Brabant wallon). 
Boterdacl, Boterdacle, ete. Nom d'or 

Boterdaal, à Denderwindeke et Licdckerke 
(Flandre or.) (FD). 
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Boterman, -ans, Botterman. 1303 «Laurense 

Boterman» Bruges; surnom du marchand de 
beurre (FD). 

Bothier, Bothy, cf. Bottier, Botty. 
Bothuyne, cf. Béthune, Bethuyne. 
Botilde. Probabl. nom fém. d'origine germ., du thè- 

me anthropon. germ. Bod-, Bot. 
Botin, cf. Bottin. 
Botman, cf. Botteman. 
Boton, cf. Botton. 
Botquin, Bottequin, Boutquin. Dérivé du thème 

anthrop. germ. Bod- [non Bald-, vu l'o bref]. 
Botron, Boutron. 1619 «Jacques Botron» Namur; 

probabl. dérivé du NF Boutier < germ. bot-hari. 
Botsen, cf. Boutsen. 
Botson, cf. Bodson. 
Botte. 1597-98 «Philippe Botte» Nivelles: aphérèse 

vé de Lambert), etc.; secondai- 
fr. botte. 
. Moy. néerl. botteldoorn ‘rose 

sauvage, églantier’, généralement nom de lieu 
(FD). 

Bottelier. Var. de Boutciller (FD). 

Botteman, Bottemanne, Botman. Généralement 
moy. néerl. boite ‘hotte’, surnom de horteur. 
Dans le Hainaut, aussi var. de Boiteman, dérivé 
de Boudewijn (FD).— Bibliogr: L. Jous, 
Matériaux pour une génalogie Botteman(ne) aux 
Écaussinnes, dans 1dG 42, 1987, pp. 1-17. 

Bottequin, cf. Botqui 
Botteriaux, Bottriaux. 1263 «Pirote, le filh 

Botercal» Hermée (DBR 7, p. 163), 1356-58 
«Jehans Botteriaus» Ath; dérivé de w. bort ‘por- 
teur de hotte’, ou de fr. bortier. 

Botterman, cf. Boterman. 
Bottiau, Bottieau. 1694 «Antoine Bottiau» Namur; 

dimin. de w. bot ‘hotte’, cf. w. nam. boriau ‘esp. 
de petite nasse’ FEW 15/1, p. 211 b. Cf. aussi 
Boutteau, -iau. 

Bottier, Bothier, Botty, Bothy, w. nam. Bori. 1300 
«Jean Botier» Fexhe-Slins, 1481 «Johan Bottier» 
Liège, 1524 «Johan le Bothy» Stavelot-Malmedy; 
nom de métier: fr. bottier, ou bien w. bot‘porteur 
de hotte’ (DBR 7, p. 163: cf. aussi + 1260 «Agnes 
li buteresse» Liège, w. liég. orrèsse). Cf. aussi 
Boutier, Bouthy. 

Bottin, Botin. 11 Teodericus Bottins» Liège, 
1183 «Herberto Botin» Orval, 1272 «Stephanus 

Bottins» Villers-la-Ville, 1289 «mestre Nicholon 
Botin» Namur, 1351 «Wilheame Botin» Liège, 
1392 «Libot Boten» Val-Benoît, 1547 «Henri 
Bottin» Fronville; aphérèse de Lambottin (dérivé 
de Lambert), *Libottin (cf. la mention de 1392), 
etc., plutôt que w. liég. borin ‘petit bœuf, bou- 



BOTT 

villon’ DEL. 
Botton, Boton. 1330 «Libier dit Boton de Latines», 

1356 «Libiers Bortons fils le gran Libier» Liège? 
(BTD 26, p. 236), 1449 «Henrart du Boton», 
1612 «Urbant Botton» Namur; aphérèse d'un dé- 
rivé en on d'un nom en botte (Lambotte, 
Libotte, etc.) plutôt que var. de Bouton. 

Bottu, Boutu. 1302 «Johanne dicto Bottus. Liège, 
1401 «Jehan Botuce Tournai, 1501 «Jan Botut 
Luigne: surnom: probabl. dérivé de l'anc. fr. bore 
“chaussure, botte, bottine’ (FD). 

Bouty, cf. Bottier. 
Bou, cf. Boué. 
Boucard, -art, Cf. 1274 «Piere Bouca» Val-Dieu: 

anthrop. germ. burg-hard (Morlet, Les NP de 
l'ancienne Gaule, 1, p. 62b), avec dissimilation de 

cf. aussi Bougard et Bouchar(d). 
dairement, surnom: w. (Cerfontaine, Givet) bon- 
cär ‘bouc? 

Boucau, Boucaut. Peut-être w. boncan ‘enta 
maçonné à l'entrée d'une cave: cf. 
Boucquiau. 

Bouccin, cf. Boux(a)in. 
Boucha. Var. de Bouchat plutôt que de Bouchar(d). 
Bouchain. 1356-58 «Jchans de Bouchain» Ath, 

1564 «Bastien Bouchain» Namur: nom d'origine: 
Bouchain (départ. Nord). 

Bouchar, Bouchard. 1238 «Bouchars de Avesnes» 
Hainaut, 1311-12 «Bouchart Mons, 1546 
«Collin Bouchar: Namur; anthrop. germ. burg- 
hard (forme non pic.), cf. Boucard, Bougard.— 
Forme fém: 1286 «Margos  Boucharde» 

argos li Boucharde» Binche; peut aussi être 
anc. fr. boucharde ‘pièce de canon’, aussi ‘mar- 
u à pointes’ FEW 1, pp. 582-3 (CH/PatRom). 

Bouchat, Boucha. 17e s. «Jean Bouchar Dorinne, 
1639 «Gilles Bouchar Namur, 1701 «Anne 
Bouchat» Spontin, 1755 «Pierre Boucha de 
Biron» 21759 «Pierre Bouchat» Ciney; nom 
d'origine: Bouchat, ea. à Spontin et Évrehailles 
(prov. Namur), du thème topon. bouch, plutôt 
qu'anc. fr. bouchat ‘petit tonneau”. CE. aussi 
Bouha. 

Bouche. 1275 «Jchans Boche» Lessines, 1286 
«Waukiers Boukes», 1289 «Watier Bouche» 
Ypres, 1289 «Bouche» Namur, 1472 «Henry 
Bouch» Laroche; surnom: anc. fr. bouche ‘botte, 

got” ou bien fr. bouche (cavité buccale), cf. 
abouche et 14e s. «Lambert à la Bouche» 

Ligney. 
Bouché, cf. Boucher. 
Bouchelet. Dimin. en e/er du thème de Bouchard. 
Bouchelle. Peut-être mis pour Bouchcille (w. topon. 

bouchaillo, cf. 1635-36 «Anne relict Robert 

-r 
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del Boucheille», «Leonard del Boucheille» 
Nandrin. 

Boucher Bougenies. Nom d'origine: 
Bouchenies, dépend.  d'Anderlues _ (prov. 
Hainaut), où Bouchegnies, dépend, de Wasmes- 
Audemez et Maubray (prov. de Hainaut); cf. aus- 
si Bougenies. 

Boucher, Bouché, Bouchier. 1275-76 «Jehan li 
Bouchiers» Tournai, 1365 «Polliart le Boucher» 
Mons, 1472 «Françoy Bouchier: Virton, 1517 
«Collin de Houlx dit le beau bouchier» =1538 
«Collin le beaulx bouchier» Stavelot, 1665 «J 
Boucher» Namur; nom de métier: fr. boucher 
aussi Bouchet, Bouchy. 

Boucherai, Un dérivé w. liég. en -é de boucher est 
peu probable, le terme traditionnel à Liège étant 
mangom peut-être toponyme dérivé de bouchon 
“buisson ? 

Boucheron. Peut-être dimin. de fr. boucher, mais cf. 
le suiv 

Boucheronde (NE disparu). Surnom: qui a la 
bouche ronde. 

Bouchery,  Boussery. 1554 «Maroye la 
Boucherie» Namur; Fr. boucherie où bien, éven- 
tellement, dérivé du thème topon. bonch- 
(-bois, buisson). 

eche. Surnom d'ivrogne (par antiphrase?): 
a la bouche sèche. 

Bouchet, Bouchez. 1676 «Marie Bouchet» Ath, 
1759 «Joseph Bouchet» Louett 
probabl. var. de Boucher, ou bien du thème to- 
pon. bouch- (-petit bois), cf. Bouchat, etc. 

Bouchier, cf, Boucher. 
Bouchon, Bouhon. 1489 «Collar Bouhon» 1500 

nckotte Bouhon fils de feu Piron Bouhon» 
1694 «Lambert Bouchon» Namur; w. 

nt. 

de 

Saint-Pierre; 

ge, 

ille. Nom d'origine: Buissonville, w. bou 
2 (prov. Namur). 

Bouchu, Dérivé non attesté dans le lexique de fr. 
bouche, surmom de qqn ayant une bouche parti- 

Cf. aussi 1289 «Juere li femme le 
Bocheus» Namur, 1397 «Andrieus et Grars li 
Bocheus» Ladeuze, 1417 «Ysack le Bocheus» Ath. 

Bouchy. 1373 «Jehan Bouchy» Stavelot, 1666 
Bouchy» Namur; dérivé de ousehe ‘buisson’, cf. 
1616 «dessoub le bouhy», à Fronville (prov. 
Namur); où bien w, liég, (Stavelor, ete.) borchi 
“boucher. 

Bouckaert, cf. Boc 
Bouckenooghe, 

Bocckenhove. 
Bouckhout, Bouchout, Bouckhuyt. Nom d'origine: 

Bockhout, ten Bouchoute (-hétraic), fréquent 

culi 

2 

-hooghe,  Bouckenhove, cf. 



BOUC 

en toponymie flamande. 
Bouckmans, cf. Bocckmans. 
Boucly. Nom d'origine: (Tincourt-)Boucly (départ. 

Somme). — Éventuellement aussi anc. fr. bouclier 
“fabricant de boucles’, cf. 1279-80 «Jakemins de 
Holaing_ li boucliers», 1280-81 «Colars li 
Boucliers» Tourn 

Boucq. 1562 «Adrien le Boucq» Namur: surnom: fr. 
boue, CE. aussi Boch, Bock. 

: Bocckaert. 
u, Boucquiau, -iaux. 1501 «Margheritte 

Boucqueau» Hainaut, 1648 «Jean Boucqu 
Namur; surnom: w. (Mons) bouquiau ‘osselet'; 
ou bien ef. Boucau. 

Boucquegneau, cf. Bouquegneau. 
Boucquey, Boucquez, cf. Bocquet. 
Boucquiau(x), cf. Boucqueau. 
Boud-. Var. de Bod- < germ. Baldo. 

Dérivés: Boudart, Boutard, Boudaux. 1289 
«Boudars li Chereus», «Andries Boudars», 
«Biautris li Boudaræ Namur, cf aussi 
Buytaert.— Boudet. 1289 «Bauduins Boudet» 
Namur.— Boudin [secondairement, fr. boudin]. 
1267 «Jchans Boudins» Herch 1275-76 

«Boudins li Dus» Tournai, 1 y 
Boudin», 1365 «Jak. Boudin deskierkeur et cor- 
dier» Mons, cf. aussi les formes néerl. correspon- 
dantes Boen(s), Bouten(s), Boyen(s), Boyden(s), 
Buyens, Buydens: dimin.: Boudinet.— Boudlet, 
comp. Bodele. 

Boudailliez. Pour Morlet (p. 126), surnom d'indivi- 
du gros et ventru: dimin. de l'anc. fr, boude"nom- 
bril'; ou bien var, de Bouteille? 

Boudart, Boudaux, cf. Boud-. 
Bouderenghien, Boudrenghien,  Baudreghi 

1358-59 «Ernouls de Baudreghien li jovene: 
Ath, 1426 «messire Jchan Baudreghien» Soignies, 
1501 «Guis de Baudrenghien» Hainaut; nom 
d'origine: Boudenghien, 1276 «Baudrenghien», à 
Flobecq (prov. de Hainaut) ou Baudringhem, 
ham. de Campagne-lès-Wardrecques (départ. 
Pas-de-Calais). 

Boudet, cf. Boud-. 
Boudewijns, -yns, cf. Baudewijn(s). 
Boudin, -inet, Boudlet, cf. Boud. 
Boudoux, cf. Bodou. 
Boudrenghien, Baudreghien, cf. Bouderenghien. 
Boudrez, cf. Baudrez. 
Boudron. 1356-58 «Mikius Boudrons» Ath; NF 

obscur. 
Boudru, cf. Baudru. 

Boudry, cf. Bodry. 
Bouds, cf. Bouts. 

Bouduin. 1286 «Jeh. le Peletier fil Bouduin» Ypres, 
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1426 «Bouduin Pesticl Soigniess var. de 
Bauduin. 

Boué, Bué, Bou. 1420 «Pierre Beu» Picardie; sur- 
nom: anc. buef pic. bué, w. oi ‘bœuf, cf. Bœuf. 

Bouffa, chan de Bouffa» Namur; pro- 
ratif d'anc. fr. bouffèr ‘souffler en 

gonflant les joues’, d'où ‘manger goulüment . 
Bouffioulx, Bouflioux. Nom d'origine: Bouffioulx 

(prov. H 
Bouflette. Ailid_ Bouflette (origin. de 

Herstappe)» Liège, cf. aussi 1350 «Bouffelev» 
Wihogne; surnom: w. bouflère ‘enflure (à la 
joue)’, w. nam. bouflères (plur.) ‘orcillons’. 

Boufay. Surnom: w. liég. boufié, bouh'ié ‘étui à ai- 
guilles”. 

Bougard. 1296-1302 «Bougharss Artois, 1508 
«Renechon de Bouga», 1519 «Laurent Bouga» 
Namur, 1634 «D. Bougard» Nalinnes; var, de 
Boucard, anthrop. germ. burg-hard. 

Bougeâtre, Bougeatre. Probabl. surnom: dérivé du 
v. bouger avec le suf. péjoratif -ârre. 

Bougelet. 1444 «Bougelet le machon», 1519 
«Maroye Bougelet. Namur, cf aussi 1350 «cur- 
tem Bogelet» (Trognéc); surnom: dimin. de w. 
bodje ‘tronc (du corps humain, d’un arbre)? 

Bougenier; fém.: Bougenière, -iere Peut-être fabri- 
cant de bougeons, boujons ‘barreaux, échelons”? 

Bougenies, cf. Bouchenies. 
Bougnée, Bougnet, cf. Baugnée, Baugnet. 
Bougniart. NF obscur. 
Bouha. Dérivé en -ardde w. bouhi frapper? Plutôt 

var. liég. de Boucha(o, cf. 1767 «Louis Boucha 
=Bouxha =Bouha» à Stembert (FD). 

Bouharmont. Nom d'origine: Bouharmont, à 
Beyne-Heusay (prov. Liège). 

Bouhaye. W. topon. bou(c)haye, dérivé du thème de 
w. liég. bouhon buisson’, cf. Bouche(lle. 

Bouhez, cf. Boher. 
Bouhier. 1267 «Gerars Bouhiers», «Maroie li fille 

Picrart Bouhiers Herchies, 1507 «Daniau 
Bo(u)hier» Ladeuze: anthrop. germ. bod-hari 
(Fürst., col. 323), cf. aussi Bohy, Bouxhy. 

w. topon. bou- 
. buissière, lieu planté de 

1767 

pli de buissons, hallier. 
Bouhon, cf. Bouchon. 
Bouhy, cf. Bouch 
Bouillard, Bouillart, Bo 

Bouillard» Lao: 
art. 1438 «Jchans 
de fr. topon. bouille 

“bourbier, ma aphie curieuse de w., 
pic. bauyär ‘niais', dérivé de banyi ‘bäiller? Une 
var, de Pouilliart, avec sonorisation euphémis- 
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tique de l'initiale, serait étonnante. 
Bouille. 1586 «Gerard Bouille (origin. de Dinant)» 

Liège, 1607 «Collin Bouilhe» Dinant, 1611 
“Adrianne Bouille» Namur; nom d'ori D 

bouille ‘bourbier’, cf. Delbouille; ou bien sur- 
nom: w. nam. bonye ‘enflure’. 

Bouillenne,  Boullienne. Nom 
Bouillenne, à Fléron (prov. Liège) 

Bouillet, Bouillez, Bouillé, Bouilliez. 1424-25 
«Jehan Bouillet» Hainaut, 1569 «Gérard 
Bouiller Hanzinne; dimin. anthrop. de Bouille. 

Bouillon, peut-être aussi Bollion. 1561 «Jehan de 
Bouillon» Namur, 1597-98 «Toussain Bouillon 
«Nivelles: nom d'origine: topon. fréquent, e.a: 
Bouillon (prov. Luxembourg). 

Bouillot. 1777 «Théodore Bouillot» Couvin: dimin. 

anthropon. de Bouille. 
Bouket, cf. Bocquet. 
Boulanger, -é, -er, Boulenger, -ier, Boullanger, 

Bollangier, Bollansée (avec finale néerl. altérée). 
1265 «Lambiers li Boulanghiers» Namur, 1279- 

81 «Provos li Boulengiers» Mons, 1288 «Will. le 
Boulanghier» Ypres, 1334 «Colin Le Boulenger» 
Mons, 1537 «Collart Boulengé» Thuin, 1616 

«Estievene Boulengier» Chimay; nom de métier: 
fr. boulanger, w. bolèdii. Cf. aussi Bolgy. 

Boulant. 1295-1300 «Jehan Boulant», 1331-32 
«Fiers Boulans» Mons, 1546 «Johan Boulan» 
Cerfontaine; probabl. surnom: part. présent du v. 
bouler ‘rouler comme une boule’; ou bien nom 
d'origine: Bolland [peut-être de même origine] 
(prov. de Liège), cf. 1601 «Jacques de Boulan» 
Liège. 

Boulard. 1283 «Watiers Boulars», 1289 «Kerstine 

Boulart» Ypres, 1296 «Jehan Boulart» Paris, 1622 
«Grégoire Boulars» Pesche; surnom: dérivé de fr. 
boule, où w. (Jalhay) boulär ‘gourmand’; ou bien 
anthrop. germ. boll-hard. 

Boulboul, Boulboulle. 1581 «Michel Boulboul» 
Liège; surnom formé par réduplication de fr. bou- 
Le (cf. BTD 25, 1951, pp. 129-131); comp. dans 
le Valais, bulbul ‘rossignol de Perse’, norm. boul- 
boul'taureau” FEW 18, p. 37b. 

Boulé, cf. Boulet. 
Boulenger, -ier, cf. Boulangé, -er. 
Boulet, Boullet, Boulez, Boulé. 1295-1300 «Jehan 

Boulet Mons, 1412 «Jakemars Boulés/Boulet» 
Ladeue, 1472 «Hanry au Boulev» Laroche, 1540 
«Erculéz Boullet» Blaton, 1597-98 «Jan de 
Lasnoy fils Jan Boulet» =«jJan de Lasnoy dict 
Boulette» [cf. Bollette] Nivelles; w. boulèr, dimin. 
de fr. boule. - Secondairement, nom d'origine, cf. 
1481-82 «Waty de Bouler- Jauche. 

Boulier. 1615 «Simon Boullien: Cerfontainc; pro- 

d'origine: 

BOUR 

babl. du thème de fr. bouleau, cf. Boully. 
Boulin. 1500 «Jan Boulin» Gand; hypocor. d'un 

nom germ. en bald-/bold- ou en bél- (FD). Cf. 
aussi Bolain, Bolin, Bollens, Boelens. 

Boulle. 1506 «Cornelis Boulle», 1552 «Lambert 
Boulle» Namur, 1616 «Jean Boulle» Chimay, 
1631 «Denis le M hal dict delle Boulle» 
Treignes; fr. houle (de sens divers). 

Boullienne, cf. Bouillenne. 
Boullonois, Boulnois, Boullonnais. 1247 «Sare 

Bolenois», 1262 «Rogiers Boulenois» Arras, 1766 
«Nicolas Boulonnois» Arbrefontaine; ethnique: 
habitant de Boulogne. Cf. aussi Bolome, -é. 

Boully, Bouly. 1365 rt Boullit fèvre» Mons; 
surnom: w. ali ‘bouilli, ou du thème de fr. bou- 
leau, cf. Boullier; cf. aussi Boly. 

Boulogne,  Boulongne,  Boulonne. 1302 
«Boulogne» Tournai, 1365 «Jehan de 
Boulloingne tisserant, Mons, 1597-98 «Olivier 
de Bouloigne» Nivelles; nom d'origine: Boulogne 
(départ. du Pas-de-C: 

Boulouf, Boulouffe. 1597 «Alard Boulouf, Liège, 
1601 «Hubert Boulouff» Dinant, 1662 «François 
Boulouffe» Silenrieux; surnom: w. bouloufe‘hom- 
me gros et court, gros sabot . 

Boulton. Sans doute dérivé en -o7 de Boulet ? 
Boulu, cf. Bollu. 
Boulvain, Boulvin. Sans doute altération de: 1504 

«Beulvin» Liège (comp. Bultot), surnom: qui boit 
le vin, plutôt que bouilleur de cru. 

Boumal, cf. Bomal. 
Boumans, Bouwmans, Bauwmans. Soit dérivé de 

Boudewijn, cf. 10e s. «Baldomannin», 1le s. 
«Boldmannuss Gand, soit nom de métier: moy. 
néerl. bouman ‘agriculteur, jardinier’ (FD). 

Boumon, Boumont, Nom d'origine [à préciser]. 
Bounameau, -eaux, cf. Bonameau. 
Bouny, cf. Boni. 
Bouqueau, -caux, -iau, -iaux, -ieaux, cf. Boucquiau 

et Boucau. 
Bouquegneau, Boucquegneau. 1767 «Bouqueniau 

favocar}» Matagne-la-Grande; pour Morlet (p. 
129), surnom: double dérivé en -en-eau de fr. 
bouc. 

Bouquelle. NF obscur. 
Bouquet, cf. Bocquet. 
Bouquette. Surnom: w. liég. bodlkète ‘sarrasin, crêpe 

de sarrasin” ou bien bor, bouquerte ‘osselet’. 
Bouquiau(x), cf. Bouqueau(x). 
Bouquillon, Bocquillon, cf. Bosquillon, Bosquion. 
Bour. 1654 «Jeanne Boure» Namur; surnom: w. 

liég. boñre ‘beurre’, plutôt que nom d'origine: 
Bour, à Paliseul (prov. Luxembourg). 

Bourbouse, cf. Borbouse. 



BOUR 

Bource, Bourcier, cf. Bourse, Boursier. 
Bourcy, Borcy. Nom d’origine: Bourcy, w. borci, à 

Longvilly (prov. de Luxembourg). 
Bourdaux, -eaux. 1268 «Alars Bourdeaus» Flandre, 

1318 «Gerart de Bourdiaus» Mons, 1562 «Jehan 

Bourdeau» Ladeuze; dimin. de borde ‘maison, 
métairie’. 

Bourdeaud'hui, Bourdiaud’huy, cf. Bordeaud'hui, 
etc, 

Bourdon. 1295 «Willaumes Bourdons» Mons, 1302 
«Jakemon Bourdon c'on dist Cotart» Tourn 
1365 «Simon Bourdon pelletier» Mons, 1620 

«Lambert Bordon» Dinant surnom: fr. bourdon 
(insecte), w. nam, hordon ‘bâton’ ou bien dérivé 
de borde ‘maison’, cf. également Bourdon, w. 
bordon, dépend. de  Marenne  (prov. 
Luxembourg). 

Bourdouch, -ousche, -oux, -ouxh, -ouxhe. 1474 
«Johannes  Bourduch» Liège, 1485 «Jean 
Bourdoux» Seraing: surnom, cf. w. liég. bourdi 
bourdouh, onomatopée marquant une série de 
bruits sourds, aussi ‘patatras, culbute’ DL. 

Bouré, -et, -ez, Bourrez. 1395-96 «Jaket Bourer» 

Mons, 1616 «Martin Bouret» Chimay, 1633 

«Andriaen Bouret» émigré en Suède; surnom: 

dial. fr. bourrer “grosse étoffe” ou bien anc. pic. 
(Lille, 1476) bouret ‘espèce de baquer . 

Bourette. Surnom: moy. fr. bourrerte ‘soie grossiè- 
re. 

Bourg, w. (Bastogne) Bourg ou Bourich. 1528 
n le Bourg Ciney; nom d'origine: fr. bourg 

Gillage). 
Bourgard. 1579 «Thomas Burgard» Huy, 1772 

«Bourgard Stahlhoff (originaire du Palatinat}» 
Liège; anchrop. germ. burg-hard, cf. Bougard, 
etc. 

Bourgault, -aux, -eau, -eaux. Dérivé de fr. bourg ou 
var, du précédent. 

. Probabl. nom d'origine: Bourges (départ. 

«Jehan Borgeois» Cerfontaine, 1603 «Joan 
er de 
u» La 

Tossent dit le bourgeux du Si 
Francorchamps», 1609 «Jean le bor 
Gleie, 1650 «Nicollas Bourgeoys dit $ 
Crupet fr. bourgeois, w. liég. bord) 
d'un bourg où appartenant à la bourgeoi 
chande d'une ville. 

Bourghelle. Nom d'origine: Bourghelles (départ. du 
Nord). 

Bourgi, cf. Bourgy. 
Bourgogne. 1523 «Jehan de Bourgogne» Namur, 

1598 «Philippe Bourgoigne» Wavre; nom d'origi- 
ne: Bourgogne (région). 

13 __ BOUR 

Bourgoin. Cas sujet de Bourguignon. 
Bourgonjon, cf. Bourguignon. 
Bourgoo, Borgoo. Forme dial. néerl. de Bourgeois 

(FD). 
Bourgrafl, cf. Burgraff. 
Bourgueil. Nom d'origine: Bourgueil (départ. 

Indre-et-Loire). 
Bourguet. Nom d'origine: dimin. en -et de ff. 

bourg. 
Bourguignon, ont, Borgignon, -gnons, 

Borguli)gnons,  Borgions,  Bourgonjon, 
Borgonjon, etc. 1294 «Gerars Bourgignon» 
Namur, 1472 «Jehan le Bourguignon» Laroche, 
1524 «Johan le Borgoingnons Stavelot-Malmedy, 
1604 «Jchan le Borguignon, tanneur» Dinant, 
1616 «Anthoine Bourguignon» Chimay; eth- 
nique: originaire de Bourgogne ou habitant les 
anciens Pays-Bas bourguignons (par opposition à 
Liégeois). Cf. aussi Bordignon. 

Bourgy, Bourgi. Probabl. nom d'origine [à préci- 
ser]. Cf. cependant 1723 «Lambert Bourgis» 

t-Aubain. 
Bouriche. Si le nom est d'origine française, sans 

doute surnom de pêcheur: fr. bourriche (espèce de 
panier de pêcheur), mot attesté depuis 1532 en 
Anjou (JPCR).— Pourrait être cependant une 
var. du NE Bourg, w. (Bastogne) Bourich (M. 
Francard, Diet. des parlers wallons du pays de 
Bastogne, p. 189). 

Bouriquet. 1612 «Nicolas Bouriquet» Namur; sur- 
nom: w. bouriquèt ‘treuil placé au-dessus d'un 
puits, tourniquet . 

Bourivain, Bourivin, Surnom: w. malm. Pourivin 
“bourru’”. 

Bourland. NF obscur. 
Bourlard, -art. 1286 «li Bourlard», 1365 «Gérart 

Bourlart des fèvres» Mons, 1439 «Remey 
Bourlair» Liège, 1524 «Jacquemart Bourlare» 
Ladeuze; dérivé de l'ane. pic. bourle ‘massue (en 
w: enflure; en mc moqueric)", c£. w. 
liég. boñrlà ‘masse, enjeu, somme d'argent mise 
en jeu’ DL. 

Bourleau. 1406 «Raskin dis Bourleals» Saint- 
Georges: dérivé en -ellu de bourle, ef. le NF pré- 
cédent: où bien nom d'origine: Bourleau, à 
Waudrez (prov. Hainaut). 

Bourlée. Var. de Borlée 
Bourlet. 1480 «Andrier Bourlet le joyne» Liège, 

1548 «François Bourlet Namur; surnom: fr. 
bourrelet. C£. aussi Burlet. 

Bourlez. 1294 «Robers de Bourley» Namur: nom 
d'origine: Bourlers (prov. Hainaut) ou bien var. 
du précédent. 

Bourlier. 1302 «Jehanès Bourlierss Tournai, 1544 



BOUR 

Johan Bourlier» Stavelot-Malmed 
forme contractée de bourrelier. 

Bourlon. Nom d'origine: Bourlon, à Bassilly et 
Hellebecq (prov. Hainaut). 

Bourmans, cf. Bocrman(s). 
Bournonville. 1669 «Benjamin de Bournonville», 

1688 «Marie Bournonville» Namur; nom d'ori 
ne: Bournonville (départ. Pas-de-Calais). 

Bourotte, Surnom: w. liég, boraute ‘petit sow’. 
Bourque. Peut-être adaptation graphique de w. 

bourk “bourg! (cf. e.a. au bourk, nom w. de Ham- 
sur-Heure) ou surnom: anc. fr. boure ‘bâtard’? 
Pourrait représenter aussi le thème Burk- de 
Burkhard. 

Bourquin. 1719 «Jean Bourquin» Silenricux; dérivé 
en -in de bourg, comp. borkins, gentilé des habi- 
tants de Saint-Hubert. 

Bourrez, cf. Bouré, -ez. 
Bourry, cf. Bo(u)dry. 
Bours, cf. Boërs. 
Bourse, Bource, 1259 «Henri Bourse», 1280-81 

«Jehennés Bourse fius Renier Bourse» Tournai, 
1282 «Jeh. de le Bourse» Ypres surnom: fr. 
bourse. 

Bourseau, -eaux. 1602-3 «héritiers Gilles Bourseau» 
Namur; surnom: fr. borsean, w. liég. boursé, we. 
nam, boñrsia ‘bigne, bosse à la tête”. 

Boursier, Bourcier. 1280-81 «Jakemes li Boursiers, 
de T'aintigniesr Tournai, 1350 «Conrar filh le 
Boursier» Val-Dieu, 1544 «Pirar le Boursier» 
Stavelot-Malmedy, 1589 «Noel le bourcier» 
Malempré; nom de métier où surnom: qui fait 
des bourses, qui tient la bourse. 

Boursois, Boursoit, w. nam. Botrstwè. 1449 «Henri 
de Borsoy», 1567 «Léonard de Boursoy», 1698 
«Gille Borsoy» Namur: peut-être nom d'origine: 
plusieurs Borsu, formes ane. «Borsoi(D», avec 
évolution phonétique 0 > 01 ou bien surnom: 
dérivé en -ois de l'anc. fr. borser‘enfler, se bour- 
soufler? 

Bourtambour, -ourg, Bourtembour, -ourg. 1605 
«Rigau de Bourtombourg» Nismes, 1610 
«Jchenne veuve de Rigauld Burtombure» Liège, 
1640 «Philippe Bourtonbour», 1781 «Nicolas 
Bourtembourg»  Nismes: d'origine: 
Burtombour, ancienne dépend, de Saint-Georges 
(prov. Liège). 

Bourton, cf. Burton. 
Boury, cf. Bo(u)dry. 
Bous, Boes. Anthrop. germ, Boso. 
Bousard, cf. Bosard. 
Bouset, Bousez; fém.: Bousette. Var. de Boset, 

Bozct. 
Bousman, Bousmanne, cf. Bocsman. 

probabl. 

nom 

BOUT 

Bousmar,  Boussemart,  Boussemacre. 1288 
«Kerstiene Bousemare, femme Jehan le Grote», 
1290 «Margritain Bousemars» Ypres; anthropon. 
germ. bos-mar. 

Bousrez, cf. Bos(c)ret 
Boussa, -ard, -art, cf. Bosard. 
Boussemart, -aere, cf. Bousmar. 
Boussen, cf. Bocs, 
Boussery, cf. Bouchery. 
Boussier, 1524 «Winkin de Boussier» Stavelot- 

Malmedy; dérivé de bomsche ‘buisson’; où bien 
anthrop. germ. bos-hari. 

Boussifet. 1602-3 «Léonart de Boussifet», «Andrieu 
de Boussifet» Namt ‘arnoy, (p. 188), sur- 
nom: qui frappe [anc. fr, busche] d’une pierre 
(fix mais comme dans Fichefet (de sens an 
loguc), la présence du 5 est à justifier; ou bien 
nom d'origine (ef. les mentions de 1602-3): to- 
pon. composé en -fé(), var, de -fà (-faing). 

Boussingault, ww. nam, Bizingau. Nom d'origine [à 
situer]: anc. fr, gaubr (-bois) de Boussin. 

Bousson, cf. Bosson 
Boussu. Nom d'origine: Boussu-Bois, Boussu-l 

Walcourt (prov. Hainaut), Boussu-en-Fagne 
(prov. Namur), etc.; cf. aussi Bossu(t). 

Boussy. Var. de Bouchy (FD)? 
Boutard, cf. Boudart. 
Boutay. 1689 «Jean du Boutay», «Henry Boutay» 

Lierneux; probabl. nom d'origine: Bouxhtay 
(petit buisson), ea. à Vottem (prov. Liège); cf. 
Debouxhtay. 

Boute. Surnom: moy. néerl. boud(e) ‘hardi, auda- 
cieux, courageux”, ef. Deboutte. 

Boutefeu, Boutfeux, Bouttefeux, 1436 «Hector dit 
Boutfeu de Flemale» =1445 «Hector Boutefeu de 
Female» Liège; surnom: fr, boutefeu, w. liég, bou- 
reféñ, celui qui allume le feu. 

Bouteille. 1552 «Jehan de la Bouteille» Namur; sur- 
nom fr. bouteille. 

Bouteillier, Boutellier, -illier. 1224 «Heluin le 
Boutilliers Flandre, 1286 «Bauduins li 
Boutelliers» Mons, 1628 «Adrien Boutclier» 
Namur: nom de profession: échanson ou fabri- 
cant (marchand) de bouteilles. 

Bouten, au génitif: Boutens. Var, néerl. de Boudin, 
v Boud- (FD). 

Boutet, Bouttet. 1741 «Acgidius Bouteo» La 
peut-être apherèse de Lambottet (dérivé de 
Lambert), ete; où bien dimin. de fr. bout. 

Bouthy, cf. Boutier. 
Boutiau, cf. Boutteau, -iau. 
Boutier, Bouthy, Bouty, w. nam. Bouti. 1472 

«Boutier de Faxe» Laroche; généralement an- 
chrop. germ. bot-hari. 

lei 

Secondairement, nom 



BOUT 

de métier: w. (Fronville) bori ‘bouvier, w F 

bouri, type ‘boeuf-tier”, cf. ALW 9, p. 33a, ainsi 
1472 «Botier le bouvier dudit messire» Laroche. 

ussi Bottier, Botty. 
Boutique. Probabl. surnom de marchand: fr. bou- 

tique, peut-être d'après le cri de marchands (cf. w. 
liég. à borike); où bien surnom grivois, cf. le mot 
w. batike désignant les parties sexuelles, comp. 
Boutrouille, 

Bouton, 1254 «Phelippres Boutons» Hainaut, 1284 
«Jakemars Boutons» Ath, 1296 «dame Mainsene 
Boutons» Mons, 1541 «Philippe Bouton» 
Namur; aphérèse de Libouton (dérivé de Libert), 
ete., où bien surnom: fr. Doutor cf. aussi Boton, 
Botton. 

Boutquin, cf. Botquin, Bottequin. 
Boutriaux, cf. Botteriaux. 
Boutron, cf. Botron. 
Boutrouille. Probabl. surnom: 

bril’, 
Boutry, Bouttery. 1289 «Colais Boutris» Namur, 

1359-60 «Margheritte vaive de Jehan Boutry 
Ath, 1365 «Jehan Bouteris manouvrien. Mons; 
anthrop. germ. bot(a)-ric. 

Bouts, Bouds, Bocts, Bocdts. Buts, Budts, 
Buedts, etc. Hypocor., forme courte d’un an- 
throp. germ. en boud-, probabl. Boudewijn 
(ED). 

Boutsen, Botsen. Soit Boud-zoon, fils de 
Boudewin, soit hypocor. en -sir de Boudewijn 
(ED). 

Boutteau, -iau, -iaux, Boutiau. Var. de Bottiau ou 
de Boutay. 

Boutu, cf. Botru. 
Bouvart, Bouvard, Bovart. 1239 «Bovardus de 

Dokon ante Dunum» Orval, 1616 «la vefve 
Melchior Bouvaro. Chimay; même si fr. bouvart 
“jeune boeuf est attesté FEW 1, p. 445a et donc 
un surnom possible, plutôt anthrop. germ. 
bov(o)-hard (cf. la mention de 1239).— 
Bibliogr: Fr. Debrabandere, De familienaam 
Bouvaert, dans De Leiegonte 27, 1985, pp. 316- 
317. 

Bouve, cf. Boeve. 
Bouvery, Bouvrie, -ry. 1442 «Willemor del 

Bouverye» Villers-le-Gambon, 1472 «Laurens de 
la Bouverie» Virton, 1685 «Antoinette Bouvrie» 

w. boutroñle ‘nom- 

Namur; nom d'origine: bouverie ‘élevage de 
bœufs, fréquent en toponymie La 
Bouveric). 

Bouveroux, -oul,  Boveroul, -oulle, -oux, 
Bovroux. Peut-être dimin. en -eolu > w. liég, -o- 
le (non attesté dans le lexique) de Fr. bouvier‘mé- 
rayer’. Comp., sur le thème proche Vacher, 1544 

BOVE 

«Johan le Vacheroul», «Pirar Renchonnet dis le 
Vacheroul» Jauche (CH/PatRom). 

Bouvet, Bovet, Bové. 1289 «Jchan Bouveis» 
Namur, 1295-1300 «Bouvet Mons, 1340-41 
«Philippot Bouvet» Picardie, 1696 «Catherine 
Bovets Namur; surnom: anc. fr. bouvet ‘jeune 
boeuf, w. (Stavclot) bovèr FEW 1, p. 445b. 

Bouvier, Bouvié, Bouvy, -ies, Bovier, -ir, -ie, Bovy, 
w.  Bovi. 1265 «Colays li Bouviers» 
Namur, 1422 «Noel Bouvier» Mons, 1454 
«Pierre Bouvy» Boussu-en-Fagne, 1602-3 «Jean 
Denizon dit Bouvier Namur, 1627 «Pier Bouvi» 
émigré en Suède, 1636 «Lambert Bouvy, 1657 

Everard Bovi» Namur; nom de métier: fr. bou 
er, w. bovi, bouvi, etc., propriétaire d'une bou- 

verie, gardien de bæufs, conducteur d’un attelage 
de bœufs, etc. FEW 1, p. 445b, ALW 9, p. 33a. 

Bouvin, cf. Boulvin. 
Bouvrat. Dérivé (sous une forme contractée) de fr. 

bouvie® 
Bouvrie, -ry, cf. Bouvery 
Bouvrois, -oy. Dérivé également du thème de 

Bouvier? 
Bouvry, cf. Bouveric. 
Bouvy, cf. Bou 
Bouwen, Bouwens, cf. Bauwens. 
Bouwmans, cf. Boumans. 
Boux, w. Boucs! 1573 «Johan Boux» Liège, 1586 

«Gisbert Boux» Bléret: var. de Boeckx (moy. 
néerl. boeke, boec‘hètre"). 

Bouxain, Bouxin, Bouccin, Buxin. 1295-1302 
«Colart Boukessin» Artois dérivé en -ecin /-sin 
de l'anthrop. germ. Bucco (cf. Burghard). 

Bouxhy. Var. de Bohy, Bouhier; ou bien soit dérivé 
de bousche ‘buisson’, soit w. liég. boubi ‘toqué’, 
surnom. 

Bouyard; Bouyer, Bouyez. 1697 «Anne Bouyev» 
Namur; Bouyère; Bouyon. Var. de Bouilliart, 
Bouillé, Bouillon, etc. 

Bouzet. Var. de Boset, Bozet. 
Bouin. 1460 «Pierre Bousin» Tournai pic. ousin 

“torchon ou bouchon de paille" FEW 1, p. 474a. 
Bovart, cf. Bouvart. 
Bove. 1520 «Isabeau Bove» Ladeu 

Bovo; où bien pic. Dove ‘cav 
Bové, cf. Bouvet. 
Boven, Bovens, 
Bovenisti, -ier, -y. 1360 «Johan de Bovegnistier» 

Liège, 1610 «Guillaume de Bovenisti», 1682 
«Jean-François Bovinisty» Namur; nom d'origi- 
ne: Bovenistier (prov. Liège). 

Boverie, -is, cf. Bouvery. 
Boveroul, -oulle, -oux, cf. Bouveroux. 
Bovesse. 1531 «Jchan de Bovesse», 1556 «Picrart de 

; anthrop. germ. 
: Delbove. 

F Bovyn. 
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Bovesche» Namur; nom d'origine: Bovesse (prov. 
Namur). 

Bovet, cf. Bouvet. 
Bovier, Bovi(e), Bovir, cf. Bouvier. 
Bovijn, cf. Bovyn. 
Bovrisse. Probabl. du même thème que Bouvier, 

Bovy, Bouvrois, etc. 
Bovroux, cf. Bouveroux. 
Bovy, cf. Bouvier. 
Bovyn, Bovijn, Boven, Bovens. 1399 «Beatris 

Bovijn» Courtrai, 1395 «Lijsbetten Bouvins» 
Zivevegem; dérivé en in de l'anthrop. germ. 
Bovo (FD). 

Box, cf. Boch, Bock(s). 
Boxho, w. Bokhô. 1570 «Jean le bogchoz» Liège, 

1625 «Andry le Bogho» =1626 «Andri le 
Boghou» =«Andri le Grenadeur» émigré en Suède 
(Appelgren, pp. 74-75); surnom: w. liég. 4ok'hô 
“hareng saur'. 

Boxus, au génitif lac: Boxy. 1618 «Gregorius Boxus 
var: Boscque, Bosquez)» Antheit, 1460 «Pierart 
Boxy (var. Boxi)» Jandrain; métathèse de boseus, 
latinisation de fr. basque. 

Boyaval. Nom d'origine: Boyaval (départ. Pas-de- 
Calais). 

Boyden(s), cf. Boyen(s). 
Boy(e), cf. Bocy(c). 

, Boyden, au génitif: Boyens, Boydens. Var. 
in, v° Boud- (FD). 

onale (Centre et Midi) de 
Bouvier. 

Boyne. 1505 «Collart Boyne» Liège; à rattacher à la 
famille de Boin, Boinet. 

Boytack. 1267 «Boitac li Pelletier», 1288 «Mich. 
d'Elverdinghe fieus Boidtac, 1290 «Michel 
Boidtac li taintenier» Ypres: dérivé en -a£ de Boys 
(Boyens) < Boydens, du germ. bald-win, cf. 
Boisacq. 

Bozard, Bozet, cf. Bosard, Boset. 
Bozelle. Surnom de pêcheur: anc. fr. bouchelle, anc. 

w. bouselle ‘nasse”. 
Braakman, cf. Brackman. 
Braam(s), cf. Bracm(s). 
Braband, ant, -ants, Braiband, -ans, -ant, Breban, 

-ant, Bréban, -ant. 1282 «Jeh. de Brebant», 1283 

«Jch. de Brabant le bolenghier. Ypres, 1289 
«Alars Brebant et Katherine se suers Namur, 
1309 «Jehans Braibans», 1319 «Braybant le 
Tanneur» 21327 «Braibant le Taneur», 1365 
«Will Braibant des Mons, 1634 
«Charles Brabant Namur; nom d’origine: du 
Brabant (ancien duché) ou, éventuellement, de 
Braibant (prov. Namur) 

Brabander, -ers. 1295 «Kerstiens le Brabantre» 

vinie 

__ BRAE 

Bergues: ethnique: néerl. brabander‘brabançon’, 
cf. De Brabander(e). 

Brabon. Probabl. var. de Braband, -ant. 
Bracaval, Braquaval, Brackeva, -alle. 1398 «Jehan 

de Braqueval», 1398 «Monnet de Braquaval» 
Luigne; nom d’origine: Bracaval, à Mouscron 
(prov. Hainaut); cf. aussi Brae(c)keveldr. 

Bracher, cf. Bracher. 
Brachet, -er, var.: Brachot, au fém.: Brachotte. 

1439 «Pierart le Brachet» =«Pirar le Brachot» 
Liège, 1521 «Pierard Bracho» 1525 «Picrard 
Brachet» Auvelais; surnom: 
chien) braque: cf, aussi Braque! 
ment: 15e s. «Servais Brachar de Tinez» Dorinne. 

Brack, Bracke, Brak, : Brackx. Surnom 
(éventuellement de chasseur): moy. néerl. et flam, 
bracke, brakke ‘chien de chasse, braque, limier’, 
cf. le précédent. 

Brackenier, cf. Bracon(n)ier. 
Brackers, cf. Brackers. 
Brackeva, cf. Bracava. 
Brackman, cf. Braeckman. 
Brackx, cf. Brack. 
Braconier, Braconnier, Brackenier, Braquenier. 

1426 «Englebert le Bracquenier» Fosses-la-Ville, 
eny» Fronville, 1516 «Collin le 

ze, 1669 «Henry Brackenier» 
y Braconier» Ath; nom 

de profession: anc. fr. braconier ‘veneur, valet de 
chiens qui conduit des braque 1553 «Henry 
le Chevalier braconier de Froitcour» La Gleize. 

Bracq. 1474 «Johannes Bracq», «Gcerardus Bracq» 
pour Dauzat, surnom de veneur d’après le 

fr. (chien) braque. 
Bradfer. 1272 «Godefridus Bras de Fcir» Villers-a- 

Ville, 1426 «Gillet Brasdefier» Soignies, 1449 
«Jehan Hannequin dit Bras de fer», 1602-3 «Piere 
Bradefer» Namur; surnom: bras de fer, au bras 
puissant. 

Bradt, cf. Braet. 
Braeckeveldt, -elt, Brackevelt. Forme néerl. de 

Bracaval. 
Braeckman, Brackman, Braakman, Brackman, au 

génitif: Braeckmans, Braekmans, etc. Dérivé en 
-man de Van der Braken, ou dérivé de moy. néerl. 
braken ‘broyer (le lin)’, surnom de métier (FD). 
CE aussi Brackers. 

Bracken. Génitif de Braak, moy. néerl. braec, brake 
‘friche, jachère’, cf. aussi Van den Braak. 

Brackers, Brackers. Dérivé en -er (au génitif) de 
moy. néerl. braken ‘broyer le lin’, ‘cultiver une 
terre labourable” (FD), comp. Braeckman, etc. 

Braekevelt, cf. Bracckeveldt. 
Brackman, cf. Bracckman. 



BRAE 

Braem, Braam, au génitif: Brams, Braems, Braams. 
1280 «Braem Bacs», «Michacl Bracm» Ypres 
(FD): aphérèse néerl. de Abraham, nom biblique. 

mp. le suivant, 
Braas. 1339 «Henricus dictus Abraen» St- 

Gilles: génitif de Braen, forme courte de Abraen, 
du nom biblique Abraham (FD). 

Braet, Bradt. Var. néerl. de Bar(rhas, -ate, Beract 
(anc. fr. barat, moy. néerl. baraer, beraer* trom- 
perie, astuce’) (FD). 

Braffort. Probabl. surnom: fr. bras fors comp. 
Bradfer, Brasdufr], Brafin, etc. 

Bragard, w. nam. Bragärd. 1542 «Colar le braggar» 
Waimes, 1544 «Henry le bragar» Louveigné, 
1600 «Quirin [le?] Bragard» Malmedy, 1614 
«Jean Evrard, dit le bragard» meunier à Huy, 
1721 «Jean Braguardr La Gleire, 1731 
«Jacquemin Bragart Clermont-sur-Berwinne; 
surnom w. bragärd'häbleur, fanfaron', mais aus- 
si ‘capitaine de la jeunesse, organisateur de la fe- 
te DL (cf. JH, NF malmédiens, p. 39). 

Braham. 1616 «Michel Braham» émigré en Suède; 
aphérèse de Abraham. 

Brahy, w. liég. Brdhi. 1380 «francheus de Brahi 
1428 «Michel le Brahiers Liège, 1518 «Jacques 
du Brahier» Namur; nom de profession: qui pré- 
pare le brà (brais): aussi w. brdhi"germoir DL. 

Braibant, cf. Brabant. 
Braie, Braye. 1267 «Colart Cauce Braie» Herchies, 

1474 «Collar Braye» Bouffioulx; probabl. sur- 
nom: fr, raie, pantalon; pourrait étre aussi un 
nom d'origine (cf. Bray), ainsi 1254 «Johan de 
Braic» Ypres 

Braillard; Braillet: Braillon, Bralion. 1472 «Jehan 
Brayart Virton, cf. aussi 1742 «Victor Braillo» 
Couvin: surnoms: dérivés de l'anc. fr. brailler 
“pleurer, crier fort”, cf. w. nam. brépand pleurni- 
cheur”. 

Braine. Nom d'origine: plusieurs Braine (Brabant 
wallon, Hainaut). 

Brainez, cf. Brenez. 
Braipson. 1282 «Neudekin Braibençon» Ypres, 

1351 «Lambier dit Braïbechons ki fait les scaus» 
Liège, de s. «Hankins Brabechons» Huy, 1449 
«Jchan le Brabanchon» Namur, 1465-66 
Ærmekin le Brabenchon»  Hoves, 1505 
«Gillechon Braïbanchon», 1602-3 «Jehan le 
Braibeson» Namur; ethnique: forme contractée 
de braibançon, forme anc. de brabançon, du 
Brabant.— Forme fém.: 1494 «Magriete le bra- 
banchonne» Boninne. 

Braive. Nom d’origine: Braives (prov. Liège). 
Braîwe. Peut-être surnom: w. brätwe "eau de boudin, 

brouet DL. 
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Brak, cf. Brack(e). 
orme contractée de Beral (FD), cf. Beraud, 

Bran. Surnom: fr. ran ‘partie la plus grossière du 
son’, cf. Brenet; ou bien var. de Brand, Brant. 

Brancart, Brankart, Branquart, Branchart (forme 
non pic.), Brankaer (forme néerl.). 1426 «Gille 
Brankart» Soignies: surnom: grosse branche, mais 
aussi pic. (Bernissart) Prancr"membre viril. 

Branche. 1289 «Jakemon Branche li rechiveres» 
Namur; surnom: fr. brancha peut désigner un 
embranchement (de route). 

Brancourt. Nom d'origine: nom de deux com- 
munes du départ. de l'Aisne: 

Brand, Brandt, Brant, au génitif germ.: Brandts, 
-dts, -ts, -tz, Brans. 1270 «Ysabeaus Brants», 
1285 «Jeh. Brant, li goudaliers Ypres, 1369 
«Jordans Brant Liège, 1602-3 «Nicolas de 
Brant», 1681 «Robert Brane Namur; du thème 
anthrop. germ. brand- (Fürst., col. 333), d'où 
anc. fr, brand ‘ép aussi Brandelet. 

Brandelard, -aer. Pourrait être dérivé en -ard d'anc. 
fr. brandeler ‘être agité, hésitant ou bien dérivé de 
Brand (ci-dessus). 

Brandelet. Cf. 1312 «Abraham dit Brandelots 
Boven roman en -eker de Brand, où 
bien dérivé d'anc. fr. brandeler ‘êvre agité, hési- 
tant, cf. le précédent. 

Brandenbourg. 1272 «Arnoldus Brandenborg» 
Villers-la-Ville, 1543 «Thiery de Brandembourg» 
Namur; nom d'or Brandebourg, all. 
Brandenburg, ville et région d'Allemagne 
l'ouest de Berlin. 

Brandenbourger. 
Brandcbourg, 

Brander, Branger (var. typique de la côte), au géni- 
tif: Branders, Brenders, Brangers. Nom de pro- 
fession: néerl. brander au sens ancien de ‘vérifica- 
teur des poids et mesures, 
lement aussi ‘défricheur par le feu’ (FD); cf. De 
Brander. 

n. Dérivé de l'anthrop. germ. Brando, du 
vieux haut-all. brant‘tison, épée’. 

Brandois, -oit. Sans doute du thème de fr. brandon. 
Brands, Brandt, cf. Brand. 
Branger, Brangers, cf. Brander(s). 
Brankart, -kaer, Branquart, cf. Br 
Branle. Surnom: fr. branle (espèce de danse); ou 

bien nom d'origine: La Branle, à Andenne (prov. 
Namur). 

Brans, cf. Brand(ts). 
Brantegem, -eghem. Nom d'origine: Brantegem, à 

Erembodegem, Haaltert, ete. 

Ethnique: habitant de 

alonneur’, éventuel- 

Cart. 
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Brants, cf. Brand(ts). 
Braquaval, cf. Bracaval. 
Braquenier, cf. Braconier. 
Braquet. Var. pic. de Brachet. 
Brard. Forme contractée de Berard. 
Bras. 1302 «Gilles de Bras» Tournai; surnom: ff. 

bras (aussi esp. de mesure); ou bien nom d'origi- 
ne: Bras (prov. Luxembourg), etc., cf. 1454 
«Jacob de Bras» Stavelot. 

Brasart, cf. Brassart. 
Braspenning, au génitifs Braspennings, -inex. 

Surnom: le éraspenning était une petite monnaie 
d'argent valant dix deniers, littér. de la valeur de 
l'accise sur la bière brassée (néerl. brassen) (FD). 

sart, Brasart, 1239 «Nicoles Brassars» Arras, 
1279-80 «Alars Brasars», «Maroie li femme 
Brasaro Tournai, 1295-1302 «Mikius Brassars», 
«Bierte li Brassarm Artois, 1341 «Colart 
Brassaro Tournai, 1365 «Jehan Brassart des mer- 
chers» Mons, 1624 «Jean Brasartr émigré en 
Suède; surnom: dérivé en art de bracher ‘prendre 
dans les bras’, anc. fr. abracier ‘embrasser FEW 
1, p. 487 Ü. Herbillon, DBR 24, p. 119). Cf. 
aussi Abrassart, de même origine. 

Brasse. 1286 «Juliens Brassesn Binche 
surnom de mesureur? 

Brassea, Brasséa [avec accent fautif) (NF liégeois). 
Peut-être réduction de: 1341 «Arnuls le brasereab» 
Liège (petit brasseur). 

Brassel, Brasselle; dérivé: Bra 
Brassclew Namur; surnom: dé 
brasse ane. fr. bracel ‘brace 
re)". 

Brasseler, cf. Bressele 
Brasserie, Nom d'origine: fr. brasserie. CF. aussi 

Brassine, Delbrassine (NF plus fréquent). 
Brasseur, Bresseur. 1426 «Gillart le Brasseur» 

Soignies, 1573 «Franceux le Bresseur» La Gleize, 
1605 «Lambert del Paire dit le Braseur» Liège, 
1613 «Pierre Pierre dit Brasseur» Oignies, 1683 
«Ailid Brasseur Houdremont; nom de profes- 
sion: fr. Prasseur, w. brèsseñ. 

Brassin, De même thème que le suivant, 
Brassine, -inne, -innes, -iène, Nom d'origine: w. 

brèsène brasserie”, cf. Delbrassine, 
Brau, 1367 «Waleran de Brauz» Stavelot, 1543 

“Andy de Brau» Namur, 1552 «Noel de Braux» 
Fronville; nom d’origine: Bras, w. Prat (prov. 
Luxembourg)? 

Braulet. Var. de Breul 
Braun, Braune, au génitif: Brauns. Surnom all. 

braun ‘brun’. 
Brauwers, cf, Brouwers. 
Bravin. L'explication par un dérivé de l'anc. oc 

Br 

fr. brasse, 

as elet. 1580 «Jean 
vé de fr. bras ou 

brassard (d’armu- 

s. 

BRE 

brau ‘taureau’ issu du lat. barbarus (Morlet, p. 
137) ne paraît guère convenir pour ce NF wallon: 
en Wallonie, probabl. NF italien. 

Bray. Nom d'origine: anc. fr. brai ‘boue’, mais aus- 
si Bray (prov. Hainaut), cf. Debray. 

Braye, cf. Braie. 
Brayette. Sans doute surnom grivois: w. brayète 

“Draguette ou simple dérivé de fr. braie ‘panta- 
lon’. 

Brayeur, Breeur, Bréeur. Nom de profession: qui 
fabrique des braics. 

Bréard, -art. 1506 «Wilheme Brear de Fexhe» Liège, 
1540 «Jehan Breartw Namur, 1755 « 
Brear Jeanne Briart Nil-St-Vincent; eth- 
nique: habitant de la Brie, plutôt que péjoratif de 
l'anc. fr. reant ‘bruant (oiseau) (Dauzat, p. 64). 

Brebant, cf. Brabant. 
Brebar, Brébart, 1281 «Jacobus Brebart» Gand: sur- 

nom: néerl. brede baurd large barbe”. 
Brebels, Probabl. mis pour Brebols, génitif de 

Brecbol(le), néerl. brede bol large boule, tête’, 
surnom de qqn qui a une large tête, une caboche, 
cf. 1299 «Johannis Bredebolles» Bruges (FD). 

Brébois, Brebois, w. (Bastogne) Brébwas. Nom 
d'origine {à préciser] composé avec -bois, ou bien 
var. de Brisbois, w. Briebuè® 

Breckpot, Breckpot, Breeckpot, Brépot. 1268 
Willikinus Brecpot Ypres; surnom de casseur de 
pot, oucst-flam. breebpor comp. Brisepot (FD). 

Breda, Bréda, w. (Stavelot) Brédä, Brédas, Brédat, 
Brédart. 1365 «Bredas clerch» Mons, 1474 
«Nicolaus dictus Colin Breda» Liège, 1513 

«Bredars Spa (cf. aussi 15e s. marteau Bredar», 
topon. à Spa): peut-être surnom: anc liég. bredair 
(dans Jean de Sravelot) ‘long couteau” (]. 
Herbillon, DBR 24, p. 120), mais Bredas (1365) 
à Mons est utilisé en fonction de prénom.— Le 
NE Breda, Bréda peut représenter aussi un nom 
d'origine: Breda, ville des Pays-Bas, ou bien dé- 
pend. de Dottignies (prov. Hainaut), cf. 1246 
«Godefroi de Breda» Flandre. 

Bredel. Surnom: dérivé d'anc. Fr. bredeler, fr. bre- 
douiller 

Bredo, Bredoux. 1659 «vefve Jean Bredo» Vielsalm: 
du même thème que le précédent où que 
Bréda(rt)? 

Bree(c)kpot, cf. Breckpot. 
Breels, cf. Breuls. 
Breemans, Breman, -ans. Soit dérivé en -man de 

Van Bree, soit surnom d'après la corpulence: 
néerl. brede man (FD). 

Breemersch, -meersch. Nom d'origine: Breemeers, 
ca. à Oostkamp (Flandre occ.). 

Breems, cf. Brems. 



BREE 

Brees, Breesch. Probabl. évolution (en ouest-flam.: 
De Buré > De Burees > (de) Br du NF (De) 

Buré, nom d'origine, par ex. Buré, à Saint-Panc 
(départ. Meurthe-et-Mosclle), Buré (départ. 
Orne), ere. (ef. Debrabandere, p. 216). 

Breeur, cf. Brayeur. 
Brehain. Nom d'origine: 

(Brabant wallon). 
Brcier, Breyer. Déri le moy. néerl. brei(d)en, sur- 

nom de tisserand (FD); cf. aussi Brey(e). 
Bréjean, Bréjean. Var. de Bregeand (avec remotiva- 

tion sur Jean) qui, selon Dauzat (p. 65), serait un 
dérivé de bregie ‘orge préparée pour fabriquer la 
bière’ (surnom de brasseur). 

Brel. Nom d'origine: forme dépalaalisée du topo- 
nyme breil fr. breuil (=endroit marécageux), ain- 
si à brél, à ainaut); cf. au: 

Brecls, Breuls.— Bibliogr: F. Van Helleputte, 
Pour toi Jacques Brel... généalogie, \980. 

Breman(s), cf. Breemans. 

Brems, Breems. Var. de Bracms (Abraham). 

Brenard, -art, Breynart, -aert, Brynaert. 1395 
«Henrici dicti Breynaere» Bruxelles, 1522 «Jehan 
de le Barre dit Braynart corduani Ladeuze, 

1598 «Hubert Brenacrt», 1600 «Jehan Brenart ou 

Brehen, à Marilles 

Braynart» Wavre; dérivé en -ard de Braine, 
Breyne (toponyme fréquent) (FD) ou bien méra- 
thèse de Bernard. Cf. aussi Brenet, ec. (ci-des- 
sous). 

. 1356-58 «Colars 
net» Ath, 1479 «Jean Brennet» Liège, 1496 
a Breney» Namu thèse de Bernet ou 

plutôt du thème d'anc, fr. ren, bran ‘son gros- 
Sieri ordure’, ce qui est plus sûr pour Brenu, cf. 
nantais Brenoux ‘sale FEW 1, p. 514b. C. aussi 
Brenard (ci-dessus) 

Brenne. Nom d'origine: Brennes (départ. Haute- 
Marne). 

Brenort, NF obsci 
Breny. Nom d'origine: Breny (départ. Aisne); ou 

bien mérachèse de Berny, comp. Brenard, Brenet. 
Brepoels, Brepols. Nom d'origine: Brepoel, cd. 

brede poel (large marais, bourbier), ea. à 
Molenstede (Brabant flam.) et Hasselt 
(Limbourg) (FD). 

Brépot, cf. Breckpot 
Brésart. Var. de Bressart ou de Bri 
Bresmal, -ael, w. (Liège) Brès 

Bresmacl», topon. à Beyn 
nom d'origine. 

Bresoux. 1438 «Baltazart Bresoul», 1480 «Jehan 
Bresou» Tournai le NF étant hainuyer, probabl. 
anthrop. germ. Brisolf (FD) plutôt que nom 
d'origine: Bressoux (prov. de Liège); cf. aussi 

ez, Brennet, B: 

d. 
1629 «waide 

Heusay, peut-être 

139 BREU 

Bersou(x) et Brisoux. 

Bressant; Bresse (par ellipse). 1575 «Colla de 
Bresse», «Mathus Bresse» duché Luxembourg; 
ethnique: originaire de la Bres 

Bressard, Bressart, Dérivé péjoratif de Brès, Brice, 
forme populaire de Brictius, plutôt qu'ethnique: 
originaire de Bresse. 

Bressel, cf. Brassel. 
Bresseleers, Brasseler. Dérivé de (moy.) néerl. bras- 

sen, brasseren ‘faire ripaille, faire bombance 
nom de bon vivant, de noceur (FD). 

Bresseur, cf. Brasseur. 

Bret, Brette. 1365 «Will. le Bret tellier» 
Mons: ethnique: anc. fr. rer ‘breton’, cf. aussi Le 
Bret. 

Bretemieux. 
(-Barthélemy). 

Breton. 1289 «Warnier li Breton» Namur, 1688 
«Nicole Bretone Liège; ethnique: originaire de 
Bretagne, cf. Bret, rene: Cfnait Biiton, 
Lebreton, Leburton. 

Breuer, au génitif. Breuers 

Métathèse de  Bertemieux 

. 1615 «Willem Breuer» 
n. d'Arnhem); nom de 

rl. broutver, cf. all. 
(Bier)brauer ‘brasseur.— Toutefois, dans la ré- 
gion de Malmedy, où le NF est w. Brèyèr! pour- 
rait être une germanisation de w. brèyfre, bruyère, 
cf. 1682 «Thoumas Breyr» Bellevaux, 1706 
«Hubert Breucr Butgenbach (. Herbillon, 
DBR 24, p. 120). 

Breugelman, au  génitif  Breugelman, 
Breughelmans, Brogelmans, etc. Ethnique: dé- 
rivé en -man de Brogel, ef. Grote- ou Kleine- 
Brogel (Limbourg), où de Breugel (Noord- 
Brabant). 

Breulet, w. (Bastogne) Breñlet. Nom d'origine: di- 
min. de breul, fr. breuil. CE. aussi Braulet. 

Breulheid, -ez. Nom d'origine formé de brenl + w. 
topon. hé ‘côte escarpée”. 

Breuls, Breels. Nom d'origine: Brocl, Breugel 
(prairie humide), équivalent de fr. topon. breuik 
cf. aussi Brel (FD). 

Breus, Breuse, Breuze. 1260-61 «Libiers de Breuse 
Tournai, 1276 «Ernous Breus» Ypres, 1302 
«Jchanet de Breuze» Tournai, 1361 «Henris de 
Breux escuier 
charbonnier» Ê 
topon. bref, anc. *brues, de germ. broka-, m., ma- 

ainsi Breuze, dépend. de Kain (prov. 

Breuskin, w. Breñskin, Brusquin, Bruskin. 16e s. 
«Bruskin d'Estinés Stavelot, 1634 «Jehan 
Brusquin» Fronville: peut-être dimin. du thème 
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de w. liég, bruzi‘braise (cf. DBR 8, 1951, p. 78. 
v° bruslène ‘esp. de drap’) 

Bréver, Brever, au génitif Brévers, 
Adaptation graphique de Breuer(s). 

Brévery, Brevery. 1726 «Jacobus Breverin La 
Gleize; peut-être latinisation (au génitif) de 
Breuer; ou bien nom d’origine: Breuvery (départ. 
Marne)? 

Brevet. Dimin. de fr. bref surnom de petit, de cour- 
taud. 

Brévière. Nom d'origine: plusieurs Brévière(s), 
Bréviaires, dans le nord de la France. 

Brewacys, cf. Browacys. 
Brey, Breye. Peut-être surnom de tisserand, cf. 

Breier (FD); ou bien var. de Bray(e). 
Breyer. Var. de Breyre ou de Bre 
Breynart, -aert, Brynaert, cf. Brenard, -art. 
Breyne. Var. de Braine. 
Breyre. 1544 «Colla des Breyrs», «Johan fillastre le 

Loup des Breyrs» Stavelor Malmedy: nom d'ori- 
gine: w. malm. brèyire bruyère”: cf. aussi Breuer. 

Brialmont,  Briamont. 1444 kin de 
Briaulmont =1454 «Thiskyn de Brialmont» 
Stavelot; nom d’origine: Brialmont, à Chénée 
(prov. Liège) 

Brian, cf. Brien. 
Briard, -art. 1426 «Picrart Briare Soignies, 1550 

«Marguerite Briarw Namur; ethnique: habitant 
de la Brie, cf. Bréart et Briois. 

Briatte. Surnom: rouchi briate ‘étourdi, peu intelli- 
gen. 

Bribosia (NF nam. 
bribozè ‘encrasser . 

Bricar, art, Brika. 1267 
Herchi 

Brevers. 

Brikars» «Picrars 
, 1422 «Jehan Brikarw Mons, 1472 

Colart Briqua», «Hanry Briquaro Chiny, 1526 
se Bricquart Lens-sur-Dendre; surnom: 

dérivé d'anc. fr. bric‘so® ou ‘piège à oiseaux"; où 
bien var. pic. de Brichar(d). 

Brice, Brize, Briche (forme pi ). 1289 «Simon 
Brich» Ypres, 1618 «Brice Leclef. Namur, 1659 
«Collay Brice» Viclsalmi prénom Brice, d'après le 
saint, disciple et successeur de saint Martin au siè- 
ge de Tours. C£ aussi Brisse 
Dérivés de Briche, forme pic. de Brice [plutôt que 
de fr. briche “(jeu de) bâtonnet’]: Brichar, -ard, 
art [aussi nom d’origine: Brichart, à Arquennes 
(prov. Hainaut], Brichau, -aux. 1254 
«Willelmus Brichars de Hus» Val-Dieu, 1591 
«Henri Brichare. Namur, 1602-3 «vefve Jchenne 
Brischare Namur.— Brichet. 1539 «Anthoine 
Brichet» Couvin, 1579 «Colchon Brichet» 
Namur— Brichot. 

Brichan, -and, -ant. 1270 «Nicholes Bricham», 

BRIE 

1283 «Clais Bricham li jovene», 1284 «Leurench 

Bricham» Ypres: NF obscur, peut-être aussi déri- 
vé de Bric(h)e (ci-dessus). 

Brichar, Briche, Brichet, cte., cf. Brice. 
Bricheux, 1759 «Dieudonné Bricheux (originaire de 

Somerain)» Liège: autre dérivé de briche(r), où 
bien nom d'origine: Bricheux, à Bra (prov. 
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, cf. Bricq. 
Brickteu, cf. Bricteux. 
Briclet. Var. de Briquelet cf. aussi Bricq, Brick. 
Bricman, Bricmant, Briemanne, Briquemanne, 

Brigmane. Formes  francisées du NE 
Bruggheman, Briggheman (-pontier). 

Bricmond, -ont, Briquemont. 1317 «Brikemons de 
Roscelom Val-Dieu, 1552-54 «Jehan de 
Brigmons Stavelot; nom d'origine: Bricquemont, 
à Mont-Gauthier (prov. Namur). 

Brico, Bricot, au fém. Bricotte. 1697 «Guillaume 
Brico» Namur; surnom: moy. fr. éricor ‘souche de 
buisson’ FEW 1, p. 523a? 

Bricoult, -out, -oux. 1309 «Bricouls», «Brikous», 

1314 «Jchans Brikous», 1321 «Jchans Bricouls», 

1344-45 «Brikoul», 1365 «Ysabiaul Bricoul» 
Mons: anthrop. germ. en -wulf (FD) plutôt que 
nom d'origine: Bricoult, à Thulin (prov. 
Hainauo.— Bibliogr: R. Maes et G. Waltenier, 
Éléments pour une histoire de la famille Bricoult 
originaire du Cambrésis, dans 1dG 42, 1987, pp. 

-364. 

Bricourt. Nom d'origir 
part. Ardennes). 

Bricq, Brick. Forme réduite de Bricman(ne), etc.; 
ou bien surnom: anc. fr. bric‘sot, fou’ ou ‘piège à 
oiseaux’, comp. Bricart. 

Bricteux, Brickteu. 1365 «Will, le Briketeur brike- 
teur Mons, 1530 «Jehan Le Bricteur» Namur; 
nom de profession: w. liég, brik'teñ ‘briquetier”. 

Bride. 1289 «Dame Bride» Namur; prénom, forme 
anc. de Brigide, Brigitte, nom de plusieurs 
saintes, cf. aussi Brixhe; secondairement, pourrait 

être un surnom: fr. bride. 
Bridelance. Surnom: qui bride (=serre?) sa lance 

(H) ou bien Fr. bris de lance, moy. fr. bris‘action 
de briser (JPCh). 

Brido, -ou, -oux. 1424-25 «Bridou de la Joye», 
«Allart Bridoub. Hainaut, 1365 «Bridoul Floret 
boulenghier Mons, 1486 «Jean Bridou» 

ontaine, 1666 «Charles de Bridoul», 1684 

«Charles Bridoub. Namur; dans les attestations 
les plus anciennes, il s'agit d'un prénom, peut- 
être dérivé de Bride (=Brigitte); aussi rouchi bri- 

dou ‘garcon d'écurie’, dérivé de fr. bride. 
Briel, au génitif: Briels. 1254 «Joh. de Briel le fix», 

Bricourt, à Apremont (dé- 
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«W{outer] dou Bril» Ypres, 1623 «Hector Bricl» 
Chimay: var. germ, de fr. breuil, cf. 1283 «Jch. de 
Furnes li carpentiers, manant au Brel sour le tic- 
re dou Temple» Ypres. 

Brien, Brian, Brienne. Nom celtique emprunté aux 
romans de la Table Ronde, dont la signification 
était en breton ‘élévation’, d'où dignité” (cf. 
Dauzat, p. 67). 

Brier, au génitif: Briers. Nom de profession: moy. 
néerl. (Brabant, Limbourg) brieder ‘brasseur’, 

avec syncope du 4. 
Bries, Briet. 1280-81 «Jehan Brié 

Tournai, 1289 «Jehan Bries» =«Jehans li fis Brico» 
Namur, 1369 «Mahieus li Brics», 1427 «Mahicus 
Brie. Ladeuze; peut-être forme aphérésée de 
Aubriet, dimin. de Aubry (FD), mais la présence 
de l'article n'est pas en faveur de certe explication. 
cf. aussi Lebriez. 

Briffart, Briffaerts, Bruffaerts (forme néerl.); 
Briffaut, Briffoz. 1253 «Perret li fis Brifaut de 
Vaus» Orval, 1324-26 «Briffaut De le Piere» 
Mons, 1341 «Waltier Briffos» Stavelot, 1356-58 
«Ernouls Briffaus» Ath, 1469 «Johan Briffon 
Stavelot, 1484 «Jehan Briffaule» Ladeuze; surnom 
de gourmand: dérivé de moy. fr. brifér ‘manger 
goulümenr FEW 1, p. 520b.— Aussi 1365 
«Hellot Briffote» Mons: 1513 «Johan Brifotial» 
Villers-le-Gambon. 

Briffeuil. 1279-80 «Mikelés de Briffucl. Tournai, 
1365 «Jehenne de Briffucl», «Briffucls siergans» 
Mons, 1526 «Jehan le Brifocl Ladeuze; nom 
d'origine: Briffæil, à Wasmes-Audemez-Briffæil 
(prov. Hainaut). 

Brifloz, cf. Briffart, -aut. 
Brigaude, Brigode, -oode, -oude, Brigonde. 1285 

«Maroïe li Brigode» Louvignies-Quesnoy, 1559 
«Jehan Brigaude», 1612 «Nicolas Brigode» 
Namur, cf. aussi [dérivé en -eur] 1527 «Collin 
Brigodear, 1553 «Jamart Brigodeau» Namur; sur- 

: dérivé de moy. fr. briguer 
nom d'origine: Brigode, 

Fleurus (prov. Hainaut), cf. 1265 «Loghars de 
Brigodes» Fleurus, 1272 «in curia Waleri de 
Brigaudes» Villers-la-Ville. 

Brigué. Probabl. surnom: soit part. passé du moy. 
fr. briguer ‘se quereller', soit anc. fr. briguer ‘per- 
sonne issue d’un père noble er d’une mère rotu- 

ère’? Cf. 1570 «Henry Briguel de Nouville» La 

li drapiers» 

Brihay, Brihet, Surnoms dérivés de w. liég, brihi, 
anc. fr, brisier 

Brihaye. 1623 «Jean Brihaye», «Quintin Brihaie» 
Chimay; probabl. nom d'origine composé en 
haie (à préciser]? 

BRIQ 

Brijs, cf. Brys. 
Brika, cf. Bricard. 
Brike. Surnom: peut-être anc. fr. brique ‘morceau’. 
Briket, Briké, Briquet. 13e s. «Adans Brikev» 

Artois, s» Namur, 1302 

«Colart Brikets Tournai, 1538 «Godeffroy 
Bricquet» Hainaut, 1701 «Nicolas Briquet» 
Liège; surnom: anc. fr. riquer‘petit morceau’, ou 
bien dimin. d'anc. fr. rie, cf. Bricart (Dauzat, p. 
68). 

Bril, Brille, Brils. Surnom d'opricien, de lunettier 
ou bien de porteur de lunettes, néerl. bri/ (FD). 

Brillet, Brillon, Brillot, Brilot. Cf. 1280-81 
«Jakemes Brilles» Tournai, 1289 «Henris 
Brillons» Namur, 1340 «Hebert Brillart» Senlis: 
probabl. surnom d'oiseleur, d'après anc. fr. 
briller, brilloir, brillon ‘piège pour prendre des oi- 
seaux’ (cf. Dauzat, p. 68). 

Brimant. Var. de Bruman(t) (-gendre) < anc. com- 
posé germ. Brutman. 

Brimbert. Probabl. anthrop. germ. en -behrt. 
Brimbois. 1622 «Guilhelmus Brimboix» Liège; nom 

d'origine [à préciser]? 
joulle, Brumioul. Nom d'origine: w. à 
le, à Ans (prov. Liège 

Brinckman, -ans, Brinkman, -ans, Bringmans. 
Dérivé en -man de Van den Brink (FD). 

Brine. NF obscur. 
Bringmans, Brinkman(s), cf. Brinkman(s). 
Brinon. Nom d'origine: Briennon, prononcé brinon 

(départ. Yonne), etc. 
it Peut-être var. de Briois, 

On -ois > -oir 

Ethnique: habitant de Brie: cf. aussi Briard, 
Bréart. 

Briol Briolat. À rapprocher de l'anc. fr. brioler‘cou- 
rir avec beaucoup d’agitation’ ou de l’anc. fr. 
briolet ‘piège (également nom de vin hutois); cf. 
1374 «Johans dis B s» Liège, 1556 «Franchois 

Namur, 1584 «Jean  Briollet» 

Bri avec fausse régres- 

aphérèse de Aubrion, dérivé de Aubri. — Brion est 
aussi un topon. fréquent. 

Briot, au fém.: Briotte. 1509 «Jehenne Briotte» 
Namur, 1512 «Gillechon Briot», 1518 «Jchan 
Brio», 1539 «Ysabeau Bryo» Namur; aphérèse de 
Aubriot, Aubriotte, dérivés de Aubry. 

Briclet. 1534 «Jacque Bricqueller» 
s. 1574 «Hubert Bricquele dit le Fonder» 

inne, 1747 «Georges Briquelet» Thy-le- 
Bauduins dimin. de Brike (Briket). 

Briquemanne, cf. Bricman. 
Briquemont, cf. Bricmont. 



BRIQ 

Briquet, cf. Briker. 
Bris, cf. Bris 

: Brisac, -ack.— Brisard, -art [aussi déri- 
vé de Brice], Brisaert (forme néerl.). 1267 

«Watiers Brisars» Herchies, 1417 «Mahieu 
Brisarb» Ath surnom de brise-tout. 
Composés: Brisbois, w. nam. Brijebiwè. 1280-81 

«Jchans «Hellins Brisebos» Tourn 1365 

Briseboss Mons, 1444 «Colin Brizebois: 

1516 «Brixbois», 1524 «Johan Brysboi 
1570 4]. Briexbois» Liège, 1585 «Gielle Brisl 

Oignies.— Brisco, -ot, Brisko, -ot, Brixho, 
Brixko. 1764 «Joseph Brixcho (originaire de 
Forêt)» Liège; surnom: w. brihe-cô, fr. brise-cou 

(aussi topon Brisfer, Brisfert. 1357 «Motar 

Brisefier» Liège (BTD 26, p. 245), 1636 «feu 

Henty Brisfer alias dahou 
né, -Ée, 

» Liège: anc. pic. 
ison' ou bien fr. maie ‘pétrin’, surnom 

pittoresque de boulanger. Brismoutier, 
Briesmoutier. 13e s. «Wautiers Brisemoutier» 
Laon; anc. fr. moutier ‘église".— Brisepot, comp. 
Breckpot. 

Briscius. Mis pour Brixius (avec décomposition du 
x en s) ou bien mérathèse de Brixius, forme lat. 
de Brice. 

Briska. Var. de Brixhai pour la graphie -sk-, comp. 

, cf. Brisse. 
, Bris. 1283 «Wautiers Brisse» Ypres, 1286 

«Brisses li Vakiers» Mons, 1692 «Louis Brissen 
Namur; var, de Bric(h)e, 

és: Brissa, -ard [cl aussi Brisard, -art, v° 
n ars» Lessines, cf. aussi 1275-76 

«Therions  Brissaude» Tournai— Brisset, 
Brissez. 14e s. «Gerars B Lens-sur-Dendre, 
456  «Pierart  Bri: dit Mouchaulr 

Silenrieux.— Brisson, Brison (cas régime?). 1235 
«Bricion Mouton» =1251 «Brission Mouton» 

Tournai, 1257 «Brison Kace» Nivelles, 1272 
«Domina Brison de Menlerriu  Villers-la- 
Ville.— Brisot. Cf. 1310 «Li Brisotte» Mons, 
1288-89 «Cholars Brisotials» Mons, 1556 

ard Brissoteau» Namur.— Brisoux [cf. aussi 
Bressoux].— Brisquet. 

Brissinck, Bryssinck, Bressinck. 1386 « 
=1400 «Jan Brijssine» Tamise; néerl. en 
ing du prénom Brijs, Brys < la. Brictius, Brice 
(D). 

Brisy, Brissy. Nom d'origine: Brisy, à Cherain 
(prov. Luxembourg), etc. 

BROC 

Britelle. Var. du NF fr. Bretelle (=bande de euir 
qu'on passe sur l'épaule pour supporter un sac)? 

Britte. Probabl. var. de Bret, Bretre (=breton), cf. 

1281 «Simons Brit» Ypres; ethnique: néerl. 
brits ‘breton’. 

Brixha, Briska, Surnom: w. liég. brihä ‘schiste char- 
bonneux' DL. 

Brixhe. Prénom: w. Bri Brigide, du nom de la 
à Amay, invoquée pour la brihe où 

des dents animaux (cf. É. Legros, 
27, p. 136); cf. aussi Bride. 

Brixho, Brixko, cf. Bris-, Brisco. 
Brixy [famille des environs de Lessines, dont l'an- 

cêtre Vincent Brixen ou Brixi était né à Prague 
vers 1687]. Probabl. génitif lat, de Brice, cf. 1283 
«Brixius de Houtkerke» Ypres. 

Brize, cf. Brice. 
Broc(h)-. De la famille de fr. broche, w. 

morceau de bois ou de fer’, et d'anc. 
“piquer des éperons’ > w. 
FEW 1, pp. 543 sv. 
Simple: Broche. 1302 «Piéron de la Broche» 
Tournai, 1529 Jehan Broche Namur. 
Dérivés: Broca, -ar, -ard, -art, Brocca, -ard, -art, 
Brocka, -art, Brocha, -ard, -art. 1449 «Englebert 
Brochart Namur, 1537-40 «Gillette Brocquart» 
Frasnes, 1580 «Lambert Brockar», 1600 « 
Broccar» Liège: surnom celui qui broke (s'é 
ce).— Broché [aussi fr. rocher, poisson], Brossé, 
Broquet. 1309 «Jehans Brokés», 1338 «Jehan 
Brockew Mons, 1636 «Simon Brochet 
Namur,— Brochier. 

Brocaille. Surnom: collectif de w. broke (ensemble 
de menus morceaux)? Ou bien var. du suivant? 

Brocal, Brocalle. 1662 «Jean Brockalle dit prions, 
1665 «Piron Brockalle dit prions Montegnée: 
surnom: w. rocale ‘allumette ancienne’ DL. 

Brocard, Brocca(rd), cf. Broc(h)-. 
Broche, cf. Broc(h). 
Broché; Brochier, cf. Broc(h). 
Brock, Brocq, Brocken, Brokken, Broks, Broeckx, 

Brockx, etc. 1222 «Balduini Broke» Courtrai, 
+ 1240 «Symon Brocs Gand, etc; pour F. 
Debrabandere (p. 208), le nom peut être d’ori- 
gines multiples, par ex. surnom: néerl. érok ‘mor- 
ceau, fragment, pièce d’habillement’, ou forme 
courte de Van den Broeke (cf. 
même de De Broucke , précise-t-il, les 
formes Brocke, Bro(u)cke et en -en, ramènent 
plutôt à un nom germ. Brucco, Brucho, métathè- 
se de Burgo (de Burghard). 

Brockmans, cf. Brockman(s). 
Brocq, cf. Brock. 

le, 

ok ‘petit 
brochier 

iég. brobi ‘s'élancer 
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Brocteur. Surnom: w. (Fosses-la-Ville) érokereü 
“mauvais ouvrier’, w. (Mons) brognereur ‘ouvrier 
brasseur’, rouchi Brogueteur ‘débauché qui court 
les filles’ FEW 1, p. 545a, S47a. 

Brod-, Thème anthroponymique d'origines et de 
sens divers: soit fr. broder, soit anc. fr. brod‘lâche, 
efféminé® (d'où w. broder‘ bouder'), soit w. brôde- 
ler‘bousiller FEW 15/1, p. 300b, 301a. 
Dérivés: Broda.— Brodée.— Brodeaux, Brodel 
forme non vocalisée), d'où le dérivé Brodelet, 
Broddlé.—Brodure [également var. d'anc. fr. 
burdure ‘tournoï?]. 

Brodcorne, cf. Broodcorens. 
Brodehoux,  Brodeoux, cf. 

Broudeoux. 
cf. Brock. 
rt, Brockaert, Brouckaert, etc. Dérivé en 

-aert de Van den Brock(c), cf. 1378 «fundum 
Johannis Broukaerts brassatoris 1368 «Jhan 
van den Brouke den bruwere» Courtrai, ou bien 
var, de Brocart, -ard, cf. v° Broch- (FD). 

Broeckhove, Broeckhoven, etc. Nom d'origine: 
Brockhoven (=ferme du marais), fréquent en to- 
ponymie flamande (FD). 

Brocckman, Brockman, au génitif: Brocckmans, 
Brockmans, Brockmans. 1315 «Heinricke 
Broccmanne» Diest, etc.; dérivé en -man de Van 
den Brock(e) (FD). 

Brocckx, Brockx, cf. Brock. 
Broeder, Broer, Brocre, au génitif: Brocders, 

Broers, Bruers. Nom de parenté: moy. néerl., 
néerl. roeder, broer ‘frère’, aussi avec le sens de: 

, collègue, membre d'une corporation, 
aussi Broeur. 

Brock-, cf. Brocck-. 
Broen, Brüen, au génitif Broenen, 

Anthrop. germ. Bruno (Fürst., col. 338). 
Brocr, Broere, Broers, cf. Brocder(s). 
Broes. 1431 «Ambrosius dictus Brocs» Bois-le-Duc; 

cf. Broos. 
Broeur. Mis 

brocder ‘Frè 
Brogn-. Thème anthroponymique tiré de w. liég. 

brogni‘bouder DL. 
Dérivés: Brognaux, -eaux, -iaux. 1284 «Jchans 
Brognars» Maubeuge, 1286 «Waticrs Brognars» 
Lessines, 1365 «Gillot  Brongnart rellier» 
Mons.— Brognet, -ez, Brogniet, -iez. 1623 
«Godefroyd Broigner. Chimay.— Brognion, 
Brognon [aussi topon.: départ. Ardennes, Côte- 
d'Of. 

Brohée, Brosée; Brohé, et, -ez; Brohette; Brohy. 
1460 «Jaket Brohier Mazée; sans doute d 
topon. du thème w. Probe (var. de rouh), cor- 

Broudehoux, 

Broens. 

ns doute pour Broer: (moy.) néerl. 

BRON 

respondant à celui de fr. bronse. 
Broigniez, cf. Bronier. 
Broka, -art, cf. Broca. 
Brokken, Broks, cf. Brock. 
Brole. 14e s. «Gilson Brolle» Liège: probabl. du chè- 

me de fr. breuil ou de w. brouli ‘boue’, cf. Broler 
(ci-dessous). 

Brolet. 1668 «Jean Brolers Chevigny: dérivé topon. 
où anthropon. du précédent, cf. aussi Braulet, 
Breulet. 

Brombart, -ard. Anthrop. germ. testé dans le lieu- 
dit «brombahaye», w. brombähâye, à Louveigné 
(cf. aussi 1620 «Jehenne Bronbert:) et non point 
surnom: all. Oran bar ‘barbe brune’ (Carnoy, p. 
287). 

Bron. s.d. «commemoratio Joh 
atine» Obit. Huy, 1516 

Liège; var. de Broen, Braun (=brun); ou bien 
nom d'origine: Bron, à Roclenge, Landen, 
Outrelouxhe, etc., ef. 1496 «Jchan des Brons» 
Namur. 

Broncar, -ard, Bronchart, Bronckart, Bronkard, 
-art, Bronckaers, -aerts (formes néerl.). 1270 

«Lambert Bronckart» Liège, 1515 «Ghuyotz 

Broncart» Ladeuze; surnom: dérivé d'anc. fr. 
bronchier‘broncher; pencher la tête”, rouchi bron- 
char ‘obstin 

Bronchain. 1527 «Nicolas Bronchin» Namur, 1670 

«Marie Bronchain» Nivelles; peut-être du même 

thème que le précédent. 
Bronckart, -aers, cf. Broncar, etc. 
Brondel, Brondeel (forme  néerl.); dérivé: 

Brondelet. Peut-être var. (attestée en pic.) du thè- 
me de fr, érandiller‘osciller FEW 1, p. 500b. Un 
dérivé de l'occ. branda ‘ramille, bourrée" (Dauzat, 

Brondoit, Brondroit. Mérathèse de Bondroit. 
Brone, Brône, Bronne. 1279-81 «Maroie Brone» 

Mons; probabl. var. de Braun, Broen (cf. Bron); 

Bronne peut aussi être une var. d'all. Brunnen 
(=source). 

Bronfort. 1644 «Servais Bronfort» Sart-lez-Spas 
nom d'origine: Bromfort (Allemagne). 

Bronier, Broigniez. Var. de Brognet, -iez. 
Bronkard, art, cf. Broncar. 
Bronlet. 1565 «Matthy Bronlcit Comblain-au- 

Pont; correspondant w. de fr. brunelet. 
Bronsart; Bronsin. 1444 «Bronsard» Namur; dérivé 

de pic. (Lille) ronser, trembler? Ou bien var. de 
Bronchart, Bronchain? 

Bronselaer. Surnom: est-flam. du sud éronseleere 
‘tripoteur, vétilleux, chicanier (FD). 

Bronze. Nom d'origine: topon. à Laroche (prov. 
Luxembourg). 
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Broodcoorens,  Brootcorens, Broodkoren, 
Brootcorne, Brotcorne, Brotecorne, 
Brodcorne (formes francisées). Surnom de meu- 
nier ou de boulanger, moy. néerl. 4roodeoren ‘blé 
panifiable’, 

Broodhaers, cf. Broothaers. 
Broos, Brooze, cf. Brose, Broze. 
Brootcorne, cf. Broodcorens. 
Broothaers, -aerts, Broodhaers. Reformation en 

-aard (par analogie avec les nombreux noms en 
-aard) sur moy. néerl. brootare ‘pensionnaire’, lit- 

‘mangeur de pain’ (FD). 
Broquelaire. Graphie fr. de la prononciation dialec- 

tale flam. de Brackelcer, ethnique de Brakel, fr. 
Braine; comp. De Brackeleer, De Brakelaire, etc. 

Broquer, cf. Broché. 
Brose, Broze, Broos, Brooze, Brouse. 1364 

«Willaumez Broses» Ath, 1596 «Guilleaume 
Brootw» Dinant, 1635 «Guillaume Brose» 
Namur; aphérèse de w. Ambrôse, Ambroise; cf. 
Broes. 

Dimin.: Broset, Brosez. 

Brozès [=Brozes?}» Ath. 
Brosée, cf. Brohée. 
Brosens, Brusin. 1418 «Breusin van den Neste» 

Courtrai; hypocor, néerl. de Ambrosius (FD). 
Broset, -ez, cf. Brose. 
Brosius. Aphérèse de Ambrosius; comp. Brose, etc. 
Brosse. Surnom: w. brosse, brousse ‘jeunc tige’. 

Dérivés: Brossart.— Brossel, cf. aussi Brusseel. 
Brossé, cf. Broché. 
Brostaux, Brosteau, -eaux. 1303  «Brostart» 

Neerheylissem, 1645 «Gérard Brostau» Namur; 
dérivé de anc. fr. brost ‘jeune tige’. 

Brotcorne, cf. Broodcorens. 
Brou, Broux. 14e s. «Johan le Brous de Latines» 

Huy, 1444 de bastar Brous» =«Johans le bastar de 
Brous» Jauche, 1521 «Jehan Brou», 1526 
«Gillechon de Brou», 1565 «Picrette de Broux» 
Namur; nom d'origine: w. brou, broû ‘boue’, to- 
pon. très fréquent en Wallonie (du néerl. broek 
marécage’} comp. Debroux. 

Brouckaert, cf. Broeckaert. 
Broucke; dérivé roman en -eçor: Brouckson [ou mé- 

lecture de Broucksou (dérivé en -eçox, topon. de 
Jalhay (prov. Liège)], Brouckxon. 1444 «Simon 
de Broucke» =«Simon de Broucque» Jauche, 
1507 «veuve Jehan de Broucq» Namur: topon. 
fréquent: Brouk, emprunté à moy. néerl. broek 

tér. 

1361-62 «Willaumes 

‘marécage”. 
Broudehoux, Broudeoux, Brodchoux, -coux. 

1417 «Jehan Broudehourt. Ath, sans doute aussi 
1267  «Marouce li Brondehorde 
[=Broudehorde?]» Herchies; peut-être, d’après 
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Dauzat (p. 70), anc. fr. brour de houx ‘pousse de 
houx” (que l'intéressé arborair à sa coiffure com- 
me porte-bonheur), comp. Plantagenét. Cf. aussi 
Broutoux, -out. 

Brouet, -ez, Brouwet, -ez, Browet. 1472 «Maroye 
Browet vesve» Laroche, 1544 «Henry Brouwev» 
Sravelot-Malmedy, 1745 «Anne Brouct» Louette- 
Saint-Pierre; surnom: fr. brouer, 

Brouette. 1279-80 «Watelés Brouette», 1280-81 

«Colars Brouette» Tournai; surnom: fr. brouette. 

Brouha, Bruhat. 1627 «Andrien Brouha» Huy; du 
thème w. brob, broubr; cf. Brohée, 

Brouharge. Du même thème que Brouha? 
Brouhier, 1779 «André Brouhier» =«André Bruier» 

probabl. var. de Brouwier (cf. «Brouhir» 
Séverin), ou bien surnom: w. browhi ‘buse 

eau rapace)”, de même rad 
Brouhon, Brouxhon. Surnom: w. érobon, brouhon 

eux tronc rabougri’, w. on ré brobon ‘un vieux 
célibataire" FEW 15/1, p. 311a, v° brusch [non 

* bruscia attendu]. 
Brouillard, Brouyaux. Surnom: fr. brouillard, 

celui qui embrouille une aff W 15/1, p 
296a. À noter l'alternance, à Mons en 1365, 
«Jehan Broullart» «Jehan Brougnart Mons. 

Brouir, Brouwir, Brouyir, Brouwier. 1753 
illeaume-François Brouwin: Sart-en-Fagne, 

1779 «André Bruier» =«André Brouhier» 

nom d'origine: w. broutvire, fr. bruyère. Cf. aussi 
Brouhicr. 

Broun, au génitif: Brouns. 1659 «Jean Broune» 
ussi Bron, Brone. 

e, w. Brous mitche. 1661 «Brosmiche» 
Baileux, 1670 «Jean Brousmiche», 1726 «Simon 
Brousmiche» Cerfontaine; surnom: qui noircit 
(w. du Centre brouser) les miches, le pain.— 
Bibliogr: J. Herbillon, Le nom de famille 
«Brousmiches, dans Au pays des Rièzes et des Sarts 
I, n°7, 1961, pp. 322-3; sur la famille, cf. id., 5, 
n° 18, 1964, pp. 120-123.— J.-P. Chambon, 
AN que la traduction de brouser par 
“noircir’ est un peu sollicitée (avec passage du sens 
“salir de noir” à ‘noircir par une trop forte cuis- 

293), préfre y voir un sur- 
nom de mitron, "brosse-miche” FEW 1, 573b, 

Broute. Nom d'origine: rouchi broute ‘broussailles'. 
Broutin. 1286 «Adans Broustins» Binche, 1614 «feu 

eorge Broustin» Boussu-en-Fagne: dérivé du 
précédent. CF. aussi Brustin. 

Broutoux, -out, Brutoux, -out. Peut-être, sous ré- 
serve, réduction de Bro(u)dchoux (=pousse de 
houx). 

Brouwaeys, cf. Browacys. 
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Brouwer, au génitif: Brouwers, Brauwers, etc. Nom 
de métier: moy. néerl. bruter, néerl. broutver 
“brasseur”; cf. aussi Debrauwer, -ouwer. 

Brouwet, cf, Brouet. 
Brouwier, cf. Brouir. 
Broux, cf. Brou. 

Brouxhon, cf. Brouhon. 
Brouyaux, cf. Brouillard. 
Brouyère, cf. Bruyère. 
Browacys, Brouwaeys, Brewaeys. Probabl. va 

flam. de Brouet, Browet, dont l'aire de ré 
tion est identique (FD). 

Browet, cf. Brouet. 
Broze, cf. Broos. 
Bru. 1282 «Kerstian Bru» Ypres, 1373 «feu Johan de 

Bruz» Liège, 1528 «Henry de Bru» Namur; to- 
pon. fréquent bru, var. de fr. breuil. Cf. 
Bn 

Bruart. 1552 «Pierchon Bruarc filz Piro», 1602-3 «la 
maison de Pierre Bruarts Namur; probabl. dérivé 
du topon. br cf. «Le Haut Bruart», copon. à 
Nalinnes (prov. Hainaut). 

Bruche, dérivé: Bruchot. Var. de Briche, forme pic. 
de Bri 

Bruel. 1279-80 «Jakemes de Bruel» Tou 1294 

«Wautier de Bruel» Namur; nom d’origine: 
Bruel, var. de fr. breuil. ssi Brel. 

Bruclemans, cf. Brullemans. 
Brucre, cf. Bruyère. 
Bruers, cf. Brocders. 
Bruffaerts, cf. Briffart, -aerts. 
Brugeman(s), cf. Bruggeman(s). 
Brugge, Brugghe, Bruggen, etc. Forme courte de 

Van Brugg(h)e (=originaire de Bruges) ou de Van 
der Brugg(h)e. 

Bruggeman, Brugeman, au génitif: Bruggemans, 
Brugemans,  Brugghemans, … Brughmans, 
Brugmans, etc. Soit néerl. brug, surnom de pon- 
tier ou de qqn qui habite près d'un pont, soit dé- 

aussi 

rivé en -man de Van Brugge ou Van der 
Brugghe(n). 

Bruggen, Brugghe, cf. Brugge. 
Brughmans, Brugmans, cf. Bruggeman(s). 
Brugniaux, cf. Bruniaux. 
Bruhat, cf. Brouha. 

Bruillet. 1309-10 «Alars Bruillés», 1286 «Hawis 
Bruillère» Mons; probabl. dimin. de fr. breuil (to- 
pon.). CE Breulet. 

Bruin-, cf. Bruyn-. 
Brulard, -art. 14e s. «Brulard» Courtrai, 1558 

«Guillaume Bruslaro Ladeuve: dérivé de w. ro- 
pon. brûle, fr. breuil. 

Brul, Brül, Brulh, Brülh, Brüll, Brulle, Brülle, au 
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génitif Bruls, Bruhls, Brüls. Formes germ. cor- 
respondant à fr. Pre. 

Brulé, Brûlé, Brulet, Brulez, Brûlez. 1254 «Jchans 
Brullés», 1259 «Jchans li Bruslés» Hainaut, 1265 
«Jchans Brusleis: Namur, 1279 «Jchans Brules», 
1279-81 «Jakemins li fils Brullew Mons, 1472 
«Brulley» Laroche, 1474 «Nicolaus dictus Colet 
Bruler» Liège; probabl. fr. brälé, comme surnom 
où comme toponyme (terrain brûlé, défriché par 
le feu); les mentions anciennes ne plaident cepen- 
dant pas particulièrement pour un nom d'origine, 
pour un toponyme. 

Brullemans, Brulmans, Bruelmans. Dérivé en 
-man de Van den Brule (FD). 

Bruls, Brüls, cf. Brul, etc. 
Brumagne. 1444 «Jamart de Brumaigne» Namur, 

1593 «ma ance de Brumaigne» =1596 
«maistre Frans Brimaigne» Dinant, 1631 
«Nicolas de Brumagne» Namur; nom d'origine: 

gne, à Lives (prov. Namur). 
Bruménil. Nom d'origine [à pr 

Brumioul, cf. Brimioul. 
Brun. 1289 «Jchans Brun li couretiers» Ypres, 1472 

«Johan Brun» Viclsalm: surnom: aux cheveux de 
couleur brur 
Forme f 1275-76 «Brune Colepike» 

ebette Brune» Ypres, 1286 
«Brune dou Bos Mons, 1287 «Jakemon le 
Brune» Ypres; Brune semble avoir été aussi un 
prénom fém., comp. Blanche. 

Brunard. 1780 «Nicolas Brunard» 

au, — Brunaux, -eau, Bruniau, 
Brugniaux. 1279-80 «Jehen 

Bruncaus», 1280-81 «Br de Bourghicle», 
1302 s Bruniaus» Tournai, 1330 «Jjourant 
Bruniaul Mons.— Brunel, -elle (formes non vo- 
calisées), Bruneel, Bruyneel (formes néerl.). 1365 
«Jchane Brunelle» Mons, 1434 «Jehans Brunel» 
Ypress d'où le dérivé Brunelot.— Brunet, 
Brunette. 1498 «Piera Brunet Namur.— 
Brunin, Brunain.— Brunois.— Bruno, Brunot. 
1540 «Artus Bruno» Villers-Pol.— Brunson (dé- 
rivé en -eçon). 

Brunclair. Réinterprétation de Broquelaire < 
Brakelcer plutôt que surnom: fr. br clair (de 
cheveux).— Bibliogr: F. Debrabandere, Van De 
Brakeleer tot Brunclair, dans Naamkunde 24, 
1992, pp. 202-204. 

Brune, Bruneau, cf. Brun. 
Brunebarbe. Surnom: à la barbe brune: cf. Barbe (et 

dérivés). 
Brunel, Brunel; Brunet, -ette, cf. Brun. 
Brunfaut. Nom d'origine: Brunfaut, à Silly (prov. 

Hainaut). 

-ieaux, 



BRUN 

Brunieau(x), cf. Brun. 
Brunin, -ain, cf. Brun. 

Bruninx, cf. Bruyninck(x). 
Bruno(t), cf. Brun. 
Brunson, cf. Brun. 
Brusin, cf. Brosens. 
Bruskin, Brusquin, cf. Breuskin. 
Brusseel, Soit var. néerl. de Brocel, Brossel, soit var. 

de Brusselle (ci-dessous). 
Brusselle, Bruselles, Bruselle, -es. Nom d'origine: 

Brussel, Bruxelles. 
Brusselaers, -cers, airs. Ethnique (au génitif): néerl. 

brusseleer ‘bruxellois 
Brusselman, -anne, au génitifs Brusselmans. 

Ethnique: dérivé en -mran de Brussel, habitant de 
Bruxelles. 

Brusson, Nom d'origine: w. à brüsson, à Louveigné 
(prov. Liège), etc. 

Brustem, Brusten. Nom d'origine: Brustem (prov. 
Limbourg). 

Brustin, Brutin; Brustolin. Du thème d'anc. fr. 
brost ‘jeune pousse’. 

Brutin, cf. Brustin. 
Brutout, -oux, cf. Broutout, -oux. 
Brutsaert. Forme néerl. de Brocard, Brochard, cf. 

is Broetschaert» =«Gillis Brochaerd» 

s Brotsaerd Ypres (FD). 
x. Nom d'origine [à préciser]. 

Bruwier, -iere, -ir, cf. Bruyère. 
Brux. Nom d'origine: Brux, à Lierneux (prov. 

Liège): cf. Bru. 
Bruyaux. Surnom: moy. fr. ériurd bruyant . 
Bruyère, -ere, -erre, -er, w. nam. Bruvére, Bruyr, 

Bruyre. 1272 «Walterus Bruicre de Lovan 

a-Ville, 1602-3 «Martin Bruye: 

Namur; nom d'origine: fr 
re, fréquent en toponymie. Cf. aussi Breyr, etc. 

Bruyland, -andt, ant, au gé Bruylandts, 
s, Bruïjlants. 1396 «Karcline Broclants» 

ijzegem, 1398 «Maignon Brulande» Herseaux; 
forme néerl. de Brulant, nom d'un géant de 
Perse, d’un roi sarrasin dans la littérature chevale- 
resque (FD) 

Bruyn, Bruin, au génitif. Bruyns, Bruins, Bruinen, 
etc. Soit surnom d'homme aux cheveux bruns, cf. 
Brun ec De Bruyn, soit dérivé néerl. de l'anthrop. 
germ. Bruno (FD). 

Bruynbrocck, -broek, -brouck, etc, Nom d'origine: 
topon. Bruinbrock 
Langemarl c 

Bruyndonck, -onk, au génitif: Bruyndonckx, -onex, 
-onx. Nom d'origine: topon. Bruindonk (-hau- 
teur, éminence brune) (FD). 

Bruyneel, cf. Brun, Bruncel. 
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Bruyninck, au génitif: Bruyninckx, inx, Bruninx, 
1298 «Ysabel Bruninc» Calais, 1300 «Johannis 
Brunincs» Tervucrens dérivé en -ing de Bruyn < 
germ. Bruno (FD). 

Bruynooghe, -oghe, Bruinooghe. 1288 «lan 
Brunoghe» Malines, 1291 «Johanni Brunhocghe» 
Lierre (FD); surnom de qqn aux yeux bruns. 

Bruyns, cf. Bruyn. 
Bruynseels, Bruynzeel, -eels. 1365 «Philippo dicro 

Bruenzelle», 1381 «Pauwels  Bruynscel» 
Noordenwik: forme néerl. de Brunchault, 
Brun(d)seaux, dérivé roman en -icellu de l'an- 
throp. germ. Bruno (FD). 

Bruyr, cf. Bruy 
Bry. 1472 «Bry Arnolts Laroche, 1544 4Bry» 

Stavelot-Malmedy, 1711. «Ambroise Bry» 
Spontin: probabl. forme aphérésée de Aubry, 

aussi var, de Bru (topon. fréquent), 

: Breyna(o)re. 
Bryon, cf. Brion. 
Brys, Brijs, Brysse. Var. de Brice. 
Bryssinck, cf. Brissinck. 
Bublot, w. nam. Bublor. NF obscur. 
Buche. Surnom: fr. biche. 
Buchel. 1110 «Rotbercus Bucheb. Courtrais proba- 

nc. fr. boncel ‘outre (d'eau, etc)’. 
Buch-. Du thème de l'anthrop. germ. burg-hard. 

és: Buchelot. 14e s. «Buchelet (-Buchat) de 
— Buchet, -ez [secondairement 

1358 «Pierart pic. buchet ‘buis].— Buchin. 
Buchin» Huy. 

Buckens, : Bocken(s). 
1309 «Johan Buckine» Hocselt, 1385 

inx» Tongres: comme Buckens, 
var. de Bocken(s), Bokken(s) (FD). 

Bucquoi, -oy, -oye, Buquoit. 1513 «Jenin 
Bucquoy», 1691 «Martin Buquoy» Namur; nom 
d'origine: Bucquoy, à Néchin (prov. Hainaut), 
exc. collectif d'anc. fr, bue ‘tronc’, 

Budé, cf. Bodet (FD) 
Budo. Anthrop. germ. Bodo, Budo (Fürst., col, 

321). 
Budts, Buedts, cf. Bouts. 
Bué, cf. Boué. 
Bucken, Buckens. cf. Bocken(s). 
Buckenhoudt, Buckenhout, cf. Buggenhout. 
Buckers, cf. Beudeker, Beuker. 
Buelens, cf. Beul(le 
Buelinckx, cf. Beul(Dens, Beulinckx. 
Buerman, Buurman, au génitif Buermans, 

Buurmans. Soit moy. néerl. Paerman ‘habitant, 
mais aussi “celui qui rend la justice’, soit dérivé en 
-man de Van den Buere (FD). 



BUEZ 

Buez. 1569 «Buevs 
Johan Buev» Lièg 
“cruche’, w. (Awenne) ravè 
p. 8a. 

Buff.. Thème anthroponymique PufE ‘souffler . 
Simple: Buffe. 1676 «Joseph Buffe» Ath [aussi 

de 

-Pol, 1603 «Lysbette veuve de 
lérivé d’anc. fr. buie 
coffin FEW 15/11, 

joues’ 
Dérivés: . sd. «commemoratio 
Johannis dicti Buflarw Obit. Huy, 1280 
«Johannes Bufars» Liège, 1289 «Jchans Buffars» 
Namur, 14e s. «Margritte Bufars Huy.— 
Buffel.— Buffet [aussi fr. buffer ‘armoire’|, cf. 
aussi Puffec.— Buffin [ef aussi Boffin]. C£. 1454 
«Jchans Buffincals Ans. 

Buggenhout, Buckenhoudt, Buckenhout. Nom 
d'origine: Buggenhout, 1125 «Buckenholt» 
(Flandre or.). 

Bughin, Buguin. 1690 «Bugins Tournai; Buguet. 
Peut-être de l'anthrop. germ. Buggo (Fôrst., col. 
343); ou bien var, de Beguin, cf. 1309-10 «Gilles 
li Bughins» Mons? 

Buick, Buik, Buyck, au génitifi Buyckx, Buijks. 
Surnom de qqn qui a un gros ventre, néerl. bi 
(ED). 

Buidin. «Boidinuss Gand (var. du NF 
Buydens), hypocor, de Bauduin, germ. bald-win 
(f.J. Lindemans, Vaumse Persoonsnamen, p. 36). 

Buik, cf. Buic 
Buis. 1534 «frère Anthonc Buiss Tamines: fr. 

buis— Comme NE flam., cf. aussi Buys(e). 
rnom: anc. w. bise, w. bize “tuyau, canal’ 

FEW 1, p. 592b. — Comme NF flam., aussi var. 
de Buys(e). 

Buisman(s), cf. Buysmans. 
Buisseret. 1502 «Colart Buisseret. Hainaut, 1594 

«Hugues Buisseret. Walcourt; nom d'origine: 
Buisseret, à Seneffe (prov. Hainaut), cf. aussi de 
Buisseret. 

Buisset. 1594 «Quentin Buissev. Namur, 1616 
istievene Buisset» Chimay: dérivé anthropony- 

mique de Buis. 
Buisson. 1286 «Watiers Buissons», 1314 «demiselle 

Jehane Buisson» Mons; nom d'origine: fr. bnis- 
son, cf. Dubuisson. 

Bulcaen, -aan, Bulckaen, cf. Balcaen. 
Bulckaert, Bulkaert. Dérivé en -aerr, -aard de Van 

den Bulcke (FD). 
Bulcke. Nom d'origine: moy. néerl. ok, bile, bule 

“prairie enclose” (FD), cf. Van den Bulcke, etc. 
Bulckens, cf. Bullekens. 
Bulens, cf. Bullens. 
Bulin; Bulot. 1540 «Ponthus Bulot» Pecquencourt 

(près de Douai), 1601 «Jean Blot, 1602-3 «la 

1221 

Bu 
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n Bullov: Namur; pour Vincent (p. 59), dé- 
rivé en -in/-ot du thème de l'anthrop. germ. Bolo, 
Bulo (Fôrst 

Bulinckx, cf. Bei nckx. 
Bullekens, Beullekens, Bulckens. Représentent 

“Boclkens, dimin. en -Len de Boel, cf. 1385 
«Henricus  Bulkens»  =«Henrici  Boclkens» 
=<Henricus Buclkens» Tongres (FD). 

Bullen, Bullens, cf. Beullens. 
Buls. 1326 «Jan de Bul», 1375 «Bele Sbuls» Ypres: 

surnom (au génitif): moy. néerl. bul ‘taureau 
(FD); cf. aussi Bocls. 

Bult-. Thème (avec métathèse) de fr. bluter, ou bien 
thème de bull-ittu (dérivé de lac. bulla, fr. boule, 
bulle). Sur ce thème topon., ef. L. Remacle, dans 
DW 12, pp. 27-36. 
Dérivés: Bultau, -eau, -iau, Bulteel (forme 
néerl.). 1280-81 «Maroie Buleticle» Tournai, 
1363 «Gérard dit Bulteaus» Trembleur, 1365 
«Jehan Bultiaub. Mons, 1422 «Gille Buletiaub» 
Mons, 1501 «Laurens Bulte Hainaut, 1676 
«Martin Bulteau» Ath: aussi topon. fréquent (anc. 
fr. belutel “blutoir).— Bulté, Bultez. 1502 
«Leurent Bultes Hainaur.— Bulton.— Bulto, 
-ot, cf. ci-dessous. 

Bultinck, Bultynck. 1170 «Gerardus Bulting» 
Gand, 1366 «Lamberti Bultin» 21399 «Lambert 
Bultins» Courtrai, 1495 «Jaque Bultincq» 
Tournai en ing d'un anthrop. germ. en 
bald- comme bald-win > Bauduin, Boudewijn, et 
non de moy. néerl. ble ‘bosse, enflure’ (FD). 

Bultot, Bulto. 1465 «Collart le Bulto», 1539 
chevin Jehan le Bulto» Pesche, 1583 «Michiel 
Bultoz» Couvin, 160 n Bultos Namur; 
soit rouchi budro ‘arbre qu'on tourne en 

1504 «Beulvin» Liège [explication apparemment 
abandonnée par J. Herbillon]. 

Bundervoet. 1398  «Acrnoud  Bundervoct» 
Machelen: surnom de qqn aux grands pieds, lit- 
tér. aussi grands qu'un bonnier, nécrl. bwnder 
(ED). 

Bungeneers. Soit moy. néerl. bongenaer, bungener 
“ambourineur, soit habitant de Bungen 
=Budingen (Brabant flam.) (FD). 

Buntinck, Buntinx, cf. Bontinck. 
Buquet. Dimin. d'anc. fr. bc ”tronc, moignon’ où 

w. topon. buc ‘fontaine’ (ef. L. Remacle, dans 
DW 12, pp. 26-27). 

Buquoit, cf. Bucquoit. 
Burckhard, Burkhard, Burkhard, Burchard, etc. 

Anthrop. germ. burg-hard > Burcardus, 
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Borcardus, Buchardus, etc. (FD) 
Burdot, Burdo, w. Burdd. 1685 «Winand Burdo» 

Trembleurs dérivé du thème de l'anthrop. germ. 
Burdo (Fürse., col. 346). 

Bure. En Wallonie, généralement nom d'origine: 
Bure (prov. Namur), etc, cf. 1174 «Clarenbaldus 
de Bure» Orval, 1514 «Servaix Bure» Namur, 
1622 «Michell Bure» émigré en Suède. — 
Secondairement, dial. lorr. büre, bâle ‘feu de joie” 
FEW 15/1, p. 14b ou surnom: fr. bure ‘étoffe de 
grosse laine brune’, d'où: homme vêtu de bure, 
cf. le suivant. 

Bureau, -eaux, Buria, -iau, Burel, -elle (forme non 
vocalisée). 1269 «Godefroid Burel», 1286 
«Pieron Burel» Ypres, 1289 «Bauduins Burias» 

Namur, 14e s. «Baudouin Bureal» Noville- 
Bois [aussi topon.], 1709 «J. Bureau» Auvelais: 
dérivés du précédent, au sens d’étoffe de laine 
brune (surnom). 

Burens, cf. Bocrens. 
Buret. 1271 «Durant de Burey» Orval, 1472 «Jehan 

le Tisson Burey» Laroche, 1602-3 «Martin Buret» 

Namur; soit surnom: w. bérè ‘babeurre’ ou anc. 
fr. buiret ‘petite cruche” (comp. Burete), soit 
nom d'origine: Buret, à Amougies, Tavigny, 
Thorembais-Saint-Trond, etc. 

Buretier. Nom de métier: fabricant de burettes (cf. 
ci-dessous). 

Burette. 1547 «Olivier Burette» Namur, 1593 «Jean 
Burette» Dinant, 1597 «Jehan Burette» Namur; 
surnom: anc. fr. Pure petite cruche’, w. burère 
FEW 15/11, p. 15a. 

Burgeon. Dérivé d’un anthrop. germ. fém. en -bur- 
gis (Fürse., col. 346). 

Burger(s), cf. Borger(s). 
Burghard, cf. Burckhard. 
Burgraff, Burggracve, Burghgracve, Borghgracf, 

Bourgraff, etc. Nom de dignité: all. Burggraff 
néerl. burggraaf burgrave, châtelain’. 

Burgue, Burke. Hypocor. de Burghard, Burckhard. 
Burguet. Var. de Borguet (dérivé de fr. bourg); ou 

bien pic. burguet ‘maçonnerie autour d’une trap- 
pe de cave”. 

Burgun. Peut-être altération du correspondant 
néerl. de Bourguignon. 

Burhin, Burhain, Burhenne. Sans doute var. du 
bas-all. Burhenne < Bauer Johannes; comp. le NF 
flam. Boerjan. 

Buria, -iau, cf. Bureau. 
Buridant. 1279-80 «Jehenés Buridans», 1280-81 

«Marions Buridans» Tournai; selon Morlet (p. 
150), le NE Burit, dont Buridan(+) [de finale p 
claire] serait le dérivé, pourrait représenter le part. 
passé du v. burir'se lancer avec fougue’, donc sur- 
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nom d'homme impétueux. 
Buriez. 1197 «Reniers Buriers» 

«Gossuins le Buriers» Ghay, 1275-76 «W. 

Buriers» Tournai; nom de profession: fr, bewrrier, 
marchand de beurre. 

Burin. sd. «commemoratio domini Johannis 
Burin» Obit. Huy, 14e s. «Heilman Burin» Liège, 
1456 «Robair Burin» Huy, cf. aussi 1279-81 
«Hues Burine», 1309-10 «Sandrars Burinne» 

peut-être surnom: w. (Mons) burin ‘petit 
pain de beurre”, mais tout aussi probabl, d'un 
thème Bur- que Vincent (p. 59) ratrache à 
Burghard. Cf. aussi Burquet. 

Burion, Burrion. Peut-être fr. bourrillon ‘petit amas 
de bourre’ FEW 1, p. 640a. 

Burke, cf. Burgue. 
Burkhard, cf. Burckhard. 
Burlandy. 1544 «Piron le burlandy» Louveigné; 

nom de profession: avec métathèse, fr. érelandier, 
d'où w. (Jodoigne) èrlandi‘tisserand”. 

Burléon, Burlion, cf. Burion. 
Burlet, Beurlet. 1681 «Philippe Burlet» N 

1779 «Pierre Antoine Burler» Nato, 

1297 «en Burlet chan», topon. à Moha; 

te fr. bourreler. CF. aussi Bourlet. 
Burm, Burms, cf. Borms. 
Burn-. Thème (avec métathèse) de fr. brun. 

Dérivés: Burnay, Burniat, Burniaux, Burnel, 
Burnelle (formes non vocalisées). 1537 «Pierchon 
Burneau» Namur, 1656 «Burnay Cornet» 
Malempré, 1659 «Henri Burnia», 1698 «Louis 
Burniat Namur.— Burnet. 1517 «Jehan Burnet» 

Namur.— Burnon, cf. ci-dessous.—Burnotte.— 
Burny. 1691 «Jean Burny» Namur. 

Burnon. Nom d'origine: Burnon, à Hollange (prov. 
de Luxembourg), cf. 1611 «Burnon» NF 
Luxembourg (Oster, p. 32); pourrait être aus 
une var. avec métathèse de Brunon, dérivé en -on 
de brun. 

Burnonville, 
Buron. Dérivé du thème anthropon. Bur- (de 

Burghard); ou bien surnom: w. arch. buron ‘ea- 
bani 

Burquel; Burquet. 1717 «Michel Burquet (originai- 
re de Polleur)» Liège; probabl. dérivés anthropon. 
de Bur- (de Burghard), cf. 1400 «Jean Burquin, 
fils de Baudoin Bureau» Boneffe, 1444 «Burquin 
de Heu» Namur. 

Burri, cf. Bury. 
Burrion, cf. Burion. 
Burse. Surnom: fr. bourse. 
Bursens, Burssens. CF. 1362 «Jan Bursins» Gand; 

hypocor. de Borsaert, Burchard, cf. Burckhard 
(ED); cf. aussi Bossen(s). 

amur, 
aussi 



BURT 

Burt. Var. de Bert- (avec e > 1 après la labiale 4). 
Dérivés: Burtaux, -eau, -eaux [aussi w. burté “tige 
de chou']. 1683 «Englebert Burthau» Namur.— 
Burtet— Burthoul.— Burtin. 1544 «Johan 
Burthin» Rahier.— Cf. aussi Burton. 

Burtembois, Burtombois, -oy. Peut-être altération 
de Burtonbur, 1245 «Bruthombuis», à St- 
Georges (prov. Liège). 

Burton, Bourton. 1492 «le Burton» La Gleize, 1544 
ery le Burton» Stavelot-Malmedy, 1636 

äilles Burton» Namur, 1754 «Adolphe Burton» 
=1779 «Adolle Burton» Natoye: le plus souvent 
var. de Breton, cf. Leburton mais également sur- 
nom: w. burton ‘moignon (de branche, etc.) ou 
bien dérivé du thème Burt. 

Burvenich. Nom d'origine: Bürvenich, près de 
Duren (Eiffel). 

Bury, Burri. 1275 «Colais Buris» Nivelles, 1279-80 
«Gillos de Bur», 1302 «Piéron de Buri» Tournai 
1365 «Buris li Cousturi 
1613 «Jehenne Bury» Cerfonti 
ne: Bury, w. buri [avec -i bref] (prov. Hainaur} à 
Liège, w. Buri [avec i long] peut correspondre à 
fr. beurrier, marchand de beurre. 

Bus-, Buz-. Var. de Bos-, thème de l'anthropon. 
germ. Boso (Fürst., col. 329). 
Simple: Buse, Buze [aussi w 

conduit]. 1280-81 «Gillos Buse 
Busard, Buzard [aussi dérivé d'anc. fr. 

penser, réfléchir]. Buset, -ez, Buzet 
laussi nom d'origine: Buzet (prov. Hainaut) et à 
Floreffe (prov. Namur), cf. 1265 «Sclevais de 

bise ‘tuyau, 
ournai. 

Buzeit» Namur]. 1624 «Martin Buser, Pierre 

Buseb» émigrés en Suède.— Busiau, -iaux, -ieau, 
-ieaux. 1278 «Jchans Buscas» Seraing [aussi w. 
liég, büzé ‘gosier, gorge], 1333 «Busiaul», 1334 
«Buziaub Mons, 1598 «Bartholemy Bus 
Wavre.— Busin, Busain, Buzin [aussi Buzin, à 
Verlée (prov. Namur), cf. s.d. «Nicolai de Bu 
Obit. Huy]. 1598 «Jean Buzen» 
Busin», «Jean Buzin» Namur, 1621 «Benoict de 
Roumez dist Buzin» Dinant, 1731 «Henry 
Busent»  Louette-Saint-Pierre.—  Buslin.— 
Buscain, Busquin. 

Busegnies, cf. Busigny. 
Buscine, -eyne, cf. Businc. 
Buset, cf. Bus-. 
Busiau, cf. Bus-. 
Busigny, Busegnies. 1550 «Marie de Buzengny 

1552 «Jchenne de Busignie» Namur; nom d'o! 
gine: Busigny (départ. du Nord), 1121 
«Busignies». 

Busin, cf. Bus. 
Busine, Buscine, -eyne. Surnom: anc. fr. bwisine 
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“trompette”. 
Busmans, cf. Boschman(s). 
Busquin, cf. Bus-. 
Buss-. Var. de Bus-, ou bien thème de fr. bois ou fr. 

buis. 
Dérivés: Bussard, -art. 1265 «li enfant Bussart» 

Namur, 1266 «Lambert Bussart» Ypres, 14e s. 

«Picres Bussars» Artois [aussi dérivé d’anc. fr. bu- 
sier ‘penser, réfléchir'].— Bussé.— Busseau, 
-iaux.— Busselot. 

Busschaert, cf. Bosschaert(s). 
Busschots, -odts. Nom d'origine: Bocschote, à 

Daknam (Flandre or.) ou Booischot (prov. 
Anvers); cf. Van Boesschoten. 

Bussen(s), cf. Bossens. 
Bussin. Hypocor. de Burchard. 
Bussy. 1544 «Leonard Bussiers» Malmedy, 1544 

«Jacquet Buschiers Tilleur, 16e s. «Jacques le 
Bussy» Liège; nom de métier: anc. fr. buschier 
‘marchand de bois, büûcheron’, — Secon- 
dairement, topon. fréquent en France, cf. 1611 

de Bussy» Florenville, 
, cf. Buyst. 

Bustin. 1241-42 «Bustin» Tournai, 1267 «Bustin», 

«Pieres Bustins» Herchies, 1286 «Mikieus 

Bustins» Mons, 1294 «Bustins peskeur» Namur, 
1356-58 «Jakemars Bustins li vielles» Ath, 1365 

«Jehan Bustin des fruitiers» Mons, 1461 «Johan 
Bustin de Pondrelouz» Pont-de-Loup: apparem- 
ment ancien prénom, d'origine obscure, mais 
tainement pas un dérivé de fr. buste (Dauzat, p. 
75). 

But-, Butt-. Var. du thème de l'anthrop. germ. 
Botto (Vincent, p. 59). 
Dérivés: Buttel, Butil.— Buttin [aussi fr. butin, 
surnom de pillard?]. 1379 «Jean Butin» Chauny, 
1633 «Jan Butin» émigré en Suède.— Buttol.— 
Button. 

Butaye, Butaeye, etc. Ne semble pas être le topon. 
Butay, w. büré (cf. D. Butaye, De Franse familie- 
naam Butaye, dans Vlaamse stam 23, 1987, pp. 
301-306), mais plutôt ouest-flam. bijthaai, pois- 
son de la famille des requins, surnom de qqn de 
glouton, de violent (cf. 1449 «Clay Bitaye).— 
Bibliogr: W. Becle, De familienaam Buta(e)ye, 
dans Naamkunde 9, 1977, pp. 256-258; Id, Nog 
cens de familienaam Buta(e)ye, dans Vlaamse stam 
23, 1987, pp. 73-78. 

Buteneers, -ers, Butenaerts, Buttenaere, -aers. 
Nom de métier: all. Bärtner ‘tonnelier (FD). 

Buterne. 1676 «les hoirs Pierre Buterne» Ath; NF 
obscur. 

Buts, cf. Bouts. 
Butt., cf. But 



BUTT 

Buttignol. NE obscur. 
Buurmans, cf. Buermans. 
Buve; dérivé: Buvé [-Buver?]. 1357 «Jehan Bueve» 

Dinant anthrop. germ. Bovo (Fürst., col. 318). 
Buvens, cf. Boeve. 
Buxant. NF obscur; forme francisée de (van) Boxem 

(ED) 

Buxin, cf. Boux(a)in. 
Buy. Nom d'origine: Buy, nom de deux hameaux 

(départ. de l'Oise et de la Loire)? 
Buyck, Buyckx, cf. Buick. 
Buydens, cf. Buyens. 
Buyel. NE obscur. 
Buyens, Buydens. Var. néerl. de Boudin, v’ Boud- 

(ED). 
Buyl, Buyle, Buylen, Buyls. 1368 «Symocn B) 

Courtrai: généralement, surnom de bossu, néerl. 
buil, part ussi var. de Beul (FD). 

Buys, Buyse, Buysse, Buyze, au génitif: Buysens, 
Buyssens. Anthrop. germ. Buso/Boso (FD); cf. 

aussi Buis, Buise. 
Buyserie. Peut-être dérivé toponymique de fr. buis. 

Cf. aussi Bouchery? 
Buysmans,  Buisman, 1308 «Willem 

Bucseman» Furnes, 1454 «Mewis Buysmans» 
Tongres; dérivé en -man du nom germ. 
Buso/Boso, cf. Buys(e) et Bocsman(s) (FD). 

Buysschaert, -aerts, Buyssckaert. 1438 «Jan 
Buysschaerts» Hasselt; dérivé de moy. néerl. be- 
schen ‘frapper, battre, faire du bruit’, surnom de 
querelleur ou de tapageur (FD). 

Buysse, cf. Buys(e). 
Buyst, Buijst, Bust. 1436 «Jans Boysts» Lierre, 1450 

«Machiel Boysv Termonde; surnom: moy. néerl. 
buust, buyst'gourdin, massue’ (FD); cf. aussi De 
Buyst. 

Buytaert. Var. néerl. de Boudard, v° Boud- (FD). 
Buyze, cf. Buy 
Buz., cf. Bus-. 

Bia ou Billa. 
Bycka. 1450 «Johan 

-ans. 

ard (Bikair}» Stavela Byc 
dérivé de w. bibe “chèvre” ou bien anthrop. germ. 
big-hard, emprunté tardivement. 

Byl, Bi 
Mabill 
cogn 

Byl 

Forme courte de Belie, Bille =Sibille, 
parfois aussi surnom: néerl. bjfl ‘hache, 

(ED), cf. le suivant. 
ns, Beylemans, Beilemans. Matronym 

té de Beile =lsabele ou bien de Belie, Bille 
lle, Mabille; éventuellement, surnom de fa- 

bricant de haches, de cognées, néerl. 4ÿj/ (FD), cf. 
le précédent. 

Byloos,  Bijloos, Pour F. 
Debrabandere (p. 143), seraient des var. néerl. de 
Bill()on, aphérèse de noms comme Herbillon, 

-ois, -06s, etc. 

BYTE 

Lambillon, etc. 
Byn, Bin, au génitif: Byns, Bijns; Bynens, Bijnens, 

etc. 1385 «Henricus Bijn» Tongres, 1422 «Reiner 
Bynens» Hasselt; aphérèse de noms comme 
Albijn, Robijn, etc. (FD). 

Bysmans, cf, Biesman(s). 
Bytebier, Byttebier, Bijttebier, Bittebier. 1391 

«Coppin Bitcbiere» Courtrai, surnom néerl., lit- 
tér. qui “mord” la bière. 







CABA 

Cabai, Cabay (formes liég.), Cabaux, Cabeau, 
eaux, Cabiaux. Cf. 1272 «Thumas bel», 
1282 «Jakeme Cabeb Ypres (formes non voc: 
sées); dérivé du thème cab ‘tête’, e.a. w. verv. 
bé *chabot (poisson); à noter que w. liég. cubé 
“coquin” est un nom propre devenu nom com- 
mun (er non l'inverse). 

Cabanne, Nom d’origine: 
ponymie fran 

aux. 1286 “Thurias Ci 
«Piérart Cabaraux» 
Cabarel», 1559 «Nicolas C: 
obscur. 

Cabaret. 1275-76 «Colins C. 
cabaret», 1302 «Ju 
1331 «Wistasse Cal 
baret (avait au piè 

Cabarteux. Cf. 1550 «Jehan Thibault cabarteur» 
forme ane. (avec autre suffixe) de fr, ca- 

“abane, fréquent en t0- 

Cal abariaus» Mons, 1397 

nes, 1444 «Thom 
bareau» Namur; NF 

ane dou 

Zabai. 
Kaibeck. 
Zabai. 
Surnom: w. (Centre) cubéye 

Cabaux, Cabay, cf. 
Cabbeke, Cabeke, « 
Cabeau, Cabiaux, cf. 
abie, Caby, Cabye. 
“camomille”. 

Cabillau, -aud, 
1290 «Jehans Ce 
Jch 
checliers» Ypres, 1444 «Ce 

abeillau», 
», 1291 

Is, ma- 
Cabillauv» 

heclie 
abellau et Jeh. Babellau [2] son 

t le 
Namur; surnom: fr. cabillaud. aussi 1550 
«Collin Cabillar», 1553 «Benoit Cabillart» 

Namur. 

Cabo, Cabot. 1275 «Boidin Cabot» =«Boidin 
Kabow Flobecq, 1302 «Colins Cabos niés 
Simons Hostisieh Tournai, 1356-58 «Jchans 

pos» Ath, 1373 uNicasis Caboovs 
1540 «Ladin Cabo» 1 RER anc. fr. cu- 
bot, pic./borain cabo ‘crâne: t \ 5, 
surnom de qqn ayant une grosse vête (cf. le pois- 
son). CF. aussi Chabot 

Caboche. 1296-1302 «Jehans Kaboche» Artois: sur- 
nom anc. fr, ceboce, norm.-pic. caboche, fr. ca- 
bache ‘ère; ef. aussi Cabos(9ar 

Cabolet, -oullet. 1635 «Paulus 
peut-être var. de Boulet avec sufl 
(Dauzat, p. 76); à Marche-lez-Écaussinnes, 
Caboler est Le nom du personnage mythique dans 
la lune. 

Cabooter. Surnom: néerl. Awbouter ‘lutin, nain’, cf. 
aussi Decabooter et Cabotaire,— Pourrait aussi 
être une réinterprétation de Cabot, cf. W. 
Stecghers, De familienaam  Cabooter, dans 
Vlaamse Sram 2, 1966, pp. 115-127. 

Cabosart, Cabossart. Aucun dérivé en -sarr ne 

153 CADI 

semble attesté; plutôt surnom: moy. fr. (depuis 
1579) cabochard ‘ètu, impulsi®, cf. aussi 
Caboche. 

Cabot, cf. Cabo. 
Cabotaire. Francisation du NF néerl. cabouter ‘lu- 

tin’, cf. 1444 «Gille Cabotre» Namur. 
Cabouy, w. nam. Cabouyi. 1420 «Jehan le 

Caboullie» Bouvignes, 16e s. «Jean Cabouilly» 
Dorinne, 1623 «Simon Cabouilly» Dinant; peut- 
être surnom de bossu, de contrefait: participe pas- 
sé de w. liég, cabonyf, Libouyé, w. nam. cabouyi 
“bosselé FEW 1, 607b: ou bien dérivé de w. nam. 
caboüre ‘bouillir (à gros bouillons), d'où w. cabo- 
déve, cabouli etc. ‘sorte de soupe pour les ani- 

, p. 623a, comp. aussi 1295-1302 
«Adenés Bac boulis» Artois. 

ri, Cabrit, Surnom: fr. ccbri, mot occitan im- 
porté dans Le domaine d'oil au 14e s. FEW 2, p. 

H/PatRom). 
au, Dérivé du fr. eabri ‘chevreau'; cf. 

aussi 1289 «Jakemains fs le Cabre» Namur. 
Cabron. Surnom: fr. cabron ‘peau de boue ou de 

chèvre”. 
u, Cabus, Cabut, sans doute aussi Cabuy (for- 

me néerl.). 1336 «Merine Kabus» Gand; dérivé 
du thème cab- ‘tête’, ainsi w. cabu ‘tête; chou ca- 
bus’ où cabur ‘homme à forte tête”, tout aussi 
commun dans le Nord que dans le Midi (ainsi les 
topon. «Triexhe Cabu à Rotheux-Rimière, «pachi 
Cabur à Aubrive, départ. Ardennes). 

Cabuy, cf. 
Caby, Cabye, 
Cacan, Caquan, -ant. 1301 «Colart de Kakamp» 

nord de la France, 1597 «Margriete Cakanv: 
Warneton; nom d'origine: Cacamp (départ. 
Nord?); cf. aussi Carcan.— Bibliogr.: quant 
et El. Popelier, Les Caguant de Wambrechies 
(1301-1973), Bruxelles, Ed. Gencalogieum belgi- 
cum, 1974, 69 p. 

Cachard, Forme pic. (ss> ch) de Cassart ou bien pé- 
joratif de Cacheux. 

Cacheux. Forme pic. 
Lecacheur, -eux. 

Cachoir. Surnom 
Cackaert, Caec 

dérivé de 

de fr. chasseur, cf. aussi 

pic. cachoire ‘mèche de fouet . 
rt, Cackaert. Selon A. Vincent, 

cquard avec anticipation de 4 cf. 
1342 «Kacar de Limony», ainsi que 1394 « de 

te Rijsselle» Courtrai (FD); cf. aussi Kackert. 

Cadet. 1426 «Willame Cadet» Soignies, 1760 

«François Simonis dit le cadew Liège (BTD 26, 

p- 243) fr. cuder (le plus jeune de la famille), avec 
aussi le sens de ‘luron’. 

Cadiat. NF obscur, à rapprocher peut-être de w. 
nam, séadia ‘cuvier en bois pour laver le beurre’? 



CADO 

Cadorin. À rapprocher du moy. pic. cadoreu *char- 
donnerer? 

Cadot. 1616 «Hubert Cadot», «Anne Picrart v 
de Jean Cadot Chimay; surnom: pic. cadot 
teuil’. CF. aussi 1286 «Yde Cadote» Mons. 

Cady. NF obscur. 
Caeckaert, Cackaert, cf. Cackaert. 
Caekebeke, Cackebeke, Kaekebek: 

d'origine: Kokebeke/Kakebeke, à 
Lierde (Flandre or.), Kwakenb 
Kwintens-Lennik (Brabant 
Westerlo (prov. Anvers) (FD). 

Cac, cf. Kaal. 
Caclen, au génitif: Caclens, Calens. Forme r 

de Caerlen, hypocor. brabançon de Kar 
Charles, ainsi 1569 «Frans Kaerlen» rans 
Kalen» (FD); cf. aussi Kalen. 

Caen, Caene, Kaan, Cane, Kane. 1306 «Pieres 
Caens» Ypres, 1398 «Maigne vesve Jehan Cane» 

Herseaux; probabl. surnom néerl. < anc. fr. cane 
(FD), cf. aussi Canard. 

Cacnen, Kaenen. Prénom moy. néerl. Canin, hypo- 
cor. de Kerstiaen, Christian, ainsi 1281 «Caninus 

de Provende» =«Kerstien de Provende» Ypres.— 
Bibliogr: W. Becle, Canin, vleivorm 

Christianus, dans Meded. van verreniging voor 
Nammkunde 40, 1964, pp. 98-101. 

Caenepeel, cf. Canipel. 
Caerels, cf. Karel(s), Carels. 
Caers, cf. Kaers. 
Caerts, cf. Kaerts. 
Caes, cf. Kaise. 

Caesemacker, cf. Kaesmacher. 
Caestecker, Caesstecker, Kaestecker. Nom de pro- 

on: moy. néerl. euessticker ‘marchand de fro- 
mage’. 

Cacyers, cf. Kayaert(s) 
Caffe. 1472 «Jchain Laroche; surnom: w 

malm, café “(nombre) impair FEW 2, p. 41; où 
bien anc. fr. cafre ‘atteint d'une maladie de la 
peau’. 

Cafmeyer. Nom de métier d'après moy. r 
‘balle du grain’, peut-être: batteur au 
Decaffemeyer. 

Cafonette. Nom d'origine: 
Gourdinne (prov. Namur). 

Caganus. Latinisation de l'anthrop. germ. Chagan 
(Fürst., col. 357)? 

Cage. Surnom de motivation obscure: 

van 

les 

éerl. caf 
A 0 

Cafonnette, à 

fr. cage: 

Cagniaux, cf. Caignau. 
d de Caheau» Vielsalm: nom 

Vielsalm  (prov. 
Cahay. 1659 «Léo 

d'origine: Cahay, à 
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Luxembourg) 
Cahen. NF israélite, var. de Cohen. 
Caignau, Cagniaux, Caniaux, -ieau, Surnom: dial. 

fr. caniau ‘petit chien’, dérivé de moy. fr. cajgne 
“chienne FEW 2, p. 184a. Comp. 1620 
«Salomon Caniot» Dinant. 

Caignet, t, Cagniet, iez, etc. 1295- 
1302 «Kaignés» Artois, 1616 «Jan Caignet», 1623 
«Jean Caignet. Chimay: probabl. autre dérivé en 
e de moy. fr. cxigne ‘chien’, cf. le précédent; où 
bien, pour M. Gysseling (p. 230), anc. fr. cajgnet 
“drap tirant sur le cain (couleur grise)’, terme de 
la draperie médiévale flam, Comp. 1265 «Colins 
Caignarss Namur. 

Caillaux, eau, -ea iau, Calliauw (forme fla- 
mandisée jossuins Caillaus» Tournai, 
1365 «Jehan Caillau wantier des merchi 
«Caillau le Tourdeur des drappierss Mor 
nom: w., pic. cayau ‘caillou, pier 
Caillou(s). 

Caille. 1296-1302 «Jchans Caille» Artois, 1308 
«Pierres Quailles St-Quentin, 1338 «Quaille» 
Mons, 1404 «Bauduyn Caille» Picardie, 1742 
Simon le Caille» Couvin: surnom: fr. cuille (de 
sens multiples), c.a. anc. fr. quaile ‘femme galan- 
te FEW 2, p. 1386b, plutôt que w. liég. cdye 
‘chiffon’ D 

Caillet, Caillé, -ez, Cailliet, iez. 1340 «Gerardus 
Caillet»… Autreppes, 1384 an Caillev» 
Picardie, 1444 «Pierart Cailles Namur, 1663 
«Dirick Cailliez», «George Cailliet» Ollo, 
nom: cayèt petit morceau de bois’ DL ou, 
éventuellement, dérivé en -er de fr. éxille (oiseau) 
FEW 2, p. 1386b, cf. le suivant ct, au fém., 1256 
«Beatrix le Quaillerte» Picardie, 1365 «Aulis 
Quaillete» Mons, 1450 «Margot Caillette» 
Picardie. 

Cailleteau. Surnom: moy. fr. caillereau ‘petit d'une 

1, 
sur- 

cf. aussi 

sur- 

cailleton n° 
Cailliet, cf. C; 
Caillot, cf. 
Caillou, -oux, 

Cailteur, Cailteux. Peut-être dériv 
cayeter ‘faire de la dentelle” (mais 
rrèsse est connu); plutôt var. du NE Scailteur, w. 
seayeteñ ‘couvreur en ardoises”. 

Caise. 1491 «Caise Rogier» Namur; aphérè 
Nicaise. Cf. cependant 1568 «Josse Haute 
Namur, d'autre origine. 



CAJO 

Cajot, w Cadjo. 1265 «Willemes Cajos» 
Florefle; surnom: fr. eageot ‘petite cage”. 

Calaerts, cf. Callaert(s). 
Calande, 1540-41 «Vitaille Callande» Feignies (près 

de Maubeuge), 1602-3 «Charles Calande» 
amur, 1660 «Nicolas Calande, censi 

Hostieo. Durnal, 1711 «Jean Calande» Spontin, 
1737 «Martin Calandre» Yvoir, 18e s. 
Calandre» Dorinne: surnom: w. nam. calande, 
pic. caland(r)e ‘calandre des grains, charançon des 
blés’ ALW 8, p. 276, ou bien, moins probabl., fr. 
calandre ‘machine pour lisser les étofles’, surnom 
de calandreur (CH/PatRom). 

Calant, Callant, -and. 1276 «Jakemes Ca 
Ypres: forme pic. de fr. chalunt ‘acheteur. 

ÿ. 1810 «Jean Calais» Vielsalms probabl. var. de 
Calet. 

Calbert, Callebert. 1326 «Calebers de Dorenales» 
Durnal, 1365 «Calbiers menestrels» Mons, 1615 
«Colas Calbert Cerfontaine; probabl. Kalle (hy- 
pocor. de Kathelijne) + . -behrt (ef. J. 
Lindemans, Vaamsche Persoonsnamen, p. 159) où 
bien, le nom étant attesté à date ancienne en 
Wallonie, anthrop. germ. en -behrt. 

Calcoen, Calkoen, Kalkoen. Peut-être surnom de 
forgeron: moy. néerl. clcoen ‘sabot de cheval’ 
(FD). 

Calcove, Calcôve. Forme francisée de Kalkoven, 
néerl, kalloven four à chaux’. 

Caleus. Peut-être latinisation du NE néerl. Van 
Kalk (=de la chaux) ou bien moy. néerl. ale-barus 
“maison de pierre à chaux’ (FD). 

Calders, ef. Kelder(s). 
Calebout, -baut, cf. Callebaut. 
Calembert. 1752 «Philippo Calembert» Saint- 

Hubert: francisation du topon. néerl. Kalenberg 
(zmont chauve). 

Calet, Cales, Caley, Callez. 1272 «lohannes filius 
dame Duaine dictus Cales» =ulohannes Caletr 
Villers-Perwin, 1284 «Hawis li Callete» Mairicux 
(départ. Nord), 1493 «Pierequo Callet», «Piero 
Calle Namur; probabl. dérivé d'anc. fr. cale 
“coiffure; bonnet rond et plat”; cf. aussi Calay. 

Calewaert, cf. Callewaert. 
Calice, cf. Calis. 
Calicis. Pour Carnoy, latinisation du NF Ketel 

(chaudron), ce qui est douteux. Plutôt génitif du 
prénom Callixte, cf. aussi Calis, -ice et Colicis. 

Califice, -is. 1707 «Nicolas Califice» Forét-lez- 
Chaudfontaine, 1713 «Henry Califice» Liège: w. 
liég, culifice ‘esp. de jouet d'enfant (chie-pistole)" 
DE er dans plusieurs dictons ou expressions, 
comme w. (Nandrin) agad'lé come Califice à 
rcbins “(mal) harnaché comme califice avec (son 

anv» 
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attelage de) chiens’, et non pas fr. canéfice, nom 
botanique de la casse (Carnoy, p. 170), qui ne da- 
te que de 1723. 

Calimé, NE obscur. 
Calin, Probabl. surnom: moy. fr. calin ‘paresseux, 

mendiant, pouilleux’. 
Caliouw, cf. Caljon, Caljouw. 
Calis, Calice. 1286 «Calis Ghierbode» Ypres, 1472 

«Calis Sacorcy», 1543 «Marie Calix» Namur, 
1616 «Calix  Hennecarte Chimay; prénom 
Callixte, Calliste, w. Culise, du nom d'un saint, 
pape et martyr, du 3e s. 

Caljon, Caljouw, -iouw. Var. néerl, de Caillau(s) 
(ED). 

Callaert, Kallaert, au génitifs Callaerts, -aars, 
erts, Kallaerts. Surnom de bavard: dériv 

joratif de moy. néerl. callen ‘bavarder’ (FD). 
Calland, Callant, cf. Calant. 

alle, Forme hypocor. néerl. du prénom Katelijne, 
Catherine (FD): cf. aussi Callens. 
allebaut, Calebout, -baut. Probabl. nom composé 
de Kalle + germ. -bald, cf, Calbert. 
lebert, cf. Calbert. 

Calleeuw. Forme flamandisée de Caillaux (FD), 
comp. Watteeuw =Watteaux. 

Callemeyn, -ien, -in, Calmeyn. Surnom: néerl. ka- 
lamijn, Fr. calamine (minerai), 
lens. CF. 1346 «Jhan Callin», 1356 «Sare 

Callins», etc, Courtrai, dérivé en -n de Calle (ci- 
dessus), hypocor. de Katelijne, Catherine (FD). 
CE aussi Kallen. 

Callewaert, Calewaert, Caluwaert, au génitif: 
Calewaerts,  Caluwaerts. 1183 «Gerardus 
Calwaro Gand; surnom dérivé en -a(ert de De 
Caluwe (cle chauve).— Bibliogr 
Debrabandere, Callewwert en De Cale, dans De 
Leiegouro 34, 1992, pp. 151-152. 

allewier, Néerlandisation du topon. fr. caillouiè- 
re Bibliogr: F. Debrabandere, De famili 
naum Calleier, dans De Leiegom 21, 1979, p. 
390. 

Callez, cf. Calet. 
Zalliauw, cf, Caillau(s). 
allier. Surnom: anc. fr. caillier ‘sorte de vase 
re (d'abord en bois)". 

Callot. Surnom fr. culor (coiffure). 
Callut, Calut, Calus. Surnom: fr, calleux. 
Calluy, Caluy. Forme flamandisée du précédent où 

var, de Calvy. 
Calmant. Francisation de né 

chauve’, 
meau. Forme contractée pic. d'anc. fr. chalemel 

“chalumeau’”. 
Calmeyn, cf. Callemeyn. 

pé- 

rl. kaalman ‘homme 
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Calogne. Peut-être surnom: 
(ad). 

Calomme, -omne, -onne. 1248 «Nicholes de 
Calone» Hainaut, 1302 «Biernas de Calonne» 
Tournai; nom d'origine: Calonne (prov. 
Hainaut). 

Calonger. Probabl. dérivé pic. d'anc. fr. chalange, 
chalonge ‘poursuite judiciaire, querelle’, cf. w. 
(Charleroi) calindje (subst.), calindji (verbe). 

Calongette. Dimin. pic. d'anc. fr. chalange (chalon- 
ge) ‘poursuite judiciaire, querelle”. 

Calozet. 1697 «Simon Calozet» Hollange: dérivé 
fr, calleux? 

Calteaux. Pour Morlet (p. 160), dimin. en -er-eai 
de calle ‘sorte de bonnet rond et plat . 

Calus, Calut, cf, Callut. 
Caluwaert, Caluwaerts, cf. Callewaert. 
Caluwe, Caluwé. 1141 «Reinelmus Caluus» 

Oudenburg; surnom: moy. néerl. eau chauve"; 
cf. Decaluwé. 

Caluy, cf. 
Calvy, Calvi. 1087 «Herbertus Calvus» St-Hubert, 

1212 «Johannes Calvi» Orval; génitif de lac. cal- 
vus ‘chauve’. 

Camal. 1516 «Pierre Camal» Jumet; surnom: fr. ca- 
mail'pèlerine? 

Camberlain, Camberlin, Camb: ieron 
le Camberlenc», 1285 «Jeh. li Camberlens» Ypres, 
1561 «Rasse Cambreleng, maçon» Péruwelz, 
1789 «J. B. Camberlin» Ragnies: forme pic. de fr. 
chambellan (anciennement cambreleno), nom de 
dignité. 

Cambien. 1631 «Jan Cambien» Courtrai; sans dou- 
te var. de Cambier, avec fin 

Cambier, Camby. 
Tournai, 1295 Ilains , 1422 
«Lottart Cambier» Mons, 1526 «Jehan Cambier» 
Lens-sur-Dendre, 1597-98 «Lambert Camby» 
Nivelles; nom de profession: anc. fr., pic. cæmbier 
‘brasseur’. 

Cambrai, Cambré. Nom d'origine: Cambrai (dé- 

part. Nord)— Bibliogr: J.  Herbillon, 
«Cambray», sobriquet liégeois du XVIe siècle, dans 
Nos patois du Nord, n° 13, 1965, pp. 1-2. 

Cambresier, -bresy, -broisier, -brusier. 1591 
«Johan Cambresy (originaire de Cambrai)» Liège: 
ethnique: habitant du Cambresis (région de 
Cambrai). 

Cambron. 
Hainaut). 

Camby, cf. Cambier. 
Camerlinck, -ynck, au 

1267-9 «Arnoud  Kemerline» 

Camerarius»  Diest, 1292 «Johanni 

nc. fr. culorgne ‘louche’ 

de 

Cambier» 

Nom d'origine: Cambron (prov. 

f._ Camerlinckx. 
=«Arnoldus 

dicro 
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Camerline» Courtrai; nom de dignité: moy. 
néerl. camerline ‘chambellan” (ED); cf. aussi 
Chamberlan, -in. 

Camerman, Cammerman, au génitif Camermans. 
1303 «Jan Cammermanne» Bruges; dérivé en 
-man de Van der Kamer, Vercamer (FD). 

Caminelle, NF obscur. 
Cammaert, au génitif: Cammaerts. Soit dérivé de 

néerl. kammen, surnom de cardeur de laine, soit 
dérivé de moy. néerl. cam ‘brasserie’, surnom de 
brasseur (FD). 

Cammerman, cf, Camerman. 
Cammu, cf. Camus. 
Campagne. 1265 «Maillars Campaigne» Namur, 

1524 «Andry delle Campangne» Stavelot- 
Malmedy: nom d'origine: fr. campagne. 

Campe, cf. Kamp. 
Campenaire, -er, -art, Campinaire. 1381 «Lambiers 

Canpenars Liège: ethnique: habitant de la 
Campine. 

Campers, cf. Kampers. 
Camphin, -yn, Canfin, Canfyn. 1275-76 «G 

de Canfaing», 1302 «Jjchans de Canfaing» 
Tournai: nom d'origine: Camphin (deux com- 
munes du départ. Nord). 

Campin. 1348 «Johan condist Campin» Ambresin, 
15e s. «Robert Campin» Tournai; peut-être pour 
compain ‘compagnon’.— À noter que 1145 
«Campin» est le nom de Campine, à Wizernes, 
départ. Pas-de-Calais (cf. M. Gysseling, Topon. 
Woordenboek, p. 217), mais dans ce cas, -in n'est 
pas une voyelle na 

mpenne» Namur; 
ampine (région); cf. aussi nom d'origine: C 

Campenaire. 
Campion. 1253 «Gilles Campions» Hainaut, 1279- 

80 «Campions de le Porte», 1302 <Jehans 
Campions c'on dist de Winardes» Tournai: for- 
me pic. de fr. champion. 

lampo. Cf. 1272 «Marie de Campo» =«Maria de 
o Campo» Villers-la-Ville; latinisation (à 
blatif) du NF Dechamp. CF. aussi le NF À 

Campo. 
Camps. cf. Kamp(s). 
Campus. Latinisation de champ (au nominatif): 

comp. Campo. 
Camus, -ut, Cammu. 1280-81 «Sarrasins li 

Camus» Tournai, 1302 «Jakemius li Camus gou- 
daliers» Tournai, 1326 «Camus li Keus», 1331 
«Jehans de Froicappelle dist Camus», 1336 
«Camus de Froicapelle» Mons, 1449 «ung feron 
nommé le Camus» Namur, 1660 «Colart le 
Camut» Liège: surnom de qqn qui a le nez plat: 



CAMU 

fr. camus. 

Camuselle. Dérivé anthropon. fém. de Camus. Cf. 

aussi 1272 «Li Camuserte» Villers-la-Ville, 1365 

«Mabille Camuse» Mons. 
Canard, -art. 1332 «Jean Cannart (?), 1606 

«Mathieu Canaro. Gerfontaine, 1616 «Jacques 
Canaro: Chimay; surnom: fr. canard. C 
Caen(e) et Cannaert(s). 

Cancellier. Forme pic. de fr. chancelier. 
Candacle. Var. flam. de Candelle, cf. le suivant. 
Candelle; Candiau (forme masculine). 

Surnom forme pic. de fr. chandelle. 
Candelier. 1268 «Wautier le Candeillier», 1280-81 

«Jakemes li Candelliers», 1282 «Will, li Candelir» 
Ypresi forme pic. de fr. chandelier ‘qui fait ou 
vend des chandelles’, Cf. aussi 1280-81 «le fil 
Colart le Candelleurs Tournai. 

Candiau, cf, Candel. 
Candillon, 1295 «Dagnials li Candillons», 1309 

«Jehans li Candillons dist li Gillekine», 1332 
«Pieret le Candillon» Mons; nom de métier: for- 
me pic. de fr. chandelon. 

Cane, cf. Caen(e). 
Canelle. 1272 «Joh. Canele varlet Will. le Rike» 

Ypres, 1608-9 «Nicolas Canelles Nivell 
nom: fr, cannelle, au sens de ‘robinet’ ou bien de 
“épice 

Canet. 1289 «Cholart Caner =«Cholars Canés» 
Colart Canet, 1327 «Thieri Cancw Mons, 

1659 «Remacle Canev: Fexhe-lez-Slins; surnom: 
anc, fr. caner ‘petit banc FEW 11, p. 278a? 

Canevasse, cf. Canvasse, -at, 
Canfin, Canfÿn, cf. Camphin, -yn. 
Cange. 1286 «Willames dou Cange» Binche, 1308 

«Baudet dou Cange» Mons; surnom de changeur: 
pic. cange ‘change’. 

Caniaux, -ieau, cf. Caignau, Cagniaux. 
Canion. Surnom: moy. pic. camion ‘chainon’? Ou 

bien norm., fr. dial. cagnon ‘petit chien’ FEW 2, 
p. 183b, comp. Ca(gniaux, ete. (CH/PatRom)? 

Canipel, Caenepeel (forme néerl.). 1296 «Eustasse 
Canpeh Artois, 1438 «Jan Cancbecl =Kanipech» 
Lille; probabl. corresp. pie. de champel (-petit 
champ) ou var, de Canivel, dimin. de cuif(FD). 

Canisius, Latinisation du NE Lechien où De Hond 
(f. Debrabandere, pp. 244-245). 

Canivet, -ez, Kanivé. 1279-80 «Jakemes Canivés li 
carpentiers» Tournai, 1616 «Anthoine Canivets, 
“Marye Canivet, 1623 «Bastien Canivet» 
Chimay; surnom anc. fr. canives, anc. norm.-pic. 

W 2, p. 

; sur- 

quenivet, pie. canivet ‘petit canif F 
802b. 

annaert, au génitif Cannaerts. Soit dérivé en vert 
de Van der Canne, d'après la seigneurie ter 

CANT 

Kanne à Courtrai, Marke et Zivevegem (Flandre 
occ.), ef. 1398 «Pierre Cannaert» Courtrai, soit 
surnom: forme néerl. de fr, canard (FD). 

Cannoot, Canoot, Probabl. forme néerl. de Carnoy 
(FD), comp. Lannoot < Launois. 

Cannuyer. Forme altérée de Caluyer, Calluyère, 
cad. lieu rempli de cailloux, carrière.— 
Bibliogr: C. Cannuyer, Le nom de famille 
Camnuyer, dans VW 57, 1983, pp. 171-173. 
on. 1631 «Glaude Canon (de Sedan)» forgeron 
migré en Suède; peut-être simple surnom: anc. 

fr. canon ‘tuyau’ ou, plus récent, fr. canon.— 
Dans les mentions suivantes: 1273 «Canon», 
«Wauteleit le fil sa file Canon» Orval, apparem- 
ment prénom fémin. en -0n d'origine germ. 

Canonne. 1259 «Baudon le Canonne» Hainaut, 
1444 «Sandkin le Canone» Jauche, 1682 «le 4 
Jhérome Canon» Treignes: forme pic. de fr. cha- 
noine. 

Canonnier. Nom de métier: fr. cononnier. 
Canoot, cf. Cannoot. 
Canoy. Surnom: w. canûye "paresseux, indolent’? Ou 

bien var, de Carnoy (FD). 
Canseliet. Var. de Cancellier (chancelier). 
Cansier. Pour Morlet (p. 167), surnom de vannie 

forme contractée de cunissier ‘panier fait de ro- 
seaux': cf. aussi Quensier, Quansier et Kensière. 

Cansse. Probabl. surnom de joueur aux dés, d'après 
pic. cance, fr, chance ‘lancement des dés, chance 
cf. 1226 «Gillon Cance» (FD). 

Cant. 1281 «Watier Cants, 1285 «Jeh. Cant, vallet 
Gillion de le Mote» Ypres, 1298 «Martin Cane» 
Calais; néerl. kant ‘bord’. 

Cantaert. Surnom de chanteur: dérivé en -art de 
pic. canter ‘chanter’, cf. 1281 «J. Cantart» St- 
Gillis-Waas (FD); cf. aussi Canter(s). 

Cantens. 1268 «Cantinus», 1367 «Jehan Cantin» 
Ypres: NF obscur, qui ne semble pas être une var. 
de Quentin (FD). 

Canter, au génit Nom de profession: 
moy, néerl. Lanter cf. aussi Cantaert. 

Cantigneau, -igneaux, -igniau, -ineau, -ini 
aux. 1597-98 «Godefroid Cantineau» Nivelles, 
1676 «les vesve et hoirs Jean Cantineau» Ath; sur- 
nom qui peut être de sens multiples: dérivé pic. 
de fr. chanteau ‘morceau’, cf. borain cantiau 
“chanteau de pain’ (P. Ruelle, Des NE de 
Quaregnon). 

Cantillion, -illo) 
posée de chant’. 

Cantineau, -iau(x), cf. Cantigneau(s). 
Cantinier. 1665 «Noël Cantinier: Namur; nom de 

métier: fr. cantinier, mais le mot ne paraît attesté 
que depuis 1762. 

Dérivé pic. de fr. chantille ‘brique 
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Canton. 1617 «maistre Bernard Canton» Dinant, 
1627 «Bernard Canton» Namur; nom topogra- 
phique: fr. canton, au sens ancien de “coin, angle’ 
(comp. Duculot, Delculée) ou au sens moderne; 
cf. aussi Descantons. 

Cantraine. 1279-81 «Jehans Canterainne», 1365 

«Gillot Canteraine pelletier» Mons: forme pic. de 
Chantraine, topon. ieu où chantent 
les grenouilles). Cf. 

Canu. 1382 «Jan Canus» Le 
forme pic. de chenn ‘qui a des cheveux blanc 
par l'âge”, cf. aussi Chanut et Le Chanu, Lecanu. 

Canvasse, Canevasse, Canvat. 1780 
Canvas Charleroi; surnom de marchand: fr. cane- 
vas. 

Cap. Surnom: fr. cap 
de fr. cape (manteau), cl 
et Beghinette s'amie» Tournai, 127! 
«Phelipres Cape» Mons. CF. aussi Caps. 

Capart, Capaert, Cappaert (formes néerl.). 1366 
«Jhan Cappaere Courtrai, 1444 «Cappart» 
Jauche; probabl. surnom de porteur de cape. 

Capel, Cappe. Forme pic. de fr. chapeau, ef. 
Capiau. 

Capeliez, Cappeliez, Caplier (forme contractée). 
1275-76 «Mehaut l'amie Baudet le Capelie 
1280-81 «Jehan li capeliers de feutre», 1302 

ers li Capeliers li englès Tournai, 1365 
» Mons; forme 

«Pierre 

ou bien graphie n 
1275-76 «Watelé: 

Capellen (forme néerl). 14e s. 
apelle» Lens-sur-Dendre, 1365 

«Jak Cappelle tellier» Mons, 1660 «Guillaume 
Capelle» Ladeuze: forme pic. de fr. chapelle. 

Capenol, Capenolle. Var. francisée de (Van) 
Coppenolle— Bibliogr: Fr. Debrabandere, 
Capenol, dans De Leiegoute 26, 1984, p. 382. 

Caperon, cf. Capron. 
Capette. 1375 «Jehan et Jehanne Capette» Ladeuze, 

1417 «Hanin Capette» Ath; probabl. surnom 
fém.: capette “petite rête, têtue’? 

Capiau, -iaux, -ieaux. 1289 «Alars Capiausr 
Namur, 1426 «Jehan Cappicle Soignies: surnom: 
capiau, forme pic. de fr. chapeau. CF. aussi 1496 
«le joene Grande Johan dè Capeal de fiére 

Capier. 1280-81 «Jehennés Capiers li monniers- 
Tournai; forme pic. de chapier, chantre qui porte 
la chape, ou bien fabricant de chapes. 

Capiot, Capyoc. NE obseur: vu la répartition du 
nom (prov. Limbourg et Liège), ne peut être une 

ar. de Capiau(s). 
Capitaine, Capiteyn (forme née 

ou de dignité: capitaine (grade à 
Nom de métier 
l'armée, ou bien 

CAQU 

chef de la Jeunesse). 
Capite, -itte. Peut-être aphérèse d'Agapire, lat. 

Agapetus (cf. Morler, Les NP de l'anc. Gaule, W, 
p. 15), avec initiale assourdie? Ou bien anc. pic. 
capitre ‘chapitre de chanoines, etc.” (MH). 

Caplier, cf. Capeliez. 
Capoen, Cappoen. 1394 «Torrekin Capoe 

Courtrai; surnom: moy. néerl. kapoen ‘chapon, 
coq tué”, mais aussi, au fig. ‘pauvre diable, garne- 
ment (FD). 

Capon, Cappon. 1199 «Lebberti le Capon, 1279- 
80 «Karons Capons» Tournai, 1285 «Jehans 
Capons» Ypres, 1677 «Pierre Capon» Ethe; forme 

de fr. chapon (a aussi le sens de ‘poltron’), 
aussi w. liég. capon ‘fripon’ (se dit d'un enfant). 
C£ aussi Cap(pJoen et Cap(phuyns. 

Caporal. 1683 «Henry Baïjot le Caplor]al» Louette- 
St-Pierre; surnom de militaire: moy. fr., fr. capo- 
ral (depuis 1571). 

Capouet. Probabl. var. de C. 
Capouillet, -ez, -iez. 1 pic. de fr. chape, 

liég. schapoñlète ‘capuchon de hotteuse” 
p. 272a (JH). Une forme pic. du NF fr. 
Chapoulier qui, selon Dauzat (p. 110), serait un 
surnom de boucher qui fait du hachis (FD), est 
peu probable, le verbe invoqué, anc. chapoulur, 
étant du domaine occitan. 

Cappaert, cf. Capart. 
Cappe. Surnom: fr. cape (manteau); cf. aussi Cap et 

Caps. 
Cappel, cf. 
Cappelaere. 

pouiller. 
fw. 

nique: originaire de Kappel, topon. 
Dj 

Cappon, 
Cappuyns, Capuyns. Comme le précédent, forme 

néerl. de Capon (FD)? 
Capras, -asse, -ace, w. liég. Caprasse. 1659 «Jean 

Caprass Vielsalm: prénom: lat. Caprasius, fr. 
Caprais (nom d'un saint). 

Capron, Caperon. 1275-76 «Ernoules Caperonss, 
1276-77 «Colars Caperon», 1280-81 «Willars 
Caperons» Tournai, 1417 «Jakemes Capron» 
Ath, 1509 «Jenin Caperon. Namur: forme pic. 
de fr. chaperon (coiffure 

Caps. Peut-être génitif de Cap ou de Cappe? 
Capuyns, cf. Cappuyns. 

Caqueue. Forme pie 
(queue de chat) ‘pi 
‘roseau à balais’ FEW 
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Ca Généralement surnom: pic. car ‘char.— Cf. 
aussi 1279-80 «Colins Car de Vake» 1240-41 
«Nicholao Cardevake» [chair de vache] Tournai. 

, Cara. 1709 Jacque Cara Bras surnom: w. 
cara où bot d'eara ‘hote faite d'éclis 
1308 «dame Maroie de Carta Mons. 

Caraban. NF obseur; surnom pic. car à ban ‘char à 
bancs”? 
arabin, Karabin. 1600 «Pierre Le Carabin», 1623 
«Philippe Carabin» Namur; nom de profession: 
moy. fr. carabin ‘soldat de cavalerie légère au 16e 
siècle FEW 11, p. 290a; d'où, au fig: fanfaron. 

Caramin, NF obscur, probabl, d'origine picarde. 
Carbiller. NF obseur, peut-être forme réduire de 

*Escarbillet, surnom dérivé en -es (non attesté 
dans le lexique) de pic. escarbille (fr. depuis 1780) 

gment de houille incomplètement brûlé FEW 
17, p. 56b. 

Carbon, Surnom: pic. carbon, fr, charbon, Cf. 1459 
«Katron [=Catherine] li Carbonnes Ladeuz 

Carbonez, -onné, -onnez. 1265 «Ermengars 
Carbonée» Forest (départ. Nord); participe passé 

fr. charbonner ‘noircir avec du char- 
aussi 1279-80 «Carbenée Maineaveule» 

: au 

pic. d'anc. 
bon’, Cf. 
Tournai, 

Carbonnelle. Dérivé de pic. carbon, fr. charbon. Cf. 
1472 «Jehan Carbonneb. Montquintin. 

Carbote. Var. de Scarbotte: 

an. Surnom fr. curcun (en dialecte à 
aussi le sens de ‘joug à porteur, fardier de grande 
dimension’); ou bien, avec répenthétique, var. de 
“acan, Caquan(t) (FD). 
chon. Peut-être dérivé de pic. car ‘char, mais 

non dimin. en -eçon de (Ri)card 
Cardeau, Probabl. dérivé par aphérèse de Ricardeau, 

dimin. pic. de Richard. 
Cardijn, Cardyn. Soit forme néerl, de Cardin < 

Ricardin, dimin, pic. en -n de Richard, soit de 
Conradin,  hypocor. de l'anthrop. germ. 
Koenraad (FD). 

Cardinal, Cardinael, au génitif néerl.: Cardinacls, 
Cardeynaels. 1286 «li hoir Cardenal» Lessines. 
1308 «Ulebaus li Cardenaus» Mons, 1326 
«Colars Ii cardinaals Ladeuve, 1365 «Jehan 
Cardenaul» Mons; surnom: fr. cardinal cf. aussi 
w. (Jamioulx) cardinal chardonneret, 
dol. NF obscur. 

ardon, Cardoen (forme flam.). 1270 «Willaume 

Cardon», 1289 fargrite C ardon» Ypres, 1280- 

81 «Maroie Cardons» Tournai, 1296-1302 

«Gillot le Cardon», «Jchans Cardons» Artois, 

1624 «lsaac Cardon (de Sedan)» émigré en 

Suède, 18e s. «Henri Cardon» Dorinne; surnom: 

forme pie. de fr. chardon. - Secondairement, for- 
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me aphérésée de Ricardon, dimin. de Richard. 
Cardron. Pour Morlet (p. 171), forme contractée de 

Carderon, dimin. de Cardier (-cardeur)? 
Cardyn, cf. Cardijn. 
Caré, Carer, Carré, Carrez. 1600 «Carez» 

Cerfontaine; surnom: fr. carré (au sens de ‘tra- 
pu). 

Carcel, Carreel, au génitif: 
Cariau(x), Carreau. 

Carels, cf. Karel(s). 
Caremans, cf. Carman(s). 
Carème, -ême, -eme, -emme, Surnom: fr. carême, 

désignant l’homme qui jeûnait (ou ne jeûnait pas, 
par antiphrase); mais aussi nom d'origine: 
Corswarem, w. awarème (prov. de Liège), ainsi 
1645 «Gisleine Coarem» Wavre. CF. aussi 
Quarem(o). 

Carès, Caris. 1317 «la dite dame feme Caris» Val- 
Dieu, 1664 «Catherine Caris. Namur; aphérèse 
de Macharis, fr. Macaire, 
rette, Carrette, 1286 «Aalis Carèten Mons, 1302 
«Jakemes Carete c'on dist le Conte» Tournai, 
1557 «Loyse Carette» Namur; forme pie, de fr. 
charrette. 

Carez, cf. Caré 
Cariat. Var, de Cariaux avec la désinence nam. 
Ci 

Careels. Forme néerl. de 

G 

ia. 

riaux, Carreau, -iau, -iaux. 1200 «Henricus 
(A Carrealsr Orval fr, carreau (avec désinence pic. 

surnom de métier, qui a pu désigner l'artisan fà 
briquant des carreaux d'arbalère ou bien celui qui 
fait des carreaux de pierre, de tuile, etes cf. aussi 
Quairia, -aux et Carcel(s). 
rion, Carillon, Fr, étrillon, peut-être surnom de 
sonneur, de carillonneur? 

‘arin, Quarin, Surnom où nom d'origine: w., rou- 
chi carin ‘chart, appends: ou bien var, de Carin 
(ED). 

Caris, ef. Carès. 
Carkan, cf. Carcan. 
Carlaire, Carler. Var. de Carlier, avec changement 

de sullixe? 
Carlé, ef. Carl 
Carleer, ef. Carlier. 
Carlens. Génitif néerl. du dimin. en ir de Carles 

(ci-dessous) (FD). 
Carles. 1294 «Robers Carles Namur; forme pic. du 

prénom Charles.— Dérivés: Carlet, Carlé, comp. 

Ca 

Le 

Charleu— Carlo, Carlot, comp. Charlot. 
Carlon. 

Carlier [7e NE le plus fréquent en Hainaut], 
leer (forme néerl.). 1279-81 
Carliers», 1342-43 «Carlier de 

1598 «Jean Carlier Wavre, 
er» émigré en Suède: pic. cur- 

Carliez, Ca 
«Lambins li 

Boussoit Mons, 
1624 «Martin Carli 
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lier, anc. fr. charlier, w. 1chôrli *charron'; c 
si Carlaire, -er, et Carl 

Carlin. 1280 «Hannekin Carlin» Ypres, 1517 
«Marie le Carlin» Hainaut dérivé pic. en -in du 
prénom Chjarles; ou bien surnom: moy. pic. 
carlin ‘pièce de monnaie. Cf. aussi «1700 
Carlinne Houdru» Louetre-Saint-Pierre. 

Carlo(®, Carlon, cf. Carles. 
Carlu, Carlus. Forme contractée de Carolus? 
Carly, w. nam. Cérli. 1627 «Nicolas Carly», 1640 

«Johan Carlier =Carlir émigrés en Suède: la pro- 
nonciation wallonne du NE ne paraît pourtant 

en faveur d'une var. en -w. à fr. -ier de 
Carlier, Ou bien génitif lat. de Carles, cf. Carlus 
ci-dessus) et Carolus. 

Carman, Carmane, -anne (formes francisées), 
génitif néerl.: Carmans, Caremans, Carrema 
1276 «Willaumes Carreman, 1277 «Guillos li 
Carremans Ypres, 1594 «Paul Carmanne dit de la 
Roche» Dinant, 1629 «Henry Carmanne» 
Fronville; nom de profession: moy. néerl. harre- 
man ‘charretier”, devenu en w. liég. cérmane 
“longue charrette à ridelles” DI aussi 
Karremans, Kerremans. 
rmeau, -iaux, 1693 «Pierre Carmiau» Namur; di- 
min, de pic. carme, fr, charme (esp. d'arbre). 

Carmelier, Surnom: fr, carmélite, 
Carmois, -oy. 1358-59 «Colars dou Carmoit» Ath: 

nom d'origine: collectif de pic. carme, fr. charme 
cf, Carnoy. 

Carmon. 1574 «Lambert Carmont» Statte (Huy): 
nom d'origine: ferme de Carmont, à Couthuin 
(prov. Liège). 

Carnaille. 1676 «les hoirs Louis Carnaille» Ath; sur- 
nom: ane pic. carnaille ‘ensemble des muscles’ 
(d'où: embonpoint) FEW 2, p. 381b. 

Carniaux. Dimin, de pic. carre, 
charme (arbre). 

Carnier. 1668 «Pierre Carniers Namur; forme pic. 
d'anc. fr, charnier ‘boucher’, ou bien de fr, char- 
nier ‘échalas FEW 2, p. 407a. 

Carnol. NE obscur. 
Carnotensis. Ethnique: lat. Carnorensis, de Chartres 

(lat. Carmurum) — Bibliogr: F. Debrabandere, 
De familienaam Carnotensis, dans Vlaamse stam 
30, 1994, p. 415. 

Carnoy, -oye. 1279-80 «Gilles dou Carnoit», 1302 
«Jehans Carnois» Tournai: nom d'origine: collec- 
if en ettm de pic. carne, fr. charme (arbre): cf. 
Carmois. 

Caro, Carro. 1623 «Jean Blaise et Michiel Caro», 
1630 «Michiel Caro de Theux», 1756 «Hubert 
Carô d’Andrimont La Gleize; probabl. variante 
de Garot (hypocorist. de Garin) ou de Carrot (en 

au 

re 

. de carme, fr. 
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anc. fr, ‘trait d'arbalète’); à La Gleize, le 0 final pa- 
raît long (L. Remacke, Le parler de La Gleize, p. 
259), cf. Carreau? CF. aussi Karro. 

Carolus. Latinisation de fr. Charles. 
aron, Carron. 1255-56 «Caron d'Englemares 
Tournai, 1444 «Jacquet le Caron», 1552 «Nico 
Caron» Namur; forme pic. de fr, charron. 
oubel, Néerlandisarion de Courouble? 

Carouy, -oyer, -oyez, Carrouhy, Carroyer, Nom de 
profession: anc. pie. caruier ‘aboureur FEW 2, 
p. 425a, cf. 1506 «Martin du Moulin caruyen: 
Ladeuze, 

Caroy, Carroy, Carroys. Forme pic. de fr, charroi. 
Carpantier, cf. Carpentier. 
Carpay, -eau, -eaux, -iaux. 1280 «molendinum 

Gerardi Carpeal», 1350 «Hubin Carpiau» Liège, 
1444 «Werson Carpeal», «cortil qui fut Carpiabr 
Jauche, 1449 «Bodart Carpeau» Namur; dimin. 
de fr. carpe, d'où w. liég. cérpé ‘carpillon, petite 

pe’, au fig. ‘enfant remuant et espiègle DL. 
Carpe. 1564 «Adrien Carpe» Namur; surnom de ta- 

citurne, de peu bavard: fr. carpe (poisson). CF. 
aussi Carpay, seau er Carpet. 

Carpels. Surnom (au génitif}: ouest-flam. Æarpel 
Lerpel carpe”, ef. De Kerpel, Comp. le précédent. 

Carpent, Probabl. var. de Carpin. 
Cupent Carpantier, -entiez, 1280-81 «Jeh 

Carpentiers ki fu fius Sohier le Carpentier des 
Causfours» Tournai, 1497 «Thirion Carpentier» 
Kain, 1561 «Querin Carpentien Arbrefontaine; 
forme pic. de fr. charpenti 

Carpet. 1780 «Maximilien C. 
vé anthropon. en -er de C 
«Jchans Carpette» Mons. 

Carpiaux, cf. Carpay, -eau(x). 
Carpin. 1284 «Johans Carpins» Maubeuge, 1289 

«Warnier Charpin» Namur, 1429 «Estievenars 
Carpins» Ladeuze; probabl. forme pic. de l'anc. 
w. charpine (aussi charpain, m.) ‘esp. de panier 
FEW 2, p. 405. 

Carpreau, -iau, -iaux, 1524 «Amand Carpereau» 
Namur, 1576 «Maximilien Carpreau» Lièges di- 
min. de l'anc. pic. carpre ‘carpe’ FEW 2, p. 398a, 
cf. 1288 «Gilles li Carpre» Ypres: cf. aussi Carpay, 
-eau(x). 

Carr-, cf. Car-. 
Carreau, -eaux, -iaux, cf. Cariaux. 
Carrein, cf. Caryn. 
Carrier. Nom de métier: fr. 

Querrier. 
Carrière. Nom d'origine: fr. carrière cf. aussi 

Querrière. Éventuellement aussi, anc. pic. curiere, 
corresp. de l'anc. fr. (voie) charriere FEW 2, 412b 
(MH. 

c 

c 

a li 

rpeur Charleroi; déri- 
pe. Cf. aussi 1309-10 

carrier cf. aussi 
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Carrin, cf. Caryn. 
Carrissemeaux, Carrissemoux. Var. de Quarmeau, 

forme anc. «Quaresmeau(x}», etc. 
Carroyer, -ouhy, cf. Carouy. 
Carsau, -auw. Formes néerl. de Casseau (FD). 
Cartage. Surnom: borain cartäche ‘grosse bille en 

fer. 
Carte. Surnom: Fr. quart 

capacit 
tel, Cartia (forme nam.), Cartiaux, w. nam. 

Cârtiau. 1516 «Jehan Cartea Namur; surnom: 
dial. fr, cartel ‘mesure de capacité. 

Cartelle, Surnom: anc. fr. cartelle ‘mesure de capaci- 
té” où pic. guartelle ‘quart de tonneau’. 

arteus, -eur (forme hypercorrecte). Cf. 1183 
«Rodulfus Cartuse» Gand: surnom: forme pic. de 
fr. chartreux. 

tia, Cartiaux, cf. Cartel. 
Cartier. 1284 «Copins Cartiers», 1286 «Jeh. li 

rctiers, le teincturiers» Ypres, 1456 «Henry le 
Cartier» Silenrieux, 1639 «Dieudonné Cartier» 
Namur: fr. quartier, quart (qui peur être un nom 
d'origine) ou bien forme contractée pic. de car) 
tier (Fr. charretier). 

artigny. 1365 «Jehan de Cartignies manouvrier» 
Mons nom d'origine: Cartigny (départ. Somme). 

Cartilier, Cartillier. 1613 «Jean Cartili» Namur; 
probabl. dérivé de pic. quartelle ‘quart de ton- 
neau’, surnom d'artisan. 

Carton. 1365 «Robiert le Carton carton» Mons, 
1780 «N. Carton» Charleroi; forme pic. de chur- 
reton ‘charretier”. 
trysse, cf. Catrice, -ysse. 

artuyvels, Cartuijvels. NE limbourgeois, dont la 
plus ancienne forme (1328 «Jan Cortuvel» Korpt) 
pourrait représenter “kort uvel”, càd. ‘court mal, 
courte douleur’ (FD). 
aryn, -ijn, Karyn, Carrin, -ein, etc, 1398 «Willem 

rijn» Machelen, 1423 «Quyryn Jongheynen» 
422 «Karyn Jongheinen» Hasselt; probabl. var. 

de Corijn, Coryn, forme populaire en ouest-flam. 
de Quirin, nom de saint (FD). 

Casaert, cf. Cassart. 
Caseau, Casel, Caziaux. 1240-41 «Hanot Casiel» 

Tournai, 1296-1302 «Jchans Casiaus, «Cassiax» 

Artois; dimin. de fr. case ‘maison’, cf. Ferme du 
Caeau, à Froyennes (prov. Hainaut); ou bien dé- 
rivé en -eu, avec aphérèse, du prénom Nicaise 
(M. Gysseling, p. 188). C. aussi Casseau. 

Casier, Cazier, Casy, Cazy. 1197 «Cascarius» Arras, 
1276 «Bauduin Casier» Picardie, 14e s. «li 

Keisier» Flandre fr. cf. aussi 1284 «Woits 

Casiere» Ypres: forme pic. d'anc. fr. chasier ‘pa- 
nier à claire-voie pour égoutter les fromages” 

4 w liég, cute, mesure de 

G 

a 

CAS 

FEW 2, p. 457a? L'anc. fr. c(hasier avec le sens 

de ‘fromager ne paraît pas attesté, même s'il 
conviendrait comme nom de métier. CF. aussi 

Cassier(s). 
Casimir. Prénom d'origine polonaise, cf. 1780 

«Casimir Pivon» Charleroi. 

Casin, Cazin. 1289 «Casins fil Pieron» Ypres, 1303 

«Henris Casin» Courtrai, 1472 «Cazin» Laroch 

dérivé de Caes, aphérèse de Nicaes (=Nicaise). 

Casnot. Peut-être forme contractée de Casinot, di- 

min, du précédent, 
spar, Var. de Gaspard, cf. 1758 «Caspar Bodeux 
du Monceaux» La Gleize: 

Caspary. Génitif lat. de Caspar (ci-dessus). 
Caspers, cf. Kasper(s). 
Caspot. Surnom: fr, case-por ou bien forme pic. de 

. Chasscpor (Daurat, p. 114). 
squette. Dimin. de fr. easque [mais fr. casquette ne 
date que de 1820]. 

Cassaert, cf. Cassart, 
Cassalette. NF obscur, à rapprocher peut-être de 

moy. fr. casselerte ‘cassette pour objets précieux” 
FEW 2, p. 312a, comp. Cassett 

Cassart, Cassard, Cassaert, Casaert (formes néerl.). 
1265 «Vivien Cacart ()», 1294 «Lambers 

Cassars» Namur, 1381 «Johanne dite Cassarts» 

Liège, 1449 «Colart Cassart courtilliers Namur; 
surnom: qui casse, qui brise. 

Casse. 1498 «veuve Loys Casse» Namur; surnom: 
anc, fr, casse ‘casserole’. 

Casseau. Dérivé en -eu du précédent ou bien var. 
de Caseau. 

Casseman, 
Cassem 
Lebbeke; dérivé en -man de moy. néerl. casse 
‘caisse, cassette, armoire’, surnom de frère men- 
diant, de trésorier (FD). 

Casselman. 1376 «Jan Casselman» Ypres; ethnique: 
habitant de Cassel (départ. Nord); cf. aussi 
Kasselaers. 

Cassette. Probabl. surnom: anc. fr. cassette ‘boite” 
etc.; cf. aussi Cassalette. 

Cassez. NF obscur. 
Cassier, au génitif: Cassiers. Var. de Casier (FD)? 

Cassiman, Cassimon, cf. Casseman. 

Castadot. Nom de profession: moy. fr. 
“pionnier (soldat}”. 

Castagne, -aigne. 1275-76 «listievenes Castagne», 
1276-77  «Willaume  Castaingne», 1302 

«Jakemon Castagne» Tournai, 1527 «Germain 
Castaigne» Namur, 1540 «Melcyor Castaigne» 
Hornaing: forme pic. de fr. châtaigne. 

Castan. 1415 «Castan le Maireniers» Liège, 1568 
«Glaudius Castans» Louvain; peut-être variante 

Ca 

Cas nan, -mon. 1300 «Hugonis 
Courtrai, 1625 «Jacobus Cassiman» 

castadot 
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régionale de Gaston, prénom du sud de la France 
(Béarn). 

Casteau, -iau, -iaux, Castel, Casteele, -eels (formes 
néerl.). 1286 «Jehans dou Casteh: Binche, 1444 
«Renchon de Casteal» Jauche, 1465-66 «Jehanne 
Castiau» Hoves; forme pic. de fr. château, cf. a 
si Cat(Deau. Aussi nom d'or pic. 
castia, castiau (prov. Hainaut). 

Casteele, Casteels, cl ï 
Castelain, Cattelain, Caste 

néerl.). 1279-80 «le femme Ca: 
bradeur», 1286 «Godefrois li Castelains» Binche, 
1289 «Jehans li Castelains» =«Jehans Castelains» 
Namur; forme pic. de fr. chârelain. 

Casterman, -ane, -ant, Castreman, -anne (par mé- 
tathèse), au génitif néerl.: Castermans. Nom 
d'origine: habitant (néerl. man, homme) de 
Caster, ainsi Caëstre [lire: Caestre] (départ. 
Nord).— Bibliogr: L. Jous, Les Casterman(t) 
d'Écaussinnes à Tournai... Essai généalogique, dans 
Mémoires de la Soc. royale d'Histoire et d'Arch. de 
Tournai, v. 4, 1983-84. 

Casters. Probabl. génitif de Caster, cf. Casterman 

(ci-dessus). 
Casteur, Causteur, Caustur. 1428 «Jacquemin 

Branche, li chasteur» Huy, 1447 «François de 
Boys, dit le casteur» Huy; nom de métier: anc. 
pic. caucheteur ‘ouvrier qui faisait les chausses 
(bas)’, cf. aussi Caucheteur. 

Castiau, -iaux, cf. Casteau. 
Castille. 1597-98 «Jacques de Castille» Nivelles; 

nom d'origine: Castille (Espagne), plutôt que sur- 
nom: pic. casrille “querelle” FEW 2, p. 470. 

Cas Peut-être surno: astain, fr. châtain. 

Castreman, -anne, cf. Casterman. 
Castreuil, Probabl. nom d'origine [à préciser]. 
Castrique. Nom d’origine: Questrecques (départ. 

Pas-de-Calais), mais non ethnique: habitant de 
Castres (départ. Aisne). 

Castro. 1590 «Marie fille de feu Arnult Castro» 
latinisation (à l'ablatif) du NF Duchäreau: 

, -eyn (formes 
in de Pont le 

. Peut-être pic. cassin, endroit qui 
cachot; le NE Lechaste ne pa 

attesté, une latinisation (castus ‘chaste’) est peu 
probable. 

Casy, cf. Casier. 
Cat. 1272 «Arnoldus Cattus» Villers-la-Ville, 1275- 

76 «Maroie As Cas» Tournai, 1365 «Jehan le Cat 
des drappiers» Mons, 1514 «Jehan du Cat», 1561 
«Jehan Cas», 1619 «Noël Cas» Namur; surnom: 
pic. car ‘char’, cf. Lecat, Lechat. 

Catala. Ethnique: fr. catalan, NE du sud de la 
France. 
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Cateau, -iaux, Catteau, -eaux, -iau, -aux, Catteeuw 
(forme néerl.). 1335 «Ysabiel Catel fille Jehan 
Cateb» Mons; forme pic. de fr. château, cf. aussi 

au, 
. CF. 1286 «Catefolie» Mons: NF obscur. 
Nom d'origine: Kettenis (prov. Liège) ou 

bien Cattignies, 1131 «de à Pecq (prov. 
Hainaut) (FD).— Bibliogr: Fr. Debrabandere, 
De familienaam Cathenis … dans De Leiegouw 
29, 1987, p. 386. 

Catherine. Prénom fém. Catherine, très populaire 
au moyen âge, du nom d’une sainte et martyre 
d'Alexandrie du 4e s. 
Hypocor, sur le thème de Catherine: Catit 

athin» Namur, 1611 «Cathin G 
1560 

None Caton. 1659 «ladite Catherine dict 
Catton Charlot» Spontin— Catot, Cathot. 

1544 «Catho Fraussent» Namur, 1728 «Richard 

Caroz» Liège.— Catoul, -oulle, Cattoul.— 1540 
helotte du Passaige» Papignies.— Catrain, 

Catrin.— 1541 «Catron Fortier» Mecquignies 
(près de Bavai) (cf. M. Arnould, NP en Hainaut, 
p.47). 

Cathoir, cf. Catoir(e). 
Cathot, cf. Catherine. 
Cathy, cf. Cartier, -iez. 
Catin, cf. Catherine. 
Catinus. Pour Carnoy, latinisation du NF Kerel(s)? 
Catoir, Catoire, Cattoir, Cathoir, Cattoor (forme 

.). 1316 «Gossuin de le Catoire» Tournai, 

1365 «Jchan de le Caroire» Mons; surnom: pic. 

catoire ‘corbeille plate, ruche’. 
Caton, Catot, Catoul(le), cf. Catherine. 
Catrain, Catrin, cf. Catherine. 
Catrez. Surnom: part. passé du pic. ca(s)srer ‘chà- 

trer ? 
Catrice, Catrysse, Cattrysse, Cartrysse. Aphérèse 

d'anc. fr. cocatrice“erocodile” ou ‘dragon figurant 
dans les cortèges’, surnom s'appliquant probabl. à 
des porteurs du monstre dans les cortèges. 

rnom: w. liég. catrèye ‘taudis 

eaux, -aux, Catteeuw, cf, Cateau. 
Cattelain, cf. Castelain. 
Cattiau, Cateau. 
Cattier, Cattiez, Cathy, Catty, Caty. 1365 «Jchans 
êee li Catiers cuveliers» Mons, 1383 «Gilliart li 
Catier de Ladeuse» Ladeuze, 1676 «Jean Cattier» 

cati, nom ironique (al- 
téré de cathard donné aux Albigeois. 

Cattoir, Cattoor, cf. Catoir. 
Cattoul, cf. Catherine. 
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Cattrysse, cf, Catrice. 
Catty, Caty, cf. Cattier. 

abergh,  Cauberghs, 
Cauvenberg(s). 

faubert. Nom d'origine: Mareuil-Caubert (départ. 
Somme); ou bien var. de Cobert (FD). 

Caubergs, cf. 

Caucheteur,  -eux,  Cocheteux. 12 
“Wicardins le Caucetere Tournai, 13 
«Nicolon le Caucheteur», 1336 «Jak. 
Cauceteurs Mons; nom de métier: ane. pic. cat- 
chereur ‘ouvrier qui faisait Les chausses (bas): 
Casteur, 

Cauchie, -ies, -y. 1286 «Watiers de le Cauchie», 
1365 «Gietrut de le Cauchie», «Jehan Caucie 
bouchier: Mons, 1731 «Jean-Guillaume Cauchy» 
Liège; forme pic. de fr, chanssée ‘chemin surélevé , 
cf. 1283 «Jch. de le Porte ki fait les cauchies» 
Ypres, Cf. aussi Coctsier 

Cauchois. Ethnique: origin: 
(Normandie). 

F. Cauchie(s). 
iderlier,  Caudrelier, 1272 
udeliers  Ypres, 1286 

Cauderliers»  Binche, 1296 

re ou habitant du pays 

«Edippres li 
“Martin le 

Caudrelien», 1309 «Pieres li Caudreliers cordua- 
niers» Mons, 1364 « 

1382 

Iliars Caudreliers» Ath, 
Colaus le Coderlierss Leers-et-Fosteau, 

25 «Hanin Cauderlier Hainaut; nom de 
métier: pic. caudèrlier *chaudronnier" (cf. E.-]. 
Soil, Le Métier des fondeurs de laiton et des batteurs 
de cuivre, on caudreliers, à Tournai, dans Annales 
de la Soc. hist. et arch. de Tournai, ns, & 10, 
1905, pp. 186-232). Cf. aussi 1275-76 «Maroc li 
Blonde li caudrelière» Tournai. 

Caudron, Codron, Coudron. 1280-81 «Willemés 
Caudrons» Tournai, 1286 «Andrius Cauderons», 
1395-06 «Jchans Sartiaus dou Caudron» Mons, 
1402 «Tierys de Marenche condist Caudron» 
Ladeuze; surnom: pic. cudron ‘chaudron’, 
adry, Nom d'origine: Caudry (départ. Nord). 

Caufriez, Forme contractée de pie. canfourier‘chau- 
fournier’, 1265 «Watier le Caufourier» 

Namur, 

Caulier. 1424 Zollart le Cauliers Hainaut, 
1449 «Jehan Caulier marliers Namur; forme pic. 
de fr. chaulier‘chaufournier . 

Caume. Probabl. prénom Cosme: ef. Come. 
Caumiant. NE obscur. 
Caupain, -in. 1206 «Baudes Caupain» Arras peut- 

être var. pic. de fr. chaud pain. 
iqueraumont, cf, Cocriamont. 
as. Peut-être pic. caus, corresp. de fr. chaux cf. 
Kaux et Causse, Cousse. 

Causins, Caussin. 1280 

e 

“Libertus  cavsinus», 
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cavsiens» Liège, 1280-81 «Causins 
, 1289 «Henris le Cawoursins» 

Henris li Cawesins», «Colas li fis Li Cauuesin» 
amur, 1304 «Amoldus dominus, dicrus le ca 

wesins» Liège (BTD 26, p. 248), 1327 «Gillor 
Cauwessin» =uGillos Cawessins» =1336 «Gillos 

ns» Mons, 1449 «Gérart le Caussin» 
Namur, 1454 «Jean Causin», 1629 «Thomas 

ssin» Boussu-en-Fagne: ethnique: w. liég. 
carvsin, fr. Cahorsin, habitant de Cahors, synon. 
d'usurier, préteur à gages (cf. BTD 26, 1952, p. 
248) plutôt que anc. pic. cwchin ‘terrain où l'on 
trouve de la chaux" FEW 2, p. 74a. CF aussi 1449 

e Pourceb Namur. 

Casteur, 

utaert, au génitif. Cautaerts. Forme néerl. de 
Coutard (FD). 

Cautereels, cf. Coutercel(s). 
Cauuet, cf. C 

rme pic, de fr. chatvin, dérivé 
chauve, ef. Chauvin. 

Cauves Ypress moy. néerl. 
cautve “corneille oiseau)”, surnom ou nom d'en- 
seigne, ea. à Gand et à Ypres (FD). 

Cauwel, au génitif Cauwels, Couwels. Dimin. en 
-elde Cauwe (ci-dessus). 

Cauvwelier,  Couwel 1254 «Willaumes 
Cauvweliers», 1237 «Bertremiels au Cawelier» 

Arras, 1418 «jan Cauweliem Courtrai probabl. 
var. de Cavelier (FD). 

Cauvenberg, -bergh, Kauwenberg, Caubergh, 
enberg, -bergh, au génitif: Cauwenberghs, 
wenbergs, Cauberghs, Caubergs. Nom 

Koudenberg,  Kauwenberg, 
Kouwenberg, froid mont), ropon. fréquent 
(Bruxelles, Ninove, etc.) 

Caux. Nom d'origin £ 
(Normandie) ou bien Caux (départ. 

dier, Surnom: fr. cavalies 

1208 «Baudes Caveliers» Arras, 1275 

mbrai, 1636 «Pierre 

nom de profession: anc. 
Lw. liég. cd l'encaveur . 

Ka 

d'origine: 

Somme). 

velier. Morialmi 
chevelier ‘som 

CÉ aussi Cauwelier. 

Cavenaile. Probabl. nom d’origine: dérivé du lat. 
communalia ‘biens communs” (cf. w. lès kèv'nayes 
à Dampicourt, Couvenaille à Slins), avec la dépa- 
latalisation fréquente dans l'ouest du Hainaut. 
Bibliogr: J. Herbillon, Le nom de famille 
Cavenail(De, dans VW 57, 1983, 121-122; J. 

Cavenaile, À propos du nom de famille Cavenaile, 
id., 58, 1984, 49-50. 

Cavens, Cavents. Probabl. forme brabançonne de 
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Cauvens, cf Cauwe (FD).— Bibliogr.: M. Lang, 
Généalogie de la famille Cavens, dans FSMSV 20- 
27, 1956-63, pp. 51-146. 

Caverenne, Cavraine, Cavrenne, w. nam. Câvrène. 
1589 «messire Pière de Cauvrenne» Ciney; nom 

d'origine: Cavraine, à Furfooz (prov. Namur). 
Caverne. Fr. caverne ou bien var. du précédent avec 

remotivation. 
Cavet, Cavez, Cauuet. s.d. «commemoratio Henrici 

dicti le Caveyr Obir. Huy, 1272 «Philippo 
Cave Villers-la-Ville, 1301 «Jakemes 
Tournai, 1326-30 «Jakemars Cavés» Mons; pro- 

babl: surnom: anc. pic. caveir ‘ereux’ FEW 2, p. 
551a (MGB/PatRom), plutôt que var. pic. de 
Chavet, -ez. 

Caveye. 1272 «Domine Aleydi de Caveia» Villers- 
la-Ville, 1275-76 «Jehan de le Cavée» Tournai: 
forme pic. de w. chavée ‘chemin creux’, nom 
d'origine. 

Cavier. Nom de métier: fr. cavier, peut-être au sens 
de ‘boutellier’. 

Cavillot. Dérivé en -or du pic. caville ‘cheville’. 
Cavraine, -enne, cf. Caverenne. 
Cavroïs. Probabl. surnom: anc. pic., anc. flandr. eu- 

vroi ‘chevreau” FEW 2, p. 296b, qui serait peut- 
être à rattacher plutôt à capreolus (CH/PatRom)? 

Cavrot. NF obscur, à rapporcher du précédent? 
Cavoy, Cawoy. Var. de Cawet? 
Cawain. 1289 «Godefrins Cawing» Namur; sur- 

nom: pic. catvin ‘chat huant . 
Cawet. 1365 «Cawet breligeurs Mons, 1603 «Joan 

filz Jehenne Cawer» La Gle . liég, 
catwèt (à côté de cowèr) ‘poélon”. Cf. aussi 1365 

«Mengne Cawete des merchiers» Mons. 
Cayet. 1649 «Bertram Cayeb» émigré en Suède; sur- 

nom: w. liég. cayèr ‘petit morceau de bois’ F 
17, p. Ja. 

Cayphas. 1650 «Hubert Cayphas» Pesche; nom bi- 

avès» 

blique; peut avoir désigné une personne jouant ce 
rôle dans un Mystère. 

Cayron. tre dimin. d'occ. aire ‘petit rocher, 
moellon'; ou bien variante pic. du prénom 
Chéron « lat. Caraunus. 

Caytan, -ant, etc. Pour Debrabandere (p. 260), for- 
me ouest-flam. (Roulers) de l'ital. Gactano. 

Caves. Peut-être fr. cuse ‘maison’, 
Caziaux, cf. Caseau, Casel. 
Casier, cf. Casier. 
Cazin, ef. Casin. 
Cazy, cf. Casier [les Casy, marchands de confections 

(9e siècle) étaient lorrains]. 
Céciliot. Dimin. du prénom fém. Cécile. 
Cécius. Probabl. latinisarion de Laveugle, de De 

Blinde, lat. cecus ‘aveugle. 
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Ceclen, Celen, Célen. Génitif de Ceel, aphérèse de 
Marsilius, cf. 1431 «Marsilius dictus Cecl» Bois- 
le-Duc. 

Ceenaeme, cf. Sename. 
Celen, cf. Ceclen. 
Celerier. 1250 «Johannes celerarius» Nethen 

«Huelhon le célerier», 1267 «dans Jakes 
Orval: nom de profession: fr. celérier, préposé au 
cellie 

Celie, Célie. 1398 «Celie Sworems» Geluwe; forme 
courte du prénom fém. Cecilia ou de Marcilia 
(ED). 

Celis, Célis, Celise, Cell 
Célissen. 1567 «Jehan Celis» Namur: aphérèse de 
Marcelis, fr. Marcel. 

Cellier. 1198 «T'irricus cellarius» Orval, 1265 
«Huars dou amur, 1269 «Pieres dou 
Celier li Hugiers» Hainaut, 1281 Jakemes dou 
Celier fieus Jakemon dou Celier», 1290 «Jehans 
de Lo li celiers» Ypres, 1444 «Lambert de Cellir» 
Jauche, 1597-98 «Jan Le Cellier», 1608-9 «Pire 
Cellier: Nivelles: nom de profession, avec la mê- 
me valeur que Celerier (par ellipse). 

Cellière, Cellières. Fém. de Cellier. 
Cellis, cf. Celis. 
Celsy. Peut-être g 

généreux), popula 
Cenens, cf. Kenens. 
Cenez, Cenné. Surnom: ane. fr. sené ‘sensé’, 
Censier. 1444 «Robert le Censiers Namur, 1571 

«Jean le Censier, dit de Solleville» Purnode, 1689 
«relicte Leonard le Censier» Lierneux; nom de 
profession: celui qui tient une terre à cens, fr. cen- 
sien, w. cinsi "fermier 

Cent. Aphérèse de Vincent? 
Ceressia, -iat, 1571 «Philippe de Ceresseau», 1675 

«Anne Ceresseau» Namur; nom d'origine: 
Seressia, à Forville (prov. Namur). 

Cerexhe, Serexhe. Cf. 1597 «Antoine de Sereser 
Namur, 1610 «Jean Cereze» =1617 «Jean Sereze» 
Dinant, 1653 «Pierre Serecque» Namur; nom 
d'origine: Cerexhe(-Heuseux), w. cèréhe (prov. 
Liège). 

Cerf. 1271 «Stasins Cerss Ypres: surnom: fr. cerf 
pris au figuré ou bien tiré d’une enseigne, 
Lecerf et Decerf. 

Cerfaux. 1683 «C 
nom d'origine: 
Luxembourg)? 

Cerfon, Cerfont. 1640 «Jaccq Cerfon», émigré en 
Suède: sans doute nom d'origine: fond'ou font (fr. 
fontaine) du cerf, toponyme:— Noter que cerfon, 
dérivé de fr. cerf. n'est pas attesté FEW 2, p. 614a. 

Cerfontaine, ein, -eyn. 1474 «Jacquemin de 

lériers» 

tif du nom lat. Celsus (zgrand, 
sé par deux martyrs? 

offe Cerfau» Houdremont; 
Cierfa, à Bovigny (prov. 
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erfontaine Cerfontaine» Liège; nom d'origir 
{prov. Namur), etc. 

r. Nom d'origine: fr, cer 
tique du domaine). 

Cerneau. Nom d'origine: Cerneau, à Vergnies 
(prov. Hainauo, etc. 

Cerny. Nom d'origine: Cerny (départ. Aisne, Scine- 
et-Oise,...). 

Ceron. Surnom: w. cèron ‘belle filasse"; ou bien nom 
d'origine: Seron, à Forville (prov. Namur), etc. 

Cerpentier,  Serpentier, 1289 «Warniers li 
Cerpentierss Namur, 1472 «Jacquemin le cer- 
pentier» Laroche, 1481-82 
tir» Jauche, 1536 «Lambert Serpentier» Glons; 

aptation (ch=3 du NF Charpentier. 
Certyn, Certijn. Surnom: moy. néerl, certein < fr. 

certain ‘sûr, ferme, résolu” (FD) 
Cérulis, Cerulus. Sans doute latinisation (lat. caeru- 

deus ‘azuré) du NF Lebleu ou Deblauw 
Cerveau. Peut-être fausse régression, avec remotiva- 

tion, du prénom w. Sèrvä (fr. Servais); ou bien: 

surnom: fr. cerveau, cf. 1289 «Pieres Cerviaus» 
Namur, 1286 «Jehans Cervèle» Lessines. 

Cesar, César, Cézar. 1257 «Watiers Cesares et 

Gerars, «Gerars Cesare» Nivelles, 1272 «Cesarius 

luvenis»  Villers-la-Ville, 1286  «Tieris 

res» Binche, 1674 «Pierre Cezar» Namur; 
prénom César (d'origine latine). 

Cession. Nom d'origine: comme Chession, w. tohès- 
sion, correspondant du NL, Castillon. 

Ceul., cf. Keul-. 
Ceunen, Génitif de l’anthrop. germ, Cono; var, de 

Keunen, Coenen. 

Ceuninck, cf. Keuninck(x). 

Ceupens, Ceuppens. Double génitif de Cop (aphé- 
rèse de Jacob); var. de Coppens. 

Ceustermans, cf. Kester, Ke(u)stermans. 

Ceusters. Génitif de néerl. Loster ‘clerc, sacristain”; 
var. de Coster: 

Ceuterick, au génitif: Ceuterickx, Keuterickx, 1374 
«Jan Coteric», «Pecter Kucteric» C 
rivé de moy. néerl. coter, keuter (fr. couture, lat. 
cultura), surnom de métayer (FD). 

Ceyssens. Double génitif de Ceys, Ci 
Franciscus (Carnoy, p. 30) ou bien de Seys < 
germ. Sigerus (Vincent, p. 108). 

Cézar, cf. Cesar. 

Chab-. Thème tiré de Chabert (ci-dessous) < germ. 
caro-behrt.— Peut-être aussi à rapprocher du 
thème Cab- (< lat. caput) et de dérivés comme 
Cabay, etc. (CH/PatRom). 
Dérivés: Chabar, -art (avec germ. -hard ou suffixe 
card). 1618 «François Chabarts Namur.— 
Chabaud, -ault (avec -wald?).— 

arbre caractéris- 

germ. 

CHAL 

Chabeau, -eaux (suffixe -e//). 1511 «Cornelis de 
Chabea». 

Chaballe (NF liég. 
de fr. cheval. 

Chabert. Anthrop. germ. caro-behrt (avec dissimila- 
tion de » - »), d'où le thème Chab- (ci-dessus). 

Chabot, w. nam. Tehabot, 1275 «quam ex dono 
icti Chabow Val-Dieu, 1280 «Egidius 

Chabos» Liège, 1371 «Marie de Nouvice dite 
Chabot» Liège, 1421 «Robiert Chabot mam- 
bour» CI t, 1522 «Jehan Chabo» Namur, 
1605 « Dinant, 1611 
«Jacquemin de € orenville; surnom mé- 
taphorique de p grosse tête, fr. chabot 
(poisson), cf. aussi Cabo(b. 

Chaboteau, -eaux, Chabotteau, Chabotau, -aux, 
Chabottaux, 1276 «Jakemins Chaboteaz» Val- 
Dieu, 1400 «Lambert Chabotiab Stavelot, 1449 

«Henri Chabotiau» Namur, 1452 «Collengnon 
Chaboteal» Aubrives (départ. Ardennes), 1524 
dJehenne  Chabotea», 1607 «Françoy 
Chaboteau», 1621 «Pierre Chabotteaux» Dinant, 
1670 «Henri Chaboteau» Namur; dimin. anthro- 

pon. de Chabot (qui précède), ce dérivé n'étant 
pas attesté dans le lexique. 

Chabotier, w. nam. Chabotier. Forme pic. de fr. sa- 
botier. 

Chaboud, Chabout. Probabl. du thème de (r)chab- 
“tête”, cf. 1285 «Jakemes Chabus» Val-Dieu. 

Chacon. Peut-être NF espagnol, cf. 1582 «Gonsalo 
Chacon de la Vega» Namur? 

Chafette, Chaffette, w. (Velroux)  Tchafète. 
Surnom: w. chafète ‘bavarde, bigotre’; si le 4 est 
long, w. schâfète‘chaufferette”. 

Chafwehé, cf. Chauv 
Chagniot. Surnom: petit chien; cf. aussi Ca(i)gnot. 
Chaidron, w. nam. Zchédron. NE obscur, qui ne 

peut être dérivé de Théodore, w. Tchèdôre, ni fr. 
chaudron. 

Chaillet, Surnom: dimin. d'anc. fr. caille, chaille 
2, p. 95b? 

Fr, chènaie, nom d’origine. 

, probabl. importé). Forme occit. 

hcid. 

Arbrefontaine; forme w. du collectif de chêne en 
lac. -erum, cf. aussi Cheneux, Chenois. 

Chainiaux, Chainni aux. Fr. chéneau ‘petit 
chêne’. 

Chair. Surnom: ande’, cf. par ex. 1260 
«François Char de vache», 1361 «Colinet, lis 
Colin chardeveal [=chair de veau)» Liège (BTD 
26, p. 242). 

Chais. Nom d'origine: Chaix (plusieurs en France)? 
Chaland, -ant, Surnom: fr. chaland'acheteur’, qui a 

aussi le sens de ‘amoureux’ FEW 2, p. 84a. 
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Chalet, -ez. 1449 «Lambillon de Chalet Namur; 
nom d'origine: probabl. dérivé de pré-lat. cal 
“pierre: fr. chaler est moderne en dehors de la 
avoie. 

Chaletain, cf. Chaltin. 
Chaleur. Surnom: fr. chaleur? Ou bien fausse ré- 

gression de Chaleux (dépend. d'Hulsonniaux), cf. 
1449 «Henrart de Chaleur Namur. 

Challe, Challes. 1295 «Chale de Mevin» Mons: for- 
me w. (liég. Zchäle, nam. Chäle du prénom 
Charles 

Chalmagne. Contraction de Charlemagne (pré 
nom); cf. aussi Chermanne, 

Chalmet, cf. Chaume 
Chalon, w. nam. Zchalon. 1348 «Jean Chalon» 

Slins, 1659 «Chalon» Viclsalm, 1689 urelicte le 
halon» Lierneux, ef. aussi 1472 «Gouse 
haloncay» Laroche; w. rchalon schiste sablon- 

neux FEW 17, p. 83a, ou bien nom d'origin 
Chalon-sur-Saône (départ. Saône et Loire) ou 
Chalons-sur-Marne (départ. Marne), cf. 1269 
«Messire Henry de Chalons» Florenne 

Chalsèche, Charlesèche (forme remotivée). Nom 
d'origine: Chalsèche, à Pepinster (prov. Liège). 

Chaltin, Chaletain, Nom d'origine: Schaltin (prov. 
Namur). 

Chamart, Surnom: anc. w. chamar, sorte de vête- 
ment de femme FEW 19, p. 151b. 

Chambaz. Parait représenter anc. fr. jambars ‘qui a 
de fortes jambes’ FEW 2, p. 112a. 

Chambeau. Peut-être surnom: anc. fr. 
“jambière’, 

Chamberlan, Chamberlin. 1257 «Walterus li 
Chamberlain» =«Watir le Chambrelain» Nivelles, 
1281 «Johannem quondam militem diccum le 
Chamberlain» Orval, 1621 «maitre Daniel 
Chamberlen» Liège; nom de dignité: fr. chambel- 
lan, cf, aussi Camberlin, ete. 

Chambon, Chanbon. Nom d'origine: Chambon, 
nom de localité extrèmement fréquent dans le 
centre de la France, anc. lyonnais, etc. chambon 
“champ FEW 2, p. 127b. 

Chambre, Fr, chambre, cf. Delchambre 
Chamelot. Surnom: anc. fr. chamelot, camelot ‘esp. 

de tissu. 
Chameroy. Nom d'origine: Chameroy, comm de 

Rochetaillée (départ. Haute-Marne). 
Chamillart. NE obseur, à rapprocher de Chamart? 
Champagne. 1321 «Colars de Champaingner 

Mons, 1544 «Cola del Champaigne» Stavelot- 
Malmedy, 1688 «Laurent Champaigne» Namur; 
fr. campagne, où habitant de la province de 
Champagne. 

Champeaux, Nom d'origine: Champeau, -caux, v 

chambal 

166 CHAN 

rchampia, -é, fréquent en toponymie wallonne 
(Gesves, Dorinne, Ancheir, etc.), dimin. de 

champ. 
Champenois. 1266 «Jehenès dis li Champenois fis 

Huart ki fut d'Afflance» Orval, 1272 «lohannes 
dictus Champenois de Horne» Villers-la-Ville, 
1365 «Alart Champenois machom Mons; eth- 
nique: originaire de la Champagne. 

Champiomont, Nom d'origine: topon, à Charneux 
(prov. Liège). 

Champion. 1289 «Gilotiaus de Champillons li fieus 
Coillarts, «Jehans Champillons Namur, 1464 
«Gerar Champion le corbesi 1557 
«Guilheame de Meeff dit de Champion» Lièl 
1517 «Remacle de Champillons Stavelot, 1609 
«Andry dit Champion Le Camus» Cerfontaine; 

anc. fr. champion ‘combattant, athlète’ 
V 2, p. 155b, mais surtout nom d'origine: 

Champion (prov. Namur), et 
Champon. Dérivé en -on de fr. champ: 
Champy. Surnom: moy. fr. champis ‘enfant illégiti- 

me’ FEW 2, p. 157b, ou bien nom d'origine: 
Champy, à Warnanc (prov. Namur). 

Chan. Peut-être var. graphique de champ. 
Chandelle. Généralement surnom fr, chandelle, ef. 

Candelle: aussi prénom fém., cf, 1270 «damoisel- 
le Chandelle de Goumerey femme Thirion es- 
cuier de Goumerey» Orval. 

Chandelon. 1387 «Colaurt de Boving le chandil- 

surnom: 

hon» =«Colaurs de Bovien li chandcilhons» Lièg 
1547 «la veuve Jehan le Chandillons Namur; 
nom de métier: anc. fr. chandelon ‘fabricant de 
chandelles’. 

Chanet. Dérivé en -er de l'anc. fr. chane ‘eruche 
anly. Nom d'origine: Chanly  (prov. 
Luxembourg). 
anoine. 1289 «Cholars li Chanones» Namur: 

surnom fr. chanoine, ef. aussi Canonne, c 
Chansay. Ne peut représenter Tehunrchès (qui n'est 

pas dérivé en -à, hypocor. w. de François [ef. 
peut-être 1621 «Gilles Chanchet (de Pouru-aux- 
Bois/Sedan)» émigré en Suède], ni le w. liég. rchd- 
cé [par déformation: schancé] ‘paume 
main)", du lat, *caleellus DL; NE obscur. 

Chanson. 1621 «Wathier Chanson» Namur: 
nom d’une personne qui aimait à chanter des 
chansons (Dauzat, p. 108). 

Chanteraine, cf. Chantraine. 
Chanterie, Chantry. Surnom: ane. fr 

“chant d'église FEW 2, p. 221b. 
Chanteur, -eux. Nom de profession: chantre d'égli- 

se; cf. Lechanteur. 
Chantillon. Dimin. d'anc. fr. hantille brique posée 

de chant. 

(de la 

sur- 

chanterie 
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Chantinne. 1230 «Chotinus de Chentines» Va 
Dieu; nom d’origine: fief de Vodeceau, à Cortil- 
Wodon (prov. Namur) où bien Gentinnes (prov. 
Brabant). — Peut-être aussi fém, de Chantin: cf. 
1302 «Jehane Chantine», «Ghilote Chantine» 
Tournai? 

Chantrain, Graphie négligée du suivane 
Chantraine, w. nam. chantrin.ne, Chantrenne, 

Chanteraine. 1524 «Pierre de Chanteraine», 
1568 «Philippe de Chantrenne» Namur, 1629 
«Jacques de Chantraine» Couvin, 1677 «G 

re» Namur; nom d'origine: Chant(e 
“chante, grenouille” (se dit de lieux m 

récageux), topon. fréquent en Belgique (à Gilly, 
Magnée, Malonne, Sirault, etc; cf. 1280-81 
«Jehan de Wes ki maint à Canterainne» Tournr 
et en France (cf. P.-H. Billy, Les composés en 
CANTA- dans la toponymie de la France, dans 
NRO 15-16, 1990, pp. 55-86). C£. aussi 

ntraine, 
Chanury, cf. Chanteric. 
Chanut. Surnom: fr. chenm cf. 

Lecanu. 
Chapa. Surnom: w. rehapa ‘gerbier DL. 
Chapaux, -eau, -eaux, Chapel, Chappel (var. non 

vocalisée). Surnom (de porteur ou de fabricant): 
fr. chapearx secondairement, nom d’enscigne, cf. 
1475 «Jehan du Chapeau de fers Liège (BTD 26, 
p. 279). 

Chapelain. 1257 «Messire À 
Nivelles, 1602-3 «sire Elloy 
nom de fonction: fr, chapelain 

Chapelier, Chapellier, lier. 1359 «Ernoul le 
Chapelier» Orval, 1 «Jehan le Chapclier», 
1574 «Henri Le Chaplier: Namur, 1580 «Sophie 
fille de feu Piron le Chapelier» Liège; nom de mé- 
tier: fr. chapelier. 

Chapelle, w. nam, Zehapèle. Nom d'origine: fr. cha- 
pelle 

Chapey. Var. (à l'Est) de Chapé (=porteur de chape) 
(Dauzat, p. 109)? 

Chapitre. Fr. chapitre peut désigner un bien appar- 
tenant à un chapitre d'église. 

Chaplier, ef. Chapelier. 
Chapoix. sd. «commemoratio presbyteri Johannis 

appon» Obit. Huy, 1280 «Petrus de € 
Liège: nom d’origine: Chapois, à G 
Hainaut) et à Leignon (prov. Namur). 

Chappar. Surnom: porteur de chape (Dauzat, p. 
109)? 

Chappon, Chapon. 1345 «Balduinus Chapon» 
Dinant: fr. chapon (fr. capon‘poltron’ ne date que 
de 1808 FEW 2, p. 268a), cf. aussi Capon. 

Chapuis, Chaput, w. nam. Zéhaprr, Chapux. Nom 

aussi Le Chenu, 

rs li Chapelain» 
hapclain» Namur; 
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de métier: anc. fr. chapuis ‘charpentier, menui- 
sier. 

Chaqueue, Chatqueue. Nom d'origine: w. dl rchè- 
coive, à Seraing (prov. Liège), littér, queue de chat 
“prèle’, cf. aussi Caqueue. 
aranson. Surnom: fr. charançon. 

Charbon. 1289 «Oude femme Thomas Charbon» 
amur; surnom de charbonnier: fr. charbon (de 

bois). 
arbonel. Dérivé anthropon. du précédent. 
bonnier, 1472 «Hennequin le Charbonniers, 

«Weiry Charbonnien Virton, 1572 «Damien le 
Cha nrhonie Fronville; nom de métier: fr, charbon- 
» 

Charonne, Ghanihonme;Chadomes- Cle 
dôme. 1752 «susceptoribus Francisco CI 
et Margarita Remacle» Saint-Hubert; peut-être 
anc. w. tchâr d'âme “cher ami, dans des expres- 
sions négatives stéréorypées: je n'ai pas vu châr 
d'âme Se n'ai vu personne”? 

hardon. 1296 «Guillot C| 
«maistre Jacgmart Chardon» 
fr. chardon, <f. Cherdon, 
Richardon. 

Chardron. Var. de Chardon ou de Cardron. 
Charels. Probabl. var. néerl. de Charles (FD). 
Chares, Charès, Cherés. Var. de Kairis, aphé 

Macharis, fr. Macaire, 
Charette, Charette. 1507 «Katherine Charette» 

Namur, surnom: fr. charrett 
Charier, Charrier, Nom de métier: anc. lorr, chur- 

rier, pic. (Mons) carrié*charron’ FEW 2, p. 433a, 
cf. 1444 «Jehan Daisseville charier de Namur» 
Namur. 

ot. Surnom: fr. churior. 
Charle, Charles. 1296-1302 «Bauduins Charles» 

Artois, 1609 «Gerard Charle, conseillier Dinant: 
prénom Charles, popularisé par la renommée de 

lemagne (notamment dans les chansons de 
te) et par les rois de France, 

Charlet, Charlez. 1265 «Jakemins ki a le 
let. Namur, 1272 «Theodericus de 

Charlet [ropon.?l» Villers-la-Ville, 1309-10 «le 
suer Charlet Mons, 1375 «Colars Charleb 
Ladeuze, 1444 «Charley le sergent» Namur, 1520 
«Ernoul Charlew Namur, 1623 «Charles 
Charlew Dinant, 1676 «Bonaventure Charles» 
Ah; cf. aussi Cherlet— Charlin.— Charlot, w. 
nam. Zéhaurlor. 1556 «Charlot de Mchaingne», 
1559 «Jehan Charlot Namur, 1659 «ladite 
Catherine dict Catton Charlot», 1711 
Charlot» Spontin. 

Avec suffixe double: Charlotaux, -eaux, -iaux, 
Charlotteaux, -iaux. 

qd 

rdom 

ardon» Paris, 1456 

arnom: Silenrieux; 
ou aphérèse de 

de 

silles 
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Charlesèche, cf. Chalsèche. 
Charlier [13e NE le plus fréquent en Wallonie, 2e 

en prov. de Liège], Charlie. 1272 «Werricus li 
charlins Villers-la-Ville, 1486-87 «Colin le 
Charlirs Jauche; nom de métier: anc. w. charlier, 
w. tchârli, tchaurli*charron’ FEW 2, p. 433a. 

Charlot, -oteau(x), erc., cf. Charles. 
Charmant. Surnom: fr. charmant, ou bien w. cär- 

mane (1747 «charman») ‘chariot DL. 
Charmont. Nom d’origine: Charmont (départ. 

Aube, Marne, etc.). 
Charn-. Thème tiré de lat. carpinus ‘charme’ 

. 1289 «Henris 

ubert Charneau» 
Charnet.— Charni 

Charnials Namur, 1616 «H 
Chimay. 

Charneux. Nom d'origine: Charneux (prov. Liège, 
etc.). 

Charon, Charron. 1444 «Bertoulet le Charon» 
Namur, 1472 «Jehan le Charon» Laroche, 1555 
«Rennechon le Charron» Namur; nom de méti 
fr. charron {plutôt w. tchaurlil ou bien w. schèron 
“charretier’, cf. aussi Cheron. 

Charot. Dimin. en -er de Char, surnom de charre- 
tier? 

Charpentier. 1444 «Hanrotte le Charpentier» 
Namur, 1539 «Jean Lambrecht dit le 
Charpenthier.  Montegnée, 1575. «Cola 
Charpentier» Arbrefontaine, 1624 «Jehan le 

Charpentir Doische; nom de métier: fr. charpen- 
tier. 

Charrette, Charron, cf. Charette, Charon. 
Charrin. Anc. fr. charin ‘charroï, chariot, surnom 

de charroyeur? 
Chartier. 1513 «veuve Henry le Chartiers Namur, 

1633 «Michel Chartier» émigré en Suède; nom 
de profession: forme contractée de fr. charretier. 

Charton, Cherton. 1444 «Andrieu le Charton» 
Namur, 1472 «Didié le Charton», «Wynant 

alean Chers Nasiu nôm de mé 
charton‘charretier FEW 2, p. 432b. 

Chartry. 1516 «Maroye de le Charteries Namur; 
dial. fr. chareterie ‘action de charrier FEW 2, p. 
428 

Charue. 1556 «Laurens Charue» Namur; fr. char- 
rue, surnom de cultivateur, d’agriculteur. 

Chaslain, Chaslin, Cheslain. 1515 «Jehan de 
Cheslin» Namur, 1772 «P, Chaselin» Aublain; 
nom de dignité: w. *schèslin, fr. châtelain, cf. aus- 
si Chatel(a)in. 

Chassard, -art. 1289 «Hues Chassarw Namur: plu- 
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sieurs topon., dont Chassart, w. schèssan, à St- 
Amand  (prov. Hainaut).— Bibliogr: J. 
Herbillon, Le nom de famille et toponyme Chassart, 

S VW 57, 1983, pp. 51-52. 
Chasse. Surnom de cl Fr. chasse, 
Chassepierre, Chaspierre. 1611 «Jean 

Chassepierre» Florenville, 1732 
Chassepierre» nom 

Louys 
«Libert 

d'origine: 

MTS SRE 
Chastel, Chateau, Chatel, Chatelle. 1444 

“Guidechon du Chastel portier, Namur; nom 
d'origine: fr. château, cf. Duchâteau. CE, aussi 
Castelet et Charelet. 

Chasteux, Chastreux, Chausteur. 1486-87 «Johan 
le Chasteur Jauche, 1780 «Lambertine 
Chausteurs Charleroi; nom de métier: w. (Givet) 
tchaustreñ ‘chaufournier FEW 2, p. 107b. 

Chat. 1380 «Henri Chas» Jauchelette; surnom: fr. 
chat, cf. aussi Cat, Chatton et Lechat. 

Chatain, Chatin; dimin.: Chatigneau. Surnom: fr. 
châtain (couleur des cheveux). 

Chateau, Chatel(le), cf. Chastel. 
Chatelain, in, Chatlain, 1258 «Giles Chastelains» 

Val-Di 1575 «Jehan le  Chasrelin» 
Luxembourg; nom de dignité: fr. châtelain, cf. 
aussi Chaslain, Cheslain. 

Chatelet. Nom d'origine: fr. châreler ‘petit château”, 
c.a. Châtelet (prov. Hainaut}; cf, aussi Castelet. 

Chatelion, Chatillon. Nom d’origine: Châtillon 
Chatin, Chatigneau, cf. Chatain. 
Chatorier. 1633 «Maturin, Pierre et Andrien 

Chaturier» émigrés en Suède; sans doute dérivé 
de w. schèteüre ‘ruche d'abeilles’ DL (celui qui fa- 
brique des ruches). 

Chatton. 1503 «Ansillon du Chaton», 1687 “Anne 
Chaton» Namur; surnom (ou nom d'en: ne): 

fr. chaton ‘petit du char’, cf. aussi Chat et Le 
Chaton. 

Chaudeau. 1289 «li femme Jehan Chaudial» 
Namur, surnom: fr, chaudeau ‘bouillon chaud; 
lait chaud aromatisé” (cf. également le folklore du 
chaudeau en Wallonie). 

Chauderlot. Dimin. en -or du corapondsnt fr. de 
pic. cauderlier 

Chaudier, Chaudiez, Chodier. Nom de métier: 
ial. fr. chaudier ‘chaufournier FEW 2, p. 107b. 

Chaudière, Chaudiere, Fém. du précédent où sur- 
nom: fr. chaudière. 

Chaudoir, Chodoir, Chodoire. 1602-3 «Jean 
Chaudoirs, 1684 «Henri Chodoire» Namur; var. 
de fr. échaudoir, surnom de boucher. 

Chaudron. 1620 «Jean Jehenneaux dist le 
Chauldron» Dinant; surnom, probabl. de chau- 
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dronnier: fr. chaudron. 
Chaufheid, cf. Chauveheid. 
Chaufouraux, -eau, -eaux, -oux. Nom d'origine: dé- 

rivé de fr. chanfour ‘four à chaux’. 
Chauland. NF obscur. 
Chaumet, Chalmet. Probabl. dimin. en -er de chau- 

me, surnom de couvreur. 
Chaumont, Topon. très fréquent: mont chauve (dé- 

nudé). 
Chausnot. NF obscur. 
Chaussa, -art, Péjoratif de Chaussier? 
Chaussée. Nom d'origine: fr. chaussée. 
Chaussepied. Surnom de cordonnier. 
Chaussette. Surnom: fr. chasette. 
Chaussier. Var. de fr. chansseur (qui fait ou vend des 

chaussures). 
Chaussin. Nom de métier: ouvrier qui produit de la 

chaux? 
Chausteur, cf. Chasteux. 
Chauvain, cf. Chauvin. 
Chauvaux, -eau, -eaux, -iaux, Chauvel, Chavel, 

Chauvwel (formes non vocalisées), Chavaux. 1289 
«Ysabial li fille Chauvial», 1533 «Colin Chaveau» 
Namur, 1593 «Piere Chauveau» Dinant, 1602-3 
«La cense Jean Chauveau» Namur, 17e s. 
«Chauvauxs, «Chaveaux» Cerfontainc; surnom 
de chauve: dérivé en -eux de fr. chauve FEW 2, p. 
106a: très secondairement, nom d'or 
Chauveau, à Godinne (prov. Namur), cf. peut- 
être 1449 «Gérart de Chaveau», 1523 «Jchan de 
Chavea(u)» Namur. 

Chauveheid, Chauvehé, Chaufheid, Chawehé, 
Chafvehé. 1524 «Johan de Chavche» Stavelot- 
Malmedy, 1536 «Johan de Chawcheid» Stavelot, 
1777 «Nicolas Chauveheid» Couvin: nom d'ori- 

ine: Chaufhcid, w. à tchàfhé, à Theux (prov. 
ge). 

Chauvenne. Forme w. de *Chauvine, fém. anthrop. 
de Chauvin? 

Chauvet, cf. Chavet. 
Chauviaux, cf. Chauvaux. 
Chauvier, Probabl. dérivé en -ier de fr. chauve, non 

attesté néanmoins dans le lexique FEW 2, p. 106. 
Chauvin, Chauvain. 1765 «Jean-Hubert Chauvin 

(originaire de Laroche)» ï 
in de fr. chauve, cf. aussi 
Chauvenne. 

Chauvon. Dérivé en -on (non atesté dans le 
lexique) de fr. charve. 

Chavais. Nom d'origine: Chavais (départ. Maine- 
et-Loire). 

Chaval, Chavalle, Var. hainuyère de Cheval? 
Chavanne, Chavagne. 1780 «la veuve Chavanne» 

Charleroi; nom d’origine: Vaux-Chavanne (prov. 

Zauvin, Cauvain et 
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Luxembourg), ou bien Chavanne, à Harsin (id.). 
Chavatte. 1257 «Chavatte d’Archenne de Nivelle» 

Nivelles, 1289 «Stevenins Chavate» Namur, 

1302 «Colart Chavate» Tournai; surnom: forme 

pic. de fr. savuate. 
Chavaux, cf. Chauvaux. 
Chavée, w. nam, Charéye, 1272 

lohannis del C 
Williaus filius 
-Ville, 1497 

Chavepeyer (famille émigrée du Cantal au Roeuls, 
en 1819), Chavrepierre (forme altérée). Probabl. 
nom d'origine du sud de la France [non localisé], 

es Jura), es as Ain. 
Chavrepierre, cf. Chavepeyer. 
Chavet, -ez,  Chauvet, 1223 «Nicholes 

Fournai, 1358-59 «Mchaus veve de 
Piérart Chaver Ath, 1444 «Jehan Chavet» 
Namur, 1752 «Thomas Chauvets Couvins sur- 
nom: dérivé en -er de fr. chauve FEW 2, p. 106a 
ou bien, pour les formes en Chav-, pic. (Buigny) 
chavet ‘mauvais ouvrier (de savetier). CF. aussi 
Caver, C 

Chavot. Dérivé en -or (non attesté) de fr. chauve. 
Chaway, -et. 14e s. «Chaweal» Vivegnis; cf. sur- 

nom: w. liég. schawv ‘riad’, schawète ‘enfant 
braillard’ DL, mais aussi w. verviétois tchäwé ‘pe- 

tite prune hâtive de qualité inférieure’, également 
(au plur.) blason populaire des habitants de Visé 

: Chauveheid. 
Chef. Cf. 1286 «Wautiers Kief» Ypre 

chef peut-être encore au sens de an 
te’, cf. Chif(D. Ou bien, pour E. Renard (BTD 
26, p. 275), adaptation graphique de l'anc. w. 
ichive “chèvre”, cf. 1557 «Noël delle Chieff», 1581 
«une fille de Johan Jamien delle Chief», 1599 
«Art de Chelf Liège? 

Cheffer, Cheffert. Forme francisée d'all. Schäfèr 
“berger (surnom). 

Chefnay, sfné. Nom d'origine: 1719 «au 
chefnay», à Milmort (prov. Liège). 

Chefneux. Nom d'origine: w. schèfneñ, à Barchon 
(prov. Liège). 

Chehet. Nom d'origine: w. héhé, à Theux (prov. 
Liège)? 

Chemanne. Probabl. var. de Chermanne. 
Chemin. Nom d'origine: fr. chemin, cf. Duchemin. 
Chenal. 1444 «Jehan Chenal. Namur, 1589 

<Mathy del Chena» Stavelot; nom d'origine: w. 
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liég. rchènà (qgfois Ê), verv. tchinä ‘chéneau de 
toit’, fr. chenal ‘canal’. 

Chêne. 1624 «Jean Chesne le jeune» émigré en 
Suède; fr. chêne (arbre caractéristique); cf. aussi 
Quesne, etc. 
Dimin.: Chénau, Chenaux, -eau, -iaux. 1546 
«Lambert Chesneau» Namur, 1612 «Marthin 
Chesneau, bollengiers Dinant, 1630 «Anne 
Chesneau» Namur; cf. aussi Chainiaux. 

Chenet.— Chenot. 
Collectifs en -erum: Chene 
Chenneux» 

1524 «Johan de 
Stavelot-Malmedy; cf. aussi 

Chaineux.—  Chenois, -oix, -oy. 1449 
«Katherinetre du Chesnoy» Namur, 1503 
«Gilchon du Chennois» Donstiennes, 1550 
«Picrchon Chesnoy Namur. 

il. Nom d’origine: fr. chenil 
anevier. Nom de métier: probabl. forme w. 

(non attestée, mais cf. w, tchène chanvre’) de fr. 

chanvrier, affineur de chanvre. 
Chenu, Chenut, w. nam. Zéhènt. 1312 «Weron fil 

le Chenub, 1390-94 «Wéri le Chen» 
Montegnée, 1578 «Jean Le Chesnu», 1607 «Anne 
Chenu» Namur; surnom: fr, chemt, blanc de che- 
veux (de vicillesse). 

Cheppe, w. (Bastogne) Zéhèpe. Nom d'origine: 
Cheppes (départ. Marne) 

Cher. Surnom, peut-être délocutif: fr. cher 
Cheramy. 

Cheradame. Surnom: fr. cher ax dames. 
Cherain, Nom d’origine: Cherain (prov. Luxem- 

bourg). 
Cheramy. Probabl. surnom délocutif, d'après 

l'expr. usuelle cher ami. 
Cherdon, 1559 «Wathiet Symont dit le cherdon du- 

dit Voroux» =1563 «Wathier Symon dit le chier- 
don» Voroux-lez-Liers (BTD 26, p. 242), 1616 
«Jean Cherdon le vieux» Chimay; surnom: w. 
tchèrdon ‘chardon’, cf. Chardon. 

Cherequefosse. Probabl. nom d'origine composé 
avec ose ‘fond’ et, peut-être pour déterminant, le 
premier élément de cherquemenage, cerqemenage 
FEW 2, 698b-699a, cf. «Rue Cherequefoss 
puis 1904] à Tournai (MH). 

Cherés, cf. Chare 
Cheret. 1748 «Jean Cheret Nandrin: surnom di- 
min, de cher, au sens affectifs aussi nom d'origine: 
Cheret, à Embourg (prov. Liège). 

Cherette, Surnom: w. schèrète‘charrette’. 

e» [de- 

Cherf, Surnom: fr. 

Cherlet. Var. de Charler? 
Chermanne. 1704 «Jean-Baptiste Chermane 

(Chermanne,  Chalmagne,  Charmagne)» 
Hanzinelle; var. de Chalmagne. 
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Cheron, Chéron, Cherron. le s. «Huwe le 
Cheron» Huy, 1449 «Pierotte le cheron», 1602-3 

«Honnoré Cheron» Namur, 1658 «Jehan 

dit le cheron» Montegnée; nom de métier: w. 
tchèron ‘charretier, voiturier", Cf. aussi Charon. 

Cheronneaux. Dérivé anthropon. du précédent ou 
bien dimin. du prénom Cheron < lat. Caraunus. 

Cherpion. Surnom: dial. fr. charpillon ‘brin de char- 
pie FEW 2, p. 403a. 

Cherruy, cf. Cheruy. 
Cherry. Surnom: fr. chérè Ou bien nom de métier, 

cf, Cheruy, ou nom de dignité, cf, 1435 «Messire 
Jehan Raduz, cherri de Fosse pour le tems 
d'adonc» Montignies-le-Tilleul. 

Cherton, cf. Charton. 
Cheruy, Cherruy, Cheruwier, Chéruvier. Nom de 

métier: anc. fr. cherutvier ‘laboureur. 
Cherville. Nom d'origine: Cherville (départ. Marne, 

Eure-et-Loir). 
Cheslain, cf. Chaslain. 
Cheslet, Chesselet. Nom d'origine: Châtelet, w. 

tchèslèt (prov. Hainaut), etc. 
Chesn-, cf. Chêne, etc. 
Chessaux. Topon. fréquent: w. schèzä, dérivé de lat. 

casa ‘maison’; cf. Chassard. 

Chession, w. Tchèssion. 1506 «Jacquemineit de 

Chession» Stavelot: topon. fréquent, qui corres- 
pond à fr. Châtillon. 

Chetine, Chetinne, Nom d'origine: à Flémalle- 
Grande (prov. Liège), à Rhisnes (prov. Namur). 

Chetter, Var. de Schette: 
Cheu. Nom d'origine: Cheu (départ. Yonne) ou 

Cheux (départ. Calvados): ou bien surnom: pi 
che ‘ceux’? Cf. aussi 1504 «Renart de Cheut» 

Stavelor. 
Cheuvart, Cheuwart, Probabl, dérivé anthropon. en 

-ard (péjoratif) de w. nam, chorè ‘balayer < lat. 
scopare FEW 11, pp. 321-322. 

Cheuvreux, cf. Chevreuil, Chevreux. 
Cheval, Chevau, Ch Chevaux, Cheveau, 

Chéveaux (formes vocalisées), sd, «commemor: 
tio Johannis dicti Caballi», «.. Servatii Chaviabr 
Obit. Huy, 1286 «Jehans Che essines, 
1294 «Jchans a Cheval» Namur, 1380 «Johans 

Rollans de Chevaus li bresseur» Liège, 1524 
«Henry del Chivals Stavelot-Malmedy: surnom 
métaphorique (cf. l'expr. fort comme un cheval où 
de propriétaire: fr. cheval w, liég. dj'vd, nam. 
tech fan, ete. FEW 2, p. 8b; cf. aussi Chaballe, 
Chaval(le) et Queval, Aussi nom d’enscigne: cf. 

1361 «Thiri del Cheval» (BTD 26, p. 275), 1373 
«Heynekins de cheval li vinier» Liège, 1513 
«Lambert de Vivengnis dit de cheval» Liège: cf. 
également Ver(cheval.— En composition (av 

une 
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l'adj. bai, nom de couleur): 1274 «Reniers 

Chevalbay» Val-Dieu. 
Chevalier, Chevaillié. 

Zhevallier, advo 
Tilleul, 1564 «E 

1444 «Monsieur Je 
de Thuin Montignies 
crard_ Chevallier crier» 

Couvin, 1608 «sieur Piere Chevalier, Dinants 
nom de dignité: fr. chevalier, où nom de métier: 
w. 1chvalt "conducteur du cheval de halage”. 

Chevau, Ché-, Chevaux, Cheveau, cf. Cheval. 
Cheverier, cf. Chevrier. 
Cheveron, cf, Chevron, 
Chevet, 1651 «Mar 

surnom anc. fr. chevez ‘traversin de lit. 
Chevigné. Nom d'origine: Chevigné (départ. 

Maine-et-Loire, Sarthe, ete.), Chevigney (départ. 
Doubs, Haut ône), etc. 

Cheville. 1257 «ldain Cheville de Nivelles Nivelles: 

eveb émigrée en Suède; 

surnom fr. cheville (fabricant où marchand)? 
Chevolet. 1544 «Adam de Chevolew, 1550 

«Estienne Le Chevolet», 1556 «Franchois du 

Chevolletr Namur, 1567 
Bra, 164 «Barbe Chevoler» 
ichivolèr “chevalet, trépied’ (au propre: petit che- 
val). 

Chevreau, Chevrel, Cheverel (formes non vocali- 
). Surnom: fr. chevreau ‘petit de la chèvr 
W 2, p. 295a, cf. 1544 «Giele le rea» 

Sravelot-Malmes 
Chevremont, Ché-, Ché-. Topon. fréquent, ainsi à 

Vaux-sous-Chèvremont (prov. Liège). 
Chevreuil, -euille, Chevreux, Cheuvreux. S 

anc. fr. chevruel, fr. chevreuil, w. tchèvre 
preolu FEW 2, p. 304a, ALW 8, pp. 52-5 

ssi Quiévreux (forme pic.) 
, Cheverier, Fr, cheorier, qui fait paitre les 

chèvres: cf. aussi Chevry. 
Chevrolet. Dimin. (non attesté) de fr. chevreuil, 

comp. cependant anc. prov. cabrolet ‘faon du che- 
vreuil' FEW 2, p. 304b. 

Chevron, Cheveron, Nom d'origine: Chevron 
(prov. Liège) plutôt que fr. eherron (terme de 
charpente, d'héraldique, ete. 
cependant Quiv(e)ron (C 1PatRom), 

Chevry. Var. de Chevrier, ou bien nom d'origine: 
Chevry (départ. Ain, 

Cheyns. Probabl, var. de 
ard), cf. 1459 «G 

ichiels» 

«Johan le Chevoler» 
Namur; surnom: w. 

ns f Mich 
irtrais où b 

ypocor. née, da prénom Michel, 
énitif) de Cele)len (FD). 
7 «domini Jacobi Chief de Osel de 

Yvodio» Orval: surnom: anc. fr, chief we. liég, (ar- 
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ch.) #chiffiête"s cf. aussi Chiffe (qui suit) et Chef. 

Chiffe, Surnom: fr, chiffe ‘chiffon ou w. liég, chife 
“joue” DL; éventuellement var. de Chif (ci-des- 
sus). 

Chiffot, Probabl. dérivé de fr. chiffé 
fotter ‘dire des balivernes" F 

F norm. ch 

€ de Re SU grec, ae 
ce prénom ne semble pas avoir été suffisamment 
populaire pour produire des hypocoristique 

Chilot. 1 hilot molendinators Sart-Dame- 
Av : Silkin, à côté de 
Chilk e de Marsile. 

China. Chastre-Villeroux- 
Blanmont; surnom: w. nam. chindr ‘moqueur" 
fr. chinerne date toutefois que de 1847 FEW 17, 
p. 113b), Cf. aussi 1528 «Jehan Chinas» Virton, 
à rattacher au NE Chenal? 

Chines, Chinet. 1153 «Alberto comite de Chiney» 
Orval, 1245 «Jacques Chinet» Verdun, 1302 
«Willaume de Chiney prévost de Verton et de 
Wilhières» Orval, 1309 «Anscalz dictus Chiney», 
1436 «Johan de Chiney» Liège; nom d'origine 
forme anc. de «Chiney» (prov. 
Namur) où de Chiny, 1193 «Chinnci» (prov. 
Luxembourg), plutôt que surnom à rattacher à 
chiner, fr. échiner (cf, China). 

Chinon, Nom d'origine: w. nam. chinon, w. (Huy) 
hinon ‘limite séparative de champs formée de 
buissons; topon. fréquent. 

Chintinne, Chentinne. Var, de Gentin 
Chinval. Nom d'ori ainval, à 

Liège). 
Chior. 1639 «Syor (Sior) Jadoulle. Hodeige; var. de 

Sior, aphérèse de Melchior. 
Chique. Surnom de sens divers: fr. chique. 
Chiret, Chirez. NE obscur. 
Chiry. 1559 «Ciry (Syr) de Roisin»; prénom lat. 

Cyriacus. Ou bien nom de métier: fr. crier, cf. 
1279-81 «Jakemes li Chiriers», 1365 «Huart le 
Chirier se merchiers» Mons. 

stogne) Tchizogne. Nom d'origine: 
Îlet (prov. Luxembourg). 

1747 «Antoine Albert Chivoret 
uvin, 1820 «Chivor 

Pas-de-Calais; dimin. d'anc. fr, civoire ‘toit, voû- 
te, porche’ FEW 2, p. 662b. 

Chiwy, w. (Bastogne) Chitei. NE obscur, à rappro- 
cher de Si 

Chochol, Chochole. NE obscur, peut-être surnom 
avec redoublement affectif comp. 1334 «Robin 
Chochet» Mons. 

Chodé. Var. de Chaudé; peut-être de w. héder 

n), dériv 
1272 

18e s. 
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“échauder DL. 

Chodier, cf. Chaudier. 
Chodoir, Chodoire, cf. Chaudoir. 
Chody, Chôdy. Surnom: w, verv. rchôdi chaudière’: 

si ch- note haspiré, pourrait être une var. du NF 
Hody (assez fréquent), du NL Hody, w. hôdi 
(prov. Liège). 

Choël. NF obscur. 
Choffray, w. (Bastogne) Chap Nom d'origine: 

Choir. NF ob 
Choiset, -ez. Var., avec autre suflixe, d'anc. fr, choi- 

sel‘auger (Dauzat, p. 128)? 
Choisis, Choisy. 17e-18e s. «Choisir Huy: peut être 

surnom fr. choisi 
Chokier, Choquier. 1621 «Erasme de Chokiers 

Liège, 1698 «François Choquiers Namur; nom 
d'origine: Chokier (prov. Liège). 

Cholat. Surnom: pic. cholard ‘homme vieux et pa- 
ux FEW 16, p. 317ai ou bien var, de 

Collard, ef. 1295 «Cholars li Vials», «Cholars li 
fuseliers» Mons. 

Chomé, Chomez. Surnom: moy. 
vert de chaume’ FEW 2, p. 
be chômer (cf. Dauzat, p. 151). 

Chometon, Chometton. Dérivé de chawme au sens 
de ‘champ en chaume, moissonné (Morlet, p. 
219% 

Choque. Forme pic. de fr. souche ou bien surnom: 
fr. socque ‘sandale’. 

Choquet. 1594 «maitre Pierre Choquet» Liège: di- 
min, de choque ‘souche’, ou bien ardenn. haies 
“grand por à bière FEW 17, p. 

Choquier, cf. Chokier. 
Chot, au fém.: Chotte. Aphé 

Michel) ou de Jehotte, w. 
Dérivés: Chote 

Choubert, Francisation du NF all. Schubert. 
Chouffart, uf 
Choukart. Probabl. v 

de fr. choquer, 
té, timide’. 

Choul. 1694 «Jean Choul» Namur; aphérèse de 
Jchoulle, w. * Zeh hole (de Jehan). 

Choupaud. Peut-être var. du NE fr. Chopard, 
Chouppart, dérivé du v. chopper ‘buter, renver- 
ser”, sobriquet s'appliquant à quelqu'un dont la 
démarche est hésitante (Morlet, p. 219)? 

Choux. 1638 «Jean Choux» Namur; fr. cho, sur- 
nom de producteur ou de vendeur de choux. 

Chretien, Chrétien. 1286 «Chrestiens de 
Dickemue» Ypres, 1444 «Chrestien le parmen- 
tiers Ne énom Chrétien < lat. Christianus, 
cf. aussi Christian(e). 

fr. chaumé ‘cou- 

ou bien du ver- 

de Michor(te) (de 
Teh hote (de Jehan). 

— Chotin. 

rt. 
de Choquard, surnom déri- 

nsi pic. (Amiens) choguar ‘bu- 
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Chrispecls, cf. Crispel, -cels. 
Christ, Kristy Christis, au génitif Christen, double 

génitifi Christens, 1556 «Christ de Hingheon» 
Namur, 1676 «Marie de Christ [femme de Louis 
Stecqueldoir}» Ath; hypocor. de Christianus ou 
bien ane. prénom Christ (rare). 

Christian, Christiane, Christianne, w. Cristine 
(prénom); en, au génitif: Christiaens, 
-aensen (forme néerl.). 1176 «Bonardus et 

Christianus fratres» Orval, 1273 «Christianus fo- 

sstarius Val-Dieu, 1449 «Christian Hautains 
Namur, 1604 «Christian Brun» Liège, 1712 
«Cornélis Christiane» Liège; prénom Christian, 
w. liég. Cristidne < lat. ristianus, cf. aussi 

Chrétien. 
Christis, cf. Christ. 
Christophe, Cristophe; forme all.: Christophel, 

Christoffels. 1444 «Jehanin Christofles Namur, 
1544 «Christophle du Croupper Stavelot- 
Malmedy, 1642 «Gille Christophe» Namur; pré- 
nom Christophe, du nom d’un saint du 3e s. très 
populaire au moyen âge, devenu le protecteur des 
voyageurs. 

Chuat. 14e s. «Walter dit Chuar» Lièg 
pic. chuer ‘parler bas’ FEW 13/11, p. 381a. 

Chuffart, Chouflart. Surnom: dérivé en arr de dial. 
bourg. chuffér ‘appeler, hucher FEW 13/11, p. 
378a, cf. aussi 1309 «Colars Chuffes» Mons. 

Chuler, Chuller. Forme francisée d'all. Schitler‘éco- 
lier, disciple”. 

Chupin. Var. du NF fr. Cho(u)pin. 
Cibon. Var. de Sibon, hypocor. de Sibert < germ. 

sig-behrt. 
Cibour. Surnom: anc. liég. (1594) cibour ‘dais, ci- 

boire” cf. Chivoret, 
Ciclen. € 1. de Cille (1249 «dame Cille» 

Bruxelles), hypocor, de 
Cierers. Pour Carnoy (p. 225), de n 

thare”; plutôt var, de (De) 
Cigare. Peut-être var, de 

hard, avec remotiy 
Cigrand. Var. de Sigrand < anthrop. germ. sig- 
_hramn. 

e; déri: le 

iénitif né 

1 cither ‘ci- 
). 

rt < anthrop. germ. sig- 
ion. 

éclie cl, Céls, 
1634 «Arnould Sciob. Mozet; surnom: moy. 

siot ‘petite scie” FEW 11, p. 367bè 
yprès (arbre ca- 

Ciply. 1296 «Jakemars de Cipli» Mons: nom d'ori- 
gine: Ciply (prov. Hainaut). 

Cipont. NF obseur, var. de Sibon? 
Cirier, Cirriez. 1302 «Gillot le Cirier tisce: 

dras» Tournai, 1309-10 «Sandrars li 
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Mons: nom de métier: fr. crier cf. aussi Chiry. 
Ciroux. Nom d'origine: var. de Siroux (topon. fré- 

quent), néerl. Zetrud.— Bibliogr: J. Herbillon, 
Le nom de famille Ciroux, Siroul, Siroux, dans VW 
53, 1979, pp. 40-41. 

Ciseler. Surnom: fr. ciseler, dimin. de fr. ciseau. 
Ciset. Surnom: w. sizér“tarin' DL. 
Claasen, Claasens, cf. e 
Clabau, -aud. Anthrop. germ., cf. 1296 «Clabaus li 

Censiers», «Gillos Clabaus» Artois (FD) plutôt 

que surnom: fr. clabaud ‘chien qui aboie beau- 
coup’. 

Clabeck, Clabecq. Nom d'origin 
Brabant). 

Clabot. 1295-1300 «Phelippres le Clabor», 1309 
«Jehans li Clabos carpentiers», 1334 «Bege le 
Clabob Mons: surnom: w. clbot ‘grelor . 

Clabots, Clacbots, Clarebots, etc. Forme néerl. (au 
génitif) de l'anthrop. germ. hluth-balth-, cf 

bau(d); dans la région de Wavre, également 
var, de Cla(c)rboets, cf. 1598 «Pierre Clarbots» 
Wavre (FD). 

Claerbout, Claerebout, Clarebout, Clerbout. 
Anthrop. germ. dont le premier élément est em- 
prunté au lat. crus, cf. Clarembaux (FD). Cf. 
aussi Clarebots, Cla(e)bots. 

Clacrhout, Claerhoude. Nom d'origine: Claerhout 
fréquent en toponymie flam.; comp. 

: Clabecq (prov. 

Simp Cles (7e NF le plus Féjuenc en 
Belgique], Classe. 1444 «Robert Clas», 1472 
«Colignon Clase» Namur; au génitif: Claesen, 
Claessen, Claessem, Classen: au génitif double: 
Claesens, Claessens, Classens, Clacens; dimin. 
néerl.: Claeskens, 
Dérivés romans: Claeskin, Claskin, Clasquin: 
1276 «Claikin de Stavele» Ypres, 1279-80 

aickins de Bruges li çavetiers» Tournai; cf. 
Claeskens (ci-dessus). 

Claeys [22e NF le plus fré 
Clays, Cleys, Claeyé, CI 
Clacyssens. Aphérèse 
ouest-flam. de Niklaas (cl lessus). 

Claikens, ete. Surnom: moy. néerl. claykin, nom 
d'une petite monnaie; où bien dimin. en -Lin de 

is < Niklaais (FD). 
Claine. Francisation de néerl. ein ‘petit’. 
Clainge, Cleinge. 1659 «Gerard Clenge», 1676 

«Jean Clenge» Liège (BTD 26, p. 257); dimin. 
all. Hein ‘petie. 
mbourg,  Clairembourg, 
rembaux? C. aussi Claerbout. 

Clairbois, Clerbois. 1359-60 «Yz: 

uent en Belgique], 
, Claisse, au gén 
Niklaais, forme en 

Altération de 

iaus vaive de 

CLAR 

Jehan Clerboss Ath, 1611 «Jacques Clerbois» 
Namur; nom d'origine: clair bois, bois clairsemé 
{copon. fréquent); comp. Clacrhout. 

Clairdain, cf. Clerdain. 
Claire. Prénom fém. aussi Clare. 
Clairet. Dérivé du prénom Clair < lat. Clarus, nom 

de plusieurs saints: cf. aussi Clar(r). 
Clairfays, Clairfayt, Clerfays, Clerfayt, Clerfeyt, 

Clérfayi. 1598 «Claer Fay» Wavre, 1616 
«Franchois de Clerfayor Chimay, 1667 «Grégoire 
Clerfayt Ladeuze; nom d'origine (-hêtraie clair- 
seméc), ainsi Clairfayts (départ. Nord), à 
Waudrez (prov. ut), etc. 

Clairquin, Clerquin. Dimin. en -kin du prénom 
€ 

Clais, Claix. 1280-81 «Clés de Bruges li wantiers» 
Tournai, 1282 «Clais li fieus Sohicr» Ypres, 1302 
«Hénins Clais» Tournai, 1365 «Clais de Cove des 
isserans», 1422 «Claix Campion» Mons, 1472 

lu Mony» V 
laas, CI 
e, Claisse, cf. CI 

Clajot. Surnom: w. chdjot ‘glaïeul sauvage”. 
Clam-. Probabl. thème tiré de Clamin, fr, Clément, 

cf. 1272 «Clamins» Ville: Ville, 1289 «Colais 

li fis Clament», 1444 «Jchanin le Clamenv: 

Clamart. 1272 «Clamare re- 
Villeroux-Blanmont, 1563 «Clamart» Hamoir.— 
Clamot. 1272 «pro terra Clamotis Thoren 
les-Béguines, «Clamotus de Wastina» Ville: 
Ville, 1328 «Colin Clamos» Voroux-Goreux. 

Clantin. NF obscur. 
Clapette. Surnom: ane. fr. clapere ‘cliquette’, mais 

aussi w. clapète ‘langue ou bouche bavarde”. 
Clar, Clart. 1286 «Clares li Clers» Mons forme ré- 

gionale du prén. Clair, lat. Clarus. 
Dérivés: Claren, Clarin. 1289 li enfant Clarin 
de Haletines», 1444 «Lambert Clarins Namur, 
1527 «la cquemart Claren» Lens 
Dendre; forme fém.: Clarenne, w. nam. 
Clärène— Clarou— Cf. aussi Clairet et 
Clairquin, Clerquin. 

Clara, Claras, -at. 1272 «Clara de Lovanio» Villers- 
la-Ville, 1605 «Nicolas Clara» Namur; prénom 
fém. Clara, cf. aussi Cleeren. 

Clare. 1289 «Clare li Borgoise», 1520 «Thomas 
Clare» Namur: var. de Claire. 

Clarebout, cf. Claerbout. 
Clarembaux, w. nam. Clrimbau, Clarembeau, 

1289 «Jakemins fis  monsignor 
Clarembart» Namur, 1361 «Clarembaus de 
Deluz _escuiers  Orval, 1498 «Arnaut 
Clarenbault Namur; anthrop. germ. composé de 

-eaux. 
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clarus (lat) + bald, cf. 1199 «Clarembaldus de 
Bure  Orval, 1202 «Clarambaldus de 
Burgo» Saint-Hubert; cf. aussi Claerbout. 

Claren, -enne, cf. Clar, 
Clarifié, Surnom participe passé de moy. fr. cari- 

fier ‘rendre illustre, ennoblir FEW 2, p. 738b. 
Clarin, cf. Clar. 

Clarinval. 1740 «Jean Clarinvals Louette-Saint- 
Pierre; nom d'origine: topon. à Bièvre (prov. 
Namur). 

larist, Clarys, Clarysse, Cleris, Cléris, 
1267 «Lambiers Cleris» Herchies, 1289 

: fille dame Elainen, 1552 
Hanche», 1614 «Claris Hancquartr Namur: pré- 

e, du nom des religieuses de 
re. l'ordre de sainte CE 

Clart, Clarot, cf. 
se, cf. Clarisse: 

laes-. 
Claude. 1609 «Jehan Claude» Dinant; prénom 

masc. Claude, du lat. Claudius (=boiteux), nom 
d'un saint du 7e s., évêque de Besançon. 
Déri Claudin. 1529 «Claudin Bruyr 
Namur.— Claudisse.— Claudot.— Claudy. 
Composé: Claudepierre. 

Claus, Clause, Clausse, au génitif né Claussen. 

1308 «monsigneur Claus de Puccher Mons, 
1362-63 «Claus li Gris, 1364 «Jakemars li 

aus» Ath, 1365 «Jehan Claus cambier» Mons, 
gn «Jehan 

Clause» Chiny, 1565 «Colin sivet for- 

me romanisée de l'aphérèse de germ. Niklaus, fr. 

Clarys, 

Claustriaux. Dimin. du thème d'anc. fr. claustrier 
“qui vit dans un cloitre’, cf. 1250 «Walterus claus- 
trarius» Kemexhe, 

Clautier, 1510 «Collin le Clavetier» Namur, 1544 
«Johan le Clautier» Stavelot-Malmedy, 1628 Jan 
Clautis émigré en Suède; nom de métier: fr. clou- 
tier, w. clan ti, cf. 1656 «Oriane clautier de son 
arts Arbrefontaine. 

, génitif. Clauws. Var. de Claus (FD). 
auwers, etc. 1267 «Clawardus», 1280 

«Margareram Clauwardsr Ypres: apparemment 
surnom de flamand, d'après le lion aux griffes des 
armes de Flandre (FD), 
vareau, Nom de métier: dimin. de clavier ‘por- 

tier” ou de l'ane. fr, clavaire ‘receveur ? 
:lavier, Clavir, Clavie (forme Nom de di- 

inc. fr, clavier ‘qui porte les clefs, où bien 
Clavier, w. clavir (prov. Liège). 

[e) 

clee ‘trèfle’. 
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Cleban, Cléban, Clebant, Clébant. 1602 «Jean- 
Thomas Cleban» Polleur (famille-souche de 
Verviers), 1691 «Jean Cleban bourgeois de 

“Theux» La Gleizes probabl, lat, médiéval chibanus 
“four FEW 2, p. 779b. 
eda, Cléda, Pour Dauzat (p. 135), NF du Midi: 

age’, nom relatif à la maison. 
Clèves (Rhénanie). Nom d'origin 

leemput. Nom d'origine: Cleemput, à Adegem 
| (prov. Anvers), Lokeren (prov, Flandre or.) etc. 

newerck,  Cleenwerck. 1 
Clenewere» Ypres; néerl. ein ter, surnom de 

de travaux de précision fabricant de petits obj 
(FD). 

“lerens. iren, Cleuren, double génit 
Cénitif néel, du prénom fém. Clara, Clai 

Clef. 1365 «Jehan de le Porte de le € 

Cned ie 
, cf Claes. 

ë lement, Clément, Clemens. 1289 «Hawit li fem- 
me Clement Helart Namur, 1472 «Jehan 
Clement Chiny; prénom Clément, nom de plu- 
sieurs papes et saints, Cf. aussi Clam-, 

Clementi, 1272 «lohannes filius Clementis» Villers- 
la-Ville: génitif lat. irrégulier du précédent. 

Clemer, Clemeur, Clémeur, Probabl. surnom: all. 
Klemmer‘pinceur, escamoteur”. 

Clemminck, Dérivé en -inck du prénom Clemens, 
Clemmin (FD). 

Cleppe. Surnom (de crieur public?): moy. néerl. 
cleppe “erécelle, claquette, ete! (FD). 

Clerbaux, cbaut. 
Clerbois, cf, Clairbois. 
Clerbout, cf. Clacrbout. 
Clere, Clercq. 1312 «Pieres c'on dist li Cleres» 

l'ournai; nom de profession: fr. clerc ‘greffier, 
erc., cf. surtout Leclerc(q) (NE beaucoup plus fré- 
quend. 

Clerckx, itif néerl. du précédent 
nt, Clerdain, Clerdin, Clairdain, 
edent, Klerdan, Surnom: littér. *: 

aires”, ww. din, m. ‘dent,— Bibliogr: J. 
Herbillon, Les noms de famille Ledent, Clerdent, 
Grosdent, dans VW 53, 1979, pp. 122-3 

Clerebaut, Clerbaux. 1280 

ge; var. de Clarembaux. 
erebaldus», 

Clerfays, Clerfay 
Cleri 
Clericy, Cléricy. Génitif de lat. clericus ‘clere”, cf. 
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1272 «pro orto Mathei clerici» Villers-la-Ville. 
Clerin. 1525 «Guillaume € Namur; dérivé en 

-in du prénom Clair, ef. Clar, Clarin, 
Clerinck, -ick, au génit 

-inck du prénom 
éventuellement de C 

Cleris, CI 
Clermont. 1289 «Loweys de Clermont 

nom d'origine: topon. fréquent, c.a. Clermont- 
lez-Walcourt, Clermont-sur-Berwinne, etc. 

Clerquin, cf. Clairquin. 
Clerx, cf, Clerckx. 
Cleseur, Cléseur, Clesseur. Peut-être var. de 

*Gleseur, anc. fr. ghserr‘marguillier? 
Clesse, Clessens, w. (Bastogne) Clève. 1575 «Jehan 

Clesse» Luxembourg; var. de Claes, Claessens. 
Clette, Clits. 1266 «Johan del Clite», 1290 «Gilles 

Cle» Ypres, 1332 Fridericus dicrus Klertes 
Strasbourg; surnom: moy clette, clitre, all. 
Klette‘glouteron, bardane’. 

Clety. Nom d'origine: Cléry (départ. 

Dérivé en 
ou bien 

Pas-de- 

Cleuren, cf. Clecren. 
Clève, Clèves. 1302 «Th{codoricus] dictus Loif de 

leve» Val-Dieu, 1465-66 «Henri de Cleves» 
1499 «Jeumon Le Cle 

d'origine: Clèves (Rhénanie). C 
Clever, Cléver, Cleveur (forme francisée), au géni- 

tif Clevers. 1610 «Collard Clevers Beyne- 
Heusay (d'où le topon. w. riè Cleveun): probabl. 
surnom: moy. néerl. Ælever, var. de Hlaver ‘trèfle’. 

Cleyman, au géniifi Cleymans,  Clijmans, 
Clymans. Soit dérivé en -man de Van der Cleye, 
soit surnom d'individu petit: néerl. Ælein man 
(ED). 

Cleynen, Clijnen, au génitif: Cleynhens, Clynhens. 
Soit forme contractée de Colijnen, dérivé de 
Colijn, soit surnom: forme erronée de néerl. Hein 

“petit (FD). 
Cleys, cf. Clacys. 
Clibouw, Clybouw. Soit forme néerl. de Clibaud < 

anthrop. germ. Clidebald, soit var. de Clabau(d) 
(HD). 

Clicheroux. Surnom: anc. w. € 
cloche". Comp. 1690 «Pe Purnode. 

Clicq, Clicque. 1279-80 «Soh Tournai: 
surnom anc, fr. clique ‘loquet, rargerte; battant 
d'une cloche’. 

Clicteur. 1566 «Collard le Clicteur Grandhans 
peut-être var. de chpteur ‘fabricant de clipes 
(douves de tonneaux)’, cf. Leclipteur. Ou bien 
dérivé en eur d'anc. fr. clique ‘loquet, battant 
d’une cloche’, surnom de fabricant, ef. Clicq{ue) 
(ci-dessus) et Cliquer. 

Namur; nom 

ussi Cleef. 

oul ‘sonnerie de 
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Cligner, Clignez, Cligniez, Clinet, Clinez. 1199 
«Hue Clugnés» Arras, 1226 «Johanne Clignev» 

al, 1342 «Nicolas dit Clugnet» Liège, 1420 
re de Braibant dit Clignew Couvin, 1528 

“Je an Clince» Houfalire surnom: ane. fr. clins 

Clijmans, : Ciymans, cf. 
Clijsters, Clysters. 1377 «Jhan Clijste 
surnom de chanteur: dial. et moy. néerl. *Æijster, 
var. de /ijster ‘grive (FD). 

Surnom où nom topographique: anc. fr. clin 
rcliné”; cf. aussi Clinse. 

Clinckart, Clinquart. 1444 «Johans dis le Sengneur 
des clinckars» Jauche, 1535 «Warnier Clinquaro» 
Namur, 1540 «la vesve Martin Clinckart» 
Boussoit; surnom: dérivé en -arr de la racine ono- 
matopéique Elnk, s'appliquant à qqn qui fait du 
bruit (en moy. fr. a désigné aussi une sorte de 
monnaie). 

Clincke, Clyncke, cf. Klinck(e). 
Clinckemaille, aille. 1275-76 «Clés 

Clinckemalle» Tournai, 1291 «Jehans 
Clinkemailles Ypres: surnom: néerl. Æinken ‘Faire 
sonner" (cf. fr. clinquant) + maille, espèce de 
monnaic. 

Clinckspoor. 1294 «Petrus Clinkespore» Calais: sur- 
nom de forgeron, de celui qui fabrique les épe- 
rons (néerl. spoar) de cavalier (FD). 

Clinet, Clinez, cf. Cligner. 
Clineur, Surnom: celui qui ligne? Ou bien var. de 

Glineur, 

Cliquer. 1502 «Jehan Clicquet prebstre», «Adrienne 
Clicquet» Hainaut, 1524 «Jehan Cliquer» 
Binche, 1621 «Jean Cliquet (de Sedan)» émigré 
en Suède, cf. aussi 1617 «Andrieu Clichet» 

ant; surnom de serrurier: dimin. de clique 
“loquet, targerre”, cf. Clicq{ue) et Clicreur. Dans 
le Jeu de St-Nicolas (13e s.), le voleur surnommé 

iquer était “l'homme des serrures”. 
Clissen, Hypocor. néerl. (au génitif) du prénom lat. 

Clarissia, cf. 1361 «Clisse Creuwels =1362 
Creuwels» Tirlemont (FD). 

Clitesse, Clitus. NF obscurs. 
Clits, cf. Cletre. 
Clitophon. NF obscur. 
Clobert, w. nam. Clébérs, Cloubert. Anthrop. germ. 

chlod-berhr. 
Clobours, … Clobourse. 

Clobourse» Ath; surnom d'avare, cf. anc. fr. clo- 
bourse, adj. qualifiant un diable dont la fonction 
est de tenir fermées les bourses des avares. 

Clobus. Hypocor. de Clobert? 

1356-58 «Ernouls 



CLOC 

Cloche. Surnom: anc. fr. cloche ‘manteau long’ ou 
fr. cloche (divers sens), cf. 1493 «Mathie delle 
Clocque» Liège, 

Clocherez. Surnom fr. clocherer ‘dlocheton' où 
bien dérivé du verbe clocher. 

Clocherieux,  Clochereu 1576 Pierre 
Clocherieux» Aublain; dérivé de fr. clocher, cf. par 
ex. anc, flandr. cloquereu ‘petit clocher qui orne 
les angles d'une façade” FEW 2, p. 791a. 

Clochette. Surnom: fr. clochette, cf. aussi Cloche. 
Cloeck, cf. Kloeck. 
Cloes, Cloës, Close, au génitif: Cloesen, Cloessen. 

1509 «feu Cloes Waldorca» Liège, 1531 «Jacquo 
Clocs» Namur, 1546 «Johan Cloesse et Cloese 

son fils» Cerfontaine, 1659 «C] 

«vefve petit Clocs» Viclsalm: 
Claussen, 

Cloet, Kloet, Cloot, au génitif: Cloots, Cludts, 

Cluts, etc. 1268 «Stasinus Clout», 1280 

«Willekinus Cloet» Ypr robabl. surnom de 
sot, niais, lourdaud: moy. néerl, cloot ‘morte, etc." 
(FD). 

Cloctens, Clooten, -ens, Cluytens, etc. Anthrop. 
germ. dont le premier élément est hluth- avec 
évolution phonétique #/ > e(h)l ef. Clothilde er 
Clovis (FD). 

Clokeur, au génitif: Clokeurs. Francisation de moy. 
néerl, clocker ‘sonneur de cloches’. 

Clombe. NF obscur. 
Clonen. Peut-être surnom de sabotier: néerl. dial. 

(Campine) Æoon ‘sabot (FD). 
Cloos, Cloose, au génitif: Cloosen. 1503 «Cloos de 

Presle» Vitrival, 1602-3 «Jacques Cloos» Namur; 

var, de Claus, Claussen. 
Cloostermans, cf. Klostermann. 
Cloot, Cloots, cf. Cloet. 
Clooten, -ens, cf. Cloctens. 
Cloqué, Cloquet, au fém.: Cloquette. 1279-81 «fils 

Cloker», «Pieres As Cloketes», 1309-10 «demisel- 
le Eve Clokette», 1337 «Jakemart Clocket», 
1345-46 «Watiers As  Clocquettes», 1365 
«Demiselle Agnès as Clocquertes des viniers» 
Mons, 1426 «Colart Clokette» Soignies, 1672 
«Marie Clocquet» Namur; formes pic. du dérivé 
de fr. cloche. 

Close, Closse, au génitif néerl.: 

lossen. 1425 «C 

de Novilhe» La G 

Closse»  Cerfontaine, 
Namur, 1626 «Henri 
émigré en S de germ. Niklaus, fr. 

Nicolas, cf. Claussen. 

Dérivés romans: Closet, Closset. 1676 «Adrien 
Clocet» Namur, 1694 Clossez» 

ci Closen, 
»s Filow Petigny, 1542 «C 

ze, 1546 «Clos», 1573 4] 
1587 «Henry Close» 
ose (de Plainevaux)» 

«Jean 
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Cerfontaine, 1780 «Joseph Gustin dit Closset 
(origin. de Verviers)» Closket, 
Closquet.—  Closkin, . 1373 
«Closkinus dictus dellle Chivre» Liège (BTD 26, 
p. 275), 1544 «Cloiskin Pescheur», «Hubert 

Johan Cloiskin» Stavelot-Malmedy.— Closon, 
ci losson. 1560 «Jehan Clochon» Namur.— 

ile NE Clochep(æin (1849, 
Somme); dérivé en -epin de Nicolas (FD)? 

Closq-, Closs-, cf. Clos(c). 

claustrum “eloitre” 
létuche. Probabl. déri 

: 1766 «François 

Clostrum. Nom d'origir 
Clotuche, w. (Bastogne) 

anthrop. germii 
Clorus» Arbrefontaine. 

Cloubert, cf, Clobert. 
Clouet, w. (Cerfontaine) Clowè. 17e s. «Clouct» 

Cerfontaine; dérivé en -er du prénom Cloud < 
germ. hlod-wald. 

Cloux. 1350 «Clous d'Abemal» Val-Dieu, 1351 

«Clouz de Marlines li parchenirs» re, 1528 

«Cloux Morel» Houflalize; probabl. altération de 
Cloud, nom d'un saint du 6e s.; secondairement, 
var. de clos ‘enclos’. 

Clovin, Clovyn. Surnom: moy. 
Où bien nom d'ori 

9-80 «Jakemes de Clovaing» 1 
Cluts, cf. Cloet. 

Cluny. Nom d'origine: Cluny (départ. Saône-et- 
Loire). 

Forme néerl. de fr. 

erl. chuoijn ‘pelo- 
préciser], 

urnai. 

éeluse, cf. Delécluse 

cf. Cloctens. 
Cluzeau, Cluzeaux. Probabl. surnom: w. liég. clussé 

“crochet à ressort’, du lat. c{a)usellu (cf. DBR 8, 
1950/51, p. 84). 

Clybouw, cf. Clibouw. 
Clymans, cf. Clijmans. 
Clyncke, cf. Klinck(e). 
Clynhens, cf. Cleyn(h}en. 
Clysters, cf. Clijsters. 
Cnacpkens, cf. Knabe, Knacpkens. 
Cneut, -dt, Cneude, cf. Knuyt. 
Cnockaert, Knockaert, Cnocquart (forme franci- 

Moy. néerl, cnoke ‘os’, surnom d’un homme 
osseux, qui a une protubérance osseuse, etc. 

Cnop, Cnops, cf. Knoop, Knop. 

Cluyten 

Cnudde, cf. Knuyt. 
Coart, Coaert : fr. couard. 
Cobbart, -aert, bert. 
Cobbaut, Cobaux, Coubeau 

Cobbeaur topon. à Ranc 
aux. CF. 1608 «sart 

dérivé de l'anthrop. 
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germ. Cobbo (Fürst., col. 371) où var. de 
Gobaud, du thème de Gobere Si le NF est fla- 

mand, surnom: moy. néerl. cobout, cobbout ‘lu- 
din’, 

Cobert, Cubert, Cobbart, Cobbaert, -aerts, etc. 
Anchrop. germ, Kodbrecht, nom de saint 
Cuthbert (mort en 687), un des plus célèbres 
saints anglais, appelé le thaumaturge de 
l'Angleterre (FD): ef. aussi Caubert. 
blence. Nom d'origine: Coblence (Rhénanie). 

Cobraiville, w. (Bastogne) Cobrévèye. Nom d'origi- 

ne: Cobreville, w. cobrévèye, à Nives (prov. 
Luxembourg). 

Cobus. Réduction de Jacobus, Jacques cf. aussi 
Kubus. 

Cobut. 1678 «Antoine Cobu» Namur; probabl. 
nom d'origine: Cobut, topon. à Lessive et Flavion 
(prov. Namur): cf. aussi Ducobu. 

Cocagne. Surnom: anc. fr. cocmigne ‘profit, avanta- 
ge’ cf. le pays de Cocagne, d'où des toponymes. 

Cochard, Cochart, Cochaux, w. (Remicourt) 
Cotchà. 1284 «Hersens li Cochars» Pont-sur- 

Sambre, 1349 «Ottelet Cochan Remicourt, 1462 

«Cochart Preswaul» Mazée, 1616 «Philippes 
Cocharv Chimay, 1743 «de nommé Cochaux 
{natif de Bourlers)» Aublain; du thème de w. liég, 
corchèt ‘bloc de houille’ DL? Pourrait être égale- 

ment une var. de Cokart, dérivé de cg. 
Coche. Surnom: fr, erche (d'eau). 
Coché, cf. Cochet. 

chet, Cochez, Coché. 1279-80 «Colars Cochés» 

Tournai, 1294 «Jehan Coches [= -et}» Namur, 
1295-1300 «Ansiaus Cochés» = «Ansial Cochet», 

1308 «Jehan Cochet, 1365 «Mikiul Cochet 
cousturiens Mons, 1465-66 «Collart du Cochet», 
«Noullet Cochet. Hoves, 1696 «Marie Cochez» 
Namur; surnom: cocher “petit coq’, dérivé en er 
de Hoi FEW 2, p. 1256a. 
Forme fém.: s.d. «commemoratio Berthe dicte 

Cochetre» Obit. Huy, 1365 «Climence Cochette 
des telliers» Mons. 

Cocheteux, cf. Caucheteux. 
Cochin. 1296 «Jehan Cochin» Paris; surnom: di- 

min, de cog, comme Cochet, 
chinaux. Dimin. du précédent. 
chonneau. Surnom: fr. cochonneat, s'appliquant 
à qqn de malpropre (terme attesté seulement avec 
des sens techniques dans le lexique, ef. FEW 2, p. 
1256a). CF. aussi 4 1218 «Herbers Cochon», 
1263 « rencius li Cochons» Picardie, 1281 

«Will. li Cochon de porees [= légumes)» Ypres, 
1528 «Johan Cochon» Stavelor, 1648 «Gilles 

Cochon» Namur; 1417 «Ysabiaul le Cochonne» 

Tournai; cf. aussi Cosson. 

a 
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Cochoul, w. (Glons) Cotchoñle. 1554 «Cochoul le 
charlier» Remicourt, 1724 «Gérard fils de Gérard 
Cochoulles Liège: dérivé du même thème que 
Cochard. 

gars cf. C 
Koch, Kock. 

aicko, Cokako, Coksikt, Kékallo, 
ornés w. cokékañk, cocorico (chant du 

: 1502 «Martine Cocquarde» Namur: 
de fr. og, en ane. fr, signifiant ‘radoteur, 

niais, nigaud’; cf. aussi Kockart et Cochard. 
Cocle, ef. Cokele 
Coclet, cf. Cog, Coqueler. 
Coclico. Surnom: moy. fr. coquelicog (fleur), altéré 

de (14e s.) coguerico ‘coq (d'après l'onomatopée)" 
FEW 2, p. 859a. Comp. Cockaiko. 

Coco. 1555 «Picrart Coco», 1560 «Jehan Coco» 
Namur, 1587 «Jehan Collin dit Coco» = 1591 
«Jehan Coco dit Collin», 1590 «Jacques Maillart 
dit Coco» = «feu Jacque Cocotz dit Malliare» 
Crupet, 1602-3 «Pierart Cocko» Namur, 1663 
«maitre Estienne Coco curé de Spontin et doien 
d'Assesse»; surnom affectif formé par redouble- 
ment, e.a. sur le radical de Collin (cf. mentions de 
Crupeb. Où bien var, de Cocu (= coucou)? 

Cocq, cf. Coq. 
Cocquelet, ef. Cog, Coquele 
Cocquereau, -eaux, -iaux, Cocquerelle, cf. Coq, 

Coquereau. 
Cocqueret, -ez. Soit var, graphique (/ > ») de 

Coquelet, soit nom d'origine: par ex. Cocqueray, 
rinchamps (prov. Namur). 

Cocquet, ef. Coquet. 
Cocquibus, Coquibus. «Jehan Quoquibus» Soissons 

(Godefroy, Il, p. 295), 1300 «Thomas de 
Gogibus» Calais (FD) surnom de personne sottc: 
anc. fr, moy. fr. coguibus‘sot, niais’, de fr. 
coq, formation plaisante avec fausse désinence | 
tine FEW 2, p. 862b. Cf, dans la Furce du euvi 
(5e s), «Devant ung tas de quoquibus. Ignorans 
qui n'entendent rien» (Morler, Les NP en Haute 
Picardie, p. 196). Cf. aussi Decoquibus, 
Dequoquibus. 

Cocquyt,  Cochuyt,  Coquyt,  Couckhuyt, 
Couckuyt, Kockuyt, Kochuyt, ete, 1275 «Line 
Kuchuts = Cuckuts» Courtrai, 1280 «Johannem 
Cochub = Jeh. Cucut» Ypres, 1385 «Joos van 
den Bussche dit Cockuut» Courtrai; surnom: 
moy. néerl. cockuut, cocknyt, cochunt*coucou” (oi- 

au), d'où surnom de cocu (FD). 
Cocriamont, Coquercelmont, Cauqueraumont. 
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Nom d'origine: Cocriamont, à Blandain (prov. 
Hainaut), à Mettet (prov. Namur), composé de 
cocria petit coq" + mont. 

Cocu, Cocus, Cocqu, Cucu. 1240-41 «Co 
1263 «Nicholes li Kokus» Tournai, 12 
«lohannes  Coccus» Villers-la-Ville, _ 1275- 
76 «Jakemins Kukus», 1276-77 «Cocu», 1279-80 

«Nicoles li Cocusr Tournai, 1286 «Lore de 
Binche femme Renier le Kokuv» Lessines, 1302 
«Willaume le Cocut» Tournai, 1323 «Jakemars li 
Kokus» Q ï cu = Cochut» 

1688 «François Coqcu sergeant» 
surnom: anc. fr. eue, moy. fr. coquu 

u), du lat. cuculus, (depuis le 14e- 
“mari trompé” [à noter que le NF 

a souvent été légalement remplacé par un autre, 
comme Clovis, Coryle, e nisation an- 
throponymique femme, veuve du nommé 
Cocul: 1280-81 «Marions li Cocue» Tournai, 
1365 «Marie le Kokue», etc. (CH/PatRom). 

Codde, au génitif: Codden, -ens. Généralement dé- 
rivé de l’anthrop. germ. Cuddo, ef. 1366 «Robi 
Codde», ete. Courtrai; comme nom récent, égale- 
ment surnom (d'après le physique): moy. néerl. 
codde ‘massue, rondin’, ete. 

Coddeville, Codeville, Coudeville, -evylle. 1289 
«Leurkin de Coddevile» Calais, 1316 «Mariien de 
Caude Villes Mons; nom d'origine: Coddeville 
(départ. Pas-de-Calais). 

Codron, cf. Caudron. 
Cocck, Cocke, Couck, Coucke, Koeck, au 

Coeckx, Kocken, etc. + 1300 «Walterus Kocke» 

Courtrai, surnom de pâtissier, de fabricant de 
Locke: comp. Watteau, Wasteels (FD). 

Cocckaerts, cf. Cockaert(s). 
Coeckelbergh,  Coeckelberghs, -bergs, cf. 

Kocckelberg, 
Cockaert, Coukart, génitif: Cockaerts, Coeckaerts. 

1326 «Simoen Koukard» Ypres; dérivé de néerl. 
koek, surnom de pâtissier ou de mangeur de 
couques (FD). 

Cocke, cf. Coeck. 
Coel, Coël, cf. Cool(s) [le NL flam. Coel, w. a/ cou- 

le, à Aubel paraît peu probable]. 
Coeleman, cf. Cooleman. 
Coelmont, cf. Colemont. 
Coels, cf. Cool 
Coelumbier, cf. Colombier. 
Coeman, Coemans, cf. Koopman(s) (FD) plutôt 

que var. de Koeyman(s). 
Coeme, Coème, Coême, Coëme, w. Côme. Prénom 

Cosme, d'après les saints Cosme et Damien, pa- 
trons des chirurgiens. 

Coen, Coene, Koen, au gén f: Coenen, Coens, 

COHE 

Koens; dimin.: Koentges, Koctgens. 1247 «mes 
sires Coenes de Muscey» Orval, 1280 «Jehans 
Coene» Ypres, 1422 «Coen Bierses», «Henry 
Coen» Châtelet, 1506 «Henry Coen» Liège, 1568 
«Coenne de Nuremberg» Namur; anthrop. germ. 
Cuno (Fürst., col. 378). 

Coenart, -aerts, cf. Counar(t). 
Coenegracht, au génitifi  Coenegrachts, 

Coengrachts. Nom d'origine: Koencgracht, à 
Riemst (prov. Limbourg). 

Coenen, cf. Coen(e). 
Coengrachts, cf. Coenegracht(s). 
Coenjaerts, cf. Co(ignard. 
Coenraets, -aads, -aed, Koenraets, etc. 1260 

«Petrus filius Conrard 1281 «Petri dicti 
Conract» ; anthrop. germ. con-rad > 
Koenraad > Conradus Cunradus, cf. aussi 
Conrad(r), ec. (FD). 

Coertjens, Courtjens, Cortjens. Dimin. néerl. de 
Koen, Coenraets (ci-dessus). 

Coesens, Coessens, cf. Cosyn, Cosijn. 
Coetsier, Coutsier. Probabl. moy. néerl. cautsiér, 

pic. cauchier, ouvrier qui travaille aux routes, aux 
chaussées (comp. Cauchic), cf. 1313 «Jan 

de Cougnet? 
-roy. Surnom: cœur de roi: l'angl. cor- 

duroi (de fr. corde de roù signifie ‘velours côtelé’. 
Cocymans, cf. Koeyman(s). 
Coffar, Coffin, -yn. 1534 «del tenure qui fut 

Coffart L'hosts Tamines: var, de Goffar, Goffin. 
Cogels, cf. Kogels. 
Cogen, cf. Copge (ci-dessous). 
Cogge, Cogghe, Coghe, Cogen, Kog, Kogge. 

Surnom: soit moy. néerl. coge ‘peste, malad 
contagieuse’, soit moy. néerl. cogge, sorte de ba- 
teau (FD). 

Cognard, Coignard, au génitif néerl.: Coenjaerts 
Conjaerts. 14e s. rt Coignart Picard 
probabl. en ard de l'anc. fr. coignier‘heut- 
ter, frapper (FD). 

Cogneau, Cogneaux, Cougneau, Coignau, -eau, 
Cogniaux, Cogniat (forme nam.). 1319 «Hugo 
Coniaus»  Boussu-en-Fagne, 1449. «Jchan 

au» Namur, 1721 «Jacque Cogniaux», 
«Jean Cogniau» Surice; surnom: anc. fr. cognel 
“coin (à fendre), aussi ‘gâteau en forme de coin’, 
dimin. de coin. 

Cognet, Cognez, cf. Cougnet. 
jat, cf. Cogneau(x), -iaux. 

raélite, qui désigne une caste sacerdo- 

Coheur, w. 
hochur», 

Cobeur (avec æ bref). 1593 «Jehan le 
1600 «Jean Le Keux dit Couxheur», 
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1601 «Johan Kochur: Crisnée; probabl. dérivé en 
lat. -ura (w. -eurd de w. cohe ‘branche’.— 
Bibliogr: J. Herbillon, Coeñr, nom de famille 
hesbignon, dans Les dialectes belgo-romans 6, 1947, 
p. 27: id., Le nom de famille Coheur: une palino- 
die, dans La Vie wallonne 50, 1976, pp. 87-89. 

Cohy. 1728 «Norbert Cohy», 1765 «Henri Cohy» 
Aublain; probabl. surnom: w. co(h)i ‘coffin (de 
faucheur)’. 

Coibion, Coibon. Nom d'origine: Coibion, à 
Niverlée (prov. Namur), où Corbillon, w. à ctvè- 
biô, à Clermont-sur-Berwinne (prov. Liège). Cf. 

Quoibion. 
cf. aussi Cogn-. 

é, -et, -ez. Surnom: anc. fr. cojgner ‘coin (à 
dre), petite cognée'; comp. Cougnet, Cogner. 

Coignon. 1582 «Fiacre Coignon» Namur; nom 
d'origine: Cornillon, w. ciègnon, à Liège et à 
Ougréc-Seraing (prov. 1 

Coignoul. 1589 «Nicol 
surnom (ou nom d'ori 
gnoüle corouille’. 

Coille. 1279-81 «Henckars Coilless Mons, 1283 
«Avezoere de Coille» Ypres, 1356-58 «Coill 
Lankaros Ath, 1426 «Coille de Villers» Soigni 
surnom: w. coye ‘testicule’ ou plutôt anc. fr. 
cueille, queille < du lat. vulg, *collia colline’, d'où 
les NF néerl. Van Coilie, Vercoullie. Cependant, 
dans les mentions athoise et sonégienne, Coille(s) 
est manifestement en fonction de prénom. 

Coinne, Coisne. En Wallonie, ne peut être une var. 
de couenne (we. coyène), mais pourrait représenter 
le w. ctvane, cwène ‘corne (dans ce cas, le s de 

ne serait purement graphique). 
. 1296 « Dointe» Artois: surnom: 

anc. Fr. cointe“jol, agréable’, cf. Lecoint(r)e, Aussi 
nom d'origine: Coint 

Coipel, Coispel. 1250-80 «Coipele Provins, 1267 
«Mahius Coispiaus», «Biautris li Coispicle», 
«Sainte Coispiele» Herchies, 1362-63 «Jakemars 
Coispiaus» Ath; surnom: anc. fr. coigpel ‘boucle 
de ceinture, ardillon’. 
Dérivé en -ier. 1279-80 «Ernouls li Coispeliers» 
Tournai. 

Coirbay, cf. Corbay(e). 
Coisman, Coysman. Var. de Coo)semans, dérivé 

en -man de Lozen ‘bavarder, flatter, cajoler . 
Coisne, cf. Coinne. 
Coispel, cf. Coipel. 
Cok, cf. Cock. 
Cokaiko, Cokaikô, 
Cokelaere, Coquel 

Kokelaere, etc. 1 
«Pietre den Keukelare 

le Coignoulle» Namur; 
ne): w. cognoile, cuè- 

aicko. 
, Keukelaer, -aere, -aire, 

Petrus Kokelare» = 1393 
Courtrai, surnom: moy. 
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néerl. cokelare ‘magicien, jongleur” (FD); cf. aussi 
Deceukelcer, Dekeukekaer, ete. et Cuyk(s). 

Cokele, Cocle. Var. de Coquelin (FD). 
Coksay. Dérivé en -icellu de cog, ef. aussi w. liég. 

er ‘crételer (se dit des poules) DL. 
holes Col» Ypres, 1491 «Andrye 

Cols Couvin, 1603 «Leonard Col» Cerfontaine; 
soit surnom: anc. fr. col ‘cou’, cf. 1280 «relicta 
Johannis lon col» Liège, 1290-91 «Willon Col 
Rostit» Mons, 1365 «Jehan Col de Coutiaul par- 
mentier des vieswariers», 1533 «Jehan Bon Col» 
Namur, soit du thème de Nicolas (ci-dessous). 

Col-. Thème, avec aphérèse, de Nicolas, cf. aussi le 
thème parallèle Coll-. 
Simple: Cola, Colas, Colaes (forme néerl.). 1289 

: Namur, 1450 «Johan Cola del 
Stavelot, 1667 «Jean Cola» 

— Avec -s prononcé: Colasse, di- 
1640 «Godefroid Colassin», 

acques Collasin» Namur. 
: Colard, Colart. 1302 «Willaume 

Roulart fil Colin Colarts Tournai, 14e s. «Nicolas 
dit Colard delle Porte» Liège (Body, p. 103); 
Colaers, -aerts, Cuylaerts (formes néerl.).— 
Colarte (forme fém.).— Colau, -aux, Coleau, 
eaux [aussi w. cola ‘pigeon"?]. 1382 «C 
Coderliers» … Leers-et-Fosteau, 1616 
Collaux» Namur.— Colet. 1303 «Colet lordehai- 
re de Sclachiens et fil jadis 
Liège, 1472 «Colet le Parmentier» Chiny, 1510 
«Baldewin Coley» Liège, 1598 «Franchois Coletr 
Nivelles.— € lettes d'Odoir» 
Val-D ji amie Malet de 
Mons» Tournai, 1356-58 «Estiévenars Colette» 
Ah, 1544 «Johan Colette» Stavelot-Malmedy.— 
Colin, Colyn (forme néerl.). 1315-16 «Colin le 
Ribaut» Mons, 1472 «Colin Mihoingne «Chiny, 
«Jehan Colin Ydelat Laroche, 1533 «Josse 
Colin» Namur, 1561 «Pierra Colin mendiant» 
Florenville.— Coline. 1280-81 «Gilles de Jenec li 
fius Coline» Tournai, 1350 «Coline de Clermon» 
Val-Dieu.— Colinet. 1349 «Colchon fil Colinet» 

ge, 1449 «Colinet le falconiers Namur, 1472 
«Fransoy Colineb Montquintin.— Colignon. 
1289 «Colignons li Propheres» Namur, T4e s. 
«Nicolas dit Colignon de Marchin» (Body, p. 
105), 1472 «Colignon Jolly Boix» Virton, id. 
«Colingnon Crochet», «le grant Colignon», 
«Anthonne Colignon» Laroche. — C 
«Coliniaus de Riviere» Namur.— Coli 
1276 ns Val-Dieu.— Colot 
«François Coloz» Dorinne.— Cf. a 

Colant. Surnom: part. prés. de l'anc. 

«Cola Cout 
Vaulx» 
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Colard, cf. Col-. 
Colaris, cf. Collari 
Colart, Colarte, cf. Col. 
Colback, Colbacq. Surnom: fr. colbacte (coiffure). 
Colbrant. 1426 «veve Collebrant Anthoine» 

Soignies: anthrop. germ. cold-brant ou bien for- 
me réduite du nom de métier Lo/enbrander *chat- 
bonnier . 

Colçoulle, ef. Colsoule. 
Cole, cf. Cool(s). 

Colen, oolen, Kolen. 
Coleille, cf. Collée, Colleie, 
Colemont, Colémont, Colmont, Coelmont, 

Coulmont,  Colemonts. Nom d'origine: 
Co(e)lmont, à Overrepen (prov. Limbourg), etc. 
ou bien nom de lieu situé dans le Hainaut, cf. 
1387 «Piérart de Collemont» Tournai. 

Coléry. 1289 «Coleris», 1449 «Jehan Colery» 
Namur; var. de C 

Colet, Colette, cf. Col. 
Colfmacker, -aecker, Covemaeker, -aecker. Nom 

de profession: moy. néerl. coffater ‘fabricant de 
crosses’ (FD), cf. aussi De Colfmacker. 

Coliche. 1393 «Mahieu Colice» Tournai, 1444 
«Willem Couliche», 1449 «Baudechon Coliche» 
Namur, 1558 «Michicl Colice» Surice, 1632 
«Remadle Colliche» Dinant, 1650 Jean Coliche» 
Olloy; dérivé du thème Col- de Colin, ete., et 
pour le suffixe -iche comp. Lambiche. Cf. aussi 

Var. de C: 
ge, cf. Collige. 

Calignon, cf. Col. 
Colin, Colinet, ete., ef. Col-. 
Colinge, Collinge, w. Colinche. 1310-22 «Piere 

Bicrghe de Collenges bourgois de Bourgoingne» 
Mons, 1319 «Piere Bierges de Collenges» Mons: ici 
nom d'origine [à préciser] plutôt que dérivé de 
Nicolas. 

. 1780 «Pierre Colinvaux» Charleroi: 
nom d'origine: Golinvaux, 1220 «Colenvazn, à 
Ciney, ef. Golenvaux, ete. 

Coljon. Var. de Colson. 
Coll-. Thème, avec aphérèse de Nicolas, cf. aussi le 

thème parallèle 
Simples: Colle, 1311-12 «Maroie de Mevin fem- 
me Colle de Mevin» Mons, 1338 «Colle Boisar» 

Colars Thuin, 1356-58 le», «Colle veve de 
Colart Gillebert» Ath, 1543 «Colle le Blon» 
Ladeuze— Colla, Collas. 1528 «Colla la 
Fournye» Virton, 1575 «Colla Jean Wirow, 

«Jehan Coll» Arbrefontaine, 1659 «Collas Colla 
Meurice», «Collas Jardin» Vielsalm, 1721 «Collas 
le Gros» La Gleiz 

COLL 

Dérivés: Collard [24e NF le plus fréquent en 
Wallonie, surtout en prov. de Liège, de Namur ct 
de Luxembourg], Collart, Collaerts (forme 
néerl.). 1340 umessire Collard de Boumale» St- 
Hubert, 1353 «Hane Collard lour frere de 
Bovengnistier»  Val-Benoit, 1373 «Collar» 
Leignon, 1522 «Jehan Collard d'Olne 
Stavelot, 1620 «Paul Colart (de Sedan)» ém 
en Suède; dimin.: Collardin. 1422 «Collardin 
Eleron» Châtelet, 1791 «François Servais dit 

lardin» Montegnée.— Colleau. aux, 
Coleau.— Colles, Collès. 1358-59 «Collès 
Lankarb = 1356-58 «Colilles Lankart» Ath.— 
Collet. 1310-11 «Jakemin Collet Mons, 1472 
«Collet Worot Arbrefontaine, 1561 «Jehan 
Collet. Bihain, 1626 «Martin Collet (de 
Plainevaux)» émigré en Suède.— Collete, 
Collette, 1301 «Collette villicus» Val-Dieu, 1335 
«Collettes del Crescant Liège, 1365 «Jehan 
Collete chavetierr Mons, 1552 «Collette Belle en 
lœib Namur, 1629 «Gile et Jean Collette alias le 
Christien» La Gleize.— Collienne, Colienne 
(suffixe -ien ou -iène). 13e s. «Collienne, dit le 
Foyeur» Aywaille, 1502 «Colienne le Radde» 
échevin d'Âns (cf. JH, NFmalmédiens, p. 40).— 
Collignon,  Collingnon. 1472 «Collignon 
Mittainne» Virton, «Jehan le fil Collignon de 
Gieve» Laroche, 1541 «Jehan grand Collingnon» 
Florenville, 1625 «Jean Rogissar dict Collignon» 
Louerte-Saint-Pierre.— Collin, Collins, Collyns 
(forme néerl.), Colling, Collings (formes 
all). 1367 «Colinz filz Starquez» Rahier, 1382 
«Collins de Mons» Schaltin, 1464 «Collet Johan 
Collin» Wanne, 1603 «Pirlor Collin» Dinant.— 
Colline. 1518 «la veuve Jehan Colline» Namur, 
1551 «Lambier filz Colline Marnew La Glei 
Collinet, 1500 «Collinet Le Bourguignon», 1521 
«Colliner de Possepors Namur, 1543 «] 
Johan Collinè» … Stavelot, 

Collinet Namur, 1627 «G migré en 
Suède.— Colle, Collô, Cellot, Colloz. 1518 
«Collo Le Vierleur Namur, 1524 «Jennon la fem- 
me Collow Stavelot-Malmedy, 1564 «Jan le 
Monon dict Collo» Nalinnes, 1611 «Henry 
Collob: Florenville, 1624 «Rogissart Colloz dict 

ault Rogissart Louette-Saint-Pierre.— Cf. 
olon, Colon. 

Collage. Autre dérivé de Colas? 
«Piettre Collihage» Soignies, 
Collagne» Namur, 

Collard, -art, cf. Coll- 
Collaris, Colaris. C 
Colleau, cf. Collaux. 
Collée, Collie, Colle, Colleye, Coleille. 1628 

JF. aussi 1426 

1512 «Collin 

tif lat. irrégulier de Collard? 



COLL 

«Mfäster] Colley» émig 
w. Nicolèye, forme w. li 

Colleman, ef. Coleman. 
Collès, ef. Coll-. 
Collet, Collette, Collienne, ete., ef. Coll-. 
Colleye, cf. Collée, Colleie. 
Collie. Var. de Collier? 
Collier. Nom de métier: fabricant de colle, terme 

non attesté dans le FEW 2, pp. 891-3. 
Collige, Colige, w. nam. Colidje. Probabl. dérivé du 

thème Col- de Nicolas, var. de Coliche avec so- 
norisation de la finale (ou l'inverse). 

Collin, -inet, Collignon, ef. Coll. 
Collinge, cf. Colinge 
Collings, Collins, cf. Coll-, Collin. 
Collogne, cf. Cologne. 
Collon, cf. Colon. 
Collonval, cf. Colonval. 
Collot, cf. Coll-. 
Collyns, cf. Coll:, Collin. 
Colman, Colmant, Colment. 1342 «molins qui fut 

Colmant» Ans, 1400 «Jehans Colmant» Ladeuze, 
1430 «la maison Colman le Ducqz» Leers-et- 
Fosteau var. de Cool(e)man, dérivé de Cool, 
Nicolas (FD) plutôt que francisation de moy. 
néerl. Æoolmanmaraîcher . 

Colmont, ef. Colemont. 
Cologne, Cologne. 1274 «Henrekeas de Coloigne» 

Val-Dieu, 1695 «Martin Coloigne» Namur; nom 
d'origine: Cologne (Rhénanie). 

Colomb, cf. Coulomb. 
Colombe. 1629 «Léonard Colombe» Namur, cf. 

aussi 1295-1302 «Aclis li Coulombe» Artois: sur- 
nom: fr, colombe, cf. aussi Co(u)lomb. 

Colombel, cf. Coulombel. 
Colombet. Dimin. en -er de fr. colomb, lat. coulum- 

n Suède; aphérèse de 
de Nicolas. 

ien , cf. Colombin. 
Colombi, Coulombier, 

Coulembier, Coelumbier (forme néerl.). 1302 
«Ave dou Coulombier», «Marion dou 
Colombier» Tournai, 1602 «Louis de Colomby» 
Namur; nom d'origine: fr. colombien, cf. aussi 
Ducolombier. 

Colombin,  Colombien. 1780 
Colombain» Charleroi; 
Columbanus. 

Colon, Collon. 1289 

«Jean-Baptiste 
prénom lat. 

«Colons de Daussous» 
Namur, 14e s. «Collons de Liers» Hesbaye, 1365 
«Collon le Fèvre des fèvress Mons, 1497 
«Mottiau Collon», 1541 «Jehan Le Collon», 1544 
«Clois Collon» Stavelot-Malmedy, 1597 «Jacques 
Collon» Dinant, 1602-3 «Victor Rosau dit 
Collon» Namur; soit (en fonction de prénom) dé- 
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rivé du thème Col(l)- de Nicolas (cf. les mentions 
les plus anciennes, en fonction de prénom), soit 
w. colon ‘pigeon’, surnom (cf. mention de 1602- 
3) où même nom d'enscigne, cf. 1438 «Helwide 
des Trois Collons» (BTD 26, p. 277). CF. aussi 
Coulomb, Coulon. 

Colonerus. Probabl. latinisation de l'ethnique all. 
Külner, de Cologne. 

Colonius. Ethnique lat: de Cologne. 
Colonval, Collonval, Coulonval, -vaux, w. nam. 

Colonvau. 1427 «Colart de Colonvaux» Roly, 
1572 «Laurens de Colonvaulx» Namur, 1616 
«Andrian de Coulonvaux» Chimay, 1697 
«Martin de Coulonvalle» Romerée, 1762 «Albert 
Colonval» Matagne-la-G 
par ex. Colonval, à Olne 

Colot, cf. Col-. 
Colp-. Thème dérivé de Col- (Nicolas). 

Dérivés: en -epim Colpin, Colpaint. 1286 
Cholart Colepin» Tournai, 1289 «Colepins de 

nt Aubain» Namur.— Colpé (dénasalisation 
du précédent), Colpe (graphie négligé de 
Colpé).— Cf. également: 17e s. «Evrard 
Colbau» Dorinne. 

Colpaert. 1271 «Wariers Colpaert», 1282 «Rikewart 
Colpart», 1284 «Pieres Colpars» Ypres: surnom: 
{moy.) néerl. Lolpæard ‘cheval avec une tache 
blanche sur la tête (FD). 

Colruyt, Corluy, -uyt, etc. Nom d'origine: forme 
néerl. de Corroy < lat. coruletum, très fréquent en 
toponymie: Corroy-le-Grand,  Corroy-le- 
Chäteau, Corroit, etc. mais aussi Koeruit, à 

ik, Koereir, à Asse, etc. (FD). 

ande; nom d'origine: 
umal (prov. Liège). 

Fhème dérivé de Col- (Nico 
Colson (en -cçon). 1351 «Collechons de 
pontin, 15e s. «Pierot Houssaux dit 

Colson» = «Colson Houscau» Cerfontaine, 1576 
«Colson Lambilote» Namur, 1602 «Nicolas 
Colson», 1604 «Jehan Collechon» Dinant, 1612 
Bastin Colson» Namur, 1628 «Anders Colson» 

é en Suède— C Colsoule, 

Stier» 

é Colsoul, 
Se Colçoulle (en -eçoulle). 1566 «Jehan 

+ 1612 «Thomas Colsoul. Namur.— 
olsineau» Namur, 

cf. Coolsaet. 
Colyn, cf. Col, Colin. 
Combéfis. NF obscur. 
Comblain,  Comblein,  Comblen,  Comblin, 

Comblence. 1216 «Andrec de Comblain» Saint- 
Hubert, 1358 «Johan de Comblen» Liège, 1444- 
54 «Jaspar de Comblens Stavelot, 1660 
«Catherine Comblen» Namur; nom d'origine: 
Comblain (prov. Liège), 1130-31 «Comblenz». 
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Comble, 1786 «François Comble» Fronville; nom 
d'origine: fr. comble ‘somme, fréquent en topo- 
nymic. 

Comblé, Comblet, Comblez, Surnom: fr. comblé 
(se dit d'une mesure remplie jusque par-dessus le 
bord) 

Comblin, -en, -ence, cf. Comblain. 

Combrexelle. Pour Morlet (p. 234), var. orthogra- 
ph. de Combrechelle [non expliqué; dimin, de 
combre ‘confluent < gaulois combaro. 

Côme, cf. Cosme. 
Comeliau, Coméliau, 1444 «Gillechon Comeliar 
Namur, 1493 «Hubert Comelliau» = «Hubert 
Comelia», «Philippo Commelliau», 1496 «Massa 
Comeliau», Vogenée, 1515 «Jehan Comelia» 
Namur, 1599 «Andrieu Commelliaul 
Walcourt; dérivé de w liég. Æimèler‘embrouiller» 
(lat. cum + miscular, cf. w. (Perwez, Brabant w.) 
comèlion ‘mêlée, confusion”, 

Comer, cf. Commer 
Comère,  Commaire,  Commère. 1356-58 

«Gillekins  Commère», 1362-63 «Jchans 

Commère» Ath, 1405 «Renchon le Comere 
Huppaye, 1425 «Jehan Comere» Tournai, sur- 
nom fr, commère ‘marraine’, w, comère ‘femme’. 
Cf aussi Commer et Compèr 

Comès. Probabl. lat. comes ‘comte’ plutôt que var. 
de Co(s)me. 

Comeyne, Commeyne, etc, Nom d'origine: forme 
néerl. issue du lat, communia ‘prés communs’, fr. 
communes, comogne()— Bibliogr: F. 
Debrabandere, De familienaam Com(m)eyne, 
dans De Leiegoutv 22, 1980, pp. 279-280. 

Comhair, Comhaire. 15e s. «Johannes Comhers 
Liège, 1527 «Lambert Comhaire» Souxhon 
(Mons-lez-Liège); surnom all. tom her! ‘viens 
ici [la famille de Souxhon (XIVe-XVe s.) serait 
originaire de Bavière: elle a pour devise: «Viens et 
trouverez»]. 

Comiant, Comm 
Cominette, cf. Comminette. 
Commaire, Commère, cf. Comère. 
Commer, Comer, génitif: Commers. Soit surnom 

bstrait: moy, néerl. commer “chagrin, aflliction’, 
soit surnom de métier avec le suffixe néerl. -0 
bricant d'écuelles, néerl. Lom (FD). Pour 
Commer, ef. aussi Comère. 

Commerce. Peut-être fr. commerce, surnom de com- 
merçant; ou bien var. romane de Commers (qui 
précède), avec remot 

Commère, cf. Comère. 
Commeyne, cf. Comeyne. 
Commiant, cf. Comiant, 
Comminette, Cominette. Nom d’origine: dimin. 

nt. NE obscur. 

ion. 
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toponymique du suivant. 
Commune. Nom d'origine: fr. commune ‘bien com- 

munal’, topon, très fréquent. 
Comoth, Comouth, all. dial. Kwamor. Anthrop. 

germ. cuno-mund (Fërst., col. 382). 
Compagnie, Companie. 1616 «Jean Compaignyes», 

amery Compaignyess Chimay; surnom: fr. 
compagnie. 

Compagnon, -ion. 1365 «Jak. Compaingnon tel- 
lier. Mons; surnom: fr. compagnon (ouvrier); cf. 
aussi Compas. 

Compain, Compin, -yn. 1276 «Jeh. Chier com- 
pains» Ypres, 1296 «Aelis Compains» Calais, 
1616 «Grigoire Compain» Chimay; cas-sujet de 
fr. compagnon cf. aussi Co(u)pain.— Également: 
1503 «feu Jean Boncompain» Purnode, 

Compart. NE occitan: compar 
Compère (1620 «Poncette Compars à 

Compa 
anc. W. compas, Ca 

“compère', cf. 
Sedan). 

. 1674 «Antoine Compas» Namur; surnom: 
sujet de fr. compagnon. 

Compère, Compére, Compere. 1279-81 «Jchans li 
Comperes», 1286 «Pières Compères» Mons, 
1501 «Jechenne Comperes Namur, 1608-9 
«Adrien Compere» Nivelles, 1620 «Poncette 
Compar (de Floing, près de Sedan)» émigré en 
Suède, 1725 «Jean Comper: Hatrivali surnom fr. 
compère (a aussi le sens de ‘parrain'), comp. 
Commère, 

Compernol, __-olle. 1285 «Henricus dictus 
Campernuels 1288 «Henricus  dictus 
Campernoli Gossoncourt/Gocstenhoven, 1321 
«Michaele Campernoel» Tirlemont (FD); sur- 
nom: moy. néerl. campernoele ‘champignon’. 

Compiegne. Nom d'origine: Compiègne (départ. 
Oise). 

Compin, -yn, cf. Compain. 
Complémentaire, Complementaire, Surnom de 

sens obscur (délocutif?): fr. complémentaire. 
Comté, Compté, Conté. Nom d'origine: soit origi- 

maire de Franche-Comté, soit habitant d'un 
Comié, également fréquent comme NL. 

Comte, Conte. Nom de dignité ou surnom: fr. com- 
2e, cf. Lecomte (NF plus fréquent. 

Comtesse, Contesse. sd. «commemoratio Ponchie 
dicte Contesse» Obit. Huy, 1272 «Marie li 
Contesse» Villers-la-Ville, 1286 «Eve li Contesse» 
Lessines, 1295 «Ysabials li Contesse» Mons: nom 
de dignité ou surnom: fr. comtes 

Comyn, Commyn. Aphérèse de Jacomijn 
Jacquemin). 

Conard, Conart, Connart, Conaert. 1272 
«Philippus filius Conaro Villers-la-Ville, 1289 
Johan Conars li vingnons» Namur, 1350 «Jake 
Conar de Huy» Latinne, 1444 «Jehan Connarts, 
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1493 «Cona Robert», 1494 «Jacob Cona» 
Namur; anthrop. germ. con-hard; ef. aussi 
Counar(d). 

Condé, Condez. Nom d'origine: Condé (départ. 
Nord), etc. 

Condrotte. Var., avec d'intercalire, de Conrotte. 
Conet, Connet. Dérivé en et du thème de 

Con(n)ard, cf. aussi Counet. 
Confrère, -ere, Surnom: anc., moy. fr. confit 

sonne appartenant au même corps, à la même s 
ciété où ‘membre d'une confrérie, d'une assoca 
tion charitable”. 

Conijn, cf. Konijn. 
Conil, Conilh. Anc. fr, conil ‘lapin’, surnom d'éle- 

veur (comp. 1444 «Robert Le connineur» Namur, 
w. (Bouillon) conrineur, connileur ‘garde-garen- 
ne), où bien d'individu peureux, craintif 
(Dauzat, p. 144). CF. le suivant (var. en -in). 

Conin. 1234 «Conin de Franoi Orval, 1277 
«Hannekin Conin» Ypres, 1279-80 «Baudés 
Conins de Valenchienes» Tournai, 1290 «Jehans 
Conins, li machecliers» Ypres, 1589 «Geudequin 
Johan connin» Arbrefontaine, 1616 «Catherine 
Conin» Chimay; surnom (de peureux, de crain- 
dB): anc. fr, con(m)in, w. malm. conin ‘lapin’ 
FEW 2, pp. 1539a-1540b, PALW 1, pp. 11- 
12,— Un dérivé anthropon. en -in du germ. 
Cono n'est pas à exclure dans certains cas (cf. la 
mention de 1234, où Conin est en fonction de 
prénom); ef. aussi 1486 «Géray Connekin» 
Oval, dérivé anthropon. en -ekin. 

Coninckx, Conings, Coninx, cf. Koning(s), etc. 
Conjaerts, cf. Co(i)gnard. 
Connart, cf, Conard. 
Connerade, cf. Conrade, -atte. 
Connerotte, cf. Conrotte. 
Connetable, Nom de fonction: fr. counétable. 
Conniasselle. NF obscur. 
Conobert. Anthrop. germ. cono-behrt 
Conote, Connotte. 1772 «Gille Conotte» Aublain; 

hypocor. en -orre du thème de Con(nard. 
Conrad, Conradt, Conrath: Conrade, Conratte 

Connerade  (francisations). 1290 «Conrad 
Travers» Ypres: anthrop. germ. con-rad, 
Par influence des anthrop. en -ard? : Conrard; 
géniti 

‘per- 
gs 

itif lat: Conrardy. 1280 «Conrars li freres 

ingneur Machon» Liège, 1354 «Conrars de 
ortis» Val-Dieu, 1422 «Johan Conrart de 

Bicrloz» Liège. 
Dérivés Conrotte,  Connerotte, 

Counerotte, 1653 «Béatrice Conrotte» Namur. 

Conreur. 1279-80 «Bictremius li Conrecre» 

Tournai, 1365 «Phelippre le Conreur conreur» 

Mons, 1449 «Ysabeau vefve de Henri le Conreur» 

romans: 
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Namur; nom de métier: anc, fr. conreeur ‘cor- 
ur, préparateur de cuirs’. 

Conséquence. Surnom (délocutiP): fr. conséquenc 
Considerant, Considérant. Surnom (délocutif?): fr. 

considérant ‘qui prend garde à toutes les circons- 
tances, à toutes les bienséances”. 

Constant, Consten, Constandt (forme néerl.). 
1296 «Cholart Constan» Mons, 1417 «Jehans 
Constant Ath, 1486 «Gilliart  Constanvs 
Ladeuze, 1496 «Constans de Lambiermont 
Stavelot, 1627 «Gille Costanr émigré en Suède: 
prénom Constant, du lat. Constantius, nom d'un 
martyr du 2e s., nom mystique porté ensuite par 
des empereurs (Dauzat, p. 144). C 
Coutant. 

Constantin. 1692 «Constantin Bouhelier: Namur; 
prénom Constantin, forme savante du lat. 
Constantinus, nom du premier empereur chré- 
tien (Be-de s.). 

Consten, cf. Constant. 
Constenoble, cf. Costenoble. 
Contant. Var. de Constant ou de Content. 
Conte, cf. Comte. 
Conté, cf. Comté. 
Contempré. Nom d'origine: Cantimpré (départ. 

Nord). 
Content, Contin. 1767 «Jean-Nicolas Content (ori- 

ginaire d'Anthisnes» Liège; surnom: fr. confent, 
We. contin ef. aussi Contant. 

Contesse, cf. Comtesse. 
Contois, Ethnique: Comtois, habitant de la Franche- 

Comté. 
Contor, w. (Bastogne) Con ter. Peut-être surnom: 

anc. fr, contort ‘tordu, contrefait? 
Convent, Covent, Convens, -ents, Covents. 1176 

«Walterus Convent Gand, 1259 «Maroie del 
Couvent, 1342 «Maroie le Roy du Convenvs 
Arras: anc. fr, convent, moy. néerl. co(n)vent ‘as- 
semblée, communauté religieuse, couvent’, nom 
d’origine ou surnom de qqn étant en rapport avec 
un couvent (FD). 

Convert, Convié. 1271 «Huon le Convers» Ypres, 
1280-81 «Renaus li Conviers» Tournai, 1286 

‘olins Converss Binche, 1294 «Jehans li 
convers Namur, 1313-14 «frère Rogier le 
conviers», 1472 «Johan Conviers» Vielsalmi pro- 
babl. surnom de converti au christianisme ou syn, 
de (frère) conven. 

Cool, Kool, Coel, Coël, Cole, Cuyle, Cuylle, au gx 
nitif Cools, Kools, Cocls, Cols, Cuyls: Coolen, 
Koolen; Coolens. 1304 «Nicolaum dictum Cole 
de Obberghe» = 1309 «Claus diemen heitet Cole 
van Obberghe» Diest, 1327 «Nycholao dicto 
Cole» Louvain, 1465-66 «la vesve Jehan Coclz» 

ro 

aussi 
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Hoves: hypocor., forme courte néerl. de 
Nikolaas, Nicolas (FD). 

Cooleman, Coolman, Colleman, Coeleman, etc. 
Hypocor. néerl. en -man du prénom Nikolaas, 

cf. 1234 «Nicholes Colemans» Arras, 
1263 «Nicolaus dictus Coleman de Vonderen» 
Zichem (FD); cf. aussi Colman(t) et Keulemans. 

Coolen, Coolens, cf. Cool(s). 
Coolsaet, Coolzact, Koolzaed, Colsaet. 1391 

«Walteri dicri Coelzact» Bruxelles; surnom de 
producteur ou de vendeur de colza, néerl. Æoo!- 
zaad (FD). 

Cooman, -ans, Coopman, -ans, cf. Koopman(s). 
Cooreman, Kooreman, au génitif: Cooremans, 

Coremans, Corremans, Koremans, Keuremans. 
Nom de dignité ou de profession: néerl. keur- 
meester, keurder ‘inspecteur, contrôleur (FD).— 
Sauf la var. en Keur-, souvent aussi var. de 
Korenman, Kornmann, etc., du moy. néerl. corn- 
man ‘négociant en blé’ (FD). 

Cooren, Coren, Kooren, au génitif: Coorens, 
Corens, Correns, etc. Soit hypocor. néerl. de 

lius, Corneille, soit surnom de négociant 
: moy. néerl. corn(e), coren ‘blé (FD). 

Coorevits, Corevits. Peut-être surnom: moy. néerl. 
(koren)uitse‘vesce (de blé?) ou bien var., avec ré- 
interprétation, de Crevits (FD). 

Coornaert, cf. Cornard, -art. 
Coosemans, Koosemans, Cosemans. 1393 «Janne 

Coseman» Tirlemont; surnom de flatteur: 
en -man de moy. néerl. cosen“bavarder, flatter, ca- 
joler’, où moy. néerl. cose ‘flatreur” (FD); cf. aussi 
Coisman et Cosaert. 

Cooymans, cf. Koeyman(s). 
Cop, Cope, Coppe, au génitif néerl 

«Lambers Coppe» Ypres, 1597-98 
Copper Nivelles, 1659 «Claes le Coppe alias 
Mareschal» Vielsalmi aphérèse de Jacob, cf. aussi 
Coppens, Kop, Kopp.— Pour les var. Cope, 
Coppe, aussi nom d'enseigne, cf. 1467 «Tonnar 
delle Coppe d'Or», 1480 «Connard delle Cop 
d'Oire» Liège (BTD 26, p. 280), ou bien surnom: 
1251 «Willaume Cope-Sauç» Hainaut. 

Copain, Coupain, Coupin. 1487 «la maison Jean 
Coupin» Thy-le-Bauduin: var. de Compain, cas- 
sujet de compagnon. 

Copay. 1424 «Guillaume Copeaul» Herve, 1589 
«Johan Coppea» Ferrières: probabl. surnom: dial. 
norm. coupel ‘sommet’, dimin. en -ellu de lat. 
cuppa, où bien dérivé de Jacob, cf. les suivants. 

Copaye, cf. Copée (ci-dessous). 
Copée, Coppé, Coppée, Copaye. 1252 «Johannes 

dictus  Coppeis» Villers-le-Peuplier, 1546 
«Philippe Copée» Cerfontaine, 1561 «Jehan 
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coppeis signifierait ‘à la grosse tête”. 
Copejans, cf. Coppejans. 
Copenhague, Coppenhague. 

Copenhague (Danemark). 
Copermans, Copperman, Coupremanne (forme 

Nom d'origine: 

francisée). 1623 «Lucq Couperman» Chima 
nom de métier: moy. néerl. coperman ‘chaudron 
nier” 

Copet, au fe opete, Copette, Coppette. 1206- 
7 «Watier Copet» Hainaut, 1279-80 «Maroic li 

femme Copper le Petit», 1302 «le Borgne Copet» 
Tournai, 1472 «Jehan Copper» Laroche, 1586 
«Corbel Coppeit» Stavelot; 1285 «dame Anniés 
Copette» Tournai, 1602-3 «Picrart Coppette», 
1604 «Lambert Copette» Namur; dimin. en et 
de Cop, aphérèse de Jacob, ou bien surnom: anc. 
fr. couper, w. liég. copère ‘sommet’ (venant aussi 
de lat. cuppa). 

Copienne, Coupienne. 1691 «Jean Copiennes 
Purnode; probabl. dérivé, avec aphérèse, de 
Jacob: pour le suffixe, comp. Colienne, de 
Nicolas. 

Copin, Coppin, -yn. 1265 «Jakemin Copin» 
Namur, 1275-76 «Copins li Fouriers» Tournai, 
1284 «Coppins li Boursiers», «Copin le Rous» 
Ypres, 1309 «Jacobus dictus Jacomin Coppin» 
Val-Dieu, 1365 «Coppin le Tondeur des arbales- 
tiers» Mons, 1367 «Henri Coppin» Stavelot, 
1417 «Jakemes Copin» Ath; dérivé de Cop (aphé- 
rèse de Jacob) ou bien var. de Copain. 

Copine, -inne, Coppine. 1296 «Amelie la copine 
Paris; probabl. fém. de Copain.— Cf. aussi 1267 
«Maroie li Copinesse» Herchies. 

Copois, Copoy. 1672 «Pacifique Copoy» Namur, 
17e s. «Barthélémy Copoy» Dorinne, 1711 
«Remacle Copoy» Spontin; peut-être topon. à 
Bévercé et à Comblain-Fairon (prov. Liège). 

Coppe, cf. Cop. 
Coppé, Coppée, cf. Copé 
Coppeaux. 1579 «Pierchon Coppau», 1679 «Jeanne 

Coppaur Namur: var, de Copay? 
Coppejans, Copejans, Coppenjans, Koppejan. 

1477 «Willem Coppejanse Zele, 1484 «Gheert 
Coppinhanninss Gand; nom néerl. composé de 
Cop (aphérèse de Jacob) et de Jans, Jean (FD). 

Coppenolle, Coppennole, Copenole, etc. Nom 
d'origine: Koppenol, très fréquent en toponymie 
flamande, cf. Van Coppenolle. 

Coppens [NF flam. très fréquent], Cuppens. 
Double génitif de Cop, aphérèse de Jacob; cf. 
aussi Cop(pin. 

Copperman, cf. Copermans. 



COPP 

Coppette, cf, Cope, Copette. 
Coppieters, -iters. Nom composé de Cop (aphérèse 

de Jacob) et de Pierers, Pierre (FD); comp. 
Coppcjans. 

Coppin, y cf, Copin. 
Cops 
Copus. bob aphérèse de Jacobs, avec assour- 

dissement de la labiale 4 ou bien surnom, cf. 
1280 «Elizabech filia le copu» Liège. 

Coq, Cocq. 1362 «inter Henrici dicti Coqui» Obit. 
Huy, 1385 «Amoldus dicuts Cok de Waremia» 
Liège, 1449 «Jehan Coq», «Colart le Coq» 
Namur, 1457 «Mathieu le Cocque» Ladeuze, 
1511 «Thiery Cocq», 1550 «a veuve Pierart 
Cocq» Namur, 1599 «Conrad Cocq, drappier» 
Dinant, 1622 «Gérard le Cocqw» Namur; fr. cog, 
surnom de vantard, de prétentieux, de beau par- 
leurs cf. aussi Lecocq. 
Dérivés: Coquart, Cocquart, Cocart, Kokart, 
Kockart, artz; Cockaert, -aerts, -aers, Kokaert, 
Kockaert, -aerts (formes néerl.). 1286 «li femme 
Jehan Kokard» Binche, 1365 «Jak Cokars peltiers 

nnoul Kokaer», des vieswariers» Mons, 1444 « 
1479-80 «Waty Cokar» Jauch 
en art, cf. moy. fr. coguard'l 
p. 862b, moy. fr. coguart ‘prétentieux, rs 
id., p. 860b, moy. fr. coquart ‘débauche id., p. 
861b.— Coquel, -elz, Coquay, Kokay. 1275-76 
«Jchennés Cokeaus», 1279-80 «Cokeaus li 

Tliers» Tournai, 1294 «Jehans Cokios de 
Werdre» Namur, 1302 «Jakemes Cokiel mache- 

Tournai, 1444 «Phelipart Cocquial» 
Namur, 1449 «Mahieu Cokiaul» Ladeuze, 1544 
«Johan le Cocquear  Stavelot-Malmedy, 
«Phelipart Cocquial» Namur, 1608-9 «Jan 
Cocquiau» Nivelles, 1621 «Henry le Cocqueau» 
La Gleize, 1676 «Albert Cocqueau», «la vesve 
François Cocqueb Ath.— Coquelle. 1365 
«Ysabiaul Cokelle» Mons. 
Avec suffixe double: Coclet, -ez, Coquelet, 
Cocquelet, Coglet. 1269 «Johannem Kokclev» 
Val-Dieu, 1320 «Johan Kokelet» Liège, 1327 «le 
fosse Cokelet» (ropon.), 1365 «Jak Cokelet cha- 
vetier. Mons, 1456 «maître Nicole Coquelet» 
Silenrieux, 1564 «Ernotte Cocquelew Stavelot, 
1595 «Nicolas du Cocquelen. [nom d'enscigne?] 
Dinant, 1602-3 «seigneur Jean Coquelevr 
Namur, 1603 «Jan le Coclet, drappier» Dinant, 
1609 «Leonard de Spa cognomé cocquelet» 
Louveigné, 1624 «Guillaume de Souvet alias 
Cocqlet». Doische.— Coquelin. 1383 «Jan 
Cokelin» menin, 1448 «Jaquot Coquelin» 
Compiègne, 1602-3 «Lois Cocquelin» Namur. 

Coquelaer, cf. Cokelaere. 

clier» 
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Coquenet. Var. de Co(c)quelet? 
Coquereau, -iaux, Cocquereau, -eaux, -ieaux, 

Quoquériaux, Coquerel (forme non vocalisée). 
1253 «Renaldin Cochere» St-Hubert, 1280-81 
«Jehennés Cokercaus Tournai, 1286 «Jakèmes 
de Kokeriah, «au cortil Kokeriel (topon.) 
Lessines, 1472 «Jehan Coquercl» Chiny: surnon 

Lokerel, cockerel, coguereau ‘coq, jeune 
2, p. 857b, ou moy. fr. coherian, w. 

ég. cokré ‘girouerre en forme de coq (clocher)” 
id., p. 860a (CH/PatRom). 

Coquercelmont, cf. Cocriamont. 
Coquerelle, -elles. Nom d'origine: Coquerelle, dé- 

pend. de Maarke-Kerkhem (Flandre or.). 
Coquet, Cocquet, Koket. 1279 «Colins Cokes» 

Mons, 1286 «Mainsens dou Koket» Binche, 
1363-64 «Kaisins Cockès» Ath, 1693 «P. 
Coque»: Cerfontaine; norm., pic. coquer, w. lié 
coké ‘petit coq, cochet FEW 2, p. 857b, cf. auss 
Cochet (CH/PatRom). 

Coquette. Fém. anthropon. de Coquet (qui précè- 
de) [l'adi. coguerte ne date que du 17e siècle]. 

Coquiart, Coquillart. Surnom des pèlerins à St- 
Jacques de Compostelle qui portaient des co- 

eurs vêtements. 
cquibus. 

Surnom: moy. fr. cocguidé ‘st, niais 
862b. 

quiart. 
crars et Willos li Kokin» Herchies, 

1272 «Henricus Cokins» Villers-la-Ville, 1321 
s» Liège; surnom: moy. fr. coquin 
W 2, p. 862b, cf. aussi 1392 «frère 

1 du dit hopital des Kokins» Liège. 

Coquillart, 
Coquin. 1267 

Co rin, Corrin, Corijn. 1235 «Corin, che- 
valiers Thon-Samson, 1444 «Willem de Corain» 
Namur, 1473 «Thiry Corin» Lens-sur-C 
du prénom Quirin, ouest-flam. Kor 
le NE liég, Côrin (avec 6 long) doit être le w. liég, 
cürin ‘marmelade de fruits séchés” DL. 

Corbay, Corbaye, Coirbay (NF liég). 1581 
«Andrien Corbay», 1636 «Marie Corbay» 
Namur, 1629 «Carherinne Corbea» Fronville, 
1689 «Margaritte Corbay» Lierneux; var. w. liég, 
de Corbeau (pu : 
«lohannes de la-Ville, 1444 
«Johans de Corbays» Jauche; nom d'origine: 
Corbais (Brabant wallon). 

Corbeau, Corbeaux, Corbiau, Corbiaux, -ieaux, 
Corbel, -iel (formes non vocalisées), Corbeel, 
Corbeels (formes néerl.). 1241 «Corbellus de 
Awaris Val-Dieu, 13e s. «Corbels d'Awans», 
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«Corbiau de Hollegnoulle» Liège, 1265 «Jehan 
Corbiaus» Namur, 1279-81 «Phelipres Corbiaus» 
= 1290-91 «Felippron Corbiab Mons, 1280-81 
«Baudés Corbeaus» Tournai, 1289 «Nicholes 
Corbias» Namur, 1386 «Stassart fis Corbeau 
Liège, 14e s. «Humbert Corbeau» Awans, 1459 
Corbea d'Ysier» Stavelot, 15e s. «Corbeal de 
Pouseurs Liège, 1544 «de jeusne Corbeau» 
Stavelot-Malmedy, 1571 «Jehan de Quarba/ de 
Corba(ux)» Purnode, 1586 «Corbel Coppeivr 
Stavelot, 1600 «Corbeau de Parady», 1629 
«Catherinne Corbea Fronville, 1695 «Jean 
Corbeaux» Purnode: ancien prénom, bien attesté 
au moyen-âge, particulièrement encore fréquent 
dans la région liégeoise.— Parfois également fr. 
corbeau, ane. fr. corbel, m., surnom de personne 
aux cheveux noirs où nom d'enseigne (cf. 1276 
«Jakemon des Corbiaus» Arras), aussi qualificatif 
injurieux pour désigner des paysans. Cf. aussi 
Corbay et Corbelle. 

Corbel, Corbeel, Corbeels, ef. Corbeau (ci-dessus). 
Corbelle. Probabl. var, non vocalisée de Corbeau 

Cf. Corbel ci-dessus), plutôt que surnom: moy. 
pic. corbelle ‘corbeille’. 

Corbesier,  Corbisier, Corbusier,  Corbugy, 
Corbusy (formes wall), Corvisier. 1265 «Colins 
li coruisiers et Adyniaus», «Yevclars li Corvisiers» 
Namur, 1267 «Andrius li Corbisiers» Herchies, 
1289 «Ponchars li Corbesiers. Namur, 1328 
«Stassin li corbesirs» Liège, 1444 «Renchon le 
Corbessier» Jauche, 1444 «Aubert le corbegier», 
1449 «Pierosson Corbisiers Namur, 1472 
«Jacotin Corvisier Virton, 1501 «Ernoton le 
Corbesy», 1505 «Johan le Corbusy» Stavelot, 
1524 «Renchoul Corbesir», «Anthon de Crowe 
alias Corbisin. Stavelot-Malmedy, 1589 «Pierre 
Corbusier» Arbrefontaine; nom de métier: ane. f 
corbes cuèpi, 
cuèp hi, cwab ji, ete. ‘cordonnier’, dérivés de 
l'anc. fr, convois ‘euir de Cordoue! FEW 2, p. 
1182a. 

Forme 
Corbisette» Ladeuze. 

Corbet. 1580 «Corbet des Tailles» Stavelot, 1600 
«Jean Corbet, 1699 «Jean Corbez» Namur; anc. 
prénom, du thème de Corbeau (ci-dessus), ou 
bien var, de Courbet. 

Corbiau(x), cf. Corbeau. 
Corbier. 1676 «Jacques de le Corbier Ath; nom 

r, corvoisier, corvisier, W. | 

fém. en -isette 1386 «Scbille le 

d'origine: comme Corbière, dérivé de fr. corbea 
(Dauzat, p. 146); ou bien nom de métier, cf. 

1505-41 «Jehan le Corbier» Stavelot. 

Corbillon. Nom d'origine: Corbillon, dépend. de 
Clermont-sur-Berwinne (prov. Liège), ou sur- 
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nom (de marchand): fr. corbillon ‘petite corbeille’. 
Corbion. 1449 «Pirelot de Corbion» Namur; nom 

d'origine: Corbion (prov. Luxembourg) ou dé- 
pend. de Leignon (prov. Namur). 

Corbisier, ef. Corbesier, 
Corblin. 1283 «Corbelin Beuch» Ypres, cf. aussi 

1601 «Lucresse Corbelyner Liège: forme 
tée de *Corbelin, dimin, de Corbeau (prénom). 

Corbu. NF obscur. 
Corbusier, Corbugy, Corbusy, cf. Corbesier. 
Cordemans. Peut-être surnom néerl. de cordier, cf. 

1304 «Walterus dictus Kordemakere» Louvain; 
éventuellement aussi, var. de Korteman, cf. 1450 
«Jan Corteman» Cordemanr 
Kampenhout (FD). 

Cordenier, -y, cf. Cordonier. 
Cordewiener, -iner. Nom de métier: moy 

cordewanier ‘cordonnier; cf. Cordon(n)ier. 
Cordewin. Var. de Cordewiener ou de Corduan? 
Cordier, Cordiez, Cordi, Cordy (formes wall.). 

1575 «Pieret le Cordy» Duché Luxembourg, 
1620 «janne Cordier (de Sedan)» émigrée en 
Suède; nom de métier: fr. cordier. 

Cordon. Surnom: fr. cordon (plusieurs sens). 
Cordonier, Cordonnier, Cordenier, -y. 1270 

«Hamels li Cordewaniers» Ypres, 1280-81 
«Kabelle li Cordewaniers» Tournai, 1308 
«Honnerés li Corduanierss Mons, 1543 «Hubert 
Le  Cordonien” Namur, 1563 «Jehan 
Cordewanier Namur; nom de métier: fr. cordon- 
nier. 

Corduant. 1 

«Janne 

néerl. 

34 «Esticvenart Corduanv: Mons: al- 
tération de cordoan ‘(euir) de Cordoue’, désignant 
par ellipse le cordonnier; cf. aussi Cordewin. 

Corée. Surnom anc, fr, coree, corail, pic. corée vis- 
cères (intérieurs) de l'animal; ou bien nom d'ori- 
gine: la Côrée (dérivé de w. côre ‘coudrier'), 
Sibret, Hamipré (prov, Luxembourg), etc. 

Coremans, cf. Cooremans. 
Corens, cf. Cooren(s). 
Corevits, cf. Coorcvits. 
Corhay. 1544 «Corhear Jalhay; dérivé en -icelln de 

w. côre ‘coudrier’, cf. w. Côrhale, topon. à Basse- 
Bodeux (prov. Liège). 

Corier. 1223 «l'enfant Bernart le Coriier (..) en le 
rue des Coriiers», 1279-80 «Alissandres li 

Coriiers», 1302 «Jehans de Granmés coriers» 
Tournai, 1309 «Willaumes li Coriiers» Mons, 
1313 «Jakèmes Velainne, li coryers» Tournai: 
nom de profession: pic. corier ‘expert juré” FEW 
16, p. 344b (JH) ou anc. pic. (Tournai) corier, 
corrier*corroyeur, ouvrier travaillant les peaux né- 

confection des chaussures, des gants, 
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Corijn, ef. Cor(in. 
Corillon, Corrillon. Cf. 1342 die corion sains 

Nicolay», topo, à Pousset (prov. de Liège) au 
sens de ‘languette de terre’ (du thème de fr. cowr- 
roie), cf. w. corière ‘petite courroie, lambeau’ DL. 

Corin, cf, Corain. 
Corlier. Var, de Gorlier. 
Corluy, -uyt, cf. Colruyt. 
Corman, Cormann, Cormanne (forme francisée). 

Var. de Cooreman. 
Cormau, Cormaux, Cormeau. Surnom: anc. pic. 

quaresmel Mardi gras’, w. (Malmedy) crourmé 
carnaval” FEW 2, p. 1489b.— Bibliogr: L. 
Remacle, Le rerme crvarmé dans une expression to- 
ponymique, dans Le pays de saint Remacle 14, 
1979-80, pp. 51-52. 

Cormon, Cormont. 1539 «Jehan de Cormonts 
Pesche; nom d'origine: w. Cérmont, à Grune, 
Longlier (prov. Luxembourg), ete. 

Cornaille. Probabl. var. de Corneille, comp. w. 
(Dalhem, les Awirs) crwèrmaye *corncille DEL. 

Cornand, ant. Part. prés. de fr. corner surnom de 
sonneur de corne ou de cornet. 

Cornard, Cornart, Coornaert (forme néerl.). 1286 
«le fosse Cornart» Lessines, 1526 «Artus Cornart» 
Lens-sur-Dendre; surnom: dérivé péjoratif de 
corne, avec le sens de ‘sot, niais’ (mais non de ma- 
ri trompé). 

Corne. 1288 «Martins de le Corne», 1291 «Pieres 
Corne» Ypres, 1524 «Corne» Stavelot-Malmedy 
nom d'origine: fr. (topon.) corne (= bout, coin) 
ou surnom, avec le sens de “trompette”. 

Cornée, -ee. Probabl. var. de Corneille. 
Corneille, Corneillie, -cilde (formes flam.), Cornil, 

cile, Cornille, -illie, -ilde (id.). 1288-89 «Cornil 
de Binch» Mons, 1296-1302 «Cornelle» Artois, 
1309 «Jehans Corneille Mons, 1356-58 

«Cornille  Linchière» Ath, 1444 «Martin 
Cornille» Namur, 1507 «Cornille de Lausnoit eu- 
velier» Ladeuze, 1526 «Corneil du Bois» Lens- 
sur-Dendre, 1598 «Corneille Robert» Wavre, 
1602-3 «Jean Cornil» Namur; prénom Corneille, 
Cornil(le), du lat. Cornelius, et non point sur- 
nom basé sur le nom de l'oiseau. 

Cornelis, Cornélis, au génitif: Cornelissen, -issens. 
1306 «Hannin Cornelis» = 1308 «Jchan 
Cornilles» Ypres (FD), 1494 «Cornelis Lorfevre», 
1508 «Jehan Corelis Namur, 1573 «Cornélis 
Golenthier Liège: forme néerl. du prénom 
Corneille, lat. Cornelius. 

Cornelle. 1309-10 «Jchans Cornelle Mons, 1656 
Cornelle du Four» Florenville; var. de Corneille 

ou nom d'origine: Cornelle, dépend. de Stave 
(prov. Namur). 
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Cornely. 1602-3 «maistre Anthoine Corneli» 
Namur, 1603 «Gratianus Cornely de Hem» 
Liège: génitif lat. de Cornelius. 

Cornerotte. 1612 «la vefve Cornerotte» Namur: 
fausse régression de Conrotte? 

Cornesse. Nom d'origine: Cornesse (prov. Liège). 
Cornet, Corner, w. (Liège) Cwèrnèr. 1296 «Pierre 

Cornet, fesceur de corney» Paris, 1327-28 (Jehan 
Corneb Mons, 1547 «Cornet Syboller Namur, 
1561 «Corneyn Arbrefontaine, 1574 «la veuve 
Grigoire des Cornet Namur, 1582 
Cornet» Stavelot, 1633 «Remi Corné» émigré en 
Suède, 1658 «iron Jaspar dit Cornet, 1698 
«Adam Jaspar dit Corner et Cornet son frère» 
Montegnée; soit fr. corner, surnom (de sens mul- 
tiples), ea. de musicien, de joueur de corne ou 
trompe rustique, mais aussi topon. (coin de rue, 
de champ, etc.), soit forme familière du prénom 
Corneille, w. arch. (La Gleize) Civèrnè (tout aus- 
si fréquent). - Secondairement, nom d'enscigne, 
cf. 1598 «Jehan Micheau hoste du Corner» 
Wavre. 

Cornette. 1360-61 «Maroie li Cornette» Ath; soit 
surnom: fr. cornerte 1°. coiffure de femmes 2°. 
porte-étendard, soit topon. (= petit coin), cf. 
Corne. 

Cornez, cf. Cornet, 
Cornil, Cornille, lle, cf. Concile. 
Cornilleau. 1640-42 «Johan Cornillio» émigré en 

Suède; dimin. de Corncille, Cornil(le) (prénom). 
Cornu, Cornut. 1251 «Jakeme le Cornu» Ypres, 

1251 «Cornus de Fausrues» = 1332-33 «Cornus 
de Fauruels» Mons, 1267 «Wariers Cornus» 
Herchies, 1272 «lohannes Cornutus filius 
Gerardi de Thib Villers-la-Ville, 1280 «le feme le 
Cornu de Sain Goire Liège, 1289 «Cornut de 
Binch» Mons, 1302 «Jakemes Cornus de 
Hergies» Tournai, 1471 «Jean Le Cornu, prêtre» 
Durnal, 1514 «Jacquemart Cornu» Namur, 1616 
«Jean Bertrandt dit Cornu» Chimay; surnom 
porteur de cornes, ea, coiffure dont les côtés 
rélevaient en pointe par devant, mais aussi plus 
probablement, surnom d'homme bizarre, extra- 
vagant, sens du mot coran du 13e au 19e s., cf. 
biscornu (P. Ruelle, Des NF de Quarcgnon). 

Corombele, Corombelle, Surnom: var. d'anc. fr, co- 
lombelle ‘petite colonne’, w, liég. colbale ‘barreau 
de fer vertical à une W 2, p. 
934a.— Bibliogr: J. Lechanteur, À propos du 
nom de famille Corombelle: note d'étymologie et de 
phonétique, dans DW 11, 1983, pp. 118-12 

Coron, Corron. 1426 «veve Piett, dou Coror 
Soignies, 1592 «Andrieu du Coron» Ladeu 
1616 «Charles Corom Chimay; nom d'origine: 

ie de fenêtre’ F 

e, 
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w. coron ‘bout, extrémit 
“cité ouvrière’. 

Corouge. À rapprocher de l'anc. fr. corongier‘corro- 
der? 

Corremans, cf. Cooremans. 
Correns, cf. Cooren(s). 

Corriat. Nom d'origine: Coria, w. cria (dimin. de 
w. côre ‘coudrier’), fréquent en toponymie wal- 
lonne, e.a. dépend. de Warisoulx (prov, Namur). 

Corrillon, cf. Corillon. 
Corrin, cf. Corain. 
Corroy. 1499 «Ghuison de Corroy» Namur; nom 

d'origine: Corroy (collectif en -erum de w. côre 
“coudrier), topon. fréquent. CE. aussi Colruyr. 

Corroyer, -ez. 1534 «la veuve Jehan le Corroyer», 
1552 «Henry le Corroye»r Namur; nom de mé- 

fabricant de courroies, bourrelier. 
Cors, cf. Corst. 

Corselle, cf. Courcelle(s). 
Corst, Cors, Korst, Kors. Comme Kerst, hypocor. 

de Christiaen, lat. Christianus (FD). 

Corstjens. Dimin. du précédent. 

Corstius, Corsius, Corsus. Latinisation de Corst, 
var, de Kerst, hypocor, de Christianus (FD). 

Corswarem. 1493 «Wauchier de Corswaremme» 
Liège; nom d'origine: Corswarem (prov. Liège). 
CF aussi Carème. 

Cortail, Cortaille, Corteil. Topon. très fréquent, 

correspondant de l'anc. fr. cortille ‘jardin. 
Cortbeen. 1249 «W(alterus) Corteben» Louvain; 

surnom de qqn qui a les jambes courtes, néerl. 
korte benen (FD); comp. Courtecuisse, 

Cortebeek, -eeck. Nom d'origine: Korbeek-Dijle ou 
Korbeek-Lo, 1217 «Corthbeke» (Brabant flam.). 

Corteel, cf. Courteaux. 
Cortembos. Nom d'origine: forme fr. de Kortenbos, 

NL fréquent en pays flamand. 
Corten, Cortens, cf. Kort(en). 
Cortequisse, cf, Courtecuis 
Corteville, cf. Courteville, 
Corthals, Korthals. 1298 «Clai Corthals» Calais; 

surnom d'après l'aspect physique: néerl. Lorte huls 
“court, petit cou’. 

Corthout, Corthaut, Korthout, -oudt, Corthouts, 

-auts. 1534 «Heyn Corthouts» Zolder, 1562 

«Fredericus Corthout» Louvain; nom d'origine: 

Korthout (= petit bois), topon. fréquent (FD). 
Corti. 1474 «Margarita relicta Johannis Corti» 

Liège; nom d'origine: fr. cosrril. 
Cortier. Nom de mé fr. courtier, cf. 14e s. 

«Johan Silon, le cortier» Huy: cf. aussi Lecourtier. 
Cortigny. Nom d'origine: var. de Cartignies (dé- 

part. Nord) ou Cartigny (départ. Somme). 
Cortin. Surnom: littér. courtin, dérivé de fr. court 

, dans le Hainaut coron 
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(petit de taille). 
Cortis, Cortise, Cortisse, Nom d'origine: 

{prov. Limbourg). 
Cortjens, cf. Coertjens. 
Cortot. NF obscur. 
Cortvriendt, Cortvrindt, etc. 1285 «Gillon 

rufrient Calais; probabl. surnom de qqn qui à 
un mauvais caractère, avec lequel on reste peu 
longtemps ami, néerl, Lorte vriend ‘court ami 
(HD). 

Corveleyn, cf. Corvilain. 
Corvers, Curvers, cf. Korfer, Korvers. 
Corvilain, Corvillain, Corveleyn (forme néerl.). 

1318 «Courvilain», 1334 «Courvillain» Mont 
1444 «Johans bastard Corvillain» Jauche, 1448 
«Courvillain», 1487 Jehan Corvillain» Corbais 
surnom fr. court villain ‘paysan de petite taille’. 

Corvisier, cf. Corbesier. 
Coryn. Forme flam. de Corain, Corin. 

Cosaert, Cousaert, Surnom de flatteur, dérivé en 
“a(e)rt de moy. néerl. cosen ‘bavarder, flatter, 
cajoler’, comp. Co(o)semans. 

Cosemans, cf. Coosemans. 
Cosijns, cf. Cosyn(s). 
Cosman, 1598 «Dieudonné Cosman» Wavre, 1846 

«Cosman Tombeur: Kemexhe; dérivé de Cosme. 
Cosme, Côme, w. Côme (également Come). 1549 

«Cosme de Monvilles Fronville, 1557 «la veuve 
Jehan Le Cosme», 1633 «Wilmart Cosm 
Namur: prénom Cosme, d'après les saints Cosme 
et Damien, patrons des chirurgiens. Cf. aussi 
Cocme, Coëme, Cosme. 

Cossart. 1286 «li femme Gillot Co 
«Martin Cossar Mons 
coser ‘heurter du front F 

Cosse. 1286 «Adans Cosses» Lessines, 1449 

«Gillechon Cosse» Namur, 1605 «Lambert 

Cosser Cerfontaine; surnom (de marchand): fr. 
cos (de légumes), ou bien w. cosse ‘compagnon’, 
forme raccourcie de fr, cousin, Un hypocor. w. du 
prénom fém, Pentecoste est moins probable. 

Cossé, Cosset, Cossey, Cossez. 1218 «Cossetus» 

1221 «Cossatus», 1234 «Balduina feme Baude 

Cosset», 1271 «Jehan au Cosset», 1273 «Robe: 

des Cossés», 13e s. «Cosse» Arras, 1286 «le cortil 

Cosseu Lessines, 1296 «Jehan dit Boine Henne 

Cossew Mons, 1509 Jacquemart Cocet/ Cochet 
Ladeuze; même si le NE paraît surtout hainuyer, 
généralement dimin. en -erde Los. cf. we. liég, cos- 
sèt ‘(jeunc) cochon, goret', cf. également 1206 

«Cras Cossés» Arras; ou bien, secondairement, 

dérivé en -er de Cosse (ci-dessus). 

Cossée, Coussée. Var. de Cossé, Cosser? 

Cossement, Coussement. Francisation du NF néerl. 

Kortijs 

rw, 1324 
probabl. dérivé de fr. 
W 2, p. 1156b. 



COSS 

Cooseman (= homme des causes, des procès). 
Cosset, -ey, -ez, cf. Cossé. 
Cossiaux. 1616 «Estievene Cosscau» Chimay: sur- 

nom: pic. (Tournai) cossiau ‘cosse de pois, de ha- 
ricots. 

Cosson [ancienne famille roturière du ban de 
Roanne]. 1394 «Collet Cuchon de bai 
Roine», 1406 «Kolin Kochon de Rive» 
«Jean Querin Cowon bresseur au monastère 
Stavelow», etc. La Gleize; probabl., comme le s 
gère L. Remacle (Le parler de La Gleize, pp. 259- 
260), ane. fr. coson ‘revendeur , w. liég. arch. gos- 
son ‘blatier’, cf. encore (à Bergilers) on mdssi gos- 
son ‘un homme salement vêtu” DL. Une var. de 
*Cochon serait plus étonnante, cf. cependant 
Cochonneau. 

Cossu. Probabl. surnom fr. cossu. 
Costard. 1206-7 «Jakemon Costart» Hainaut, 

1260-61 «Jakemes Costars» Tournai, 1293 
«Nicholas Costars» Mons: dérivé d'anc. fr. coste 
“côte” (qui a le coffre bon). 

Coste, Côte. 1280 «Coste sa femme [de Jehans 
Scorbot}», 1282 «Willaume Coste» Ypres, s.d. 
«commemoratio domicelle Coste de Han» Obit. 
Huy; apparemment prénom fém., hypocor. de 
Clotilde? Parfois également anc. fr. coste “côte” 
au sens topographique). 

Costenoble, Coustenoble, Constenoble. 1270 
«Nicholon dit de Constantinoble» Ypres, 1675 
«van Costenobel» Malines; forme en anc. flam. de 
Constantinople (FD). 

Coster, au génitif: Costers, Kosters; compos 
Costermans, Kostermans. Nom de profession: 
moy. néerl. coster ‘sacristain”. 

Costiaux, Nom d'origine: anc. pic. castel ‘côte’. 
Costy. 18e s. «Le Costy» Verviers; asc. de w. costi- 

re"couturière"? 
Cosyn, Cosin, Kozijn, au génitif: Cosijns, Cosyns, 

Cozyns, Kozijns; Coesens, Coessens, Coussens. 
NE néerl. correspondant à Cousin, fr. cousin 
{nom de parent 

Cot-, Cott-. Aphérèse de Jacor (de Jacques) ou de 
Nicot (de Nicolas). 
Dérivés: Cotard, Cottard. 1302 «Jakemon 
Bourdon c'on dist Cotart» Tournai, 1338 

art» Nivelles, 1444 «Cotart de 
Namur.— Cotteaux, Cottiaux. 1279-80 

Tournai— Cotin, Cottin, 
Cottyn, génitif néerl.: Cottens. 1437 «Coellin 

Courtrai, 1472 «Cottin» Laroche, 1529 
«Jehan Cotin» Namur.— Coton, Cotton. 1656 
«Claude Cotton» Florenville.— Cotoul. 

Côte, cf. Coste. 
Cotille, Coutille, cf. Coyle. 
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Cotin, Coton, cf. Cot()-. 
Cotroux. Nom d’origine: w. côrrou, lieu-dit à Sover 

(prov. Namur). 
Cotr., cf. Cot-. 
Cottenie, Cottenier, cf. Couttenier. 
Cottens, cf. Cot-, Cot(tin. 
Cottignies, Cottigny. 1497 «Gillart de Cottignies» 

Kain, 1678 «François Cotigny (Cotignies, 
Cottignies), dit Brûle-Maison» Lille; nom d’origi- 
ne: Cortignies, à Wasquehal (départ. Nord). 

Cottin, Cottyn, Cotton, cf. Cot(r)- 
Cotyle, Cotille, Cottille. Nom qui s'est substitué of- 

ficiellement (changement au 20e s.) au NF Cocu. 
Coubeau, -eaux, cf. Cobbaut, Cobaux. 
Couchant. Surnom: qui se couche; en anc. fr., aussi 

hommes couchant et levant, gens de main morte 
FEW 2, p. 907b. 

Couchard, Coukard (forme pic.). Péjoratif de moy. 
fr. coucheur ‘celui qui couche avec une autre per- 
sonne”. 

Coucharière. Surnom phrastique: celui qui couche 
arrière (à l'écart), peut-être s'agissant d’une victi- 

me de déboires conjugaux (Jodogne, p. 22). 
Couche. 1694 «Cornélis Couche» Namur; surnom: 

fr. couche, en anc. avait aussi le sens d’enjeu 
FEW 2, p. 907a. Cf. aussi Cuche. 

Couché, -ez. Surnom: w. nam. couchèt ‘cochon’, cf. 
1512 «Baudechon Coucher», 1657 «Claude 

Coucher: Namur, plutôt que fr. couché (de sens 
obscur). Cf. aussi Cuchet. 

Couchie. Var. de Cauchie (= chaussée). 
Couchot. Surnom: w. (La Louvière) corchot ‘co- 

chonnet FEW 2, p. 1254b. 

Couck, Coucke, cf. Cocck. 
Couckhuyt, Couckuyt, cf. Cocquyt. 
Couclet, Couquelet. 1764 «Jean-Joseph Couclet» 

Liège; surnom: dimin. de w. coque ‘pain d'épi- 
ce’. 

Couder, Coudere (NF importé du Midi de la 
France). Nom d'origine: anc. prov. couderc‘pâtu- 
rage commun". 

Coudeville, -evylle, cf. Coddeville. 
Coudijzer, Coudyser, Coudyzer, Koudyzer, etc. 

1420 «Marien Coudeyzers» Courtrai; surnom 
néerl. de chaudronnier (FD). 

Coudou, Coudoux. Probabl. nom d'origine: 
Coudoux (départ. Bouches-du-Rhône). 

Coudron, cf. Caudron. 
Couez, Couwez, -et, Cowé, Cowez. 1302 «Robiers 

Couwès» Tournai, 1454 «Henry dit Cowès», 

1458 «Jehan Cowet Liège; surnom: anc. fr. coué 
“pourvu d’une queue’, d'où w. liég. cowvèt ‘diable, 
vaurien et pic. (Tournai) coué‘vase de terre avec 
queue — Peut-être aussi prénom, cf. 1524 



COUG 

«Couet de Mon» Stavelot-Malmedy. Cf. aussi 
Kowet. 

Cougneau, cf. Cogneau(x) 
Cougnet, Cocugniet, Cogné, Cognet, Cognez. 

Surnom: w. comgnèr ‘coin (pour fendre ou caler)” 
DL, éventuellement avec sens fig. (érotique? 
Forme fém 13e s. «Yde li Cognete» Lens-sur- 
Dendre. 

Cougnon. Surnom: ane. fr, cognon ‘coin’ FEW 2, p. 
153la; ou bien var, de Cugnon. 

Couillard, 1286 «Colart Coullarw Mons, 1351 
Jeh surnom: pourvu de gros 
testicules, d'où: bon compagnon. 

Coukard, -art, cf. Couchard où Cockaert(s). 
Coulaie, Coulée, Surnom: w. couléye ‘coin (du feu), 

encoignure’, ou bien nom d'origine: eulée, fré- 
quenten topon., ef. Deleulée. 

Coulembier, cf. Colombier. 
Coulemont, cf. Colemont. 
Coulet. 1619 «Messin-Zeger Couleur Namur: sur- 

nom: moy. fr. coulet goulor . 
Coulhon. Surnom: w. conyon ‘testicule’, maïs au 

“pleutre’ DL: ou bien var. de Coulon, Collon. 
Coulier, Couliez, Couly, Coulie (formes w.). Var. 

de Caulier, forme pic. de chaulier‘chaufournier . 
Couline, Dérivé de fr. couler, ainsi pic. se couliner‘se 

glisser furtivement FEW 2, p. 88la. CF. aussi 
1568 «Mathy Coulin» Stavelor. 

Coulisse, Idem, ef. fr. coulisse ‘rainure.. FEW 2, p. 
881a, fr. coulisser ‘glisser, w. (Mons) collise"mor- 
tier fort clair”. Une var. de Coliche serait plus sur- 

a Couillar» Hu 

prenante. 
Coulomb, Colomb, Coulon. 1426 «Huart 

Coullon» Soignies, 1569 «Coullon de Bouhan», 
«Collart le Coullon Dorchymont et Jehan Marez 
son frere» Louette-Saint-Pierre, 1592 «Pheuillien 
le Coulon» Namur, 1618 «Denis Le Colomb», 
1629 Colombe», 1676 «Jeanne 
Colomb Namur: surnom: w. colon, coulon ‘pi- 
geon’, lat. coumbus ef. aussi Colon, Collon et 
Coulhon. 

Coulombel, Colombel, Coulombeau. Surnom: ane. 
fr. colombel, moy. fr. coulombean ‘petit pigeon’ 
FEW 2, p. 931at cf. aussi Colombet. 

Coulombier, ef. Colombier. 
Coulon, ef. Coulomb. 
Coulonval, -vaux, ef. Colonval. 
Coulouse, NE obscur, 
Coulteaux. Peut-être var, (> 4 de Courteaux. 
Couly, Coulie, cf. Coulier. 
Coumans, -ant, Coumanne, cf. Koopman(s). 
Coumont. Nom d'origine: Coumont, à Nassogne 

(prov. Luxembourg) et Mohiville (prov. Namur). 
Counachamps. Nom d'origine: () coënätchamp, à 

«Léonard 
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Louveigné et Rouvreux (prov. Liège). 
Coune, w. nam. Coûne. 1602-3 «Pierre Coune» 

Namur, 1663 «Jean Giller dir Coune» 

Montegnée: anthrop. germ. Cuno. 
Génitil néerl.: Counen. 
Dérivés: Counard, w. nam. Coünärd, art, ar, 
Coenart, génitif_ néerl:  Coenaerts. 1289 
«Counars Gaifiers» Namur, 1348 «Counar 

Mathon Liège, 1394 «Counard de Borgomon» 
La Gleire, 1659 «Jean Counar» Viclsalm.— 
Counet, w. nam. Coûnèr. 1544 da femme 
Couneu, «Sabeau Kouneb Stavelor-Malmedy, 
1656 «Pacquay  Counew  Malempré.— 
Couneson, Counson (dérivé en -eçor). 1567 
«Counechon le Marischab» Stavelot, 1618 
«Counechon fil: Poncin Counechon dudit 
Cour», 1640 «Wilheaume Couneçon delle 
Gleizer La Gleize, 1654 «Couneson Mareschals 
Bra, 1721 «Philippe Couneson» La Gleize 
Couniot. Cf, 1628 «Subille Counot» émigrée en 
Suède.—  Counotte. des. «Counotte 
Chuchette», 1600 «Wathieu Counotte» Lièg 

Counasse, Counas. Surnom: w. counasse ‘pleutre' 
DL. 

Counerotte, cf. Conrotte, Connerotte. 
Counet, cf. Coune. 
Counhaye. Nom d'origine, à Henri-Chapelle et 

Clermont-sur-Berwinne (prov. Liège). 
Couniot, Counotte, cf. Coune. 
Counson, cf. Coune. 
Coupain, Coupin, cf. Copain. 
Coupé, Coupez, Couppez. 1302 «Mikelès li 

Coupés fius jadis Mikiel le Coupet clere» 
l'ournai, 1444 «Gerard Coupet Namur, 1448 
«Jchan le Coupet Ladeuze; dérivé de fi 
lat. cuppa, au sens de ‘à grosse tête” (cf. DBR 6, 
1947, p. 19); ou sobriquet ironique au sens de 
“châtré (Dauzat, p. 153). 

Coupienne, cf. Copienne. 
Couplet. Nom d'origine: moy. fr. couples ‘sommet 

FEW 2, p. 1555b, cf. «bois de Coupletr, à 
Stcenkerque (prov. Hainaut). 

Coupleur. Peut-être nom de profession: dérivé du v. 
coupler ‘accoupler où bien surnom de mesureu 
dérivé de coupe < lat. cuppa ‘mesure de grain’. 

Coupremanne, cf. Copermans. 
Couquelet, cf, Couclet. 
Coura, -ard, Courra, -ard. 1365 «Jak Couras des 

candillons. Mons, 1637 «Catherine relict Jean 
Courards Nandrins probabl. var. de l'anthrop. 
germ. Conra(nd. 

Courant, 1602-3 «Andrieu Courant» Namur; sur- 
“ 

coupe < 

nom: qui courts a aussi le sens de ‘ruisseau’ F 
2, p. 1573b. 
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Courault, Coureaux. Nom d'origine, dérivé de w. 
côre ‘coudrier? 

Courbe. Surnom d'homme courb 
nom d'origine: Courbe(s), a 
France. 

Courbet, 1362-63 «Jehans Courbès» Ath, 1426 
<Jchans Courbes» = «Jehan Courbet» Soignies; 
surnom: moy. fr. cowrbet‘serpe à tranchant cour- 
be’, cf. aussi Corbet. 

Courb. 1767 «Jean Courbois (origin. de Looz)» 
Liège: nom d’origine: topon. à Condé (départ. 
Nord). 

Courbot, Dimin. anthropon. de Courbe. 
Courcelle, -elles, Courselle, elles, Corselle. 1259 

«Nicholon de Courceles» Flandre, 1275-76 
«Biernardins de Courchieles», 1302 «Gilles de 
Courcièles»  Tourn nom d'origine: ainsi 
Courcelles (prov. Hainaut) < lat. curticell. 

Courdent, Courdain. Surnom de qqn aux dents 
courtes, w. dint ‘dent, m. 

Coureaux, cf. Courault. 
Courier, Courrier. Nom de profession: fr. courrier 

‘messager’. 
Couronné. 1296 «Jehan couronn, 

anc. fr. coroné‘tonsuré. 
Courouble, -oupe, -ouppe. 1479 «Jacques de 

Courouble» Flobecq; nom d'origine: Quarouble, 
près de Valenciennes (départ. Nord), en dialecte 
couroupe. 

Couroy. Var. de Corroy (topon.). collec 
re ‘coudrier’ 

Courra, -ard, cf. Coura. 
Courrier, cf. Courier. 
Courroux. Pour Dauzat (p. 155), var. régionale 

(Ouest) de coureur. 
Courtain, Courtin, Curtin. 1359-60 «Jehans 

Aubegois dis Courtins» Ath, 1449 «Srassart 
Courtin», 1509 «Courtin Adire» Namur; sur- 
nom: dérivé de fr. court (de petite taille). 

Courte. 1289 «Tristans de Courte» Ypres; var. de 

court (lat. curtis) ‘ferme’.— Aussi fém. de court 

(adj.), cf. 1283 «Jehans fil Courte woutre», 1285 
«Courte Scamelare» Ypres 1333 «Courte baniere» 
Mons, 15e s. «damme Juwette alle courte coxhe» 
Liège. 

Courteaux, Corteel (forme néerl.). 1494 «Pierre 
Courtiau» Namur; surnom: dérivé de fr. court ‘de 
petite taille”. 

Courtecuisse, Courtequisse, Cortequisse. 1581 
«Ant. Courtequis» Tournai/Anvers (FD); fr. 
courte cuisse, surnom d'individu aux jambes 
courtes, comp. Cortbeen, peut-être de sens gri 
vois. 

, voûté; où bien 
2 fréquent en 

Paris surnom: 

de w. 

Courtehoux, cf. Courthéoux. 

COUS 

Courteille. Nom d'origine: var. de courtille, fém. de 
fr. courtil ‘enclos’. Cf. également Cortail(le). 

. 1412 «Mathieu de le Courtjoie» Mons, 
an delle Courtejoye» Louveigné, 1489 

«Bastin Courtjoie» Huy, 1538 «noble homme Jan 
de Courtjoye, seigneur de Grace», 1538 
«Vallentin Courtjoye» = 1559 «Valentin 
Courtjoye» = 1578 «Valentin Courtcjoie» 
Couvin, 1621 «Henry de Courtcjoye» Louveigné; 

G joie ‘joie sans lendemain; aussi 
Courtcjoie, nom d'enseigne (cf. BTD 26, p. 274) 
ou topon. à Ciney (prov. Namur). 

Courtens, cf. Kort(ens). 
Courtequisse, cf. Courtecuisse. 
Courteville, Corteville. Nom d'origine: Courteville, 

à Tubersent et à Ferques (départ. Pas-de-Calais). 
Le NF Courteville pourrait être aussi Le surnom 
de qqn qui se divertit: moy. néerl. cortwile ‘passe- 
temps, amusement , cf. 1306 «Jchans Cortewille» 
Ypres (FD). 

Courthéoux,  Courtehoux. 1616 «Gérart 
Courthehou [de la haulte Bourgoingne}» 
Chimay, 1635 «Philipe Courtchou» émigré en 
Suède, 1661 «Gérard Courtheou» Les Rièzes: 
nom d'origine: dérivé de fr. courtil ‘enclos . 

Courtin, ef. Courtain. 
Courtjens, cf. Coertjens. 
Courtois, w. nam. Coürtwès, Courtoy, Courthoys. 

1275-76 «Courrois ki fu fius Willaumes Lote» 
Tournai, 1290-91 «Hennon Courtois» Mons, 
1364 «Wattierz li Courtois” Ath, 1618 
«Guillaume Courtoy» Namur: surnom: fr. cour- 
rois, de bonne éducation. 

Courty. Nom d'origine: w. court, fr. courtil'enclos’. 
Cousart, Cousaert. Peut-être var. de Cossart. Cf. 

aussi 1358-59 «Maroie li Cousarde» Ath. 
Couset, Cousot. Dérivés en -er et -or de Cous, thè- 

me de Cousin (nom de parenté). 
Cousin, au fém: Cousinne. 1280-81 «Bietris 

Cousine», «Jehennés Cousines» Tournai, 1474 
«Henri le Cosin cum Maria uxore» Liège: nom de 
parenté: fr. cousin, -ine. 

Cousse, Causse. Peut-être surnom de fabricant de 
chausses, d'après moy. néerl. couse, cause, pic. 

nc. fr. chauce < lat. caleia (FD); cf. aussi cauce, à 
Kousen 

Coussée, cf. Cossée. 
Coussement, cf. Cossement. 
Coussens, cf. Cosyn, -ijns. 
Coustenoble, cf. Costenoble. 
Coustry. 1302 «Piéron le Cousturiers Tournai, 

1337 «Maroic li Coustrise Nivelles, 1365 
Mengne le Cousteris cousturières Mons, 1449 
Margritre le costry» Namur: nom de métier ou 



COUT 

nc. fr. cousturier, w. (Givet) coustri, w. 

ra- 
surnom: 
nam, costri ‘couturière’ (également nom du ca 
be doré) FEW 2, p. 1097b. 

Coutant. 1390 «Gobin Coustants Rhuys, 1569 
«Noël Coutants Béthune-Anvers (FD); probabl. 
var, de Constant. 

Couteau, -eaux, Coûteaux. 14e s. «Margos fille 
Coutial»_ Lens-sur-Dendre, 1560 «Pierchon 
Couteau» Namur; surnom: fr. couteau. CF. aussi 
1365 «Jehan Col de Coutiaul parmentier des 

riers» Mons. vie 
Coutelier,  Coutellier. 1289 «Godefrins li 

Couteliers» Namur, 1302 «Englebins li 

Coutelliers» Tournai, 1538 «Marguerite Le 

Coutelier. Namur; nom de métier: fr. coutelier. 
Coutereel, -ercels, Couturecls, Couturiaux, etc. 

1154 «ngelbertus Cotere Uitkerke, 1211 
«Etienne Cotercaz» Ciney, 1375 «Jan Coutreel» = 
1391 «Jehan Couterecl» Ypres; probabl. anc. fr. 
coterel “cote d'armes’, surnom de mercenaire qui 
porte une cotte d'armes, pillard, etc 

Coutier, Coutiez, Couty. Nom de méti 
de coucttes (anc. fr. coute), matclassi 
être 1628 «Baudhuin Coutibi», 
Cotibi» émigrés en Suède. 

Coutisse. 1515 «Jehan de Coutis» Namu 
d'origine: Coutisse (prov. Namur). 

Coutrez. NF obscur, distinct de Lecoustre (= costre). 
Coutsier, cf. Coctsier. 
Couttenier, Cottenier, Cottenie, Cotteny. Cf. 

1308 «Coppin li Couteniere», 1328 «Jan de 
Koutenierre» Ypres: nom de profession: probabl. 
anc. fr, *cortenier, celui qui travaille le coton 
(D). 

Couture. 1269 «Jehan de le Couture» Ypres, 1302 
«Jehanet Couture» Tournai, 1444 «Goffart dele 
Couture» Namur, 1568 «Pierre la Couture» 
Nalinnes, 1629-32 «Charles Coutur» émigré en 
Suède; nom d'origine: anc. fr. couture ‘terre culti- 
vée', fr. culture. Secondairement, fr. couture, sur- 
nom de tailleur. 

Coutureels, Couturiaux, cf. Coutereel. 
Couturier, 1280-81 «Henriés li Couturiers dou ri- 

vage» Tournai, 1581 «Toussaint le Couturier» 
Fronville, 1582 «Helman le Couturier» Stavelot: 
nom de profession: fr. couturier (vêtements) ou 
bien moy. fr, couturier ‘cultivateur . 

Couty, cf. Coutier. 
Couvelance, -ence. Nom d'origine: Coblence, w. 

arch, (Malmedy) couvléce, 1599 «C. 
(Allemagne). 

Couvert. Soit nom d'origine: Couvert (= endroit 
couvert), topon. assez courant en France, soit sur- 
nom: anc. fr. convert ‘couverture’. 

1633 «Jan 

nom 

CRAB 

Couvret. Hypocor. de Couvreur? Comp. aussi 1625 
uvrea», 1629 «Huibert Couvrel» émi- 

grés en Suède. 
Couvreur, Couvruer (cacographic). 1289 «Badet le 

Covereur» Namur, 1310-22 «Colart le Couvreur» 
Mons, 1541 «Catherine Couvreur: Namur, 1611 
<Jacqueminet Couvreur Florenville, 1616 
<Perpète Couvreux» Dinant; nom de métier: fr. 
couvreur, ainsi 1365 «Abrehan d'Avesnes cou- 
vreurs de tille [tuile]» Mons, 1463 «Lowy le cove- 
reur de xhailhe [ardoise}» Liège. 

Couwet, Couwez, cf. Cou 
Coveliers, cf. Cuvelier. 
Covemacker, cf. Colfmacker. 
Covens. Var. du suivant, mais parfois aussi forme 

courte de Coveliers, cf. 17e s. «Hendrik Covens 
alias Coveliers» Maldegem (FD). 

Covent, Covents, cf. Convent, -ens. 
Cowan. Peut-être nom d’origine: Ri de Cowan, 

ruisseau à Tavigny (prov. Luxembourg). 
Cowe. Surnom: w. cowve “queue”. 
Cowé, Cowez, cf. Couez. 
Cox. Génitif de moy. néerl. coc‘cuisinier . 
Coxha; . (Malmedy) cohé ‘branchette’, 

dimin. de w. cohe ‘branche’. Cf. aussi 15e s. 
«damme Juwette alle courte coxhe» Liège (BTD 
26, p. 245), 1572 «Jan Coxhe» Liège. 

Coyet, Coyez. 1431 «Gilbert fils Coyets Mons-lez- 
Liège; dimin. de 14e s. «Coye Drughin de 
Jupille» qui semble être un hypocoristique (de 
Conrad?). Cf. aussi 1365 «Pier. Coyart Mons, 
1387 «Oulris et Renairs Coye de Biernaw freres» 
Val-Dieu. 

Coyette. Probabl. correspondant de fr. cueillette (cf. 
w. liég. coyeñte DL), d'où plusieurs toponym 
ou bien surnom, cf. pic. à s” copère ‘à son aise 
lat. quietus. 

Coysman, cf. Coisman. 
Cozier. 1776 «Jean-Pierre Cozier (origin. de 

Rossignol)» Liège; NF obscur. 
Cozyns, cf. Cosyns. 
Crab, Crabbe, Crabbé [l'accent sur e paraît adventi- 

ce], au génitif: Crabs, Craps. 1286 «Jchans 
Crabbe» Ypres, 1289 «Lambers li Krabes» 
Namur; surnom: moy. néerl. crabbe ‘crabe’. 

Crabeel, au gén: Crabeels. 1560 «Ant. Krabecls» 
Haacht, 1559 «Arnoldus Crabecls» Louvain: 
peut-être moy. néerl. crabeel ‘échec, mécompte, 
déboire’, surnom de malchanceux (FD). 

Crabus, w. (Sart-lez-Spa) Cräbus” [par influence de 
la graphie, ne cadre pas avec la forme w. du to- 
pon.]. 1683 «Gilles Crabus» Chênée, cf. aussi en 
topon: w. 1272 «Wilhelmus 
Crabrutsart» Ville, 1675 «sart de 
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Crabus» à Jupille, «Crabutsarw à Wagnelée, 
«Crabusare à Marbais; peut-être adj. du thème 
de w. crabouyeis ‘raboteux, rugueux’ FEW 16, p. 
760b et 17, p. 57. 

Cracco, Craco. Nom d'origine: Cracco, à 
Bellinzona (Tessin, Suisse); Jacob Cracc(h)o, né à 

Bellinzona, vint ablir à Roulers en 1767 
(ÆD).— Bibliogr: D. Cracco, Her schilderges- 
lacht Cracco, dans Vlaamse stam 8, 1972, pp. 405- 
438. 

Craeghs, Craggs. Moy. néerl. entech'cou, gorge, go- 
sier: collerette, hausse-col’, surnom de qqn aya 
un cou particulier (FD). 

Craen, Craenen, cf. Kraan, Kraanen. 
Craenhals. 1357 «Willem Cranals» Bruxelles: 

nom de qqn qui a un long cou comme la grue, 
néerl. raanvogel (FD). 

Craessaerts, cf. Crassart. 
Cracye, Kraai, Kraeye. Surnom métaphorique (de 

bavard): moy. néerl. craeye ‘corneille’, cf. aussi 
Decraeye. 

Cracyemeersch, cf. C 
Cracyenest, cf. Cra 
Cracymeersch, Craeyemeersch. Nom d'origine: 

Kraaimeers (= pré aux corneilles), topon. très fré- 
quent (FD). 

Cracynest, Cracyenest. 1339 «Pieter Craineso» 
Bruges; nom d’origine: Kraaïenest (= nid aux cor- 
neilles), topon. très répandu (FD). 

Craggs, cf. Craeghs. 
Crahai, -ay, Crehay, Krahay. 1540 «Jacque 

Craheaux» Ciney, 1544 «Mathie Crahea» 

Stavelor-Malmedy, 1592 «Jehenne fille de Simon 
Monnet dit Craheau de Jupille», 1598 «Johan 
Craxhea bollengier fils de feu Lambert Crahea», 
1606 «Mathieu Craxheau», 1692 «le fils de 
Simon Crahay» Liège: surnom: w. liég. crahé, w. 

ya ‘escarbille’. 
Craisse. Surnom: fr. graisse ou bien fém. de l'anc. fr. 

, gros’, cf. 1540 «Guillemorte Craisse 

Craisson, 
Crama. Surnom: w. crama ‘crémaillère’. 
Cramazon, Cramazou (par erreur). 1778 

«ÆEngleberc Cramazone» Bassilly; sans doute NF 
néerl. composé en -zoon ‘fils. 

Crame, Cramme. 1291 «Jakemes Cramme» 
1328 «Johannes dictus Cramme» Courtrai, 1569 

cobus Cram Louvain, 1682 «Pierre Cramme» 
rignes: probabl. surnom de métier: moy. néerl. 

cam, cram(m)e ‘erampon, crochet . 
Cramer, Cramers, cf. Kramer, Kremer. 
Cramette. Surnom: dial. fr. eramette ‘petite & 

re pour écrémer le lait* FEW 2, p. 1272: 

Ypres, 

umoi- 
u bien 
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var. de cramiète ‘appareil pour décrocher le por de 
la crémaillère’ DI 

Cramilion, Cramillion. 1692 «Pierre 
Namur, 1717 «Jean Cramillion (originai 
Seilles)» Liège: surnom: moy. fr. eramillen ‘petite 
crémaillère” FEW 2, p. 1314a. 

Cramme, cf. Crame. 
Crampon, -ont, Surnom: fr. crampon. 
Cramtinne. Nom d'origine: Gramptinne, à Sorée 

(prov. Namur), cf, Gramtin(n)e. 
Crandchamps. Var. de Grandchamps (topon.). 
Crandmaire. Nom de parenté: var. de fr. grand-mè- 

Surnom: moy. néerl. eranskijn ‘pe- 
cf. w. cranskène ‘tresse faite avec 

deux bouts’ FEW 16, p. 356b. 
Cransveld, cf. Kransvelt. 
Crappe. Surnom: w. crape ‘squamosité'. 

Dérivé: Crapet, Crapez. 
aan. cf. Crabs. 

. 1298 «He: 

Ru CE: 
Crassart, Crassaert, Craessaerts (formes néerl.). 

Dérivé de w. ends "gras. 
Grasset, Surnom: anc. pic. erasset ‘quelque peu gras” 

ou bien w. erassèr ‘lampe à huile’ (du même thè- 
me); cf. aussi Krassé. 

Crassin. 1275-76 «Crassins Daubi», 1280-81 

«Crassins de Valenchiencs» Tournai: probabl. 
surnom d'homme gras: dérivé de w. erds ‘gras’, 

tite couronne’ 

ri Cras» Calais; surnom: w. crâs 

lat. crassus. 
Crasson, Craisson. 1541 «Lynard Coen, dit le 

Crasson» Waimes, 1758 «Petrus filius Joannis 
Crasson», 1776 «Jean Crasson meunier La 
Gleize; dérivé de w. erds ‘gras’, ainsi dans l'Yonne 
crasson‘avare FEW 2, p. 1281b (cf. JH, NF mal 
médiens, p. 40). 

Crate. Peut-être forme contracté 
Croate, cf. aussi Cravatte. 

Crauwels, Crouwels, Krouwel, etc. 1133 «Waltero 
Crauel» Bruges, 1307 «Gilles Crauweb Ypres; 
surnom de métier ou nom d'enscigne: moy. néerl. 
crauwvel‘trident, fourche courbe, crochet de bou- 
cherie’ (FD). 

Cravatte. Surnom: fr. cravatte (qui vient de Croate). 
Cravillion, Cravillon. 14e s. «Gérard Crawelhons» 

Liège, 1449 «Henrart Crawillons Namur; dérivé 
fr. crawille ‘crochet 16, p. 379b. 

«commemoratio Walteri Crawilhe» 

de l'ethnique 

Creces, Crécès. NF obscur: de 
Cresens (FD). 

Creemers, cf. Cremer(s). 
Crefcœur, Crè-, Crevecœur, Cré-, Crèv-, Crév-, w. 

peut-être var. 
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nam, Crèféær. 1691 «Pierre-Henri Crevecœurs 
Namur; fr. crève-cæur, surnom, où bien nom 
d'origine: Crèvecœur, à Esneux (prov. Liège), à 
Antoing (prov. Hainaut), à Bouvignes (prov. 
Namur), etc. 

Crehay, cf. Crahai, -ay. 
Crelot, Cré-, Var, de Grelot, dérivé de fr. gréle‘min- 

ce’ (Dauvat, p. 306). 
Crem. Var. de Cremer (avec chute de la syllabe non 

accentuée en germ.); comp. le NF Decrem, à cô- 
té de Decremer. 

Creme, Crème, Crème. Var. de Crem ou bien sur- 
nom fr, crème. 

Cremer, Cré-, au génitifi Creemers, Cremers, Cr 
1591 «Johan Cremer (originaire de Ruremonde)» 

; nom de métier: all. Krämer ‘détaillant’, ef. 
mer(s) et Kreme 

Creneau. Surnom: dérivé en -eau de l'anc. fr. crene 
“entaille?? 

Crener. Probabl. var. de Cremer. 
Crénérinne. Fém, du précédent? 
Crenier, 1766 «Antoine le Crenier» Arbrefontaine: 

peut-être var, de Lescrenier, avec mécoupure. 
Creon, Créon. Surnom: moy. fr. créon, fr. crayon, w. 

krayon usain® FEW 2, p. 1331a. 
Crépez. Surnom: dérivé de crêpe (lat. crispus ‘frisé), 

ainsi anc, fr, cresper ‘beignet, cf. 1286 «maistres 
Bauduins li Crespes» Binche, 

Crépillon. Surnom de qqn à la chevelure bouclée: 
moy. fr. crespillon ‘boucle frisée” FEW 2, p. 
1347a. C£. aussi 1604 «Jean Crespu» Dinant. 

Crepin, Crépin, cf. Crespin, -iner. 
Creppe, Crèppe. 1280 «Gerardi de Creppes» Liège, 

1544 «la relicte Henry de Creppe» Stavelot- 
Malmedy: nom d'origine: Creppe, w. crêpe, à Spa 
(prov. Liège): ou bien surnom: w. crépe ‘crèche’ 
DL. 

Cres, Crès, Crez. Pour Dauzat (p. 161), erèsterrain 
pierreux’, mais ce mot est du Cantal FEW 2, p. 
1331b; peut-être dial. fr. crer, cré ‘somme FEW 
2, pe 1352a, cf. par ex. 1623 «Jan Crebr émigré en 
Suèd 

Cresens, cf. Gressens. 
Crespeigne. Probabl. surnom: anc. fr. crespigne ‘di- 

manche qui précède le Carnaval où l'on mange 
des crêpes” FEW 2, p. 1347b. 

Crespel, cf. Crispel. 
Crespin, Crispin, Crispyn, Crepin, Crépin, w. 

nam. Crépin. 1276-77 «Baudon Crespin» 
Tournai, 1365 «Piere de Crespin manouvrier» 
Mons, 1512 «la veuve Jaspart Crispin-, 1517 
«Crespin_ Berlan», 1534 «Crepin  Flamens 
Namur, 1541 «Crespin Estievenart, Mont 
sur-Roc, 1546 «Creppin Des Preits» Cerfonta 
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prénom Crépin, du lat. Crispinus, nom de deux 
martyrs honorés dans les anciens Pays-Bas, le plus 
populaire, décapité à Soissons au 3e s. en même 
temps que son frère Crispinianus, étant devenu 
avec lui patron des cordonniers (cf. M. Amould, 
NP en Hainaut, pp. 48-49). 
Dimin: Crespinet, Crispinet, 1525 «Gérard 
Crepinew, 1530 «Jehenne Crespinew Namur, 

Cresson, 1286 «Robert Cresson» Valencienne 
nom (de marchand): fr. cresson. 

Crète, Crête. 1272 «Egidius Creste» Villers-la-Ville; 
fr. crête, surnom d'orgueilleux; ou bien fr, topon. 
crête (sommeb. 

Cretelle, Cré-. Dimin. de fr, erêre, qui peu 
sens topographique, cf. FEW 2, p. 1352 

Creten. 1275-76 «Jakemes Cretins li bouchiers», 
1316 «Sandrart Cretin» Tournai; probabl. var, de 
Chrétien. 

Creteur, Cré-, Cré-, Cretteur. 1537-40 «Simon le 
Cresteur» Frasnes:_ peut-être dérivé de l'anc. fr. 
crester*s'enorgueillir (Dauzat, p. 162), surnom? 

Crétien. 1280 «Walterus Bons Crestiens» Liège, 
1282 «Crestien fus Mahaus» Ypres, 1289 
«Crestiens de Branchon» Namur, 1295 «Jehans 
Crestiens» Mons: var. de Chrétien. 

Creton, Cré-, Creston. 1163 «Theodoricus Creton» 
Orval, 1225 «Jehan Creton» Douai, 1235 
«Henricus miles de Cretons» Orval, 1272 «Marie 
li Cretons» Dhuy: surnom: w. erèten ‘petit mor- 
ceau de lard frit DL, cf. aussi Querton. 

Crets, Krets, dimin.: Cretskens. 1325 «Gerardo 
Crets T'irlemont; surnom dérivé de moy. néerl, 

sen ‘gratter, égratigner, comp. oucst-flam. 
Hrits ‘éruption, eczéma’, cf. Krits (FD). 

Crétu. Surnom d'orgueilleux: anc. fr. eresru qui à 
une crête”. 

Creuhy, cf. Croisier. 
Creus. Probabl, w. ereñs ‘croix’, cf. Decreus, Où 

bien var, de Croes, cf. Decroes (FD). 
Creutz, cf. Kreusch, Kreutz. 
Creve, Crève, Creyf, Kreeft, 1311 «Walterus dictus 

Creefo: Malines, + 1400 «Jean de Creeft dit delle 
Grevesse» Liège (Body, p. 62); moy. nécrl. crecfi, 
creifi \écrevisse’, surnom de pêcheur d'écrevisses, 
où d'après la couleur du visage, la manière de 
marcher, ete, (FD). 

Crèvecœur, cf. Crefcœur. 
Créviaux, Crévieaux, Crè-. 1602-3 «la cense de 

Christofre de Creveau» Namur; probabl, nom 
d'ori Crevia, à Jamiolle, Falmagne, Spontin, 
etc., Crevai(s), à Seny, Nassogne. 

Crévin, Crevin, w. nam. Crèvin. NE obscur. 
Crevits, Crivits. Forme néerl. de l'anc. fr. o 

“écrevisse’, surnom ou nom d'enscigne, comp. 

inc: 

vice 
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reve et Grevisses ef. aussi Co(o)re 
Creyf, cf. Creve 
Creyns, cf. Crijns. 
Crez, cf. Cres. 

Crick, Crickx, cf. Krick(»). 
Crié, cf. Criez. 
Criel. 1396 «Jan Criele lierre, 1449 «Willem Crich» 

Molenbeck;_ probabl. forme contractée de 
Corniel, Kerniel « lat. Cornelius (FD). 

Criez, Crié. 1402 «Jehans Cries» Ladeuve, 1768 
«Jean-Simon Crie»» Ville-sur-Haine; NE obscur. 

Crijns, Crins, Cryns, Creyns, cf. Krein, Krijns, etc. 
Crikelaire, Crikeler, Criquelière (forme francisé 

avec modification de suffixe). Probabl. dérivé du 
moy. néerl,_eriekel ‘grillon': comp. les NF 
Kreckel, Krichel, etc. 

Crine. Probabl. francisation de Krijn, Krein ( 
Quirin). 

Cripiau, Nom d'origine: cf. w. nam. eripia ‘som- 
met? 

Criquelière, ef. Crikelaire, Crikele 
Criquelion, Criquilion, Krikilion, Krikillon. 1268 

«Fastres de Lamines li fis saignor Conra 
Crckcillon» Val-Benoît, 1538 «J. Criquelion» 
Lessines; surnom w. eribion‘criquet, grillon' DL, 
d'où ‘personne chétive’ (à Mons). 

Crismer [famille de maîtres-verriers émigrée de 
Bavière au 18e s., dont l'ancêtre est Jean-Georges 
Grismayer], Krismer (var, surtout autrichienne). 
Nom de dignité, dont la signification est: maire 
d'un domaine caillouteux. 

Crispel, Crespel, Crispeel, Crispeels, Chrispeels. 
1313 «Raoul Crespeb Paris, 1344 «Jehan 
Crespeb Se-Quentin; surnom: dérivé de crespe < 

t crispus ‘risé, cf. aussi Crépez. 
Crispin, Crispyn, Crispinet, cf. Crespin(et). 
Crispoux. Surnom: w. erèspon ‘erépu' DL. 
Gristel. NE all, Christel, hypocor. de Christophe ou 

de Christian, 
Cristophe. 1283 «Gherart Cristofle» Ypres, 1659 

Jean Cristophw Vielsalmi var. de Christophe. 
Crits, cf. Kits. 
Crivits, cf. Crevits. 
Croain, Croïn, Croin, Croën, Crohain, Crohin, 

Crowin, 1279-81 «Crohins Mons, 1353 
«Pierars Crohins» Chièvres, 1356-58 Jakemars 
Crohins» Ath, 1395-96 «Robiert Crohin» Mons: 
un dérivé de w. liég. eroht ‘casser (des noix, etc. 
FEW 16, p. 425a ne parait guère possible pour ce 
NF hainuyer. 
Forme fém.: Croayne. C 
Crowine» Ath. 

Croche. 1544 «la femme Johan Croche» Stavelot- 
Malmedy, 1561 «Hubert Croches» Stavelot: sur- 

s (FD). 

2 aussi 1364 «Jehane li 
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nom ane. fr. croche ‘crochet ou bien adj. moy. fr. 
croche *erochu, courbé FEW 16, p. 399a. 

Crochelet. Surnom: dimin. de fr. ero(c), cf. Croc(q). 
Crochet. 1472 «Colingnon Crochet: Laroche, 1544 

«la femme Crochet Stavelot-Malmedy, 1624 
«Jean Crochet» = 1629 «Jan Crocquetr émigré en 
Suède -> 1654 «Clas Kräke» (Appelgren, p. 109); 
surnom: fr. crochet, ef. aussi Croquet. 

Crocq. 1567 Jehan Crocq», 1605 «Jean le Crocke», 
1612 «Bernard le Crocq» Namur; probabl. sur- 
nom d'avare: fr. croc, w. cro ‘sorte de fourche re- 
courbée pour tirer à soi. 

Crocquenoy. Surnom: pic. (Mons) croguenois *pé- 
rot, baliveau de deux coupes’ FEW 21, p. 54a. 

Croctay. Surnom: w. crole té ‘erocher DL. 
Croe, Croé, Croes, Croës. 1465-66 «Henri le 

Croes» Hoves, 1752 «Louis Croes (origin. de 
Hocpertingen)» Liège: cf. Decroes, De Croës, ex- 
pliqué par le moy. néerl. eroes ‘boucle’ ou cro(e)se 
“cruche’. 

Croën, cf. Croain, Croïn, etc. 
Croënen, cf. Croon(en). 
Croes, Croës, cf. Croc 
Crohain, -in, cf. Croain. 
Croibien, w. (Namur) Crwèbyin. CE. 1296 «Macy 

qui ne croist = Macy qui ne fout» Paris: surnom 
grivois: anc. fr. croire ‘futuere' FEW 16, p. 
425b; ou bien délocutif, s'agissant de quelqu'un 
qui abuse de la formule «Je crois bien (E. Renard, 
BTD 26, 1952, p. 258). 

Croïn, Croin, cf, Croain. 
Croiseau, aux, Croissiaux, -ieaux. 1538 

«Jehan Croiscau» Ladeuzer nom d'origine: dérivé 
de fr. croix, par ex. topon. à Arquennes (prov. 
Hainaut) et Bornival (Brabant wallon). C£. aussi: 
1540 «Croiso de le Forge» Estinnes-au-Mont, hy- 
pocor. germ. en 0 (cf. M. Arnould, NP en 
Hainaut, p. 49%? 

Croiselet. Peut-être surnom dérivé en -er de l'anc. 
fr. croisel sorte de lampe à quatre becs’? 

Croisez, Croiset. 1635 «scigneur Jean Croiset (ori- 
ginaire de Paris)» Liège: surnom de qqn qui avait 
fait une croisade; ou bien anc. fr. croisé ‘robuste, 
vigoureux". 

Sier, w. nam, Crivésier, Creuhy. 1500 «Jehan Le 
Croisien, 1554 «Guillaume des Croisiers» 
Namur, 1556 «Masset Croisiem Liège, 1572 
«Jehan Creuxhis» Remicourt, 1644 Jean Croisy» 
Namur; surnom de religieux: w. credhà fr. croi- 
sier, secondairement, topon.: anc. pic. chemin 
eroisier ‘carrefour FEW 2, p. 1380a. Croisier 
semble avoir été aussi prénom, cf. 1617 «Croisyer 
Stregnart», échevin d'Ore 

Croisonnier, Croisonier, Croissonnier. Peut-être 

Cr 
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nom de métier: exploitant de cressonni 
Croissant. 1391 «Wéri de Rocour dit de Cressant», 

1444 «Jehan Mouton du Croissant Namur, 
1693 «Jean Croissanw Liège; généralement nom 
d'ense 

Croissiaux, -ieaux, cf. Croiseau, -iaux. 
Groix. 1570 «Robert de Croix» Namur, 1659 

«Laurent Jean Croix» Viclsalm, 1664 «la relicte 
Jean Coune dit la croix» Monteg 
croix, souvent nom d'origine, toponyme, ainsi 
Croix à Sovet (prov. Namur); cf. aus 
Del(a)eroix. 

Crokart, Crokaert. 1294 «Thumas Crokars» 
Namur, 1496 «Collar Crockart» Liège, 1507 
«Franchois Crocquare Namur, 1569 «Charles 

iège: probabl. dérivé péjoratif de w. croc” 

Croket, ef. Croquet. 
Crol, Crols, cf. Krol(s). 
Crom, Krom, au génitif: Crommen. 1288 «P. li 

Crommes Ypresi surnom de qqn qui est diffor- 
me, cf. néerl. krom, w. cron, crombe ‘tordu, cour- 
be’: cf. aussi Crombe. 

Crombain, Crombin. 1359-60 «Jchans de 
Crombin» Ath: dérivé en -in de Crombe; ou for- 
me francisée du NF flam. Crombeen (= jambe 
torduc). 

Crombe. Surnom: w. (Neufchâteau) crombe ‘cour- 
be, tordu” FEW 16, p. 415b, cf. aussi Crom. 

Crombé, Crombez. 1140 «Walterus Krombez» 
Lillers (départ. Pas-de-Calais); dimin. en -er ou - 
de Crombe. 

Crombin, ef. Crombain. 
Crombois. Surnom: w. (16e s.) erombois ‘bois cour- 

be’ (cf. DBR 23, 1966, p. 141). 
Cromeecke, Cromheecke, Nom d'origine: Kromme 

Eik (= chêne tordu), topon. très fréquent en pays 
flamand (FD). 

ommelin (ci-dessous). 
n, -ing, Cromlin, Crommelinc 

etc. 1133 «Walteri  Crummelin», 
«Alyxandres Crommelin» Courtra 
néerl. Ærom, surnom d'individu m: 
tordu (ED) 

Crommen, cf. Crom. 
Cromphout, Kromhout, Crompot, Crompaute 

(formes romanisées). Probabl. surnom métony 
mique de charron, de fabricant de 
jantes, de tonneaux, d’après les p 
courbes (néerl. kromhoui) utilisées; aussi nom de 
lieu, à Stcenhuize (Flandre or.) (FD). 

Cronet. NE obscur. 
Cronier. Pour Dauzat (p. 163), surnom de bracon- 

nier de poissons, d'après le rerme (de l'Ouest) cro- 

dérivé de 
déformé, 
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Croon, au génitif: Croons; Croonen, Croenen, 
Kroonen. 1643 «Pieter Croon» émigré en Suède; 
généralement nom d'enscigne: néerl. Æroon ‘cou- 
ronne’. 

Croonenberg, cf. Kroonenberg. 
Croonenborghs, cf. Kroonenburg. 
Crop, Kropp. Surnom: moy. néerl. crop(pe), qui a 

de multiples sens: nœud, gésier, goître, bourgeon, 
ampoule, etc. 

Croquesel, Croquecelle. Un surnom: fr. croque sel 
ne se comprenant pas très bien, peut-être anc. fr. 
croque oisel (qui) attrape les oiseaux’, à rappro- 
cher de Croquison, littér. croque oison (FD) 

Croquet, Croket. 1302 «Jakemon dou Croket» 
Tournai, 1426 «Jehan Croket» Soignies, 1476 
«Grigoir Crocker avoillys [= aveugle] Liège; for- 
me pic. de fr. crochet, surnom ou bien topon. fré- 
quent en Picardie, dimin. de roc ‘ressaut de ter- 
rain”. 

Croquette. Fém. de Croquet où bien w. erolète 
“chiquenaude”, aussi toponyme. 

Croquison, cf. Croquesel 
Crosjean. Var. de Gros 
Crosset. Dimin. de fr. crose ‘béquille’ FEW 16, p. 

Ada. 
Croteux, Crotteux. 

Liège; nom d'origir 
(prov. Liège). 

Crouch, Croughs, Croux, Krocgs, etc. 1382 «Joos 
de Crouch» Heule, 1481 «Reyner Crocchs» 
Genk; surnom de potier, de fabricant de cruches, 
moy. néerl. eroech‘cruche, pot à beurre’ (FD). 

Croufer, Croufier. 1544 «Leonard Crufer» Stavelot- 
Malmedy, 1691 «Alexandre Crudfers Namur; 
surnom: w. crou fiér ‘fonte de fer DL. 

Croughs, cf. Crouch. 
ivé du thème de fr. croupe (topony- 

me assez fréquent); ou bien w. cropère ‘petite fille 
chétive FEW 16, p. 417b. 

Crouquet, w. (Verviers) Crodbèr. Var, de Croquet? 
w. crouki ‘ouvrir un large sillon dans les es- 

rts” DFL, p. 434a (cf. FEW 16, p. 398a). 

cisation de moy. néerl. eroes ‘bouclé’, 
plutôt que pi 

Croute, dimir 
bien, en F 

1280 «Ludovicus de Crotoir» 
Crotteux, à Mons-lez-Liège 

Croutelle, Surnom fr. croûte, où 

Croux, cf, Crouch. 
Crowet. 1360-62 «Colars Crowès» Ath, 1616 «Jean 

Crower» Chimay; surnom: probabl. var. de w. 
(Neufchâteau) crarvèr ‘avorton, rabougri FEW 
16, p. 380a. 
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Crowin, cf. Croain. 
Croy. 1449 «Colart de Croy» Namur; probabl. nom 

d'origine: Crouy (départ. Somme). Cf. 
1335 «Bat le croye» Mons. 

Cruchot, Surnom: dérivé de fr. cruche FEW 16, p. 
413a. 

Crucifix, Surnom: fr. erncifix (ainsi: marchand de 
crucifix}; doit être très souvent un toponyme. 

Crucq, Crucke, Surnom: néerl, kruk ‘béquille ou 
bien moy. fr. eue ‘erocher FEW 16, p. 404b. 

Crugenaire, Cruquenaire. Francisation du NF all. 
Krügner fabricant (ou marchand) de eruches’. 

Crul, Crulle, 1434 «Johannes de Temploux, dit 
Crule» Liège, 1676 «les hoirs Jacques de Crul» 
Ath; surnom: moy. néerl. krul‘bouclé’ ou bien w. 
crûle ‘crible’. 

Crunelle. NF obscur. 
Crusiau, -iaux. Probabl. var. de Croiseau. 
Crusnaire, Crunaire, Crusnière, Nom d'origine: to- 

pon. w. cris nire, crus ire ‘cressonnière’. 
Cruspin. 1602-3 «Jean Cruspins Namur, 1635 «feu 

Gilles Cruspins Spontin; var. de Crispin. 
Crustin. Surnom: w. (arch.) crwstin ‘chrétien’; cf. 

aussi Creten, C(h}rétien. 
Crutzen, Krutsen. Nom d'origine: Crutsen, 

Slenaken (Limbourg holl.), etc. 
Cruysberghs, -bergs. Nom d’origine: Kruisberg, t0- 

pon. fréquent (FD). 
Cryns, cf. Crijns. 
Cubert, cf. Cobert. 
Cuche, Cuch. 1286 «Jeh. li Cuch», 1289 «Phelippe 

Cuchs Ypres: surnom: w, liég, enche ‘cochon’ (cf. 
aussi w. cucuche, avec redoublement affectif) DL 
plutôt que w. (Centre) cnche ‘branche FEW 2, p. 
1262a. CF. aussi Cusse. 

Cuchet. Dimin. en -er du précédent, cf. aussi 
Couch 

Cucu, cf. Cocu. 
Cudell, Moy, néerl, cudele, cudel, néerl. kuil ‘trou, 

fosse”, surnom où nom d'origine.— La famille se- 
rait plutôt venue d'Allemagne, cf. Jos Laporte, La 
famille Cudell en Allemagne, aux Pays-Bas et en 
Belgique, dans IdG 49, 1994, pp. 341-352. 

Cugnon. 1496 «Renart Cugnon Namur: nom 
d'origine: Cugnon (prov. Luxembourg); cf. aussi 
Cougnon. 

Cuignet. 16. 

aussi 

CA 

3 «Bauduin Cuigné» émigré en Suède: 
surnom: moy. fr. cmigner ‘coin pour fendre’ FEW 
2, p. 153la, aussi ‘gâteau en forme de coin’. 

Cuijpers, cf. Cuyper 
Cuij Cuyvers. 
Cuisenaire, -er, Quisenaire, Cuisenier, Cuisinier; 

dimin.: Cuisinet, 1365 «Mahiu Cuisenier clerc» 
Mons, 1593 «Aulbiner le cuisinier» = «Aubinet le 
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keux» Ouffet (BTD 26, p. 268); nom de profc 

sion: fr. cuisinier. Cf. aussi 1365 «Marie le 

Cuisenière veve» Mons. 
Cuisset. Surnom (d'armurier?): dérivé de fr. crise 

“haut de la jambe” mais aussi ‘pièce d'armure’ 
Cuitte. 1722 «Cuitte» Visé: probabl. anc. fr. quite, 

we. liég. crwir'‘qui a payé ce qu'il doit FEW 2, p. 
1471b. 

Cullier, Culier. NF obscurs. 
Cullus, -usse, Culus, usse. 1871 «Victoire Culisr 

Strépy-Bracquegnies, cf. également «drève des 
Cullus», topon, à Braine-le-Châteaus pour 
Carnoy (p. 284), latinisation du NF Cools [ce qui 
est douteux]; peut-être aphérèse de Hercules, cf. 
1547 «Hercules Desgaukiers» Mons, éventuelle- 
ment au génitif (cf. Culis en 1871). 

Culot. 1282 «Denis Culos» Ypres, 1350 «Hanes dis 
Culos de Dolhen» Val-Dieu, 14e s. «Libiers li cu- 
loss Hesbaye, 16e s. «Jehan Collart dict Culot 
Louette-Saint-Pierre; principalement nom d'ori- 
gine: w. culot ‘bout, coin’, fréquent en topony- 
mie, cf. Duculot; secondairement, w. culot ‘der- 
nicr-né’. 

Culpin. Var. de Colpin. 
Culquin. Probabl. var. de 1334 «Nycholao dicro 

Coclken», 1346 «Colkino», dimin. de (Ni)colas. 
altiaux, Peut-être nom d’origine: forme contractée 
de *eulotiau, dimin. de w. culot (au sens topon. 
du terme). 

Cumont. 1256 «Erars de Cumonw Orval; nom 
d'origine: Cumont, à Gosselies (prov. Hainaut), 
Roly (prov. Namur), etc. 

Cumps, cf. Kumps | 
Cunche. 1624-1665 «Cunche» Ethe: forme romani- 

sée d'all, Kunez, Kunsch, hypocor. de Konrad (cf. 
P. Mathieu, BTD 61, pp. 62-63). 

Cunibert. 1544 «Cunibert Henry Agnis» Stavelot- 
Malmedy anthrop. germ. euni-behrt, 

Cunin, 1727 «Linat Cunaine = 1729 «Léonard 
Cunim» Louette-Saint-Pierre; dérivé en -in de 
l'anthrop. germ. Cuno. 

Cupers, Cuppers, cf. Kuiper(s). 
Cupis.Var. de Copis, mis pour *Copus, aphérèse de 

Jacobu 
Cuppens, cf. Copper 
Curez. Nom de dignité ou surnom ironique: Fr. cu- 

ré 
Curnel. 1544 «Jaspar Curnelle», «Johan Curnelle» 

Sravelot-Malmedy var. de Cornel < Cornelius? 
Curnis. NF obscur. 
Curon. Var. de Coron? 
Curtin, ef, Courtin. 
Curtius. 1592 «Johan Curtius», 1600 «maitre Jean 

Curtius» Liège; latinisation du NE néerl. De 

€ 
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Corte. 

Curez, cf. Kurtz. 
Curvers, cf. Corvers. 
Cusse. Probabl. var. de Cuche. 
Custers, cf. Kuster(s). 
Custine, -inne. 1472 «Colart de Custinne» Virton; 

nom d'origine: Custinne (prov. Namur). 
Cuvelier, Cuvellier, -iez, Cuvilliez, Coveliers (for- 

me néerl.). Nom de profession: fr. cuvelier (ton- 
nelier). 

Cuyck, Kuyck, au génitif: Cuycks, Kuyks, Cuyx. 
Nom de métier: moy. néerl. ue, synon. de co- 
kelaere ‘jongleur’, cf. Cokelaere (FD). 

Cuyckens, cf. Kuyken(s). 
Cuylaerts, cf. Col(l)-, Col(laerts. 
Cuyle, Cuylle, Cuyls, cf. Cool(s). 
Cuypers, Cuïpers, cf. Kuiper(s). 
Cuyt, cf. Kuit, Kuyt. 
Cuyvers, Cuijvers, Kuyvers. 1587 «Françoi 

Cuyvere» Malines-Anvers; nom de profession: 
moy. néerl. cwper, bas-all. Küver ‘tonnelier, cuve- 
lier’, cf. Kuiper(s) (FD). 

Cuyx, cf. Cuyck(s) 
Cybers, Cypers. Serait une var. de Sebrechrs (FD). 
Cyprès, -es. Surnom: fr. cyprès (arbre de cimetière), 

i Ciparisse (forme savante). 
riaque. Prénom d’origine grecque, nom de plu- 
sieurs saints. 
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Daas, cf. Daes. 

Dabe. Peut-être nom d'origine: Aubel, w. be (prov. 
Liège). 

Dabée, Dabeye. Nom d'origine: Abée(-Scry), w. 
äbèye (prov. Liège). 

Dabin. sd. «commemoratio magistri Philippi 
Dabin Obit. Huy; nom d'origine: Aubin, w. 
äbé, dbin, à Neufchâteau-lez-Visé (prov. Liège). 

Dablon, w. nam. Déblen. Nom d'origine: Ablon 
(départ. Calvados et Val-de-Marne) ou bien var. 
dénasalisée de Damblon. 

Dabois. Forme w. liég, de Daubois (= d'Au Bois) 
plutôt que var. de Dambois. 

Dabolin. Nom d'origine: Abolens (prov. Liège). 
Dabompré, -ez. 1748 «Jacque  Dabonprez» 

Nandrin; nom d'origir Abopré w. ds abom- 
prés, à Stoumont (prov. 

Dabsalmont, D'Absalmon, Ne peut pas être un 
dérivé de Absalon, sinon éventuellement par l'in- 

e d'un topon. composé avec -mont 
{non connu); probabl. nom d'origine [à pr 
termé 

iser]. 
Dacgnies. Nom d'origine: Hacquegnies (prov. 

Hainaut. 
Dache. 1444 «Colcignon Dache» Namur, 1557 

«Denise Dache»s Namur; nom d'origine: Arche, 
w. ache à Maillen (prov. Namur) où 
(Grand-)Axhe, w. gran-ahe, grant-ache (prov 
Liège) plutôt que surnom: pie. dache ‘dou’. 
Comp. le suivant. 

Dachelet, Dachlet, 1602-3 «Jean Dachelevr Namur: 
var, graphique (sans le x4 marquant l'aspiration) 
de Daxhelet, Daxchelet (= NL Axhelet, à Wanze). 

Dachet. 1647 «Gilles Dache Namur: nom d'origi- 
ne: Achet (prov. Namur) plutôt que surnom: pic. 
dachet “petit clou 

Dacheville, Darcheville, Dasseville, 1325 «Mikiel 
Dascviller Tournais nom d'origine: Acheville 
(départ. Pas-de 

Dach Dai 
Achicourt (départ. Pas-d 

Dachlet, cf. Dachelet. 
Dachouffe. Nom d'origine: Achouf 

(prov. Luxembourg). 
Dachy. Nom d'origine: 

Namur). 
Dacier. Nom de 

Nom d'origine: 
ais) (FD), 

Wibrin 

Achy, à Oùizy (prov. 

métier: anc. fr. dacier ‘percepteur 
de l'octroi FEW 3, p. 20a. 

Dacis. Nom d'origine: Acy 
Ardennes, Oise). 

Daco, Dacô, Dacos, w. (Bastogne) Däcé. 1521 
«Martin Daco», 1602-3 «Thiery Dacos» Namur, 
1630 «Jacqe Daco (de Virelles)» émigré en Suède: 
nom d'origine: Acoz (prov. Hainaut). 

Dacosse, Nom d'origine: Acosse (prov. Liège). 

(départ. Aisne, 

DAGO 

Dacremont. Nom d'origine: Acremont, à Jehonville 
(prov. Luxembourg). 

Dacus. Peut-être nom d'origine: Acul, w. der, à 
Tiller (prov. Luxembourg), mais l'on n’attendrait 
pas de = final; ou bien var, de Dacos? 

Dadoumont, cf. Dandumont. 
Dadseux, Daudeseux. 1451 «Gile Dadsurs Stavelot, 

1524 «Collar Dadeseux» Stavelot-Malmedy, 
1551 «Johan de Banneu fils Lauren Dadseur» La 
Gleire; nom d'origine: w. liég. d'd-d'zeû(r) w. 
nam. d'é-d'zeñ “d'au-dessus, ca. Adseux, à 
Louveigné (prov. Liège). 

Dael, Dacle, au génitif Da 
forme courte de Van den Dale; ef. aussi Dal. 

Dacleman,  Daelman, Daleman, au génitif: 
Daclemans, Daclmans, Dalmans. Dér. en -man 
de Van (den) Dale (= de la vallée). 

Dam, au génitif: Daems, Dams; Daemen, Damen. 
1271 cinn Ypress avec aphérèse, 
k er. de Adam. 

Daen, Daene, au génitif: Daenen, Daenens. 1292 

«Wolfard Dain» Hulst; formes néerl. de Daniel 

ou de Jordanus (avec aphérèse) 

Daeninek, -inch, au F Daeninckx, Dér. 
du prénom biblique Daniel. 

Dacrden, Var. néerl. de Dardenne; ou bien NF sud- 
limbourgeois: aphérèse de Medardus. 

Daes, Daas. Surnom: moy. néerl. dues, dase ‘on’; 
comp. Tahon. 

Daffe, w. nam. Défe. Cf. 1625 «Gerlache Dauffe: 

1663 «Jacques Dauffe» Spontin; nom d'origin 
Ave(-et-Auffe), w. ve (prov. Namur) où Da 

w. dauve (prov. Namur): cf. aussi Dave. 

Nom d'origine: 

D'Affnay, d'Affnay. Nom d'origine 
dfné, à Neufchâteau-lez-Visé (prov. L 

Dagneau, -eaux, Dagnaux, Dagniau, -iaux. 1295 
«Dagnials Hi Candillonss Mons, 1621 «Hector 

neau (de Sapogne, près de Sedan)» émigré e 
Suède, 1678 «Henri Dagneauxr, 1679 
«Alexandre Dagneau» Namur: var, de Daniaux. 

Dagnelie, ies, -y. Une latinisation (au génitif) de 
Daniel n’est guère probable, puisque l'on atten- 
drait Danielis; nom d'origine: probabl. Agnelée, 
1272 «Allingncis», à Pervez (Brabant wallon), 
bien que le NE soit hainuyer. À rapprocher de 

n ë 1302 «Jakemin Daghenicl» Tourna 
Dagneux, Daigneux. Nom d'origin 

ägn gneñ, égneñ (prov. Liège). 
Dagnicourt. Nom d'origir 

Aisne et Somme). 
Dagniesse, sans doute aussi Dagni 

d'Agn 
Dagonneau. Surnom: “dagonnean (non attesté) 

dague’, à rapprocher de l'anc. fr. dagonner 

Ayeneux, w. 

Agnicourt_ (départ. 

s. Probabl. (fils) 
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“frapper d’une dague’ ou de (Clairvaux) dagonne 
“mauvaise vache’, (Orléanais) dagornean ‘qui à 
une corne de moins’ FEW 3, pp. 1b 

Dagrain, Dagrin. Probabl. nom d'origine [à préci- 
ser]. 

Dahiez, cf. Day 
Dahin, 1516 «Gilles d'Ahin le Clercq» = «Gilles de 

Solonne» Purnode; nom d'origine: Ahin, à Ben- 
Ahin (prov. Liège). 

Dahlem, Dahlen. Nom d'origir 
Liège), etc. 

Dahm, au génitif Dahmen. Var, all. 
Daemen. 

Dahout, Var, de Daou(s)e. Cf aussi 1636 «feu 
Henry Brisfer alias dahoux» à Spontin [où existe 
un petit ruisseau appelé le “Ri d'Aout”]. 

Dahy. Nom d'origine: Ay (départ. Marne, Moselle) 
où var, de Dailly? 

Daiche. Nom d'origine: Ai 
Daigmont. Mis pour d’ 

d'Egmont. 
Daigneux, cf. Dagneux. 
Daille, Peut-être surnom: mo 

3, p. 2b: ou bien var. de Day 
Dailly. 1538 «Bastin de Dailhy bourgoismaitre de 

Couvin» Couvin; nom d'origine: Dailly (prov. 
Namur), mais aussi plusieurs Ailly en France 
(départ. Somme, Meuse, etc.). 

Daine, Daisne. 1279-80 «Jchans Dainne» Tournai, 
1595 «Gérard Daisne» Fronville, 1748 «Pierre 

Daine» Nandrin; nom d'origine: Aisne, à Heyd 
(prov. Luxembourg), à Hérinnes (prov. Hainaut) 
où nom de la rivière.— Apparemment surnom 
(fr. daine, femelle du daim?) dans 1277 «Michius 
li Daine» Ypres. 

Dainef, Daineffe, Nom d'origine: Aineffe (prov. 
Liège). 

Daingis, w. Dindjis! Nom d'origine: Engis, w. sndji 
(prov. Liège). 

Dainin, Var. de Dhainin, D(e)hennin. 
Dainville. Nom d'origine: plusieurs Dainville 

(départ. Pas-de-Calais, Meuse, etc.). 
Dairet. Nom d'origine: Herhet, w. èrè, à Houyet 

« Namur)? 
: Daine. 

somont. Nom d'origine: Aisomont, à Wanne 
(prov. Liège). 

aisy, Nom d'origine: Aizy ( 
Daive. Nom d'origine: Eve, 

Namur). 

Daivier, Daivière. Nom d'origine: Aywiers, à 
Maransart (Braban 

Dalhem (prov. 

de Daem, 

he (prov. Namur). 
gmont, (fils) càd. 

dail' faux FEW 

art. Aisne), 

à Évelette (prov. 

ywaille (prov. Liège). 
. 1579 «Jean Daix» Namur, 1593 «Gerard 
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Julliers dit d'Aix» Dinant, 1604 «Henri Daixe» 
Namur: nom d'origine: Aix-la-Chapelle 
(Allemagne), éventuellement d'Aye (près de 
Marche), 1330 «Aix en Famenne» (6f. Cluensius, 
p. 29). 

Dal, Dalle, Nom d'origine: néerl. dal ‘vallé 
sieurs toponymes, aussi en Wallonie. 

Dalcette. Nom d'origine: Alzette, hydron, dans le 
irand-Duché de Luxembourg et en France, 
q. Pour Carnoy, soir de l'anthrop. germ. Alco < 

Alcuin, soit nom d'origine: Alken (prov. 
Limbourg)? 

Dalebroux. Nom d'origine: Allicbroux, à Dongel- 
berg (Brabant wallon). 
leiden, -enne. Nom d'origine: Daleiden, près de 
Bitburg (Rhénanie). 

Dalem, -emme, -hem, -hen. Var, de Dahlem. 
Daleman(s), cf. Dacleman(s 
Dalez, Dallet, Dallez. NE 
Dalier, Probabl. nom d'origine: Allier, nom d'un 

artement er de diverses localités. 
Dalimier (NF venu de France). Pour Dauzat (p. 

170), altération de delimier, artisan qui délimait 
(usait par frottement de la lime); mais ce nom 
n'est pas attesté FEW 5 p. 339a. 

Dalken, Dallken. 1591 «Guilheaume Dalken (origi- 
naire d'Oreye)» Liège, 1616 «Jeanne Dalkenne» 
Namur; nom d'origine: Alken (prov. Limbourg). 

Dalle, cf. Dal. 
Dallemagne, Dalmagne. 1422 «Henry Dal- 

lemaigne» Mons, 1699 «Laurent Dallemaigne» 
Fosses-la-Ville; originaire d'Allemagne [à Liège, 
l'ancêtre était un messager pour l'Allemagne]. 

Dallet, -ez, cf. Dalez, 
Dalleur. 1381 «Herman Dalleur: Liège; nom d'ori- 

gine: Alleur (prov. Liège). 
Dallon, Dallons. Nom d'origine: Dallon (départ. 

Aisne). 
Dalne, Daulne. 1503 «la maison de Jan Dalne» 

Donstiennes, 17e s. «Dalne» Cerfontaine; nom 
d'origine: Aulne, à Gozée (prov. Hainaut), etc. 

Dalose, -oze (NF savoyard et jurassien). 1452 
«fière Jake Daloow Liège: Dalloz est d'origine 
topon., équivalent de Dalle, avec -z d'abord gra- 
phique (cf. Dauzat, p. 171). — Dans 1241-42 
«Waltero Daloss Tournai et 1443 «frère Je 
Daloeste» Liège, il est probabl. question de 
d'Alost. 

Damain, cf. Damien. 
Damam, Daman. 1440 «Clouze Daman» Liège, 

1635 Just Damanv Namur: var. de Damman? 
Damane. 1415 «Nicolle Damane» Dinant: peut- 

être dame Anne, cf. Damanet (ci-dessous); où 
bien var. de Damman, cf. 1545. «Bauldo 

; plu- 
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Dammant = 1554 «la veuve Bauldo Damanne» 
Namur. Cf. également, toujours à Dinant: 1617 
«Jean d'Aumane, de Buissonvilles. 

Damanet. 1616 «Jan  Damanew, «Charles 
Damaneo Chimay, 1701 «Simon Damanet 
Purnode; surnom: Dame Agnès, w. Ænè, cf. 1593 
«Andrieu d'Ameagnes»” = 1606 «André 
Dameagnes» = 1622 «Andrieu Damagnes» 
Dinant où bien w. nam. damanèr ‘petit doigt 
(dans formulette des doigts), cf. aussi Demaner. 

Damar, -ard, -art. 1513 «Damart de Sorlees», 1618 
«Jean Damart Namur, 1637 «Cathearinne 
Damarw Nandrin; nom d'origine: Damar (St- 
Médard), à Dinant (prov. Namur), etc. 

Damas. Nom d'origine: Amas, à Ocquier (prov. 
Liège); où bien prénom: lat, Dalmatius. 

Damave. Peut-être Dame Ave (= Eve). Comp. 1598 
«Hubert Damerose, cordonnier» Dinant, ainsi 
que Damide, etc. 

Damay. 1450 «Clouze Damay [+ Clouze Daman?}» 
Liège, 1606 «Mengold Damay» Namur; nom 
d'origine: Amay (prov. Liège). 

Dambermont,  -iermont. Nom 
Lambermont (prov. Liège), avec déglutina 
Li cf, aussi Dembiermont. 

Damblon, Danblon. Nom d'origine: Néblon, w. 
(n-éblon, à Ouffet (prov. Liège}: cf. aussi 
Demblon, Dimblon. 

Dambly. 1629 «Gilles Dambly» N 

d'origine: 
ion du 

amur; nom d’ori- 
gine: Ambly (prov. Namur). 

Dambois. Nom d'origine: comme le NF est bien 
représenté à Liège, sans doute topon. local (rue) 
En-Bois [à noter que Amboy, à Scrinchamps 
(prov. Namur), ne semble pas exister]. Cf. aussi 
Dabois. 

Dambour, -bourg, Nom d'origin 
Liège) 

Dambrain. Var. de Dambrun? 
Dambre. 1664 «Mathieu Dambre» Warneton; nom 

d'origine: probabl. Hambres, topon. à Elnes 

Embourg (prov. 

(départ. Pas-de-Calais). 
Dambremé, Damprimé. Peut-être nom d'origine: 

Dampremy, w. dérmè, près de Charleroi (FD); 
ou bien var. de Daubremé. 

Dambremont. 1767 des avocats Dambremont.. 
Matagne-la-Grande; var. avec métathèse, de 
Dambermont. 

Dambroise. 1771 «P. J. Dambroise» Matagne-la- 
Petite; ellipse de (fils) d'Ambrois 

Dambrun. Surnom composé de Dam- < lat. domi- 
nus et de brun cf. aussi Dombrun et Dambrain. 

Dame. Fr. dame (matronyme); où bien var. de 
Daem. 

Damée. Nom d'origine: Amée, à Jambes (prov. 
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Namur). 
Damen, cf. Dacmen. 
Damery, Damry. Nom d'origine: Amry, w. à ri 

à Heure-le-Romain (prov. Liège)? Ou bien pré- 
nom fém.: cf. 1252 «sa mère dame Damerie» 
Orval. 

Damhaut. 1367 «Johans li damheaus» Liège, 1381 
«Henrico dieto Damheal de Flemacle» Val-Dieu, 
1459 «Johan le Damheaul», 1564 «Henry le 
Damhea Stavelot; surnom: anc. liég. damheau 
“damoiseau': cf. aussi Damoiseau(x). 

Damiaans, Damiaens. Forme néerl. du prénom 
Damien, lat. Damianus. 

Damide, Damit. 1444 «Damide le Mère sa femme» 
Namur, 1454 «Johan Damyde le Vieul de 
Fraiturs Stavelot, 1472 «Jehan Damyde» 
Laroche, 1582 «Damide fille de Thomas C 
Liège, 1602-3 «la cense de Philippe Damide» 
Namur; nom composé: dame Ide, matronyme 
(comp. Damoutte). 

Damien, Damain, Damin (formes w.). 1289 
<Jehans  Damiens» Namur, 1333 «Hanin 
Damiens» Mons, 1379 «Johans Damain cangier» 

, 1426 «maistre Jehan Damiens» Soignies, 
«Damen  Giclharw Fronville, 1572 

on» 

1553 
«Damien le charboni» Namur, 1635-36 «Henri 
Damin», 1637 «Agnèsse reliet Nicolas Damains 
Nandrin nom de bapr. Damien, popularisé par 
saint Damien, martyrisé avec son frère Côme 
sous Dioclétien. 

Damiens. Nom Amiens 

Somme). 
Damilot, Peut-être surnom: anc, fr. damelor ‘jeune 

homme 
Daminet, Dimin, en -er de Damin, cf. Damien. 
Damis. NE néerl., dérivé de Daem (= Adam). 

Damit, cf. Damide. 
Damman, au génitif Dammans. Nom de fonction: 

néerl. de amman, fr. l'aman ‘lieutenant civil’; cf. 

d'origine: (départ. 

aussi Daman(t) et Damane. 
Damme. Nom d'origine: Damme (Flandre oc 
Damoisaux, -eau, -eaux, w. nam. Damwèsau, 

Damoisiaux, Damuseau, -seaux, Damseau, 
eaux, Damzaux, Damzo, Demseaux. 1265 «li 
Damiscaus» Namur, 1e s. «Ameles li damois 
de Wellerues» = «Amelot le fil damoseaus» 
Hesbaye, 1506 «Lambert Damseau» Namur, 
1595 «Hubert Damoiseau», 1599 «Martin 

Damoiseau» Dinant, 1602-3 «Gérard Damiseau» 

Namur, 17e s. «Mathy Damoiseau» Dorinne; 

surnom: moy. fr. damoiean, gentilhomme non 
encore reçu comme chevalier FEW 3, p. 135a: cf. 
aussi Damhaut. 

Damour. 1431 «Piron Damour: Ans, 1549 «Gillet 
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Damour» Liège: surnom: (homme) d'amour 
‘amoureux (Dauzat, p. 172), éventuellement 
nom d'enfant trouvé (MP)? — Noter aussi 
1506 «Henry Lambechon de Dieu damour bres 
seur Liège. 

Damoutte. 
Damid 

Damprimé, cf. Dambremé. 
Damry, cf. Damery. 
Dams, cf. Daems. 
Damseau, -eaux, Demseaux, cf. Damoiseau. 
Damsin, -aint. Nom d'origine: Ampsin, w. am in 

(prov. Liège). 
Damster, Probabl. moy. néerl. demsater ‘habitant 

près d'une digue” (FD) [le mot Pamster n'étant 
pas mentionné avant Bouflon est à exclure]. 

Damus. Peut-être surnom délocutif: lat. damus 
“nous) donnons’. 

Damuseau, -seaux, 
Damoiseau. 

Danau, -aux, cf. Daniel, De 
Danblon, cf. Damblon. 
Dancart, Danckaert,  Dankaert, au génitif: 

Danckaerts, Danckers. 1266 «Nicolaus filius 
Tancardi» = 1276 «Nicolaus Dancart Zandvliet, 
1288 «Henris Dankart» Ypres, 1365 «Dankart 
gourmet Mons, 1553 «Cornélis Danckart» 
Namur; anthrop. germ. thank-hard (FD). 

Dance. Var. de Dans? 
Danckaert(s), Danckers, cf. Dancart. 
Danco, -ot. 1551 «Jehan Dancom», 1573 «Jeanne 

Danco» Namur, 1626 «jean Dancoz», 1649 
«Gérard d'Enkow Huy: hypocor. de l'anthrop. 
germ. Danckaert? 

Dandi 
chette, grelot 

Dandois, -oit, -0y 
Dandoy», 

Matronyme: dame Ode; comp. 

Damzaux,  Damzo, cf. 

au. 

. Probabl. surnom: ane. fr, dandin, f, *clo- 
W 3, p. lb. 
w. nam. Dandiwè. 151 «Piero 

ermain Dandoy» Namur; 
à Wicrde (prov. Namur) 
4 d'Andrifosse» Malmedy; 

nom d'origine: Ando 
Dandrifosse. 1573 «1 

nom d'origine: Andrifosse, w. 0 l'édrifose, à 
Roberwille (prov. Liège) (cf. JH, Mmalnédiens, 
p. 40). 

Dandrimont,_ d'Andrimont. Nom d'origine: 
Andrimont (prov. Liège). 

Dandumont,  Dadoumont. 1695 «Dan 

Dandumone Namur: nom d'origin 
Andoumont, w. (à-n-Jandoimont, à Goms 
Andoumont (prov. Liège). 

Daneau, cf. Daniel, Dancau, ete. 
Daneels, cf. Daniels. 
Danen, cf. Daenen. 
Danet. 1275-76 «Hues Danes d'An 

1365 «Jehan le Danet des corb 
sw Tournai, 

rs» Mons; 
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dimin. de (Jour)dan ou de Dan(icl)? 
Dangier, Danger. Surnom: anc. fr. dangier 

“manque, privation’ (comp, w. dou, aivè dandji 
“avoir besoin) FEW 3, p. 128b. 

Dangis, cf. Dengis. 
Danglée. Nom d'origine: topon. Anglée (coin), 

ainsi Les Anglées à Court-St-Étienne (Brabant 
wallon). 

Dangleterre. Originaire d'Angleterre 
Dangleur. 1429 «Loren Dangleu 

d'origine: Angleur (prov. Liège). 
Dangoisse, cf. Dangoxhe. 
Dangotte. Probabl. ellip 

de Angot < germ. 
Dangoxhe, Dangoisse (forme francisée). 1587 

«Robert Dangoisse» Namur; nom d'origine: 
Angoxhe, à Rotheux-Rimière (prov. Liège 

Dangre. Nom d'origine: Angre (prov. Hainaut). 
Dangreau, -iau, -iaux. Nom d'origine: Angreau 

(prov. Hainaut). 
Dangremont, Dengremont. Probabl. var. de 

Dacremont ou de Daigremont. 
Danguy. Probabl. dam < lat. dominns + Guy (= 

gneur Guy). 
Danhaive. 1449 «Gilechon Danheve», 1530 

«Marguerite Danhaive», 1564 «Jehan Danhayve: 
Namur; nom d'origine: Enhaive, à Jambes (prov. 
Namur). 

Danheux, Danhieu, Danhieux. Peut-être formes 
néerl. de Daneau (FD) 

Danhier, -iez. 1286 «Colins Danhiers» Binche; nom 
d'origine: Anhiers (départ. Nord). 

Daniel. 
Daneau, Danau, -aux, Daniaux, -i 

Dannau, -eau, “eaux, -iau (formes vocali 
Danneel, au génitif: Daniels, -iël 

Daneels, Dannecls. 1279-80 «Daneau li cordere 
d'oles Tournai, 1288-89 «Cholars Tieste 
Danauls» Mons, 1295 «Daniaus li Candillonsr 
Mons, 1363-64 iGilles Daniauls», «Maingne 
Dannaus» Ath, 1365 «Jehan Danauls vieswarier: 
Mons, 1437 «Johan Dancab Liège, 1444 
«Leurens Daneau», 1449 «Daneal barbier de l'ab- 
bis Namur, 1521 «Dancau Clemodea» Namur, 
1595 «Nicolas Danneau» Dinant, 1626 «Henri 
Daniels émigré en Suède, 1676 «Matthieu 
Danneaur Ath, 1690 «Jacques Danau» Namur; 

Stavelot; nom 

de (fils) d'Angotte, fém. 
aut? 

es); 
formes n 

prénom Daniel, forme ane. Daneau, etc., du nom 
d'un des quatre grands prophètes de l'Ancien 
Testament (également nom de plusieurs saints). 

aussi Dagneau(x), Dagniau(x). 
Danis, isse, 1597-98 «françois Danis» Nivelles, 

1623 «Jan Daniss Chimay; aphérèse de Jordanus. 
Danjou. Originaire de l'Anjou. 
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Danlée, -ie, Danlois, -oy, w. nam. Danlwè. Nom 

d'origine: Anloy, w. al (prov. Luxembourg). 
Danlier. Nom d'origine: Anlier  (prov. 

Luxembourg). 
4, eaux, -iau, cf, Daniel, Dancau. 

Daniels. 

Dannemark. Originaire du Danemark. 
Dannevoye, Danvoie, -oye. 1550. «Pierchon 

Dannevoie» Namur, 1616 «Hector Danvoye» 
Chimay; nom d'origine: Annevoie (prov. 

Dannoi, cf, Danois. 
Dannoset, -osset. Préposition 4e + Hannoset, déri- 

vé de (Je)han. 
Danois, Dannoi. 1356-58 «Jehan li Danois» Ath: 

ethnique: fr. danois, CF. aussi Dannemark. 
Danon. Dérivé du thème de Daniel? 
Dans, D'Ans, Danse, Danze. Nom d'origine: Ans 

(prov. Liège 
Dansard, -art. 1384 «Gilles Dansart escuiers» Orval; 

nom d'origine: Ansart, à Tintigny (prov. 
Luxembourg). 
seray. Surnom: moy. fr. danse) 
FEW 15/11, p. 62a, avec sufl. w. liég. - 

Danthine, es, Danthinne, Danthisnes, Dantine, 
es, Dantinne, -es. sd. «commemoratio Petri 
Dantynne» Obit. Huy, 1748 «Gille Danthinne» 
Nandrin nom d'origine: Anthisnes (prov. Liège). 

Dantoin, Dantoing, Nom d'origine: Antoing (prov. 
Hainaut). 

Danvin. Nom d'origine: Anvin (départ. Pas-de- 
Calais) où Anvaing (prov. Hainaud. 

Danvoie, -oye, cf. Dannevoye. 
Danzain, Danzin, Nom d'origine 

Nord). 
Danze, cf. Dans(e). 
Daoust, w. nam, Dawous! d'Aoust, D'Aoust, 

D'Aoûst, Daout, Daoût, D'Aout, D'Août, w. 
nam, Dawous! 1365 «Jehan Daoust caudrelier 
des fèves Mons, 1689 «Philippe Daouse» 
Namur; surnom (d'ouvrier saisonnier?): du mois 
d'août, cf. aussi Dahout et Aou(s)r. 

Daparé. NE obscur. 
Dapfontaine, D'Arbrefontaine, d'Arbrefontaine. 

1656 «Anne Darbrefontaine» Malempré: nom 
d'origine: Arbrefontaine, w. (èn-héfontène (prov. 
Luxembourg). 

Daphné, Daphne. Dans la mythologie grecque, 
nom d'une nymphe chasseresse aimée d'Apollont 
le prénom paraît pourtant récent. 

Dapremée, -ez, Dappremée. Var, de Daubrem 
Dapsens, Dapsence. NF obscur 

me, prénom germ. fém. Absendis (FD)? 
Darago. Originaire d'Aragon, NF importé Cf. 

au ‘danseur 

Anzin (départ. 

peut-Ë € matrony- 
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cependant 1302 «W 
1363-64 «Pié 
(CH/PatRom). 

Daras, -asse, Darat, cf. Darras. 
D'Arbrefontaine, d’A-, ef. Dapfontaine. 
Darchambeau, D'Arch-, d'Arch-, Préposition de + 

Archambaud < anthrop. germ. ercan -bald. 
Darche. 1566 «Colliner Darche» Cerfontaine, 1616 

«Martin Darche» Chimay: nom d'origine: Arche, 
à Maillen (prov. Namur), ef. aussi Dache. 

Darchennes. Nom d'origine: Archennes (Brabant 
wallon). 

Darcheville, ef. Dacheville. 
Darchicourt, ef. Dachicourt. 
Darchis, Darcis. 1709 «Nicolas Donneau Darcisr 

Liège; nom d’origine: Archis, w. drei, à Milmort 
(prov. Liège). 

Darcourt, D'Arcourt 
(départ. Eure). 

Dardar, art, Anthrop. germ, dard-hard ou bien sur- 
nom: fr, dare-dare ‘en toute hâte’ [Dardar était le 
nom d’une cloche à Saint-Paul, à Liège]. 

Darden, D'Ardenne, Dardenne, w. nam. Dârdène. 
1365 «Jehan Dardenne des Rèvres» Mons, 1449 

ri Dardenne» Namur, 1524 «Johan Darden» 
Stavelot-Malmedy, 1589 «Jenne fille de feu 
Dardenne le Cuveliers Liège; originaire de 
l'Ardenne. 

Dardinne. 1544 «Pirot_ Dardinne», 
Dardinne» Stavelot-Malmedy: var. de Dardenne, 
correspondant à une forme orale drdine = 
Ardenne (ainsi à Bende). 

Darge. Var. de Darch 
D'Argembeau. Var. de Darchambe 
Dargent, d'Argent. 1641 «Godefroid Dargent 

Namur, 1742 «Germain Dargenb, Couvin; sur- 
nom: fr. (homme) d'argent. 

Dargenton, Nom d'origine: Argenton [doublet 
savant de Harton] à Lonvée (prov. Namur) et 
nom de plusieurs localités de Franc 

Darigny. Probabl, nom d'origine [à préciser 
Darimont. 1444 «Mychiel 

nom d’origine: Arimont, à Bé 
Darleux. Nom d'origine: Arleux (départ. Nord et 

Pas-de-Calais). 
Darmoise, Darnoise. Nom d'origine: Les Armoises 

(départ. Ardennes). 
Darmond, -ont, 1422 «Collart Darmont Châtelet, 

1444 «Jehan Darremon le vie. Namur, 1501 
«Jamart Darmonts Namur: nom d'origine: pro- 
babl. Darmont (départ. Meuse) 

Daron. 1460 «Lambert Daron» Liège: surnom: anc. 
fr. daron ‘maître de la maison’. 

Darquenne, -es. Nom d'origine: Arquennes (prov. 

rs d'Aragonne» Tournai, 
s d'Arragonne, de Sirau» Ath 

Nom d'origine: Harcourt 

«Thoma 
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Hainaut). 
d'Arras, Darras, Daras, -a Darat. 1302 

mmelos Darras fille Watier le Maceclier» 
1395-96 «li veve Jehan Darass Mons, 

1541 «Martin Darras Namur; nom d'origine: 
Arras (départ. Pas-de-Calais). 

Darscotte, Nom d'origine: Aarschot (Brabant 
flam.); cf. aussi Dascotte 

Dart. 1562 «Marguerite Dart Nivelles: surnom: fr. 
dard [la famille porte deux dards dans ses armes]. 

Darte, Darthe. Nom d'origine: Artres (départ. 
Nord)? 

Dartet, Darthet. 1445 «Jehan Darthez Meux, 
1505 «Michotte Dartey» Namur; nom d'origine: 
Archey, à Rhisnes (prov. Namur). 

Dartevelde, Dartevelle. 1503 «le cortil Gérard 
Darthevelle»  Donstiennes: d'origine: 
Ertvelde (Flandre or.).— Bibliogr: Ém. Dony, 
Les Dartevelle de Wallonie, dans VW 4, 1923-24, 
pp. 5-12. 

Dartienne. 1470 «Arnould Dartine» Huy: nom 
d'origine: Retinne, w. à r'ième (prov. Liège). 

nom 

Dartois, d'Artois, D’A-, Dartoit, -oy, Darthois, w. 
nam. Därtwès. 1280-81 «Robins de Lille on dist 

d'Artois» Tournai, 1326-30 «Jchans Dartois» 
1616 Mons, 1417 «Jehan d'Artois Ath, 

«Guillame Darthois» Chimay, 1619 
Dartois», 1671 «Jean Dartoy» Namur: origi 
d'Artois (région du nord de la F 

Darvaux. Nom d'origine: Reveaut 
(prov. Hainaut)? 

d'Arville, Darville, w. nam. Därvile. 1509 Rolland 
Darville», 1664 «Hubert Darvib Namur; nom 
d'origine: Arville (prov. Luxembourg) ou Arville, 
à Faulx-les-Tombes (prov. Namur). 

Surnom: néerl, das ‘blaireau’: cf. Da 
Dascotte. Var. de Darscotre (par simp 

consonantique). 
Dasnois, Dasnoy, Dassenoy. 1541 «Jehan Dasnoye 

maire» Florenville, 1575 «Henry Dasnoysr 
Duché Luxembourg: nom d'origine: Assenois, 

lement à Hompré, Jehonville, Offagne (prov. 
Luxembourg). 

asoul, Dassoul. 1289 «Jchans Dassoub, 1501 
«Helluye de Dassoub Namur; nom d'origine: 
Daussoulx, 1384 «Dasoul (prov. Namur); où 
bien originaire de Daussois, 1558 «Dassoul. 
(prov. Namur). 

d'Aspremont,  Daspremont. Nom d'origine: 
A(9premont, fréquent dans lt toponymie fran- 
aise, ainsi Apremont (départ. Ardennes, Ain, 
Oise, Meuse, ete.), Aspremont (départ. Hautes- 
Alpes, Alpes-Maritimes). 

Dassargues. Probabl. var. de  Daus 

ation 

rgues, nom 
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d'origine: Aussargues (départ. Hérault). 
1566 «Jacques Dasse» Cerfontaine; nom 

d'origine: Asse, à Julémont (prov. Liège): ou bien 
var, de Dache ou, avec assimilation, de: 1580 
«Guillaume Dasper Dorinne. 

Dassenoy, cf. Dasnois. 
Dassesse. 1562 «Marguerite Dassesse» Namur; nom 

d'origine: Assesse (prov. Namur). 
Dasset. 1591 «Martin Dassey» Namur; probabl. 

nom d'origine [à préciser]. 
Dasseville, cf. Dacheville. 
Dassi, Dassis, Dassy. 1580 «Jehan Dassy», 1636 

«Marguerite Das Namur; nom d’origine: cf. 
«douve d'Assy», topon. à Monceau-en-Ardenne 
(prov. Namun. 

Dassonville, Dassonleville, Dassonneville. 1286 
«Jchans Dassonleviles Mons, 1295-1302 «Hues 
d'Asson le Ville», «Bertous d’'Ason le Vile» Artois, 

416 «Nisolle Dasonleville» Ladeuze, 1424-25 
liart Dasonleville» Hainaut, 1518 «Jehenne 

Dassonville» Namur; nom d'origine: probabl. 
Assonville, 1440 «Ason le Ville», à Lillois- 
Witterzée (Brabant wallon); également 
Assonville, à Nieuwkerke (prov. Flandre occid.). 

Dassoul, cf. Dasoul. 
Dassy, cf. Dassi( 
Dastroy, Dastrois. 1711 «Georges Dastroy» 

ontin (cf. aussi le Père my d'Astroy, 
Récollet, grand polémiste religieux du 16e s., né 
probabl. à Durnal (cf. À. Woucz, Spontin, … pp. 
144-146)}; nom d'origine: Hastroit [= hase 
“hêtre” + suff. -erum), ca. à Pessoux (prov. 
Namur). 

Dasty, w. nam. Dasti. Probabl, nom d'origine, cf. 
Astimoulin à Saint-Servais (Namur). 

Dath, D'Ath. 1335 «Jakemart Dath» Mons; nom 
d'origine: Ath (prov. Hainaut). 

Daubange. Nom d'origine: Aubange (prov. 
Luxembourg). 

Daube. Var. de Dabe (w. de = Aubel), mais é 
ment nom d'origine: Aube, nom de deux loci 
de France (départ. Moselle et Orne). 

Daubechies. Nom d'origine: Aubechies (prov 
Hainaut). 

Daubercy, Daubersy. Nom d'origine: Aubrechies 
(départ. Pas-de-Calais) et (bois d') Aubrechies à 
Solre-sur-Sambre (prov. Hainaut). 

Daubie, cf. Dauby. 
Daubigny. 1280-81 «Jehan Daubegni» Tournai; 

nom d'origine: Aubigny, fréquent en France 
(départ. Aisne, Ardennes, etc.). 

Daubioul, Daubioulle. 1600 «Jacques Aubioub: 
Beauvechains topon. à identifier, 

Daubois. Nom d'origine: Au Bois, topon. fréquent; 

rale- 
ités 
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cf. aussi Dabois, Dambois, Dobos. 
Daubré, Daubrez. Probabl. (fils) d'Aubré, anthrop. 

germ. 
D'Aubreby, cf. d'Auxbrebi 
Daubremé. Nom d'origine: Aubremé, à Grand- 

Rosière (Brabant wallon); ef. aussi Dambremé et 
Dapremez, -& 

Daubresse. 1750 «Alexandre Daubresse» Jumet; 
obscur. 

Daubry. Nom d'origine: Aubry (départ. Nord). 
Dauby, Daubie. 1279-80 «Jakemes Daubi li fou- 

ons» Tournai, 1635 «Laurent Dauby» Namur; 
nom d'origine: Auby (prov. Luxembourg). 

Dauchapt, Dauchat. 1743 «Henri-Jos. Dauchape» 
Verviers; NF obscur. 

Dauchot. NF obscur. 
Dauchy. Nom d'origi équent en France 

). 

& Ladeuze; nom d'origine: 
Audenarde, Oudenaarde (prov. Flandre or.). 

Daudergnies. Nom d'origine: Audregnies, forme 
andèrgnt, 1181 «Audernies» (prov. 

Hainaut). 
Daudeseux, cf. Dadseux. 
Daue. Var. de Dauwe, hypocor. néerl. de David. 
Dauge. 1364 «li femme qui fu Grart Dauge» Ath: 

nom d'origine: probabl. Auge-lez-Rocroi (départ. 
Ardennes). 

Daugimont. Nom d'origine: Agimont, w. à nüdju- 
mont (prov. Namur). 

Dauginet. Probabl. ellipse de (fils) d'Auginet, hypo- 
cor. de Auger. 

Daujeumont. Var, de Daugimont? 
Daulie, Daulies, Daullye, Daully. Probabl. nom 

d'origine [à préciser]. 
Daulne, cf. Dalne. 
Daumerie, -ery,  Daulmerie. 1548 «M 

Daumerie» * Ladeuze, 1676 «Anthoi 
Daulmeries» Ath; nom d'origine: Aumerie, à 
Kain (prov. Hainaut). 

Daumont. Nom d'origine: Au Mont (topon. fré- 
quent). 

Daun, Daune. 1589 erard Daune» 

Arbrefontaine; nom d’origine: probabl. Daun 
(Rhénanie). 

Dauphin. 1536 «Henri delle Thour dit le 
Daulphins Liège, 1601 «François Dauphin» 
Namur, 1607 «Jean Le Daulphin» Cerfontai 
parfois ancien prénom (d'après le céracé) ou sur- 
nom, mais le plus souvent nom d'enseigne, par 

“Au Dauphin” (1632) à Liège (BTD 26, p. 
3) (CH/PatRom). 

ex. 
2: 

207 DAUX 

Daurmont. Nom d'origine: Dauremont, à Graux 
(prov. Namur). 

Daury. Nom d'origine: Dauri 
Namur). 

Dausin, Daussaint, Daussin. 1635 «Jan Dausin» et 
1636 «Henri Dausin» émigrés en Suède, 1666 
«Loyse Dausin» Namur; var. probable de Dossin. 

Dausogne, Daussogne. Nom d'origine: Ossogne, 
w. éssogne, à Havelange (prov. Namur) ct 
Ossogne, w. ofssogne, à Thuillies (prov. Hainaut); 
cf. aussi Dossogne. 

Dausort. 1265 «Jchans Dausor: Namur; nom d'ori- 
gine: Waulsort, w. Gwausor (prov. Namur). 

Daussain, -in, cf. Dausin. 
Daussogne, cf. Dausognc. 
Daussy. Nom d'origir 

«Aussi», où bien At 
(départ. Pas-de-Calais). 

Dautcourt. Nom d'origine: Hautecourt (départ. 
Meuse). 

Dautel. Nom d'origine: Autel, à Autelbas (prov. 
Luxembourg). 

Dautrebande. Nom d'origine: Outre-Bende, à 
Ampsin (prov. Liège). 

à Houyet (prov. 

Dautreche. Nom d'origine: Autrêches (départ. 
Oise) 

Dautreloup, -oux. Nom d'origine: Outrelouxhe 
(prov. Liège). 

Dautremont. 1780 «Pierre-Joseph_ Dautremont 
Charleroi: probabl. var. de Dou(tremont, du 
NL Oultremont, à Warnant-Dreye (prov. Liège). 

Dautreppe. Nom d'origine: Autreppe (prov. 
Hainaut) ou Autreppes (départ, Aisne); peut-être 
aussi var. de Dotreppe. 

Dautrive. 1524 -Englebert Dautriv 
Fhiery Dautrives Namur; nom d'origin 

ve, dépend. d'Avin (prov. Li 
, forme fr. de Ourrijve (prov. FI 
galement nombreux Hauterive, Aute 

en France. 
Dauvergne Originaire de l'An 

mais pourrait être plus Anime wat vilé 
Villers. 

Dauvin. 1507 «Gustin Dauvin» Namur; nom d'ori- 
gine: Avin-en-Hesbaye, w. dvi (prov. Liège: cf. 
aussi Davin. 

Dauvister, cf. Davister, 
Dauvrain, Dauvrin. Nom d'origine: Douvrain, à 

Baudour (prov. Hai 
Dauw, Dauwe, au génitif Dauwen, Dauwens. 

Hypocoristique néerl. de David. 
d'Auxbrebis, D'Aubreby, D'Aubrebij (NE d'origi- 
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ne dinantaise). Surnom d’une famille patricienne 
dinantaise: fr, aux brebis. 

Dauzo. Nom d'origine: Oo, 
Luxembourg), cf. aussi Dosot. 

Davagle, Nom d'origine: Navaugle, à Buissonville 
(prov. Namur). 

à er (prov 

Davaine. 1372 «Jacquemar D: 
cquemar Davainne» Dinant; le NE para 

tais, var, de Dawagne plutôt que de 
Davenne ou de Davoine, 

1313 «Jean Davans» Li var. de Dawans 
)1s 

aventure. 
ne: soit topon. 

Aveau, à Rouveroy (prov. Hainaut). € 

1365 «Jehan Davaus vakier» Mons. 
Dave, w. nam. Däfé [prononc. identique au NF 

Daffe]. 1533 «Jehan de Dave» Namur, 1592 
«Anthoenne Dave» Ciney, 1711 «François Dave» 
Spontin; nom d'origine: Dave, w. dauve (prov. 
Namur) ou bien Ave(-et-Aufle), w. due (prov. 
Namur); ussi Daffe, 

Davelois. 1272 «Thomas Davelois», «Margaretha 

relicta Davelois» Villers-la-Ville, 1537 «Pierchon 

Daveloy» Namur; nom d'origine: «Avelois», 
forme anc. d'Auvelais (prov. Namur). 

Daveloose, Davelooze, Davelose. Surnom: moy. 
néerl. de haveloos ‘sans biens pauvre: comp. 
San(s)terre. 

Daven, cf. Davin. 
Davenne. 1279-81 «Jehans Davesnes» Mons, 1495 

«Adrien Davennes», 1605 «Laurent Davenne» 
Namur; nom d'origine: Avesnes (départ Pas-de- 
ais) ou Avenne (prov. Liège). 

, au génitif: Davids, Davidts. 1272 «David de 

Brombais»  Villers-la-Ville, 1286 «David li 
Poissonniers» Ypres, 1472 «Henrion David» 

oche, 1620 «Poncelet David (de Sedan)» émi- 
gré en Suède; pénom biblique: David. 

Davignon. 1384 «Lambers Davignon» Li 
d'origine: Avignon (départ. Vaucluse). 

Davin, Daven, Davain. 14e s. «Pirlos Davins» Huy, 

“au val”, soit 
aussi 

Da 

ge; nom 

1486 «Pirlo d'Aven» Dinant, 1508 «Henrart 

Davin», «Willame  Daven» Namur, 1589 
«Wauthier Daven» Ciney, 1605 «Conrad 

Davent» Dinant; nom d'origine: Avin(-en- 
Hesbayc), w. doin, où Les Avins, w. ds-doins 
(prov. Liège). 

Davis. Forme dial. (ou an: glaise) de David. 

ne: Avister, w. (èn-)dvistér 

Davoine. Surnom de producteur où de marchand: 
de + Fr. avoine comp. Alavaine, Alavoine, 
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Avoise (départ. Sarthe). 
Davreux. 1773 «Maric-Jeanne Davreux» Louette- 

nt-Pierre; nom d'origine: Avroy, à Liège, et 
Davril, Dapvril. Surnom (d'enfant abandonné? 

au mois d'avril ou bien (fils) d'Avril (nom de 
baptême). CF. aussi Avril, April. 

Davy, Davye. Forme dial. (ou anglaise) de David. 
Dawagne. 1372 «Jacquemar Davaingner Stavelot, 

1593 «Everard Dawaigne», 1596 «Jacques 
Dawaigne» Dinant, 1602-3 «Jean Dawaigne» 
Namur; nom d'origine: Awagne, 1443 
«Awaigne», dépend. de Lisogne (prov. Namur). 

Dawans, D'A-, Dawanse, Dawance, Dawand, 
Dawant, 1272 «pro terra lohannis Dawan» 
Villers-la-Ville, 1616 «Hilayre Dawan» Chimay, 

«Philippe Dawans, de Jaisve» Dinant, 1748 
«Jean Pierre D: drin; nom d'origine: 
Awans (prov, Liège). Cf. aussi Davans, 

Dawir, Dawirs, 1364 «Colar Davin LR 
«Lambert Dawirer Na 
Awirs (prov. Liège). 

Dax. Sans doute surnom: all. 
aussi Das. 

Daxchelet, Daxelet, Daxhelet, Daxhlet. Nom d'ori- 
ine: Axhelet, à Wanze (prov. Liège).— Bibliogr.: 

Ét. Daxhelet, Un vieux nom de famille wallon: 
Daxhelet, dans VW 57, 1983, pp. 87-93. 

Daye. Cf. peut-être 1621 «Michel Day (de Sedan)» 
émigré en Suède; nom d'origine: Aye (prov. 
Luxembourg); cf, aussi aille, 

Dayeneux. 1705 «Bauduin Dayneux» Li 
d'origine: Ayeneux (prov. Liège). 

Dayez, Dahiez. NF obseur: var, de Danhier, -ier? 
Days. 1265 «li enfant Godefroid Days» Namur, 14 

s. «Thyry Dayss Huy; nom d'origine: peut-être 
«As», forme ane. d'Aische(-en-Refail) (prov. 
Namur). 

Day. Probabl, nom d'origine: Azy, nom de plu- 
sieurs localités de France (départ. Aisne, Cher, 
Nièvre). 

Davoise. Nom d'orig 

es 1449 
mur nom d'origine: Les 

Dachs ‘blaireau’; cf. 

nom 

f a p) 

De- peut être: 1°) préposition fr. de marquant 
l'origine; 2°) particule (nobiliaire) de précédant 
le NF; 3°) peut noter l'article contracté w. dè 
(fr. du); 4°) article défini néerl. de (fr. le, la: 
5°) exceptionnellement, de marquant la filia- 
tion: type Degcorges ‘fils de Georges’. 

Dean, Déan. 1296 «Hue le dean» Paris, 1612 «Dean 
Bounyvier Ochain; surnom: anc. champ. deanr 
‘doyen’, du lat. decanus FEW 3, p. 22b. 

Deaulmerie. Nom d'origine: Aumerie, à Kain (prov. 
Hainaut). 

Debaar, De Baar, Debaer, Debaere, De Baere. 
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Surnom: moy. néerl. baar ‘nu, dépourvu ou 
bien var. de Debeer. 

Deback, cf. Debacq. 
Debacker, De B-, Debackere, Debaeker, De B-, 

Debakker, Debecker, De B-, Debekker, De B-, 
au génitif De Backers, De Beckers. Nom de 

métier: néerl. bakker “boulanger” 
Debacq, Deback. Formes réduites à la syllabe accen- 

tuée de Debacker. 
Debadrihaye. Nom d'ori 

et Soumagne (prov. Li 
Debacdts, Debaets, De E 

génitif de moy. néerl. Puer, bate 
Debacker, De B-, ef. Debacker. 
Debaene, De B-, Debanne. Nom d'origine: néerl. 

baan ‘chemins route’. 
Debaer, cf. Debaar. 
De  Baerdemaecker, De  Baerdemacker, 

Debaeremacker. Nom de profession: moy. néerl. 
bacrtmaker ‘batbier . 

De Bacre, cf. Debaar. 
ert. Surnom: moy. néerl. buert ‘barbe’. 

urnom: néerl. bæas ‘patron, chef de ména- 
& ssi Bacs. 

Debaets, De Baets, cf. Debacdts. 
Debaiffe. Var. de Debeffe? 
Debaille, De B-, Debaye, Debaillie, De Baillie. 

Nom d'origine: anc. fr. bail, w. liég. baye 
“barri 

ul. Nom d'origine: Bailleul (départ. Nord). 
Debailleux, Nom d’origine: Bailleul (prov. 

Hainaut) mais aussi plusieurs en France; cf. aussi 

lieux. 
De Baillie, cf. Debaille. 

Nom d'origine: Bain(s), topon. fréquent en 

ne: Badrihaye, à Ayeneux 

; Debat 
“profit gain’. 

ire-voic”. 

, Debaize, Debaisse. Nom d'origine: w. 
topon. baice est le féminin de * buis < germ. baki 
‘ruisseau’, 

1279-80 «Jehan de Baisiu li procurere» 

nom Baisieux Tournai; d'origine: (prov. 

e, “aire. 
Debaix. 1649 «Estienne Debaix» 

Debaise? 
Debakker, cf. Debacker. 
Debal, De Bal. Sans doute surnom: moy. n 

‘balle’, distinct du NE Bal. 
Debande. 1683 «Jenne Debande» Houdremont; 

nom d'origine: Bande (prov. Luxembourg), 
Debandt, De Bant, Debante, Surnom: moy. néerl. 

bant ‘lien’. 
Debanne, cf. Debaene. 
Debanterle, -é. Nom d'origine: Banterlé, à Baisy- 

Ladeuze; var. de 

bal 
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hy (Brabant wallon). 
Debar, Debart. Var. de Debaar, 
Debarbieux. Nom d'origine: Barbieux (départ. 

Rhône, Nord) plutôt que anc. we Purbieur “bar. 
i c la prép. de marquant la filiation; cf. 

ar. de Debaert ou de Debaar. 
de Baré. Particule de + NF Baré. 

Debarge. Nom d'origine: Barges, à re (prov. 
Hainaut). 

Debarleduc. Nom d’origine: Baer-le-Duc/Baer-le- 
Hertog (prov. Anv 

de Barquin. Nom d'origine (ou NF de la noblesse): 
probabl. Vieux-Berquin (départ. Nord). 

de Barsy, Debarsy, w. nam. Dèbärsi. 1437 «Colar 

de Barsy le charlier», 1540 «Hanzotte de Bar 
Ciney: nom d’origine: Barsy, à Flostoy (prov. 
Namur). 

Debart, cf. Debar. 
Debary. Nom d'origine: Barry (prov. Hainaut). 
de Bassompierre. NE célèbre de la noblesse liégeoi- 

se, d'après le topon. Bassompierre, commune de 
Boulange (départ. Moselle). 

Debast, De Bast, Debaste. Surnom: 
bast ‘écorce (de l'arbre). 

Debathy, Debatis, cf. Debatty. 
Debatice, Debatisse, Debattice, De B-, Debatisse. 

Nom d'origine: Battice (prov. Liège). 
Debats, cf. De Bacdts 
De Batselier, De Boitselier. Surnom: formes flam. 

de bachelier, ef. Batselier, etc. 
Debatty, w. nam. Dèbati, Debaty, Debathy, 

Debatis. 1748 «Jean Noel Debaty» Nandrin: 
nom d'origine: w. topon. ati ‘terrain battu, 
foulé DL, extrèmement fréquent en toponymie. 

Debauce, Nom d’origine: Bauce, à Malonne (prov. 
Namur). 

Debauche, w. nam. Débautche, De B-, Debauge. 
Nom d'origine: Bauche, à Évrehailles (prov. 
Namur); mais cf. aussi w. (Malèves) Débâtche, 

qui pourrait être w. débauche ‘désolation’. 
Debaucheron. Probabl. ellipse de (fils) de 

Baucheron, dimin. de Bauchier, nom de métier: 
ouvrier qui fait des travaux en bauché. 

Debaudrenghien. Nom d’origine: Boudenghien, à 
Flobecq (prov. Hainaut). 

Debaugnies, Debognies, Debongn 
de Baugnies» Namur; nom d'o 
(prov. Hainaut). 

Debauque. Peut-être graphie pour la prononciation 
flam, dialectale de De Baecke [debo:kel? 

Debauve. Nom d'origine: Bauffe (prov. Hainaut). 
De Bauw, cf. De Bouw. 
Debavay, Debaveye, De B-. 

moy. néerl. 

1524 «Jehan 
ine: Baugnies 

1330 «Colart de 
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Bavay» Mons, 1773 «Martin de Baveye» Menin: 
nom d'origine: Bavay (départ. Nord): cf. aussi 

ay, Baveye. 
, De Bey. 1417 «Gillart de Bay» Ath, 1534 

«Henry de Bay» Namur, cf, peut-être aussi 1633 
«Anthoine de Bén émigré en Suède; nom d'origi- 

nom de plusieurs localités de France 
e-Saône, ete.) où peut-être Beer, 

amur), cf. 1494 «Pirosse de 
a Boninne. 

Debbaut, Debout, De Bout. 1277 «Debbout le 

Borsiers», 1284 «Salin Brun fil Debbout», 1285 

«Hughe Debboud» Ypres anthrop. germ. theod- 
bald, fr. Thibaut. 

de Beaufort, de Beaufort. Nom de la nobl 
Beaufort, dépend, de Ben-Ahin (prov. Liège) et 
topon. fréquent en France, 

Debeaume. Nom d’origine: Baume, à Haine-S: 

Paul (prov. Hainaut) plutôt que Beaume (départ. 
Hautes-Alpes, Lot). 

Debeaumont. Nom d'origine: 
naut), etc. 

de Beauregard. Nom d'origine: Beauregard (topon. 
fréquent). 

Debebronne. Nom d'origine: 
Charneux (prov. Liège). 

Debeche, Debèche, w. nam. Dèb 
1595 «Welam de he (de I 

F topon, 

Beaumont (prov. 

Bcbronne, à 

en émigré en 
en Bêche, w. à 

De Beck, D Debecque, Debèque, Debegh. 
Formes réduites à la syllabe accentuée de 
Debecker; ou bien forme romane de néerl. Geek 
“ruisseau”, 

Debecker, De B-, cf. Debacker. 
», à La Reid (prov. 

Debecq, -que, cf. De Beck. 
Debeef, De Beef, Debefve, Debèfve. Nom d'origi- 

: Befve, w. éfé, à Thimister (prov. Liège); cf. 
aussi Debeffe, 

Debeer, De Beer, De Behr, de Behr, Debeir, De 
Beir. Surnom: 

Debeffe, Nom d'origin 
Luxembourg): ef. aussi Debecf, Debeh 

Debehault. 1742 da demoiselle veuve de Jean- 
Baptiste Debchaut, vivant bourguemaitre de 
Dinant; ne serait pas un nom d'origine: Bcho ou 
Behaut, à Saint-Mard (prov. Luxembourg) (JH 
mais une altération de fr. beau (surnom), cf. 
«Claude Beaulr», 1551 «Beaul» (Debrabandere, 
p. 341). 

Debehogne. 1646 «Michel de Bchoïgne» Namur; 

béf (prov. 
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nom d'origine: Behogne, ancien nom de 
Rochefort (prov. Namur). 

De Behr, de Behr, Debeir, cf. Debeer. 
Debekker, De B-, cf. Debacker. 
Debel, De Bel, Debelle. Probabl. surnom de rieur 

publie, qui agite la sonnette, néerl, bel sonnette’ 
(ED); pour Debel, éventuellement, var. de Lebel 

cle.— Un nom d'origine: 
naut), serait exception- 

Debelder, De B-. Nom de profession: moy. néerl. 
becler‘seulpteur, peintre’. 

de Bellaing. Nom d'origine: Bellaing (départ. 
Nord). 

Debelle, cf. Debel. 
ellefroid, Nom d'origine: ane. w. belefioid (= 
beffron ‘tour de défense’. 

Debels, De Bels. 1219 «terra Waleri Bels» Bruges, 
1364 «Jan de Bels» = 1393 «Jan Bels» Ypress NE 
obscur (FD). 

De Ben, Deben. Principalement surnom de métier, 
de tresseur de mannes: néerl. en ‘banne, manne” 
(ED); le NF Deben peut venir aussi de Ben(- 
Ain), cf. Debin, ou Eben(-Emael) (prov. Liège). 

Debende. Nom d'origine:  Bende  (prov. 
Luxembourg). 

Debéolle, Debiolle, -es. Nom d'origine: w. bèyéle 
‘bouleau’, fréquent en topon. 

Debèque, cf. De Beck, Debecque. 
Deberdt, cf. Debert. 
Deberg, Debergh, he, De Berghes, 

1. berg ‘mont. 
1747 «Stienne Debergue» Thy-le- 
forme francisée du précédent, 

ds avec le génitif latin: Debernardi, De 
ardi, de Bernardi. Préposition de + Bernard 

(prénom). 
Debert, Deberdt. Soit surnom: moy. néerl 

bert, poisson de mer, soit traduction néerl. de 
Lebert, anc. fr. bert ‘important, considérable’ 
(ED): secondairement, ellipse de (fils) de Bert. 

Debertry. Nom d'origine: Bertrix _ (prov. 
Luxembourg). 

Debeselle, Debessel, Debesselle. NE obscurs. 
Debetencourt, Nom d'origine: Bettincourt (prov. 

Liège), ete. 
de Béthune. Nom d'origine: Béchune (départ. Pas- 

de-Calais). 
Debetz. Probabl. nom d'origine: soit 

Sectbets où Walbets (Brabant flam.), soit Berz 
part. Oise) (FD) ou bien var. de *Debits, de 

l'anthrop. germ. Dietbout, comp. Debbaut, 
Debout (JH}? Cf. 1654-56 «Hybert 
Debets émigré en Suède, apparemment de la 

bart, 

aussi 



famille des Debêche? 
De Beuckelaar, Debeuckelaere, De Beuckeleer, De 

Beukelaer, -eer, ete. Moy. néerl. bokelare, bueke- 
lare “bouclier, écu pommeau)", surnom 
de fabricant de boucliers: où bien dérivé de néerl. 
beukel boucle’, cf. le fr. bouclier (marchand où 
fabricant de boucles) (Dauzat, p. 55) (FD), 

De B 
cf. aussi De Bocl. 

Debeunne, cf. Debun(n)e. 
Debeur, Debœur, Debœure. 1667 «Frantz Debeur» 

en Suède; nom d'origine: Bœur, w. beûr, 
à Tavigny (prov. Luxembourg); cf. aussi Bœur. 

Debève. Var. de Debecf. 
Debever, De B-, De Bevere. Surnom: néerl. bever 

‘castor’. 

Debey, cf, Debay? 
De Beys. Var, néerl. de Debaix ou de De Bels. 
de Biber, Nom d'origine: (vêye dè) bibér, à Amay 

(prov. Liège). 
de Bidlot. Particule de + NF Bidlot. 
Debie, De Bie, Debije. Surnom: 
Debienne, De B-. Nom d'origine: 

Happart (prov. Hainaut). 
Debier, Debière, Debiere. Nom d'ori 

dépend. d'Ermeton, Falaën et Flavion (prov. 
imur) où Bierre (départ. Côte d'Or, $ 

Loire). Comp. les NF Debir, Debire qui ne plai- 
dent pas en faveur du NL Biert, w. Dyér. 

Debiesme, De B-, Debiemme. 1633 «Jacque de 
Bicsme» émigré en Suède, 1747 «Jean Debiesme» 
Thy-le-Bauduins nom d'origine: Biesme (prov. 
Namur et Hainaut). 

Debieve, Debiève, Debievre, Debièvre. Nom d'ori- 
€, w. bive (prov. Namur). 

De Bijser, Debyser, Debyzer. 1363 «Gillis de 
Bisere» Gand: dérivé de moy. néerl. bien ‘errer, 
vagabonder’, surnom de vagabond. 

Debilde, De Bilde. Var. de De Bille, avec -/- mouillé 
fr. qui devient -/d- en est-flam. (FD). 

De Bille, Debille. Nom d'origine: anc. fr. bille 
“souche d'arbre” (FD); ef. Debilde (ci-dessus). 

llemont, Nom d'origine: Billemont, à Mont- 
int-Aubert (prov. Hainaut). 

Debilloez. Particule de + NE Billouez, Bilouet. 
Debin. 1561 «Franchoy Debin» Surice, 1747 

«Martin Debin» Thy-le-Bauduin: nom d'origine: 
Ben, w. bin, à Ben-Ahin (prov. Liège). 

nche. Nom d'origine: Binche (prov. Hainaut). 

Salenches 
(départ. Vaucluse): famille émig 
Verviers au début du 18e siècle. 
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de Biourge. Nom d'origine: Biourges, à Orgeo 
(prov. Luxembourg). 

Debir, Debire. Var. w. de Debière? 
Debischop, De Biscop, Debisschop, De Bisschop. 

Surnom: néerl. bissehop ‘évèqu 
Deblaere, De Blaere. Surnom: néerl. bar ‘tache 

noire sur le front de certains animaux". 
Deblan, Deblanc. Particule de + NF Blanc. 
de Blanchart. Particule de + NE Blanchart. 
Deblander, De Blander, Deblandre, Surnom: moy. 

néerl. blander ‘celui qui mêle’. 
Deblaton. Nom d'origine: Blaton (prov. Hainaut). 
Deblauve, Deblauwe, De Bl-. Surnor 

bla “bleu” (de teint ou de cheveux). 
De Blauwer. 1375 «Michiel de Blauwere» Ypres: 

nom de profession, de teinturier en bleu (FD). 
Deblecker, cf. De Bleccker. 
Debled. Probabl. surnom de producteur ou de mar- 

chand de blé le NL. Bleid, blèy (dans lequel le -d 
est purement graphique) est peu probable. 

De Bleecker, De Bleeckere, Debleeker, De Bleeker, 
Deblecker. Nom de métier: moy. néerl. #leker 
“blanchisseur . 

Deblende, De Bl-, Deblinde, -inte. Surnom: néerl. 
blind'aveugle". 

Debleser, De Bleser, de Bleyser. Surnom: moy. 
néerl. baser, bleser ‘souffler; häbleur . 

Debleumortier. NE obscur, probabl. nom d'origine. 
De Blick, De Blieck, Deblieck. 1280 «Johannem 

Blicc» Ypres; surnom: néerl. biek ‘petite brême’ 
(ED). 

Deblier, Deblir, Deblire. 1503 «vefve de Blier», 
1680 «Gicle de Blire», 1743 «Deblier» Fronville: 
nom d'origine: Blier, w. blir, à Amonines (prov. 
Luxembourg). 

Deblinde, Deblinte, cf. Deblende. 
. 1561 «Balthazar de Blicquy» 

nom d'origine: Blicquy  (prov. 

moy. néerl. 

Hainaut). 
Deblir, Deblire, cf. Deblier. 

Deblock, De B-. Surnom: moy, néerl. 4lok ‘bloc’, 
souvent dans le sens topon, ‘parcelle entourée 
d'un fossé ou d’une clôture’. 

Deblois. 1282 «Jehan de Blois Ypres, 1424-25 
«Collart de Blois» Hainaut, 1599 «Ferry de Blois» 
Namur, 1676 «Guillaume de Blois Ath; nom 
d'origine: Blois (départ. Loir-et-Cher) plutôt que 
particule de + anc. fr. bloi ‘blond' (adj. de cou- 
leur). 

Deblon, -ond. 1456 «Goffar de Blon» Jenneret, 16e 
tre de la famil- 

rain «Blan Johan» actuelle est pourtant un 
établi à Fays (Polleur) peu avant 1660; l'origine 

ne serait donc pas fr, blond mais bien w. blanc 
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‘blanc, pâle”, an et on se confondant dans certains 
régions en wallon: les formes avec -d seraient 
donc secondaires. 

Deblonde, De Blonde. NF essentiellement flam., 
qui ne paraît donc pas être la forme fém. de 
Deblon(d). 

Debo, De Bo, cf. De Bode. 
Debock, De B-, de B-, Deboeck, De B-, Debock, 

De B-, Debouck, De B-, Debouk, Deboucq, 
Debuck, De B-, etc. 1326 «Willem de Buc 
1308 «Willlem Buc» Courtrai, 1400 «Care de 
Boeck» T'ervueren; généralement surnom: moy. 
néerl. bac ‘bouc’, éventuellement aussi injure, 
gros mot (FD). 

De Bode, Debode, De Bodt, De Bo, Debo. 1287 
«Nicoles li Bode li tiliers» Ypres; nom de profes- 
sion: moy. néerl. (stads)bode ‘messager, ambassa- 
deur de la ville; bedeau” (FD). 

De Boe, De Bou. Surnom: moy. néerl. bout, boud 
“hardi, intrépide, courageux, etc." cf. aussi le sui- 
vant. 

Deboe, Debou. Var. de Dubos, Dubois (FD)? Cf. 
aussi De Boe, De Bou. 

Deboeck, De B-, Debock, De B-, cf. Debock. 
Deboel, De Boel, De Boël. Soit moy. néerl. buel(e) 

“parent, beau-frère’, mais aussi ‘amant’, soit moy. 
néerl. Doele, var. de bodel ‘bourreau’, cf. De 
Beul(e) (FD). 

De Boclpaep, -pacpe, etc. 1589 «Stoffel Boclpape» 
Aartselaar: surnom: littér. paep die boelr, boeleert, 
cad. prêtre-amant, coureur de jupons (FD). 

De Boer, de Boer. Surnom: néerl. boer ‘fermier, 
paysan”. 

Debœuf, Debeuf, De Beuf. Probabl. surnom 
d'après l'animal, le bœuf ou bien nom d'origine: 
Bœuf, à Dottignies (prov. Hainaut).— Comp. 
aussi Delbœuf qui, vu le genre masc., pourrait 
être une var. de Delbove, Delbauf. 

Debœur, Debœure, ef. Debeur. 
De Boever, De Boevere. 1306 «Ras le Bouuere» 

1326 «Raes de Bouvre» Ypres: surnom de métier, 
de bouvier, de garçon d'écurie (FD). 

Debognies, cf. Debau 
Deboilles. Nom d'origine: Boëlhe (prov. Liège). 
Debois, De Bois, Deboit. 1585 «Louis Deboisr 

Namur; nom d'origine: fr. bois (topon. fréquent), 
avec w. de ‘du’, 

De Boitselier, cf. De Batselier. 
Debol, Debolle, De B-. Surnom: néerl. 4o/ ‘balle’. 
De Bolster. Surnom: moy. néerl. bobter, bulster 

‘balle (paillette), paillasse’. 
Debondt, De B-, Debont, De B-, De Bonte. 1285 

«Clais de Bonte» Ypres: surnom: moy. néerl. ont 
“bigarré’, CF. aussi Bont(c). 

ce DEBO 

Debondues, de Bonduwe, -é. Nom d'origine: 
Bondues (départ. Nord). 

Debongnie, cf. Debaugnies. 
de Bonhome. Particule de + NF Bonhomme. 
Debonne. Peut-être nom d'origin Bonne, à 

Vierser (prov. Liège), etc., mais le NF est plutôt 
flam. 

Debonnet, -é, -ez, de B-. Particule de + NF Bonnet. 
Debonnier, Debonny [lire: Debouny?], Debouny. 

Nom d'origine: bonnier w. liég, bouni ‘mesure 
agraire”. 

Debont, De Bonte, cf. Debondt. 
Debontridder, De B-. Nom de profession: moy. 

rl, reder, reider‘appréteur (de fourrure) et non 
lhermine’ (Carnoy, p. 175). 

Deboodt, De Boodt, De Boot. Surnom qui peut 
être de sens multiples: moy. néerl. boot ‘bateau’, 
moy. néerl. bor‘tonne, tonneau’, etc. (FD). 

De Boom. Néerl. boom ‘arbre’, probabl. surnom 
d'une personne grande, à la haute stature. 

De Boos, De Boose. Surnom: néerl. 4oos'méchant . 
de  Borchgrave  d'Altena,  Deburchgracve, 

Deburghgrave. Particule de + NF Borchgrave. 
De Borger, De Borgher. 1307 «Henri li Borghere» 

Ypres moy. néerl. borger. burger ‘bourgeois’ 
(ED) cf. aussi Borger(s). 

De Borlé. Nom d'origine: Borlez (prov. Liège). 
De Borman, de B-. Article néerl. de (ou particule fr. 

dè + NF Borman. 
Deborne, De B-. Nom d'origine: moy. néerl. borne, 

born ‘source; fontaine". 
Deborre. Nom d'origine: Borre, à Argenteau (prov. 

Liège). 
Deborsu. Nom d'origine: Borsu, à Bois-et-Borsu et 

à Verlaine (prov. Liège), à Gesves (prov. Namur). 
de Bossart. Particule de + NE Bossart. 
Debosscher, de B-, Debosschere, De Bosscherc, 

Deboskre, Debuscher, Debusscher, De B-, 
Debusschere, De B-, De Busser, crc. Nom de 
profession: moy. néerl. bosscher ‘bücheron; pro- 
priétaire d'un boi 

Debossines. Nom d'origine: cf. w. bosène ‘toufle 
nche gazonnante’, d'où Les Bosennes, 

corchamps (prov. Liège). 
Debot, De B-, Deboth, De B-, Debothe, Debotte. 

Var. de Debodt; où bien surnom: néerl. bof 
“hotte”. 

Debotz, Debotze. Probabl. nom d'origine: Botz-en- 
Mauges (départ. Maine-et-Loire)? 

De Bou, cf. De Boc. 
Debou, cf. Deboe. 
de Boubers. Nom d'origine: Boubers (départ. Pas- 

de-Calais). 
Debouche (NF attesté à Petit-Rechain (17e-18e s.), 
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Debouche, mais certe forme est- 
7 (w. Deboñchà]. Le 

topon. Bouges (Namur) est peu vraisemblable, vu 
la localisation ancienne: du reste, à fr. bouche cor- 
respondent le w. liég. boke er le w. nam. bouche, 
en contradiction avec la forme orale Deboñche 
d'Égherée.— Provisoirement, plutôt un topon. 
de la région où -se- > -ch, correspondant au w. 
liég. bouhe, w. nam. bwache ‘bâche, débris de 
paille” (< *büsea DL), tel Bouxhe, à Beaufays et 
Melin; la difficulté est le genre fém. de ouhe. 

Debouchez. Particule de + NF Boucher. 
Debouck, De B-, Debouk, Deboucq, cf. Debock. 
Debouge, w. nam. Déboudje. 1494 «Stassart de 

Bouge» Boninne; nom d'origine: Bouge (prov. 
Namur); distiner du NF Debouche (ci-dessus). 

Debougnoux. Nom d'origine: w. bougnou ‘puisard’, 
d'où Bougnoux, à Charneux (prov. Liège), 
Bougnou, à Marchienne-au-Pont  (prov. 
Hainaut), ete, 

Debouille, Deboulle. Nom d'origine: anc. 
bouille “bourbier cf. Delbouille. 

Deboule. Var. du pré 
Debouny, cf. Debonni 

à Kemexhe (w. 

fr. 

fr. bourg, fréquent en 
toponymie. 

Debourgoigne. Originaire de Bourgogne. 
de Bournonville, De Nom 

Bournonville (dépa 
Debourse, Debources. Nom d'or 

Bourse (départ. Pas-de-Calais)? 
Debout, De Bout, cf. Debbaut. 
De Boute, De Boutte, Deboutte. 1391 «Wautier le 

Bout = 1392 «Wouterkin le Boud» Ypres, 1709 
«Pierre De Boutte» Archennes; surnom: moy. 
née. boud(e)'hardi, audacieux, courageux" (FD); 

à De Bouw, De Bauw. 
Sans doute surnom: anc. fr. debouté 

“repoussé; où bien simplification graphique de 
Debouxhtay. 

De Boutte, Deboutte, cf. De Boute. 
Debouver, -ere, De Bouvere, Debouwer. Nom de 

profession: moy. néerl. bouter ‘paysan’. 
Debouvrie, -ies, Debouvry. Nom d’origine: Bovrie, 

è à Braine-l'Alleud (Brabant wal- 

d'origine: 

ne: peut-être La 

lon), et 
De Bouw, De Bauw. 

“hardi, audacieux’, cf, De Boute (FD). 
Deboux. Particule de + 
Debouxhtay. Nom d'origin 

buisson), à Vottem (prov. Liège), etc. 
Deboyer. Nom d'origine: Boyer, nom de trois loca- 

lités de France (départ. Loire, Saône-er-Loire, 

Bouxhtay (= petit 
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ec). 
Debra. Nom d'origine: Bra (prov. Liège): cf. 

Debras. 
Debrabander, De B-, Debrabandere, De 

Brabandere, de Brabanter, Ethnique: néerl. bra- 
bander‘brabançon’. 

De Brabant, Debrabant, de Brabandt. 1632 
«Baudewin de Brabant (de Liège)» émigré en 
Suède: originaire du Brabant. 

De Brackeleer, Debracqueler, Debraeckeleer, De 
Braeckeleer, De Brackeleer, De Brakelaire, 
Debranquelaire, etc. Ethnique néerl.: habitant de 
Brakel, fr. Braine, topon. fréquent. 

Debraconnier. Particule de + NF Braconnier. 
Debraine, De B-. 1540 «Ermogenés de Braine» 

Flobecq; nom d'origine: Braîne (trois communes, 
en Brabant wallon et en Hainaut). 

De Brandere. Nom de métier: néerl. brander‘distil- 
lateur; éralonneur, vérificateur, cf. aussi 
Branders. 

Debrandt, De B-. Surnom: néerl. brand ‘incendie’ 
(pour le défrichement). 

Debras, De B-, Debraz. 1786 «Jean-Martin Debraz 
(origin. de Barvaux)» Liège: nom d'origine: Bras 
(prov. Luxembourg); cf. aussi Debra. 

Debrassine, -ines, Debressine. Nom d'origine: anc. 
w. brassine, w. brèssène ‘brasserie’. 

Debrauwer, De B-, Debrauvere, De Brauwere, 
Debrouwer, De B-, de B-, Debrouwere. Nom de 
métier: moy. néerl. bruver, néerl. brouver ‘bras- 
seur”. 

Debray, De B-. 1318 «monsigneur Jakemon de 
Bray», 1330 «Watelet de Bray» Mons; nom d'ori- 
gine: Bray (prov. Hainaut). 

Debraz, cf. Debras. 
De Bree, Debrée. Nom d'origine: Bree, naguère 

Brée (prov. Limbourg). 
Debref, Debreffe. Nom d'origine: Braives (prov. 

Liège)? 
Debremacher, Debremacker, De B-, Debremaker, 

acker. Probabl. est-flam. du sud reemaker ‘fan- 
faron (FD) plutôt que synon. de néerl. reier‘tri- 
coteur (JH). 

Debressine, cf. Debrassine. 
Debreuck, De Breuck. Nom d'origine: Breucq, à 

Ellezelles, à Isières (prov. Hainaut); topon. fré- 
quent. 

Debreucker, De Breucker, De Breuker. Var. de 
Debrouckere; ou bien moy. néerl. breker ‘cas- 
seur’. 

Debreus, Debreux. 1752 «Francisco Josepho 
Debreux» Saint-Hubert; nom d'origine: Breus, 
Breux, toponyme fréquent, ea. red à 
Chassepierre et Breux près de Montmédy (départ. 
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Meuse). 
Debreyne. Var. graphique (attestée) de Braine. 
Debrichy. Nom d'origine: Brissy (départ. Aisne). 
Debrie, De B-. 1616 «Usmez Debrie» Chimay: oi- 

de Briey. Nom d'origine: Briey (départ. Meurthe- 
et-Moselle). 

Debrigode, De B-. Nom d'origine: Brigode, à St- 
Amand-lez-Fleurus (prov. Hainaut). 

Debris, cf. Deb 
Debrit. Ethnique: 

Debry. 
Debrive, Nom d'origine: Brive (départ. Corrèze). 
Debrock, De Brock, De B-. Surnom: moy. néerl. 

broke, broche ‘crochet de fer” ou bien nom d'ori- 
ginet brole ‘marais’. 

Debroeck, Debroek, Debrouck, Debroex. Nom 
d'origine: Brouck, topon. fréquent (emprunté à 
moy. néerl. broec‘marais'). 

Debroen, cf. Debruyn. 
de Brogniez. Particule de + NE Brognier, pour 

Carnoy (p. 192), fabricant de brognes (cuirasses), 
mais ce dérivé n'est pas attesté FEW 17, p. 310b. 

Debrou, de Brou, Debroux, De B-, de B- [NF 
wpique du Brabant wallon]. 1660 4j. Debroux» 
huin; nom d'origine: topon, fréquent: w. Pro 
‘marais’, c.a. Le Brou, à Wonck (prov. Livge), etc. 

Debrouck, cf. Debrocck. 
De Broucker, de Brouckère, Be Brucker, De 

Bruecker. Dérivé de moy. néerl, brocc ‘ms 
donc: habitant du marais (Carnoy, p. 174, note 

néerl. brir ‘anglais’ où var. de 

+ Nom d'origine: Broûse, à Visé (prov. 

Debrouwer, De B-, Debrouwere, cf. 
Debrauwer, 

Debroux, De B-, de B-, cf. Debrou. 
Debroyer, De Broyer. Probabl. dérivé de néerl. 

broien ‘couver, tramer’, donc surnom de machi- 
nateur? 

Debru, De Brû, Debrue. 1594 «Baudhuin Debruw 
Namur: sans doute nom d'origine [à préciser]: 
Bru, w. à br à Chevron (prov. Liège) paraît peu 
probable, étant donné que le -e final semble indi- 
quer un à long. Cf. aussi Debrus. 

Debruc. 1780 «françois Debrucq» Charleroi var. 
de Debreuck. 

Debruche, Nom d'origine: pic. bruche brosse"? 
De Brucker, De Bruecker, cf. De Broucker. 
Debrue, cf. Debru. 
De Bruey. Nom d'origine: 

(départ. Nord), etc. 

de B., 

Bruay-sur-l' 
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Debruel, Debruelle, Debrule, De B-, Debrulle. 
Nom d'origine: Brule, topo. fréquent, corres- 
pondant à fr, breuil. CE aussi Lebrule. 

Debruge. Nom d'origine: Bruges 
De Bruijn, cf. Debruyn. 
Debruille. Nom d'origine: Bruille, à Waudrez 

(prov. Hainaut) et nom de deux communes du 
départ. du Nord. 

Debrule, Debrulle, cf. Debruel(le). 
Debrun. 1641 «Claude Debrun» N 

tion de Debruyn, 
Debrus, De B-, sans doute aussi Debrux, Nom 

d'origine: Brus, 
Glons (pro. 1 
40). 

Debruxlls De B-. 1277 «Henri de Brusscle» 
Ypres, 1527 «Jchan de Brusselless Namur: nom 
d'origine: Bruxelles. 

Debruycker, De B-, Debruyckere, De B- De 
Bruÿker, Nom de profession: moy. néerl. bruker, 
bruiker ‘enancier d'un bien; détaillant”. 

Debruyn, De B-, De Bruïjn, Debruyne, De B:, 
Debroen, etc. Surnom: néerl. 

cheveux ou de teint). 
Debry, w. nam. Débri, Debrye, Debris. 1511 

«Jehan de Bry», 1559 «Anthoine de Bry» Namur, 
1589 «la femme de Dieudonné de Bry» Ciney, 
1594 «Jean de Bry dit Mathy», 1619 «Mathieu de 

Bry» Dinant, 1668 «Jean de Bry» Purnode, 1755 
«Henri Debrie, Ci : le NF nt majoritaire- 

landre occid.), 

Namur; francisa- 

. so brus' (avec s prononcé), à 
ge) (£. JH, NE malmédiens, p. 

bruin ‘brun’ (de 

ment namurois, topon. fréquent dans le 
Namurois: Bry, w. br, à On aye, Falmagne, 

Celles, Heure-en-Famenne (cf. J. Herbillon, GW 
49, 1973, pp. 97-99) plurôt que Bry, Brye (prov. 
Hainaut), CF. aussi Debrit. 

Debrycke. Surnom: 
“brique 

Debryne. $ 
re”. 

Debuck, De B-, cl. Debock. 
Debucourt. Nom d'origir 

de-Calais), 
Debucquoy, ef. Dubuquoit, -oy. 
Debue, De Bue. Var. de Dubus (FD)? 
De Bueger. Surnom: moy. néerl. bugger‘hérétique”. 
Debuf. Var. néerl., avec traduction de l'article, de 

Lebœuf (FD), 
Debugne, Debuigne, Debuine. CE. 1334 «Jehan de 

Bugnies» Mons, etc; nom d'origine: Beugnies, 
près d’Avesnes (départ. Nord) où Beugnies, à 
Harmignies (prov. Hainaut) (ED): cf. 
Beugnies et Debun(n)e.— Bibliogr: R. Goflin, 
La famille de Beugnies en Hainaut, dans IG 26, 
1971, pp. 1 

moy. néerl. brick, brite 

urnom: moy. néerl, brine, brin ‘saumu- 

Bécourt (départ. Pas- 
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de Buisseret,  Debuisserer.… Nom 
Buisseret, à Seneffe (prov. Hainaut). 

Debuisson. 1623 «de Buisson» émigré en Suède, 
1828 «François Debuisson» Fronville; nom d'ori- 
gine: fr. buisson, extrèmement fréquent en topo- 
nymic. 

Debune, Debunne, Debeune. La glose de Carnoy 
(p. 224) ‘panier à poissons" est à écarter; NF de la 
région de Menin, résultant d’une flamandisation 
de Debu(igne (ci-dessus), cf. 1685 «Pieter de 
Bunge», 1724 «jacques Debugne», 1777 q.B. 
van Bunnen Menin (FD). 

Deburchgraeve, cf. de Borchgrave. 
Debure. 1174 «Clarenbaldus de Bure» Orval, 1229 

«Volklodo de Bure» Val-Dieu, 1595 «Jean de 
Bure [vendeur de cervoiseh Bouflioulx; nom 
d'origine: Bure (prov. Namur). 

Deburge, Deburges, De Burge, De Burges. 
Probabl. nom d'origine: Bouge, 1221 «Burges» 
(prov. Namur) où Bourges, à Momignies (prov. 
Hainaut). 

Deburghgrave, cf. de Borchgrave. 
de Burlet, Particule de + NE Burler. 
Debury. Nom d'origine: Bury (prov. Hainaut. 
Debus, Debusse, De Bus. Nom d'origine: anc. fr. 

bus ‘bois’ où moy, néerl. busch (de même sens). 
Debuscher, Debusscher, De B-, Debusschere, De 

B-, De Busser, cf. Debosscher. 
Debut. Peut-être nom d'origine: But, à Moulbaix et 

Hacquegnies (prov. Hainaut). 
De Buyck. Surnom: néerl, buil ‘ventre’. 
Debuyser, De B-, Debuysere, De B-, Debuysscher, 

De B-, De Buysser, De Buyzer. Surnom: moy. 
néerl. Ptser‘buveur. 

Debuyst, De Buyst. Surnom: moy. néerl. Dust, 
bipst ‘gourdin, massue" 

Debye. 1429 «Renart dè By» Stavelot, 1613 
«Jean de By» Namur; nom d'origine: probabl. w. 
bi bief (fréquent en topon.) plutôt que var. de 
Debi 

Debyser, Debyzer, ef. De Bijser. 
Deca. Surnom: moy. néerl. ca choucas’ ou bien var. 

de Decat. 
Decabooter, De C-. Surnom: néerl. kabouter‘lutin, 

petit drôle’. 
Decadt, cf. Decat. 
Decaesstecker, Decaestecker, -eker. Nom de pro- 

fession: moy. néerl. cessticker ‘marchand de fro- 
mage’ 

Decaflemeyer, Decafmeyer. Nom de métier, de 
métayer ou de batteur au fléau, d'après moy. 
néerl. caf'balle du grains chose sans valeur’. 

Decaine. Forme pic. de Dechesne, comp. Dequêne. 
Decallais. Nom d'origine: Calais (départ. Pas-de- 

d'origine: 
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Calais). 

de Callatay. NE hongrois: Kalatay 
av 

de Kalata), 
adjonction de la particule à l'entrée dans la 

noblesse belge. 
Decallonne. Nom d'origine: Callonne (prov. 

Hainaut). 
Decallu(t), Decalut, cf. Decaluwe, 
Decaluwaert, De Calwaert. Surnom: moy. néerl. 

cahwaert ère chauve”. 
Decaluwe, -é&, De Caluwe, -& Decallu, ut, 

Decalut, Surnom: moy. néerl. calu ‘chauve’, calu- 
we ‘calvitie. Bibliogr: F. Debrabandere, 
Callewvaert en De Cahnwve, dans De Leicgourv 34, 
1992, pp. 151-2. 

de Cambry de Baudimont. Nom d'origine: 
Cambry, à Hsières (prov. Hainaub. 

Decamp, Decamps, Decams. Forme pic. de 
Dechamp. 

de Campenaere, Ethnique: néerl. Hempenuer * 
pinois’. 

Decancq, De Canck. NE obseur, peut-être var. 
néerl. de De(s)camps (FD). 

De Candt, De Cant, Decant. Moy. néerl. cant 
“côté, bord’. 

Decantère, Decantre. Nom de profession: 
ncéerl, cænter ‘chantre’, 

Decap. Surnom: moy. nécrl. cape, cap ‘manteau’. 
Decapmaker, -acker. 1326 «jan de Capmakere» 

Ypres nom de métier: fabricant de capes, de 
manteaux (FD), cf. Decap ci-dessus. 

Decard, Decart. Surnom: moy. néerl, caerde, carde 
“chardon, carde’, 

De Carel, Surnom néerl. herel ‘gaillard”. 
de Caritat. À rapprocher du NE Caritat, var. méri- 

dionale de Carité, Charité. peut-être au sens 
médiéval de ‘repas qu'on donne aux voyageurs et 
aux pauvres’, 

Decarme. 1753 «Jacques Decarme (originaire 
d'Anville» Liège: forme pic. de charme (arbre). 

Decarnière, -es. Nom d'origine: Carnières (prov. 
Hainaut), ete. (= bois de charmes). 

Decarnoncle. Surnom: moy. néerl. carbontel ‘escar- 
boucle’? 

Decarpenterie, Decarpentrie, Decarpentry. Forme 
pic. de charpenterie. 

Decarpentier, Nécrlandisation de la forme pic. de 
fr. charpentier, cf. Carpentie 

Decart, cf, Decard. 
Decarte, Decartes, 1621 «Nicolas de Carte (de 

Wigny/Sedan)» émigré en Suède; var. de 
Descartes; où bien nom d'origine: Quartes (prov. 
Hainaut), et 

de Cartier, de Quartier. Particule nobiliaire de + NF 
Cartier, Quartier (topon. fréquent, plutôt que 

am- 

moy. 
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pic. cartier “charretier . 
Decasteau, Decastiau, -iaux. Nom d'origine: forme 

pic. de château. 
Decat, De C-, Decatte, Decadt. Surnom: moy. 

néerl, catte, cat ‘chat’. 
Decausmacker, De Causmaecker, De 

Causemaeker, De Coussemaker. 1324 «Petrus 
Causemakere» = 1327 «Pietren den 
Cousemakere» Courtrai, nom de professi 
moy. néerl, couemaker ‘fabricant de chauss 

De Cauwer, Decauwers, -ert. Surnom: néerl, kau- 
wer‘mâcheur, qui réfléchit à quelque chos 

De Caux. Nom d’origine: Caux-et-l'Heure, ou 
surs (départ. Somme), etc. 

Decavel, Decavele, 1268 «Riquardus Cavel» Ypres; 
moy. néerl, cavel(e), néerl. kavel ‘lot, parcelle, 
surnom de qqn qui tire la loterie, qui attribue des 
parts par loterie (FD). 

Deccuber, cf. Decub(b)er. 
Decefawe, cf. Dessefawe. 
Decelle. Nom d’origine: Celles (trois communes en 

prov. Hainaut, Liège, Namur). 
Decellier. Fr. cellier (chambre à provisions), surnom 

de cellérier? 
Decembre. Surnom, d’après le nom du mois. 

Génitif lat: Decembry. 
Decerf, de Cerf, De Cerf, Decherf (forme pic). 

1320 «Johanne de Cervo, milite» Fize-Fontaine, 
14e s. «Gerard de Chier, demourant au chierfs 
Hemricourt (BTD 26, p. 275), 1486-87 «Pirar 

de Cerf Jauche, 1542 «Loys du Cerf» Namur, 
1602-3 «Ottelet du Cerf» Namur; avec de mis 
pour du (ww. de), probabl. nom d’enscigne, cf. une 
maison du rf Noir” et une du “Cerf Rouge”, 
à Liège (BTD 26, p. 267). 

Deceukeleer, De Ceukeleire, Dekeukelaer, -aere, 
De K-, De Keukeleire. Moy. néerl. cokelaar, 
couk- ‘magicien, jongleur. 

Deceulaer, De C-, De Ceulaerde, Avec l'article de, 
ar. néerl,, avec voyelle palatalisée (a > e19, de 

Collar(d) (FD) ? 
Deceuleneer, De Ceuleneere,  Deceulener, 

Deculenaire (forme francisée). Ethnique: néerl. 
Keulenaar, Wabitant de Keulen ou Cologne. 

Deceuninck, De Deceunink, De C-. Surnom: 
néerl, koning‘rof. 

Deceuster, De C-. Nom de profession: néerl. hoster 
‘sacristain”. 

Dechaine, cf. Deches 

Dechaineux, Decheneux, Dechêneux. 1692 «Marie 

Decheneux (originaire de Logne). Liège; nom 
d'origin ï i bois de 

Dechainois. Nom d'origine: Chainoit, collectif en 
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-oit de chêne, fréquent en toponymie, 
Dechambre, Deschambre. Fr. chambre, cf. aussi 

Delchambre. 
Dechamp, Dechamps. 1751 «Piere Dechamp du 

moulin du Ruy» La Gleize: fr, champ (topon. très 
fréquent), ef. aussi Deschamps. 

Dechance. Fr. chance, surnom d’un chançard? Ou 
bien var, de Dechanxhe? 

Dechanet, Nom d'origine: Chanet, ca. commune 
d’Argançon (départ, Aube). 

Dechange. 1260 «de Cambio; de Cambiis» Liège; 
surnom de changeur. 

de Changy. Nom d'origine: Changy (départ. 
Marne), etc. 

Dechanxhe, Nom d'origine: Chanxhe, à Sprimont 
(prov. Liège). 

Dechany. Nom d'origine: Chany, à Cordes (prov. 
Hainaut). 

De Charleroy. 
Hainaut). 

Decharneux. Nom d'origine: Charneux (prov. 
Liège), etc. (= bois de charmes). 

Dechaux. Fr. déchaux ‘déchaussé’, surnom populai- 
re des carmes déchaux. 

Dechef, Dechief, Dechif. 1599 «Art de Chef Liège 
(BTD 26, p. 275); surnom: anc. fr. chief ‘tête; 
bout’, w, liég, #hif DL, cf. aussi Delchef. 

Dechemexhe. Nom d'origine: Kemexhe (prov. 
Liège). 

Dechene,  Dechène,  Dechêne,  Dechenne, 
Dechesne, Dechaine. 1627 «Colas de Chaines» 
émigré en Suède, 1760 «Jean-François Dechesne» 
Liège: fr, chêne (topon. fréquent). 

Decheneux, Dechéneux, cf. Dechaineux. 
Dechentinnes. 1525 «Goffin de Chentinnes» 

Namur; nom d'origine: Chentinnes, à Jandrain- 
Jandrenouille (Brabant wallon). 

Decherf, cf. Decerf. 
de Chestret de Haneffe, w. 

Nom d'origine: Charleroi (prov. 

hèsrrèt, Nom d'origi- 
ne: Chastrès, w. schèsrrè (prov, Namur). 

Dechevez. Nom d'origine: , anc. w. chavée, 
chevée ‘chemin creux’ 

Dechevis. Nom d'origine: Le Chevis, à Chimay 
(prov. Hainaut. 

Dechèvre, -evre, -êvre, Dechèvres, -evres. 1613 
«Gerard Dechievre» Dinant; nom d'origine: 
Chièvres (prov. Hainaut). Comp. aussi Dech(i)ef, 
Delchef. 

Dechief, Dechif, cf. Dechef. 
Deck, au génitif: Deckx. Forme réduite à la syllabe 

accentuée (apocope) de moy. néerl. decker ‘cou- 
vreur’. 

Deckeizer, Deckeyser. Surnom: 
teur’. 

éerl, Leizer*empe- 
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nom de métier: moy. néerl, decker ‘couvreur*: cf. 
aussi Deck, 

Deckemin, Deckminck, Deckmyn. 
Nécerlandisaion du NE pic. Du Quemin (= du 
chemin). 

Deckeyzer, cf. Deckeiser. 
Deckmyn, cf. Deckemin, 
Deckx, cf. Deck. 
Declairfayt, Declerfayt. Nom d'origine: Clairfayrs 

(départ. Nord), ete., ef. aussi Clairfayt, Clerfayt. 
Declaye. Nom d'origine: Éclaye, à Pondrôme (prov. 

Namur). 
De Cleen, De Cleene, ef. Decleyn. 
Decleer, De Cleer, Decleir, Declère. Soit surnom: 

moy. néerl, cher, var, de cluer‘lumineux, radieux, 
brillant, soit var., avec traduction de l'article, de 
Lecler(e) (FD). 

Declercq, de Clercq [23e NF le plus fréquent en 
Belgique), Declerck, De C-, Declerk, De C-, 
Deklerck, De K:, Deklerk, De K-, etc. Nom de 

clerc, greffier. 
Declère, cf. Decleer. 
Declety, Decléty. Nom d'ori 

Pas-de- 
Declève, De C-, Declèves. Nom d'origine: Clèves 

(Rhénanie). 
Decleyn, Dekleyn, De Cleen, De Cleene. Surnom: 

néerl, Ælein ‘perit 
De Clippel, Deklippel. Surnom: moy. néer. chippel 

‘battant de cloche, massue”. 
De Clippeleer, -eir, -aar. Surnom de sonneur de 

cloches, ef. De Clippel ci-dessus: éventuellement, 
surnom d'assommeur, de qqn qui manie là mas- 
sue (FD). 

Decloedt, De 
néerl._cloot ‘mi 
“ourdaud’. 

Decloux. Nom d'origine: var. 
comp. Recloux. 

Declusin, Nom d'origine: Clusin, à Wandre (prov. 

e: Cléy (départ. 

edt, De Cloet. Surnom: moy. 
se; bâton à pommeau’: au fig. 

e fr. clos (= enclos), 

Liège), etc., dérivé de fr. clos (enclos). 
De Cnif, De Knijf. 1398 «Weynin de Knijfr 

Courtrai moy. néerl. enijf ‘couteau pointu, 
dague, poignard’, surnom d'un individu maigre, 
au faciès pointu, ou bien, par métonymie, fabri- 
cant de couteaux, de poignards (FD); comp. 
Caniver. 

Deco, Decoo, De Coo. 1450 «Colinet de Kô», 
«Renchon dè Kô» Stavelor, 1517 «Gille de Ko» 

La Gleize; nom d'origine: Coo, à Stavelot (prov. 
ge). 

De Coard. Particule de + NF Coart. 
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Decobecq. 1601-2 «David de Cobeck» [analysé 
, Appelgren?] émigré en Suède; nom 

caubecq, à Braine-le-Comte (prov. 
Hainaut), etc. 

Decock, De C. Decocq, De C-, Dekock, De K:, 
Dekok, au génitif: Decox. Nom de profession: 
néerl. Lok ‘cuisinier, ef. 1575 «Florkin de 
Cocque» (BTD 26, p. 276), 1603 «Katharinne 
fille de feu Henry de Cock» Liège. 

De Cocker, -ère, Decoker, De C-, Dekock, 
Dekoker, De K-, Dekokert. Nom de profession: 
néerl. Æoker ‘eclui qui fait cuire; saunier. 

Decocq, cf. Decock. 
Decoen, De C-, Decoene, 

Surnom: néerl. koen ‘hardi. 
Decœur. Cf. 1624 «Jan de Ceure», 1625 «Jan de 

Couer», 1629 «Jan Le Coeur, émigré en Suède 
(Appelgren, p. 102, qui glose par une var. de 
Decourt, Delcourt [ce qui est douteux]; plutôt 
surnom: (homme) de cœur. 

De Coker, cf. De Cocker. 
De Colfmacker. Nom de profession: moy. néerl. 

colfinaker ‘fabricant de crosses’. 
Decolle. Particule de + NF Colle, famille patricien- 

ne namuroise, depuis 1289. 
de Colnet. 1438 «Jean Colner» Fontaine-l'Évêque: 

de + NE Colnet [famille de verriers d'origine lor- 

De C-, de Coune. 

raine; à Momignies, sont des Colinet depuis 
1422]. 

Decolon. Particle de + NF Colon (w. colon 
“pigeon. 

Decoman, cf. Decooman. 
Decombes. Nom d'origine: fr, combe ‘petite vallée’. 
Deconinck, De C-, de C-, Deconninck, De C-, 

Deconnink, Deconynck, Dekoninck, De K:, 
Dekoning, De K-, de Konninck, etc. Surnom: 

ceptions du néerl, koning ‘roi’; pour les diverses 
surnom, omp. Leroi. 

Deco, 
au génitif Decoox. Nom de profession: 

À. cour, coke var. de Decocq. 
Decooman, De Cooman, Decoopman, De C:, 

Decoman, Nom de profession: moy. néerl. coop- 
man ‘marchand’. 

De Coorde. Surnom: 
“corde, cordage’. 

Decoox, cf. Decook. 
de Coppin de Grinchamps. Particule de + NF 

Copin. 

corde, coorde moy. néerl. 

Decoquibus, Dequoquibus. Particule de + NF 
Coquibus (cf. ce nom). 

Decord, cf. Decort. 
Decorde, Decordes, de Cordes. 1602-3 «Guillaume 

Decorde» Namur; nom d'origine: Cordes (prov. 
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Hainaut). 
Decordier, De C-. Particule de + NF Cordier. 
Decornet, Décorné, Decorné (formes remotivée: 

Particule de + NF Cornet ou bien nom topogr: 
phique, comp. Ducornet, -ez. 

de Corswarem. Nom noble: de + Corswarem (pro 
Liège). 

Decort, De C-, Decorte, De C-, Decord, Decordt, 
Dekort, De K-. 1695 «Jean-Antoine Decorts 
Namur surnom: néerl. Lort ‘court, de petite 
taille’. 

Decortis, Decortils, Decorty, Decourtis, De 
Decourty. 1250 «Adam de Cortiss Cortil- 
Wodon, 1354 «Gerar de Cortis escuwiers» Val- 

Dieu, 1525 «Baudo de Courtil», 1566 «Philippe 

de Court» Namur; nom d'origine: w. corti, fr. 
courtil, très fréquent en toponymie, ainsi Cortil- 
Wodon (prov. Namur), Cortils, à Mortier (prov. 
Liège), etc. 

Decorwée. Surnon 
bien nom d’origine: Corvées, w. aus cort 
Gilly (prov. Hainaut). 

Decossaux, Decosseaux. Particule de + NF Cosseau 

(pic. cossian ‘cosse de pois, etc.’ FEW 2, p. 826 b). 
Decoste. Surnom: moy. néerl. cost, cote ‘contrée, 

côte’ ou var. du suivant. 
Decoster, De C-, Dekoster, De K-, Decostere, De 

Costere, Decostère, Decostre, Dekeuster, De K-, 

etc. Nom de profession: moy. néerl, coster ‘sacris- 
ain’, 

Decot. Surnom: moy. néerl. core ‘cott 
Decottignies, De C-. Nom d'origine: Cottignies, à 

Wasquehal (départ. Nord). 
de Coune, cf. Decoene. 

Decour, Decourt. Nom d'origine: fr. coer< lat. cwr- 
tis"espace clos, bâtiment de ferme’; cf. Delcourt. 

Decourcelle. Nom d'origine: Courcelles (prov. 
Hainauc), etc. 

Decourrière. Nom d'origine: Courrière (prov. 
Namur), etc. 

Decourtier. Particule de + NF Courtier. 
Decourtis, Decourty, cf. Decortis, Decorty. 
Decourtray. Nom d'origine: Courtrai (Flandre 

occid.) 
De Coussemaker, cf, Decausmacker. 

Decoutere, Decouttere. Var. avec traduction de 
l'article fr, de Lecoutre, Lecoutere (ane, fr. costre 
‘sacristain') (FD). 

Decouvez. Nom d'origine: Couvin, w. couvè (prov. 
Namur). 

Decouvreur, De C-. Particule de + NF Couvreur. 
Decoux, w. nam. Dècon. 1562 «Pierro Decou», 

1632 «Melchior Decoux» Namur, 17e s. 

«Decoux, De Cour Wavre: nom d'origine: 

w. di corwéye ‘de corvée”; où 
éyes, à 
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Coux, à Maillen (prov. Namur), etc.; ou bien var. 
de Decour. 

Decox, cf. Decock. 
Decq. Var, de Deck? 
Decrae, De C-, cf. Decracye. 
Decraecker, De irnom d'individu bruyant: 

néerl. éraler ‘qui casse (ou) croque”. 
Decraemer, De C-, Decramer, Decremer, De C-, 

Decrémer, de C-, Decreemer, etc, Nom de pro- 
fession: moy, néerl, cramer, cremer ‘détaillant, cf. 
aussi Kramer, Kremer, etc. 

Decraene, De C-. Surnom: moy, néerl. crane*gruc'; 
aussi surnom de grutier. 

Decraeye, De C-, Decraye, De C-, Decrae, De C 
De Kracy. Surnom: moy. néerl, craeye *corncille’. 

Decramer, cf. Decraeme 
de Crassier. Particule de + NF Crassier (marchand 

de graisse). 
de Crawhez, Nom d'origine: Crawhez, à Clermont- 

sur-Berwinne (prov. Licge). 
Decrée. Var. de Decracye? 
Decrem, De C-, Decrème, Decrême, Dekrem, De 

K-. Forme réduite de Decremer. 
Decremer, De C-, Decreemer, cf. Decramer. 
Decresson. Fr. cresson (surnom de marchand). 
Decreton. Surnom: w. crèton ‘ercton, petit morceau 

de lard frit DL. 
Decreus. Var. de Decroix, € 

De Croux. 
Decrock, De Krock. Surnom: moy. néerl. crocke, 

crucke ‘crochet, béquille’, 
Decroes, De Croës, Decroos. Surnom: moy. néerl. 

croes ‘bouclé ou bien moy. néerl. croese, crose 
‘cruche, gobelet; éventuellement, var. néerl. de 
Decroix (FD). 

Decroïe. Var, de Decroix ou de Croy, 
Decroissant, Decroisson, Nom d'enseigne: fr. crois- 

sant. 
Decroix. 1570 «Robert de Croix» Namur; nom 

d'origine: fr. croix, topon, fréquent, ainsi Croi: 
dépend. de Sovet (prov. Namur), etc. CF. aussi 
Decreus, De Croux, Decroo, etc. 

Decrolier, Decrollier, De C-, Decroly, Nom d'ori- 
gine: Croly, à Saintes et Haut-Irtre (Brabant wal- 
lon). 

Decrolière, Fémin, topon, du pr 
oliere ‘fondrière". 

Decroly, cf, Decrolier. 
De Crom. Surnom: moy. néerl. erom ‘courbe: 

comp. Lecron, etc. 
de Crombrugghe, -ugge. 1114 «Eggcbertus de 

Crumbrugge»: nom d'origine: Krombrugge 
(prov. Flandre or.) (FD), cf. Van Crombrugghe. 

Decroo. Forme néerl. de Decroix (FD).— Probabl. 

we cref ‘croix; comp. 

anc. fr. ‘dent, c 
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nct, roman: 1484 «Jchan de Cro» Houx 
(voir). 

De Croock, Decrook. Surnom: moy. néerl. erooc, 
croke ‘mèche longue ou bouclée, huppe’. 

De Croone. Surnom: moy. né 
ronne’, généralement nom d'enscign 

Decroos, cf. Decroes. 
Decrop, De Croppe. Surnom: moy. néerl. crop, 

croppe ‘jabot, poitrine. 
Decrouty, Decroty. 1766 «Jean Pierre Decrotier 

prêtre chapelain» Arbrefontaine; nom d’origine: 
topon, dérivé de fr. creme ‘boue’, cf. Crorière, à 
Frasnes-lez-Buissenal (prov, Hainaut), etc. 

Decroupet, w. (Verviers) Décroupèt. Nom d'origine: 
Croupet, à Fléron (prov. Liège), etc. (= butte, 
monticule). 

Decroupette, Fémin. du précédent; plusieurs topon. 
liégeois. 

De Croux. Var. de Decroix, cf. pic. erou ‘croix: 
comp. Decreus. 

de Croy (famille princière). Particule nobiliaire de + 
Crouy (départ. Somme). CE. aussi Decroï 

Decroyer, Decroyère. Nom d'origine: La Croyère, à 
La Louvière (prov. Hainaut), ete. (= extraction de 
c 

Decru, uw, De Cruw. Peut-être, avec 1 < d'inter- 
vocalique, moy. néerl. rude, syn. de cruder 
‘brouettier” (FD), cf. De Cruyer. 

Decrucq, De C-. Var, de Decrock. 
Decruyenaere, De Cr-, Decruynaere. Nom de pro- 

fession: moy. néerl. crudener (sous une forme 
contractée) ‘marchand, épicier” 

1. crone, croon ‘cou- 

r. 
De Cruyer, Decruyer, Nom de métic 

“brouettier, ouvrier qui conduit des charges"; ou 
bien dérivé de ride “épicer, assaisonner, cf. 

néerl, kruier 

Decruyenaer 
Decryse, Var, de Degryze (= le gris). 
Decubber, De C-, Decuber, Deccuber. Nom de 

métier: couvreur en roseau, en jone, de moy. 
néerl. cubbe, Enbbing ‘toit de roseau, de jonc’. 

Decuir, Decuire. Fr. cuir, surnom de tanneur? 
Deculenaire, cf. De Ceulenaer. 
Deculot. Var. de Duculot (w. exo ‘bout, coin’). 
Decuper, cf. Decuyper. 
De Cupis. Particule de + NF Cupis (aphérèse de 

Jacobus > Copus > Copis). 
Decuyper, De C-, Decuypere, De C-, Decuper, De 

Kuyper, au génitif: De Cuypers. 1636 «Hans de 
Cuypers émigré en Suède; nom de profession: 
moy. néerl. cuper, euyper ‘tonnelier . 

Dedain. Var. francisée de Dedeyn? 
Dédal. Nom d'origine: francisation de Dendal, 

néerl. dal‘vallée’. 
Dedapper, De Dapper. Surnom: moy. néerl. dapper 
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“agile, hard 
Dedave. Nom d'origine: Dave (prov. Namur). 
Dedecker, de D-, De D-, De Deckere, -eckker, 

Dedeker, De Decher, au génitif De Deckers. 
Nom de profession: néerl. dekker ‘couvreur . 

Dedée, Dedee, Dédée. Peut-être surnom (de 
joueur): w. liég, dèye, sorte de jeu avec lancement 
de monnaie (dorer al dèye. 

Dedeken, De D-. Nom de charg 
“doyen (de métier). 

Deden. Ethnique: néerl. deen ‘danois 
Dederen, cf. D'Icteren. 
Dederichs, déderik, -ix, -y. Anthrop. germ. theud- 

all. Dietrich, fr. Thiéry. 
Dedessus, De Dessus. Surnom topograph.: (habi- 

tant) de dessus [le village], ete; comp. Dadseux, 
Daudeseux. 

Dedessuslemoutier, -moustier,  Dedessusles- 
moustier, -moutier, Dedessus-Les-Moustier, De 
Dessulemoustier. Nom topographique: (habi- 
tant) plus haut que l'église, que le montier. 

Dedeur. Surnom: néerl. deur ‘porte’. 
Dedeunvaerder, -waarder, De Deurwaerder, -ere, 

etc. Nom de profession: néerl, deurwaarder ‘por- 
tier, huissier”. 

De Deyn, Dedeyne, De D-, Dedy 
néerl. dein, deine‘daim': cf. aussi De 

Dedier, De Dier (forme néerlandisé 
article). Var. de Didier (FD). 

Dediest, Dediste, Dedisse. Nom d'origine: Diest 
(Brabant flam.). 

Dedieu. Fr. de Die, surmom d'homme d'église 
(autres sens dans Dauzat, p. 202, v° Dieu) ou 
d'enfant trouvé (Carnoy, p. 290); cf. aussi 
Dicu(x). 

de Dieudonné. Particule de + NF Dieudonné (pré- 
nom). 

Dedion. Nom d'origine: Dion-le-Mont, Dion-le 
Val (en Brabant wallon et en prov. de Namur). 

Dediste, -isse, ef. Dediest. 
Dedobbelaere, De D-, Dedobbeleer, De D-, 

Dedobler. Surnom: dobbelare 
“joueur, brelandier . 

Dedocq. Surnom: moy. néerl. doc, docke ‘boule, 
bloc”. 

Dedoncker, De D-, Dedonck (forme abrégée). 
Surnom: néerl. donker*sombre. 

Dedonder, De D. Néerl. donder ‘tonnerre’, surnom 
d'homme bruyant? 

de Donnea de H Particule de + NF Donnea 
(2 w. Doné, dimin. de Daniel). 

de Dorlodot. 1477 «Dorlodo», maitre-verrier 
(Champagne), 1780 «Mr Jean-Baptiste 
Dorlodot» Charleroi: particule de + NF Dorlodot 

néerl. deken 

Surnom: moy. 

moy. néerl. 
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(&imin. de l'anc. fr. dorelot ‘boucle de cheveux’). 
de Dormale. Nom d'origine: Dormaal (Brabant 

flam.). 
Dedouaire, Dedoyard, Dedoyart (formes w.). 1775 

«Toussaint Dedoya (originaire de Mortier)» 
Liège; nom d'origine: fr. douaire, w. liég. doyä(re) 
(fréquents en topon.), surtout ‘bien de la cure’. 

Dedouppe. Nom d'origine: Dourbes, w. dourpe, 
doûpe (prov. Namur). 

Dedoyard, -art, cf. Dedouaire. 
Dedrich, Dedriche, Dédriche. 1659 «Jean Dedrich» 

Vielsalm; var. de Déderik ou Diederich, mais 
pourrait être également, dans cette région de 
Vielsalm, une var, de Dedrixhe, cf. Detrixhe, 

Dedrie, cf. Dedry. 
Dedrixhe, cf. Detrixhe. 
Dedroog, De Drough. Surnom: néerl. droog ‘sec’. 
Dedry, De D, Dedrie, Dedriÿ (forme nécrlandi- 

sée). Nom d'origine: de « w. dr, littér. ‘de derriè- 
re”, comp. Deladrière. 

De Duffeleer, -er. Ethnique néerl.: originaire de 
Duflel (prov. Anvers). 

Deduytsche, De Duytsche, De Duitse, etc. 
Ethnique: moy. néerl. duynch ‘allemand, ger- 
main’, cf, Duts, Duits. 

De Dycker. Nom de profession: néerl. dijker 
ant aux digues’. 

Dedyn, cf. De D! 
Deck. Surnom: moy. néerl. deeck ‘mou, douillet’. 
de Fabribeckers. Particule de + NF composé: 

Fabri (nom de l'adoptant) + Beckers (nom de 
l'adopté). 

Defaaz, Defat. Nom d'origine: w. topon. fa ‘hêtre’. 
Defacq, De F-, Defacque, Defacqz, Defagz. 1616 

«Gilles Defacq» Chimay, fin 18e s. «Defacqz» 
Tournai; nom d'origine: Facque, à Verchoq 
(départ. Pas-de-Calais) [avec 2 formant abrévia- 
tion derrière g]. 

de Faetstraets. Particule de + NE Festraer < anthrop. 
germ. fast-rad (fr 

Defaille. Nom d'origine 
p. 367b, cf. Delafail 

3, anc. fr. faie ‘hêtre’ F 

lly (départ. Moselle). 
ing (ropon., masc. de 

fagne. 
Défalle. 1561 «Keers La 

Vechmaal; nom d’origine 
Meer (prov. Limbourg). 

de Falleur [famille de maitres-verriers, immigrée 
vers 1650; ancêtre: Martin Faller, de Forbach 
(départ. Moselle)]. Forme wallonisée du NF all. 
Faller. 

De Falloise, de F-. 1699 «Pierre-Alexandre 
Folloise», abbé de Beaurepart (à Liège); nom 

mbrecht, dit de. Falle» 
-Mheer, auj. Val- 

220 DEFE 

d'origine:  Falloise, à Resteigne 
Luxembourg), erc. (= var. de fr. falaise). 

Defalque. Francisation de néerl. de valk°le faucon’. 
Defamie. Surnom: fr. famille? 
de Familleureux. Nom d’origine: 

(prov. Hainaut). 
Defaqz, cf. Defacq. 
Defasseau. Surnom: pic. fassiau, fr. fa 
Defat. Nom d'origine: Fa, topon. 

dénasalisation de Defaing; ou bien, si le -4 est 
long, var. de Defaaz. 

Defau, Defaut, Defaux. Nom d'origine: 
fau ‘hêtre (w. fau); ou bien de 
Namur), etc. 

de Faudeur. Particule de + NE Faudeur (ouvrier 
fabriquant le charbon de bois); cf. Fadeur, 
Fadeux. 

Defaut, cf. Defau. 
Defauw, De F-, 

(pro. 

Familleureux 

Defauve, Defauves, Defuve, 
Defawes. 1635-36 «Pirloz de fawes» Nandrin, 
1711 «Toussaint Defawes» Liège; nom d'origine: 
w. fav “hêtre” cf. aussi Defau(n). 

Defaux, cf. Defau. 
de Favreau. Particule de + NE Favereau (dimin, de 

fèvre forgeron’). 
Defawe(s), cf. Defauw(e). 
Defaweux, de F-. Nom d'origine: Faweux 

Charneux (prov. Liège), etc. (w. topon. favei 
“hétraie’). 

Def. de Fay, Defays, de Fays. 1449 «Renchon de 
Fays», 1455 «Loran Stavelot, 1479-80 
Wilhmar de Fay» Jauche, 1624 «Andry de Fay 
Doische: nom d'origine: Fays, topon. très fré- 
quent (w. topon. fayi"hètra 

Defeche, Defèche, w. nam. 
Defesche. Nom d'origin 
munes dans la prov. de 

Defechereux, Defé-. Nom d'origine 
Esneux (prov. Liège), etc. (w. topon. férchrei 
“fougeraie'). 

Defeinve, Defenfe. Nom d'origi 
Ciergnon (prov. Namur); cf 

Defeld, Defeldre, Defelle. Nom d'origine: néerl. 
veld'champ’. 

Defenain. Nom d'origine: Fenain (départ. Nord). 
Defense, Dé-, Deffense. 1623 «Materne Def 

Chimay, 1677 «Anne De 1695 «Gille 
Defense» Namu defèns, defois 
“terre, bois dont l’ 

Defer, Defert. 1181 «Cono de 
«Jan Fe, émigre en Suède, d'où 1709 «Johan 
Defaier», 1683 «Barbe Defers Namur: fr. fer, sut- 
nom d'ouvrier travaillant le fer; éventuellement, à 
Namur, habitant la rue de Fer ou près de la Porte 

). 
Difèche, Defèche, 
Fexhe (deux. com- 

ne: Fenffe, à 
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de Fer. 
Deferière, Defferiere, -ère. Nom d'origine: 

Ferrières, topon. fréquent (= mine de fer). 
Deferm, Deferme. Nom d'origine 

ancienne de Faimes, 
Waremme (prov. Liège): 
de Ferme. 

Defernelmont. Nom d'origine: Fernelmont, à 
Noville-les-Bois (prov. Namur), devenu nom de 
commune. Cf. aussi Furnémont. 

Deferney, Defernez, Deffernez. Nom d'origine: 
Ferney (départ. Ain)? 

Defert, cf. Defer. 
Defesche, cf. Defeche. 
Defeu (NF surtout anversois), Nom d'origine: soit 

de feu au 
topon. deféi (ainsi s0 l'defei à 
respondant à l'anc. fr. defois (cf. Défense); 
Debrabandere (p. 353) songe également à une 
var. pic. de Defau, par hypercorrectisme, 

Defeuille. Fr. de feuille, surnom de motivation obs- 
cure ou au sens toponymique du terme, 

Defever, De F-, Defevere, Néerlandisation d’anc. fr. 
Jèvre forgeron’. 

Defevrimont. Nom d'origine [à préciser], comp. 
Févry, à Gedinne (prov. Namur). 

De Feyter. Pour Carnoy (p. 229), correspondant 
néerl, de Lefaitre (= agent, ouvrier). 

Deffaity. Particule de + NE Faitis (anc. fr. faivis ‘joli, 
beau’ FEW 3, p. 358b). 

Deffense, cf. Defense. 
Defferiere, -ère, cf. Def 
Deffet. Var. de Defar, Defa 
Deffoin [depuis 1692, à Haut-Fays (prov. 

Luxembourg)], Defoin, w. nam. Dèfivin, 
Defoing. 1651 «Hubert Defoin. Namur; var. de 
Defaing (avec intercalation en w. nam. de -w+). 

Deffontaine, cf. Defontaine. 
Deffranne, Deffrasne, Deffr: 
Deffrenne, Deffrennes, 

etc. 
Defgnée. Nom d'origine: Évegn 
de Fierland, -nt. Particule de + 

“pays” et Fier, fr. Olivier?). 
Defise, w. nam. Dèfie, Defize, De F-, Nom d'origi- 

ne: Fize (deux communes dans la prov. de Liège). 
Defives. Nom d'origine: Fives-Lille (départ. Nord). 
Deflandre, Deflander. 1264 «Guy de Flandres» 

Chartes de Flandre, 1786 «Guilleaume 
Deflandre» Nalinnes: originaire de Flandre. 

Deflavion. Nom d'origine: Flavion (prov. Namur). 
Deflem. Nom d'origine: Flemme, à Jallet (prov. 

Namur). 
Defleur. Surnom: fr. fleur cl 

, forme 
s-lez- 

d'où aussi le NF Poullet 
dépend. 

ng. 

snes, cf, Defra(s)ne. 

Deffresnes, cf. Defrène, 

(prov. Liège). 
and (néerl. land 

afleur. 

O 

Deflinne, -es. Nom d'origine: Flines (deux com- 
munes, départ. Nord). 

Defloo, de Flou. Surnom: moy. néerl. flan, flou 
‘faible, mou’. 

Deflorenne. Nom d'origine: 
Namur). 

Defloure. Surnom: moy. néerl. ver, floer‘sol, plan- 
cher. 

Defnet. Nom d'origine: d'Affnay, à Neufchà 

(prov. Liège)? 
Defoer, De F-, De Foor. 

Dufour. 
Defoiche. Nom d'origine 

(départ. Ardennes). 
Defoin, Defoing, cf. Deffoin. 
Defoirdt. Peut-être adaptation néerl, du NF Lefort, 

Dufort (FD). 
Defollin. Particle de + Folin (prénom), forme 

régionale de Feuillen. 
Defont. Nom d'origine: fr. font ‘fontaine’. 
Defontaine,  Deffontaine. 1334. «Jel 

Defontainnes Mons; nom d'origine: fr, fonraine. 
Defoor, De Foor, cf. Defoer. 
Defoort. landisation de Lefort. 
Defooz, De F-, de F-. Nom d'origine: Fooz (prov. 

Liège) ou Fooz, à Wépion (prov. Namur), etc. 
Deforce, cf. Deforche. 
Deforche, De Forche, Deforce. L'origine doit géné- 

Florennes (prov. 

teau 

Flamandisation de 

Foisches, w. fivèche 

ralement être topon., soit fourche au sens de 
‘bifurcation', soit éventuellement (le NF étant 
surtout flamand) var, de Dellforge (FD). € 
aussi Deforseau, Deforchaux. 

Deforest, Deforet, -êt. Nom d'origine: fr. forér 
(topon.), aussi nom de localités. 

Deforge. 1727 «Marie Deforges» Liège: nom d'ori- 
gine: fr. forge, ainsi Forges- Ve Chimay (prov. 
Hainaut), etc. 

de Formanoir de la Gazerie. Nom d'origine: 
Formanoir (= habitation loin du centre), à 
Templeuve (prov. Hainaut). 

Deforseau, -au, Deforchaux. Dimin, de Deforche, 
cf. Forceau, Forzeau, dépend. de Templeuve 
(prov. Hainaut? 

Defossa, de Fossa, w. (Malmedy) Défosd. 16e s. 
«Johan Defossas Robertville: nom d'origine: 
1523 des champs ditz les fossas», à Robertville 
(prov. Liège), latinisation de fr. (topon.) fosé— 
Bibliogr: Chr. de Fossa, La famille de 
Robertville, Bruxelles, Office généal. et h 
Belgique, 1991, 312 p— € 
«Theodericus de  Fossa» Vill 
«Lambondus de Fossa Liège (cf. le suivant). 

Defosse, w. nam. Dièfose. 1653 «Melchior Defosse» 
Namur; nom d'origine: Fosses-la-Ville (prov. 
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Namur) ou Fosse (prov. Liège), erc.; w. topon. 
fasse ‘fond’. 

Defossé, -és, -et, -ez. 1289 «Jchens des Fosscis» 
Namur, 1444 «Maghin de Fosser», «Henri de 
Fosseit» Jauche [très fréquent], 1542 
Defossem Gozée-Marbais, 1602-3 «Jean de 

cu», 1679 «Gaspart Defosser. Namur; nom 
fr, fossé (topon.). 

Defoubert. Particule de + Foubert, anthrop. germ. 
fule-behre. 

Defour, De F-, Var. de Dufour. 
Defourny. 1547 «Johan de Fourny» Malempré; 

nom d'origine: w. dè forni ‘du fournil’. 
Defoux. 1630 «Denis Defoulx», 1666 «Gérard 

Defoux» Namur: var. de Defau(x), ef. ane. fr. for 
h 

Defoy, w. nam. Défivè, Nom d'origine: Foy-Notre- 
Dame, w. fôye (prov. Namur), cf. 1602 «Jean de 
Foye, bolengier: Dinant [mais le NF devrait se 
prononcer Défèyels ou bien anc. fr. defois, cf. 

andisation de fr. frêne. 

de Frahan. uilleaulme de Frahan», 1603 
dJacq de Frahan» = 1613 «Jacques Fraha 
Dinant, 1734 «Jacques de Frahan» Dorinne; nom 
d'origine , à Corbion et Rochehaut (prov. 
Luxembourg). 

Defraye, de Fr-, Defraeys. Surnom: moy. néerl. 
fiaey, fray ‘joli, mignon’. 
! Defraine, Defraisne. W. liég. fiägne, fr. 

y f. Defrane et Defre(s)ne. 
Defraipont, de Fraipont. Nom d'origine: Fraipont 

(prov. Liège). 
Defraire, Nom d'origine: Fraire (prov. Namur). 
Defraiture, Defraiteur, Defrétur. Nom d'origine: 

Fraiture (prov. Liège), anc. fr. fraiture ‘fracture’, 
en topon. ‘terre en friche’ FEW 3, p. 744a. 

Defraity. Nom d'origine: Fraity, à Pepinster (prov. 
Liège), à Roly (prov. Namur), etc.; anc. fr. frairis 
“terre en friche" FEW 3, p. 754b. 

ne, Defrancq, Defrang, Particule de 
anc(q) < anthrop. germ. Franco, ou tra- 

duction, avec adaptation de l'article, de Lefranc, 
plutôt que nom d'origine: Frencq (départ. Pas- 
de-Calais) (FD). 

Defrance. 18e s. «Defrance» Cerfontainc: originaire 
de (l'Ile-de-) e. 

Defrançois. Particule de + François, marquant la 
filiation. 

Defrancq, cf. Defranc. 
de Francquen, de Franquen. Particule de + NE 

Franquen (génitif de Franco). 
Defrane,  Defranne,  Defrasne, Defrasnes, 
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Deffranne, Deffrasne, Deffrasnes. Pic. (Mons) 
fräne, fr. fine (arbre caractéristique); cf. aussi 
Defre(s)ne. 

Defrang, cf. Defranc(q). 
De Fré, De Fre. Peut-être var, de De Vré, -ée (FD). 
Defrecheux, Defrécheux. Nom d'origine: w. topon. 

fèchei < férchereñ fougeraie” (par déplacement de 
sf 

Defrene, -ène, -êne, De Frene, Defrenne, es, De 
Frenne, Defresne, -es, Defrègne, Defrcine, 
-eyne, Deffrenne, Deffrennes, Deffresnes. 1612 
«Mathieu Defresne» Namur, 1676 «Nicolas 

snes» Ath, 1711 «Pierre de Frène» Spontin: 
f. aussi Defraigne, Defreyn(e), etc. 

Defière. Particule de + NF Frère (fr. frère, ou bien 
nom d'origine: Vreren, w. frére (prov. Limbourg) 

de Frésart. Particule de + NÉ Frésart, dérivé en -eç- 
art d'un thème de Frédéric. 

Defresne, -es, cf. Defrene, -enne(s), etc. 
Defrétur, cf. Defraiture. 
Defreyn, De F-,  Defreyne, 

Néerlandisation de Defréne. 
Defrin, cf. Defr(c)yn. 
Defrise, Defrize. Originaire de 
de Froidcourt. Nom d'origir 

Stoumont (prov. Liège), etc. 
Defroidmond, -t, De F., de F-, Defromont. Nom 

d'origine: Froïdmont (prov. Hainaut), etc. 
rnom: moy. néerl. fox var. de Defraye. 

ennes. Nom d'origine: Froyennes (prov. 
1). 

: -ère. Nom d'origine: Froyère, à Obigies 
r. Hainaut). 
Defruyt, De Fru. Fr. fuir, w. feu, surnom 
chan, de producteur de fruit 

De Fruytier. Adaptation néerl. (fr. le > 
Le) Fruitier, cf. Fruytier. 

Defryn, cf. Defreyn. 
Defurnaux. Nom d’origine: 

Namur). 
de Furstenberg.  Particule 

Furstenberg (en Hesse). 
Defyn. Surnom: néerl. fijn ‘fin, beau’. 
Degaens. Surnom: néerl. gans ‘oi. 
Degageur, Dé. 

qui saisit un gage 
de Gaiffier. 987-1004 

ambertus Gayfiers» Dhuy, 
Gaifiers», 1294 «Jchans Gaiffierss Namur, 1494 
«Jehan Gayfir Boninne, 1525 «Jchan Gaiflier», 
1552 «Godefroy Gaiffier lieutenant», 1602-3 «la 
cense de Gaifier de Marsinne», 1662 «Ottho- 
Ernest de Gaiffier» Namur particule nobiliaire de 
+ Gaiffier < anthrop. germ. waif-hari (Fôrst., col. 

Defryn, in. 

Froidcourt, à 

1. de) de 

Furnaux _(prov. 

nobiliaire de + 

… dégageur “celui 
p. 444b. 

«Gaiferius» Poitou, 1272 
1289 «Counars 
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1495; Morlet, Les NP de Ll'anc. Gaule X, p. 

107a).— Bibliogr.: E. Niffle-Anciaux, Les avatars 
orthographiques d'un patronyme: de Gaiffer, à 
Namur (13e-17e ), Bruxelles, 1925. 

Degaile, Dalle, 
Deghaye. $ 

Dega 
Degaire, cf. De, 
Degalaen. Var. de Degalan ou de Degelaen. 
Degalain, Degallain. Var. de Degalan? 
Degalan, De G-, Degalant, Degallan. Surnom: cf. 

1635 «dégallant» Ouffer (BTD 36, 1962, p. 

165), contraire de fr. galant. 
Degallaix. Nom d'origir 

Hainaut). 
De Ganck, De Gank. Nom d'origine: néerl. gang 

“passage”. 
Degand, De G-, Degandt. 1545 «Bercelm 

dit de Gand» Liège: nom d'origine 
(Flandre orient.). 

Deganhy, cf. Degonhi(e)r. 
Deganseman, De G-. Néerl. gans ‘oic' + man, sur- 

nom d'éleveur d'oie 
Degard. 1635-36 «Sent espouse Adam Degard», 

1748 «Jean Degard Maréchal» Nandrin; nom 
d'origine: pic. gard ‘jardin; cf. Dugard. 

de Garde. Nom d'origine: garde (topon.), cf. 
Delagard 

Degardin. Cf. 1426 «Jehan Desgardins» 
nom d'origine: pic. de gardin ‘du jardin’ (ou 
au plur). 

Degaudine,  Degaudinne, 
abial de Lyve que on dist de 

Boninne; nom d'origine: Godinne, w. 
(prov. Namur). 

Degauque. Surnom: pic. gatique ‘noix! 
37a. 

Degauquier, de G-. Surnom: pic. ganquier ‘noyer 
ibid. 

Degaute. NF obscur. 
Degave. Surnom: pi 
Degavre. Nom d'ori 
Degay, Degaye, 
Degcaive, cf. Deg 
Degbomont,  Dogboment. Nom 

Egbomont, à Stavelot (prov. Liège). 
Degear. Var. de Degeer, De Jaer. 
Degée [Jean Tousseul est le pseudonyme d'Olivier 

Landenne)}, Degey, Degeye, Deja 
Nom d'origini v. à djèye. 

aussi Dejaille. 

Dégeer, Degaire (cf, Louis de Gcer, promoteur de 
l'industrie métallurgique suédoise au début du 
17e s. et d’une forte émigration wallonne dans ce 

er. Surnom: w. (Mons) gaillier ‘noyer ibid. 
er. 

allaix, galè (prov. 

de Rieu 
sand 

ien 

Degodenne. 1494 
Godin: 

güdène 

4 p. 

d'origine: 
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pays]. Nom d'origin 
Degcert. Surnom: moy. néerl. geéert, geert ‘honoré’. 
Degeest, de G-, De G-. Nom d'origine: Geest- 

Gérompont (Brabant wallon), etc. 
Degeeter, De G-, cf. Degeyter. 
Degchet. Nom d'origine: Jehay-Bodegnée (prov. 

Liège). 
Degelaen. À rapprocher du NF Galand, prénom 

réinterprété comme fr. galanr (d'où l'article 
néerl.?) (FD); cf. aussi Degalan(t), etc. 

Degclas, De G-. Var. de Deglas. 
Degelder, De G-, Degeldere, Degeldre. Ethnique: 

moy. néerl. gekler “gueldrois’, originaire de la 
Gueldre (Pays-Bas). 

Degeling, Degelin. Serait une var. de Deglain, avec 
accent tonique sur Glin dans le Brabant flamand 
(d'après E. Baert) (FD). 

Degels. Surnom (au génitif}: moy. néerl, degel‘por. 
Degembe, Degimbe, Degeimbre, Degembre, 

Degimbre, Dejimbe, w. nam. Dèjimbe. 1698 
«Jean Degembe» Louette-Saint-Pierre; nom 
d'origine: Gembes, w. djimbe, 1139 «Gembres» 
(prov. Namur). 

Degen, au génitif: Degens. 1598 «Pi 
Wavre; probabl. surnom: moy. 1 
valier, dauphin" ou ‘dague”. 

Degenaers. Dérivé (au génitif) de moy. néerl. degen 
“dague’, surnom de fabricant de dagues, d'épées. 

Degend, Degendt, Degent, De G-, De Geyndt. 
Nom d'origine: Gent, fr. Gand (Flandre or.). 

Degendesh, -esht. Surnom de sens obscur: moy. 
néerl. disch ‘table, établi” + degen ‘dague 

Degeneffe. Nom d'origine: Jenefle (prov. 
Namur). 

Degenève. Var. de Degeneffe ou bien: de Genève 
(Suisse). 

De Genot. Particule de + NF Genot (dérivé d'un 
thème de Jehan). 

Degens, cf. Degen. 
Degent, De G-, 

Gcer (prov. Liège). 

tre de Degenr 
. degen ‘che- 

Liège et 

Degend 
Deger. Var. de Dhecger. 
de Geradon. Particule de + NF Geradon (dérivé de 

Gérard). 
Particule de+ NF Gerlache < anthrop. 

Fürst., col. 581). 
y. Nom d'origine: 

Meurthe-et-Moselle), etc. 
Degesves, -èsves, Degève, -èves, Degeve, -eves, 

Degeaive, Dejaifve, Dejaiffe, Dejaive, Dejeaifve. 
1540 «Jado de Jeiffe» Ciney: nom d'origine: 
Gesves, w. djéve (prov. Namur). 

Degeter, cf. Degeyter. 
Degey. Degeye, cf. Degéc. 
De Geyndt, cf. Degend. 

Germiny_ (départ. 



Degeyter, De G-, Degecter, Degeter. Dérivé de 
néerl, geir ‘chèvre’, surnom de chevrier. 

Degezelle, De G-, Degheselle, De G-. Surnom: 

rl. geselle ‘compagnon’. 
Deghaie, Deghaye, cf. Degaille. 
de Ghellinck. Nom d'origine: Ghellinck, à 

Winterwijk (prov. Gueldre, Payne 
Deghelt, De G-. Surnom moy. gel, gel 

“argent ou bien var. de D acldie, Deguclde, 
avec assourdissement de la sonore finale (MP). 

Degheselle, De G-, cf. Degezelle. 
Deghilage, Deghillage, Deghislage, De G- 

Deghislages,  Deguislage. Nom d'origine: 
Ghislage, à Havré (prov. Hainaut). 

Deghonir, ef. Degonhir. 
Deghorain. Nom d'origine: Gaurain-Ramecroix 

(prov. Hainaut). 
Deghouy, Deghouys, Degouis, Degouy, -ys. 1636 

«Mathi de migré en Suède; nom d'origi- 
ne: Gouy-lez-Piéton (prov. Hainaut). 

De Gieter. Nom de profession: moy. néerl. gieter 
“fondeur, mouleur'. 

Degimbe, ef. Degembe. 
Degimnée. Nom d’origine: Gimnée (prov. Namur). 
Degive, de G-, Degives. 1753 «Maria Joanna 

Degive» Saint-Hubert; nom d'origine: Gives, à 
Ben-Ahin (prov. Liège), etc. 

Deglace, cf. Deglas. 
Deglaiges. Nom d'origine: Glaignes (départ. Oise)? 
Deghin, Deglin. as «Jacques Deglin» Namur; 

nom d'origine: Glain (prov. Liège), Ghlin (prov. 
Hainaut), c aussi Degelin(g). 

Deglas, De Gl-, Deglasse, Deglace. Surnom: néerl. 
gas verre”. 

Deglim, Deglime, -es, De Glimme, Degline, 
Deglismes,  Deglume. 1507 «Jehenne de 
Glinnes» Namur, 1636 «Thomas Deglines» 
Motialmé, 1698 «Thomas Deglimme» Nalinnes; 
nom d'origine: Glimes, w. gléme (Brabant wal- 
lon). 

Deglin, cf. Deglain. 
Degobert. Particule de + NF Gobert < anthrop. 

germ. god-behrt. 
Degod, Degodt. Surnom: néerl. god ‘dieu’, comp. 

Ledieu. 
Degodenne, cf. Degaudin(n)e. 
Degoedt, de Gocye. Surnom: néerl. goed'bon’. 
De Goes, De Goës, 1292 «Œust Calaiss 

var, dial. de moy. néerl. gans ‘oc’. 
Degolla. Nom d'origine: Gola(r), à Héron (prov. 

Liège) ou Gollar, à Noduywez ÉAbañclon, 
de Gomrée, Nom d'origine: Gomray, w. gom 

Fraiture (prov. Liège). 
Degonhier, ir, Deghonir, Deganhy. Nom d'origi- 

Goes» 

à 
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ne: Les Gonhires, à Liège, ete., w. topon. gonbire 
“côte boisée’ DL. 

Degossaux. Particule de + NF Gossaux (w. liég, gossé 
“tas’); ou bien nom d'origine: Gossart, à Virginal 
(Brabant wallon). 

Degossely. Nom d’origine: 
Hainaud, 

Degosserie. Particule de + NF Gosserics. 
De Goal, de G-, Degotalle, Nom d'origine: 

topon. w. gotale, très fréquent, diminutif du sui- 
vant, ainsi Gotalle, à Louveigné (prov. Liège), etc. 

Degotte. Cf. 1544 «Hubert des Gottes Stavelot- 
Malmedy: nom d'origine: topon. w. gote ‘petit 
étang alimenté par une source” DL, ainsi La 
Got, à Nandrin (prov. Liège), etc. 

Degouis, Degouy, -ys, cf. Deghouy 
Degousée. Nom d'origine: Gozée, w. gotizéye (prov. 

Hainaut). 
de Goussencourt. Nom d'origine: Gossoncourt, 

néerl. Goedsenhoven (prov. Limbourg et Brabant 
flam.). 

Degraa. Surnom: moy. néerl. gra, n& 
Degraaf, De Graaf, -acf, aeve, De G-, 

Degrave, De G-, Degreef, De G-, de Gr, 
Degreffe, Degreif, De G-, Degreve, -éve, -ève, 
De Greve, Degrèves, etc. Nom de dignité (ou 
surnom ironique): néerl. graaf"comte”. 

Degrace. Nom d'origine: Grâce-Berleur (prov. 
Liège). 

de Grady. Particule de + latinisation de Grez- 
Doiceau, cf. 1560 «Henri de Grez, dit Gradi ou 
Gradu», à Liège (cf. C. De Borman, dans 
Annuaire de la Noblese de Belgique, 38, 1884, pp. 
276-283). 

De Graef, cf. Degraaf. 
Degraen, Surnom: mi 
Degracuwe, cf. De G 
De Graeve, cf. Degraaf. 
Degraide, Degroide. 1530 «Jehan de Graide» 

Namur: nom d'origine: Graide (prov. Namur). 
Degrande, De Grande, NF hybride: néerl. de + fr. 
grand (Carnoy, p. 282), comp. Degros. 

de Grandry. Nom d'origine: Grand-Ry (= grand 
u), à Cornesse, Fraipont, Wegnez (prov. 

Gosselies _(prov. 

À. gramo gris”. 

. néerl, graen ‘grain"? 
uw. 

ce). 
Degrandsart, Degransart. Nom d'origine: Grand- 

Sart, à Lierneux (prov. Liège), ere. 
Degrange. 1294 «Massins de Graingne», 1449 

«Marton de Grange», 1602-3 «Franchois de 
Granger Namur; nom d'origine: Grange, à 
Anhée (prov. Namur), etc. 

De Grauw, -auve, Degraeuwe, De Gr-. Surnom: 
1. gran gris. 

Degraux. de s. «Basthiens de Graus Hesbaye, 
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1390 «dame Maroie veuve de Thonar de Grau le 
hallier» L 1555 «Yzabillon de Graux», 1654 
«Catherine de Graus», 1681 «Henri de Graux» 
Namur, 1780 «Nicolas Degraux» Charleroi: nom 
d'origine: (prov. Namur). 

Degrave, De Degraaf, 
Degré, cf. Degrez. 
Degrecf, De G-, de G-, Degreffe, Degreif, De G-, 

cf, Degraaf, 
1476 «de Grelle» Dinant, 1616 «Guillame 
le» Chimay, 1629 «Hendrich Greb» = 

1653-65 «Hindrick De Grell, 1636 «Philippe de 
émigrés en Suède, 1682 «Marie Degrelle» 

pour Carnoy (p. 139), nom d'origine: 
de Grendel (romanisé en Grelle), à Attert (prov. 
Luxembourg); mais d'autres gloses sont pro 
bables, cf, Legrelle. 

Degremont. Nom d'origine: Eggermont, à Deerlijk 
(Flandre occ.) (Carnoy, p. 120). 

Degrendel, Degrendele, De Gr-, Degrendèle. 
Surnom: néerl. grendel verrou”. 

Degreny. Nom d'origine: Le Greny, à Martelange 
(prov. Luxembourg), etc., w. grinf grenier . 

Degreve, -éve, -ève, De Greve, Degrèves, cf. 
Degraaf. 

Degrez, Degré. 1560 «Henri de Grez dit Gradi ou 
Gradu» Liège (BTD 26, p. 243), 1653 «Jean 

1687 «Gilain Degre» Namur; nom 
rez-Doiceau (Brabant wallon); cl 

aussi de Grady. 
de Grignart. Particule de + NE Grignart, ane. fr. 

grignart ‘rechig, 
Degrijse, D e, cf. Degryse. 
Degroede, De G-. Var. de Degroot, Degroode. 
Degrocf, De G-, De Groeve, Degroof, De G-, 

Degrooff, De Grove. 1298 « «Johannes le Grove» 

Artois; surnom: moy. néerl. grof. groef ‘grossier, 
rude, lourdaud”. 

Degroide, cf. Degraide? 
De Grom. Surnom: cf. néerl. grommig‘grondeur . 
Degroo, Degroode, -oodt, cf. Degroot. 
Degroof, De G-, Degrooff, cf. Degroef. 
De Groos, Degros, De G-. NF hybr 

fr, gros, comp. Degrande. 
Degroot, De G-, Degroote, De G-, Degroo, 

Degroode, Degroodt, De Gr-, -vots, Degrot. 
Surnom: néerl. grvor “grand”. 

Degros, cf. De Groos. 
Degrosonay. Nom d'origine: de + topon. gras-êné 

(dimin. de w. ône ‘aulne’) [à situer]. 
Degrosse, Nom d'origine: Grosse, à Andenne (prov. 

Namur). 
Degrot, cf. Degroot. 
De Groulard, de Groulart. 145 

: néerl, de + 

4 «Jehan Groular 
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Jalhay, 1544 «Thomson Groularw maître de 
forge à Jalhay, 1551 «Johan Groulars Voroux- 
Goreux; particule de + NF Groulart (w. groûlà 

“grondeur'). Si l'on en croit S. Renier, (Æist. du 
ban de Jalhay, 2, pp. 17, 300), l'ancètre est un 
gentilhomme breton (près de Dinan), émigré 
après la défaite d'Auray (1364); pour Dauzat (p. 
310), le NE normand signifie ‘bouvreuil’. 

De Grove, cf. Degroef. 
Degrune. Nom d'origine: 

Luxembourg). 
De Gruyter, de Gruytters. Nom de profe 

néerl. grutter Pabricant de gruau’ (pour la bière). 
Degryse, De Gr-, Degrijse, Degryze, Degrise, + 

(forme francisée). Surnom: néerl. gris ‘gris (de 
cheveux)". 

De Gucht. Nom d'origine: néerl. gehuchr ‘hameau’. 
De Guchtenaere. Dérivé du précédent: habitant du 

hameau. 
Deguée. NF obscur. 
Degueldre, De G-, Deguelde, Deguel. Deguelle. 

Originaire de Gueldre (Pays-Bas). Cf. aussi 
Deghelt. 

Deguenst, cf. Degunst. 
Deguerre. Surnom: (homme) de guerra comp. 

Depaix. 
Deguffroy. Particule de + NF Geoffroy < anthrop. 

germ. gaut-frid. 
Deguide, Deguite, Deguitte. Nom d'origine: Les 

Guides, à Feignies (départ, Nord)? 
Deguillaume. Particule de + NF Guillaume. 
Deguise. Nom d'origine: Guise (départ. Aisne). 
Deguislage, cf. Deghilage. 
Deguite, Deguitte, cf. Deguide. 
Degunst, De G-, Deguenst, Surnom: néerl. gunst 

a” où bien var. de De Ginst (= le 
gent) (Carnoy, p. 243). 

de Haan, Dehaen, De H-, Dehaene, De H-, 
Dehanne (forme romanisée). 1285 «Lambins de 

Hane», 1291 «Lambers de Hane, li bollinghier: 
Ypres, 1576 «Barbe de Haenne» Namur, 1753 

«Anna Joseph Dehane» Saint-Hubert, surnom: 
néerl. huen, néerl, haan ‘coq’. 

, De H-, Dehaese. Surnom: néerl. 

Grune  (prov. 

baas 
Dehaeck, De H-, Surnom: moy. néerl. hate, haec 

crochet’, 
Dehaen, Dehaene, cf. de Haan. 
Dehaes, Dehaese, cf. Dehaas. 
Dehaeseleer, De H-, De Haseleer, De Hasselair. 

Surnom: néerl. hazelaar ‘coudrie 
Pluriel de néerl. hagg ‘haie: ou bien nom 
de Hagen (Nordrhein-Westf.). 
Dehaybe. Dehaibe, cf. 
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Dehainaut, Dhainaut, D'H-, D'Henau, Dhen- 
neau. 1302 «Me dame de Leuse né de Hénau» 

du comté de Hainaut. 
ne: Heers (prov. Limbourg) 

Dehait. Nom d'origine: de + topon. w. hé (écrit: 
heïd) ‘côte bois Dehé. 

Dehal, Dehalle, w. (Bastogne) Dèhale. Nom d'ori- 
gine: Hal, néerl. Halle (Brabant flam.). 

Dehaleux, Dehalleux, (Bastogne) Déhäleñ, de 
H-. 1604 « Gcoris Mayeur des Halleux» 
Arbrefontaine, 1689 «Renard delle Halleux» 

Lierneux; d'origine: Halleux (pro. 
Luxembourg), ete, (= bois de coudriers). 

de Halloy. 1594 «Jean de Haloy, bouchier», 1598 
«Jehan de Halloy, file Perpète de Halloy», 1616 
«Philippe de Halloix, boucher» Dinant nom 
d'origine: Halloy, w. ahuè, à Braibant (prov. 
Namur), 

Dehalu. Nom d'origine: Halu, ancienne forme de 
Hasselt (prov. Limbourg). 

Deham. Nom d'origine: Ham-sur-Heure (prov. 
Hainaut) où Ham-sur-Sambre (prov. Namur), 
etc. (topon, fréquent). 

Dehameau, 1449 «Colart de Hameau», «Evrart de 
Hameau» Namur, 1624 «Jan de Hamea», 1630 
«Jan, Jacque et Martin de Hameau» émigrés en 

nom d'origine: Hameau, nom fréquent 
pour des écarts (à Assesse, Ham-sur-Heure, 
Mertet, € 

Dehan, De H-, Dehant, w. (Spontin) Dèyan. 1647 
«Jean de Han dit de Biron» Ciney; nom d'origi- 
ne: Han-sur-Lesse (prov. Namur), etc; topon. 
fréquent; ou bien var, de Dean (= doyen). 

Dehandschutter, Dehantschutter, Dehanschuter, 
-scurter, D'Han Nom de profes- 

tailleur’, surnom 

lournai; origin 
Dehairs. Nom d’ori 

nom 

de gantier, de fab 
Dehanne, cf. de Haan. 
Dehant, cf. Déhan. 
Dehar, Dehare, Deharre, w. (Bastogne) Dèhär. 
Nom d'origine: Harre (prov. Luxembourg). 

Dehard, Dehart. Surnom: néerl. Aard'dur, robuste: 
ou bien var. du précédent. Cf. aussi 1709 
«Pacquet Deha» Archennes. 

Deharenc, -eng, Nom d'origine: Hareng, à Herstal 
(prov. Lièg 

De Harenne, de El Nom d'origine: Haeren, Haren 

(Brabant flam.), etc. 
de Harlez, de Harlez de Deulin. Au pays de Liège, 

le NF pourrait être d’origine toponymique: 
Harles (1133 «Harleis»), hameau de Vaals 
(Limbourg holl.}; plutôt surnom: Harleis, le har- 
dei (ide s arnant-Dreye, 1350 «Arnars 

Harleis» Latine), qui paraît être le participe 
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passé de w. häler ‘hâler, w. härlé ‘brûlé par le 
soleil DEL, p. 251.— Apparemment, selon la 
tradition fam e, la famille serait originaire 

d'Angleterre (JMP). 
Deharpré. Nom d'origine: topon. Harpré (à identi- 

fier). 
Deharre, cf. Dehar, 
Dehart, cf. Dehard. 
Deharveng, D'Harveng. Nom d’origine: Harveng 

(prov. Hainaut). 
De Haseleer, cf. Dehaeseleer. 
Dehaspe, De Haspe. Surnom: moy. néerl. haspe 

“crampon, verrou’, plutôt que nom d'origine: 
forme w. de Hasper(e), nom roman d'Eisden, ou 
Haspres (départ. Nord). 

Dehasque, Dehasse. Nom d'origine: Hasque, w. 
Hasse, nom roman de Hasselt (cf, “rue Soeurs de 
Hasque” à Li 

Dehasse, cf. Déhasque. 
De Hasselair, cf. Dehacseleer. 
de Hasselle. Nom d'origine: Hasselt, w. Aassè/ (prov. 

Limbourg). 
Dehauffe. Probabl. var. de Dehove. 
Dehault, Dehaut. 1666 «Marie Dchault», 1693 

«Anne-Marie Dehaut» Namur; nom d'origine: 
Halle, w. Ad (Brabant flam.) où bien fr. haut, 
comp. Lahaut, etc. 

Dehauwere, De H-. Nom de profession: moy. 
néerl. homer, hauiver‘coupeur, fendeur’, 

Dehavay. Nom d'origine: Havay (prov. Hainaut). 
Dehay. Var. de Dehait À Ouflet (prov. Liège), le 

topon. en hay a comme forme anc.: 1313 «Heis». 
Dehaybe, Dehaybbe, Dehaibe, w. nam. Dè-aibe. 

1598 «Jean de Haibe», 1641 «Gilles de Haybe» 
Namur; nom d'origine: Haybes (départ. 
Ardennes). 

Dehaye, Dehayes. 1633 «Jan de haye» émigré en 
Suède, 1637 «Remacle de Hayes» Nandrin; nom 
d'origine: Haye (fr. Aid, topon. fréquent; cf. 

e. Nom d'origine: La Haze, 
ge), etc. 
\ de Hey, Dehez. 1512 

Namur: nom d'origine: w. topon. 
escarpé, couvert de bruyère où de bo 
en Wallonie; cf. Dehait et Delhez, etc. 

Dehean. Var. de Dchaen où de Dehan(). 
Dehecq. Surnom: moy. néerl. bec, hecke ‘barrière, 

clôture’. 
Dehée. Var. de Dehay: ou bien nom d'origine: Hée, 

à Wonck (prov. Liège). 
de Heinzelin de Braucourt, Particule de + anthrop. 

germ. Hinselin, dérivé de Hinzo (Fôrst., col. 
844). 

sneux (prov. 

«Olivier Dehey» 
hé ‘versant 

fréquent 
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Dehem. Nom d'origit 
Dehemel. Surnom: néerl. hemel ‘ciel. 
Dehemptinne, de H-. Nom d'origine: Hemptinne 

(deux communes en prov. Namur). 
mricourt, Nom d'origine: Hemricourt, anc. 

forme de Remicourt (pro 
Dehen, De Hen. Surnom: 
Dehenain, cf. Dehenin. 
Dehenau, De Henau, De Hénau, De Heneau, 

Dehennault, De Henauw. Var. de Déhainaut. 
Deheneffe. Nom d'origine: Haneffe, w. Pènèfé 

(prov. Liège). 
Dehenin, Dehenain, Dehennin, de He 

d'origine: E 
(départ. Pas-d 

Dehenne. Peut-être de + Henne (cf. ce nom), ou 
nom d'origine: Henne, w. hène, à Vaux-sous- 
Chèvremont (prov. L 

De Hensche de la Zangrie. Nom d'origine: Heinsch 
(prov. Luxembourg)? 

De Hepcée, de H-. Nom d'origine: Hepsée, à 
Verlaine (prov. Liège). 

Deherder. Nom de profession: moy. néerl. erder 
“berger, pâtre’. 

Deherselle. Nom d'origine: Herzele (Flandre 
orient). 

Dehert, De H-, De Herdt. Surnom ou nom d'en- 
seigne: néerl. her ‘cerf. 

Dehertog, De H-, Dehertogh, De H-. 1268 
«Wistasses li Hertoghe» Ypres; nom de charge: 
néerl. hertog ‘duc’. 

Deherve, De H-. 1561 «frère Johan Deherve» Liège: 
nom d'origine: Herve (prov. Liège). 

Deheselle, Dehesselle, de H-. Nom d'origine: 
Hesselle, à Soiron (prov. Liège), etc. 

de Heusch. 1683 «Nicolas-Servais de heusche» 
Namur; surnom: néerl, hersch ‘courtois’ 

Deheuvel. Nom d'origine: néerl. heuvel ‘colline’. 
Dehey, Dehez, cf. Dehé 
Dehille. Nom d'origine où surnom: moy. néerl. 

bille, belle ‘enfer, peut-être toponyme. 
Dehin, w. (Liège) Dèbin. Nom d'origine: 

(prov. Liège). 
Dehives. Nom d'origine: Hives (prov. Luxem- 

bourg). 
De Hody. Nom d'origine: Hody (prov. L 
Dehogne. Nom d'origine 

etc. 
De Hollain, de H-, sans doute aussi de Holling. 
Nom d’origine: Hollain (prov. Hainaut). 

Dechollander, Ethnique: néerl. holander ‘hollan- 

em (départ. Nord). 

de 

néerl, en ‘poule’. 

ain, Nom 
tard, où Hénin-sur-Cojeul 

alais). 

hein 

go). 
Hogne (prov. Namur), 

da 
de Holling, cf. De Hollain. 

Dehollogne. Nom d'origine: Hollogne (deux com- 
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munes en prov. de Liège). 
Dehombreux. Nom d'origine: Hombræucq, 

Ghoy (prov. Hainaut). 
Dehon. Nom d'origine: Hon-Hergies (départ. 

Nord). 
Dehondt, De H-, Dehont. Surnom: néerl. hond 

“chien”. 
Dehonin. Var, de Dehenin 
De Hontheim. Nom d'origin 

(prov. Liège), ete. 
Dehoogh, 1266 «Pieres li Hoghe», 1281 «Hannekin 

li Hoghe» Ypres, 1501 «Jehan de Hoghes greffier: 
Hainaut; surnom: néerl. Aoog ‘haut, grand’ 

De Hoon. Surnom: néerl. hoon‘affront, 
Dehoorne. Surnom: néerl. hvorn ‘corne, cornet. 
Dehopré. Nom d'origine: Haut-Pré, à Liè 

Honthem, à Baelen 

Dehosay, Dehossay. Nom d'origine: Le Hosay, à 
Jamoigne (prov. Luxembourg). 

Dehosse. Nom d'origine: Xhos, à Tavier-lez- 
Nandrin (prov. Liège). 

de Hoste. Nom de profession: moy. néerl. *haste 
“aubergiste"; ou bien var, du suivant. 

de Hosté. 1275-76 «Sohiers de Hostés», 1276-77 
dJakemon de Hostes», 1302 «Jchans de Hostes fil 
Mikiel de Hostes», etc. Tournai; nom d'origine: 
Hosté, e.a. nom d'une ancienne ferme et s 
tie à Wavre (Brabant wallon) et d'un dl 
Grandmetz (prov. Hainaut). 

Dehoteur. Nom d'origine: Hoteux 
(prov. Li 

Dehottay. Nom d'origine: Hotay 
(prov. Luxembourg). 

Dehotte. 1472 «Gérart de Hotte» Chiny, 1487 
«Gille de Hotte», «Martin de Hotte» Bastogne: 
nom d'origine: Hotte, à Fauvillers (prov. 
Luxembourg). 

Dehou, cf. Dehoux. 
Dehoubert. Particule de + NF Houbert (forme w. 

de Hubert). 
Dehouck, Dehoucke, De Houk. Surnom: soit moy. 

néerl. houel, nom d'un poisson de mer, soit moy. 
néerl. hoekiin, hocclsken ‘chevreau” (FD). 

Dehoul, De Houlle, w. (Namur) Dèoul. Nom d'ori- 
gine: au Dehoule, à Heure-en-Famenne (prov. 
Namur). 

Dehouse, Dehousse. 1756 «Noël Dehousse (origin. 
de Housse)» Liège; nom d'origine: Housse (prov. 
Liège). 

Dehout. Probabl. var, de Dehoux. 
Dehouwer, De Houwer. Nom de profession: néerl. 

houtver celui qui coupe, fendeur. 
Dehoux, Dehou. Nom d'origine: Houx (prov. 

neu- 
âteau à 

à Ayeneux 

Vielsalm 
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Namur), etc. 
Dehove, Dehovre. Nom d'origine: Hoves (prov. 

Hainaut); cf. aussi Dehauffe. 
Dehu, Dehut. 1444 «Herra de Hut: Namur, 1616 

«Jenne Ghuys Dehu» Chimay; nom d'origine: 
Huy, w. hu (prov. Liège): cf. aussi Dehuy. 

Dehuit. Le -1 final étant prononcé, plutôt adapra- 
tion graphique fr. du NF néerl. De Wit (= le 
blanc) que var. de Dehuy. 

Dehullu, Dhullu. 1273 «Jehan de Huluch» 
Tournais nom d'origine: Hulluch, près de 
Béthune (départ. is) (FD). 

Dehut, cf. Dehu. 
Dehuy. Nom d'origine: Huy (prov. Liège), cf. aussi 

Dchu(t.— Bibliogr: À. Vincent, Remarques sur 
quelques noms de famille belges, BTD 27, 1953, 
pp. 67-69. 

Deinne. 1265 «Michieus li Deine», 1285 «Jehan le 
Deine» Ypress ethnique: moy. néerl. dene 
‘danois’. 

Deitz. Hypocor. all. d'un anthrop. en Theod-, où 
bien de Théodore. 

Dejace, Dejas, Dejasse, Deja, sans doute aussi 
Dejaes, Dejeas. 1554 «Johan de Jace» Liège, 
1791 «Hubert Dejace (origin. de Waremme)» 
Liège; nom d'origine: Jace, w. djâce, à Grà 
Berleur (prov. Liège), ou bien Jauche, w. 
(Brabant wallon). 

de Jacquier. Nom de la noblesse: de + NF Jacquier 
(cf. ce nom). 

De Jaeck. Forme réduite de Dejacger. 
Déjacger, De J-, Dejacgere, De J-, Dejacgers, 

Dejacgher, De J-, Dejacghere, De J-, Dejager, 
-gher. Nom de profession: néerl. jager ‘chasseur . 

Dejaer, De Jaer, de Jaer. Nom d'origine: Geer 
(prov. Liège). 

Dejacs, cf. Dejace. 
Dejaie, cf. Degée. 
Déjaifve, Dcjaiffe, cf. Degesves. 
Déjaille, Déjalle, w. (Namur) Dèjèye. Probabl. nom 

d'origine: Gée, w. djèye, à Tihange (prov. Liège), 
cf. Degée, Degey(e). 

Dejaive, cf. Degesves. 
de Jamblinne de Meux. 1449 «Jchanchon qui fu 

bovier à Henri de Jambeline» Namur; nom d’ori- 
gine: Jamblinne, à Villers-sur-Lesse (prov. 
Namur). 

Dejans, De Jans. 1398 «Jane de 
Oostrozebeke; prénom néerl. Jans, avec l'article. 

Dejardin. 1272 «Stephanus de lardin» Villers-la- 
Ville, 1286 «Jehans des Jardins» Binche, 1340 
«Piroye de Jardien» Jauche, 1370 «Alissandre de 
Jardien» Val-Benoït, 1444 «Heyne de Jardin» 
Jauche, 1544 «a relicte Johan des Jardins» 
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Stavelot-Malme ; nom d'origine: jardin, sou- 
vent au pluriel. - Secondairement, particule de + 
NE Jardin (= Gérardin). 

Dejas, Dejasse, Dejaz, cf. Dejace. 
Deéjeaifve, cf. Degesves. 
Dejean. Particule de + NF Jean, ou bien ellipse de 

(fils) de Jean, comp. Ajean. 
Dejeas, cf. Dejace. 
Déjeet, Dejehet, Dejejet. Nom d'origine: Jehay- 

Bodegnée (prov. Liège). 
Dejchansart. 1317 «Winan de Sain Johan Sar» Val- 

Dieu, 1364 «Jores de Jehansart, de Mainwaut» 
Ath; nom d'origine: cf. Trieu Jean Sart, à 
Blaugies (prov. Hainaut) ou Saint-Jean-Sart, à 
Aubel er Outrelouxhe (prov. Liège). 

Dejejet, cf. Dejche 
Dejemeppe. Nom d'origine: Jemeppe (deux com- 

munes en prov. de Liège er Namur). 
Dejeneffe. Nom d'origine: Jeneffe (deux communes 

en prov. de Liège et Namur). 
Dejeon, Degeond, cf. Dejon. 
Deéjet. Nom d'origine: Jet, à Sover (prov. Namur). 
Dejeune. Particule de + Jeune, cf. Lejeune. 
Dejignesse. Nom d'origine: Xhignesse (prov. 

Liège). 
Dejimbe, cf. Degembe. 
De Jode. Ethnique: néerl. jood jui 
Dejoie, w. (Liège) Djôre, Dejoye. Surnom: fr. joie, 

w. djôye. Cf. aussi Joie, Joye. 
Dejollier. 1684 «Guillaume de Juilliers» Dorinne; 

nom d'origine: probabl. Juliers, forme romane de 
Jülich (près d'Aix-la-Chapelle). 

Dejon, Dejonc, Dejond, w. (Ensival) Dèdjon, 
Dejeon, Degeond. Adaptations du NE néerl. 
Dejong, De Jonghe. 

Déjonck, De J-, Dejong, De J-, Dejonge, De J-, 
Dejongh, De J-, Dejonghe, De J-, Dejonk. 
Surnom: néerl, jong ‘jeune’. 

De Joncker, Dejonckheere, De J-, Deyonckheere. 
Surnom: néerl. jonker, jenkheer "gentilhomme . 

Dejong, Dejonghe, etc, cf. Dejonck, etc. 
Dejosé, -osée, -osez, Dejozé. Nom d'origine: José, à 

Battice (prov. Liège). 
Dejoye, cf. Dejo 
Déjuzaine. Nom d'origine: Juzaine, à Bomal-lez- 

Durbuy (prov. Luxembourg) ou à Rosée (prov. 
Namur). 

Dekaezemacker, Nom de profession: néerl, haasma- 
Ler ‘fabricant de fromage”. 

Dekaine. Forme pic. de Dechène. 
Dékairelle. Nom d'origine: Quairelle(s), à Jumet 

(prov. Hainaut), à Walcourt (prov. Namur), etc. 
Dekaise, De K-, Dekaize. Surnom: moy. néerl. kese 

“fromage”. 
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Dekan. 1654 «Jean Dekan» Namur; surnom: néerl. 

kan ‘eruche’ ou bien var. de Decamp(s)? 
De Kanter. Nom de profession: moy. néerl. Æanter 

‘chantre’, 
De Keersgieter. Nom de profession: moy. néerl. 

Lersegieter ‘fabricant de chandelles’. 
De Keersmaecker, -maeker, -mecker, Nom de pro- 

fession: moy. néerl. kenemaker ‘id.’ 
Dekegel, De K-, Dekeghel. Surnom: néerl. ege/ 

“quille. 
De Kegelaer. Surnom: moy. néerl. egeluer ‘joueur 

de quilles’. 
Dekciser, cf. Dekeyser. 
Dekemel. Surnom: moy. néerl. kemel chameau”. 
Dekemeck, Nom d'origine: Kemexhe 

(prov. 
De Kempenaert, -nart, De K-, Dekempencer, De 

K-, De Kempener, Dekempenneer. Ethniqu 
néerl. dempenaar “eampinois (habitant de la 
Campino). 

De Kemper. Surnom: moy. néerl. hemper ‘lutteur, 
champion 

Dekens. Génitif de  deken 
«Lambert li deken» Ypres. 

de Kerchove. 1302 «Willemet de Kerkove» Tournai; 
nom d’origine: néerl. kerkhofcimetière. 

De Kerck, cf. De Kerk. 
Dekerf, De K-, Dekerve. Moy 

“entaille, encoche’, surnom de ba 
ment aussi, surnom de hacheur de tab: 

Dekerk, De Kerck. Var. de Van de Kerken (= de 
l'église), sans la préposition van (FD). 

De Kerpel. Surnom: ouest-flam. karpel. kerpel 
“carpe” (FD), cf. Carpel. 

Dekers, cf. Dekke: 
Dekerve, cf. De Kerf. 

Dekesel, De K-, Dekeselle, De Kezel. 
moy. néerl, Lezel ‘caillou, gravier (FD). 

Dekessel. Nom d'origine: Kessel-Loo (Brabant 

flam.) etc., cf. Kessel. 
Deketelaere, De K-. Nom de profes 

haudronnier’, 
ion: néerl, Æerelboe- 

-mexhe. 

1270 “doyen, cf. 

néerl. k crf kerve 
tuclle- 

Surnom: 

ter ‘drouinier, ch 

Deketele, De K-, Surnom de métier, d'apl 
néerl. hetel ‘chaudron’, ef. aussi Deke 
Ketel(s). 

Dekeukelaer, aere, De K:, 
Deceukeleer. 

De Keulenaer, Dekeuleneer, Ethnique: néerl. keule- 
naar, habitant de Keulen où Cologne. 

Dekeuster, De K-, cf. Decoste 

De Kever. Surnom: néerl. ever ‘hanneton’. 
De Keyn, de K-. Probabl. adaptation flam. de (De) 

De Keukeleire, cf. 
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Kain, près de Tournai, ou du NF pi 
Duquenne (= du chêne) (A. Van Lo 
éventuellement de Dekien, forme p 
(ED), plutôt que surnom: moy. néerl. her 
“cruche”.— Bibliogr: Ad. Van Locy, Propos sur 
l'origine du nom De Keyn, dans Académie royale de 
Belgique. Bull. Classe des Lettres et Sc. morales et 
polir, 69, 1983, pp. 18-2 

Dekeyser, De K-, Dekeyzer, De K-, Dekeiser, 
Dekyser, etc. Surnom: néerl. keizer ‘empereur . 

De Kezel, cf. De Kesel. 
Dekien. Sans doute adaptation néerl. du NF pic 

Lekien (= le chien) cf. aussi Desquiens. 
Dekicper, Dekiper. Dérivé de moy. 

“panier? 
Dekimpe, de K-. Surnom: moy. néerl, £empe, Limpe 

‘lutteur, champion’. 
Dekinder, De K-, De Kinderen. Pluriel de néerl. 

Lind'enfant comp. le NF Desenfans. 
Dekker: au génitif: Dekkers, Dekers, Nom de pro- 

fession: néerl. dekker ‘couvreur . 
Dekleermacker, -maeker. Nom de métier: néerl. 

kleermaker ‘tailleur d'habie. 
Deklerck, De K-, Deklerk, De K-, cf. Declerck. 
Dekleyn, ef. Decleyn. 
Deklippel, cf. De Clippel. 
De Knibber. 1356 «Jan de Knibbere» S 

Lecuws surnom de querelleur, de chicaneur: 
vé de moy. néerl, Ænibben, dont Enibbelen ‘mar- 
chander, chicaner’ est un fréquentatif (FD). 

De Knijf, cf. De Cnijf. 
De Knoop. Surnom: moy. néerl. enoop ‘nœud, lien, 

protubérance, ete". 
Deknop, De K-. Surnom: moy 

ton de fleurs, nœud”. 
Deknudt, Surnom: moy. néerl. eur *corneille”. 
Dekock, De K-, Dekok, cf. Decock. 
Dekoker, De K-, Dekokert, cf. Decocker. 
De Kom. Surnom: moy. néerl. comme, com ‘écuelle’. 
Dekoninck, De K-, Dekoning, De K-, de 

Konninek, ef. Deconinck. 
Dekort, De K-, de K-, cf. Decort(e). 
Dekoster, De K:, cf. Decoster. 
De Kraey, cf. Decraye. 
Dekrem, De K:, cf. Decrem. 
De Krock, cf, Decrock. 
De Kruyf, de K-. Surnom: moy. néerl. eruuf“bou- 

clé, crépu'. 
De Kunst. 1748 «Gillis de Kunsw Malines: sans 

doute réinterprétation de Cuens, forme génitive 
palatalisée de Koen (FD). 

De Kuyper, cf. Decuyper. 
De Kwik. Surnom: moy. néerl. quic, quec ‘vif, rapi- 

de’ (FD); cf. aussi De Quid, Quick, Kwik. 

: Duquaine, 

éerl. kiepe 

léri- 

néerl. enoppe ‘bou- 
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Dekyser, ef. Dekeyser. 
Dekyvere. : néerl. kijver ‘querelleur”. 
Del- = w 

non encore contractée de w. 
dans Delsart. 

urnon 

del, Fr. de la parfois Del- note la forme 
di, fr. du, ainsi 

Delaat, De 
landais)» 
vassal, paysan”. 

Delabarre, de la B-. 1508 «Jehan de 
Namur; nom d'origine: anc. fr. barre ‘barrière 
aussi Delbar, -arre. 

Delabascule, Nom d'origine: fr. bascule, La Bascule, 
fréquent en toponymt 

t (hol- de L-. 1625 «Herman de I 
ï 1. laat é en Suède; surnom: 

Delabassée. Nom d'origine: La Bassée (départ. 
Nord). 

Delabaye, Delabie, Delaby, -ye. Nom d'origine: fr. 
abbaye. 

Delabelle. Var. avec remotivation de Delobelle (anc. 
fr, aubel ‘peuplier blanc) plutôt que surnom: fr. 
de la bell. 

Delabie, cf. Delabayc. 
de la Brassinne, cf. Delbrassine. 
Delabre. Forme dissimilée de Delarbre? 
Delaby(e), cf. Delabaye. 
Delacenserie, Delcenserie, Delsencerie. Nom d’ori- 

gine: cemserie, dérivé de cense, w. cinse ‘ferme’ 
FEW 2, p. 58la. 

Delachapelle. Nom d'origine: 
Chapelle, fréquent en toponymie. 

De la Charlerie, Delacharlerie, Delcharlerie. Nom 
d'origine: ane. fr. charlerie ‘charronnage’. 

Delache, ef. Dellache. 
Delacloche. Nom d’enscigne: fr. cloche. 
Delacolette, Delacollette. Nom composé: de la + 

NF Colette, dérivé de (Nicolas, ou ellipse de 
(fils) de la Colette, type de matronyme qui paraît 
rare en Wallonie. 

Delacour, -ourt, -ourte. Nom d'origine: anc. fr. 
court (lat. curris) ferme; cf. aussi Delcourt. 

Delacre. Romanisation de néerl. ækker ‘champ’, 
néerl. Van (den) Acker.— Bibliogr.: J. Herbillon, 
Noms de famille Delacre, Diongre, Lebacq et autres 
romanisations, dans VW 48, 1974, pp. 175-6. 

ix, De la C-, de la Ce. 1515 «Johanes de la 
roix» Namur, 1561 «Ponceler de la Croix» 

Florenville, 1598 «Pierre de la Crow Wavre, 
1633 «Jacque de la ï igré en Suède; nom 

d'origine ou d'enscigne: fr. 
Delacuvellerie. Anc, fr. cuvelerie ‘métier de cuvelier 

(onnelier)”. 
Deladrier, -ière. Nom d'origine: l-derrière 

Ladrière et comp. Dedry. 
De Laei, cf. De k 

chapelle, (La) 

roix. 
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Delaen. Nom d'origine: moy. néerl. lne, laen‘ave- 
nue’. 

De Laender, Delander. Surnom: moy. néerl. leure 
‘lanier (oiseau de proie) (Carnoy, p. 267). 

Delaere, De L-. Surnom: moy. néerl. Jaer ‘clairière" 
(Carnoy, p. 151). 

Delaet, De L, cf. Delaat. 
De Laeter, De Later. 1298 «Wautier le Latere» 

Calais: nom de profession: néerl. blocdlater ‘bar- 
bier, chirurgien (FD); cf. aussi De Latter. 

Deley: De en De Laei, etc. 1382 «Heine de 1 
il, séculier (= 

de la Faille, cf. della 
Delafontaine, -eyne, Delfontaine. Fr. fontaine, sur- 

nom d'habitant près de la fontaine. 
Delaforge. 1356-58 «Jakemins de la Forge» Ath, 

1580 «Simon Delaforge» Namur; var. non 
contractée de Delforge 

Delaforterie, Delafortrie, c 
Delafosse. Var, non contract 
Delagarde. Nom d'origine: 

tarde, peut désigner si 
vé où même une méta 

Delagaye, Delagaie. Peut-être surnom: gaumais 
gaye ‘chèvre’ où w. (nam., ouest-w.) gaye ‘no 

Delage. Var. de Delhage (FD) plutôt que dial. 
limousin age ‘haie’ (Dauzat, p. 184). 

Delagrange, Delagrainge, Delagrense, De La 
Grense (adaptations née), etc. 1398 «Zegher de 
le Grangne» Luingne, 1805 «Pierre Delagrainge» 
Asper [frère de] «Joseph de la Grense» Ouw 
(FD); nom d'origine: fr. grange, (La) Grange, fré- 
quent en toponymie (Anhée, Esneux, Xhoris, 

Delefort(c)ric. 
de Delfosse. 

lanc. fr. garde, ane. w. 
plement un terrain réser- 

de La Hamaide, -ayde, Delahamette. 1246 «T'ierri 
del Hamaide» Flandre, 1384 erar delle 
Hamaide» Liège, 1537-40 «Jehan de le Hamaide» 

Frasnes-lez-Buissenal, 1593 «Robert de la 
Hamayde (origin. de Cambrai» Liège, 1659 
«Adrianne de la Hamaide» Namur; nom d'origi- 
ne: La Hamaide (prov. Hainaut). 

Delahaut. 1584 Jean Delahaub. Soulme, 1602-3 
«Simon Delihaule. Namur: nom d'origine: Là- 
Haut; comp. Dehau(l}e.— Comp. 1497 de vesve 
Dierin Deladesoubz» Kain. 

Delahautemaison. Nom d'origine: fr. haute maison. 
Delahaye, De L-, de L-. 1508 Jacob de la Haye» 

Namur, 1593 «Gyslins de la Haye» Dinant, 1611 
«Urbain de la Hay» Cerfontaine, 1622 «Jacques 
del have» Dinant, 1676 «la vesve Jacques de la 
Haye» Ath; nom d'origine: fr. haie (sens ancien: 
petit bois). 

Delahousse. L'explication de Carnoy (p. 198): «né 



DELA 

avec la housse» (= né coiffé) est peu probables plu- 
tôt, avec Dauzat (p. 185), house ‘plantation de 
houx, mais Le mot a encore d'autres sens, cf. w. 
(La Gleize) houssèr ‘touffe d'herbes laissée par le 
bétail’. 

De La Hoz. Var. de Delahaut ou de Delahousse? 
Delaide, cf. Delait(n)e. 
Delaigle. 1581 «Hubert de Laigle» Liège: fr. aigle, 

très probabl. nom d’enseigne, cf. aussi Laigle. 
Delain, Nom d’origine: de l'Ain (départ. fr.) ou var. 

de Delens; cf. aussi Deleyn, De Leyn. 
Delaine, Nom d'origine: de l'Aisne (départ. fr. ou 

rivière ardennaise). 
Delainte, cf. Delinte. 
Delair, aire, Deller. 1310-11 «Jehan Vilain de 

Laire», 1311-12 «Vilain de Laire» 1323 
«Jakemart de Laire» Mons, 1420 «Henrice 
Delain = 1440 «Henrice Delaire» Liège, 1426 
«maistre Willame Delaire» Soignies, 1567 «Jehan 
de Laire», 1582 «Pierre de Laiw Namur; nom 
d'origine: dial. fr. aire ‘planche de jardin, jardin” 

W 25, p. 160b, ou bien w. ér'arc’, comp. ér- 
Diè ‘arc-en-ciel DL, nom d'enseigne (cf. BTD 
26, 1952, p. 279)? 

Delairesse, de L-. Nom d'origine: Lairesse, à 
Ougrée (prov. Liège), e 

Delaisse. Probabl. w. ésse ‘âtre, foyer’; ou bien var. 
de Delhaize. 

Delaissé. Surnom: fr. délaissé ou bien fausse accen- 
tuation du précédent? 

Delait, Delaite, Delaitte, cf. Delaitre. 
Delaitemps, Delaytemps. Surnom: fr. laid temps. 
Delaitre, -aître, Delaite, -aitte, Delaide, Delait, 

Delatte, de L-, De L-, Delattre, -atre, De Lattre. 
1286 «Sebile del Atre» Binche, 1289 «Biautris de 
aitres Viesville, 1316 «Colart de l'Attre» 

Tournai, 1444 «Ernequin desus l'aitres = 
«Ærnequin de sur l'aître», 1449 «Willemet de 
devant l'aitre» Namur, 1472 «Arnoult de Latte» 
Chiny, 1584 «Gile Delatre» Vierves, 160 
«Josse Delaitre» Namur, 1617 « ittre 
Staive» Dinant, 1636 «Gile Delatte» Morialm 
1666 «Josse de Laïtre» Purnode, 1692 «Gabrielle- 
Albertine Delattre» Namur, 1738 «Jenne Delaite» 
Ciney; nom d'origine: w. ête, anc. w. aitre < lat. 
arrium “cimetière” FEW 25, pp. 687b-688a. Cf. 
aussi Delettre, -ette, Dellettre. 

Delaive. Nom d'origine: anc. fr. aive (wv. êwe) ‘eau’. 
Delaleeuw. Forme flam. de Delal(i)eu (FD). 
Delalie, Delaly. Surnom: w. ah ‘alisier? Ou bien 

mis pour *Dclallée, cf. 1616 «Anthoine de Lallée, 
rotisseur» = «Anthoine Delallée» Dinant. 

Delalieu, -ieux, -allieux, Delalou, 
de Lalieue» Namur, 1647 «Louis de La Lieu» 
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émigré en Suède; nom d'origine: anc. fr. alué, 
aluet, aluef ane, Viég, alou, fr. alleu FEW 15, p. 
17; cf. aussi Lalieu(x) et Laloux. 

Delalune. Fr, une, probabl, nom d'enscigne. 
Delamalle. Nom d'origine: Lamalle, à Bas-Oha 

(prov. Liège). 
De la Marck, de la M-, De La M-. Nom d'origine: 

fr. marche < germ. mark ‘région-frontière’, fré- 
quent en toponymie, 

Delamare, Delmare. Nom d'origine: fr. 
(étang). 

Delambermont. Nom d'origine: Lambermont 
(prov. Liège). 

Delambert. Particule de + NF Lambert (prénom). 
De Lame, de L-. Surnom: moy. néerl. lam'agneau’, 

où Lam ‘percl 
Delameilleure, De Lameïl 

etc. Surnom matronymiqu 
De Laminne, de L-. Nom d'o 

mare 

eure, De la Meilleure, 
la meilleure. 

amine (prov. 
Liège). 

Delamotte, De L:, De La Motte, de la M-, 1628 
cs dela Moot et Louis dela Mot» émigrés en 

nom d'origine: fr. mate (féodale), fré- 
quent en toponymie (à Archennes, Dorinne, 
etc}: cf. aussi Delmotte (NE plus fréquent). 

Delamper, De L-. Surnom: moy. néerl. lampe, 
“fine éroffe transparente, vêtement de cette ne 

Delan. 
Aisne); cf. aus 

Delanaye. Nom d'origir 
Delanc: 
Delancre, Delangre. Fr. 

scigne. 
Delandat. Nom d'origine: Landas (départ. Nord). 
Delande, Delante. Nom d'origine: Lande, forme 

romane archaïque de Landen (Brabant flam.). 
Delander, ef. De Laender. 
De Landsheer, Delandsheere, de L-, Delandshere, 

De Landtsheer, De Lantsheer, de Lantsheere. 
Nom de dignité: moy. néerl. lanthere ‘seigneur 
(ou) propriétaire terrien'. 

Delang, De Lange, -gh, Delanghe, De L-. Surnom: 
néerl. lng'long, haut . 

Delange. Var. de Delang: ou bien fr. ange, nom 
d'enscigne. 

De Lange, -gh, Delanghe, De L-, cf. Delang, 
Delangre, cf. Delancre. 
Delannai, Delannay, cf. Delaunay. 
Delannoye, -ey, de Lannois, Delan(nlois, 

Delannoy, w. nam. Dèlanwè, De L-, de 
Delannoye, De Lanoit, Delanoy, De L 
Delanoye, etc. 1608 «Toussaint Delannoy» 
Dinant: nom d'origine: fr. topon. annoë, anoit, 

f- 

Peut-être nom d'origine: Laon (départ. 
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aunoit ‘aunaie’, très fréquent en toponymie wal- 
lonne. 

Delanote, Delannote, -otte. Flamandisation de 
Lannoit (ci-dessus) > Lanoot, celui-ci étant à son 
tour francisé en (de) Lanotre [telle est aussi Pori- 
gine du nom de Delano Roosevelt}; cf. Lanotte. 

Delannoyer, Delanoyer. Nom d'origine: moy 
noyere ‘lieu planté de noyers’ FEW 7, p. 225a. 

Delante, cf. Delande. 
De Lantsheer, de Lantsheere, cf. De Landsheer. 
Delapas. Peut-être anc. fr. apas ‘marche, escalier”; où 

bien var. de Delepaut, -aux? 
Delapépinière, Delapepiniere. Nom d'origine. 

pépinière. 
Delapierre, … Delepierre, -ier, -ière, Delépierre. 

1780 «Pierre Delepierre» Charleroi, fr. pierre 
(pierre particulière), cf. aussi Lapierre et 
Delpierre, Delpire. 

Delaplace, Delplace. 1255-56 «Jchans de le Place» 
Tournai, 1417 Jehan de le Place» Ath; nom 
d'origine: fr. place. 

Delaporte. 1295 «Joye Deleporte» Mons fr. porte 
(de ville). 

Delaprovince. Nom d'origine: 
opposition à la capitale). 

Delapyne, cf. Delépine. 
Delarbre, De l'A. Fr. arbre (arbre particulier). 
Delarge, w. liég. Dèlidje. Surnom: w. lidje ‘large, 

généreux”; cf. Lelarge. 
Delarivière. Fr. rivière, surnom d’habitant près de la 

rivière. 
de la Roche. 1289 «Henris dele Roche» Namur, 

1346 «Johan delle Roche le bolengier» Liège; 
nom d'origine: fr. roche, ainsi La Roche (prov. 
Luxembourg) 

de la Rosette. Fr. roserre, nom d'enscigne? 
Delarsille, Nom d'origine: w. drzèye ‘argile. 
Delarue, Delerue. 1544 «Leonard Winkin de la 

Rue» Stavelot-Malmedy; nom d’origine: fr. rue, 
ou bien nom d'enfant trouvé (dans la rue) (JMP). 

Delaruelle, De la R-, Deleruelle. 1288 «Alart de le 
Rucle» Ypres, 1294 «Bauduins de le Rucle» 
Namur; nom d'origine: fr, ruelle. 

Delassoie, -ois, -oye. Nom d'origine: Lasoye, à 
Gérouville (prov. Luxembourg). 

De Lathauwer, -ouwer, de L-. Composé de néerl. 
lat ‘latte’ + houtver ‘celui qui coupe”, donc sur- 
nom d'ouvrier qui fabrique des lattes. 

Delathuy. Nom d'origine: Lathuy (Brabant wallon). 
Delatinne, de Lattinne. Nom d'origine: Latinne 

(prov. Liège). 
Delatour, Nom d'origine: fr. sur, fréquent en topo- 

nymie, ainsi Latour (prov. Luxembourg). 
Delatte, de L-, De L-, Delattre, cf. Delaitre. 

fr. province (par 

232 DELB 

De Later, Delatter. 1396 «Jehan de Lattere» 
Maulde; adaptation néerl. de Delattre plutôt que 
de De La(e)rer (FD). 

Delaude. Nom d'origine: Aude (départ. de France) 
plutôt qu'ellipse de (fils) de l'Aude (prénom 
fém.). 

Delaunay, De Lausnay, sans doute aussi Delannay, 
ai [sinon var, de Delannoy]. 1739 «Michel de 
Launay de Chevanness Liège; nom d'origine: w. 
topon. éné ‘petit aulne”. 

Delaunois, -oit, de L-, Delaunoy, de L-, 
Delaunoys. 1280-81 «Annechons de Launoiv» 
Tournai, 1362-63 «Colars de Lausnoit Ath, 
1476 «Jehan de Lausnoïtr, 1505 «Camille de 
Launoit cuvelier» Ladeuze, 1540 «Jehan de 
Launoy» Namur, 1593 «Sohyr de Launoy» 
Dinant; var, de Delannoy. 

Delaurier, Delorier. Fr. laurier, arbuste caractéris- 
tique. CF. aussi Delory. 

De Lausnay, cf. Delaunay. 
Delautre. Peut-être mis pour *Deloutre (nom 

d'origine), plutôt que fr. de l’autre qui serait de 
motivation obscure. 

Delauvaux. Var. de Delaval; cf. aussi La(u)vaux. 
Delauw, De L-. 1326 «Michiel Lauwe» Ypres: sur- 

nom (d'après le caractère): moy. néerl. zen ‘tiède, 
indolent (FD). 

Delaval, Delava. 1624 «Henri de La 
Suède; nom d'origine: fr. ral. w. liég, 

Delavallée, Delavaleye, de Laveleye. 1267 «Gerars 
de le Vale» Herchies, 1287 «Boisars de le Valcie» 
Ypres, 1426 «Huart de le Vallee» Soignies, 1512 
«Jehan de Ia Vallee», 1537 «Aulicane de la Valee», 
1550 «Philippe de la Vallee» Namur, 1597 
«Conrar (..) dit de La Va in. de 
Bruxelles)» Liège; nom d'origin 

Delaveux. Nom d'origine: Laveux, meppe-sur 
Meuse, Dolembreux (prov. Liège), etc. (= lavoir). 

igré en 

Delavie, De L-. Nom d'origine: w. topon. vÿe (lat. 
villa) village”. 

Delavignette, ef. Delvignette. 

‘aisance communale”. 
Delay, Delaye. Var. de Dell 
Delaytemps, cf. Delaitemps. 
Delbaen. Nom d'origine: w. liég. bâne ‘voie charre- 

tière’ DL? 

Delbaer, -aere. Var. de Delabarre. 
Delbaille. Nom d'origine: w. baye ‘barriè 

voie’ DL. 
Delbal. Fr. balle, cf. aussi Balle. 
Delbar, -arre, -ard, -art, Delebarre. 1272 «Jakemon 

de le Bare» Ypres, 1279-80 «Andriués de le Bare», 
1302 «Anniès de le Bare» Tournai, 1416 «Marje 

claire- 
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de le Barre» Ladeuze, 1452 «Jehan delle Bare» 
Liège, 1534 Jehan dele Barre», 1558 «Andrian 
del Bare», 1587 «Wallerand delle Bare», 1634 
«Thomas Delbarre» Namur: var. de Delabarre. 

Delbascour, … Delbascourt. 1447 «Gérard 
Dellebassecourt» Gozée; nom d'origine: fr. basse- 
cour. 

Delbastaille. Fr. bataille, surnom de batailleur, de 
querelleur? Cf. aussi Bata 

Delbauche, Surnom: w. liég. bdtche filière" DL, anc. 
fr. bauche ‘esseau’. 

Delbauf, -auve, -cauve, -ove. 1308 «Huon de le 
Bove» Mons, 1540 «Colart de le Bove» = «Colart 
de le Bauwe» Boussoit, 1780 «la 
Delbauve» Charleroi: nom d'origine: pic. bore 
“cave, souterrain" FEW 1, p. 473a. 

Delbecq, -ecque, -eque, dique -eke, Delebecque. 
1691 «Christian Delbeck» Namur, nom d'origi- 
ne: pic. (topon.) becg “ruisseau” (emprunté au 
germ). 

Delberghe. Romanisation partielle du NF néerl. 
Vandeberg (= du mono). 

Delbier. Surnom: ane. fr. 
Lebierre. 

Delbœuf. Probabl. nom d'enseigne (cf. BTD 26, p. 
267), cf. aussi Debœuf, plutôt que var. de 
Delbauf, Delbove. 

Delbosse. Fr. bosse (au sens topon.), ou bien roma- 
nisation du NE néerl. Vandebossche (= du bois). 

Delbouille. 1579 «Dinis del Bouille», 1612 «Jacquet 
Delboulle», 1626 «Jacques Delcbouille» Namur, 
1679 «Mathy Pacquea dit delle bouille» 
Montegnée; nom d'origine: anc. fr. bouille ‘bour- 
bier FEW 1, 621; le NF delle Bouille est attesté 
à Lens-sur-Gcer en 1650.— Sur Bouille, cf. 
Henri, Fragments 4 ancienne 
famille bouvignoise, Soc. archéol. 
Namur 20, 1893, pp. 313-328. 

Delbouvry. 1334 «Johan dit le Scohir de la Boverié» 
= 1351 «Johan li scohirs delle Bovrie», 1381 
“Johans delle Boverie fils de Wilheame de 
Moxher ne delle Boverie» 
Fosses-la-Ville, 1524 «Jehan del Boverie» Naraur, 
1579 «Nicolas Delchouverie», 1594 «Pierre 
Dean " 1658 npnie À Delbouverie» 

uve 

biere ‘brancard’, cf. 

né (rie, 
Delbouvy, -ov 

“élevage de bœufs, pré ré 
Delbove, cf. Delbauf. 
Delbrassine, -inne, de la Brassinne. 1449 «Henrion 

amur: nom d'origine: anc. w. 
brassine “brasserie”. 

Delbroeck, -ouc, -ouck, -oucq, -ouk, -ouque. 1636 

! topon, bovire 
é aux bœufs”. 
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«Jeanne Delbrouck» Namur, 1689 «Paquay del 
ierneux; nom d'origine: w. topon. 

humide” (emprunté au germ.). 
; -ouwire, cf, Delbruyère. 

Delbruche. Surnom: pic. ruche ‘brosse’, aussi au 
sens de ‘broussaille’. 

Delbruyère, Delbrouir, -ouwire, 1267 «Jehans de le 
Bruicre» Herchies, 1286 «Colars de le Bruière» 
Mons, 1524 «Querin filhast Jaspar Dellebreyer» 
Stavelot-Malmedy, 1594 «François Delbruyeres 

nur; nom d'origine: fr, bripère, w. broutvire, 
fréquent en toponymie. 

Delburg, Romanisation du NE néerl. Van der 
Burcht (= du chà 

Delbushaye, Nom d'origine: 
Aubel (prov. Liège). 

Delcambe, ambre, -ampe. Nom d'origine: anc. 
anc. pic. combe “brasserie FEW 16, p. 298b; où 
bien var, pic. de Delchambre. 

Delcart, Delcarte, Surnom: ff 
cwvte ‘mesure de cap 

: topon. À 

quart, quarte, W. liég. 
cf, Carte. 

Delcenserie, cf. Delacenserie. 
Delchambre. 1449 «Jehanne dele Chambre» 

Namur, 1597-98 «Arnould del ambre» 

Nivelles, 1672 «Guillaume Delchambre» Namur; 

nom d'origine: fr. chambre. Cf. aussi 
Delcamb(r}e. 

Delcharlerie, cf. De la Charleric. 
Delchavée. 1636 «Ph Namur; 

nom d'origine: ë 
“talus, chemin creu 
1275-76 «Jehan de le 
«Jakemars de le Cavee», « 
Mons. 

Delchef, -effe, w. 3 
delle Chiv ‘lous delle Chi 1557 
«Noël delle Chiefl», 1564 «Henri delle Chieffvres 
(BTD 26, p. 275), 1581 «Johan Jamien delle 
Chief. Liège: surnom: w 46hif fr. chef (propr. 
“tête’) DL (nom d'enseigne), avec del. 
encore contractée de w. dè (CH/PERom), malgré 
la maison appelée «alle Chief d'ors où «à le 

1505, qui fair pencher 
par E. Renard. 

Tournai, 1309 

illemes de le Kavec» 

oskinus dictus 

Dechèvre(s). 
Delchevalerie, alrie. 1558 «Regnart del 

Chevalerie», 1579 «Philippe Delchevalerie» 
Namur; fr. chevalerie ‘ensemble de chevaliers où 
de chevaux. 

Delcipée, cf. Delsipée. 
Delclef. Fr. cf. probabl. nom d'enscigne. 
Delclisar, -ard, Delglisard. Nom d'origine: w. 

topon. chsore, cliseure (< lat. clausura) “endroit 
clôturé’. 
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Delcoigne. Nom d'origine: anc. fr. coigne < lat. 
eunea, fém. de coin. 

Delcol. NE obscur, peut-être var. de Delécole où 
bien anc. fr, co/ ‘cou’ avec Del:, forme non 
contractée? 

Delcombe, Delgombe. Nom d'origine: topon. 
combe, fréquent en Wallonie où il représente lat. 
cumulus, fr. comble ‘petite vallée”, généralement 
masc.; des formes fém. (w. 4/ gombe, ete.) sont 
bien attestées dans la région de l'Ourthe, d'où 
proviennent les NF (cf. BTD 10, 1936, pp. 367- 
368). 

Delcominette, Delcomminette. Nom d'origine: w. 
topon. cominète ‘petite commune’ (= petite aisan- 
ce communale). 

Delcommène, -enne, -une. Nom d'origine: w. 
topon. comène, fr. commune ‘aisance communale’, 

Delcomte. Soit (fils) du comte [mais problème du 
genre], soit (dépendant) du comté, pour marquer 
l'appartenance à un comté (par opposition à la 
principauté de Liège). 

Delcon. NF obscur, peut-être var. du précédent 
(FD? 

Delcor. W. côre ‘coudrier”; cf. aussi Delcorps. 
Delcord, -orde, -ordes. Fr. corde, surnom de cordier? 
Delcorps. Probabl. var, de Delcor (w. côre, f, ‘cou- 

drier), avec remotivation par “corps”. 
Delcorte, cf. Delcourt. 
Delcour, -ourt, Delcourte, Delcorte (avec maintien 

du -f prononcé). 1546 «Martin Delcourt» 

Cerfontaine, 1593 «Françoy del Court, brasseur» 
1602 «Françoy del Cort, fies Françoy del Cort, 

jady burghemaistre», 1596 «Eustas de la Court» = 
1599 «Eus de la Cort Dinant, 1686 «Gille 

Delcour» Namur; nom d'origine: anc. fr. court 
(lat. curri ‘ferme . 

Delcourte, ef. Delcourt 
Delcoux. Nom d'origine: w. topon. cf, anc 

court. 
Deleroix. 1280-81 «Jehan de le Crois li talliere de 

drasr Tournai, 1282 «Jch. de le Crois, le tainte- 
niers» Ypres, 1419 «Thonnon delle Croix d'Ores» 
Liège (cf. aussi 1541 «Lambert delle croix dit de 
pot d'oim BTD 26, p. 272), 1426 «Jacot de le 
Croix», Jehan dele Crois laisnev» Soignies, 1481 
«Stasse delle croi» Liège, 1504 «Jenin de le 
Croix», 1518 «Jehan Delcroix» Namur; var. de 

Delacroix.— Cf. également 1555 «Wanechon del 

Sainte-Croix» Namur. 

Delcubonde. Surnom: cf. Valognes bonde-cul, loc. 
adv. ‘lever le derrière en l'arrondissant comme 
une bonde’ FEW 1, p. 626b. 

Delcueillerie, Delecœuillerie. L'anc. fr. eweillerie 

“récolte” n'est pas restreint aux vergers: il pourrait 

fr. 
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avoir désigné aussi l'office du (anc. fr.) cueilleor 
“receveur, percepteur”’. 

Delculée. 1524 «Collar del Coulley», 1544 «Pirot 
del Couleer Stavelot-Malmedy, 1705 «Simon 
Deleulée» Tamines; nom topograph.: w. topon. 
culée (= endroit reculé, à l'écart). 

Deleuve. Fr. cuve, peut-être nom d'enscigne (de 
cuvelier). 

Deldacle, Deldalle. 1281 «Will. del Dale», 1282 
dJeh. de Clerke, serourge Will. del Dale» Ypress 
peut-être NF hybride de la frontière linguistique 
(flam. dal ‘vallée’) et non pas nécessairement 
semi-traduction du NF Van den Dacle. 

Delderenne. 1581 «Guillaume Delde: 

nom d'origine: Elderen, à Genocls-Eld 
Heeren-Elderen (prov. Limbourg). 

Deldicque, Deldick, Deledicque, -ique. Nom d’ori- 
gine: w. dit fr. digue (Formation purement roma 
no). 

Deldime, Deldimme, Deldinne (par erreur). 1588 
«Picrart Deldisme» = 1602-3 «Pierart Deldime» 
Namur; nom d'origine: habitant près de la gran- 
ge de la dîme. 

nn Liège; 
net '$- 

Dele-. Variante picarde du fr. de La, w. dèl, où 
bien, devant un nom masc., du fr. da, w. de, cf. 
Delebois, Delepont. 

Deleau, Delleau, 1541 «Hanry Jehan 
Deleauwe» Bihain, 17e s. «de l'Eau» Spa; surnom 
d'habitant près de l'eau, 

Delebarre, cf. Delbar, -art 
Delebecque, cf. Delbecq. 
Delebois. Forme pic. de Dubo 
Delecaut, Deleca 

-eaux. 

is, cf. Dele-. 

alt. Pour Carnoy (p. 121), nom 
d'origine: de l'Escaut (fleuve), mais l'absence de s 
étonne. Cf. aussi Lescaut. 

Delecloos, -os, -oz. Nom d'origine: w. écläs "enclos. 
Delecluse, Delé-, Delescluse. 1526 «Vinchien 

Delescluse» Lens-sur-Dendre, 1630 «Marguerite 
Delescluse» Lombise; nom d'origine: fr, éche 
topon. fréquent, ainsi L'Écluse = Sluizen (Brabant 
wallon). 

Delecocq. Fr. cog, probabl. nom d'enscigne. 
Delécole, Delescolle. 1795 «François Delecolle (ou: 

Lecolle)» Givet; nom d'origine: fr. école? CF. aussi 

Delcol. 
Delecosse. Probabl. surnom: fr. cosse (de pois, de 

haricots), cf. Cossiaux, ou bien: de l'Écosse, cf. 
1248 «Maroie d'Escoce» Arras. 

Delecour, -rt, de le Court. 1540 «Collu de le Court» 

Bray var. de Delcourt. 
Delecœuillerie, cf. Delcœuillerie. 
Deledicque, -ique, ef. Deldicque. 
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De Lee, De Leede. Surnom: moy. néerl. (adj) er 
“indésirable, haï” (FD). 

Deleenaire, Deleener, De Leener, Dellener. Nom 
de profession: néerl. leener ‘prêteur, où var, du 
suivant. 

Deleenheer, De L:, De Leeneer. Nom de dignité: 
néerl. Lenheer ‘seigneur féodal’. 

De Leepeleere, cf. Delepeleer. 
Deleers, Delers. Nom d'origine: Leers-et-Fosteau 

ou Leers-Nord (prov. Hainaut). 
Deleersnijder, De L:, Deleersnyder, De L-. Nom 

de profession: moy. néerl. ledersnider ‘celui qui 
coupe le cuir’. 

Deleeuw, De L-. Surnom: néerl. lente ‘lion’. 
Deleforterie, Delefortrie, Delaforterie, Delafortrie, 

-y, Delforterie, -fortrie, de Lefortery, etc. 1428 
«Pierart de le Fortrie» Lille, 1485 «Robert de le 
Fortries Comines (FD); cf. 1531 «forterie et pri- 
son de Nivelles» (An. Soc. arch. Nivelles, 18, 
1959, p. 336), au sens de ‘maison forte’, non rele- 
vé dans le FEW 3, p. 734b. 

Deleglise, Delé-. Fr. église, surnom d'habitant près 
de l'églis 

Delegnies. Nom d'origine: Ellignies (-lez-Frasnes et 
Ste Croix) (prov. Hainaut). 

Delehaye, de L-, De le H-. 1272 
Haye» Villers-la-Ville, 1330 «Sapienche de le 
Haye» Mons, 1386 «Nicaise de le Haye» Ladeuze, 
1417 «Mahieu de le Haye» Ath, 1449 «Hustin 
dele Haie» Namur, 1526 «Jaspart Dele 
Lens-sur-Dendre; var, de Del(a)ha 

Deléhouzée, Delehouzée. Nom d'origine: fr. ous- 
saie ‘lieu planté de houx', ea. La Houré 
Thuillies (prov. Hainaut). 

Delchoye, de Le Hoye, Dellhoye. Peut-être de w. 
hoye (fr. bouille) dont le sens premier est ‘bloc, 
motte’, ou bien nom d'origine: anc. fr. hoe‘mon- 
ticule FEW 16, p. 218b. 

Deleixhe, de L-, w. 2. Nom d'origine: 
w. yihe ‘eau dormante dans une rivière” DL. 

Delelienne. Nom d'origine: la Lienne (hydronyme), 
à Chevron (prov. Liège). 

Delem, Delemme, Dellemme. Var. de Delhem ou 
nom d'origine: Elesmes (départ. Nord). 

Delemazure. Nom d'origine: ane. fr. masure 
son’. 

Delenin, Peut-être del + Henin (prénom), comp. 
Delestienne. 

Delens, Dellens, Delins. 1444 «Massart de Lin 
Namur; nom d'origine: Lens (plusieurs com- 
munes en Wallonie et en France); cf. aussi Len 

Delentrée. Fr. entrée, surnom de qqn qui habite près 
de l'entrée (d'une ville, e 

Delepaut, -aux, cf. Delespaux. 

anconis de le 

‘mai- 
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Delepeleer, -re, De Lepeleire, De Leepelere. 
Surnom: néerl. lepelaar ‘cuiller ou moy. néerl. 
lepeluer‘héron’. 

Delepier, -pière, -pierre, Delé:, cf. Delapierre. 
Delepine, -épine, -epinne, Delapyne. Fr. épine (= 

buisson quent en toponymie; comp. 

; Delslaiehies “anque. 
Delepont, Delé-, Délé-. Équivalent pic. de Dupont, 

avec del. (forme non contractée de w. à), cf. 
Del. 

Delerne, Nom d'origine: Lecrnes (prov. Hainaut). 
Delers, cf. Deleers. 
Delersy, Delersy. Nom d'origin 
en Ersyr, à Ocquien), d 

w. topon. 
: érsisse, à 

. de w. (ropon.) 
liég, drsi‘lieu défriché par Le feu”: cf. les NE Larsy, 
Lersy, Darchis. 

Ste- 

: Ddla 
: Delaruelle. 
de lV'E-. 1541 «Jehan dele Scaille» 

Namur; bien plus qu'un nom de profession, le 
NE est d'origine toponymique: nombreux Id. 
L'Escaille [= l'ardoise], e.a. à Gembloux. 

Delescolle, cf. Delécole. 
Delesenne, cf, Delezenne. 
Delesie, cf. Delezi 
Delespaul, Delespaux, Delepaut, aux. 1493 «Jean 

de Lespaul» Valenciennes: anc. fr. espal, espaud, 
m. ‘réserve dans une forêt’ (cf. BTD 19, 1945, p. 
66)? 

Delespès, Del 1621 «Simon de L'espeche 
Sedan)» émigré en Suède, 

1710 «Antoine-Joseph Delespesse» Lombise: anc. 
fr. espoise, w. spè(c)he ourré’, (La) Spèche, fré- 
quent en toponymie. 

Delespinette, Nom d'origine 
“petite épin 

Delestenne, cf. Delestin(n)e. 
nne. Préposition contractée del + Estienne 

nom). 
ne, -inne, Delestenne. 1295 «Gilles de le 

Stines», 1315-16 «Moriaul de le Stinnes» Mons: 
nom d'origine: Estinnes(-au Mont et au Val), w 
à l'stène (prov. Hainaut). 

Delestrain, Deletrain, Delé-, Anc. fr. esrrain ‘paille’. 
Delestrait, cf. Delestrée. 

W. topon. spinête 

De Lestre, cf. Deletre. 
Delestrée, -ait, Delistrée, -ie, Deletré, 1289 

«Maroic ù Namur, 1426 «l de le 

Stree» Soignies, 1544 «Lambert del Stree» 

avelot-Malmedy, 1595 «Jacques del Strayr 
Dinant; nom d'ol c. fr, estrée ‘chemin’. ne: 
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Deletre, -ettre, De Lestre. Var. de Delait(ne, 
e (H) ou bien nom d'origine: anc. fr. 
tre, iestre ‘lieu ouvert, chambre, place en 

al, etc < lat. extera, cf. 1309 Jehan de 
FD). 

Deletré, -ez, cf. Delestrée. 
De Letter, Deletter. Probabl. var. néerl. de 

Deler(dre (FD). 
Deleu, De Leu, Deleux. Var. de Leleu (= le loup), 

avec traduction de l'article en n 
Deleuil, Delæil, Deleul, De Loeul. 

d'enseigne? CF. aussi Lœuil, etc. 
Deleus, -euse, cf. Deleuze. 
Deleuve. Romanisation du NE néerl, Deleeuw (= 

lion). 
Deleux, cf. Deleu. 
Deleuze, de L:, Deleuse, Delleuse, -ze, Deleus, De 

Leus. 1651 «Dieudonnée Deleuze» Namur; nom 
d'origine: Leuze (prov. Hainaut et Namur). 

Deleval, de L-. 1487 «Serva lis Matti Deleval» 
Vielsalmi var, de Delaval. 

Delève. Nom d'origine: prov. Namur). 
Delevigne, de le Vingne, cf. Delvigne. 
Delevoy. Nom d'origine: fr. voie (chemin). 
Delexhy, De L-. Nom d’origine: Lexhy, à Horion- 

Hozémont (prov. Liège). 
Deley, De Ley, Deleye, De Leye. Nom d'origine: 

néerl. Leie (fr. la Lys), rivière. 
De Leyn, Deleyn. Var, néerl. de Delain (FD). 
Delezenne, Delesenne, Delzenne. Probabl. var. de 

Delsinne, w. Pine (= Lessines), ef. aussi 
Delsin(n)e (P. Ruelle): éventuellement Ncer- 
Heylissem, w. élèssène (Brabant wallon) où bien 
Lezennes (départ. Nord). 

Delezie, Delesie. Nom d'origir 
(prov. Namur): ou bien moy. 
flam. logie (prononcé Wzio), corresp. de à 
loge, cf. Deloge, Desloges (FD). 

Delfanne. Anc. fr, fine ‘herbe’. 
Delfairière, -ferier, -feriers, -ferire, ferrier, -ferri 

re, -ferrière, Nom d'origine: 
‘endroit où l'on forge le fer. 

Delflache, Nom d'origine: anc. fr. fache lieu plein 
d’eau et de boue”. 

Delflas, Surnom: w. Alase ‘flasque, poire à 
poudre’ DL, 

Delfleur. Fr, fleur (nom d'enseigne), où bien w. 
fleûr Futaie” DEL, p. 231. 

Delflys. Romanisation du NE néerl. De Vlies (= la 
toison)? 

Delfontaine, cf. Delafontaine. 
Delforche. Le plus souvent, w. topon. fourche w. 

fotche ‘bi ou bien var, de Delforge, par 
assourdissement de la consonne finale. 

Fr, œil nom 

236 DE 

Delforge. 1384 «Willame de le Forge» Ladeuze, 
1444 «Lambillon dele Forge» Namur, 1487 
«Henry Delforge» Thy-le-Bauduin, 1921 «Jehan 
del Forge» Namur, 1540 «Croiso de le Forge 
Estinnes-au-Mont; nom d'origine: fr. forge. 

Delforterie, -fortrie, cf. Delefortric 
Delfosse, del F-. 1363 «Johans delle Fosse fils de 

Rassckens delle Fosse» Liège, 1611 « i 
Delfosse» Namur; nom d’origine 
‘fond’ (antonyme de mon), trè 
nymie [on notera presque partout la 
nom]. 

Delfour. Nom d'origine 
Delgambe. Surnom: 

larité physique). 
Delgaudenne, -inne. Nom d'origine: anc. fr. gundi- 

ne “bois”; à cause de l'article, non point Godinne 
(prov. Namur), w. gédène, cf. Degaudenne, etc. 

Delgée, Delgeye, Delgaye. Surnom: w. djèye ‘noix’ 
DL. 

Delgeniesse, Delginiesse. Nom d'origine: w. dji- 
mis” genèe DL. 

Delgeyr. Peut-être w. liég. (topon.)* djèyire, collectif 
de djèyi noyer ? 

Delghust, Delghutte, cf. Delguste, -utte. 
Delgleize. Nom d'origine: La Gleize, w. al gléhe, où 

Gleixhe, w. 4 gléhe (prov. Liège). 
Delglisard, cf. Delclisard. 

nten opo- 
ience du 

fi. four (four banal). 
. gambe, fr. jambe (particu- 

Delgof, -goffe. 1509 «Jehan delle Goffes Lièg 
1567 «Ysabeau del Goffes Namur, 1780 

«François  Delgouffe», «Pi Delgouffre» 

Charleroi: nom d'origine: w. gofé"gouffre dans un 
cours d'eau’ DL. 

Delgombe, cf. Delcombe. 
Delgorgue. Nom d'origine: 

FEW 4, pp. 330- 
Delgotalle. Nom d'origine: w. topon. gotke ‘gout- 

telle’ DL, cf. le suivant. 
Delgotte. 1497 «Jehan de le Gotte», 1518 «la veuve 

Jehan del Gotte» Namur; nom d'origine: w. 
topon. gore ‘eau qui sourd goutte à goutte et 
forme une mare’ DL: fr. gore. 

Delgrande. Ellipse de (fils) de le grande (matrony- 
me), comp. Delhaute. 

Delgrange, Delgranche. 1265 «Gertrus de le 
Granger Namur, 1289 «Gilles de le Grange» 

Ypres, 1302 «Jehanain de le Grange», «Katcline 
fille Marien de le Grange» Tournai, 1365 «Je 
de le Graingner Mons, 1510 «Volent de la 
Granges Namur, 1584 «Nicolas Delgreinger 
Cerfontaine, 1614 «Léonard delle Grange» 
Boussu-en- e, 1632 «Martin del Grenche, 

père de Anthoine Delgrange» Cerfontaine: var. de 
Delagrange. 

occitane du fr, gorge 
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Delguste, Delghust, Delgutte, Delghutte. 1518 
«Marguerite de le Guste vesve de Thierri de 
Séncpart» Ladeuze; probabl. particule del (mar- 

pt: P L. x quant la filiation) + Guste, forme familière de 
Auguste. 

Delhaas, -haes, Var. néerl. de Delhaze. 
Delhache. Fr. hache, surnom de bûcheron, comp. Ï 

1512 1508 «Jehan de la Heppe» Namur, 
«Jacquemien Hannotton dit delle Heppe» Liège. 

Delhage, Delage. Soit nom d'origine: anc. fr. hague 
“endroit clos, haie” (JH), soit adaptation fr. de 
Van der Hage, cf 1382 «Kateline van der Haghe» 
= 1398 «Calle de le Hague» Zwevegem (FD). 

Delhaie, cf. Delhay(e). 
Delhaise, -aisse, 

«Henri Delhaizes Namur, 1597 «Henry del 
Haïze» Dinant, 1602-3 «Franchois Delhaise», 

1613 «Adrien Delhayse» Namur; nom d'origin 
anc. fr. haise “barrière, clôture faite de branct 
entrelacées’ FEW 16, p. 121a. 

Delhale, -halle, w. nam. Dèlule. 1625 «Gillain 
Delhalles Namur, 1692 «Jean Delhab Louette- 
Saint-Pierre; nom d'origine: fr. lle. 

Delhamende, ete, -inte. 1663 «Jean Delhamaide 
notaire», «Pierre del Hamaide» Fumay (départ. 
Ardennes); anc. fr. umede, w. haminde ‘barre de 
fer FEW 16, p. 120, aussi nom d'origine: 
Lahamaide (prov. Hainaut). 

Delhase, cf. Delhaze. 
Delhasse. 1524 «Henry del Has Stavelot- 

Malmedy, 1620 «Aliz de la Hasse (de Sedan) émi- 
grée en Suède, 1748 «Marie Jenne Delhasse» 

Nandrin; w. topon. has ‘hêtre’, plutot que w. 
hèsse, hasse ‘échasse" DL. 

Delhause, -ausse. Var, de Delhaze. 
Delhaute, Matronyme: ellipse (fils) de da Patte (= Va 

grande), comp. Delgrande. 
Delhauteur, Delhoteur. Nom d'origine: anc. fr. 

hauteur, w. häteñ ‘étendue de la juridiction d'un 
seigneur DL, p. 719. 

Delhauve, cf. Delhove. 
Delhauwe. Var. de Delhauve, Delhove, ou trad, de 

Van den Hauwe. 
Delhaxe, -haxhe. Nom d'origine: w. dhe ‘barrière 

rustique” DL. 
Delhay, -haye, w. nam. Dèlaiye, Delhaie, Delheye. 

1308 «Henries del Hayes» Val-Benoît, 1520 
«Jacques del Haye» Namur, 1611 «Urbain 

-aize, w. nam, Délais. 1574 

‘hêtre’, cf. al Häs spanià Esneux (prov. Li 
Delheid, -het, -hey, -hez. olart Delh 

Laroche, 1620 «la veuve de Laurent Delheid le 
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moyne» Liège, 1659 «François Delhez» Viclsalm: 
nom d'origine: w. topon. hé ‘versant boisé” (cf. 
DBR 12, 1955, pp. 84-86). 

Delheille, Var, de Delhaye ou de Delhelle. 
Delhelle. Soit anc. fr. elle ‘barrière’, soit trad. du 

NE Van der Helle (= de l'Enfer). 
Delhem. Ne peut normalement pas représenter 

Duhem, Duhain; sans doute une forme d'un des 
nombreux Daal(hem, Dolhain. 

Surnom fr. ermite. 
y. Nom d'origine: w. topon. heïzfre, anc. 

fr. houssiere lieu planté de houx’. 
Delhey, -hez, cf. Delheid. 
Delheye, 
Delhier, -hière. Anc. fr. here ‘figure, mine’, cf. La 

Hire. 
Delhomme. Soit nom d'origine: Lhomme, affluent 

de la Lesse, où Lomme (départ. Nord), soit var. 
par assimilation de Delorme. 

de Lhoneux. Nom d'origine: Lhonneux, topon. fré- 
quent dans la prov. de Liège: où var. de 
Deloneux. 

Delhonte. Surnom: w. liég. del honte ‘de la honte”? 
Delhotellerie, Delhôt-. Nom d'origine: anc. fr. hos- 

relerie ‘hospice, couvent . 
Delhoteur, cf. Delhauteur. 
Delhotte, Delhoute. 1566 «Christophe Delhote», 

1601 «Nicolas Delhotte» Cerfontaine; sans doute 
w. hote, houte ‘hutte, abri (cf. DBR 9, 1952, p. 
35). Cf. aussi 1602-3 «le jardin Marguerite 
Delhutte» Namur. 

Delhougne, -oûgne, Delhoune. Nom d'origine: w. 
topon. hougne‘monticule DL (de germ. hénia). 

Delhoulle. Nom d'origine: w. topon. hole ‘lus’, 
cf. w. hoñrlé DL. 

Delhoune, cf. Delhougne. 
Delhoute, cf. Delhotte. 
Delhoux, Fr, hote cf, Duhoux. 
Delhove, Delhauve. Nom d'origine: pic. topon. 

hove ‘ferme’ (emprunté au germ.). 
Delhoye. Surnom: w. liég, del hoye‘de la houille, du 

charbon’; cf. aussi Delehoye. 
Delhuvenne. NF obscur. 
Deli, Dely. Surnom: w. malm. d'#‘fluer < lat. deli- 

catus FEW 3, p. 33b. 
Delibouton. Particle de + NF 

Libotte (dimin. de Libert). 
Delichter, De Lichter. 1288 «Jeh. le Lichtere, le 

candelliers Ypres; nom de profession: moy. néerl. 
lichter ‘chandelon’. 

de Lichtervelde. Nom d'origine: 
(Flandre oec.). 

Delicourt, Dellicour. 1536 «Collart de Lycourv au 
ban de Sprimont: nom d'origine: Licour, à 

ibouton, dérivé de 

Lichtervelde 
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Herstal_(prov. Liège), etc— Bibliogr: J. 
Lefebure, Dellicour, dans L'Intermédiaire des 
généalogistes 33, 1958, n° 78, pp. 466-467. 

Delie, De Lie. Soit var. de Dilien (cf. Delien), soit 
var. de Deli, Dely. 

de Liedekerke. Nom d'origine: Liedekerke (Brabant 
flam.). 

Delief. Surnom: néerl. lief'agré: harmane . 
Deliege, Deliége, Deliège, De L-. 1540 «Jacquet 

Venu de Liège» Mert Marie, 1683 «Jean 
Deliege» Namur; nom d'origine: plus probabl. de 
la principauté de Liège que de la ville elle-même 
(M. Arnould, NP en Hainaut, p. 59). 

Délien, -iën, au génitif Deliens. (Double) génitif 
néerl. d'Odile (Carnoy, p. 295); cf. aussi 
Dilien(s). 

Delier, -ière, Dellier, Délire, Dell 
Délice Namur; nom d'origin 
(prov. Anvers). 

Delierneux. 1552 «Johan de Lierneux» Stavelot, 
1589 «Jehan de Lierneux» Malempré, 1632 
«Paulus de Lierneux» La Gleize; nom d'origine: 
Lierneux (prov. Liège) 

Delieu, -ieux, Dellieu, -ieux. Nom d'origin 
(Bas et Haut) (départ. Nord), Lieu, à 
(prov. Hainaut), etc. Cf. aussi Dulieu. 

Deliever. Surnom: moy. néerl, liever ‘amoureux’, cf. 
aussi Delief. 

Délièvre, NF mixte: var. de Lelièvre, avec l'article 
néerl. de. 

Deligne, De L-, de L-, Delligne. Nom d'origine: 
Ligne (prov. Hainaut). 

Delignère, 1602-3 «Picre de Lignirs Namur; 
nom d'origine: Lignières, w. lègnire, à Roy (prov. 
Luxembourg), etc, (= champ de lin). 

Deligny. 1309-10 «Jehans Deligniess Mons; nom 
d'origine: Ligny (prov. Namur). 

De Lil, Delile, Delille, De L-, Delylle. Nom d'ori- 
gine: Lille (départ. Nord), etc. 

Delilez. Nom d'origine: Lill 
Liège). 

de Lilienfeld. Nom d'origine: topon. all. (= champ 
des lys) [à préciser]. 

Delimbourg, de Limbourg. 1551 «Lambert de 
Lembourg» Namur, 1617 «Oniffry de Limbourg, 
de Coulier Dinant nom d'origine: Limbourg 
{prov. Liège). 

de Limelette. Nom d'origine: Limelette (Brabant 
wallon). 

Delime, Delimme. Nom d'origine: Limes, à 
Gérouville (prov. Luxembourg)? 

Delimon, -ont, Délimont. Nom d’origine: Limont 
(prov. Liège), etc. 

Delimoy. Nom d'origine: Limoy, 

le, 

+ 1686 «Thomas 

Lier, fr. Lierre 

ère. 

à Sprimont (prov. 

Loyers (prov. 

DELL 

Namur). 
Delin. 1526 «Jchan Delin» Lens-sur-Dendre; var. de 

Delens, Delins. 
Delincé, de L-. Nom d'origine: Lin 

re). 

de Deligne? 
Delins, cf. Delens. 
Delinte, Delainte. Nom d'origine: Linthes (départ. 

Marne)? 

Delire, ef. Delier. 
Delis, Delys, Dellis. Nom d'origine: Lys-lez- 

Lannoy (départ. Nord). 
Delise, Delize, Dellise, -à 

Lize» Val-Benoît, 1602-3 

1280 «Jchans de 
«Dieudonné de Lize» 

Namur, 1766 «Nicolas Delise dit l'Espagne (ori- 
gin. de Namur)» Liège; nom d'origine: Lize, à 

aing et à Marchin (prov. Liège). 
Delisé, -ée, cf, Delizée. 
De Lisle, de L-. Var. de Délille, ou d’un topon. #k. 
Delisse, Dellice. 1678 «Jean Delisse» Namur; var. 

de Delis ou de Delise. Ou bien à comprendre 
comme ‘des lices 1331-32 «Gilles Deslices», 

1334 «Ghillain D » Mons 
n. Nom d'origine: Neer-Heylisem, auj. 

ne (Brabant wallon), w, élèscène? 
-ie, cf. Delestrée. 

F 
Delistré 
Delit, -itte. Nom d'origine: Lit (Brabant septentr., 

Pays-Bas)? 
Deliveine, . Var. de Delavesne, -eyne (= 

Delavoine). 
Delives. 1494 «Ysabial de Lyve que on dist de 

Godinnes» Boninne; nom d'origine: Lives (prov. 
Namur). 

Delize, cf. Delise. 
Delizée, Delisé, -ée, Nom d'origine: L 

(prov. Namur). 
Dell. Nom d'origine: moy. néerl. del, delle ‘vall 
Dellache, Delache, w. nam. Dèlache. Nom d'orig 

ne: w. lètehe ‘noue’ DL, ou bien var, de Della 
Dellacherie. Nom d'origine: Laccerie, à Herkc 

(prov. Hainaut). 
Dellaert. 1596 «Jan Dellaero. Bruges dérivé néerl. 

en -a(e)rt du NL Delle (= val, vallée), ef. Dell 

, à Crupet 

(FD). 
della Faille, de la Faille, Forme tal e de 

Delafaille, 1 faut suivre Vincent (p. 101), nom de 
vêtement: fr, fille ‘mantille de soie’, comme les 
NF néerl. Verfaille, Verfaelie, et non pas Carnoy 
(p. 149): folle, faille (de lat. folia) désignant des 
“feuillées".— Bibliogr: J. R. De Terwagne, La 
curieuse histoire d'un nom métamorphosé ou les ori- 
gines des de la Faille anversois, dans De Schakel, 
1947, n° 2. 

Dellasse. Surnom: de lat. lavare FEW 5, p. 2a 
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(sens divers), ou var. de Dellache. 
Delleau, Delleaux, cf. Deleau. 
Dellemans, Dellman, ann, Moy. néerl. delle ‘vallée’ 

+ man. 
Dellemme, cf. Delem(me). 
Dellemotte, cf. Delmotte. 
Dellener, cf. Deleener. 
Dellens, cf. Delens. 
Deller, cf. Delair(e). 
Dellettre, cf. Delaitre. 
Delleur, -re. Pour Carnoy (p. 121), de la rivière 

l'Heure, surnom d’habitant près de l'Heure (plu- 
sieurs ruisseaux). 

Delleuse, -ze, cf, Deleuse, 
Dellevaux, cf. Delvaux. 
Dellhoye, cf. Delchoye. 
Dellice, cf. Delis. 
Dellicour, ef. Delicourt. 
Dellier, cf. Delier. 
Dellieu, cf. Delieu. 
Delligne, cf. Deligne. 
Dellir, ef. Delier. 
Dellis, ef. Deli 
Dellise, 
Dellman, -ann, € 
Dello, ef. Dellot. 
Delloge, cf. Deloge. 
Dellois. Var. de Delloy? 
Dellot, -z, Dello, Delot. Surnom: 

“doigier de cuir FEW 3, p. 76a? 
Delloue. NF obscur. 
Delloup, Dellouve. Probabl. ellipse de (fils) del + 

loup, louve? Une var. de Delhove est moins pro- 
bable. 

Delloy, -oye, Deloye, w. (Huy) Délôye, Dilôye. 1317 
«Johanne a Loie» Huy, 14e s: «Gérard delle 
Loyleh (ef. de Hemricourd, 1511 «Gilles del 
Loye» Spontin, 1590 «Perpète Delloye», Namur, 
1632 «Pierre de le Loy ou Delloy» échevin de 
Lombise (cf. L. Jous, Les Delloy(e) originaires du 
pays d'Enghien, dans 1dG 49, 1994, pp. 289- 
316); sans doute nom d'origine: plusieurs topon. 
«Loyer dans les prov. de Hainaut, de Namur et de 
Liège, ainsi «pré Delloye», prè del lôye à Florée. 
«cense delle Loye» à Mouland, «tour del Loy 
Berneauÿ peut-être anc. fr. foie ‘galerie de grange”. 
En tout cas, ne peut être fr. oie, qui est w. dive. 

Dellusine. Nom d'origine: fr. ssine. 
Delmael, -al, -ale. 1698 «Catherine Delmale» 

Namur; nom d'origine: Lamalle, à Bas-Oha 
(prov. Liège) 

Delmail. Peut mail'maillet? 
Delmarcelle, w. nam. Dèlmärcèle. 1294 «Jchans de 

le Marcelle» Namur, 1303-7 «maistre Williame 

cf. Delise, 

: Dellemans. 

moy. fr. délot 

e surnom: fi 
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delle Marcelle» Salzinnes-Namur; nom d'origine: 
we. topon. marcelle, dimin. de germ. marka ‘Timi- 
te, topon. fréquent (à Namur, Fleurus, Vodecée, 
etc). 

Delmarche, Delmareq. 1685 «Jeanne Delmarche» 
Namur; var, de De la Marck; cf. Lamarche, 
Lamarque. 

Delmarquette. Probabl. dérivé pic. en erte de fr. 
marche ‘Frontière’, attesté comme topon, dans le 
départ, du Nord et en Flandre, 

Delmare, cf. Delamare. 
Delmarle, Probabl. nom d'origine: w. liég, male, fr. 

marne. 
Del Marmol, del M-. NE espagnols esp. marmol 

‘marbre’. 
Delmas. NF occitan: mas ‘ferme isolée’, cf. aussi 

Dumas. 
Delmay, Delmey, Delmée. Nom d'origir 

‘maie, pétrin’ (fréquent en topon.). 
Delmé, Delmez. 1444 «Sandra dele Me» Jauche; 

nom d’origine: w, topon. mé < lac. mansus ‘habi- 
tation, lot de terre’ 

Delmé 
Delmeire, au gén 

Delmer, -ère (FD). 
Delmel, Delmelle. 1690 «Nicolas Dell 

nom d'origine: 
Delmer, Delmère. 1280 «Arnuldus Delme 

nom d'origine: w. topon. mére emprunté au 
moy. ndroit où l'eau stagne’, cf. Van 
der Meer, Vermeers cf. aussi Delmeire(n). 

Delmeule, Delmeulle. 1272 «Jehanain Delemuele» 
Tournai, fr, meule, surnom probable de meunier. 

2f aussi Delmulle, 
cf. Delmay. 

Delmez, cf. Delmé. 
Delmoitié, -ier, -iez. 1284 «Henri de le Moitiet de 

maison» Ypres, 1684 «Anthoinette Delmoictier» 
Arquennes; fr. moitié probabl. surnom de 
métayer. 

Delmont. 
Dumont. 

Delmotte, -ote, -ot, Dellemotte. 1280-81 

«Cliemenche de le Mote» Tournai, 1284 
«Manghelin de le Mote» Ypres, 1289 «Colignons 
dele Mote» Namur, 1311-12 «demisele Maroie 
de le Motte», 1365 «Regnier de le Mote drappier» 
Mons, 15e s. «C. delle Motte» Dorinne, 1449 
«Picrard dele Motte», 1553 «Estienne del Motte», 
1602-3 «Nicolas delle Motte» = «Nicolas 
Delmotte» Namur var, de Delamott 

Delmousée, Delmouzée. 1753 «Maria Joseph 
Delmosée» Saint-Hubert; probabl. nom d'origine 
là préciser] (= endroit couvert de mousse). 

W. mê 

Nom d'origine: fr. monñ var. de 
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Delmulle, -uyle. 1280-81 «Jakemes de le Muele», 
1302 «Lotins de le Muele», 1316 «Anon de le 

Mucle» Tournai; var. par dissimilation de 
Delmeule (FD). 

Delnat, -atte, Fr. natte (nom de fabricant) est peu 
probable; plutôt topon.: moy. néerl. mar ‘humi- 
de’, d'où Ternat, Brabant flam. (cf. P. Lebel, 
Principes et méthodes de l'hydron. française, pp. 
224-225). 

Delnaux, cf. Delnoor. 
Delnaye. 1583 «Henri Deller 

Delnaye» Namur; nom d'oi 
» 1605 «Henri 

. ndye 
e (dans un bois)’, particulièrement Lanaye, W. 

al nye (prov. 
Delnest, Delneste, Delnesse (avec assimilation). 
Nom d'origine: cf. en 1410, moy. fr. (Saint- 
Omer) mes ‘aire d'une brasserie” 16, 
p. 599 b. 

Delneufcourt. Nom d'origine: neuve court (= 
ferme) 

Delneuville, Nom d'origine: Neuville, w. a/ noñvèye 
(prov. Liège), ete. 

Delnooz, Delnoz, Delna 
Noe Mons; nom d'origin 
marécageuse FEW 7, p. 

Delnoy. Var. du précédent, 
Alle (prov. Namur). 

Delnoz, cf. Delnoc 
Delo. Nom d'origine: 

breux hameaux. 
Delobbe, Delobe, w. nam. Dèlobe. Nom d'origine: 

Lobbes (prov. Hainaut). 
Delobel, -belle, pic. Delobé. Anc. fr. aubelpeuplier 

blanc'.— Bibliogr: J. V. A. Cuny, Les Delobel ou 
Delobelle, olim de Lobel du Baræul et du pays de 
Ferrain, Paris, 1972. 

De Locht, De Loght. Surnom d'homme mince 
d'après brab. lo(e)cht = néerl. Juchr ‘air (FD), cf. 

aussi Locht(en). 

Delodder, De L:, Deloddere. Surnom: moy. 
lodder ‘bon vivant. 

Delæil, De Lœul, cf, Deleuil. 
Deloffre. 1692 «Antoine-Thomas de Lo 

(Deloffo» greffier de Spontin nom d'origine: 
Loffre (départ. Nord). 

Deloge, w. nam. Dèlodje Delloge, Deloges, 
Desloges. 1295 «Hués de le Loge 
«Bauduin de le Loge» Mons, 1479 « 
Desloges» Silentieux, 1523 «Grigoire Des 
Namur, 1615 «Aldegonde Deloger Cerfon 
1691 «Lambert Deloge» Namur; nom d'origine: 
anc. fr. loge ‘abri de feuillage, petite cabane’ 
(éventuellement au plur.), topon. fréquent. 

Delogie. Nom d'origine: moy. néerl. logie, adapta- 

1286 «Mahius de le 
ane, fr. no ‘prairie 

, topon. fréquent. 
cf w. lès n(y), topon, à 

00 (Flandre occid.) et nom- 

erl. 

€ 
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tion d'anc. fr. loge (même sens). 
De Loght, cf. De Locht. 
Delogne, w. ard. D'lougne. Nom d'origine: Logne, 

w. logne, à Vieuxville (prov. Liège). 
Deloie, Deloit, Deloy. Var. de Delloy(e)? 
Deloitte. Nom d'origine: Louette, w. lortvare (prov. 

Namur): cf. aussi Deroitte. 
Delombaerde, De L-, De Lombaert. Ethnique: de 

Lombardie, mais surtout nom de profession: moy. 
néerl. lombaert ‘lombard, changeur’, cf. Lombard. 

Deloneux, De L, de L-, de Lonneux. Nom d'origi- 
ne: w. topon. ne ‘bois d'aunes’. 

Delong. Nom d'origine: Long (départ. Somme); où 
bien var. de Lelong. 

de Longrée. Nom d'origine: 
Liège), propr. la Hongr 

Delongueil. Nom d'origine 
Oise). 

Delongueville, De L-. Nom d'origine: Longucville 
(Brabant wallon), etc. 

Delonville. Var. de Delongucville? 
Deloof, De L-. Surnom: moy. néerl. lof: love ‘épui- 

sé, fatigué. 
Delook, De L- 

oignon’, 
de Loope 

messager”. 
De Loor, Deloore, De L-. Surnom: moy. néerl, loor, 

lore aurien’. 
Deloos, De L-, Deloose, De L-, Delooze. Surnom: 

moy. néerl. los ‘rusé’. 
Deloover, Surnom: moy. néerl. lover ‘flatteur . 
Delooz, de Looz-Corswarem, Deloz. 1449 «Jehan 

de Loow Namur, 16e s. «Godischaff de Looz» 
Stavelot, 1587 «Gillet de Looz drapiers Liège: 
nom d'origine: Looz = Borgloon (prov. 
Limbourg). 

Longrée, à Huy (prov. 
f. Longrée, ie 

Longueil (départ. 

+ Surnom: moy. néerl. /o0c, loke ‘ail, 

Surnom: moy. néerl. looper ‘coureur, 

Delor, Delord, Delore. 1616 «Michiel Delors 
Chimay: fr. or (< lat. aurai) est peu probable et 
fr. dial. orr “jardin” (< lat. horr) ne parait p 
wallon: peut-être ane. fr. or ‘laurier, comp. 
Delaurier, Delorier. 

Delorge. Fr. orge, surnom de cultivateur où de mar- 
chand d'orge. 

Delorgne. Var. de Delogne, avec fausse régression? 
Delorier, ef. Delauricr. 
Delorme, Delourme (correspond à une forme dial.). 
Nom d'origine: fr. orme. 

Delormel. Nom d'origine: forme ancienne de fr. 
ormean. 

Delory. À Liège, parait être une forme w. de 
Delorier, cf. w. dori ‘laurier DFL 363; dans le 
départ. du Nord (où le NE est fréquent), peut- 
être ellipse de (fils) de Lory (Dauzat, p. 188). 
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Delos. Surnom: all., néerl. /os, de sens multiples 
(libre, etc.). 

Delot, cf. Dellor. 
Deloth. Nom d’origine: Loth (Brabant flam.). 
Delottay. Dimin. w. de fr. los, cf. 14e s. «Johannes a 

Loteaz» Rocour? 
Delourme, cf. Delorme. 
Delours. 1276 «Pires del Urs» Val-Dieu, 1316 

«Johannes del Ours» Liège (BTD 26, p. 276); de 
l'Ours, nom d'enseigne, à Liège. 

Delouvain. Nom d'origine: Louvain (Brabant 
flam.). 

Delouvrex. Particule de + Lauwerix, dérivé de 
Lauwrens. 

Delouvroy. Nom d'origine: Louvroy, à Nalinnes 
(prov. Hainaut), à Tarcienne (prov. Namur), 
etc., w. lovri, topon. à Ouffet, Villers-aux-Tours 
(prov. Liège), etc; dissimilation de Rouvroy, 
rovreñ ‘bois de chênes rouvres’. 

de Lovinfosse. Nom d'origine: Lovinfosse, à 
Ougrée, Herstal, Hermée (prov. Liège). 

Deloye, cf. Delloye. 
Deloyer, -ers. 1435 «Collar de Loyr, oppidain de 

Dinant Montignies-le-Tilleul, 1593 «Antoine de 

Loym = 1619 «Anthoine de Loyer» Dinant, 
1602-3 «Anthoine de Loyrs» Namur, 1615 «B. 

Loyr» Dinant, 1617 «Perpète de Loyr» Dorinne, 
1632 «Louy de Loyr Ciney; nom d'origine: 
Loyers, w. loyi (prov. Namur). également à 
Lisogne-Dinant. 

Deloz, cf. Delooz. 
Delpart, Fr. part, surnom de parçonniers (proprié- 

taires indivis). 
Delpature. 1280-81 «Jehans de le Pasture» Tournai, 

1284 «Thumas de le Pasture» Ath, 1426 «Jehan 
dele Pasture» Soignies: nom d'origine: fr. pârure 
{cf. le nom du peintre tournaisien Rogier de le 
Pasture = Rogier van der Weyden]. 

Delperdange, w. (Bastogne) Dèfpèrdanje. Nom 
d'origine: Erpeldange, à l'ouest de Remich (G.- 
D. Luxembourg). 

Delperée, -pérée. Nom d’origine: ainsi w. al péréye, 
à Libin (prov. Luxembourg), qui paraît être un 
dérivé du lat. perra ‘pierre’, sans doute ‘perrara 
“endroit pierreux . 

Delpeuch (NF du centre de la France). Nom d'ori- 
gine: fr. dial. peuch, var. de puy ‘hauteur < lat. 
podium. 

Delpiedsente, -piesente. Nom d’origine: anc. fr. 
piesente, w. pl-sinte ‘sentier. 

Delpiere, -pierre, w. nam. Dèlpire. 1574 «Henri 
Delpierre» Namur; var. de Delapierre. 

Delpire, -pirre, w. nam. Dèlpire. 1652 «Marguerite 
Delpire» Namur: var. du précédent ou nom d'ori- 
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gine: pic. pire ‘chemin empierré’, cf. Dupire. 
Delplace, cf. Delaplace. 
Delplan. Fr. plan, au sens de ‘endroit plane, plaine”. 
Delplanche, Delplancke, -plancq, -planque, 

-planques, Delplancken (néerlandisation). 1272 
«Gilleberto de le Planche» Villers-la-Ville, 1277 
«Thieri de le Planke» Ypres, 1280-81 «Yolens li 
amie Watrike de le Planke» Tournai, 1358-59 
«Jehans de le Planque li couvreres» Ath, 1365 
«Margherite de le Planke» Mons, 1430 «Colars 
Huvielle de le Plancque» Ladeuze, 1444 «Gérard 
dele Planche le jone» Namur, 1465-66 «le vesve 
Symon de le Plancque» Hoves, 1659 «Jean delle 
Planche» Vielsalm: fr. planche, pic. planque (petit 
pont sur un ruisseau). 

Delpomdor, Delpommedor. Nom d’enseigne: “de 
la pomme d'or” (ital. pomodoro ‘tomate’. 

Delporte, -port. 1286 «Loy de le Porte» Ypres, 1293 
«Weris de le Porte», 1295 «Joye Deleporte» 
Mons, 1602-3 «Anne Delporte» Namur; var. de 
Delaporte. 

Delprat. Équivalent méridional de Dupré. 
Delprée. Nom d'origine: anc. fr. prée ‘prairie’; cf. 

aussi 1253 «Watiers del Pret» Hainaut. 
Delputte. Néerlandisation de Delpuits, Dupuits; 

néerl, put ‘puits. 
Delqueue, Delqueux. Probabl. nom d’origine: fr. 

queue (fréquent en toponymie). 
Delré, Delrez. 1783 «Jean-François Delreez» (ori- 

gin. de Soumagne)» Liège; nom d'origine: La 
Reid, w. à/ ré (prov. Liège), etc. 

Delrée. 1635-36 «Agnesse del Rec vefve Jean le 
loket», «Nicolas del Rée le jeune» Nandrin, 1753 
«Carolus Josephus Delrée» Saint-Hubert; nom 
d'origine: w. è/ réje, topon. à Mecffe (prov. 
Liège), erc. (cf. BTD 47, 1973, pp. 38-39). 

Delreux, Delroeux. Nom d’origine: w. topon. reñ 
(e.a. Le Roeulx, Reux), topon. de défrichement; 
<f. aussi Delrot, -ou. 

Delrivière. 1271 «Lambers delle Riviere» Val- 
mbins del Riviere» Liège; nom 

d'origine: fr. rivière. 
Delrock, Delrocq, Delrocque. 1356 «Hanins fiuls 

Piérart de le Roque», 1364 «Boudès de le 
Rocque» Ath, 1426 «Jehan de le Rocque 
Soignies; nom d’origine: pic. roque, forme pic. de 
rocha cf. aussi Laroque. 

Delroisse. Anc. pic. roise ‘ronce’ plutôt que anc. fr. 
roise ‘routoir . 

Delronche, -ronge. Nom d'origine: fr. ronce, pic. 
ronche. 

Delrot, -rou, -roz. 1243 «Ustasce del Rues» = 
«Ustasse dou Rucs» = 1270 «Wistasse dou Roes» 
Hainaut; nom d'origine: w. topon. 02, ret 
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“endroit défriché” (du moy. néerl. rode ‘défriché”), 
cf. Delreux. 

Delroualle, -rualle, Delruelle. Nom d'origine: w. 
rouvale, fr. ruelle, cf. Delaruelle, Deleruelle. 

Delrue. 1286 «Will. de le Rue, li tanneres» Ypres, 
1356-58 «Maroie de le Rowe» Ath, 1501 «Jehan 
Delrue» Namur; var. de Delarue, 

Delruelle, cf. Delr(o)ualle. 
Delsa. Nom d'origine: w. à, f. ‘saule’, cf. Delsaux, 

ou bien w. topon, s4 ‘essart’, cf. Delsart. 
Delsael, cf. Delsalle. 
Delsaer, -saerdt, -saert, cf. Delsart. 
Delsahut. Probabl. w. sa, sayu (pfs fém.) ‘sureau” 

(arbuste caractéristique) plutôt que var. de 
Delsaut. 

Delsalle, Delsael (forme néerl.). Fr. de la salle, nom 
d'origine. 

Delsame. 1554 «Gilles de le Samme» Binche; nom 
d'origine: la Samme (rivière), affluent de la 
Senne.— Éventuellement, si le «est long, du pays 
de Salm, cf. Vielsalm, w. al vi säm. 

Delsandre, Delsante, Delzandre, Delzant. CF. peut- 
être 1465-66 «Gille de le Sande» Hoves: préposi- 
tion contractée del + Sandre, hypocor. de 
Alexandre. 

Delsanne (NF fréquent dans le Hainaut). NF obs- 
cur, peut-être var. de Delsamme ou de Delsenne; 
l'anc. fr. sanne ‘menthe est peu probable. 

Delsante, cf. Delsandre. 
Delsart, -sard, -sat, Delsaut, Delsaer, -saerdt, -saert 

(formes néerl.). 1619 «Philippe Delsaro Namur: 
nom d’origine: w. topon. s4, srt ‘essart (topon. 
uès fréquent), cf. aussi Delsa. 

Delsarte, -sate, -satte, -saute. 1636 «Jean Delsate» 
Namur, 1782 «Noël Delsatte», 1783 «Pierre- 
Charles Delsaute (origin. de Verviers Liège: 
nom d'origine: w. topon. sarte, fém. de sarr 
essart'. 

Delsauvenière. Nom d'origine: anc. w. sauvenière, 
w. sâv'nire‘sablonnière’. 

Delsaux, -seaux. 1528 «la veuve Michault 
Delsauch» Namur, 1736 «Eloy  Delsaux» 
Purnode; w. nam, sa ‘saule’, fém., et donc var. 
de Delsa plutôt que de Delsart. 

Delsem, -semme. 1575 «del Seme» Vielsalms anc. 
w. semme ‘taillanderie”. 

Delsencerie, cf. Delacenserie. 
Delserre. Anc. fr. serre, w. liég. sé 

de serrurier? 
Delsin. Var. de Delsin(n)e? 
Delsine, Delsinne, -innes, Delzinne. 1771 

vins Delzenne .….» Vitrival; nom d'origine: 
Lessines, w. à lüine (prov. Hainaut); cf. aussi 
Del(e)zenne. 

serrure’, surnom 

che- 
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Delsipech, Delsipexhe, -supexhe, Delsipée, w. 
nam, Dèkipée, Delcipée. Var. de Delespès, 
Delespesse. 

Delsoir, Peut-être traduction du NE néerl, Van den 
Avond (FD), mais l'on attendrait Dusoir. 

Delsool. Peut-être ane. fr. fr, sole ‘pièce de charpen- 
te. 

Delstanche, -ches. Nom d'origine: 
w. stantche ‘petite digue”. 

Delsuc (NF du centre de la France). Nom d'origine: 
fr, topon, sue ‘hauteur, butte 

Delsupexhe, cf. Delsipech, -exhe 
Deltandre, Deltand, -ant(e), cf. le suivant. 
Deltenre, Deltandre, -endre, Deltand, -ant, -ante, 

etc. 1422 «Henri de le Tenre Tournai, 1540 
Quinto de le Tenre» Estinnes-au-Val, 1602-3 
«Jean Deltenres Namur; nom d'origine: la 
Dendre (rivière), fr. T'enre. 

Delterre. Nom topograph: fr. de la terra où bien 
ar, de Deltenre (cf. Termonde « Tenremonde). 

Deltte. Fr. rét& comp. Delche 
Deltombe. 1687 «Pierre-François  Deltombe» 

Namur, 1711 «Georges Deltombe» Spontin; 
nom d'origine: w. ombe ‘tumulus’. 

Deltomme. Nécrlandisation de Deltombe; nom 
d'origine: néerl. rom ‘tumulus’. 

Deltour. 1623 «Martin Delour Chim 
Delatour. 

anc. fr. esanche, 

var. de 

Deltrude. Peut-être préposition de + Hiltrude, pré- 
nom fém. d'origine germ., nom d'une sainte de 
l'abbaye de Liessies (France). 

Delube. NF obscur, adaptation en néerl. d 
Lelubr 

Delva, val, -valle, -vael. 1289 «Thirions de le Val» 
Namur, 1415 «Johan Delvalles Gozée; var. de 
Delaval, cf. aussi Delvau(s). 

Delvaille. 1289 «Noices de le ail», «Desiers del 
Vaib Namur; surnom: anc. fr, vaille ‘valeur (= 
qui a de la valeur). 

Delvallée, -vallez. Var, de Delavallée. 
Delvar, Delvart. Probabl. formes hypercorrectes de 

Delva, -al (JMP). 
Delvau, -vaus, Delvaux, -vax, Del 

Dellevaux. 1364 «Jehan del Vaaz chevalier» 
Liège, 1447 «Johan Dellevaulx» Gozée, 1464 

tassin del Waulw» Stavelor: var. de Delaval, 
Delval (v. liég, vd vallée’). 

Delvenne. 1530 «Maty del Venne», 1737 «Joan 

Guilleaume Delvenne: La Gleize; nom d'origine: 

La Venne, 

u, -veaux, 

Delvienne. W. viène ‘pièce de bois supportant les 
chevrons du toit’, de fr. dial. verne ‘aune” (espèce 

bre). 



DELV 

Delviesmaison. Nom d'origine: de la vicille maison. 
Delvigne, Delevigne, de le Vingne. 1229-30 

«Huon de le Vigne», 1275-76 «Marions de le 
Vigne» Tournai, 1309 «Jehans de le Vigne» 
Mons, 1444 «Alart dele Vigne», 1602-3 «Jean 
delle Vigne», «l'héritage Pierre Delvigne» Namur; 
fr, vigne, cf. aussi Delavigne. 

Delvignette, Delavignette. 1593 «Oudon fille de 
Voes de la Vignette» Liège, 1600 «Hubert delle 
Vignette» Liège, 1606 «Adrien Delvignerte 
1612 «Andrien del Vignette» Namur: nom 
d'origine: fr. vignerte ‘petit terrain planté en 
vigne mais aussi nom d’enscigne (BTD 26, p. 

ee enin de Vies: Na amur; nom d'ori 

dl, peut-être ‘du vin Gros Love Delvingt 
est due sans doute à une remorivation, comp. 
cependant Le NF Dequinze. 

. 1274 «Jehans de le 
Fhumas de le Vin lourna 

nom d'origine: La Vinquière, à Frasnes et Saint- 
Sauveur (prov. Hainaut), collectif du pic. vinque, 
anc. fr. venche ‘pervenche" FEW 14, p. 46la cf. 
aussi Vinckier,  Vin(c)quier,  Venqu 
Bibliogr: F. Debrabandere, Van Delvinquière rot 
Vin(c)kier, dans De Leiegoutv 33, 1991, pp. 2 
344. 

Delvo. Var. de Delva(l). 
Delvoie, -voye. Nom d'origine: de la voie (= du che- 

min). 
Delvosal, Delvossale. 1699 «Guillaume Delvosal» 

Dorinne, 1711 «Barth. Delvausalle» Spontin, 

1755 «la veve Delvausalles Ciney; nom d'origine: 

w. topon. vôçale, dimin. en -icella de la. valli 
‘val. 

Delwaide. Nom d'origine: w. réde ‘prairie’, 
Delwalle, Delwaulle. Traduction-adapration fr. de 

Van de Walle (= du remparo, parallèle au nom 
du Général de Gaulle de même origine (ef. 
Dauzat, p. 283). 

Delwalque. Sans doute var. de Dewalque, de Walk, 
à Waimes (prov. Liège). 

Delwante. NF obscur. 
Delwarde, -wart, -wart 

Warde» Crupet; ane. fr. garde, w. tarde ( 
en toponymie), cf. Delagarde. 

Delwass: ns doute surnom: W. wasse, tèsse 
“guépe” (FH): où bien, le nom étant plutôt ha 
nuyer, nom d'origine: pic. masse, tache, anc. fr. 
gace, gasche ‘marais, endroit marécageux’, 
1260 «Vaas del Wasse» Arras (FD). 

res 

1638 «Jacques 
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Delwaulle, cf. Delwalle. 
Delwiche, w. nam. Déhoithe, Delwick. 1504 

«Lambert de le Wiche», 1509 «Boda de le 
Wiche», 1523 «Jehan Delwiche», 1537 «Jehan 
dele Wiche», 1602-3 «la maison Marie 
Delhuiche», 1604 «Gilles Delwiche» Namur; 
surnom: w. sitche, twike ‘mèche de lampe’ 
DL. 

Delwit. Surnom: w. verv. wire ‘torchon pour laver le 
plancher DL où bien w. (Wavre) wire, tête 
osier ? 

Dely. Var. de Def, plu que. Hs" (nom d'en. 

f. Delille. 
Deby, cf. Delis. 

ert, cf. Delsart. 
Delzandre, Delzant, cf. Delsandre. 
Delzelle. Nom d'origine: Ellezelles (prov. Hainaut). 
Delzenne, cf. Delezenne. 
Debzinne, cf. Delsinne. 
Delzop, Delzoppe. Nom d'origine: w. sope‘sommi- 

té, sommet DL 
de Macar, Particule de + NF Macar « fr. Ma 

anthrop. germ. mag-hard. 
Demacq. Surnom: moy. néerl. mac, gemac ‘aise, loi- 

sir, paix? 
De Mader, De Madre, de M- 

profession: moy. néerl. mader ‘faucheur, 
sonneur’, cf. De M 

re ou 

. Probabl. nom de 
10) mois- 

Demadril, -ille, Desmadril, -ille, -yl, Demandrille. 
CE 1639 «Jan des Madry rneton, etc., 1711 

«Mathurin de Madry» Spontin; nom d'origine: 
Madril [ef, Madrilène], var, de Madrid (Espagne) 
(ED). 

Demaegd, De M-, Demaegdt, Demaeght, De M-, 
Surnom: moy, néerl. maagd ‘jeune fille’. 

Demaer, Demaere, De M-, de M-, Surnom: moy. 
néerl, maer, mare ‘bonne réputation". 

lk, De M De 
. Nom de 
marschale 

Demaertelcire, De M-, 
telaere, De M-. Surnom: moy. néerl. mar- 

yr, souffre-douleur’ 
halck, de M-, De Mae 

Demaertelaere, De M:, 

Dem: 

halk, cf. 

sencer, De Me, De  Macsencire, 
Demaesener, Demasencer, -ncire. Pour Carnoy 
(p. 117), dérivé de Maes (la Meuse), donc sur- 
nom d'habitant du pays mosan. 

Demacyer, De M-, Demayer, De M-, Nom de pro- 
fession: moy. néerl. meyer ‘moissonneur'; cf. 
aussi De Mader, 



DEMA 

Demagnée, de M-, Nom d'origine: Magnée (prov. 
Liège). 

Demuaiffe. Nom d'origine: Meeffe (prov. Liège). 
Demain, Demin. 1561 «Gérard Demain», 1615 

«Pierre Demen» Namur; probabl. ellipse de 
(homme) de main, comp. Denuit (= homme de 
nuit), mais ef, aussi 1625 «Gorges de la Main 
Namur et 1275-76 «Copins à le Main» Tournai, 

1365 «Colart à le Main» Mons; éventuellement 
nom d'enseigne, cf. 1996 «Peter Dirick delle 
Main de iège, mais l'on s'attendrait 
“Delmain. Un délocutif: demain (expr. favorite) 
serait moins vrasemblable. 

Demainy, cf. De 
ire. Var. (sans l'article) de Delmere. 

eux, Nom d'origine: Mairieux (départ. 
Nord). 

Demaison, Nom d'origin 
toponyme, ainsi: M 
Namur). 

Demal, Demalle. 1570 «Arnult Demale l'ainé» 

Liège; nom d'origine: Mall (prov. Limbourg). 
Démal. Nom d'origine: (Ében-)Émael (prov. 

Liège). 
De Maldere, Demaldre. Surnom: moy. néerl. mal 

der ‘mesure pour le grain: quantité de grain por- 
tée au moulin’. 

de Maleingreau d'Hembise. Particule de + NF 
Malingreau (dimin. de fr. malingre, surmom de 
maigre). 

de Malotau, De Maloteau. Particule de + NF 

Maloteau (dimin. de w. malt ‘grondeur, bou- 
gon’, propr. ‘bourdon’ FEW 6/1, p. 426a). 

Demalsy. 1645 «Pierre de Malsi» = 1656 «Pierre de 
Malsy» émigré en Suède; nom d'origine: Malzy 
(départ, Aisne). 

Deman, De M-. Surnom: 
Demanche, cf. Deman 
Demande, Nom d'origine: Mande, à Longchamp 

lez-Bastogne et à Sibret (prov. Luxembourg); ou 
bien moy. néerl. mande ‘panier, manne’. 

Demandrille, ef. Demadril(le). 
Demanet, -ez, w. nam. Dèmanèr, Desmanet. 1552 

«Jacques Demannei» Namur, 1616 «La 
Desmanco Chimay, 1630 Jeanne Dam 
dite Demaneb Nivelles, 1641 «Anne Dem 
Namur, 1697 «Lambert Demaneb = «Lambert 
Desmaneb. Romerée, 1723 «François Demaner» 
Saint-Aubins probabl. dame Agnès (Anet), cf. 
Damanet, plutôt qu'ellipse de (fils) de Manet 

fr. maison, qui peut être 
on, à Ste-Gérard (prov. 

éerl. man ‘homme, 

Desmanet (depuis le 17e siècle), cf. Le Pays gau- 
mais, 27-28, 1966-1967, pp. 243-248. 

Demange, Demanche. Var. de Domange (= 
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Dominique). 
De Mangeleire. Nom de profession: 

laar celui qui calandre (les drap 
Demant, Var, de Demande (néerl.) 
Demany, Demeny, Demainy. Nom d'origine: 

topon. mani (de lat. mansionile ‘habitation 
topon. fréquent. 

Demarais, ef. Demaret. 
bais, De M-, Demarbaix. Nom d'origir 

Mabais (Brabant wallon) ou Marbaix (prov. 
inaut). 

Demarbe, Demarbre. Nom d'origine: 

néerl. mangez 

Merbes 

ule de + NF Marcelis, Marcellis 
rl. de Marcellus, Marcel). 

Demarche. 1494 «Jehan de Marche» Boninne, 1610 
«maistre Symon de Marche, licentié» Dinant; 
nom d'origine: Marche (prov. Luxembourg), 
Marche-les-Dames (prov. Namur), etc., topon. 
fréquent. 

Demarcin, w. nam. Demarsin, de 
Marchin. 1602-3 «Nicolas de Marsin», 1631 
«Jacques de Marsin» Namur, 1637 «Lambert de 
Marsin» Nandrin, 1655 «François Demarsin» 
Namur, 1710 «Gaspar de Marsin» Braibant; nom 
d'origine: Marchin, w. märcin (prov. Liège). 

Demarck, De Marck, Demarcq, de Mark, 
Demarke, Demarque. Nom d'origine: Marcq 
(prov. Hainaut), etc. 

de Marcken, de Merken, Nom d'origine: Marcke 
(Flandre occid.) 

Demaret, De M-, de M-, Demarais, Demaré, De 
M, Demarest Demarets, Demarey, -ez, De 
Marez, Desmaré, -et, Demarrez, 1272 «Symon 
de ea Villers-la-Ville, 1444 «Jehan de Mares 
[ on» Namur, 1570 «Lanchelot de Maretz» 
ne 1639 «Antoine Demareb Namur, 1696 
niçois Demarem Ladeuves fr. nom 

d'origines cf. aussi Desmare(ns. 
Demaria, De Marie. Particule de + Maria, Marie 

(prénoms). 
de Mark, Demarke, cf. Demarck. 
Demarlier, -ière, Nom d'origine: w. marlire ‘mar- 

marais, 

fe, De M, de M-. Nom d'origine: 
(prov. Liège). 

de Marnix de Ste Aldegonde. Nom d'origine, pro- 
babl. Marnix, à Yenne (départ. Savoie)? L'ancètre 
était seigneur de Mont-Sre-Aldegonde (prov. 
Hainaut), 

Demarque, cf. Demarck. 
Demarre, De M-, Nom d'origine: fr. mare ou Marre 
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Demars, De Mars. 1507 da veuve Willame de 
Mars» Namur; surnom d'après le nom du mois, 
ou nom d'origine: Mars (départ. Ardennes). Cf. 
aussi 1286 «Gherart Quatre mars» Ypres. 

Demarsin, cf. Demarcin. 
Demarteau, -theaux. 1666 «François de Marteau» 

Namur, 1736 «Jean de Marteau (origin. de 
Monteuville. Liège: généralement nom d'origi- 
ne: fr. marteau, au sens de ‘forge avec marteau- 
pilon’. 

Demartelaere, De M., cf. De Maertelaere. 
Demarthe. Particule de + Marthe (prénom). 
Demartin, De M-, w. nam, Dèmärtin. Particule de 

+ NF Martin (prénom). 
Demas. Var. (sans l'article) de Delmas. 
Demaseneer, -neire, cf. Demacsencei 
Demaseure, cf. Demasur 
Demasières, De Mazière. Nom d'origine: Maisières 

(prov. Hainaut), ete, anc. fr, maisiere ‘muraille’. 
Demassue. Probabl. nom d'origine: Massul, w. 

maussu, mässu. dépend. de Longlier (prov. 
Luxembourg). 

Demasure, -seure, Demazure. Nom d'origine: anc. 
fr. masure ‘demeure; maison et terres qui en 
dépendent; plusieurs topon. 

Demasy, Demazy, w. nam. Démuzi. 1265 «Frankes 
des Mais Namur, 1286 «Wéris des Masi 
1335 «Jehan des Maziss Mons, 1519 «la veuve 
Philippe de Masich» Namur; nom d'origine 
w. masi, dérivé en -icius de lat. mansus, fréquent 
en toponymie (ef. DBR 15, 1958, pp. 163-170), 

. May (prov. Namur), ainsi qu'à Horrues, 
Neufvilles, ete. (prov. Hainaut). 

Demat. Surnom: moy. néerl. mur ‘fatigué, sans 
force” 

Demathieu. Particule de + NE Mathieu (prénom). 
Demaude. 1779 «Jean Louis Demalde» Natoye: 

nom d’origine: Maulde (prov. Hainaut). 
Demaury, Demory. Ellipse de (fils) de Maury, 

aphérèse d'Amauri < anthrop. germ, amal-ric. 
Demay. 1444 «Henrion bouvier de Colart de May» 

Namur; var, (sans l'article) de Delmay 
Demayer, De M-, cf. Demacyer. 
De Mazière, cf. Demasières 
Demazure, cf. Demasure. 
Demazy cf, Demasy. 
Dembiermont, Dimbiermont. Var. de Damb(ier- 

mont, 
Demblon, -ond, Dimblon. 1552 «Toussaint 

Demblon» Stavelots var. de Damblon, cd. de 
Néblon, à Ouflet (prov. Liège). 

Dembly. Nom d'origine: Ambly (prov. Namur). 
Dembour, -ourg, Dimbour, -ourg. 1531 «Henry 

Dembourg», «Hiérosme Dembourgh» Namur: 

anc. 
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nom d'origine: Embourg (prov. Liège). 
de Méan, 1602 «Marguerite de Mean» Liège, 1661 

«seigneur Balthazar de Méanr, «Barbara de Méan, 
dame douairière de Sery» Mettet; avec la particu- 
le nobiliaire, Méan (prov. Namur). 

Demecheleer. Ethnique: habitant de Mechelen, fr. 
Malines (prov. Anvers] 

Demedts, De M-, cf. Demets. 
Demeckeleer. Surnom: moy. 

maeke- ‘courtier, maquignon’. 
Demeer. 1358 «Henrico dicto de Meer» Val-Dieu, 

1444 «Thiri de Meer» Jauche, 1591 «Renier de 
Mecr Liège: probabl. adaptation néerl. de 
Lemaire (FD). 

De Meerleer, -leire, -aere. Surnom: probabl. ouest- 
flam. merelare ‘merle', cf. 1590 «Cornelis de 
Meerleere» Burst éventuellement nom d'origine: 
Mecrlaar, à Vorst (prov. Anvers) et Zonnebe 
(Flandre occ.) (FD). 

Demeersman, De M-, Demeersseman, de 
Merschman,  Demeerman, De Meirsman, 
Demersman, De M. Nom de profession: moy. 
néerl. merseman, meerse ‘marchand, mercier'. 

De Mees. Surnom: moy. néerl. mese ‘mésange’ où 
‘panier d'osier . 

Demeester, De M-, de M 
Demeestère, Demiester. 1641 
Meester Namur; nom de charge: moy. néerl. 
meester ‘maître’. 

de Meeus, de Mecûs, Particule de + NF Meeus 
(aphérèse de Bartholomeeus, Barthélemy). 

Demeffe, w. nam. Dèmièfe. Nom d'origine: Meeffe 
(prov. Liège). 

Demeiere. Nom de profession: moy. néerl. m4 
“maire, mérayer , 

De Meij, Demey, De M-, De Meÿ. Surnom: moy. 
néerl, mrei ‘mai, arbre de mai: sans doute en rap- 
port avec cet arbre symbolique. 

Demeillier, cf. Demellier, 
Demeire, De M-, Nom d'origine: Meire (Flandre 

or.) et plusieurs hameaux. 
De Meirsman, cf. Demeersman. 
Demel, De M-, Demelle. Nom d'origine: Melle 

(Flandre or.) où Melles (prov. Hainaut). 
Demelenne, -inne, Demlenne, Nom d'origine: 

Melinne, w. à mène, à Soy-le-Durbuy (prov. 
Luxembourg 

Demelin, Demellin. 1265 «Dame Ysabiaus de 
Melins Namur, 1265 «dominus Johannes miles 
de Melen», 1276 «Anseas de Melen» Val-Benoit, 
1289 «Bauduins de Melin» Namur, 1323 «enfans 
Aimeri de Melem» Val-Benoît, 1334 «Hanin de 
Melin», 1365 «Jehan de Melin couteliers Mons, 
1449 «Lambillon de Melin» Namur, 1474 

néerl. makelaar, 

Demeestere, 
«Antoine de 

ver 
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«Wilheme de Melen» Liège; nom d’origine: 

Mélen (prov. Liège), Mélin (Brabant wallon) ou 
Meslin-l'Évêque (prov. Hainaut). 

Demeling. Cf. 14e s. «Guillaume de Meling», non 
identifié dans de Hemricourt; var. du précédent? 

Demelle, cf. Demel. 
Demellier, Demeillier. Nom d'origine: Mellier 

(prov. Luxembourg). 
Demellin, cf. Demelin. 
de Mélotte. Particule de + NF Mélotte (dérivé, avec 

aphérèse, de l'anthrop. germ, Amcil). 
de Menten de Horne, Deminten. Particule de + NF 

Menten (génitif, avec aphérèse, de Clemens, 

Clément). 
Demeny, cf. Demany. 
Demeppe. Nom d'origine: Maibe, à Schaltin (prov 

Namur)? 

Demerbe, Demierbe. 1634 «Maître Jan Demerbe» 

Nalinnes; nom d'origine: Merbes  (prov. 
Hainaut). 

Demerisse, cf. De Meuri 
De Merlier. Peut-être nom hybride: avec l'art. néerl. 

des ane. fr. merlier, ef. Merlier. 
de Mérode. Particule de + Merode, NL près de 

Düren (Rhénanic). 
Demersman, De M-, cf. Demcersman. 
Demesmacker, -aecker, De M-, Demesmacker, De 

M-, Demesmaker, Demessemacker, -acker, De 
M-. Nom de profession: moy. néerl. mesmaler, 
messe- ‘Pabricant de couteaux’. 

Demesse, 1705 «Jean de Messe» Tamines; probabl. 
surnom de celui qui servait la messe. 

Demessemacker, -acker, cf. Demesmacl 
Demessine, -ine 

1294 «lohannis de Messines» Courtrai; nom 
d'origine: Mesen, fr. Messines (Flandre occ.); cf. 
aussi Mesine(s), Missinne (FD). 

Demet, Demette. Probabl. apocope du suivant. 
Demeter. Nom de méticl 

1292 «chan de Menchines» = 

moy. néerl. Meter ‘mesu- 
reur”. 

Demets, De M-, Demedts, De M-, De Mits. 1638 

«Antonius Demite émigré en Suède; nom de 
métier: moy. néerl. mets, metse ‘maçon’. 

Demetsenaere, De M-. Nom de métier: moy. néerl. 
metsenaer ‘maçon’. 

Demette, cf. Demet. 
Demetz, De M-. 1444 «Jehan de Metz cordier» 

Namur, 1496 «Jchanne de Metz» Bastogne, 1503 
«Jacques de Mets», 1549 «Pierchon Demerz», 

1612 «la veuve Pierson de Metz» Namur; nom 

d'origine: Metz (départ. Moselle). 
De Meue, De Meüe. Surnom: 

‘mouette’, cf. aussi Meeuwr 

Demeulder, De M-, Demeuldre, Demuylder, De 

néerl. meerto 
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M-, Demolder, De M-, Demulder, De M-. Nom 
de métier: moy. néerl. molder, mulder ‘meunier . 

Demeulemeester, De M-, de M-, Demeulemeste, 

-ster. Nom de profession: moy, néerl, molemmees- 
ter, mole- “inspecteur de moulins’. 

Demeulenaer, De M-, Demeulenaere, De M-, 
Demeuleneere, De Meulencire, De Muclenaere, 

Demeunelaere. Nom de métier: moy. néerl. 
molenaer ‘meunier. 

Demeunier. Particule de + NF Meunier, 

Demeur. 1294 «Marsile de Demeur» Namur; peut- 

être nom d'origine: Meux, 1265 «Meur: (prov. 
Namur), cf. 1289 «Ourions de Meurs, 1561 

«Ottelet de Meurs», «Jehan des Meures» Namur; 
ou bien var. de néerl, De Moor (= le Maure, de 
tint foncé) (FD). 

Demeurant, Demeuront. Surnom: anc, fr. demo- 
rant ‘qui retarde 

Demeure. Surnom: anc. fr. demore ‘retard’ ou bien 
var. de Demeur (FD) 

De Meurisse, Demei . Particule de + N 
Meurisse (var. de Maurice). 

Demeuront, cf. Demeurant. 
Demeuse. $.d. icommemoratio Johannis de Mosa» 

Obit. Huy, 1272 «lohannis de Mosa» Villers-la- 
Ville, 1379 «Ameles dis de Muese de Flemale» 
Liège, 1544 «Jehan de Meuse» Stavelot, 1736 
«Jean-Thiry de Moeuse» Liège: nom d'origine: 

riverain de la Meuse (fleuve). 
De Meusere, Demuyser, De M-. Dérivé d'anc. 

néerl, musen 1°) ‘réfléchir’; 2°) ‘aller à la chasse 

aux souris’, comp. all. Mase r FEW 16, 
p. 544b. 

Demeuter, De M-, De Meutter, Surnom: néerl, 
muiter ‘séditieux". 

de Mévius. Forme évoluée de Meus, Meuws < 
Bartholomeus 

Demey, De M-, De Meÿ, cf. Demi. 
Demeyer, De M-, Demeyere, De M-, au génitifi 

Demeyrs. Var, de Demcic 
De Meyst, De Meijts. Forme néerl. de Dumet, 

Dumez, d'après l'anc. fr. 
fréquent en topon, (FD). 

Demez. 1289 «Jchans de Meis” Namur, 1334 

«Andruet des Meis» Mons, 1444 «Thiri de Meis» 

Jauche, 1524 «Johan de Meer» Sravelor- 
Malmedy, 1545 «Laurent de Meetz» Namur; var. 
(sans l'article) de Delmé. 

De Middelaer, Demiddeleer, De M 
moy. néerl, middelaer ‘intermédiaire’. 

Demierbe, cf. Demerbe. 
Demiesse. Var. w. (par réduction consonantique) de 

De Miester = De Meester? 

Demiester, cf. Demeester. 

“taupic 

mes, meis < lat. mansus, 

Surnom: 
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Demil, De Mil. Surnom: moy. néerl, mil‘millet ou 
bien moy. néerl, mul, mil‘ poussière (de tourbe ou 
de bois). 

Demilde, De M., cf. De Mile. 
Demille, Demylle. Var. de De Mil, où nom d'origi- 

ne: Mille, à Hamme-Mille (Brabant wallon). 
Demillecamps, -quand. Nom d'origine: Milcamps, 

à Rebecq-Rognon (Brabant wallon). 
De Milt, Demilde, De M-, Surnom: moy. néerl. 

milde, mil ‘doux, généreux, bienfaisance . 
Demily. Nom d'origine: Milly (départ. Seine-et- 

Oise), etc. 
Demin, cf. Demain. 
De Min. Probabl. var. du suivant. 
Demine, Deminne, sans doute aussi De Min. 

Surnom: moy. néerl, min, minne ‘amour, amitié” 
ou bien moy. néerl. mime ‘nourrice.— Un nom 
d'origine: Émines (prov. Namur) est également 
possible, cf. 1494 «Gillo d'Emynnes Boninne, 
1498 «Jacques  Demines», 1515 «Picrart 
Deminnes» Namur; cf. également Dermine. 

Deminten, cf. de Menten. 
de Miomandre, Nom d'origine: Miaumandre 

(départ. Creuse) où Miaumande (départ. Haute- 
Vienne), noms de hameaux. 

Demisse, Surnom: moy. néerl. misse, mis 
Demesse. 

Demissy. Nom d'origine: Missy, nom de trois loca- 
lités du départ. de l'Aisne. 

De Mits, cf. Demets. 
Demlenne, ef. Demelenne. 
Demoen, Var. néerl. de Dumon(t), Demont (FD) 

où bien nom de parenté: moy. néerl. mioene, moe 
“ante’ (JH). 

De Moerloose. Surnom d'orphelin: moy. néerl. 
moederloos ‘sans mère’. 

Demoey. Surnom: moy. néerl. m00), moy ‘jolF. 
de Moffarts. Dérivé de néerl. mof"lourdaud', sur- 

nom des Allemands; cf. w. (Jupille) schèsré 
Moufärt, du nom du propriétaire (de Moflarts) 

k. 
Demogue,  Demé- 

(départ. Ardennes). 
Demoing. Nom d'origine: Moingt (départ. Loire). 
Demoiny. Nom d'origine: Moi(s)nil, w. mein.ni, 

fréquent en topon. wallonne. 
Demoisy. Nom d'origine: Moisy (départ. Loir- 

Cher), ec. 

‘messe’ 

Nom d'origine: Mogues 

citant pas ce derivé. 
Demoitie, -ié. Var. de Delmoitié 
Demol, De M-, Demole. 1502 «maistre Pol de 

Mol» Hainaut, 1583 «Antoine Demol (origin. de 
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Maastricho» Liège, 1591 «Adrienne de Mol» 
Liège; surnom: moy. néerl. mol ‘doux, faible’; cf. 
aussi le suivant. 

de Moll. 1283 «Godefridus de Molle» Val-Dieu, 
1536 «Jo. de Molle», 1557 «Poillin de Molle» 
Fosses-la-Ville; nom d’origine: Mol (prov. 
Anvers); ou bien var. du précédent. 

Demolde. Apocope de Demolder. 
Demolder, De M. cf. Demeulder. 
Demole, cf. Demol. 
Demoléon, Nom d'origine: Moléon (départ. C 

cf. aussi Mauléon. 
Demolin, -ollin, Demollein, De M- (forme né 

1265 «Willemart de Molins» Namur, 1679 «Jean 
Demolin», 1680 «André Demellin» Namur; nom 
d'origine: w. molin ‘moulin’, avec w. de ‘du’. 

Demolon. Nom d'origine: Mälon, w. 6/00, à 
Écaussinnes d'Enghien (prov. Hainaut). 

Demonceau, 1773 «Nicolas Demonceaux» Louette- 
Saint-Pierre; nom d'origine: Monceau, topon. 
fréquent (= petit mont), Monceau-en- 
Ardenne (prov. Namur), etc. 

Demoncour, -rt. Nom d'origine: Montcourt, 
Moncourt (départ. Haute-Saône). 

Demondt, De M-. Surnom: moy. néerl. mont, 
mond ‘bouche, embouchure’. 

de Monge, De Monge. Var. 
Demange (= Dominique). 

Demonie. Probabl. nom hybride: article néerl. de + 
Monnier (FD). 

Demont. 1294 Jehans Demonv Namur; var. de 
Dumont ou bien, comme NF flam., var. de 
Demondt. 

de Montblanc. Nom d'origine: Montblanc (départ. 
Hérault), etc. 

Demonte. Néerlandisation ou 
Demont. 

Demonté. 1780 «Jean-Martin Demonté» Charleroi: 
var. de Demonty? 

Demontigny, de M-. 1627 «Gielet de Montign 
émigré en Suède: nom d'origine: Montigny, 
topon. fréquent (lat. montiniacumi). 

de Montjoie, -oye. Nom d'origine: Montjoie, all. 
Monschau (Nordrhein-Westfalen, Allemagne). 

de Montpellier, w. nam. Monpèli. 1667 «Joan de 
Monpelliers Namur: nom d'origine: Montpellier 
(départ. Hérault) 

Demonty, Demonthy. Nom d'origine: 
Charneux (prov. Liège), erc., topon. ff 
montile). 

Demoor, De M-. 1676 «Sébastien de More» Ath: 
surnom: moor ‘Maure, 
foncé. 

Demoortel, De M-. Surnom: moy. néerl. mortel, 

de Domange, 

latinisation de 

Monty, à 
quent (lat. 

moy. néerl. de teint 
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moortel ‘mortier’, topon. fréquent. 
de Moreau. Particule de + NF Moreau, dimin. 

d'anc. fr, mor ‘qui a la couleur des Maures, brun, 
noir. 

Demorcy. Nom d’origine: Morchies (départ. Pas- 
de-Calais)? 

de Moriamé. Nom d’origine: Morialmé (prov. 
Namur). 

De Morre. Surnom: dérivé du néerl. morren ‘rous: 
péter, murmurer; ou bien var. de Demoor. 

Demortier. 1500 «Bertrand de Mortier» Liège; nom 
d'origine: Mortier (prov. Liège); plusieurs topon. 

Demory, cf. Demaury. 
Demot, De M-, Demote, -otte. Nom d'origine: 

moy. néerl, more ‘motte féodale”. 
Demoucelle, -selle, Desmoucelles (faux plur.?). 
Nom d'origine: la Moselle (rivière), w. arch. 
Muzèle. 

Demoucron. 1279-80 «Colins de Mouskeron», 

«Jehande Mouskeron li cordewaniers» Tournai; 
nom d’origine: Mouscron (prov. Hainaut). 

Demoulin. Fr. moulin, surnom d'un individu habi- 
tant un moulin. 

Demoustier, De M: 
Nom d’origine: 
Hainaut), anc. fr. moustier ‘monastère, églis 

Demoyer, De M., cf. Demuyer. 
Demptinne. 1544 «Collin Demptines» Namur; 

nom d’origine: Emptinne (prov. Namut). 
Demseaux, cf. Damseaux. 
De Muelenaere, cf. Demeulenaer. 
De Muer. Nom d'origine: moy. néerl. mur, muer 

‘mur. 
Demul, De M-, Surnom: moy. néerl. ul 'poussit- 

re (de tourbe ou de bois)”. 
Demulder, De M., cf. Demeulder. 
Demulier, -iez, Demullier, Particule de + NE 

Mulier (= mulerier?) (cf. Carnoy, p. 104). 
Demulies, NF obscur, 
Demunck, De M-, de M-, Demuynck, De M-. 

Surnom: moy. néerl. momie, munc moine’, 
Demunster. Nom d'origine: moy. néerl. monster, 

munster ‘monastère, église’, fréquent en topony- 
mie germ. (e.a. Munster, en Allemagne). 

Demunter, De M-. Nom de métier: moy. néerl, 
munter ‘monnayeur”’. 

Demuth, Surnom: moy. néerl. ms, muet ‘ardeur, 
courage”. 

Demuyck. Surnom: moy. néerl. mule, muyke ‘fétu 
pour tirage au sort, lo. 

De Muyer, Demoyer, De M-. Probabl. de moy. 
néerl. muyeren ‘travailler en secret, bousiller. 

Demuylder, De M-, cf. Demeulder. 
Demuynck, De M, cf. Demunck. 

+ Demoustiez, Demoutier, -iez. 
Moustier (prov. Namur et 
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Demuyser, De M-, cf. Demeusere, 
Demuyt, De Muyt. Surnom: moy. néerl. muyre 

“sédition', ou apocope du suivant. 
De Muyter. Surnom: moy. néerl. muyrer‘séditicux’. 
Demy, Démy. Nom d'origine: My (prov. 

Luxembourg). 
Demyck. Surnom: moy. néerl, micte, mic‘miche (de 

pain)". 
Demylle, cf. Demille. 
Demyttenaere. Dérivé de moy. néerl. miren ‘empi- 

ler, mettre en tas (le foin, ecc.)'. 

Den. Ancien accusatif masc. sing. de l'article 
del’, qui se serait généralisé au nomina- 

tif dans certains dialectes. 
néer 

Denacktergael, Denagtergal, -ael. Surnom: néerl. 
nachtegaal ‘rossignol . 

Denaeghel, De Naghel. Probabl. surnom de clou- 
tier: néerl. nagel clou’ (FD). 

Denaeyer, De N-, Denayer, De N-, de Nayre, 
Deneyer, De N-. Nom de métier: moy. néerl. 
nacyer, nayer, neyer‘couturier, 

Denaigre, cf. Denègre. 
Denaive. Romanisation de Dencef. 
Denamur, Nom d'origine: Namur. 
Denau, Denneau. Var. de Dannau, dérivé de 

Daniel. 
Denaut, Dennaut. Nom d’origine: de Hainaut? 
Denauw, De N-, Dennauw. Surnom: nécrl. saut 

“étroit, chiche’, 
Denaye. Apocope de Dena(e)yer. 
Denayer, De N., de Nayre, cf. Denacyer. 
Denays, Denayse, Denayst. Var. de Denis (- 

Denis). 
Denbliden, -yden. Surnom: moy. néerl. ide 

‘joyeux. 
Den Boer, Surnom: néerl. buer ‘paysan’, 
Denbrocder, Nom de parenté: néerl. broeder ‘fière’. 
Denckens, cf. Denekens. 
Dendal, Dendalle, Dindal. Nom d'origine: néerl. 

dal vallée”. 
Dendas. Surnom: néerl, das ‘blaireau’, 
Dendauw. Surnom: néerl, dame ‘rosée’. 
Dendelot. Nom d'origine: Andelot (départ, Haute- 

Marne, Jura) plutôt que surnom: dérivé de moy. 
fr. dandin ‘niais’ (Dauzat, p. 173). 

Dendeurwaerder. Nom de métier: néerl. deurioaar- 
der ‘huissier. 

Dendievel. Surnom: moy. néerl. duvel, dievel 
‘diable’. 

Dendoncker, Den D-. Surnom: néerl. donker 
‘sombre, foncé . 

Dendooven, Den D-, Dindouve (forme francisée). 
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Surnom: génitif de néerl. doof'sourd’. 

Denduyver. Surnom d'éleveur de pigeons: moy. 
néerl, duver ‘pigeon mâle’; ef. aussi Duyver, 

Denebourg, cf. Deneubourg, 
Denecker, -ckere, Deneucker, -euker, au génit 

Dencckers. Surnom: moy. néerl. nekker ‘génie 
des eaux 

Denée, Dené. Nom d'origine: Denée (prov. 
Namur). 

Deneef, De N-, De Nec. Nom de parenté: néerl. 
neefne 

Deneer, Deneir, -eire. Surnom: moy. néerl. neder 
“bas, modeste, de basse condition’, 

Denef, de N-, Deneffe, Denelve, Denefves 
var, de Dencef, soit nom d'origine: Nefl 
Anseremme et à Arbre-lez-Fosses (prov. Namur), 
cf. 1265 «Warniers de Neffe», 1449 «Jehan de 
Nelffe», 1567 «Jehenne de Neffes Namur. 

Denègre, Denaigre. Fr. nègre, probabl. nom d'en- 
seigne. 

Deneil, Deneille, De Neille. 1547 
Dencille», 1636 «Ponsar Dencille» 
nom d'origine: (Petite et Grande) Éneille, à 
Grandhan (prov. Luxembourg). 

Deneir, -eire, cf. Den 
Denckens, Denckens. 

deen ‘danois. 
Denelle. Nom d'origine: Nesle (départ. Somme), 

etc? 
de Nering. Née: 
Denet, w. nam. Dènè 

de Adam. 
Deneubourg, De N-, Deneufbourg, -rgt 

Dencbourg, Denœufbourg. Nom d'origine: 
Neubourg (départ. Eure), etc 

Deneucker, -euker, cf. Denecker? 
Deneufmoustier, De Neum-, Deneumostier. 1704 

Jean Deneufmostiers Liège: nom d'origine: 
Neufmoustier, à Huy (prov. Liège), etc 

Deneulder. Var. de Demeulder 
Deneumolin. Nom d'origine: Neufmoulin (topon. 

fréquent). 
de Neunheuser. 

Neufmaisons. 
De Neuville, de N-. Nom d'origine: 

(topon. fréquent). 
Deneve, De Neve, Denève, De N-. Var. de Deneef. 
Denewet, -weth. Probabl. adaptation néerl. de 

Denouette. 
Deney, Deneye. Apocope de Deneyer. 
Dencyer, De N 
Deneys, De N-. Var. de Denys, Denijs, fr, De 
Dengelstade. Nom d'origine: Engelstadt (Kreis 

Bingen, Allemagne). 

«Martin 

thnique: dimin. de néerl. 

nering ‘métier, gilde, boutique”. 
x. Aphérèse de Adenet, dimin. 

Forme all. équivalente de 

Neuville 
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Denghien. 1327 «Jehan Denghien», 1365 «Bauduin 
d'Engien Mons; nom d'origine: Enghien (prov. 
Hainaut). 

Dengis, w. (Ouflen) Dindjis! fr. Danjis' ou Dinjis! 
Dingis, Dangis. Nom d'origine: Engis, w. sdji 
(prov. Liège). 

Dengler. Probuabl. dérivé d'al dengeln‘marieler. 
Denhaene. Surnom: néerl. Auan ‘coq'. 
Denhaerynck, -rinck. Surnom: néerl. haring 

‘hareng. 
Denh Surnom: néerl. Haas ‘lièvre. e, Den H-. 
Den Hand. S . hand'main’. 
Den Hond, -dt. Surnom: néerl. bondchien’. 
Den Houwer, Denouwer. Nom de métier: moy. 
net homer ‘celui qui coupe (le bois, la pierre)”, 

vlécschhonver “boucher . 
Dar, Dénie, Denys Ptobabl graphie nées 

Deni 
Denié. Nom d'origine: Deignez, à Louveigné (prov. 

Liège): ou bien var. de Denier. 
De Niel. Probabl. var. de Denul, De Nul (FD). 
Denier. 1279-80 «Jakemes as Deniers. Tournai, 

lement 1275-76 «Willaumes Wit à 
1279-80 «Willaume Huit à deniers» 

de 

ï, 1950 Jehan Deux Deniers Namur, 
1556-57 «Henry Douze Deniers» Stavelot: sur- 
nom: fr, denier, probabl. au sens de ‘monnayeur” 
(Dauzat, p. 191). 

Denies. Var. de Den(c)ys, fr. Denis. 
Denieul. Nom d'origine: Nieul (départ. Haute- 

Vienne), etc. 
Denihon. 1468 «Johan Denixhon» Huy: dérivé de 

w. D'nih} Denis, ainsi 1444 «Helewy fille 
Denixh le Cuvelien. Jauche, 1522 «Denixhe» 
Liège: cf. Denison. 

Denis, De N-, cf. Denys. 
Denil, w, nam. Dènil, De N-, Denille. Nom d'ori- 

gine: Nil (Brabant wallon); secondairement, var. 
de Denul, De Nul 

Denimal. Nom d'ori mal (Brabant wallon). 
Denis [1e NE le plus fréquent en Wallonie]. 1612 

«Nocl Denis», 1613 «Perpète Denis dit Fing 
Host Dinant; prénom Denis, d'origine grecque 
(Dionysos), nom de plusieurs saints, dont le pre- 
mier évêque de Paris et Denis le Chartreux, né à 

1, près de Looz, dans le pays de Liège. 
Denisse. 1275-76 «Aghesine li amie 

Jakemin Denise» Tournai, 1286 «Richaus li deni- 
Binche, 1444 «Denise vefve de Massart de 

Pontilachs, «Henrion Denise», 1548 «Onoffe 
Denize» Namur, 1594 « hemme Den 

Stoumont; var. graphique de Denis, notant que le 
-s de Den t prononcé, plutôt que marron 
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me (fr. Denise). 
Denison, 1265 «Denison de Hornaing» Namur, 

1279-80 «Amandins fus Denison le Couletier» 
Tournai, 1350 «Denison de Vilcir» Moxhe, 1449 
«Adam Denison», 1544 «Sacré Denizon» Namur; 
dérivé en -on de Denis, cf. aussi Denihon. 

Denisse, cf. Den 
Denissen, Génitif néerl. en -en de Denis, Denys. 
Denisty. NF obscur. 
Denivelle, -el. Nom d'origine: Nivelles (Brabant 

wallon) ou Nivelle-sur-Meuse, à Lixhe (prov. 
Liège). 

Denkers. Surnom: génitif de néerl, denber* 
Dennaut, cf, Denaut. 
Dennauw, cf. Denauw. 
Denne. Ethnique: néerl. deen “danois”? 
Denneau, cf. Denau. 
d'Ennetières. Nom d'origine: Ennetières (départ. 

Nord). 
Deno, cf. Denooz. 
De Nockere. Dérivé de moy. néerl. nocken ‘sanglo- 

ter: ou bien moy. néerl. noker ‘noyer (arbre 
caractéristique). 

Denoel, Denoël, de N-. 1681 «baron Joseph de 
Noelle: Namur: particule de + Noël (prénom). 

Denoelle, -oêlle. Var. de Denoël, plutôt que de 
Denoyelle. 

Denœufbourg, cf. Dencu({)bourg. 
de Noidans. Nom d'origine: Noïdan (départ. Côte- 

d'On. 
Denoiseur, -seux. Nom d'origine: Noiseux (prov, 

Namur). 
Denolet, Denoule. Probabl. ellipse de (fils) de 

Noler (dimin., avec aphérèse, d'Arnould). 
Denolf, De N., Ellipse de (fils) de Nolf (aphérèse 
d'Arnolf < germ. arn-wulf). 

Denolin. Particule de + Nolin (dériv 
se, d'Arnould)? 

Denomerange, -érange, Denomerenge. Nom d'ori- 
gine: Nomerenge, à Thys (prov. Liège). 

Denon. Var. de Danon, hypocor. de Daniel 
de Nonancourt. Nom d'origine: Nonancourt 

(départ. Eure 
Denoncin. Nom d'origine: Loncin (prov. Liège): 

pour l'évolution phonétique / > n, comp. 
Denimal. 

Denonne. Surnom: néerl. non nonne, re 
Denoo, cf. Denoor. 
De Noose. Surnom: moy. néerl. ose ‘nez’. 
Denooz, Denoo, Deno, Denos, Denoz. 1623 «Jean 

Deno», 1692 «Anne Denoz» Namur; nom d'ori- 
gine: w. topon. fréquent n6, fr. noue. 

De Norman, de N-. Ethnique: néerl, noorman ‘nor- 
végien’"; cf. aussi Denorre. 

penseur”. 

avec aphé 

igieuse’. 
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De Normandie. Originaire de Normandie, 
Denorme. Var. de Delorm 
Denorre, De Norre. Ethniqu 

gien's cf. aussi De Norman, 
Denos, cf. Denooz. 
Denotte. Pour Carnoy (p. 86), dérivé du thème de 

Denis: plutôt particule de + NF Norte, 
Denouchamps. Nom d'origine: w. dè noû champ 

“du nouveau champ”. 
Denouette, Denoyette, De Noyette, Nom d'origi- 

ne: Nouette, topon. fréquent, ca. à Halleux 
{prov. Luxembourg); cf. aussi Denewet(h). 

Denoulet, cf. Denoler, 
Denouwer, cf. Den Houwer. 
Denoyelle, Nom d'origine: Noyelles (= petite 

noue), à Montræul-sur-Haine (prov. Hainaut), 
etc. 

Denoyette, De Noyette, cf. Denouette. 
Denorz, cf. Denooz. 
Denruyter, Den R-, Nom de profession: néerl. rt 

ter ‘cavalier. 
Dens. Probabl. hypocor, au génitif, de l'anthrop. 

germ. Thegan (Fürst., col. 1406). 
Dent. Peut-être fr. dent, cf. Ledent. 
Dentant, Den Tandt. Surnom: néerl. rad ‘dent; 

comp. Ledent. 
Dentine, Nom d'origine: Anthisnes (prov. Li 
Denturck, au génitif 

aurk'ture". 

Denuit. Surnom: (homme) de nuit, par ex.: gardien 
de nuit; comp. Demain. 

Denul, De N-, Peut-être surmom: moy. néerl. ml 
‘nul, frivole, insignifiant’, cf. aussi De Niel, De 
Nille: F. Debrabandere (p. 1040) suggère d'autres 
propositions pour ce NF difficile. 

Denutte, De N-. Surnom: moy. néerl, mure ‘utile, 
avantageux’. 

Denvoz. Nom d'origine: 
Liège). 

Deny, cf. Deni. 
Denys, Denijs, De N-. Prénom néerl, Denijs ( 

Denis) ou bien graphie pour fr. Denis. 
De Nys. Article néerl, de + Nys (aphérese de 

Denijs). 

néerl, n0or ‘norvé- 

ègo). 
Denturckx. Ethnique: néerl. 

invoz, à Couthuin (prov. 

Deogracias. Délocutif liturgique, probabl. surnom 
de chantre. 

Deom, Déom, Deome, w. (Namur) Dèyom 
Déome, Deum, Déum. 1330 «Johanne dicro 
Deon Martini» Huy, 1400 «sire Jean Deion»: sur- 
nom délocutif de chantre: lat. Deu (dans un 
hymne liturgique comme le Te Der). 

Deombrun, Déombrun, cf. Dombrun. 
Deopere. Peut-être délocutif: lat. de opere? 
De Ost. Var. de De Hoste (moy. néerl. *hoste 
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“aubergiste’). 
Depaemelacre, De Pamelaere. Ethnique: Pamelaar, 

habitant ou originaire de Pamel (Flandre or.). 
De Paep, Depacpe, De P-, De Pape. Surnom: moy. 

néerl. pape, paep ‘ecclésiastique, curé’. 
de Paeuw, cf. Depauw. 
Depage, De P-, Depagie, De Pagie. Nom de pro- 

sion: moy. néerl. page ‘page, serviteur, cf. Le 
Page. 

Depaifve, -aive. Nom d'origine: Paifve (prov. 
Liège). 

Depaire. 1589 «Eveletre fille de feu Antoine de 
aire Liège, 1671 «Catherine du Paire», 1690 
«Pierre Depaire» Namur: nom d'origine: Paire, 
Wegnez (prov. Liège), etc. cf. Paire (= parc). 

Depairon. Nom d'origine: Péron, à Grâce-Berleur 
(prov. Liège), ete. 

Depaix. 1748 4H]. de Paiw Liège; ellipse de 
(homme) de paiss cf. Dupaix et comp. Deguerre. 

De Pape, cf. Depacpe. 
Depaquier. 1583 «Loys de Pasquier»: nom d'origine 

ou d’enscigne: w. péti ‘buis, ou bien de + NE 
Paquier, dérivé de Pâque(s). 

Deparadis. Nom d'origine: Paradis (topon. fré- 
quent). 

Deparc, Deparg. Nom d'origine: fr. parc. 
Deparis, De P-. 1631 J. de Paris (de Sedan)» émi- 

gré en Suède; nom d'origine: Paris 
Deparmentier, De P-, Depermentier, De P-. Nom 

de métier: moy. néerl, parmentier, perm-‘garnis- 
seur d'habit, tailleur. 

Depas, Depasse, Depaz. 1602-3 «Franchois Depas» 
Namur, 1633 «Jean des pars» Hodeige, 1780 
«George Depasse» Charleroi; noms d'origine: 
pas et passe (= passage). 

de Patoul. Particule de + NE Patoul (famille cit 
Mons dès le 15e siècle, anoblie en 1718); sur- 
nom: pic. patonl ‘gros, lourdaud' FEW 8, p. 37a. 

Depatte. Surnom: moy, néerl. padde, pad crapaud” 
où pat, pad”‘sentier. 

Depau, De P-, Depaue, Depauw, De P-, Depauwe, 
de Paeuw. 1284 (Jak. de Pau» = «Jakemes li Pau» 
Ypres, 1614 «Wachi de Pau Namur: surnom: 
néerl. parte ‘paon’. 

de Paul de Barchifontaine. Particule de + NF Paul 
(cf. VW 42, 1968, pp. 28-33). 

Depaus. Surnom: moy. néerl. pates, paus ‘pape’. 
Depauw, De P- Depauwe, de Paeuw, cf. 

Depau(e). 
Var. de Depau ou bien nom d'origine: 

1 (départ. Aisne) 
Depaye. Nom d'origine: Pailhe (prov. Liege)? C£. 

ssi Paye, Paie. 
: Depas. 
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Depecker, Nom de métier: moy. néerl. picher‘mois- 
sonneur (à la sape)”. 

De Pecher. Particule de + NF Pecher (fr. pécher, 
arbre?).— Bibliogr: Généalogie de la famille 
Pecher, Bruxelles 1935. 

De Pecker, cf. De Picker. 

Depelchin, Dépelchin, ef, Desplechin. 
De Pelsemaeker, De Pelsmacker, -maeker. Nom de 

métier: moy. néerl. pekmaker ‘pelletier. 
Depelsenaire, -eer, De  P-,  Depelsener, 

Depercenaire, Nom de métier: dérivé de moy. 
néerl. pehen ‘travailler les peaux’. 

Depercenaire, cf. Depersenaire. 
Depere, -ère, -ére, Deperre. Var. néerl. de Lepère. 
Depermentier, De P-, cf. Deparmentier. 
Deperne. Nom d'origine: Pernes (départ. Pas-de- 

Calais). 
Deperon, -éron, Deperron, w. (Liège) Dèpèron. 

Nom d'origine: w. pèron ‘perron, etc. DL. 
Deperre, cf. Depere. 
Depersenaire, Nom de profession: moy. néerl. par- 

sonnere, pers-‘parçonnier . 
Depessemier, De P-. Surnom: moy. néerl 

maert, pursemier. pussemier ‘usurier, avare 
Depestel, De P-, Depestele, De P-. Surnom: moy. 

néerl. pestel ‘tendon, muscle. 
Depester. Nom de métier: moy. néerl. pester ‘bou- 

langer . 
De Peter. Nom de parenté: néerl. peter ‘parrain’. 
Depetter, De P-. Surnom de celui qui puise de 

l'eau, moy. néerl. putten, pirten, petten (FD); ou 
bien var. de De Peter. 

De Peuter, cf. De Poter. 

Dephson, Dérivé en -eçon d'un p 
nerl? 

De Picker, Depicker, Depickere, De Pikker, De 
Pecker. Nom de métier: moy. néerl. picker, pec- 
ker ‘tailleur de pierres’ ou ‘faucheur, moisson- 
neur': éventuellement aussi surnom de fripon, 
d'escroc, de voleur (FD). 

Depienne. Nom d'origine: 
Somme), etc. 

Depiereux, -éreux, Depireux, cf. Depierreux. 
de Pierpont. 1366 «Errar de Pierpont escuienr 

Orval, 1597-98 «Colart de Pierpone» Nivelles; 
avec la particule nobiliaire, Pirpont (= pont de 
pierre), à Marchin (prov. Liège) etc. 

De Pierre. Particule de + NF Pierre (prénom). 

Depierreux, Depiereux, -éreux, Depireux (forme 
). 1747 «Pier Depiereux» Fronville; nom d'ori- 

gine: w. preñs “(endroit) pierreux’, topon. fré- 
quent. 

Depiesse. CF. le NF Lepièce, w. Lépice, à La Gle 
probabl. d’un topon. comme w. 4/ pièce (= à la 

perse- 

om [à détermi- 

Piennes (depart. 

w 
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perche), à Wierde (prov. Namur). 
De Pikker, cf. De Picker. 
De Pillecin. Nom d'origine: 

Hainaut). 
Depinchart. Nom d’origine: 

(Brabant wallon). 
Depinois, -oy. Nom d'origine: Épinois (= fr. épi- 

naie) (prov. Hainaut), etc. 
Depireux, cf. Depierreux. 
Depiron. Particule de + NF Piron. 
de Pitteurs [famille anoblie en 1816]. 1600 

«Andries Pitreurs» Galmaarden (Brabant flam.); 

plechin_(prov. 

Pinchart, à Oxtignies 

probabl., avec Carnoy (p. 266), surnom: moy. 
néerl. pitoor ‘butor’, avec régression -oor > -eur 
(FD).— Bibliogr: R. Goffin, Les Piteurs, dans 
Ann. Cercle archéol. d'Enghien, 13, 1962, pp. 5- 
44. 

Depla, Deplae. Forme néerl. de Leplat (FD) 
De Plaen. Surnom: moy. néerl. phen, plain ‘plat 

(adj.}; plaine”. Comp. 1633 «Glaude de Plain» 
émigré en Suède. 

Deplanche. Cf. 1223 . 
Tournai: var. de 
Desplanques. 

Deplancke, De P-, Deplanque. Nom d'origine: 
moy. néerl. plane, planke ‘planche (sur un ruis- 
seau)’. 

De Planter, Nom de profession: moy. néerl. plant 
“planteur, fondateur. 

Deplasse. Var. de Del(a)place 
Deplat. Surnom: moy. néerl. plat ‘plat (adj.), Faible' 

ou topon, fr. plat ‘endroit plat: cf. Leplat. 
Deplechin, ef. Desplechin. 
De Plekker, De Plecker. 1304 «Lauwereins de 

Pleckere» Bruxelles: nom de métier: moy. néerl, 
placker, plecker ‘pltrier, plafonneur (FD). 

Deploige, (Tongres) Deploch. Nom d'origine: 
Bien (prov. Limbourg), formes anc.: «Blyse, 
Bloige, Bloixhe». 

Deplu, Deplus. NE obseur; n 
peu probable. 

De Plukker, De Plucker, De Plukke (avec apoco- 
pe). Moy. néerl. plucter, surnom de cucilleur de 
fruits, de fleurs, cf. 1356 «Gillis Pluckeroosens 
Gand (FD), 

Deplus, cf. Deplu. 
Depluvrez, Depluverez. NF obscur. 
Depoerk, De Poerck, cf. Depourcq. 
de Poislevache. Nom d'origine: Poilvache, à Houx 

(prov. Namur), etc. 
Depoitier. Nom d’origine: 

Vienne 
Depoitre, Depoitte. Probabl. romanisation de 

Depoorter. 

Symons des. Planches» 
Delplanche, cf. aussi 

er, pluis peluche” est 

Poitiers (départ. 
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Depollier. 1419 «Jacop de Brulle, dit Pollier» 
Courtrai; surnom néerl. [à identifier]. 

Depommier, Fr, pommier (arbre caractéristique). 
Depondt. Surnom: moy. néerl. ponr, pond livre (de 

poids, de mesure). 
Depont. 1265 «Pieres de Pons» Namur, 1272 

«Stephanus de Ponte» Villers-la-Ville, 1280 
«Gerardus de Ponte» Liège, 1302 «Jehans de Pons 

mestre foulon» Tournai, 1308 «Jchan de Pons», 

1365 «Jehan de Pons frommegier», «Wille de 
Pons couttelier» Mons, 15e s. «Johan de pon» 
Dorinne, 1544 «Pirot des Pons» Stavelot- 
Malmedy; var. de Dupont (= pont) ou de 
Depondt (= livre de poids). 

Deponthier, -ière, de Ponthière, Depontier, -ière. 
1634 «Léopold-Joseph Deponthière» (notaire de 
Liège) Nalinnes, 1773 «Lambert Depontier (ori- 
gin. de Nalinnes)» Liège; nom d'origine 
Ponthière, à Ombret-Rawsa (prov. Liège). 

Depoorter, De P-, Depoortere, De P-, Depoortère, 
Depoortre, Deporter, De P-, De Pooter. Moy. 
néerl. porter, poorter ‘bourgeois (habitant d'une 
ville)’, corresp. de fr. Bourgeois 

De Pooter, cf. De Poorter ou De Poter. 
Depoplimont. Nom d'origine: Poplimont, à 

Soignies (prov. Hainaut). 
De Poppe. Surnom: moy. néerl. poppe, pop ‘poupée, 

jeune fille, poupon'. 
Deporre, De Porre. Surnom: moy. néerl. in porre 

‘en mouvement, en action’ (Carnoy, p. 250)? 
Deporte. 1272 «lohannes de Porta» Villers-la-Ville, 

1280 «Walterus de Porta» Liège; nom d'origine: 
moy. néerl, porte, poorte ‘grande porte’. 

Deportemont, De Portemont, Nom d'origine: 
Portemont, à Mouscron (prov. Hainaut). 

Deposson, de P-. Particule de + NF Posson sans 

doute nom d'enscigne: w. poçon, posson ‘pot (à 
bière etc)" [une famille (de) Posson semble être 
originaire des environs de Dinant et avoir été dis- 
persée lors du sac de la ville; elle portait dans ses 
armes 3 burettes où “possinets”, où 3 pots où 
“possons”]. 

Depot, Dépot, De Pot. Surnom: moy. néerl. pot 
por. 

De Poter, De Pooter, De Peuter, Probabl. surnom 
de planteur, d'après moy. néerl. poren, poeten 
‘planter, greffers secondairement, var. de De 
Poorter (FD). 

Depoterre. Forme romanisée de De Poter où de 
Depotter. 

de Potesta. Probabl. de + Potesta, nom de dignité: 
moy. fr. porestat ‘seigneur justicier FEW 9, p. 
255a; cf. aussi Postal. 

Depôtre. Romanisation de Depoorter. 
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Depotte. Apocope de Depotter; ou bien nom d'ori- 
gine: Portes (prov. Hainaut). 

Depotter, De P-, de P-, Deputter, De P-. Nom de 
métier: moy. néerl. porter, puiter ‘potier : cf. aussi 
Depoterre. 

Depouhon. 1544 «Sire Gile de Pouxhon» Stavelot- 
Malmedy, 1588 «le fils de feu Corbeau des 
Pouxhons de My» Liège; nom d'origine: Pouhon, 
à Ernonheïd (prov. Liège) etc., w. poñhon ‘source 
d'eau minérale”. 

Depouille, de P-. 1310-11 «Jehan de Pouilles = 
1309 «Jehans de Puille» Mons, 1327 «Jehan 
Sergant de Puille» Arras, 1624 «Johan Simon de 
pouie» Verviers, 1676 «Jacques-Florent de 
Pouille Ath; probabl. surnom: w. dès pouyes ‘des 
poules" (cf. Wallonia 9, 1901, pp. 219-220) ou 
nom d’enseigne (E. Renard, BTD 26, 1952, p. 
277). 

De Pouillon. Particule de + NF Pouillon (surnom: 
w. poyon ‘poussin'}; ou bien forme altérée de 
Depouxhon. 

Depourcq, De P-, De Pourck, De Poerk, 
Depoerck, De P-. 1642 «Jacob de Pourcq» émi- 
gré en Suède: néerlandisation de Leporcq, 
Lepourc (= le porc). 

Depourquoy, De Pourquoy. Probabl. topon. collec- 
tif en -oit < lat. -etum, par ex. 1136 «Porcetum», 
forme ane. de Burtscheid (près d'Aix-la-Chapelle) 
ou 1537 «den Pourquoy» à Zellik (FD). 

Depouy. Nom d'origine: Pouy (départ. Aube). 
Depover, -ere. Surnom: moy. néerl. pover ‘pauvre’. 
Deppe, Deppé. Nom d'origine: Eppe-Sauvage 

(départ. Nord). 
Depraet. Apocope de Depraeter. 
Depracter, De P-, Depractere, De P-, Depreitere, 

De P-, -ère, Depreter, De P-, Deprêter, -éter, 
Deprete (forme apocopée). 1540-41 «Josse de 
Pretere» Marcq; nom de métier: moy néerl. pra- 
1er, prete “garde-champètre’. 

Depraute, cf. Deproote. 
Depraz. Forme occitane de Depré. 
Depré, De P-, w. verv. Dèpré Depret, de Pret, 

Deprey, De P-, de P-, Deprez, De P-, de P-, 
Depreer, Deprès, Depretz. 1540 «Jacques de 
Pret Namur, 1546 «Creppin Depreitr, 16e s. 
«Pierot  Depret», 1590 «Anne  Deprer» 
Cerfontaine, 1626 «Laurent de Pre» émigré en 
Suède, 1659 «Hubert Deprez» Vielsalms w. et fr. 
pré, très fréquent en toponymie. 

Depreay. Nom d'origine: topon. w. fréquent: prèyé. 
anc. fr. préau ‘petit pré’. 

De Prée. 1654 «Michel et Gustin de Pree» émigrés 
en Suède; anc. fr. prée, f., ‘prairie’, topon. fré- 
quent en Wallonie: cf. Delprée. 
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De Preester, cf. Depriester. 
Depreeuw. Adaptation flam. en -cemt (comp. 

Watteau, Wattceuw) de Dupréel, Depreay, fr. 
préau (FD). 

Depreez, cf. Depré, -ez. 
Deprcitere, De P-, -ère, cf. Depraetere. 
Deprelle, de Prelle de la Nieppe, de P-. Nom d'ori- 

gine: Prelle, à Flamierge (prov. Luxembourg) ou 
Presles, w. préle (prov. Hainaut), et 1593 
«Hubert de Preisle» = 1610 «Hubert de Presle» 
Dinant. 

Deprès, cf. Depré, -e. 
Depresseur, -eux. 1730 «Mathia Baptiste- 

Joseph Depresseux» Liège; nom d'origine: w. 
prèsseñ‘pressoir”, c.a. Presseux, À Sprimont (prov. 
Liège), erc. 

Deprest, De P-. Surnom: moy. néerl. presr ‘prêt 
(d'argent. 

Deprester, cf. Depriester. 
Depret, de Pret, cf. Depré, 
Deprete, cf. Depreter. 
Depreter, De P-, Deprete (forme apocopée), cf. 

Depracter. 
Deprètre. Romanisation de Depreter. 
Depretz, cf. Depré, -ez. 
ÉPaane Ellipse de (fils) de Preud'homme. 
Deprey, Deprez, cf. Depré, -ez. 
Depriester, De Priester, Depreester, Deprester, 

Depriestre (romanisation). Surnom: moy. néerl. 
priester, precster ‘prêtre’. 

Depriez. Doit étre un nom commun, cf. Dupriez; 
de Priez (départ. Aisne) est donc secondaire. Pour 
Carnoy (p. 147), à rattacher à lat. prarum (var. de 
prael, préanè) 

De Prijck, ef. Depryck. 
Depril, De P-. Surnom: néerl. pril ‘gai, gaillard’. 
Deprince, Deprins, De P-. 1267-68 «Jehan de 

Princes» Hainaut; surnom: moy. néerl. prince, 
néerl. prins ‘prince’. 

Depris, -ix. Var. de Depi 
De Proft, Deproost, De P-, Deprost. Nom de fonc- 

tion: moy. néerl. profit, proost ‘prévôr . 
Deproote, Depraute. Probabl. var. de Depoorter 

(avec mérathèse de ». 
Deprovins. Nom d'origine: Provins (départ. Seine- 

Marne). 
r» Castillon, 1503 «Gérard 

de Prÿs. Doncienness nom origine: Pry (prov. 
Namur). 

Depryck, De Prijck. Apocope de De Prycker (ci- 
dessous). 

De Prycker. Nom de profession: moy. néerl. priker 
“joueur d'instrument à cordes, louangeur . 

Depuis, Depus. 1584 «Wathier de Puic» Namur; 
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nom d'origine: topon. fr. puits, w. pus “puits”. 
Deputter, De P-, cf. Depotter. 
Depuydt, De P-, Depuyt, De P-. Surnom: moy. 

néerl. put, puyt ‘grenouille’, 
De Puysselaer, -eir, -eyr. 1595 «Joos de Poyseler» 

Denderhoutem; surnom: moy. néerl. pislager 
(avec syncope du g), celui qui tue les grenouilles 
pour en vendre les cuisses (FD). 

Depyper, -ere. Nom de profession: moy. néerl. piper 
“joueur de flûte”. 

Dequan, Dequand. Surnom: moy. néerl. quant 
“compagnon, camarade”. 

de Quartier, cf. de Cartier. 
Dequecker, -eker. Surnom: moy. néerl. quaker, que- 
Ler ‘joueur de wrictrac’. 

Dequene, -êne, Dequenne, -esne. 1417 «N 
Quesnez» Ath, 1583 «Andrien Dequesne 
Giele» Tournai: forme pic. de Dechesne. 

Dequévy. Nom d'origine: Quévy (prov. Hainaut). 
Dequick, De Q-, De Kwik. Surnom: moy. néerl. 

quic vif, rapide 
Dequidt. 1326 «Jan de Quit 1313 «Jehan le 

Quio» Ypres: surnom de qqn qui est vivant, rapi- 
de (FD); comp. De Quick. 

Dequin. Nom d'origine: Kain (prov. Hainaut). 
Dequinze [NF réprésenté au 14e s. à Flémalle- 

où existe un topon. «en quinche», et att 
illeur depuis 1689 (N. Mélon)]. 1756 

«“Hendrick Dequince (originaire de Grand- 

Bigard)» Liège; probabl. nom d'origine pluôr que 
surnom: fr. quinze (sens à déterminer). 

De Quirini. Particle de + NF Quiriny (génitif lat. 
du prénom Quirin). 

Dequoquibus, cf. Decoquibus. 

IDer-. Génitif fém. sing. de l'article néerl. de, cf. 
| Derdaele, Derhaeg, etc. 

Derache, De R-. € 
(départ. Nord 
Nord). 

Deracourt. Nom d'origine: Racour (prov. Liège). 
de Radiguès. NF d'origine espagnole. 
De Radoux. Particule de + NE Radoux < anthrop. 

germ. Radulf (Fürse., col. 1219). 
Deradt, cf. Deraed 
Deraeck, De R-. Surnom: moy. 

“hasard, aubaine’ ou rabe‘râteau 
Deraed, Deraedt, De R-, Deradt, De Ract. 

Surnom: moy. néerl. radt, raedt ‘conseil, 
conseiller (d’une ville)". 

De Raedemacker, Deraemacker, -acker, De Rac- 
maker, De Raeymaccker, -aeker, Deraymacker, 
-acker, De R-, Dereymacker, -maeker, De R- 
Deriemacker, acker, Derymacker, au génit 

Lan VI «Joachin Derache» Ascq 
nom d'origine: Raches (départ. 

1. rake, raecke 
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Deraymackers, etc. Nom de métier: moy. né 
rademaker, rame, raeym- "fabricant de rou 
ron’. 

Deraedt, De R:, cf. Deracd(o. 
Deraemacker, -aeker, cf. De Racdemacker. 
Deraes, De R-. Particule de + NE Raes (prénom). 
De Raet, cf. Deraed(t). 
Deraeve, De Raeve, Derave. Surnom: moy. néerl, 

raven, rave ‘corbeau’. 
De Racymaecker, -aeker, c 
Deraideux. Nom d'origin 

Comblain-au-Pont (pro: ; 
De Raïkem, de R-. Nom d'origine: Reckheim, w. 

liég. rébèm (prov. Limbourg). 
De Ram, de R-. Surnom: moy. né 

De Raedemacker. 
Raideux, dépend. de 

Liège). 

1 ram bélier’. 
Deramaix, de Ramaix [NF attesté au 17e siècle à 

Montrœul-sur-Haine]. 1526 «Ambroise de 

Ram: Lens-sur-Dendre, 1604 «Gilles de 
Ramaix» Ladeuze, 1676 «Arnould de Ramaix» 
Ath; nom d'origine: Ramais, à Mouscron (prov. 
Hainaut), etc. 

Derameaux, -aux. Nom d'origine: fr. rameau.— Sur 
la famille de Rameau, au château de La Motte à 
Bousval, cf. Wavriensia 15, 1966, pp. 133-140. 

Deramée. Nom d'origine: (La) Ramée, nom de plu- 
sieurs hameaux et Ld. (ca. célèbre abbaye à 
Jauchelette). 

Derammelacre, De R-. Cf. 1241 «Simon Ramlart» 
mon Rammelart, Gand; surnom: déri- 

erl. rammelen ‘faire du bruit, bavar- 
der, caquerer” (FD). 

Deramoudt. Probabl. forme flam. de Desr(e)umaux 
(FD). 

Derard, Dérard. Probabl. anthrop. germ. en -ard [à 
déterminer]. 

de Rasquin. Particule de + NF Rasquin (= dimin. de 
Raes). 

Derasquinet, De R-, de R-. Particule de + NF 
Rasquinet (dimin, du précédent). 
asse, De R-, de R-. Surnom: moy. nécrl. rasch, 

ras “rapid 
De Rassenfi 

w. 
ssenfosse, 

Retinne 
sse, de R-. Nom d'origine: 

rassinfosse, aux confins de 
Micheroux (prov. Liège). 

Particule de + NE Rathé (cf. ce nom). 
Derau, Derauw, De R-. Surnom: moy. néerl. rat, 

raute ‘eru, dur, brutal’. 
Deraux, Dereau. Var. de Derard plutôt que de 

et 

Ravet», 1576 

Namur; nom d'origine: (Le) Ravet, lieu où l'on 
joue au ravet (jeu de paume), ea. à Froid- 
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Chapelle (prov. Hainauo), etc. 
Deraymacker, -acker, De R-, Deraymackers, cf. 

Deracmacker. 
Derbais, -aix. Nom d'origine: Rebaix (prov. 

Hainaut. 
Derbaise. Probabl. nom d'origine: Rebaix (prov. 

Hainaut) ou Rebais (départ. Seine-et- 
plutôt que Herbais, w. èrbäy, dépend. de Pi 
(Brabant wallon). 

Derbaudrenghien, -endien. Nom d'origine: 
Baudrenghien, à Flobecq (prov. Hainaut). 

Derbecque, -eque, -èque, -eeck. Nom d'origine: 
Rebecq-Rognon (Brabant wallon). 

Derboven. Nom d'origine: néerl. hoven ‘en haut’: cf. 
ahaut. 

n. Nom d'origine: Rechain, G 
Rechain (prov. Liège). 

Derche. Nom d’origine: Erches (départ. S 
Derck, Dercq. Nom d'origine: Recq, à Ma 

Ogy (prov. Hainaut). 
Derclaye. Nom d’origine: Éclaye, 

«Erclai», à Pondrôme (prov. Namur). 
Derdaele. Nom d'origine: moy. néerl. dal, duel, dale 

‘vallée’. 
Derde, Derden. Forme contractée de D'Herde, De 

Herde (FD). 

rne) 

and et Petit- 

1104 vers 

Derdelinck, au génitif Derdelinckx. Nom de 
parenté: moy. néerl. derdeling ‘arrière-petit- 
neveu’. 

Derder, Surnom: mo . mi derde (ou derder) 
“moi avec deux autres 

Derdeyn, -eijn, -yn. Probabl. adaptation graphique 
néerl. de Dardenne, ef. 1685 «Adriaen Dardeyne» 
Lotenhulle (Flandre or.) (FD). 

De Rechter, De Richter. Nom de dignité: néerl. 
rechter ‘juge, baillÿ. 

Derecogne. Nom d'origine: Recogne (prov. 
Luxembourg), également à Noville-lez-Bastogne. 

Deré, Derez, Derré, -ez. Nom d'origine: Le Rez (Le 
Ré), à Sivry (prov. Hainaut) ete. (lac. raswm). 

Dereau, cf. Deraux. 
de Rechain. Nom d'origine: Rechain (prov. Liège). 
Derecque. Var. de Dercq. 
Derede. Nom d'origine: moy. néerl. rede, ree ‘ligne 

de démarcation". 
Dereere, Derer Surnom: moy. néerl. ere ‘colé- 

reux, furieux, enragé (FD). 
Derefat. Nom d'origin 

Stavelot (prov. Liège). 
De Regge. Surnom: moy. néerl. r« 
Deregnaucourt. Nom d'origine: 

(départ. Nord). 
Deregnoncourt. Var. du précédent avec nasalisation 

ou de Dernoncourt. 

dépend. de 

Regraucoutt 
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Dereine. 1230 «Richardo de Rein 
1747 «Hubert Dereine» 

Derenne? 

s» Val-Dieu, 

nt-Aubin; var. de 

Dereme, -ême, Dereume. Nom d'origine: Rumes, 
dial. réme (prov. Hainaut. 

Deremiens, -mince, De Remiens, Dermience, -ens, 
w.. Dènmiyins. Nom d'origine: Remience 
(Remiens), w. r'myinca à Morhet (prov. 
Luxembourg); ef. aussi Remience. 

Deremier. Var. de Derumier? 
Deremouchamps, Dermouchamps. Nom d’origine: 

(Sougné-)Remouchamps (prov. Liège). 
de Renesse, Nom d'origine: Renesse, dans l'ile de 

Schouwen (Zélande). 
Derenne, Derine. 1593 «Eustace Derine de 
Gboumonb, 1633 «Henry Derine du Cob, 1752 
«feu Henry Derenne du Monceau» La 
nom d'origine: Renne, à Hamoir (prov. Liège 
cf. aussi Dereine. 

Derenoncourt, cf. Dernoncourt. 
Dereppe. sd. «Francisci de Reppe» Obit. Huy, 

1289 «Gilotiaus de Reppe», 1602-3 «Jacques de 
Reppe» Namur, 1616 «Philippes de Reppe» 
Chimay, 1682 «Marie Derepe» Namur; nom 
d'origine: Reppe, à Scilles (prov. 

Derere, cf. Dercere. 
Derese, Derèse, De R-, Derèze, 1780 « 

han Dis Liège), eu 
De Résimont. Nom d'origine: Résimont, à 

(prov. Namur). 
Deresteau, -iat. Particule de + NF Restiaux (fr. 

râteau, we, am. rèstia). 
Dereu, De R-, Dereux, Derœux. 

Dercu», 1688 «Henri Dereux» 
d'origine: w. topon. fréquent red ‘essart (< germ. 
rade), ea. Reuleau, w. red, à Sovet (prov. 
Namur), et Reux-en-Famenne, à Chevetogne 
(id), aussi Le Rœulx (prov. Hainaut). 

Dercumaux, Déreumaux, Deremaux, Derreumaux 
(NE hainuyet), cf, Desreumaux. 

Dereume, cf. Dereme. 
De Reuse. Surnom: moy. néerl, rese, reuse ‘géant. 
Dereux, cf. Dereu, 
De Reyck, cf. De Rijck. 
Dereyer, De R-. Nom de m 

1616 «Adrien 

Namur; nom 

ier: moy. néerl, reder, 
reïder ‘apprèteur, manufacturier 

Dereymacker, 
Racdema 

-maeker, De R-, cf De 

ker, Deraymacker. 
om d'origine: Les Reys, à Fallais (prov. 

Derèze, 
c l'article der) de Dehaeck. 
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Derhaeg. Nom d'origine: néerl. eag‘haie, bois’ 
Derhé, Derhet. 16e s. «Johan Derhet Dorinne, 

1564 «Hubert Derheb Namur, 1572 «Philipote 
Derhey» Purnode, 1615 «Englebert Derhetr 
Namur, 1710 «François Derheb Ciney; nom 
d'origine: Herhet, à Houyet (prov. Namur) où 
Derhé, à St-Pierre-en-Ardenne (prov. Luxem- 
bourg). 

Derherder. Nom de profession: n 
De Rho. Var. de Dero? 
de Ribeaucourt. Nom d'origine: 

(départ. Somme, Meuse). 
Deribreux, c 
Derichs, -iks, -ix, Derricks. Var. de Diricks, 

de l'anthrop. germ. theud-rik. 
De Richter, cf. De Rechter. 
Derick, De R:, Dericq. Var. de Dirick où de 

Derijck. 
Dericum, Derikum. Nom d'origine: Derikum, 

Notf-lez-Neuss (Rhénanic). 
Deridder, De R-, w. nam. Déridèr, Derridder, 

Derudder, De R-. 1682 «Jeanne Derider» 
Namur; nom de profession: moy. néerl. ridder, 
rudder “chevalier . 

Derideau, -iaux. Nom d'origine: moy. fr. rideat 
“repli de terrain” FEW 16, p. 705b; topon. fré- 
quent dans le nord de la France. 

Deridez. Nom d'origine: Ri d'Hez, à Baisy 
(Brabant wallo 

Deridoux. Nom d'origine: cf. /i ridof, topon. 
Haybes, Hargnies, etc. (départ. Ardennes), 
aussi le Ry d'Août à Spontin (prov. Namur). 

Derie. Cf. «de Rye ou del Rey» dans De 
Hemricourt; var. de Delrée? 

Deriemacker, -aeker, cf. De Racdemaker. 
De Riest, Deryst. Surnom: moy. néerl. rite, rijs 

“faisceau, botte”. 
Derieux, Deriu, Derieuw (forme flamandisée). 

1420 «Jean de Rieu» Châtelet, 1515 «Guillaume 
de Rieu» Namur, 1545 «Bertelmy de Rieu dit de 
Gand» Liège, 1602-3 «Jacques de Rieu» Namur, 
1673 «George de Rieu» Fronville, 1688 «Adrien 
Derieux» Namur; surnom d'habitant près d'un 
rieu où ruisseau: 

Derigat. Particule de + NE Ri 
Derihon, Derixhon, Derison, 

À. herder‘pâtre’. 

Ribeaucourt 

Thy 

Derick, De R:, Derijcke, De R:, Derijke, De 
Reyck, Deryck, De R:, Derycke, De R-, Deryk, 
Deryke, etc. Surnom: moy. néerl. rike, rije ‘riche’. 

Derijcker, Derycker, De R-, Deryckere. Com- 
paratif ou formation sur moy. néerl. rike ‘riche’. 

De Rinck, De Rynck, Derynek. Néerl. ring, sur- 
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nom de qqn qui fait des bagues, cf. 1399 «feu 
maistre Pierre de Rine» Courtrai, ou qui porte des 
bagues, cf. 1455 «Gertruyt metten Rijnghen» 
Den Bosch; éventuellement aussi nom d’enscigne 
(FD). 

Derine, cf. Derenne. 
Deripainsel. Délocutif: fr. ris, pain, seb surnom 

d'intendance? 
Surnom: moy, néerl, rie ‘botte d'ardoises’". 

son, cf. Derihon. 
Deriu, cf. Derieux. 
Derivaux, Derrivaux, Durivaux. 1731 «de Rivaux 

= «du Rivaux» Louette-St-Pierre; nom d'origine: 
rival, dérivé de ca. Riveaux, à Jauche 
(Brabant wallon) etc. 

Derive, Nom d'origine: fr. rive. 
Derivière. 1294 «Coliniaus de 

«Henrion de Ri 
Namur, cf. aussi 1362-63 «G 
Ath, etc; nom d'origine: rivière, fréquent en 
toponymie w., par ex. Rivière (prov. Namur), w. 
à rivire à Spontin, etc. 

Derix, cf. Derichs. 
Derixhon, cf. Derihon. 
Derkenne. 1776 «François Derkenne» Liège: nom 

d'origine: Erquennes ou Arquennes (prov. 
Hainaut). 

Derkinderen, Der K-. Pluriel de néerl. 
“enfant; comp. Desenfants. 

Derks. Var. de Deriks, Dirks (Diricks). 
Derlet. NF obscur. 
Dermagne. Nom d'origir 

Luxembourg). 
Dermaux, Dermaut. Nom d'origine: Remaux, à 

eux (prov. Luxembourg); où bien var. de 
Desr(c)umaux. 

Dermien, Var. de Dermiens, Dermien. 
Dermience, -ens, w. Dérmiyins! ef. Deremiens. 
Dermine. 1643 arles  Dermines», 1697 

«François Dermines» Namur; le NF étant essen- 
tellement namurois, probabl. var. de Demin(n)e 
{= NL Émines) avec r euphonique. 

Derminot. Probabl. dérivé anthropon. du précé 
dent. 

Dermon, -ont. Nom d'origine: 
Porcheresse (prov. Namur), etc. 

Dermonne. Var. de Dermonde < NL Termonde? 
Dermouchamps, cf. Deremouchamps. 
Dermul, Dermulle. Var. de Demul. 
Dernelle. Probabl. de + Érnèle, forme w. du prénom 

Renilde [sainte èrnèle était invoquée à 
pet et Anhée contre les irritations et dartres 

Léonard, Lexique namurois, p. 605); aussi 
èle, nom w. de Saintes (Brabant wal- 

Rivière», 

kind 

Remagne  (prov. 

Remont, à 

fém. 
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lon)] plutôt que nom d'origine: 
à Landeli 

Dernicourt. Nom d'origine: probabl. Hernicourt 
(départ. Pas-de-Calais). 

Dernier. Probabl. surnom de dernier né de la famil- 
le. 

Dernies. NF 

irelle, ruisseau 

flam. plutôt que nom d'origine: 
igne (prov. Namur). 

Dernivois, Dernivoy. Probabl. nom d'origin 
Ren: avoid (départ. Vosges) où NL en Reni- (= 
Renier)? 

Dernoncourt, Derenoncourt. Nom d'origine: 
Arnoncourt (départ. Haute-Marne) ou 
Harnoncourt (prov. Luxembourg). 

Dernouchamps.  Var., de Dermouchamps: 
Remouchamps est w. »noñchamps à Grand- 
Halleux, etc. 

Derny, Dernie, Var, dial, de Dernier? 
Dero, De Ro, Deroe, Deroo, De R-, Derooz. Var. 

de Derode (= le rouge, le roux) (FD). 
Deroanne, Derouane, Nom d'origit 

Gleize (prov. ï 
Derobertmasur 

Roanne, à La 

tiévenars de Robert 
Mazure», «Colars de Robert Mazure, d'Eleziclle» 
Ath, 1651 «Jacques de Robertmasure» Lessint 
topon. à localiser en Hainaut 

de Robiano. Nom d’origine: Robionoy, à Floreffe 
(prov. Namur). 

Deroche. Nom d'origine: fr. roche (topon. fr 
quent). 

Deroché, -er. Nom d'origine: fr. rocher 
de Rochelée. 1303 «Johans de Roheleie» Waremme, 

1393 «Libilon fils de Jean de Rochelée», homme 
allodial.— Sur la famille, anoblie en 1816, cf. de 
Hemricourt. 

Derochette. Nom d'origine: moy. fr. rochette ‘petit 
rocher. 

Derock. 1363-64 «Gilliart de Rockes, de Maffles» 

Ath; surnom: moy. néerl. rock ‘justaucorps’ ou 
bien fr. roc. 

De Rocker, De Roocker, De Rocker, De Rouker. 
1305 «Johannem dictum de Rocl Diest; nom 

de métier, dérivé de moy. néerl. rocken ‘bobiner 
du lin où de la laine sur la quenouille” (FD). 

De Rodder. Var. de Derudder? 

Derode. 1265 «Tilmanni de Rode» Val-Dieu, 1272 

«pro bonis Aleidis de Rode» Villers-la-Ville, 1284 
dJeh. de Rode, li drapiers», Thieri le Rode», 
1288 «Will. de Rodes, marchand» Ypres, 1358- 

59 Jchans de Rodes, d'Élezielle» Ath; nom d’ori- 
gine: moy. néerl. rode ‘défriché’, ou bien surnom: 
rode ‘rouge’ 

Deroe, De R:, c 
Deroeck, De 

Dero. 
, De Roock, Derouck, De R-. 

257 DERO 

Surnom: moy. néerl. roce, rocke ‘freux’. 
De Rocker. Var. de De Rocker (FD) plutôt que 

dérivé de moy. néerl. roelen ‘prêter ses soins, son 
attention à. 

De Roem. Surnom: moy. néerl. roem ‘renommée’, 
de Roest d'Alkemade, cf. Deroost. 
Derœux, cf. Dereu(x). 
De Roeve. Surnom: moy. néerl. roere, rove ‘navet 
De Roey, De Rooy, Deroye. Moy. néerl. rode“d 

ché 
Deroissart, de R-. Nom d’origine: Ruchaux, 1247 
«Roissart», à Court-St-Étienne (Brabant wallon). 

Deroisy. Nom d'origine: Roizy (départ. Ardennes). 
Deroite, -oitte, Derroitte. Nom d'origine: var. de 

Deloitte < Louette (prov. Namur), plutôt que w. 
lès rwètes, à Ensival (prov. Liège), cf. J. Feller, 
Topon. de Jalhay, pp. 247-8. 

Derolez, -é, Deroulez. Nom d'origine: Rollé, à 
Longchamps-lez-Bastogne (prov. Luxembourg). 

Deroloffe. Particule de + Rolofle (ef. ce nom), 
Derom, De R-, Derome, -ôme. Nom d'origine 

Rome, à Grandhan (prov. Luxembourg), 
Lahamaide (prov. u) etc. Cf. aussi Rome 

Deronchaine, -ene, -ène, -êne. Nom d'origine: 
Rond-Chêne, à Esneux (prov. Liège), ec. 

Deronet, Nom d'origine: Ronet, à Flawinne (prov. 
Namur). 

Deronge, Derronge. 1242-43 «Johannis de Rongh» 
Jean de Ronge» Tournai, 1356-58 «Jehs 

Ronghe» Ath; var. de Delronge (forme dial. de fr. 
roncd). 

Derongé. Nom composé: de + NE Rongé, cf. 
«Mathieu Rongé (Rongier, Rongy)», orfèvre à 
Liège: dérivé de fr. ronger. CF. aussi le précédent. 

Deronne, De R-. Nom d'origine: Rhone, 41175 
«Ronne», à Chapelle-à-Wattine (prov. Hainaut), 
etc. 

Deroo, De R:, cf. Dero. 
De Roock, cf. Derock. 
De Roocker, cf. De Rocker. 
De Roos, Deroose, De R-, De Rooze, Derose. 

Moy. néerl. rose ‘rose’, généralement nom d'en- 
seigne ou de maison. 

Deroost, de R-, de Roest d'Alkemade, Surnom: 
moy. néerl. root ‘gril, rô 

De Rooster. Surnom: moy. néerl, rooster ‘gril’. 
Deroover, De R-, De Roovere. 1283 «Jakemes de 

Rovere», 1287 «Michieus li Rovere» Ypres: sur- 
nom: moy. néerl, rover, roover ‘voleur, brigand’. 

De Rooy, cf, De Rocy. 
Derooz, cf. Dero. 
De Rooze, cf. Deroose. 
Derop, De R-. Dérivé de moy. néerl. roppen ‘arra- 

cher (terme de défrichement}; ou bien moy. 
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néerl. rop ‘panier? 
Derore, De R-, Surnom: moy. néerl, roere, rore‘agi- 

tation, inquiétude” 
Derose, cf. Deroose. 
De Rosen, de Rosen de Borgharen. Particule de + 

NF Rosen (pluriel de néerl. r00s ‘rose’). 
de Rossius d'Humain, Particule de + NF Rossius, 

cf. 1700 «Pier Rossius» Retinne; latinisation de 
Rossay, Rousseau. 

Derot, Derrot. Var. de Delrot. 
Deroteleur, Derotteleur. Nom d'origine: cf. 

Ferme de Roteleur, à Arc-Ainières (prov. 
Hainaut). 

ar, -au, -aux, Derua, Derouwaux, Nom 
ine: w. liég. roro ‘ruisseau’ DL. 

Derouane, cf. Deroanne. 

Deroubaix, De R:, de R-. Nom d'origine: Roubaix 
(départ. Nord). 

Derouck, De R:, cf. Deroeck. 
Derouette, cf. Deruette. 
Derouf. Probabl. particule de + Rouf 

Roloffe), comp. Deroloffe, 
de Rouker, cf. De Rocker. 
Deroulez, cf. Derolez. 
Deroulou, -oux. Nom d'origine: Roloux (prov. 

Liège). 
Derous, De R., cf. Deroux. 
Derousseau, -eaux. Nom composé: 

Rousseaux (dérivé de fr. roux). 
de Rouvroy. Nom d'origine: Rouveroy (prov. 

Hainaut) etc.; bois de chênes rouvres. 
Derouwaux, cf. Deroua. 
Deroux, Derous, De R-. Nom d'origine: Roux 

(prov. Hainaut) ete. w. topon. ru ‘défriché . 
Deroy, De R:, de R-. 1633 «Jacques de Roi» = 1662 

«Jacob de Roix» émigré en Suède; nom d'origine: 
Roy (prov. Luxembourg): à Liège, pourrait être 
aussi une var. de Derv 

Deroye, cf. De Rocy. 
de Royer de Dour, Deroyers. Particule de + NE 

Royer (= fabricant de roues). 
Derpin. 1492 «Englebert Derpen», 1534 «Picrart 

Derpent, Namur: nom d'origine: Erpent (prov. 
Namur). 

Derre. Soit var. de Dere(c}re, soit surnom: moy. 
néerl. de here (FD). 

Derré, cf. Deré. 
Derrée. Var. (sans l’article) de Delrée. 

Derreumaux, cf. Dereumaux. 

Derrez, cf. Deré. 
Derridder, cf. Deridder. 
Derrien. Probabl. surnom: anc. fr. derrien, w. nam. 

dérin ‘dernier; comp. Dernier, Derny. 
Derriks, cf. Dericks. 

a 

= Roclof, 

de + NF 
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Derrivaux, cf. Derivaux. 
Derroitte, cf. Deroite. 
Derronge, cf. Deronge. 
Derrot, cf, Derot. 
Derruette, cf. Deruette. 
Derruine, Deruyne. Nom d'origine: La Ruine, à 

Bilstain (prov. Liège). Cf. peut-être 1627 «Jan la 
Rowin(e)» émigré en Suède? 

Derscheid Famille venue de Rhénanie, mais d'origi- 
ne hongroise (en magyar: Dershay). 

Derselle, Derzelle, Nom d'origine: Herzele (Flandre 
orient.) 

Dersin. Peut-être nom d'origine: Hersin-Coupigny 
(départ. Pas-de-Calais). 

Dertho, -00. Var. néerl. de Dutoit, Duthoo (FD). 
Dertocle. Forme romanisée (avec / adventice) de 

Dehertogh? 
Deru. Nom d'origine: w. topon. r1 ‘ruisseau’. 
Derua, cf. Deroua. 
Derubbel, De R-, Nom d'origine: Rubelles (départ. 

Seine-et-Marne). 
Derudder, De R:, cf. Deridder. 
Derue, De R-. Nom d'origine: 

(départ. Somme), etc. 
Deruelle, Deruele. Var. de Delruelle. 
Deruette, de R-, Derouette, Derruette. Nom d'ori- 

gine: Ruette (prov. Luxembourg). 
Deruez, Deruwez. Nom d'origine: anc. fr. ruez 

‘friche’ FEW 16, p. 701b. 
Deruick, Deruyck, De R-. Surnom: moy. néerl. 

ruuch, ruych vel’. 
De Ruijscher, cf. De Ruysscher. 
Deruisseau, -eaux. Nom d'origin 
Deruitte. Apocope de Deruyter. 
Derulle. 1575 «Henrion de Rule» Duché 

Luxembourg: nom d'origine: Rules (prov. 
Luxembourg). 

Derullieux, Derullieur. Nom d'origine: peut-être 
Rillieux (départ. Ain); comp. Durilleux, -ieux. 

Derur , cf. Desreumaux. 
Derume. Nom d'origine: Rumes (prov. Hainaut). 

Derumeaux, cf. Desreumaux. 
Derumez, Drumez. Nom d'origine: Rumez, à 

Templeuve (prov. Hainaut). 
Derumier; fém.: Derumière, Derumiere, NF obs- 

cur. 
Deruwe, De Ruwe, De Ruywe. Surnom: néerl. rue 

grossier, rude, cruel’; secondairement, adap 
tion possible de Derue (FD). 

Deruwez, cf. Deruez. 
Deruy. 1544 «Lowi de Rui» la Gle: 

ne: Ruy, à La Gleire (prov. Li 
Duruy. 

Deruyck, De R-, cf. Deruick. 

fr, rue, Rue 

fr. ruisseau. 

nom d'origi- 
e), etc; cf. 
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Deruyne, cf. Derruine. 
De Ruysscher, De Ruijscher, De Ruysser. Surnom 

d'homme bruyant: dérivé de moy. néerl, rusehen 
“faire du bruit (FD); cf. aussi Ruysschaert. 

De Ruyt, De Ruyte. Surnom: moy. néerl. rt 
“grossier, impoli (FD). 

Deruyter, De R-, Deruytter, De R-. Nom de pro- 
fession: néerl. ruiter ‘cavalier. 

Deruyver, De R-. Var. de Deroover? 
De Ruywe, cf. Deruwe. 
Derval. Var. de Dervaux ou de Derwa. 
Dervaux, -eau, -eaux, Derviaux, Derveeuw (forme 

Derviaux, Derveeuw, cf. Derveau(x). 
Dernvil, Derville. 1636 «Hubert Derville» 

var. de Darville. 
Dervin. 1561 «Gérard Dervin», 1624 «Jean Dervin» 

Namur; nom d’origine: Revin (départ. Ardennes). 

Namur; 

nom alterne, parfois dans la m 
Derwa]. 1602-3 «Melis Derwa 
Deroua. 

Dervaux. Var. du précédent? 
Derweduwen, Derveduez, Denveduez, Derwidué. 

Nom de parenté: moy. néerl. sedutve ‘veuve’ 
de la veuve). 

Derwidué, Denweduez, ef. Denweduwen. 
Dery, De R-. 1754 «Michel Deryr, 1755 «Antoine 

Dery marchand orfèvre nom d’origine: 
w. ri ‘ruisseau’; comp. Dericux. 

Deryck, De R-, Derycke, De R:, cf. Derijck. 
de Ryckel. Nom d'origine: Ryckel (prov. 

bourg). 
Derycker, De R-, Deryckere, cf. Derijcker. 
de Ryckman, de Ryckman de Betz. Surnom: néerl. 
riche" + man ‘homme’. 

Deryhom, -on, cf. Derihon? 
Deryk, Deryke, cf. Derijck. 
Derymacker, cf. De Racdemaker, Dereymacker. 
Derynck, cf. De Rinck. 
Deryst, ef. De Riest. 
Derrelle, cf. Derselle. 
Des. La formation des + 

Desantoine (de la famille d 
quente en France (cf. Dau 
Wallonie.— Dans plusieurs NE 
pas le pluriel, des peut représenter aussi la prép. 
w. dè ‘du’ (par ex. Deschambre, Desfawes, | 
Desjardin, ete.) fin, dans certains NF 

Namur; var. de 

ouvin; 

Lim- 

prénom, ainsi 
Antoine) est fr 

, plus rare en 
s'il ne marque 

flam, (ainsi Deswysen), des est l'article au géni- 
tif. 
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Des-, cf. aussi De- ou Dis-, 

Desaar, cf. Desart. 

Desablens, Desablin, Desablins. 1676 «Martin 
Desablenss Ath; probabl. nom d'origine: (Les) 
Sablens, à Grandmetz (prov. Hainaut); cf. aussi 
Saublain, Saublen(s), Sablain, etc. 

Desablons. Nom d'origine: Sablon, fréquent en 
toponymi à Casteau (prov. Hainaut) e 
dérivé de fr. sable. 

sachy. Nom d'orig 
Dessaucy. 

Desadeleer, De r, De $-, -eir, De 
Sadeleire, D: deler, De Saedler. 
Nom de profession: moy. néerl. sadeluer‘sellier . 

Desacger, De S-, Desacgher, De S-, De Saegre, 
Desacgre, Desagers, Desagher, De S:, de S-, 
Desagre. Nom de profession: moy. néerl. sager, 
zager‘scieur de long’. 

D saulaie”, cf. x w topon, dé 

er, Forme néerl. de Lesaffre 
alouton’. 

Sailly, 
Ardennes, 

L fréquent en 
Nord, de- France (e.a. départ. 

Calais). 
de Sain, de Saint, cf. Dessain, -aint. 

cf. Dessainte, 

ain. Nom d'origine: Saint-Ghislain 
(prov. Hainaut). 

Desainthubert, De Saint-H-, de Saint H-. 
1600 «Claude de Saint-Hubert» = «Claud 
Hubero Dorinne; nom d'origine: Saint-Hubert 
(prov. Luxembourg). 

De Saint-Léger, de $-. Nom d'origine: Saint-Léger 
(prov. Luxembourg). 

De Saint-Moulin, de S-. Nom d'origine: ef. la ferme 
de Saint-Moulin, à Herchies (prov. Hainaut) qui 
peut être un nom de propriétair 

Desair, Desaire, Dessaire. Var, de Desart? 
Desaive, De $-. sd. «commemoratio domini ac 

magisuri Johannis de Saiver Obit. Huy, 1276 
in de Sever Val-Dieu, 1381 «Hellins de 

Selves Liège, 1502 «Thiery de Saive», 1565 
«Michel de Sayve fils d'Henri de Labbeau de 

Stavelot, 1615 «Mathieu de Saiver 
Cerfontaine; nom d'origine: Saive (prov. Liège), 
etc, 

Desalle, Desales, Dessales, Dessale, es. 1490 
«Jehan de Salle» Aublain, 1523 «George de Salle» 
Namur, 1576 «Jaspar le» Aublain, 1780 
«Jean Desalles Charleroi, nom d'origine: Salles 
(prov. H 

Desalm, 

Saive» 

«Martin de 
1678 

ambre.  1602-3 

«Andrien Dessambre», es, 1612 
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«Jeanne de Sambre» Namur; nom d'origine: rive- 
rain de la Sambre (rivière). 

Desamblanc, -blanx, de Samblanc. Probabl. var. 
nasalisée de Desablens (FD), avec remotivation 
sur l'adÿ. blanc. 

Desame, Desalm. 1342 «Jean de Salme» Liège, 
1454 «Servais de Salme» Stavelot, 1561 «Jehan de 
Salm» Bihain, 1589 «Pierre de Salme» Malempré, 
1593 «Poul fils de Jean de Salm» La Gleize; nom 
d'origine: vu la distribution géographique du 
nom Desame, Viclsalm, w. al vi säm” (prov. 
Liège), aussi Salm-Château à Lierneux, ct non 
(Virginal-)Samme (Brabant wallon). Cf. aussi 
Delsame. 

Désamoré,  Desamory, -oury. 1Ge-l8e 5. 
«Desamoris, Des A Verviers, 1759 «Nicolas 
Desamoris» Retinne; surnom: anc. fr. déumouré 
“qui a cessé d'aimer FEW 1, p. 90a ou bien col- 
lectifi des (= de la famille des) + Amaury (pré- 
nom), cf. ce nom et comp. Desantoine. 

Desandre, De Sander. 1820 «Desandre» Pas-de- 
Calais particule de + Sandre, aphérèse 
d'Alexandre: cf. aussi Dessendre et Desender. 

Desantoine, Desanthoine. Collectif: des + Antoine 
(prénom), de la famille des Antoine 

Desarcy. Nom d'origine: de Sarcy (cf. RIO 1, 1949, 
p. 63), qui doit être un terme de défrichement, 
dérive de lar. sarcire FEW 11, p. 

Desart, de S-, Desars, Desard, De 
Desaar, Desaer (formes néerl.); Desardy (latini- 
sation). 1303-7 «Stevenins de Sart» Sal 
Namur, 1355 «feu Johan Desar», 1453 «Johan 
Desart Liège, 1540 «Johan Tillar dè Sarr 
Stavelot nom d'origine: w. sért ‘essart”. Cf. aussi 
Desair(e). 

Desaubies. Nom d'origine: Obies (départ. Nord)? 
Desaulty. Nom d'origine: Saulty (départ. Pas-de- 

Calais). 
Desaunay. Nom d'origine: w. 

aune”. 

Desaunois. Nom d'origine: Aulnois (prov. 
Hainaut), etc. fr. ana 

Desausoi. Nom d'origine: Sausoy, à Marilles 
(Brabant wallon), etc.; fr. salaie. 

Desauter, De Souter. Nom de profession: moy. 
néerl. souter, zouter ‘saulnier . 

Desauvage, de S-, de Sauvage Vercour, 
Dessauvages (faux plur.). Particule de + NF 
Sauvage (surnom: fr. saurage). 

Desaver, cf. Desacver. 
Desavoye, De S-. Nom d'origine: Savoye, à Thieu 

(prov. Hainaut) ou origin 
Desayere. Nom de profession: moy. néerl. steyer, 

zaeyer ‘semeur’, au fig, ‘celui qui sème (par ex. la 

topon. ôné ‘petit 

discorde)”. 
Desbarax [avec 

Desbarreaux. 

Desbarre. Var. (au pluriel) de Delabarre. 
Desbessel, Desbesselle. Surnom: w. liég. Déssèle ‘pal 

planche pour le soutènement (terme de houille- 
rie) DL, FEW 15/1, p. 115b. 

Desbonnets, -et, -ez. Pour Dauzat (p. 195), fils où 
membre de la famille des Bonnet; peut au: e 
fr. bonne, surnom de fabricant (au plur.), cf. 
Debonn 

Desbouvrie. Var. (au pluriel) de Delbovier, littér, 
des bouveries. 

Desbraquelaire. Var. de Debrackeleer, qui peut 
aussi être un dérivé de moy. néerl, brake ‘jachère” 
ou de bracque ‘chien braque’. 

Desbreucers. Var, de Debreucker? 
Desbruxelles. Var. (faux pluriel) de Debruxelles 
Desbruyères. Var. (au pluriel) de Delbruyère 
Desbuissons, -on. Var. (au plur.) de Debuisson. 
Desbuleux, Desbulleux. Probabl, nom d'origine [à 

préciser]. 
Desbuquoit, -ois. Nom d'origine: Bucquoy (départ. 

Pas-de-Calais) ou Bucquoi, à Néchin (prov. 
Hainaut). 

Descamp, Descampe, cf. De: 
Descamphelaire, cf. De Schamphelaere, Descham- 

pheleer. 
Descamps [9e NF le plus fréquent en Hainaut}, 

Descamp,  Descampe, Descampt,  Descan, 
Descans. 1290 «Hughes des Cans» Ypres, 1365 
«Gillot des Camps telliers» Mons, 1482 «Martin 
Descamps dit Carliens Ladeuze, 1497 «Pierart 
Descamps dit Fremin» Kain, 1540 «Victor des 
Camps» Villers-Pol forme pic. de Deschamps. 

Descantons, -on. Surnom topographique: (originai- 
re) des cantons, à 

Descarpenterie, -tries, -try. Var. (au pluriel) de 
Decarpenterie. 

Descartes. Sans doute nom d'origine: Les Cartes, 
fréquent en toponymie (départ. Indre, Indre-et- 
Loire, Sarthe, erc.); cl si Decartel 

Descatoires, Descatoire. Pic. catoire‘ruch 
surnom d'apiculteur ef. Catoir, etc. 

Descendre, -é, cf. Dessendi 
Deschacht, De Sch-. Surnom: moy. néerl. schacht 

“hampe de lance la lance ell ; tige, etc. 
De Schaepdryver. Surnom de berger: moy. néerl. 

schaep ‘mouton + driver ‘celui qui pousse, 
conducteur’, 

Deschacpmecster, De Sch-. Nom de profession: 
moy. néerl. schwep ‘mouton’ + meester ‘maître, 
propriétaire’. 

de Schaetzen. Particule de + NF Schaetzen; pour 

us NE fr mis pour 

amps. 

‘c sens divers 

probabl. 
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Carnoy (p. 120): Schaetsen, à Hern-St-Hubert 
(prov. Limbourg); mais pourrait être également 
un surnom: moy. néerl. schaetse ‘patin'— 
Bibliogr.: Guy de Schactzen, Les Schuetzen de la 
«bonne villes de Tongres, Bruxelles, 1975. 

Deschambre, cf. Dechambre. 
Deschamp, cf. Deschamp. 
De Schamphelacre, Deschampheleer, -eire, De 

Sch-, Descamphelaire (graphie romaniséel 
Dérivé de moy. néerl. schampelen, schamf: ‘eflleu- 
rer”, cf. e.a. sehampelije ‘railleur, arrogane . 

Deschamps, Deschamp,  Deschampts. 1314 
«Jacquemin Deschamps» Couvin, 1363 
«Henrions dez Champs d'Ivoix Orval, 1503 
«Thirion Deschamps» Namur; nom d'origine: fr. 
champ (celui qui habite près de champs cultivés). 

Deschaumes. Nom d'origine: dial. fr. chatone ‘pla- 
teau dénudé’. 

Deschauwer, Deschouwer, De $-. Nom de profes- 
sion: moy. néerl. sehomtver ‘inspecteur . 

Descheeder, De Sch-, De Scheyder. Nom de métier 
dérivé de moy. néerl. scheden ‘couper en mor- 
ceux” où ‘pourvoir d'un fourreau” (fabricant); 
où bien surnom d'arbitre, d’intermédiaire (FD). 

Descheemacker, De $-, Descheemaeker, De $-, de 
Scheemaeker, De S-. Nom de profession: moy 
néerl. schedemaker ‘fabricant de fourreaux’. 

De Schcerder, De Scheirder. Nom de professio 
néerl. scheerder, soit “barbier, coiffeur’, soit ‘ton- 
deur de draps (FD). 

Deschepper, De $-, Desqueper. Nom de profes 
sion: moy. néerl. sehepper ‘créateur, couturier . 

Deschesne. Var. (au pluriel) de Dechene, Dechesne. 
Descheutter, De $-, ef. Deschutte 
De Scheyder, cf. De 
Deschietere, De S-. Surnom: néerl. schierer “tireur”. 
Deschilder. Nom de profession: moy. néerl, sehilder 

“peintre”. 
de Schmidt. Particule de + all. Sehmied ‘forgeron’. 
Deschodt, De Schodt, De Schotte, Descotte (forme 

francisée). 1264 «Aleaumes de Scotes», 1270 

«Lambiers de Schotes» Flandre, 1271 «Robin de 
Schotes», 1284 «Bauduin de Schotes», 1290 
«Jehans li Schot» Ypres: ethnique: néerl. schor 
‘écossais’, originaire d'Écosse. 

De Schoemacker, Deschoemacker, Deschoen- 
macker, De $-, -aeker, Deschoenmackers. Nom 
de profession: moy. néerl. schoemaker *cordon- 
nie 

De Schonen. Surnom: néerl. schoon ‘beau’. 
Deschoolmeester. Nom de profession: néerl. school- 

meester ‘maître d'école” 
Deschouwer, De $-, cf. Deschauwel 
Deschreyer, De Sereyer. Surnom: néerl. schreier 

cheede: 

DESC 

“crieur, pleureur . 
Deschrijver, De $-, Deschriver, -yver, De $-. Nom 

de profession: moy. néerl. schriver ‘écrivain, gref- 
fier. 

Deschrynmakers, De S-, de Schrynmekers. Nom 
de profession: moy. néerl. schrinemaker ‘menui- 
sier, ébéniste’. 

hutter, De S de S:  Deschuttere 
Descheutter, De S-. Nom de profession: moy. 
néerl, schutter ‘tireur à l'arc’ ou ‘gardien qui met 
en fourrière Le bétail errant”. 

D: 

fleur Deschuyffeleer. Surnom: néerl. sehuifélaar 
ssierte”. où ‘parasite, écornifleur, piqui 

Deschuymer, -ere. Surnom: moy. néerl. schumer, 
schniymer ‘vagabond’. 

Deschuytencer, De S-, Deschuytener, Deschuyt- 
tencer, Deschyteneer. Nom de profession: moy. 
néerl. seutenuer ‘matelor . 

Deschuyter, De S-, Deschuytter. Dérivé de moy. 
néerl. schute, schryre ‘bateau, donc surnom de 
batelier. 

Desclée, Desclee de Maredsous, Deslée, Desclez. 
1289 «Winans de Scleis», «Jehans Descleis», 1372 
«dame Eme de Scleiz», 1618 «Nicolas Descley» 
Namur; nom d'origine: Scleys, à Méan (prov. 
Namur).— Bibliogr: M. Houtart, Notice généa- 
logique sur Deselée, dans Annuaire de la noblesse de 
Belgique, 1913 pp. 123-125. 

Desclef, Desclefs. Probabl. var. remotivée (fr. clef 
de Des(c)lée. 

Desclin, Nom d’origine: Seclin (départ. Nord). 
Desclos, Desclous. Var. (au pluriel) de Decloux, 

Deleclos; moy. fr. clous, fr. clos ‘enclos’. 
Descornet, -ez. 1543 «Grigoire Descornet», 1629 

«Robert Descorner» Namur; nom d'origine: w. dè 
“du” + Cornet plutôt que Escornaix, nom roman 
de Schorisse (Flandre orient.). 

Descotte, cf. De Schodt. 
de Scoville. 1603 «Pierre Descovilles Namur; nom 

d'origine: Scoville, à Mohiville (prov. Namur). 
des Cressonnières. Nom d'origine: fr. cressonnière 

‘lieu où pousse le cressor 
De Screyer, cf. Deschreyer. 
Desery. Nom d’origine: Scry, à Abée (prov. Liège). 
Descurieux. 1481 «Jacques Descurieux» Tournai: 

surnom: moy. fr. escurieu ‘écureuil FEW 11, p. 
314a? CE. aussi 1279-80 «Jehan Descuri li teliers» 
Tournai, 1334 «Jehanne fille Willaume Descuri 
d'Arras» Mons. 

Descy. 1555 «Jehan de Scy», 1600 «Jean de Scy», 
1602-3 «feu Jacquemin de Scy» «l'héritage Jean 
Descy» Namur, 1710 «Descy dit la Fortune» 
Ciney, 1751 «Gorges Descy» Purnode: nom 
d'origine: Sey (prov. Namur). 
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Desée, -ce, Desces, Deses, -ès. Peut-être nom d'ori- 
gine: Sées (départ. Orne) (FD); l'anc. fr. es, £ 
plur., ‘abeilles’ FEW 25, p. la, surnom d'api- 
culteur, serait assez inattendu. 

de Seille, Desscille. Nom d'origin 
Liège). 

Deselle. 1304 «Robars de Selves» 
«Gilon de Selves” Liège: nom d'origin 
Celle, topon. fréquent (du lac. si/ra ‘for 

lez-Waremme. 

de Selliers de Moranvill 
(nom de profession: 

de Selys-Longchamps. Particule de + NE 
(aphé arcelis, Marcel). Famille origine 
re de Maastricht (cf. 1567 «Michel Ziellis»), ano- 
blie en 1656, installée à Longchamps, dépend. de 
Waremme (prov. Liège). 

Desenclos. Nom d’ori : 
Desender. Var. flam. de Desandre (FD)? 
Desénépart. 1484 «Martin Desencpart» Ladeuze; 

nom d’origine [à préciser], cl 
Desenfans, Desenfant, -ants. Collectif devenu NE: 

(la maison) des enfants, délaissés par un père 
décédé (Vincent, p. 24)? 

Desenne, Dessenne. Nom d'origine: riverain de la 
Senne (rivière). 

de Sény. Nom d'origine: Seny (prov. Liège) 
Desert, Dé-. Surnom: fr. désert ‘abandonné, ruiné 

ou bien topon. Désert(s), assez fréquent en 
France. 

Deseure, Dezeure, De Zeure. 1400 «Hannekine 

den Seure» Bruges: surnom d’une personne au 
caractère aigre, renfrogné, néerl. zuwr (FD). 

Deseyn, -eyne, Dessein, Desseyn, -eyne. Forme fla- 
mandisée de Dessain(s) (FD). 

Desfawes. 1544 «Simon des Faw Sravelot- 

Malmedy, 1635-36 «Urbain de ses fauwes [= w. 

êzès favesl» Nandrin; var, de Defawe(s), Defauw. 
Desfrenne. Var., au pluriel, de Defresne. 
Desfrere, -ères. Collectif. (la maison) des frères: 

comp. Desenfants. 
Desgain, Desguin. 1780 «François Desquin = 

Desghin» Charleroi, peutêtre var. de Degain, 
surnom anc. fr. gain ‘herbe du pâturage FEW 

Îles (prov. 

Val-Benoît, 1319 
Selle, 
), ea, 

Particule de + NF Selliers 
. sellier). 

Selys 

, Deshaies, Deshays. 1457 «Jehan des 
Ladeuze: var, au pluriel, de Deleha 

Deshommes. 1454 «Nicolas des Hommes, esche- 
vin» Boussu ne: fr. des hommes (au plur.), 
collectif devenu NF; comp. Desenfants. 

Deshorme, -es. Var. avec 4 graphique de 
Desorme(s), fr. orme comp. aussi Desormeau(x). 

Deshuy. Fr. hui ‘porte’, au pluriel? 
Deside, Déside. Nom d'origine: moy. néerl. side, 
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zide ‘côté. 
Desier, Dé-, Desière, cf. Desir, Dé. 
Desille, Dezille. Nom d'origine: rive 

(rivière du Hainaut); où bien moy. néerl, sl 
sile canal de décharge, écluse”. 

Desilly, Dessilly, Dessily. Nom d'origine: Silly 
(prov. Hainaut). 

Desiméon, Dessiméon, Particule de + NE Siméon 
(prénom). 

Desimoni, de Simony. Forme ital. (au plur.) où 
x génitif de Simon (prénom). 

Desimpel, De $-. Surnom: moy. néerl. smpel sem- 
pel simple, ordinaire, simple d'esprit, ete; cf. le 
suivant. 

Desimpelaere, De S-, Surnom: ouest-flam. simpe- 
laar ‘niais, nigaud, idioc. 

Desinte, cf, De 
Desir, Dés 

in de la Sille 
zbjl, 

sirs, Dé, Desier, Dé-. 1289 
«Desiers de le Val», «Maroie li Desicrss Namur, 
1368 «Desiers de Latines» Latinne, 1494 «Jehan 
Desir de Champillon» Boninne; prénom Désir, 
normalement issu de lat. Desiderius. 
Forme fém.: Desière. 
Dérivés: Desira, Dé- (suffixe -ard. 1457 «Collart 
Desirar» Liège.— Desirant, Dé- (var. du suivant, 
avec alternance onlan, plutôt que le participe fr. 
désirant). 1602-3 «chanoine Desiran» Namur.— 
Desiron, Dé, Desiront, Dé-, Deziron. 1383 
«Desirons», 1449 «Desiron de Gosées» Namur, 
1516 «Henry Desiron» Bouffioulx.— Desirotte, 
Dé-. 1353 «Desiroute [fils de] Haccar de Bennes» 
Beyne-Heusa 

Desitter, De $-, cf. Desutter (FD). 
Deskeuve, -euvre, -œuvre, w. nam. Déskeñve, 

Desqueuve, Diskeuve, -euvre. 1213 «Godefridus 
de Scoves» = 1220 «G. de Skeues» Liège, 1281 
«Jakemes de Skeuves» Namur, 1502 «Evrard de 

S Corenne, 1608 «Philippe Deskeuvre, 
drapf 1610 «Philippe de Sceuvre» = 1620 
«Philippe de Scoeuvre» Dinant nom d'origine: 
Skeuvre, w. sbeñve, à Natoye (prov. Namur). 

Deslagmulder. Nom de profession: meunier, moy. 
muler, d'un tordoir ou moulin à foulon, 

moy. néel. dagmolen. 

Deslins, Dislins. 1595 «Mathieu de Sin» = 1598 
Mathieu Deslin» Dinant; nom d'origine: Slins, 
w. slin (prov. Liège). Peut-être aussi, par mécou- 
pure: 1619 «Lambert d'Usselin», 1621 «Jean 
d'Usselin», toujours à Dinant. 

Desloges, cf. Deloge. 
Desloover, De Sl-, Desloovere, De SL, De 

Sloovère. Dérivé de moy. néerl. sloven ‘écorcher, 
émonder, néerl. sloven ‘se donner beaucoup de 
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peine”. 
Desmadril, -ille, -yl, cf. Demadrille. 
Desmael, -aël, -aele, De Smacle, De Smale. 

Surnom: moy. néerl. smal, smael'petit, grêle”. 
Desmanet, cf. Demanet, -ez. 
Desmaré, cf. Demaré, -et. 
Desmares, -ets, -etz, Des Marez. s.d. «commemora- 

tio Agnetis des Mares» Obir. Huy, 1444 
«Baudechon des Mares» Namur, 1501 «demiselle 

Jacques des Marez vesve de feu Jehan dit Bruyant 
Poulet» Hainaut, 1602-3 «Paul Desmaretr 
Namur si Des- ne note pas l’article contracté dè 
‘du’, var, au pluriel de Demarer. 

Desmarlières. Nom d'origine: w. marlière ‘marniè- 
re”, au pluriel. 

Desmartins.  1602-3 «Theodore  Desmartin» 

Namur; collectif: (de la famille) des Martin. 
des Masures. 1361-62 «Jchans des Masures», 1676 

«Jean-Baptiste Desmasures» Ath; nom d’origine: 
anc. fr. masure ‘demeure’ [cf. Louis des Masures, 
poète humaniste né à Tournai vers 1515, qui hel- 
lénisa son nom en Palercee, OA GO EPKEO!]. 

Desmecht, Desmicht, au génitif! Desmechts. 
Altération de Desmet plutôt que moy. néerl. 
smacht, smecht ‘haut degré de soif et de faim"? 

Desmed, De S-, Desmedt, De S-, De Smet [10e 
NE le plus fréquent en Belgique], Desmet [24e 
NE en Belgique], De Smeth, Desmets (génitif), 
Desmette (NF latinisé aussi en Vulcanius). Nom 

de profession: moy. néerl. smet, smid forgeron’. 
De Smeyter, cf. Desmyter. 
Desmicht, cf. Desmechr. 
Desmidt, De Smidt, Desmit, de Smit, au génitif: 

Desmidts. Var. de Desmed. 
De Smijter, cf. Desmyter. 
Desmons, Desmont, Nom d'origine: fr. mont (au 

pluriel). 
Desmottes. Var., au pluriel, de Demote. 
Desmoucelles, cf. Demoucelle. 
Desmoulins (NF à Liège au 17e siècle). 1265 

«Remacles des Molinss Namur, 1309-10 

«Willemes des Moulins» Mons, 1676 «Nicol 

Desmoulin» Ath, 1688 «Antoine-Gille 

Desmoulin Namur; var, au pluriel, de 
Demoulin. 

Desmoutier. Var., au pluriel, de Demoustier. 
De Smul. Surnom: néerl, smsl ‘bonne chère, bom- 

bance’. 
Desmyter, De Sm-, Desmytter, De Smijter, De 

Smeyter, Surnom: néerl. smgjrer ‘celui qui aime à 
se battre, combattant’. 

Desnerck. Dérivé de moy. néerl. snerten ‘pousser un 
cri aigu, rabrouer’, néerl. suerken ‘frire, roussir". 

Desneux. 1602-3 «Regnard Desneu» Namur: nom 
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d'origine: Esneux (prov. Liège). 
De Snocck, Desnouck. Surnom: moy. néerl. snoec 

“broche. 
Desnos, -oues. 1359-60 «Jchans des Nowes», 1364 

«Wattier des Nowesr Ath, 1426 «Willame de 
Nowes: Soignies, 1659 «Henri Desnoz» Namur; 
nom d'origine: fr. noue (terrain humide), w. 
topon. 6 var, au pluriel, de Denooz. 

Desnouck, cf. De Snoeck. 
Desnoyers. Fr, noyer (au pluriel). 
Desnyder. Nom de profession: moy. néerl. snider 

“coupeur, faucheur, sculpteur, tailleur”. 
Desobry, Desoubry, Dessoubrie. NF obscur: 

Soubry, à Courtrai, doit être un NF devenu topo- 
nyme (FD); cf, So(u)bry. 

Desodt, cf. Dezot. 
Desoer, w. (Liège) Dèstér [la famille d'imprimeurs, 

originaire du Hainaut et venant de Bruxelles, est 
admise à la bourgeoisie liégeoise en 1754, cf. 
«François-Joseph Desocr: Liège]. Probabl. nom 
d'origine: Solre-sur-Sambre et Solre-Saint-Géry, 
w. soûr (prov. Hainaut), Solre 
(départ. Nord).— Bibliogr: F. Schreurs, À propos 
de noms de famille wallons [Desoer], dans BVLg 5, 
n°124, 1956, p. 92. 

Desoete, De S-. Surnom: moy. néerl, soete, zoete 
“doux, agréable 

Desoignies, Dessoignies. Nom d'origine: Soignies 
(prov. Hainaut). 

Desoil, -oille, D! 
plutôt que 
Hesbayc liégeoise). 

Desoleil, Dessoleil, Fr. so/eil soit comme nom d'en- 
scigne, soit comme nom d'origine: endroit expo- 
sé au soleil. 

des Ombiaux, Desombiaux. Nom d'origine: 
ombeau ‘peuplier blanc’ (ef. Dauzat, p. 198), par 
ex. «ruisseau d'Ombiar à Ocquier (prov. Liège). 

Desombre. Nom d'origine: Sombre, à Wissant 
(départ. Pas-de-Calais). 

Desomer, De S-. 1389 «Wouter de 

: moy. néerl. somer, zomer 
Desomme, Dessomme, 1621 «Alison de Somme 

(de Fleigneux}» émigrée en Suède; nom d'origine: 
Somme, à Somme-Leuze (prov. Namur), etc. 

De Somviele, cf, Dessomville. 
Desonai, -ais, “air, -ay, Desonnay. Nom d'origin 

w topon. dé ‘petit aune’, au pluriel. 
Desondre. Surnom: moy. néerl. sonde, zonder 

“pécheur"? 
Desonne, Nom d'origin 

til. 
Desonniaux. Var, pic, de Desonai. 
Desoppy, Deroppy. Peut-être surnom: w. liég. sopi 

soille, Surnom: pic. soil ‘seigle’, 
riverain de la Soille (rivière en 

Lomer» Assche; 
surnor 

fr. aune (arbre), au plu- 
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“celui qui bertaude les draps’ FEW 17, p. 161b? 
Ou bien nom d'origine [à préciser]. 

Desorbaix, Desorbay. [Paul Desorbay (Montbliart, 
1624-Vienne, 1683), professeur de médecine, 
puis recteur de l'Université de Vienne, orthogra- 
phiait son nom Desorbait et après anoblissement 
de Sorbait, son blason porte un sorbi Au 
Pays des Rièzes et des Surts, Ge année, n° 24, 1965, 
pp. 500-503]. Une forme sorbai ‘sorbier’ ne figu- 
re pas d W 12, p. 106b; probabl. nom 
d'origine: Sorbais (départ. Aisne 

Desorgher. Nom de profession: moy. néerl. soyger 
“inspecteur. 

Desorme, Desorne. Nom d'origine: fr. orme où Les 
Ormes (départ. Seine-et-Marne, etc.). 

Desormeau, -eaux, Desourmeaux. Nom d'origine: 
fr. ormeau (au pluriel). 

Desoroux, -ouroux, Dessouroux. Nom de parenté: 
anc. w. serour, sorour, cas régime de w. soir'soeur” 
FEW 12, p. 115a. 

Desort, cf. Dessort. 
Desorte. Probabl. var. de Deswarte, Desworte (= le 

noir) (FD) ou bien var. de Desarte (w. topon. 
sarte, Féminin de sari) (JH). 

Desot, cf. Dezot. 
Desourmeaux, cf. Desormeaux. 
De Souter, cf. Desauter. 
Despa, de Spa, Despat, Dispa, -as, Dispaux (cf. 

aussi Despace ci-dessous]. 1524 «Lynar Freuville 
alis de Spaux» Stavelot-Malmedy, 1776 
«Madeleine Despar Liège; nom d'origine: Spa, w. 
spà (prov. Liège). 

Despace. Nom d'origine: Spase, w. save, 1326 
«Spaux» à Gesves (prov. Namur). 

Despagne. 1524 «Rasquin Despaigne» Namur; ori- 
ginaire d'Espagne: cf. également Lespagne. 

Despas. Var. de Depas (au plur.) ou de Despa(o. 
Despeghel. Néerl. spiegel surnom de glacier, de 

fabricant de miroirs, ef. aussi Despiegelacre, etc. 
Despert, Desper, Dexpert. Probabl. surnom: anc. 

rs, despert ‘éveillé, vif, rude, sauvage”. 
Despiegelaere, De Sp egeleer, De S-, 

Despiegeleere, De S-, De Spiegeleir, -cire, -er, 
ier, De Spigeleer. Nom de métier, de glacier 
(comp. Despeghel ci-dessus) (FD) plutôt que sur- 

Despierre. Nom d'origine: Espierres, néerl. Spiere 
(Flandre occ.). 

Despineto. 1585 «J. Despineto» Marcinelle; 
sation de Despineux. 

Despineux. 1472 «Jchain Despineux» Laroche: nom 
à Wanne (prov. Liège), etc; 

Despinois, Despinoy. Nom d'origine: Épinois 
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(prov. Hainaut etc. fr, épinaie. 
de Spirlet, De S-, w. (Liège) Spirler. 1342 «Spirlet 

d'Aus Heure-le-Romain, 1620 «Pierre Spierleo» 
Heusy [famille anoblie en 1768]; particule de + 
NE Spirlet, dérivé de w. liég. spér ‘esprit (reve- 
nant) « lat. spéritns. 

Desplanque, -es. 1223 «Maroe Fauche ki fut femme 
Symon des Planches» Tournai, 1296 «demiselle 

Plankes» Mons, 1302 «Colart des 

» Tournai, 1645 «Antoine Desplanques» 
Namur var. au pluriel de Deplanque. 

Desplat. Var. au pluriel de Deplat qui peut être le 
topon. fr. plat ‘endroit plat’. 

Desplechin,  Deplechin, … Depelchin,  Dé-, 
Desprechin, -ins. Nom d'origine: Esplechin, pic. 
épèrchin (prov. H De Pillecijn. 

Desplenter, De S-. s. néerl. splenter, 
splinter, néerl — arde, éclat de boi 

de Spoelberch, de Spoclberch de Lovenjoul. NE de 
la noblesse: Spoelberg, à Lovenjoul (Brabant 
flam.). 

Despontin, -ain. 1537 «Jehan Despontin» Namur; 
nom d'origine: Spontin (prov. Namur) 

Despouilles [famille à Waimes au 16e siècle, avec 
blason portant 3 poules]. Var. de Depouille. 

Desprechin, -ins, cf. Desplechin. 
Despreetz, es, -et, -ets, -etz, -e. Var. au pluriel (si 

Des- ne note pas l'article contracté w. dà ‘du') de 
Depré. 

Despriet. Surnom: moy. néerl. prier‘ perche, hampe 
(de lance). 

Despringer. Surnom: moy. néerl. springer ‘sauteur, 
danseur’. 

Despy, Dispy. Nom d'origine: Sp: (prov. Namur). 
Desquennes, -esne, -esnes. Var. au pluriel de 

Dequenne. 
Desqueper, cf. Deschepper. 
Desqueuve, cf. Deskeuv(ne. 
Desquiens. 1356-58 «Henris De 

«Piérars fiuls Jakemars De 
Liens‘des chiens’, surnom d' 
aussi Dekien. 

Desquin. Var. de Desquiens (ci-dessus) ou de 
Desguin, cf. 1780 «François Desquin» 

nçois Desghin» Charleroi. 

ns», 1358-59 
iens» Ath; pic. de 

eur de chiens? Cf. 

Desramault, -aut, -eaux. Var, au pluriel, de 
Derameaux. 

Desreumaux, Desrumaux, Derumaux, -caux, 
Dereumaux, Déreumaux, Deremau 
«Jehans Desrumaux» Frélinghien, 1398 «] 
mard des Remaus» Mouscron, etc 

Rumaux, topon. pic. sign 
(ED): . aussi Dermaux et extrémité ‘bout, 

Deramoudt. 
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Desreux, Desroeux. Var., au pluriel, de Dereu. 
Desroche. Nom d'origine: fr. roche (au pluriel). 
Desrousseaux. Collectif: de la famille des Rousses 

(dérivé de fr. roux). 
Desruelle, 1584 «Jacque Desruelless Vierves, 1616 

«Phlipe Desruels, «Nicolas Desruelz» Chimay, 
1650 «Jean des Ruelles» Olloys var. au pluriel de 
Deruelle. 

Desrumaux, cf. Desreumaux. 
Dessaart, -aer, cf. Desart, 
Dessain, Dessaint, de Sain, de Saint [Jean Dessain, 

natif de Reims, imprimeur, fut admis à la bour- 
gcoisic liégeoise en 1764]. Nom d'origine: Sains 
(départ. Aisne, Somme, Pas-de-Calais, ere.)? Cf. 
aussi Deseyne, etc, 

Dessaine. Nom d'origine: riverain de la 
(Senne), rivière à Hotron (prov. Luxembourg)? 

Dessainte, -es, Desaintes, Desinte. 1314 «Hues de 
Saintes» Lens-sur-Dendre; nom d'origine: 
(Brabant wallon). 

Dessaire, cf. Desaire. 
Dessales, Dessalle, -es, € 
Dessalive. Nom d'origine: Salives (départ. Côte 

d'On? 
Dessambre, ef. Desambre. 
Dessard, -ars, -art, cf, Desart. 
Dessaucy. Nom d'origine: w. topon. sci ‘saulaie’ 

DL. 
Dessauvages, cf. Désauvage. 
Dessé, Desset, Dessez. Nom d'origine: peut-être w. 

dri lsè topon. à Grand-Halleux (prov. 
Luxembourg), etc. 

Desseaux. Peut-être nom composé: dè ‘du’ + sat 
(m.) ‘saule°? 

Dessefawe, Decefawe. Nom d'origine: w. ds sè-fatves 
(= aux sept hêtres), topon. à Neuville-en- 
Condroz, w. à sè-fäve, à Rotheux-Rimière (prov. 
Liège). Cf. Desfawes. 

Desseille, cf. de Seille 
Dessein, cf Des 
Dessel, -elle. Surnom: moy. néerl. desel. disel 

“imon’? 
Dessendre, Descendre, Probabl. var. de Desandre 

(ED). 
Dessenius, Dessénius, Dessinius, Dessenibus. 

Latinisation du part. passé de dessenir, dessener 
“perdre la raison, devenir fou”? Ou fausse latinis 
tion de Dessaint, ete.? 

Dessenne, cf. Desenne, 
Dessers. Peut-être moy. néerl. derscher ‘batteur au 

fléau’, cf. 1358 «Jacop den Derschere» Dixmude 
(ED). 

Desset, cf. Dessé 
Desseyn, -eyne, cf. Deseyn. 

ne 
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Sienne, à Bierwart Dessiennes. Nom d'origin 
(prov. Namur)? 

Dessilly, -ily, cf. Desilly. 
Dessiméon, cf. Desiméon. 
Dessis, cf. Dessy. 
Dessoignies, cf. Desoignies. 
Dessoille, cf. Desoille. 
Dessoleil, cf. Desoleil. 
Dessomme, cf. Desomm 
Dessomville, De Somviele (néerlandisation). Nom 

d'origine: Somville, à Chaumont-Gistoux 
(Brabant wallon), etc. 

Dessort, Desort. Var. de Dessart, w. saurt = fr. surtt 
Dessoubrie, cf. Deso(u)bry. 
Dessoulles. Surnom: w. seule ‘boule en bois pour 

crosser, d'où w. (Nivelles) dèchoule ‘défaite, 
échec’? 

Dessouroux, cf. Desouroux 
Dessoy. 1576 «Guilheamme de Soy» Ciney; nom 

d'origine: Soy (prov. Luxembourg). 
Dessus. Nom d'origine: fr. desus (situation de la 

maison, au-dessus de la ville) ou de Sus-Saint- 
Léger (départ. Pas-de-Calais).— Comp: 1444 
«Ernequin dessus l'aire Namur, 1544 
«Anthoine de Dessus leawe» Stavelot-Malmedy, 
1659 «Herman Dessus leau» Vielsalm. 

Dessy, w. nam. Dèssi, Dessis. 1639 «Gérard Dessy» 
Namur; nom d’origine: Scy, w. s7 (prov. Namur): 

aussi Desy. 
Destabele, Desta(c)bel. Surnom: moy, né 

“ferme, stable”. 
Destaercke, De S-, Destaerke, De Sterck, 

Destercke, De St, Destercq. Surnom: moy. 
néerl. stare, staere, stere ‘fort, puissant, 

Destailleur,  Destailleurs. Peut-être var. de 
Detailleur, plutôt que collectifs fr. des + fr. 
tailleur(s). 

Destain, Destaint. Nom d'origine: Stain, à 
Sombreffe (prov. Hainaut), etc. CF. aussi Destin. 

Destair, cf. Dester. 
Destamberg. Var. de Destembert (FD)? 
de Stassart. Particule de + NF Srassart (dérivé de 

che). 
Destat, -ate, -atte, Distate, -atte. Nom d'origine: 

State, à Huy (prov. Liège). 

cf. 
. stabel 

Destave, Distave. Nom d'origine: Stave (prov. 
Namur). 

Destèche, -eg, cf. Destexhe, 
Desteinbac(h)berick. Nom d'origine: Steinbach, 

Limerlé (prov. Luxembourg) + Perg‘mont . 
Destelmans, Distelmans, Surnom: moy. néerl. des- 

tel distel'chardon” + man ‘homme’ (personnifica- 
tion). 

Destembert. Nom d’origine: Stembert (prov. 
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Liège); cf. aussi Destamberg? 
Destenay. Nom d'origine: Stenay (départ. Meusc); 

ou bien var. de Destinay, Destiné. 

Dester, Destair, Dister, -ers. 1557 «Giele de Stier», 
1613 «Lambert de Stier» Liège; nom d'origine: 
sterest un topon. fréquent à l'Est, seul ou en com- 
position. 

Desterbecq, Destrebecq (par métathèse). 1676 
«Grégoire Desterbecq» Ath; nom d'origine 
Sterrebeck (Sterbeke), à T'ubize (Brabant wallon). 

De Sterck, Destercke, De St, Destercq, cf. 
Destaercke. 

Destesselle. Surnom: w. 
tonneau” DI2? 

Destexhe, De S-, de S-, w. (Liège) Dèsrèhe, Disrèh. 

w. (Huy) Disèche, Destèche, -eg, Distexhe, 
-èche, -eque. 1446 «Ysabeal de Stexhe» Horion- 
Hozémont, 1722 «Toussaint-Denis Destexhe» 

Liège; nom d'origine: S Horion- 
Hozémont (prov. Liège), qui pourrait être un 
emprunt au moy. néerl. stege, steech ‘chemin".— 
Bibliogr: J. Herbillon, Le nom de famille 
Destexhe, dans VW 49, 1975, pp. 81-82. 

Destin. Var. de Destain(t) (anc. fr. estaing étang’ ou 
Stain à Sombreffe) plutôt que surnom: anc. fr. 
destin ‘intention, destination”. 

Destinay, Destiné, -ez, Destinné. Nom d'origine 
Estiné, à Érezée (prov. Luxembourg): cf. aussi 
Destenay. 

De Stobbeleir. Dérivé de moy. néerl. subbe, stobbe 
‘vaciller, chanceler’. 

Destockay, -kay, Destoquay. Nom d'origine: 
Stocquay, à St-Georges (prov. Liège), etc. 

Destoki, cf. Destoqui. 
Destombes. Nom d'origine: pluriel de w. tombe 

‘tumulus’ (topon. fréquent). 
De Stommelier. Dérivé de moy. néerl. stommelen 

‘renverser, pousser. 
Destoop, De S-. Surnom: moy 

tasse (à boire)". 
Destoquay, cf. Destockay 
Destoqui, Destoquy, Destoki. Nom d'origine: 

Stoquy, à Gibecq (prov. Hainaut), etc. 
Destordeur, de S-. Nom d'ori 

“pressoir” D 
Destordue, Participe passé fém. de l'anc. fr. des- 

tordre ‘détourner, détacher’. 
Destrain. 1515 «Jehan Destren», 1675 «Pierre 

Destrain» Namur: surnom: participe passé d'anc. 
fr, destraindre ‘resserrer, opprimer . 

Destrais, -ait, -aix, Var. de Destrée? 

Destrebecq, cf. Desterbecq. 
Destrée, Distrée. 1451 «Symon de Stré 

Marchienne-au-Pont, 1587 «Antoine de Stree» 

tèssale, rèssèle ‘bonde de 

texhe, 

néerl, staop ‘cruche, 

inc: w. srwèrdeñ 
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Namur; nom d'origine: Strée-lez-Huy (prov. 
Liège), Sréc-lez-Beaumont (prov. Hainaut) (du 
lat. strata ‘chaussée’. 

Destreel, de S-. 1280 «Amelars de Streal», 1388 

«Weris de Streial d'Awans», 1400 «Gerars de 

Streiaul», 1450 «Johan de Streal écuyer» Li 
nom d'origine: Streel, à Fexhe-le-Haut-Clocher 
{prov. Liège), du lac. srrarella ‘petite chaussée”, ou 
bien Stréas, à Verlaine (prov. Liège), du lat, *srra- 
tellu (cf. BTD 48, pp. 317-8). 

Destreycker, -eyker, De Striker, Destrycker, De 
. Nom de profession: moy, néerl. sriker‘mesu- 

reur des draps ou du blé; ouvrier qui repasse le 
drap”. 

Destringuet, Destringuez. NE ob: 
De Strooper, De Stroper. Surnom de braconnier, 

néerl, stroper (FD). 
Destrumelle, NF obscur, cf. Strumelle. 
Destrument. 1778 «Jean Destrumen (origin. 

d'Ortheuville)» Liège: francisation de moy. néerl. 

de stunurman ‘le timonier? 
Destruvaux, Destrivaux. Nom d'origine: Strivay, à 

Plainevaux (prov. Liège), plutôt que w. strié, 
struvé pelle de bois’, surnom où nom d'enscigne. 

Destrycker, De $-, cf. Destreycker. 
Desumeur, Désumeur. NF obscur. 

de Suray, de Suraÿ. Particule de + NE Suray (cf. ce 
nom). 

de Surlemont, -émont. Nom d'origine: Sur-le- 
Mont, à Tilff (prov. Liège), etc. 

Desurmont. Nom d'origine: Sur Mont, fréquent en 
toponymie. 

Desurpalis. Nom d'origine: anc. fr. palis ‘poteau, 
palissade’ (habitant en amont de la palissade 

Desursulines. Peut-être nom d'enfant trouvé dans 
une rue de ce nom. 

Desuter, Desutter, De $ 

lc: 

ges 

ur. 

li Zuttere» Ypres! nom de profession: moy. néerl. 
sutter “cordonnier, tailleur’. 

Desvachez. Probabl. w, de ‘du” + fr. vacher, ou bien 
au pluriel. 

De Sw-, Ethnique: moy. nécrl. siouve, 
safe habitant de la Souabe. 

Deswart, De $-, Deswarte, De Sweert, Deswerdt, 
De Sw-, Deswert, De Swe, Surnom: moy. néerl. 
start, stuert "noir". 

Deswatines, Deswattine, es. Nom d'origine: 
Watines, à Orroir (prov. Hainaub, ete; forme 
pic. d'anc. fr, gastine ‘lieu en friche’. 

De Sweemer. Dérivé de moy. néerl. siveimen, sive- 
men ‘aller lentement, se soutenir dans l'air’, 

De Sweert, Deswer(d)t, cf. Deswart. 
Deswez. 1279-81 «Alars Deswess Mons; nom d'ori- 
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gine: au pluriel, w. sé ‘gué, mare, abreuvoir’, cf. 
Dewez. 

Deswysen. Surnom: au génitif, moy. néerl. tjs, 
wies, vise ‘sage, savane’. 

Desy, De Sy. 1543 «Desy Jacquemotiaux» 
«Desy_ Jacquemoteau»  Cerfontaines 
Desier— Parfois aussi nom d'origin 

Vieuxville (prov. Liège) ou var. de Dessy. 
De Taey, Detacye, De T-, Dethaey, De Th-, De 

Thaeye. Surnom: néerl. sai ‘souple, robuste, 
tenace’. 

Detaffe. Nom d'origine: Taffe, à Barvaux-sur- 
Ourthe (prov. Luxembourg). 

Detaille, Detail. 1721 «Joseph Detailles La Gleize; 
nom d’origine: w. liég. sève, fr. taille (forestière), 
topon, fréquent, éventuellement de Les Tailles 
(prov. Luxembourg). 

Detailleur. 1340 «Jehan Banste derailleur» Tournai, 
1422 «Jehan Hicket detailleur» Mons; nom de 
profession: anc. fr. detailleur ‘tailleur; marchand 
en détail’. Ci 

Detal, w. nam. 
d'origine 

Detandt, De 
tand'den?’. 

arnom: moy. néerl, range ‘pinces, mou- 

1546 
r. de 
y, à 

alle, Dé-, Nom 
lle (prov. Luxembourg). 
-, Detant, De imom: néerl, 

Detavernier, De T-. Nom de profession: moy. 
néerl. savernier ‘aubergiste’. 

Detaye, De T-, Dethaye. Var. de Detaille ou 
Det 

Detelle. Var. de Duteille (= tilleul)? 
Detellier. Particule de + Tellier (cf. ce nom). 
Detemmerman, De T-, Detimmerman, De T-. 

Nom de profession: moy. néerl, rimmerman, tem- 
merman ‘charpentier. 

De Tender. Surnom: dérivé de moy. néerl. remnen, 
tenen ‘vexer, irriter, tracasser (FD) plutôt que 
tender, anc. forme de néerl. renger ‘tendre, délica 
(Carnoy, p. 240). 

De Terck, cf. Deturck (FD) 
Determe. Nom d'origine: 

Luxembourg) etc. 
Deterville, De T-. Nom d'origine: Éterville (départ. 

Calvados). 
de Terwangne. sd. «commemoratio lohannis de 

Terwangne» Obit. Huy, 1427 «Lambiert de 
Tervangne» Liège: nom d'origine: Tenvagne 
(prov. Liège), cf. aussi T'envagne. 

Detez, Dété, Deté. Fr. d'été, surnom de motivation 
obscure. 

Dethaey, De Th-, De Thaeye, 
Dethaye, cf. Detaye. 
Detheux, de Theux (de Montjardin). Nom d'origi- 

Termes (prov. 

: De Tacy. 
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ne: Theux (prov. Liège). 
Dethibault, De T-, de T-. Particule de + NE 

Thibaut < anthrop. germ. theud-bald. 
Dethiège, cf. Detièg 
Dethienne, cf, Detienne. 
Dethier, de Thier, Dethière, Detière. 1380 

«Hustins de Tier Jauchelette, 1544 «Johan des 
Thiers» Suvelot-Malmedy, 1586 «Jose de Thiers 
Purnode, 1602-3 Josse Dethier», 1683 «Thomas 
Dethier Namur, 1777 «Guilleaume Dethier: 
Liège; nom d'origine: w. siér ‘versant d'une colli- 
ne’ DL, topon. très fréquent. Cf. aussi Detier, 
généralement d'autre origine. 

Dethine, Dethinne, Detinne, 1444 «Mathieux fis 
Mathir de Thinnez Jauche, 1542 «Jehan de 
hynes»,  1602-3 «l'héritage Mathieu de 

Thinnes» Namur; nom d'origine: Thisnes (prov. 
Liège) ou Thynes (prov, Namur). 

Dethiou, -oux, Detilloux. 1289 «Marée de T'illous», 
1444 «Jehan de Tilloub Namur, «Johans de 
Tilhoub, Jauche, 1574 «le fils de Catherine de 
Thyou dit de Trynars 1611 «Gilles de 
Tillou» Namur, 1657 «Geryon de T'illoux» Liège; 
nom d'origine: w. you ‘tilleul DL. 

is, Dethise, Dethyse, Detise. 1545 «Jehan de 
e», 1689 «Jean-Baptiste Dethis» Namur; 

nom d'origine: Thys, w. ss’ avec à bref (prov. 
iège). 
homaz de 

Thomas. 
De Thoor, Dethoor, Dethor. 1326 «Willem de 

Tor», 1392 «Denis le Thor Ypres: peut-être 
adaptation néerl, de Letor, Letort (= tordu, mal- 
fait) (FD). 

De Thuin. 1695 «Jeanne Dethuin» Namur: nom 
d'origine: Thuin (prov. Hainaut). 

Dethy, Dety. 1627 «Christophe Dethy» Namur: 
nom d'origine: Thy (prov. Namur), etc. 

Dethyse, cf. Dethise, 
de Thysebaert. Pour Carnoy (p. 233), surnom de 

qan dont la barbe s'effiloche, du moy. néerl. 
tesen, these ‘s'eflilocher . 

Detiche. 1693 «Antoinette Detiche» Namur: 
probabl. var, de Detige, Det(h)iège (ci-dessous). 

Detiège, De T-, Detiege, Dethiège, Detige. 1400 
«Coler de Tiege» Liège, 1444 «Godiscal de Tiège» 
Jauche, 1544 «Johan de Tiege» Stavelot- 
Malmedy, 1547 «Marie de Tiege», 1602-3 
«Guillaume de Tiége» Namur: nom d'origine: w 
tidje ‘chemin de terre, chemin de crête’, 
Tiège, à Sart-lez-Spa (prov Liège), etc: cf. 
Detiche (ci-dessus). 

Detienne, Dethienne, w. nam. Dèriène. sd. «com- 
memoratio Marie de Tiennes» Obit. Huy, 1289 

re 

Bossierre. Particule de + NF 
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«Warniers de Tienes» Namur, 1362-63 «Jchans 
de Tiennes» Ath, 1449 «Jehan de Tiene» Namur, 
1474 «Katherina uxor Lamberti de Tierne» Liège, 
1509 «Mahieu de Ticrne» Namur, 1617 «Hubert 
Deterne, de Dave» Dinant, 1676 «Pierre 
Detienne» Namur, 1708 de sieur Dethienne» 
Fronville; nom d’origine: w. nam. (etc.) riène 
“colline”, fréquent en toponymie. 

Detier. 1279-80 «Willaumes li Detiers», «Robiert le 
Detier», 1340 «Jehan Coulons li Detiers» 
Tournai: les mentions tournaisiennes indiquent 
qu'il s’agit probabl. d'un nom de profession, 
peut-être dérivé de lat. dictare, ef. anc. fr. diteor 
“auteur, poète”, moy. fr, ditier ‘poésie’ FEW 3, p. 
7la— Par ailleurs, également var, de Dethier. 

Detière, cf. Dethier. 
Detif, Detiffe. Nom d'origine: Tilff, w. if (prov. 

Liège). 
Detille. Nom d'origine: anc. fr. #i/ ‘tilleul (arbre 

caractéristique) 
Detilleul, -eux, -ieu. 1444 «Servais du Tillœul» 

Namur, 1676 «les hoirs Pierre du Tillœul» Ath; 
nom d'origine: fr. sileul (topon. fréquent). 

Detilloux, cf. Dethiou. 
Detimmerman, De T', cf. Detemmerman. 
Detinne, cf. Dethinne. 
Detise, cf. Dethise. 
Detiste. Var. néerl. de Letiste (= le tisserand). 
Detollenaere, De T-, De Tolleneire. Nom de pro- 

fession: moy. néerl. sollenaer, -ere ‘receveur d’im- 
pôts”. 

Detombay. Nom d'origine: Tombay, à Grivegnée 
(prov. Liège), ete; dimin. de sombe ‘tertre”. 

Detombe, -es. Nom d’origine: w. sombe ‘tumulus’ 
(topon. fréquent). 

Deton. Nom d'origine: Thon (prov. Namur). 
Detongre, -es. 1267 «Eluars de Tongre» Herchies, 

1302 «Jehans de Tongre» Tournai, 1365 
«Phelippre de Tongre» Mons, 1389 «Hannekien 
de Tongre», «Henry de Tongre» Val-Benoît, 
1402 «lLybier de Tongre cangeur de Liège» Liège; 
nom d'origine: Tongres (prov. Limbourg), 
Tongre-Notre-Dame,  Tongre-Saint-Martin 
(prov. Hainaub. 

Detouppe. Surnom: anc. fr. soupe ‘touffe’ FEW 17, 
p. 343a ou bien var. (avec assimilation conso- 
nantique) de Detourpe. 

Detourbe, w. nam. Dèrourbe. Fr. tourbe (peut être 
un topon.); cf. aussi Detourpe 

Detournai, De T-, Detournay, De T-. Nom d'ori- 
gine: Tournai (prov. Hainaut) ou, secondaire- 
ment, Tournay (prov. Luxembourg). 

Detourpe. 1339 «Jehans de Tourpe» Ladeuze; nom 
d'origine: Tourpes, rewrpe (prov. Hainaut). 
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Detrain, Detrin. Var. de Destrain? 
Detrait. Participe passé d’anc. fr. detraire ‘tirer, 

d'où ‘exténué, affaibli. 
de Trannoy. Nom d’origine: Tranoy, à Quaregnon 

(prov. Hainaut), etc.; fr. rremblaie. 
Detraux, w. nam, Dèrrau, De T-, de Traux de 

Wardin, Detroux, Nom d'origine: w. #r6, fr. #rou, 
très fréquent en toponymie. Cf. aussi Detrooz, 
etc. 

Detré, Detrée, Detres, Detrez. Nom d'origine: 
Maastricht, w. arch. sré (Pays-Bas). 

Detrembleur. Nom d'origine: Trembleur (prov. 
Liège). 

Detremmerie, Detremerie. 1224 «Balduinus de 
Trameries», 1249 «Rogerius de Trammeries» 
Mouscron; nom d'origine: Tremmerie, à 
Mouscron (prov. Hainaut), ainsi que plusieurs 
topon. similaires de France (départ. Moselle, Pas- 
de-Calais, etc.) (FD), et non pas surnom, à ratta- 
cher à anc. fr. sremerel ‘jeu de hasard’ (JH). Cf. 
aussi Tremmerie, etc. 

Detremont, Dé-. Nom d'origine: Traimont, w. #ré- 
mont, à Wiuy (prov. Luxembourg). 

Detres, Detrez, cf. Detré. 
Detrie, cf. Deury. 
De Triest. Nom d’origine: Triest (plusieurs topon. 

en pays flamand). 
Detrin, cf. Detrain. 
Detrixhe, -ix, Detrische, -iche, Dedrixhe. 1588 

«Jehenne de Triexhe», 1589 «Marie fille de feu 
Woet de Triexhe» Liège; nom d’origine: w. #ri, 
trêhe ‘friche” DL; cf. aussi Detry. 

Detro, Détro, cf. Detrooz. 
Detroch, De T-. Surnom: moy. néerl, sroch'pétrin, 

huche’. 
De Trock. Surnom: moy. néerl. sroke grappe (de 

fruits)”, 
De Troetsel. Sans doute surnom dérivé de moy. 

néerl, sroerelen ‘cajoler. 
Detroeye. Surnom: moy. néerl. #roye, troy ‘pour- 

point; cf. aussi Detroy(e). 
Detrocyer, De Tr-, Detroyer, De T-, Detruyer. 

Dérivé de Detroeye, surnom de fabricant de 
pourpoints? 

(prov. Liège). 
Detroux, cf. Detraux. 

Detroy, De Tr-, Detroye. Nom d'origine: Troyes 
(départ. Aube) ou bien var. de Detroeye. 

Detroyer, De T-, cf. Detrocyer. 
Detroz, cf. Detrooz. 
Detruf. NF obscur. 
Detruyer, cf. Detrocyer. 
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Detry, w. nam. Dèrri, Detrie. 1583 «Philippe de 
Trieu» Namur, 1599 «Jacques de Try» Dinant, 
1602-3 «Martin de Trieuxr Namur, 1627 
«Daniel de Try», 1640 «Hendrich de Tri» émi- 
grés en Suède; nom d'origine: w. #ri, fr. rég, trieu 
riche FEW 17, p. 400b (topon. très fréquent): 
cf. aussi Detrixhe et Dutrieu, Dutry. 

Deturck, De T-, De Turcq, De Terck. 
néerl. urk ‘ture’, 

Dety, cf. Deth 
Deudon. Cas régime de Deudo, anthrop. germ. 

comportant l'élément *deud- (= peuple). 
Deulin, Nom d'origine: Deulin, à Fronville (prov. 

Namur). 
Deum, Déum, cf. Deom. 
Deuquet, Probabl. w. dedlèr ‘doigtier (pour un 

doigt malade) FEW 3, p. 77, surnom d'une per- 
sonne de petite taille? 

Deurbroeck. Peut-être forme altérée de de 
Rubrocck, cf. Rubrock (départ. Nord) (FD). 

Deurwaerder, Nom de profession: moy. néerl. 
deurwaerder ‘huissier . 

Deus, Déus. 1272 «Albertus Deus», «Godefridus 
Verus Deus» Villers-la-Ville; lat. deus ‘dieu’, sans 
doute exclamation où bien surnom déloeutif de 
chantre; cf. aussi Deom, Deum, 

Deuse. Var. du précédent ou bien pic. dense ‘eroû- 
ton de pain frotté d'ail’ ou w. malm, defise ‘mèche 
de fouet? 

Deuson, Deuzon, cf. Deuxant. 
Deutsch. Ethnique: deutsch ‘allemand’. 
Deutz. Nom d'origine: Deute à 

(Allemagne). 
Deuvier, NF obscur. 
Deuxant, Deuxans, Deuzan, -ans, w. (Huy) 

Deñzan, Deuson, Deuzon, 1472 «Gerart le file 
Jehan Duxan» Laroche, 1547 «Andrien Deuxans» 
Bouvignes; surnom: w. liég. déhant, anc. fr, dui. 
sant ‘convenable, propre à, participe présent de 
we. liég. dûre, w. (Faymonville) düzer ane. fr. 
duire*convenir FEW 3, p. 170b: cf. aussi Duson, 
-ong. 

Deuxbouts. Surnom de motivation obscure: fr. 
deux bouts où bien var. remotivée de Debout. 

Devacht, De V-. Néerl. suchr toison', surnom de 
commerçant où d'artisan (FD). 

Devadder, De V-, Devaddere. Nom de parenté: 
vader ‘père 

Devaere, De V-. Surnom: moy. néerl. uer ‘jeune 
taureau 

Devaert. Surnom: moy. néerl. vuerrvoyage, expédi- 
tion’, aussi ‘canal’. 

Devahif, -ive (NF attesté à Érezée, Freux, Ouffen). 
Nom d'origine: topon. à identifier dans cette 

ithnique: 

Cologne 
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région, peut-être w. af nà (d'hive), Lavaux à Hives 
(prov. Luxembourg). 

Devaille, Surnom: anc. fr. vaille ‘valeur’; où nom 
d'origine: Vailles, à Nivelles (Brabant wallon). 

Deval, Devalle. 1272 «Sibilia de Vas» Villers-la- 
Ville, 1289 «Hues de Vas» Namur, 1572 «Jean de 
Sunviller dit de Valle» Liège: nom d'origine: fr. 
val vallée”, cf. aussi Devaux. 

Devalck, De V-, Devalk. Surnom: moy. néerl. vale, 
valke ‘faucon’. 

Devalckencer, -er, Devalkeneer, -er. Nom de pro- 
fession: moy. néerl. valkenaer, -are fauconnier . 

Devalet, Devalez, Devallez. Nom composé: de + 
NE Valet (= domestique); anc. fr. valet ‘vallon’ 
FEW 14, p. 138a est en effet inconnu en 
Wallonie. 

Devallée, Nom d'origine: fr. vallée. 
Devalque. Forme romanisée de Devalck plutôt que 

var, de Dewalque. 
Devalte. NF obscur. 
Devaux, de V-, Deveaux, 1651 «Jean Devaux» 

Namur; nom d'origine: fr. vaux (pluriel de vah, 
topon. fréquents cf. aussi Deval. 

Deveaux, cf. Devaux, malgré 1289 «Gilos de Viab» 
@ côté de «Colins do Vial) Namur. 

Devedelcer, Develeer. Nom de profession: moy. 
néerl. vedelaer, -er, -ere “joueur de viole”. 

Deveen, Nom d'origine: moy. néerl. ven, vene 
“tourbière’. 

De Vecseleer, Deveseleer, -er. Surnom: moy. néerl. 
veselaer Ragorneur, médisan 

Devegnée. Nom d'origine: Évegnée (prov. Liège). 
Deveille, cf. Develle, 
De Veirman, Nom de métier: moy. néerl. veerman, 

verman “batelier, passeur d'eau”. 
Devel, cf. Develle. 
De Velder, cf. De Vylder. 
Develeer, cf. Devedeleer. 
Develle, Devel, Deveille. 1512 «Katherine de Velle» 

Namur; nom d'origine: dial. fr. velle‘ville, village’ 
FEW 14, p. 450a. 

Devellé. Var. de Devillé, Devillers? 
Develter. Nom de métier: moy. néerl. vifter, velter 

“ouvrier qui travaille le feutre’. 
Devemy. Nom d'origine: Vimy (départ. Pas-de- 

Calais)? 
Devendt, Surnom: moy. néerl. vent ‘gaillard, drôle’. 
Deveneyns, cf. Devenyn(s). 
Devenster. Surnom: moy. néerl. vensrere fenêtre”. 
Deventer. Nom d’origine: Deventer  (prov. 

Overijssel, Pays-Bas). 
Devenyn, au génitif Deveneyns, -yns. 1550 

«Rogier Devenijn» Audenaarde; surnom: moy. 
néerl. renÿjn ‘poison, scélérat: ou bien var. de 



in (FD). 
Dever. Surnom: moy. néerl. de ever ‘le sanglier 

(FD). - Comme NF wallon, aussi nom d'origine: 
Ver(re) à Custinne, w. vér (prov. Namur), cf. 

1621 «maistre Jean de Verre» Dinant. 
Deverchin, Deversain, Dewerchin. Nom d'origine: 

Verchain-Maugré (départ. Nord). 
Deverd. Nom d'origine: moy. nécrl, vert, verd(e) 

“canal, écluse”. 
Deverdenne, Nom d’origine: Verdenne, à Marenne 

et Waha (prov. Luxembourg). 
Devergnies. Nom d'origine: Vergnies (prov. 

Hainaut). 
Deverrière. Nom d'origine: Verriè 

Ardenn 
Deversain, cf. Deverchin. 
Deversaine, . Nom d'origine: anc. fr, versaine 

“terre qui se repose après deux récoltes... (topon. 
fréquent), ea. Versaines, à Beauraing (prov. 
Namur). 

Devert. Var. de Deverd ou Dewert. 
Deverver. Nom de métier: néerl. verver ‘teinturier, 

peintre’. 
Deveseleer, -er, cf. De Vecseleer. 
Devesse. Nom d'origine: riverain de la Vesdre, w. 

vèsse? 
De Vestel. Surnom: moy 

parure)", vestele ‘fistull 
avec alternance r// (FD). 

Devester. Surnom: moy. néerl. vester‘celui qui affer- 
mit quelque chose"; ou bien var. de Deveuster. 

Devestibule. Fr. vestibule, du nom donné à un 
enfant trouvé le 23 germinal XIII (avril 1805) 
dans le porche de l'abbaye de Messines, néerl. 
Mesen (Flandre occ.) (FD). 

Devet, De V-, Devette. Surnom: moy. néerl. ver 
gras”. 

Devetter, De V-, Nom de métier: moy. nécrl, vet- 
ter(e) ‘tanneur, corroyeur’. 

Deveu, cf. Deveux. 
Deveugle. Forme dial. veugel, veugle de néerl. vogel 

“oiseau”, cf. Devog(h}el (FD). 
Deveuster, De V-, De Vuster. Nom de métier: 

moy. néerl. vorster, vurster, voster ‘(garde-)fores- 
tier; cf. aussi Devester. 

Deveux, Deveu, Nom d'origi 
(prov. Luxembourg). 

De Veylder, cf. De Vylder, 
De Veyt. Surnom: moy. néerl, vede, veide ‘hostilité, 

querelle’. 
Devèze. Nom d'origine: cf. ane, prov. deveza ‘ter- 

rain réservé FEW 3, p. 29b. 
Devezon. Nom d'origine: Vezon (prov. Hainaut). 
Devianne, -aene. Nom d'origine: Viane (Flandre 

es (départ. 

enni 

néerl. vestel(e) ‘broche (de 
ou bien var. de Devester 

eux, à Mormont 
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orient.). 
De Vidts, Devits, De Vits. Surnom: moy. néerl. 

vitsche, vitse‘vesce”. 
Devienne, Nom d'origine: Vienne, à Évregnies 

(prov. Hainaut), etc. 
Devière, cf. Dewièr 
Devies. Surnom: néerl, vies ‘maussade, difficile”; ou 

var, de Devis (moy. néerl. viesch poisson’). 
Devigna, -at, Nom d'origine: Vigna, à Seilles (prov. 

Liège), etc.; dérivé de fr. vigne. 
Devigne, w. nam. Dèvigne. 1309 «Lambers des 

Vignes» Mons, 1552 «Pierre de Vigne» Namur: 
nom d'origine: fr, vigne, éventuellement au plur.; 
cf. aussi Delvigne. 

Devigné, -ée, et, 1772 «Pierre-Joseph 
Devignée (origin. de Forêt-lez-Chaudfontaine)» 
iège: nom d'origine: Vignée, à Villers-sur-Lesse 

(prov. Namur), etc.; ou bien var. de Devegn 
Devignon, Particule de + NF Vignon (= vigneron). 
De Vijlder, cf. De Vylder. 

er, cf. De Vylder. 
, cf. Devill 

De Villaer, de V-, Devillard. Nom d'origine: 
Villard, topon. fréquent en France, non représen- 
té en Wallonic 

Deville, De V, de Ville de Goyet. 1294 «Warins de 
Vile» Namur, 1297 «Oston de Ville» Mons, 1302 
«Watiers de Villes Tournai, 1472 «Colgnon de 
Villes Laroche, 1526 «Lambotte de Ville» 
Namur, 1549 «Pakay de Ville. Stavelot, nom 
d'origine: fr. ville, topon. 

Devillé ll 
de Ville Pierre. NF d'origine espagnole, du 

seigneur de Jette-St-Picrre (Bruxelles). 
de_Villenfagne. 1449 «Thomas de Ville en 

Faingne», 1539 «Maroye de Willenfaigne» 
Namur, 1593 «Jacques de Villenfaigne», 1603 
umaistre Jan Willenfagne dit de Sorinne» = 1619 
«Jean de Villenfaigne diet de Sorines» Dinant; 
nom d'origine: Villers-en-Fagne, w. vikfigne 
(prov. Namur). 

Devillers, De V., de V- de Fourneau, Devillé [sur- 
tout en Flandre et en prov. de Luxembourg], 
Devillet, -ez, Devilers, -ez. 1222 «Jacobus de 

Villers», 1248 «Dudeit que dist de Villers», 1284 
«monsignor Thierit de Villeir le Chièvre» Orval, 
1294 «Colars de Villers” Namur, 1314 «Symon 

Deviller. Mons, 1351 «Johans de Villeir Ii cer- 
pentiré» Val-Benoît, 1370 «Wautirs de Villiers 
Liège, 1422 «Ystausse de Villeir» Liège, 1497 

«Jehan de Villers Kain, 1530 «Jean de Villes» 
Purnode, 1531 «Ghérard de Villers-le-Heeso» 
Namur, 1544 «Johan de Villeir Stavelot- 
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Malmedy, 1596 «Gerard de Viller l'aisné» 

Dinant, 1767 «Urbain Devillers» Liège, 1780 

«Gille Devillé» Charleroi; nom d’origine: Ville 

we. vil, topon. us fréquent, du lat. villarem (le 
final étant purement graphique 

Devillet, -ez, cf. Devillers. 
Devin. 1256 «Jchans li Devins» = 1257 «Jehan le 

Devin» Hainaut, 1267 «Gautier Devin 
Herchies, 1577 «Françoy Devin» Surice; surnom: 

fr. devin, dans les dialectes ‘sorcier, rebouteux" 
FEW 3, p. 109b; ou bien fr. vin, cf. 1302 

«Jakemon de Vin» Mons. 
Devinck, De V-, de V-, Devynck. Surnom: moy. 

néerl. vinke‘pinson’. 
de Viron. 1350 «Hanekin Viron» Fumal; anc, nam. 

viron ‘mari FEW 14, p. 489b plutôt que anc. fr. 
viren ‘ronde, cercle; pays d'alentour: pourrait 
aussi être un nom d'origine: Viron (départ. 
Deux-Sèvres). 

Devis, De V-, Devisch, De V-. 
vis, visch "poisson"; ou apocope de Devisscher. 

Devise. Surnom: anc. fr. devise ‘séparation, division: 

lisière’ FEW 3, p. 109. 
Devisé. 1258 «Wilheame de Viseio Val-Dieu, 1280 

«Juliana relicta Lamberti de Viseto», «Thumas de 
Viscio Liège; nom d'origine: Visé (prov. Liège). 

Devisscher, De V-, De Visschere. Nom de profes- 
sion: moy. néerl. vischer, visser ‘pêcheur . 

Devits, De Vits, cf. De Vidts. 
Devivier, -iers. 1280 «Fesquans de Viviers» Orval, 

1509 «Jossart de Vivier» Namur, 1526 «Job 

Vivier Liège, 1544 «Gilçon des Viviers» 
Stavelot-Malmedy, 1611 «Guillaume de Vivier» 
Namur; nom d'origine: fr. vivier cf. aussi 
Duvivier. 

Devlaeminck, De Vi. Devlaminck, De VE, 
Devlamincq, Devlamminek, Devlamynek, De 
VE, Devleminck, De VIe au génitié De 
Vlaminckx, Devlemincks, -ckx, Devléminckx, 
Devleminkx. Ethnique: moy. néerl. vlamine, vle- 
“flamand”. 

Devleeschauer, -auwer, De VI-, De Vleeschouver, 
Devleeschouwer, De VI, De Vieesschauwer, 
-ouwer, Devleeswouer, Devlésaever, Devlesaver, 
Devlé-, Devleschouwers, Devlesh-, ete. 1582 
«Nicolas de Vleeschouer Namur; nom de 
métier: moy. néerl. vleeschhouter ‘boucher . 

Devleminck, -incks, -ckx, cf. Devlaeminck. 
Devlemisch. Ethnique: moy. néerl. vlemsch, vla- 

misch, vlemix ‘flamand’. 
Devlésaever, Devlesaver, Devlé-, cf. Devleeschauer. 

Devleschouwers, Devlesh-, ef. Devleeschauer. 
Devlieger, De VI, Devliegher, De VI, 

Devlieghere, De VI-. Nom de profession: moy. 

Surnom: moy. néerl. 

n de 
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néerl, vlieger ‘chasseur avec oiseau de proie”. 
Devloer, Nom d'origine: moy. néerl. vler‘sol, plan- 

cher, aire à battre le grain”. 
Devloo, De Vloo. 1326 «Jan de Vlo» Ypres: sur- 

nom: néerl. ve ‘puce’ (FD), 
Devochelle. Probabl. nom d'origine: Vaucelles 

(prov. Namur) et à Buvrinnes (prov. Hainaut), 
etc. 

Devocht, De Ve, De Voecht, De Voeght, cf. 
Devooght. 

Devoet, De V-. Surnom: moy. néerl. voet ‘pied': où 
néerl, topon. voi, pour vourd ‘gué (Carnoy, p. 
142). 

Devogel, De V-, Devoghel, au génitif De Voghels. 
Surnom: moy. néerl. rogel ‘oiseau: cf. aussi 
Deveugle. 

Devogelaer, De V-.. Devoge 
Devogeleer. Nom de profession: moy. néerl. 
vogelaer, -eer ‘oiseleur. 

Devoghel, De Voghels, cf. Devogel. 
Devoght, De V, cf. Devooght. 
Devoie. Nom d'origine: fr. voie (chemin); cf. 

Delvoie. 
Devoir, 1780 «Gerard Devoirs Louette 

Pierre; nom d'origine: Voir, à Tour 
Luxembourg), contigu à Grandvoir, 

Devoitille. Surnom: dérivé de w. vôte ‘crêpe’ < lat. 
*vol(vi)ta? 

Devoitinne. Probabl. forme altérée de Dewattinne. 
Devolder, De V-, de V-, Devoldere, Devulder, De 

V-. Nom de métier: moy. néerl. volder, vulder 
“foulon’. 

Devondel. Nom d'origine: moy. néerl. vondel ‘petit 
pont (flottant), 

Devooght, De V-, Devoogdt, De V-, Devoogt, De 
V-, Devocht, De V-, De Voecht, De Voeght, 
Devoght, De V-. Nom de profession: moy. néerl. 
voochr, vocht(e), voght ‘tuteur, protecteur, com- 
mandant . 

Devos [18e NE le plus fréquent en Belgique], De 
V-, de V-, Devosse. 1285 «Lambert de Vos» = 
1284 «Lambers li Vos» Ypres, 1582 Jean de Vos» 
Namur, surnom: moy. néerl, vos, vosse ‘renard’. 

Devouge. Surnom: anc. fr. vouge ‘serpe, faucille, 
hallebarde” ou ‘sorte de soufflet? Ou bien var. du 
NE fr, Devo(sge < des Vosge 

Devraij,  Devray. 1766 «Jos 
Atbrefontaine; surnom: moy. nécrl. vrac 
fracye ‘vrai, sincère, excellent’, 

Devrecker, Devreker. Moy. néerl. tre 
surnom du diable 

De Vrede, Devred. Var. de Dewree (= le cruel) (FD) 
ou bien surnom: moy. néerl. vrede ‘paix, tran- 
quillité. 

int- 
(prov. 

ph Devray» 
fo. 

‘vengeur’, 
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De Vree, Devrée, De Vr-. Var. du précédent ou de 
Dewree. 

Devreese, De Vr-, de Vr-, Devreeze, De Vr-. Var. 
de Devriese, plutôt que moy. néerl. vrese, vreese 
“crainte, terreur’. 

Devreker, cf. Devrecker. 
Devresse. 1756 «Lambert Devre: 

Wadelincourt)» Li 
(prov. Namur). 

Devreux, Devrux. «Devreux» Braine-le- 17e s. 
Château; romanisation de Devroc. 

Devrez. Var. de De Vree? 
Devriendt, De Vr-, Devrindt, -int. Surnom: moy. 

néerl. vriend, vrind ‘ami. 
Devries, De Vr-, de Vr-, Devriese, De Vr-, 

Devriesse, -ieze, De Vrieze, Devrisse (forme 
francisée). Ethnique: moy. néerl. Vries, Vriesefri- 
son’ (habitant de la Frise). 

De Vrij, De Vry. Néerl. vrij libre’, surnom de qqn 
qui est noble de naissance, notable, ou bien de 
qqn qui est affranchi, d’un bourgeois (FD). 

Devrin, De Vrin. Graphic romanisée de Devrindt, 
Devriende? 

Devrindt, -int, cf. Devriendt. 
Devrisse, cf. Devriese. 
Devroe, De Vr-, Devroed, Devroede, De Vr., 

Devrouete, Devroey, De Vr-, Devroeye, Devroy, 
De Vr-, Devroye, Devrou, -out, -oux. Surnom: 
moy. néerl. vruet, vroit, root ‘sage, intelligent . 
Cf. aussi Devreux. 

Devroegh. Surnom: moy. néerl. ro(e), vroech‘hätif, 
matinal’. 

Devroey, De Vr-, Devrocye, cf. Devroe. 
De Vroom, De Vroome, Devrome. Surnom: moy. 

néerl. vrome, vroom ‘alerte, courageux . 
Devroucte, cf. Devroe, -ocde. 
Devrou, -out, -oux, cf. Devroe. 
Devroy, De Vr-, Devroye, cf. Devroc, Devrocy. 
Devrux, cf. Devreux. 
De Vry, cf. De Vrij. 
Devue. NF obscur. 
Devuezst, cf. Devuyst. 
Devulder, De V-, cf. Devolder. 
De Vuster, cf. Deveuster. 
Devuyst, De V-, de V-, Dewuyst, Devuezst. 

Surnom: moy. néerl. vuust, vuyst, vuest ‘poing’. 
De Vylder, De Vijlder, De Vilder, De Velder, De 

Veylder, Dewilder, De W-. Nom de métier: 
néerl. vilder‘écorcheur, équarisseur . 

Devynck, cf. Devinck. 
Devyver, Devijver. Nom d'origine: moy. néerl. 

viver(e), néerl. vijver ‘vivier, étang’. 
Dewaandeleer, cf. Dewandelaer. 
Dewaay, Dewaey. Nom d'origine: moy. néerl. 
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wueye, way ‘marais’. 
Dewachter, De W-, De Wagter. Nom de profes- 

sion: moy. néerl. wachter ‘gardien’. 
De Wagemaker, cf. De Wacgemacker. 
Dewaege, -aeghe. Surnom: moy. néerl. sage ‘poids 

(de la ville). 
De Wacgemacker, _-maker, 

Wagemaker, etc. Nom de mé 
Ler*charron’ (FD). 

Dewacgenaere, De W-, De Wacgencer, De 
Waeghenaere, Dewagenaire, -cer, -iere. Nom de 
métier: moy. néerl. wagenaer, -ner‘charretier . 

Dewael, De W-, Dewacle, De W-, de W, 
Dewaelle. Ethnique: moy. néerl. wale ‘wallon, 
roman’. 

Dewaclens, -lhens, -Iheyns, 
Wallens, Dewalens, De Wallen 
landisation, par mise au gén 
Walt 

Dewaelle, cf. Dewael. 
Dewaels, De W-, Dewaelsche, Dewals, De W:, 

Dewalsche, De W-. Ethnique: moy. néerl. 
waekch, wals vallon, roman’. 

Dewaer, Dewar. 1779 «Henry Dewar: Natoye; sur- 
nom: moy. néerl. waer, warre ‘vrai, fiable’. 

Dewaersegger, Dewarsegger, au génitif. Dewaer- 
segers, -eggers, -eghers. Surnom: moy. néerl. 
waersegger, -seger ‘celui qui dit la vérité, devin”. 

Dewaert, cf. Dewert. 
Dewaet, De W-. Surnom: moy. néerl. wuer, ivate 

“tranchant de l'épée”. 
Dewacy, cf. Dewaay. 
Dewagenaire, -eer, -iere, cf. Dewacgenacre, 
De Wagter, cf. Dewachter. 
De Waha, de W-. 1096 «Bosone de Wahart», 1223 

«Lambertus de Wahart» St-Hubert, 1451 «Jehan 
de Wahaulx» Fronville, 1583 «Didier de Waha» 
Ciney, 1626 «Georges de Waha» Namur, 1629 
«Jean de Waha» Fronville, 1635 «Henri de 
Wahaulx» Namur; nom d'origine: Waha, w. 
twahau, 1201 «Wahar» (prov. Luxembourg). 

Dewaide. 1752 «filius Barbarae Dewaide» 
Hubert; nom d'origine: w. liég. séde prairie”, très 
fréquent en toponymie. 

Dewailly. 1311 «hi fille Bourghe de Wailli» 
“astellai aillis Mons; nom d'origin 

à Taintignies (prov. Hainaut) où Wailly 
(départ. Pas-de-Calais, Somme, etc.). 

Dewal, -alle. 1283 «Will. le wale, le vieswarier», 
1284 «Lambert de Wale», 1288 «Jchans de Wale, 
li cordewaniers», 1290 «Jehan de Wale, le poin- 

Ypres, 1356-58 «Willaumes de Walle» 
r. de Dewacl, plutôt que moy. néerl. wul, 

rwall(e) ‘mur, fossé’. 

nacker, De 
néerl, wagema- 

Dewalens, De 
Peut-être néer- 

du NF de 
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de Walckiers. Particule de+ NF Walckiers, anthrop. 
germ. walh-hari, all. Walcher, Walcker (Fürst., 
col. 1517-1518).— Bibliogr.: P. et ]. Lindemans, 
Oude Brabantse geslachmamen: Walekiers, dans 
Eigen Schoon en De Brabander, 36, 1953, pp. 
276-286. 

Dewalens, De Wallens, cf. Dewaclens. 
de Waleffe, Dewallef. Nom d'origin 

(prov. Liège). 
Dewalque, de W-. 1524 «Biertran de Walck», 1544 

«Leonard de Walck», «le grand Jacquemot de 
Walcks Stavelot-Malmedy,1689 «Laurent Jean 
de Walcq»» Lierneux; nom d'origine: Walk, à 
Waimes (prov. Liège). 

Dewals, De W-, Dewalsche, De W, cf. Dewaels. 
Dewame, -amme, Dewasme, -es. 1314 «Colart 

Dewames», 1321 «Bauduins de Wammes», 1365 
«Gillor de Wammes vieswarier Mons: nom 
d'origine: Wasmes (prov. Hainaut). 

Dewan, De W-. Surnom: moy. néerl, san, wanne 
“van (du vanneur)". 

Dewance. Nom d'origine: Wance, à Gottignies 
(prov. Hainaut. 

Dewancker. Surnom: dérivé de moy. néerl. wanc- 
ken, iwanken ‘chanceler, hésiter"; Wanker est NF à 
Ypres. 

Dewandel, De W-, Dewandele 
néerl. wandel voyageur, versatil 

Dewandelaer, De W-, Dewandelaire, -eer, De W-, 
Dewandeler, De W-, Dewaandeleer. 1271 
«Bauduins Wandelare» Flandre, 1285 «Pieres li 
Wandelare» Ypres; surnom: moy. néerl. tande- 
laer, -ere ‘voyageur, pèlerin, ménestrel, vaga- 
bond’. 

Dewandre, De W-. 1612 «Jean Dewandre» Namur: 
nom d'origine: Wandre (prov. Liège). 

Dewannemacker, -macker. Nom de métier: moy. 
wvannemaker ‘fabricant de vans, vannier’. 

ain. Nom d'origine: Wenin, 41130 
«Wannin», à Wéris (prov. Luxembourg.) 

Dewar, cf. Dewaer. 
Deward, -arde. Nom de profession: moy. néerl. 

wnerde ‘garde, gardien’ ou bien surnom: moy 
néerl. mers, waerd, ward'qui a de la valeur, noble, 
courageux”. CF. aussi Wart(e). 

Deware. Var. de Dewaer ou de Dewarre. 
Dewarichet. Nom d'origine: Warichet, topon. fré- 

quent (terrain vague) F , pe d8a v° ivuer- 
schap cf. aussi Dewerih 

Dewarre. Nom d'o 
Luxembourg). 

Dewarrimont, De W-, de W-. Nom d'origine: 
Warrimont, à Charneux (prov. Liège). 

de Warsage. 1346 «Gille de Warsage», 1367 «Oulris 

Les Waleffes 

Surnom: moy. 

Ware, à Tohogne (prov. 
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fis Giler de Warsage», 1391 «Oulry de Warsage» 
Val-Benoît; nom d’origine: Warsage (prov. 
Liège). 

Dewarsegger, cf. Dewaersegger. 
Dewart, w. nam. Dèwr, 1515 «Collin de 

Namur; var. de Dewert où de Deward(e). 
de Warzée, Nom d'origine: Warzée (prov. Liège) 
Dewasch, De W-. Var, de Dewasse plutôt que sur- 

nom: néerl. reasch‘lessiv 
Dewasme, -es, cf. Dewame 
Dewasse, Dewaste, Dewai 

Dewache (FD)? 
de Wasscige. 1401 «Johannes de Wascige» Val- 

Benoît, 1444 «Johans de Wascige» Jauche, 1496 
«Pierart de Wascige», 1559 «Gillechon de 
Wasscigess Namur; nom d'origine: Wasscige 
(prov. Liège). 

Dewatines, Dewattinne, Nom d'origine: Watines, à 
Orroir (prov. Hainaut), etc. fr. gârine. 

Dewatripont, Dewattripont. Nom d'origine: 
Wattripont (prov. Hainaut). 

de Wauters d'Oplinter, Particule de + NF Wauters, 
anthrop. germ. wald-hari, au génitif. 

de Wautier. Particule de + NF Wautier, anthrop. 
germ. wald-hari, 

Dewavre. Nom d’origine: Wavre (Brabant wallon). 
Dewé, Dewez, w. nam. Dèrwé. 13e s. «Lowi de 

ciss Val-Benoît, 1350 «Henroute fils de Johan 
e, 1449 «Toussains de 

«feu Thys de WI 

Warte» 

mme, 
Var. de Delwasse, 

1482 Namur, 
Bastogne, 1506 «Collart de Ve 
de Wey», 1522 «Maroie de Wetz», 1533 «Robert 
de Welw» Namur, 1537-40 «Loys de Welz» 
Frasnes-lez-Buissenal, 1559 «Franchois des 

é'gué, mare’ (du la 
imement fréquent en toponymi 

Dewèche, -êche. Romanisation de néerl. weg ‘che- 
min”, cf. w. &/ hate wèche, à Waremme (prov. 

De W-. Surnom: moy. néerl. weder, wvcer 
“bélier (FD). 

Deweerd, De W-, Deweerdt, De W-, De Weert. 
Var, de Dewert (au sens topon.). 

Dewège, Deweghe, De W-. 1272 «Amelie de 
Wege angene de Wege» Villers-la-Vil 
1280 «Henricus del Wege», «Lowi delle Wege» 
Liège; nom d'origine: moy. néerl. wech, wecgh 
“chemin”. 

reird, Deweirdt, De W-, De Weirt. Nom d'ori- 
vert, tocert, art, tumert ‘terrain entouré par 

égé par des digues’; cf. Dewert 
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(au sens ropon.). 
Dewel, De W-, Dewelle, -es. 1362-63 «Jchans de 

Welles» Ath, 1472 «Diedier de Welles escuier» 
Chiny; nom d'origine: moy. néerl. welle ‘source, 
puits” ou ‘quai le long d'une rivière”? 

Dewelde. Surnom: moy. néerl. welde ‘richesse, bon- 
heur’ ou ‘force, violence” 

Dewer, -ere, -ère. Var. de Deweer où Dewerre. 
Dewerchin, cf. Deverchin. 
de Wergifosse, De W. Nom d'origine: Wergifosse, 

Soumagne (prov. Liège). 
Dewerihas, -érihas, -erixhas. Nom d'origine: w. 

liég, (arch.) wèriha, w. liég. tarihé terrain vague 
servant d'aisance communale" DL: cf. aussi 
Dewarichet, 

Dewerpe, Dewerbe, Deweppe. Nom d'origine: 
Werp, Le Werppe, à Gonnchem (départ. Pas-de- 
Calais) (FD), plutôt que surnom: moy. néerl. 
werp, werpe jet, portée; trame du tissu” (JH). 

Dewerre. Var. de Deweer; où moy. néerl. were, 
were ‘défense, protection’. 

Dewerse. Surnom: moy. néerl. wvers, wars ‘antipa- 
thique, cruel’. 

Dewert, Dewaert. Nom de profession: moy. néerl. 
wert, wgert ‘maître de logis, hôte’ ou bien var. de 
Deweird, De Weir(d)t. 

de Wespin, De Wespin. 1265 «Giller de Wespin 
1294 «Pirars meres de Wespin», 1590 «Lambert 
de Wespin» Namur, 1593 «Bertrand de Wespin» 
Dinant; nom d'origine: Wespin, à Bouvignes- 
Dinant (prov. Namur), cf. aussi Wespin 

de Westerholt de Renesse. Nom d'origine: 
Westerholt, dans la Ruhr (Nordrhein-Westfalen). 

De Wetter. Nom de métier: moy. néerl. werter‘affi- 
leur. 

Dewever, De W-, Dewevre, -ère, Dewewcire, -erre. 
Nom de métier: moy. néerl. ever ‘tisserand’. 

De Weyer, De Weïjer. Probabl. surnom de pâtre, 
de berger, d'après un dérivé de moy. néerl. weyen 
“paitre"; secondairement, aussi forme abrégée de 
Van de Wijer (FD). 

Dewez, cf. Dewé. 
Deweze, -èze. Surnom: moy. néerl. wese, rvees(e) 

“orphelin”. 
de Wiart. Particule de + NF Wiart, anthrop. germ. 

wid-hart. 
Dewier. Nom d'origine: moy. néerl. wier ‘terrain 

entouré d'eau’ ou wier ‘vivier . 
Dewiers, Dewiere, -ère, Devière. Nom d'origine: 

Wiers, pic. siyére (prov. Hainaut). 
De Wieuw. Nom de parenté: moy. néerl. wedutve, 

wedewe ‘veuve’. 
Dewige. Nom d'origine: moy. néerl. wiege, wige 

“berceau, vote, gout. 
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Dewigne. Var. de Devigne. 
De Wijngaert, cf. De Wingaerde. 
De Wijse, Dewyse, De W., etc. Néerl. 10ÿjs ‘sage’, 

surnom d'homme sage, intelligent, raisonnable, 
malin, etc. (FD). 

Dewil, De W, Deville, Surnom: moy. néerl. wi, 
wille ‘volonté, envie’ 

Dewilde, De W-, de W-. 1262 «Watier le Wilde» 
Flandre, 1272 «Giclis de Wilde» Ypres; surnom: 
moy. néerl. wilt, wild(e) ‘sauvage’. 

Dewilder, De W-, cf. De Vylder, 
Dewin, De W-, Dewinne, De W-, Dewyn. 1754 

Françoise De Winne» Archennes: nom de 
métier: moy. néerl. winne, win(e) ‘laboureur, fer- 
mier (FD). 

Dewinck. Surnom: moy. néerl. wenc, wine 'mouve- 
ment de côté, irrésolution, clin d'œil’. 

De Winde, Dewindt, De W-, De Wyndt. Surnom: 
moy. néerl. winde ‘treuil pour tendre les arcs, 
dévidoir’: ou var. de Dewint. 

De Wingaerde, De Wijngaert, De Wyngaert, au 
génitif Dewingaerden. Nom d'origine: moy. 
néerl. wijngaert, wingaert ‘vignoble’. 

Dewinkelair, -eer. Nom de profession: moy. néerl. 
winkelare, -aere‘boutiquier . 

Dewinne, De W-, cf. Dewin. 
Dewint, De W. Surnom: moy. néerl. winr'lévrier . 
Dewinter, De W., -ere. 1284 «Warier li Winter», 

1289 «Clais de Wintere» Ypres: 

néerl. winter ‘hiver. 
Dewippe. Surnom: moy. néerl. tip, wippe ‘botte de 

paill 
Dewispelaer, -aere, De W-, de W-. Surnom: moy. 

néerl. wispelaer, -ler*charmeur de serpents’. 
Dewit, De W., de W-, Dewith, Dewitte, De W-, 
de W-. Surnom: moy. néerl. tir, wwitte “blanc 

De Witteleir. Var. de néerl. twitter ‘blanchisseur ? 
de Woelmont. Nom d'origine: Woelmont, ferme 

proche de l'abbaye de Grimbergen (Brabant 
flam.), citée en 1284. 

Dewolf, De W-, Dewulf, De W-, au génitif De 
Wolfs. 1653 «Antoine de Wolf, Namur: surnom: 
moy. néerl. wolf wulf loup’. 

Dewonck. Nom d'origine: Wonck (prov. Liège). 
Deworme. Surnom: moy. néerl. sorm ‘ver de terr 
Deworst. Surnom: moy. néerl, worst, tourst ‘saucis- 

se: torche 
de Wotrange, -enge. Nom d'origine: Otrange 

{prov. Liège): cf. aussi Wotrenge. 
de Wouters (de Bouchout). Particule de + NF 

Wouters, anthrop. germ. wald- 
Dewree, De Wree, de Wrée, De Wrecde. Surnom: 

moy. néerl. wreet, werede ‘dur, cruel’; cf. aussi De 
Vrede. 

surnom: moy. 
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De Wufel, Dewuffel, Surnom: moy. néerl. weffél(e) 
“meurtrissure, bosse”. 

Dewulf, De W-, cf. Dewolf. 
Dewuyst, cf. Devuyst. 
Dewyn, cf. Dewin(ne). 
Dewynants. Particule de + NF Wynants, anchrop. 

germ. wig-nant, au génitif (Fôrst., col. 1587). 
De Wynde, cf. Dewindt. 
De Wyngaert, cf. De Wingacrde. 
Dewyse, cf. De Wijs(e). 

, D’Exelle. Nom d'origine: Exel (prov. 

Dexpert, cf. Desper(D. 
Dexters. Surnom: moy, néerl. exter, eestre ‘pie’ 
Deydier. 1400 «Deydier» Hyères; var. de Didici 
Deyns. 1433 «Deynaldus dictus Deyn» Bo 

Duc; hypocor. de Daniel ou bien surnom: moy. 
néerl. degen, dein ‘dague’. 

Deyonckheere, ef. De Jonckheere. 
Dezacl, -aël. Moy. néerl. sale, zale, suel ‘salle, habi- 

tation, palais. 
De Zan. Surnom: moy. néerl. sen, zaen ‘rapide, 

subie. 
De Zeeuw. Ethnique: néerl. zero ‘zélandais". 
Dezette. Anc. fr. hesere ‘petite clôture" FEW 16, p. 

121b v° haisi? 

Dezeure, De Zen, cf. Deseure. 
Dezi. Probabl. var. de Desier, cf. 1365 «Jehan 

Dezier des vieswariers» Mons, ou bien surnom: 
we. liég, d'ai‘orvet mais aussi ‘enfant remuant. 

Dezille, cf. Desille. 
Deziron, cf. Désiron. 
Dezitter, De Z-, cf. Desutter. 
Dezone. Var. de Dezonne, plutôt que “des aulnes”, 

avec mécoupure comme dans le topon. Zone, à 
Gozce (prov. Hainaut). 

Dezonne. Nom d'enseigne: moy. néerl. sonne, zone 
“soleil 

Dexoppy, cf. Desoppy. 
Dezot, Desot, Desodt. Surnom: moy. néerl. so, zot 

“fou” 
Dezoteux. Nom d'origine: Zoteux (départ. Pas-de- 

De Zulter. Nom de profession: moy. néerl. souter, 
zouter, salter ‘marchand de sel? 

Dezutter, De Z-, ef. Desutter. 
Dhaemer, D'H-, au génitif D'Haemers. Surnom: 

moy. néerl. hamer ‘marteau’. 
Dhaen, D'H-, Dhaene, D'H-, au génitif D'Haens. 

Var. de Dehaen (2 le coq). 
Dhaenens, D'H:, d'Hanins 

üf de Danin (hypocor. de E 
f double de Dhaene. 

D'Haes, -aës, Dhaese, D’H-, D'Haëse, D'Haeze, 

r. de Daenens, géni- 
niel) (FD) plutôt 
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D'Hase, Var. de Dehaes (= le lièvre). 
D'Haeseleer, D'Haesleer, D'Hasseler. Var. de 

Dehaeseleer = le coudrier). 

. Surnom: moy. néerl. haveloos ‘sans 
i Davelooze. 

f de moy. néerl. have, (havere 
‘avoine’. 

Dhaeyer, D'H-, Dhayere, D'Hacyere, D'Hayer, 
ere, Un dérivé de moy. néerl. Auey(e) ‘requin’ 
est peu probable; pour Carnoy (p. 175), Hayer 
serait un dérivé de haag ‘bois’, au sens de ‘fores- 
tier”. 

D'Haeze, cf. Dhacse. 
Dhainaut, D'H-, D’Henau, Dhenneau, cf. 

Dch: le. 

Dhainin, cf. Dhenin. 
D'Hallewin, D'Halluin. Nom d'origine: Halluin, 

1194 «Halewin» (départ. Nord). 
Dhamen. Var. de Damen, génitif de Daam (= 

Adam). 
d'Hanins, cf. Dhaenens. 
Dhanis, D'hanis. Var. de Danis (aphérèse de 

Jordanus). 
D'Hantschotter, cf. Dehantschutter. 
D'Harcour, -ourt, d'Harcourt. Nom d'origine: 

Harcourt (départ. Eure). 
D'Harveng, cf. Déharveng. 
D'Hase, cf. Dhacse. 
D'Hasseler, cf. D'Hacselec 
D'Haufayt. Nom d'origin 

Luxembourg). 
Dhaussy, Dhosy. Nom d'origine: Haussy (départ. 

Nord). 
Dhautcourt. Nom d'origine: Hautecourt (départ. 

Meuse), etc. 
D'Hauver, D'Houwer, au génitif D'Hauwers. 

Nom de profession: moy. néerl. hamver, homver 
“boucher. 

Dhavé. Nom d'origine: 
Hainaut). 

D'Hayer, -ere, cf. Dhacyer. 

Haut-Fays (prov. de 

Havay, dial. dvé (prov. 

Dhebboudt, D'H-, d'H-, D'Heiboudt. Var. de 
Debbaut, anthrop. germ. theod-bald. 

Dheedene,  D'Heedene,  Deedene,  Dedene. 
Surnom: moy. néerl. heidijn, hediin ‘habitant de 
la campagne” (FD). 

Dheeger, cf. D'Heyger. 
Dheer, D'H-, Dheere. Moy. 

gneur, chef. 
D'Heiboudt, cf. Dhebboudt. 
Dhelft, D'H-. Surnom: moy. néerl. hefi. heleht 

“moitié”; comp. Delmoitié. 
Dhellemmes,  D’hellemme. Nom 

Hellemmes-Lille (départ. Nord). 

néerl, heer, here ‘sei- 

d'origine: 
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Dhem. Nom d'origine: Hem (départ. Nord); où 
bien moy. néerl. Dem ‘champ entouré d’un fossé. 

D'Henau, Dhenneau, cf. Dhainaut. 
d'Hendecourt, Nom d’origine: Hendecourt (départ. 

Pas-de-Calais). 
Dhenin, Dhé, Dhainin. Nom d'origine: 

(deux communes du départ. Pas-de 
aussi Dehen(n)in. 

D'Herbom Dherbomez, Derbomez. 1230 

«Oberti de Hierbautmes» Tournai; nom d'origine 

Hénin 
is), cf. 

à situer en Hainaut ou dans le départ. du Nord 
(FD). 

D'Herde. Nom de métier: moy. néerl. herde, heerde 
“pâtre”. 

D'Herder. Var. de Deherder (= le pâtre). 
D'Herdt. Var. de D'Herde ou de Dherte. 
D'Hernoncourt. Nom d'origine: Hernoncourt, à 

Florennes (prov. Namur). 
D'Hert, Dherte. Surnom: moy. 

‘cerf; var. de Dehert. 
D'Hertoghe. Var. de De Hertog (= le duc). 
D'Hespel. Surnom: moy. néerl. haspel'dévidoir ? 
Dheulin. Nom d'origine: Deulin, à Fronville (prov. 

Namur), avec graphique. 
Dheuninck. Surnom: moy. néerl. honich, honine, 

huenic ‘miel. 

Dheur, D’H-, Dheure, D'H-. 1276 «Mai 
Dore, 1312 «Gilotin de Oyre» Liège ( 
26, p. 283), 1460 «Thilman Dheur» 

1551 «Thomas Dheure» Namur; nom d'origine: 

Heure-le-Romain (prov. Liège), Heur-le-Tiexhe 
(prov. Limbourg), Heurc-en-Famenne (prov. 
Namur), etc. 

D'Heyger, -ere, Dhecger, au génitifs Dheygers. 
Surnom: moy. néerl. heiger, heger, eiger‘héron’. 

Dhilly, cf. Dilly? 
D'Hoe. Nom de métier: 

“garde, gardien’. 
Dhoedt, D'H-. Surnom: moy. néerl, ner, huet*cha- 

peau’. 
D'Hocraen, -ne, Docraene, -an, -ane. Dérivé de 

moy. néerl. hoere, hoer ‘prostituée’, 
D'Hoest, Surnom: moy. néerl. hoest(e) ‘toux’, 
D'Hoffschmidt, w. (Bastogne) Déchmir: Nom de 

profession: all. Hoffichmid ‘maréch 
D'Hoker. Nom de profession: moy. néerl. hoeker 

‘détaillant? 
Dhollande. Originaire de Hollande; cf. Hollande, 

etc. 
Dhollander, D'H-. Var. de Dehollander (= le hol- 

landais). 
Dhond, Dhondt, D'H-, Dhont, D'H-. Var. de 

Dehondt ( le chien). 
Dhooge, D'H-, Dhooghe, D'H-. Var. de Dehoogh 

néerl. hert, herte 

re Johan 

moy. néerl. ve, hocde 
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(& le hautain). 
D'Hooms. Génitif de moy. néerl, vom, ome ‘oncle’. 
Dhoop, D'Hoop. Surnom: moy. néerl. hoop, hoep 

‘tas’ ou moy. néerl. hoop, hope ‘espoir . 
Dhoore, D'H-, Surnom: moy. néerl. or, hoor‘héri- 

* (cf. Viaamse Sram 6, 1970, p. 622). 
Dhoosche. Surnom: moy. néerl. de hovesch, hoosch 

“l'homme courtois’ (FD). 
Dhosy, cf. Dhaussy. 
Dhotel, Dotel. 1444 «Jehan de Hostel» Namur, 

1620 «Barthelemy D'ostel (de Trepigny [= 
Strépigny? 
1475 « rt Obier autrement nommez maistre 

d'hostel» Castillon. 
Dhouailly. Probabl, nom d'origine [à préciser]. 
D'Houwer, cf. D'Hauwer. 
Dhoze. Surnom: moy. néerl. hose, hoosse ‘chauss. 
d'Huart. Particule de + NE Huart, cf. 1345 «Hugo 

dictus Huars Liège, dérivé en -arr de Hue 
(Hugue 

Dhullu, cf. Dehullu. 
Dhulst, D'H-. Nom d'origine: 

Zélande, Pays-Bas). 
D'Hulster, -ere. Ethnique: habitant de Hulst (ci- 

dessus) (FD). 
Dhur, Surnom: bas-all. dithr, all. sewer ‘cher, coû- 

teux? 
Dhuy. Nom d'origine: Dhuy (prov. Namur). 
D'Huys. Moy. néerl. huus, huys ‘maison’. 
D'Huysser, Surnom: moy. néerl, Pusere, -eere ‘hus- 

sard’. 
Dhuyvetter, D'H-, D'Huyvettere, Duvetter. Nom 

de métier: moy. néerl, hudeveter, néerl. buidvet- 
der ‘tanneur”. 

Dhyne, Dhynes. Probabl. nom d’origine: (Les) 
Isnes, 1265 «Ynes» (prov, Namur)? 

Dhyon, D'Hyon. Nom d'origine: Hyon (prov. 
Hainaut), 

Hulst (prov. 

Di-, Noter que la préposition w. di (fr. dé) intro- 
duit plusieurs noms d'origine, ainsi Dis 
Diskeuve, Disery, Distave, ete. 

amant» Anvers; sur- Diamant, -ent, 1584 «Joris 
nom, généralement israélite, de diamantaire ou de 
marchand de diamants. 

Diana. Prénom fém. Diane, du nom de la déesse 
romaine de la chasse. 

Dias, Diaz. Prénom espagnol Dias < Didaci, génitif 
lat. de Didacus, attesté à date ancienne, cf. 1626 
«Didacus de Messia» Bruxelles. 
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Dibbaut. 1272 «Dibbout textors Villers-la-Ville; 
var, de Debbaut, anthrop. germ. theod-bald. 

Dichant, Dichamp. Var. w. de Dechamp(s), 
Duchamp? 

Dick. Forme contractée de Dierck, venant de 
Diederic, anthrop. germ. theod-ric (Vincent, p. 
60) [à distinguer d'angl. Dick, hypocor. de 
Ricard]. 

Dicken, -ens. 
Dickmans. Géni dik-man ‘homme gros’. 
Dictus, Dicktus. de Benedictus, fr. 

Benoît: ou bien lat. dictus introduisant un sur- 
nom. 

Diddem, Didden, Diden, au génitif Diddens, 
Didens. Hypocor., au génitif, de Diederic 
(Vincent, p. 60). 

Didderen, Dideren, Diederen. Dérivé du même 
thème de Diederic (Vincent, p. 60). 

Diddon. Var. de Didden (Carnoy, p. 59) ou de 
Didon. 

Dideberg. Nom d'origine: 
Amblève (prov. Liège). 

Didelet, -ez, Didelot. Dé 
thème Did-, tiré de Didier. 

Didembourg. Nom d'origine: Dicdenberg (= fr. 
Thiaumont) près d'Arlon, 1185 «Dicdenburg» 
(prov. Luxembourg). 

Diden, -ens, cf. Didden. 
Dideren, cf. Didderen. 
Diderich, Diderichs, -rix, cf. Dicderich. 
Didesse. NF obscur. 
Didi, Didit, Didy, w. (Revin) Didi. 1326 «Jehan 

Didy», 1336 «Jehans Didis», 1365 «Alart Puce 
demorant avoec Jehenne Didis Mons, 1621 «Jean 
Didi (de Sedan)» émigré en Suède; hypocor. de 
Didier, par répétition de la première syllabe (cf. 
BTD 27, 1953 p. 79). 

Didier. Prénom Didier < lat. Desiderius, prénom à 
valeur mystique (d'où sa faveur chez les premiers 
chrétiens et en Gaule), popularisé aussi par deux 
saints (Morlet, p. 334); cf. aussi Dedier. 

Didier. Var. ou dérivé en -et du thème de Didier. 
Didion. 1766 «Hubert Didion» Villers-le-Gambont 

dérivé en -(i)on du thème Did- de Didier. 
Didit, cf. Didi. 
Didon. Dérivé du thème Did- de Didi 
Didoné. Var. de Dieudonné ou dimin. du pré 

dent. 
Didot. 1630 «Jeanne Dydo», 1637 «au jardin de 

Jean Pierart dit Dido» Spontin, 1666 «Jean Gille 
dit Didot» Louette-Saint-Pierre; dérivé du thème 
Did- de Didier. 

Didrich, -che, cf. Dicderich. 
Didey. Francisation de Didrich. 

Dideberg, à Amel/ 

en -eler et -elot du 
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Didy, cf. Didi 
Diedens. Génitif double du thème Died- de 

Diederich (Vincent, p. 60). 
Diederen, cf. Didderen. 
Diederich, -ik, Dicdrich, Diderich, Didrich, -che, 

au génitifs Diedericks, -ickx, Diderichs, -ix. 
Anthrop. germ. theud-rik (cf. Lindemans, pp. 
82-84), corresp. germ. de Ê \ 

Diehl, Hypocor. all. de Dietrich: la glose de Fürst. 
(col. 410) par le thème germ. Dil- est moins pro- 
bable, 

Diekirch. Nom 
Luxembourg). 

Diel-, Dil(l)-. Forme contractée de * Diedel, dimin. 
de Diederich (Vincent, p. 60) ou bien hypocor. 
du prénom féminin Odilia (Vincent, p. 61): 

gidius, ainsi Diclis = 
cltiens (cf. Vaamse Sram, 

d'origine: Dickireh  (G.-D. 

1975, p. 84). 
ù: Dicleman, Dielman, -ann, Dillmann, au 

Dillemans, composé avec -man— 
Dilen, Dillen: Dielens, Diellens, 

é, Dillie, génitif double.— Dielie, Di 
fixe dimin. mie, -ja au génitif Dilien, 

Diels, Diles, Dicllies, Dilies 
en, génicif surcom- 

Dillicle sans dou asnllaian dé Diéieis— 
Dieltiens, -tjens, suffixe dimin. -ie au génitif 
double. 

Dielwart, Diew: 
Huy, sd. 

«Therri Diculeward» 
Diclewart de 

art. 1346 

«commemoratio Th. 

Hoyo» Obit. Huy, 1689 «Andrien Dielwart» 
Namur; nom d'origine: Dieu-le-Garde, w. Diè-l 
wûde, à Crehen et Jehay-Bodegnée (prov. Liège). 

Dien, au fém.: Dienne. 1280 «Willame le Dien, 
clerc Lambert Bardone» Ypres, 1602 Hé 
Jean Dienne» Namur: surnom: à 
“doyen”. 

Diepart, D 
Part, w. 

ocor, de Dicderich, cf. aussi 

Dierckx, Dierks, au génitifs 
dimin. 

D'où: 

Dierkx, avec suf 
Dierkens, ave 
Diercksens, Dierckxsens, forme surcomposée 
(génitif double) de Dierckx. 

Dierendonck, Dierdonck, etc. Nom d'origine: 
Dierdonk, à Meulebeke et Ruiselede (Flandre 
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occ.). 
Dierens; Dierinck, Dierynek, etc. 1234 «Jehan 

Diérin», 1275-76 «Dierins dou Porc», 1279-80 

«Jehans Dierins», 1340 «Dicrins Ma 
Tournai: forme néerl. de Dierin (au génit 
hypocor. en -i de l'anthrop. germ. Diederich. 

Dierge. Nom d'origine: Hicrges (départ. Ardennes). 
Dierick, -ieck, -yck, au génitif. Dierichs, 

ickx, -iex, -ikx, -yckx. Forme contractée de 
rich. Di 

Dicrinck, -ynck, cf. Dicrens. 
Dierk., cf. Dier 
Dieryck(x), cf. Dierick(x). 
Diesbeck, Diesbecq. Nom d'origine: Diesbeck, à 

Huizingen (Brabant flam.). 
Diest. Nom d'origine: Diest (Brabant flam.) 
Diet. Comme NF liégeois, surnom: w. Die ‘Dieu’, 

cf. Dieu: ou bien hypocor. de Dieterich (Vincent, 
p. 61)? 

Dieteren, d'let-, Dederen. Nom 
Dieteren, à Susteren (Limbourg holl.). 

Dietrich. Forme all. de Dicderich. 
Dietz, Diez, Dits. Hypocor. all. de Dietrich (au 

génitif). 
Dieu (NE surtout fréquent en Hainaut), Dieux. 

1267 «li feme Dieu» Herchies, 1286 «Li Dieus» 

d'origine: 

Mons, 1316 «Rogier le Dieu» Tournai, 1422 
«Mahiu le Dieu Mons, 1480 «Linar Dieu» 
Liège, 1602-3 «Jacques Dieu» Namur; fr. Dieu 
qui peur être de motivations diverses, par ex. sur- 
nom d'homme ayant la figure traditionnelle du 
Christ, d'acteur jouant le rôle de Dieu dans les 
Mystères médiévaux, éventuellement de personne 
orgucilleuse (cf. Dauzat, p. aussi Diu, 
peut-être aussi Diet.— Parfois aussi nom d'en- 
seigne: 1506 «Henry Lambechon de Dieu 
damour bresseur. Liège.— Cf. également 1289 
«Dieuamie» Namur. 

Dieudonné, D- dit Servais. Dieudonné, prénom 
“théophore”, forme moderne du la. Deodatus (à 
valeur mystique). 

© Dieupart, cf. Diépart. 
Dieusart, -aert. 1360 «chan Dieusaert Ni 

1608 «Abraham Di re sur- 
nom de béguine, de bigote: dérivé en -arrde Dieu 
avec maintien du s de D Deus (FD)? 

Dieusette, Dieusette dit Jeusette. Sobriquet d'après 
la formule stéréotypée Que Dieu vous aide! , cf. 
1206 «Jehan dieu aïsv» (Dauzat, p. 
ette serait analogique des nombr 
-ette. CF. aussi Jeusette. 

Dieux, cf. Dieu. 
Dieval. Nom d’origine: 

Calais). 

pkerke, 

Diéval (départ. Pas-de- 
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Diewart, cf. Dichwart. 
ïez, cf. Dietz. 

Differdange,  Differding. Nom 
Differdingen, fr. Differdange 
Luxembourg). 

Difficile. Surnom: 

d'origine: 
(G-D. 

difficile. Comp. Mallésié. 
ans doute correspondant w. de 

à djèye, à ihange 
(prov. Liège). 

Digna, Digne. 1593 «Digna fille de Hubert Oems» 
Liège; hypocor. du prénom fém. Dymphna (cf. 
Naamkunde 4, 1972, p. 50). 

Dignef, -eff, -effe, Di 
Jeneffe, w. en gnèfe (pros 

Dick, Dyck. Nom d'origin 
‘digue’, cf. ij 

Dijckmans, Dijkm-. Génitif de moy. néerl. dÿje 
“digue” + man ‘homme’ (ouvrier travaillant aux 
digues). 

Dijeux. Var. de Dujeu(x) où forme w. de Diseur? 
ij om d'origine: Dijon (départ. Côte d'Or) 

n (départ. Somme) [la branche hutoise 
e de Digeon, à Morvillers-St-Saturnin 

(départ. Somme)] 
Dilbeck, -eek. 1270-71 «Jehans de Dilebcke» 

Flandre; nom d'origine: Dilbeck (Brabant flam.). 

Nom d'origine: 
et Namur). 
moy. néerl. dije 

Dilien, cf. 
Delien(s). 

Dilissen, cf. Dielis. 

Dillemans, cf. Diel 
Dillen, -ens, cf. D 

Diel-, Dielie; cf. aussi De Lie et 

Dillenburg, -bourg, Dillembourg, Nom d'origine: 
Dillburg, à Bellevaux (prov. Liège), etc. 

Dilles, Dills, ef, Dicls. 
Dillien Dill 

mann. 
i Dhilly. Nom d'origine: Illy 

(départ. Ardennes). 
Dils, cl 
Diltiels, cf. Dieltiels. 
Dimanche. 1454 «Pirar de Deminche» Fosses-la- 

Ville, 1502 «Lorent Dimenche» Corenne, 1597 
«Jacques Dimenche, euveliers Dinant, 1608 
«Dimenche Gachet», 1619 «Dimenche Pernoz» 

1659 «Dimanche» Vielsalm; var. de 
Domenge (= Dominique), où bien 

Fr. dimanche (jour de la semaine) FEW 
p. 129a. 

Dimbiermont, cf. Dembiermont. 

Namur, 
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Dimblon, cf. Demblon. 
Dimbour, -ourg, cf. Dembour(). 
Dimier. Nom de profession: anc. fr. dimie 

teur de la dime”. 
Dimmers. De l’anthrop. germ. theud-mar, comme 

le NE all, Diemar, -er (Füôrst., col. 1442)? 
Dimmiaux. À rapprocher peut-être de dial. (Valais) 

dimian ‘celui qui lève la dime’ FEW 3, p. 24b. 
Dinant. 1275-76 Jehan Dinans li Rvress Tournai, 

1294 «Naons de Dinant Namur, 14e s. «Henris 
de Dinanv Huy, 1606 «Martin Dynan», «Henry 
Dynan» Dinant, 1629 «Nicolas de Dinanes, 
1638 «Philip Dinant émigrés en Suède; nom 
d'origine: Dinant (prov. Namur); 
Dionant. 

Dinau, -aut, aux. Var. de Denau, Dannau (du 
thème de Daniel)? Cf. aussi 1495 «Dinart 
Laffineur» Namt 

Dinck, Dincq, génitif Dinckx, Dings. Surnom: 
moy. néerl. din, ding(e) ‘procès, cause, aff 

Dindal, cf. Dendal(le). 
Dindeleux. 1279-80 «Jehennés Dens de Leu» = 

1302 «Jchanain Dent de Leu» Tournai, 1356-58 
dJehans Dens de Leu» Athÿ surnom w. dént d(i) 
lei ‘dent de loup’, cf. aussi w. liég. int d'leûp 
“ergor de seigle FEW 3, p. 42b. 

Dindouve, cf. Dendooven, 
Dineur, cf. Disneur. 
Dingelstadt. Nom d'origine: Ingolstadt (Haute 

Bavière). 
Dingem. 1433 «Dympna dicta Dinghens Bois-le- 

Duc; génitif du prénom fém. Dinge (= 
Dimpfna); cf. Dingens. 

Dingemans. Génitif de 
“témoin (dans un proc 

Dingenen, Dingens. C 
Dingen, cf. Dingem. 

Dingis, 
Dings. 
Dinjar, -art, -eart. Cf. 1289 «Dinezars de 

Namur; var. de Dinsart 
Dinoir, Dinoire. Fausse régression (-ewr > -oir) du 

NE Di(oneu 
Dinon. 

collec- 

moy. néerl. dineman 

énitifs surcomposés de 

emMerÉes» 

Namur, 1761 
; dial. fr. dinon 

“dindon’ FEW 4, p. 640a; ou bien aphérèse d'un 
double dérivé de prénom en -dinem par ex. 
Jadinon? 

Dinot. 1694 «Gislain Dinow Namur, 1742 «Joseph 
Dinot notaire», 1819 «Guillaume  Dinovr 
Couvins surnom: pic. diner ‘dindon': ou bien 
aphérèse d'un double dérivé en -dinor, par ex. 
Jadinotë 

Dinsart, Dinzart, w. nam. Dinar. 17e s. «pachy 

279 DISL 

Dinsar», topon. à Auvelais, 1788 «Dinesaror 
Bicsme; nom d'origine: topon. composé de sart 
“essart? CF. aussi Dinjar(D. 

Diodore. Prénom d'origine grecque Diodore, nom 
de plusieurs saints des premiers temps du chris- 
tianisme. 

Dion, Dyon. 1651 «Jeanne Dion» Namur; nom 
d'origine: Dion (prov. Namur) ou Dion-le- 
Mont, Dion-le-Val (Brabant wallon). 

Dioncq, Diongre, Dionkre. Romanisations de De 
Jong er De Jonckheere (= le jeune homme). — 
Bibliogr: J. Herbillon, Noms de famille Delacre, 
Diongre, Lebacq et autres romanisations, dans VW 
48, 1974, pp. 175-6. 

Dionys. Forme néerl. de Dionysius (= Denis). 
Dior, Nom d'origine: Diors (départ. Indre). 
Diot. Aphérèse de fr. idiot (Dauvat, p. 203)? 
Dioxippe. Prénom d'origine grecque Dioxippe. 
Dirck, génitifs Direken, Dirckx. Var. de Dierick, 

anthrop, germ. theod-rik. 
Dirette. NF obscur. 
Dirich, Dirick, Diri , Diricg, Dirieque (formes 

francisées); au génitif: Diricken, Diriken, 
Diricks, Diriks, Dirickx, Dirix, Dirkes, Dirks, 
Dirkx, Dirx. Var. de Dirck, Dicrick, anthrop. 
germ. cheod-rik, équivalent de fr, Thierry, 

Diris. Adaptation romane de Diri 
Dirven. Génitif du prénom fém. néerl, Dirf, Durf 

(cf. A. Weijnen, dans Meded. Veren. Naamkunde, 
35, 1959, pp. 38-41). 

Dis., ef. aussi Des-. 
Discalcius. Latinisation de fr. 

Dechaux 
Discart. 17 

par “de 
NF obscur. 

Discarte. Var. de Descarte(s) 
Discley, Disclez. Var. de Desclée. 
Discours. Var. de Descours. 
Discret. Surnom: fr. discret. 
Discry. 1778 «Martin Discry 

Discy, Dissy. Var. de Descy, 
Scy). 

Diseur. 1275 «Piéron Diseu» Audenarde, 1381 «le 

Diseu: 1399 «Nicholi le Diseur» Courtrai 

(ED); nom de dignité: anc. fr. disor ‘juge, arbitre, 
héraut’, fr. mod. diseur cf. Dixheure.— Comp. 

déchaussé. cf. 

eanne Discaro Ohey: l'explication 
rt (A. Carnoy) est probabl. à écarter; 

. de Descry. 
= originaire de 

au: 1709 vais Disant» Archennes. 

Disière. Nom d'origine: Isières (prov. Hainaut) ou 
ier, w. éziér (prov. Luxembourg). 

Diskeuve, -euvre, cf. Deskeuvre. 
Dislaire. Peut-être nom d’origine: cf. 868 .S 

Lcers-et-Fosteau; où bien 
Hislaire, var. de Hilaire. 

aris» = 
forme contractée de 
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Dislins, cf. Deslins. 
Disneur, Dineur, Dyneux. 1560 «Johan le disneux» 

Morlanwelz, 1616 «Charles le Disneur» Baileux, 

1682 «Paul Disneur» Treignes, 1752 «Pierre 

Dineur meunier Couvin; surnom: fr. dineur 

“convive, grand mangeur . 
Dispa, Dispas, Dispaux, cf. Despa. 
Dispersyn. Nom d'origine: forme néerl. de 

Esplechin (prov. Hainaut) (cf. De Biekorf, 69, 
1968, p. 184). 

Dispy, cf. Despy. 
Disse. NF obscur. 
Dissewiscourt, cf. Diswiscourt. 

Dissy, cf. Discy. 
Distate, Distatte, cf. De 
Distave, cf. Destave. 

Distèche, Distèque, cf. Destexhe. 
Distelmans, cf. Destelmans. 
Dister, Disters, cf el 

Distexhe, cf. Destexhe. 
Distrée, cf. Destré 

Disty. Nom d’origine: 
Liège). 

Diswiscourt, Disviscourt, 
d'origine: Séviscourt, à Bras-lez- 
(prov. Luxembourg). 

Disy, Dizy. 1294 «Disiers li maires» Namur, 1600 

«Estienne Dizi, charpentier» Dinant, 1684 «Louis 

Disier» Fronville, 1762 «Henri Disier» Ci 
probabl. prénom w. (Fronville) Dési, D 
ce nom), variante de Didier (cf. BTD 27, 
p. 133); ou bien var. de Desy. 

Ditilyeu. Var. w. de Detilleux (= du tilleul). 
Dits, cf. Di 
Ditte, dimin.: Ditgen. Hypocor. all. de 

germ. theod-rik, cf. Dittrich, Died 
Dittrich. Forme all. de Diederich. 
Diu. 1267 «Ermengars li feme Jehan le Diw 

Herchies, 1365 «Leurent le Diu fruitiers Mons, 
1444 «Pierard de Dius» Namur; var. de Dieu.— 
C£ aussi 1283 «Jehan de Par diu» [= Depardieu] 
Ypr 

Dive, 

atte. 

tier, w. sé, à Donceel (prov. 

Dissewiscourt. Nom 
Saint-Hubert 

anthrop. 

Dives,_ D'Yve. 
czée) (prov. N 
Surnom: génit 

Nom d'origine: Yves(- 
dur). 
de moy. néerl, duvel, divel 

Divers, Diverse, Sumom: anc. A. divers ‘hostile, 
bizarre’, 

Divory. Nom d'origine: Ivory (départ. Jura). 
Divoy, w. nam. Dimoè. 1289 «Warcles d'Ivoix» 

Oral, 1592 Jehan d'Ivoy dit Pirchon» Crupet, 
1683 dJenne Divoy» Houdrémont, 1687 «Jean 
Dyvoit dit Lagrange» Louette-Saint-Pierre, 1697 
«Godefroid Divoy» Namur; nom d'origine: Ivois, 
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anc. nom de Carignan (départ. Ardennes) ou 
Ivoy, à Maillen (prov. Namur). 

Divry. Nom d'origine: Ivry (départ. Oise, ete.). 
Dixheures. Soit réinterprétation de Diseur, soit réel- 

lement fr, dix heures, peut-être surnom d'enfant 
trouvé, abandonné 

Dizelle. Nom d’origine: el (prov. Luxembourg). 
; Diviez. 1748 «Guillaume Diziers Fronville; 

soit Dizier, variante de Didier (cf. BTD 27, 
1953, p. 133), cf. aussi Disy, Disy, soit nom 
d'origine: Izier (prov. Luxembourg). 

Dixy, cf. Disy. 
D'J00s, D'Joss. Article néerl. de + Joos (Vincent, p. 

ere, -cer, -eir, Doblelaer. Surnom 
néerl. dobbelare, -ere ‘joueur, brelandier . 

Dobbel, Doubel, au génitif: Dobbels, Doubels. 

moy. 

Surnom: moy. néerl. debbel dubbel “double, 
faux. Comp. Ledouble. 

Dobbelstcen, -steyn. Surnom: moy. néerl. 
dobbelsteen ‘dé (à jouer)’. 

Dobchies. Nom d’origine: Aubechies (prov. 
Hainaut). 

Dobigies. Nom d'origine: Obigies (prov. Hainaut). 
Doblelaer, cf. Dobbelaere. 
Doblestain, _-staine, -stène,  Doblusteine, 

Doublusteine. Var. de Dobbelsteen; aussi nom 
d'origine: Dobbelstein, topon. à Bombaye (prov. 

go). 
Dobos. Nom d'origine: d'Au Bos (= d'Au Bois), cf. 

Daubois. 
Dobourg, Nom d'origine: Obourg (prov. Hainaut). 
Dobrange, cf. Dombi 
Dobremé. Nom d'origine: Aubremé, 

Rosière (Brabant wallon). 
Dochain, -en, -in. 1602-3 « 

nom d'origine: Ochain, à € 
Dochez. Var. de Doucet? 
Dochesne. Nom d'origine: d'Au Chêne (topon. fré- 

quent). 
Dochière. Nom d'origine 

(prov. Luxembourg)? 
Dochy. Nom d'origine: 

Hainaut)? 
Dock, Doc. 1615 «Arnould Docq», 1692 «Antoine 

Docque Namur: soit surnom: w. do ‘adroit, 
subuil FEW IS/I1, p. 64b, soit nom d'origi 
Doc, à Tongrinne (prov. Hainaut) 
1293 «Arnout Docke» Hulst, que C 
glose par Dodico, de Dodo, serait plurôt, 
vu le génitif Dockx, le moy. néerl. doc, docte 
‘bloc, chantier pour bateaux, nom de diverses 
plantes (FD), 

Dockier, -ière, Docquier, -ière, -iert, -iez, ir, 

à Grand- 

a Dochain» Namur; 
er (prov, Liège). 

es Ochires, à Haut-Fays 

Auchis, à Gilly (prov. 
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Dokier, Dokir, Doquire. 1544 «Thirion 
Docquier» Stavelot-Malmedy, 1546 «Etienne 
Dockier  Cerfontaine, 1616 «Pasquier 
Docquiere», «Glaude Docquier» Chimay, 1624 
«Guillaume Docquier» émigré en Suède; nom 

Ocquier, w. obir (prov. Liège) ou 
, à Chaumont-Gistoux (Brabant wal- 

lon): cf. aussi Doch 
Dockx, Docx, Dex. Génitif de Dock (néerl.) 
Doclot. Nom d'origine: d'Au Clos (= de l'enclos)? 
Docg, cf. Dock. 
Docquegnies. Nom d'origine: Hocquigny (départ. 

Manche). 
Docquez. 1609 «Jacques Docquet» Namur, 1609 

«Docquet» Nivelles: peut-être simple graphie 
négligé de Docquiez ou bien surnom, cf. w. (St- 
Hubert, Neufchâteau) dognèr ‘bouquet de fleurs’ 
FEW 3, p. 111b ou dérivé de pic. dober ‘frapper, 
heurter ibid. 

Docquier, -ière, -iert, -iez, sir, cf. Dockier. 
Docteur. Fr. docteur, d'abord avec le sens d 

d’érudit (en théologie, en droit), avant d' 
universitaire (14e s.) et docteur en médecine (fin 
15e s). 

Docus. Aphérèse de Judocus (prénom). 
Doex, cf. Dockx. 
Dodeigne. Nom d'origine: Odeigne (prov. 

Luxembourg, etc.). 
Dodemont,  Dodé-,  d'Odemont,  d'Odé., 

Dodimont. 1692 «Servais Dodemont (originaire 

de Visé)», 1787 «Urbain Dodémont Liège; nom 
peut-être d'origine: Houdemont (départ. 

Meurthe-c Sur cette famille d'origi- 
ne français isé en 1575, cf. 
Dodémont, D'Odémont, famille notable au pays 
de Liège, Liège, 1937. 

Dodet. 1544 «Johan Doder. Stavelot-Malmedy, 
1637 «Margueritte Dodet Nandrin: nom d'ori- 
gine: Odet, à Bois-et-Borsu (prov. Liège). 

Dodeur, Dodeurs. 1756 «Louis Dodeur (origin. de 
Haneffo» Liège; nom d'origine: Odeur (prov. 
Liège) ou flam. Elderen, cf. Genocls-Elderen et ‘s 
Heeren-Elderen (prov. Limbourg). 

Dodimont, cf. Dodémont. 
Dodinval. 1544 «Johan Dodenvaul», «Johan Jacque 

Dodenvah. Stavelor-Malmedy: nom. d'origine: 
Ondenval, wv. édinnä, à Waimes (prov. Liè 

Dodion, Détivé en ion de l'anthrop. germ, Dodo 
(Carnoy, p. 91). 

Dodré. Anthrop. germ. dod-rad (Morlet, p. 338). 
Dodremont, Dodré-, Dodri. 1544 «Jchenne 

Dodrymont Stavelot-Malmedy, 1561. «Pierre 
Dodremon» Bihain, 1656 «Piere Dodrimont» 
Malempré; nom d'origine: Odrimont, à Lierneux 
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(prov. Liège) 
Dochaerd. Néerlandisation de Douhard? 
Doemen. Génitif de Doeme, cf. 1438 «Adam, dit 

Doeme» Kerckom, aphérèse de Adam. Une apo- 
cope de Domitianus (Carnoy, p. 28) ou de 
Dominicus serait à documenter, 

Doens. Génitif de Doen, anthrop. germ. Dono 
(Fürst., col. 418); cf. 1574 «Doenraide, au. 
Docnraat, fr. Donsart, à Aubel (prov. Liège). 

Docraene, -an, -ane, cf. D'Hoeraen. 
Docring. Anthrop. germ. Thuring (Fôrst, col. 

1468). 
Doetsch. Var. de née: 
Doffagne. Nom 

Luxembourg). 
Doffe. Hypocor. de noms en -doffus, comme 

Rodolphus, Ludolphus, etc. 
Doffigny, -iny, Dofny. Nom d'origine: Offignies, à 

Dour (prov. Hainaut) où Oufny, Ouffigny, à 
Chevron (prov. Liège). 

Doffoux. 1609 «Jean Doffoux» Namur: nom d'ori- 
gine: Offoux, à Havelange (prov. Namur). 

Doffs. Génitif de Doff. 
Doflein. Dimin. en -lin de Dof. 
Dofny, cf. Dofigny. 
Dogboment, cf. Degbomont. 
Dogimont. Nom d'origine: Ogimont, à Velaines- 

lez-Tournai (prov. Hainaut). 
Dogne. Var. de Dogné ou forme contractée de 

Dehogne où Dohogne (FD) 
Dogné, -ez. Nom d'origine: Ogné, à Sprimont 

(prov. Liège). 
Dogneaux, -iau, -iaux. Var. de Dagneau, Daniau, 

dimin. du thème de Daniel. 
Dognie, -ée, -ier, -ies, -iez, Doignies, -ée, -y. 1474 

«Johannes Dognie» 1 nom d'origine: 
Oignies (prov. Namur) ou Oignies, w. ougniye, 
Aiseau (prov. Hainaut); cf. aussi Dogné et Dony. 

Dogot. NF obscur, à rapprocher de Dougot (cf. 
Michaëlsson 1, p. 79). 

Doguet. 1289 «Colas Dogess Biesme, 1524 
«Pacquea Dogeu = 1544 «Pacquea Doggue 
Stavelot; surnom: w. (Stavelot) dogrèr ‘ent 
classer FEW 15/11, p. Gb: cf. l'expression liég. 
reû come Doguèr ‘raide comme D. 

Doha. Nom d'origine: Oha, à Bas-Oha (prov. 
Liège). 

Dohen, Dohin. Nom d'origine: Ohain (Brabant 
wallon). 

Dohet, d'Ohet. s.d. «commemoratio lohannis dicti 
de Ohay» Obit. Huy, 1392 «Gilbier d'Ohay» 
Val-Benoît, 1449 «Lambert d'Ohay» Namur; 
nom d'origine: Ohet, à Warnant (prov. Namur) 
ou Ohey (prov. ussi Douhet. 

duitsch ‘allemand’. 
d'origine: Offagne (prov. 
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Dohm, génitif: Dohmen. Var. de Doem, Doemen. 
Dohogne. Nom d'origine: Ohogne, à Francor- 

champs (prov. Liège) plutôt que Wihogne, w. 
ouhogne (prov. Liège); cf. aussi Dogne— 
Bibliogr: L. Remacle, Le nom de famille 
“Dohogne”, dans Le pays de saint Remacle 1, 
1973-74, pp. 27-30. 

Dohy. 1616 «Grégoire Dohy», «Nicolas Dohy» 
Chimay: probabl. nom d'origine: Dohis ou Ohis 
(départ. Aisne). 

Doignée, -ies, -y, cf. Dognie, -ée. 
Doignon. Nom d'origine: Doignon, à Braine- 

l'Alleud (Brabant wallon) ou bien surnom: w. 
dognon ‘articulation du doigt; gros or 

Doinet. Hypocor. de l'anthrop. germ. Dodin 
(Fürst., col. 414). 

Doise, Doize. 1280 «Stassins Doise» Liège, 1345 
«Gcrart Doisse» Nivelles; la glose de Carnoy (p. 
121): riverain de l'Oise, est doute 

Doison. Nom d'origine: Oison (départ. Loiret)? 
Doisy. Nom d'origine: Oizy (prov. Namur). 
Doiteau. Aucun dérivé en -elu de fr. doigt n'étant 

attesté dans le lexique, plutôt ane. fr. doirel ‘petit 
fossé, petit conduit’, cf. peut-être 1277 «Jehan 
Deutel» Ypres (CH/ParRom). 

Doize, cf. Doise. 
Dokens. Génitif surcomposé de Dock. 
Dokers. Génitif de moy. néerl. “docker ‘frappeur 

(de docken *cogner ). 
Dokier, Dokir, cf. Docquier, Docquière. 
Dol. Surnom: moy. néerl. 4o/ dul ‘stupide, 

méchant . 
Dolder, au génitif. Dolders. Moy. néerl. de holder 

(houder) ‘Le gardien, le possesseur . 
Dolet, Dolez. 13e s. «Doilless Mons, 1544 «Johan 

Doley» Couvin: pourrait être fr. douillet (FEW 3, 
p. 172b), avec dépalaralisation, cf. Douiller. 
D'autres gloses sont proposées dans Dauzat, p. 
205 (d'anc. fr. doler ‘raboter') et dans Carnoy, p. 
85 (dimin. de l'anthrop. germ. Dodilo). 

Doleur. Nom de métier: anc. fr. doleor ‘ouvrier qui 
rabote FEW 3, p. 117a ou bien surnom: w. 
doleür douleur’, cf. Doloris. 

Dolhain, -em, -en. Nom d'origine: Dolhain (prov. 
Liège, etc.). 

re nom d'origine: w. (ardennais) dol 
hé, mot fém. désignant une côte escarpée couver- 
te de bruyères ou de bois; comp. les NF Delheid, 

Dolimont. Prébabl. nom d'arigine, par ex. 
Hautmont (départ. Nord), forme anc. «Olmont»? 

Dolivier. Nom composé: de + Olivier (prénom). 
Doliry, Dolisy. Nom d'origine: Oliry (départ. 

Ardennes). 
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Dell. Hypocor. de l'anthrop. germ. Berchthold 
(Dauzat, p. 205)? 

Dollé. 1572 «Pierre Dollé» Thiérache; pour Dauzat 
(p. 205), participe passé d’anc. fr. doler ‘regretter, 
au sens de ‘triste, affligé”; cf. aussi Doler. 

Dellendorf. Nom d'origine: Dollendorf, près de 
Aachen (Allema 

Dolmans. Génitif de moy. néerl. do + man, homme 
stupide, méchant. 

Dolne, d'Olne. Nom d'origine: Olne (prov. Liège), 
etc. 

Dolo. Nom d'origine: 
Nord)? 

Doloris. Latinisation: lat. dolor, -oris ‘douleur’, 
aussi Doleur. 

Dolphens. Génitif surcomposé de Dolf (= Odolf), 
etc. 

Dolpierre, Dolpire, w. nam. Dolpire. Nom d'origi- 
e: w. ardenn. dol (fr. de la) + w. pire, pierre; 

Dole (départ. Côtes-du- 

nitif de Dol. 
Dom. Surnom: moy. néerl. dom ‘stupide, extrava- 

gant’; ou bien var. de Dome, cf. 1628-35 «Dom 

Doman (et son frère Clacs Doman)» émigrés en 
Suède. 

Domaige. Surnom: anc. fr. domaige dommage plu- 
tôt que dommage ‘carreau de charbonnage’ 
(acception plus moderne). 

Domain. 1541 «Collin Domain» Namur; déverbal 

d'anc. fr. domainer (fr. dominer}, donc peut-être: 
homme qui domine, propriétaire de domaine 
(Dauzat, p. 205). Ou bien di de Dom(e). 

d'Omalius d'Halloy. 1775 «G. d'Omalius de 
Haloy», 1783-1875 «Jean-Baptiste d'Omalius 

d'Halloy [fondateur de la géologie belge et fran- 
ç ncienne famille noble ne 
originaire d'Omal (en H 
nom latini 

Domange. 
est Dernüden, natif d' 
Demange (= Domi 
«Domengin de Tetengne genre Berthemin 
escuiers = 1335 «Domengins genres Berthemin 
de Tetengne escuicrs Orval. 

Dombar, -ard, -art, Dombord. Nom d'origine: 
Hombourg, w. Aôbär (prov. Liège)? 

Dombier. Peut-être nom d'ori Dombier, 
comm. Le Petit-Abergement (départ. Aisne); où 
bien forme w. diphronguée du nom Dombert < 
germ. dom-behrt, comp. Dombrecht? 

Dombord, cf. Dombar(d). 
Dombrange, Dobrange. 1760 «Jacque d'Ombrange 

(d'Ombranche). Aywaille: nom d'origine [à pré- 
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ciser]. 
Dombrecht. Anthrop. germ, dom-behrt (Fürst., col. 

416). 
Dombret. 1626 «Mathieu D'ombré (de 

Plainevaux)}» = «Marthis Dombret» émigré en 
Suède; nom d'origine: Ombret-Rawsa (prov. 
Liège). 

Dombrun, Deombrun. Var, de Dambrun, compo- 
sé de dam, dom (< lat. dominus) + brun? Comp. 
1153 «Domeruns» Orval, 

Dome, Dôme, Dome, au génitif: Domen. V: 
Doeme(n). 

Domes, Dômes. Var. de Domer ou de Dommisse. 
Domet. 1632 «Domet delle Vaulx» Waremme: 

dimin. de Doeme. 
Domicent. Pour Morlet (p. 340), anthrop. germ. 

fém, Domisindis. 
Dominé, w. nam. Déminé. Probabl. lat. domine, 

surnom délocutif de chantre, d'après un chant 
d'église ou un psaume commençant par Domine, 
ou bien moy. néerl, Domine ‘monsieur’, au voca- 
dif. 

Dominique, Dominicus (lat), Dominicy (génitif 
lat). Prénom Dominique, à valeur mystique (= 
voué au Seigneur), popularisé par saint 
Dominique, fondateur au 13e s. de l'ordre des 
Dominicains. Les formes populaires: Domange, 
Demange, Dimanche, ete, normalement issues 
du lat. Dominicus, sont plus fréquentes que la 
forme savante. 

Domisse, cf. Dommisse. 
Domken, w. Dom kèn! 1524 «Domkin Healme» 

Stavelot-Malmedy, 1685 avénérable vieillard 
Doemkin (alias Dominique)» Clermont-sur- 
Berwinne; dimin, en -ken [= -kin] de Do(e)me. 

Dommes, Dommès, cf. Dommisse. 
Dommisse, Domisse, Dommes, Dommès. 1285 

Jchans  Donmise» Le  Quesnoy, 1284 
«“Dommise» Miekegnies, 1667 «Jean Domisse» 
Ladeuzes lat. Domitins, saint Domice, au diocèse 
d'Amiens (8e siècle). CF. aussi Domes, Dômes. 

Domont. 1294 «Baudhuin Domont, 1627 «Denis 
Domonb: Namur; nom d'origine: Doumont, w. 
doémont, à Bioul, à la-Ville_(prov. 
Namur). 

Dompierre. 1280 «Godescalci de Dompire» Liège, 
1294 «Godefrois de Dompierre» Namur: nom 
d'otigine: Dompierre, à Noville-les-Bois (prov. 
Namur) ou bien NP composé de don (lat. domi- 
nus) + Pierre, de même signification, comp. 
Donjean. 

Doms. Génitif de Doeme ou de Dom. 
Don. Forme contractée de Dodon > Doon (Dauzat, 

p. 206) ou forme romane de Doen. 

. de 

l'osses 
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Dona, Donas, -ast. 1505 «Thiri Dona Thuin, 
1529 «Martin Donaw Namur, 1594 «Donat 
Olivier» Cerfontaine; prénom Donat, du nom 
d’un saint très populaire en Wallonie et dans 
l'Eifel, invoqué contre la foudre (cf. Traditions et 
saints de l'été, 1994, pp. 118-133). 

Donay, Donay dit Daunay, Donnai, Donnay, w. 
Doné. 1449 «Maroie Donhay vefve Namur, 
1627 «Jan Donay» émigré en Suède, 1767 
«Servais-Oger Donnay (origin. d'Engis)» Lièg 
dimin. de Don- (var. de Dan-), thème de Daniel, 
cf. aussi Daniaux— Bibliogr: J. Herbillon, Le 
nom de famille Donnay, dans La Vie wallonne 47, 
1973, pp. 179-180. 

Donceel, Doncel, Doncelle. 1756 «Lambert-Joseph 
de Donceh Liège; nom d'origine: Doncel (prov. 
Liège). 

Doncet. 1390 «Henrard Donce» Cortil-Wodon, 
1400 «Henry Doncey» Liège: surnom: anc. fr. 
donel jeune homme’, avec autre suffixe. 

Donchaux. Surnom, cf. poit. dencean ‘petit sei- 
gneur FEW 3, p. 135 à 

Donck, Donk, au génitif Donckx. Nom d'origine: 
anc, néerl. donk ‘dune de sable dans un terrain 
marécageux’, fréquent en toponymie, cf. Van der 
Donck, Verdonk, etc. 

Donckels, Donkels. Surnor 
donkelsombre’. 

Donckers, Donkers. Génitif de moy. néerl. donker 
“sombre”; surnom d’après le caractère ou la cheve- 
lure. 

Donckenvolke, Donkerwolk. Moy. néerl. donker 
sombre” + aolke ‘nuage, surnom d'après le 
caractère. 

Donckier, Doncquier, Donquier, Donckier de 
Donceel [ce NF contient deux fois le nom de 
Donceel]. Nom d'origine: Donceel (prov. Liège), 
15e s. «Donchier(D», 17e s. «Donckier» (lat. 
dominus + Cyricu 

Donckx, cf. Donck. 
Doncq. 1498 «Gilles de le Doncque» Hainaut, 1605 

«Dirick Donck» Liège, 1624 «Charles Doncq» 
Namur var, de Donck, Donk. 

Doncquier, cf. Donckier. 
Dondaine, Dondeyne. Surnom de militaire: moy. 

néerl. dondeine ‘machine de siège, carapulte’ 
(ED). 

Dondelinger. Ethnique: originaire de Dondelingen 
(G-D. Luxembourg) où de Tontelange, all. 
Tontling (prov. Luxembourg). 

Donders. Surnom: génitif de moy. néerl. donder 
‘tonnerre’ 

Dondeyne, cf. Dondaine. 
Dondez. Surnom: moy. fr. dondé ‘gros, gras 

: génitif de moy. néerl. 
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tique: comp. Dieudonné. 
Done, Dône. Peut-être var. de Done, Daulne 
Dôné. Var. de Donay plutôt qu'aph 

Dieudonné. 
Donea, Donéa [avec accent fautifl. 1524 «Thiry 

Doneal», 1544 «Johan Donnea» Stavelot- 
Malmedy, 1551 «Johan Donneal le jocnne pex- 
heur: Liège, 1741 «la vefve Donia» Fronville; var. 
de Dona Bibliogr: D. de Donnea, Les 
Donnea, Bruxelles, Office généal. et hérald. de 
Belgique, 1978. 

Donet, cf. Donnet plutôt que surnom: anc. fr. donet 
“petit don’. 

Doneux, Donneux, w. Déni. 1511 «Grigoire 
Doneuxr, 1566 «Pentecostes des Oneux» 
Stavelot, 1623 «Noel Doneur et 1629 «Jan 
d'Honneur» émigrés en Suède, 1675 «Michel 
Donneux: Fronville; nom d'origine: Oneux, à 
Theux (prov. Liège, etc). 

Donfut. NF obscur. 
Dongleur. Nom d'origine: Angleur, w. angleür 

(prov. Liège). 
Doni, Donie, cf. Dony. 
Doniau, Var. de Donca. 
Donis, Donys, w. Dénis ou Donis! 1423 «Scrvais 

Donis le bolengir» Liège, 1472 «Donnys filz de 
Jehan le Damoisel Laroche, 1537 «Mathy 
Donnys Stavelot, 1689 «relicte Donys Jean 
Donys Liermeux; peut-être dérivé collectif en 
ici de aulne, nom d'origine. Pour ce nom typi- 
quement wallon, une forme flam. de Diompsins 
serait plus étonnante, Cf, aussi Dony. 

Donjean. Composé de don < lat. dominns + Jean, 
comp. Dompie 

Donk, cf. Doncl 
Donkels, cf. Donckels 
Donkers, cf. Donckers, 
Donkerwolk, cf. Donckerwolke. 
Donnai, Donnay, cf. Donay. 
Donne, au génitif Donnen. Var. de 

anthrop. germ. don- (Fürst., col. 418). 
Donné. Aphérèse de Dieudonné ou var, de Donnay. 
Donneau, 1600 «Cosme  Donneau» 

Fronville; var, de Donea, Don(nay. 
Donnen, cf. Donne 
Donner, au génitif Donners. Anthrop. germ. 

Donar (Fürst., col. 1467). 
Donnermann, Surnom composé de donner (var. de 

donder tonnerre") + -man. 
Donnet, -ez, Donet. 1427 «Jehan de Donnez» Roly, 

1472 «Jacquemin Donnet Virton, 1508 «veuve 
Jehan Donev Namur: dérivé en -er « lat. -ittu de 

e de 

Done ou 

-Caux. 
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Don-, Dan- (thème de Daniel), cf. Donay, etc. 
Donneux, cf. Doneux. 
Donni, Donny, cf. Dony. 
Donot. Comme Donnay, dérivé de Don- (var. de 

Dan-), thème de Daniel— Secondairement, 
nom d'origine: Onoz, cf. 1684 «Hubert Donoz» 
Namur. 

Donquier, cf. Donckier. 
Dons. Apocope (au génitif) de Donat; ou surnom: 

moy. néerl. donse, donst ‘duvet’ (Carnoy, p. 232). 
Donsin. Var, nasalisée de Dossin, Daussin? 
Dont. Var. graphique de Dhonde? 
Dontaine. 1611 «Hubert Donthines, bolengier» 

Dinant nom d'origine: Onthaine, à Achêne 
(prov. Namur). 

Donvil. Nom d'origine: Donville (départ. Manche)? 
A noter que Honville, à Hollange (prov. 
Luxembourg) est w. honrèye, avec b- prononcé. 

Dony, Doni, Donie, -ye, Donni, Donny, w. nam. 
Dôni, Douny. 1450 «Henri Dongny» Huy, 1472 
«Dony del Folrye» Viclsalm, 1524 «Johan 
Donny» Stavelot-Malmedy, 1602-3 «Pierre 
Dony» Namur, 1631 «Nicolas Dogni» Antheit; 
nom d'origine: Oignies (prov. Namur, Hainaut), 
cf. Dognie— Bibliogr: À. Dony, Une famille du 
pays burois: les Dony (Dongny. Doignies), dans 
Annales du Cercle butois des Sciences et Beaux-Arts, 
22, 1949, pp. 144-238. 

Donvé. Forme régionale de fr. damoiseau (Daurat, 
p 207)? 

Doogenbroodt. Surnom: moy. néerl. droge brood 
pain see”. 

Doolaege, -acghe, -aghe. Nom d'origine: moy. 
néerl, duolage, deotlage ‘marais. 

Doolen. Surnom: génitif de moy. néerl. dool, dole 
“rapide, vif? 

Doom, Doomme, au génitif Doomen, Dooms. 
Nom de parenté: moy. néerl. vom ‘oncle’. 

Dooremont, Néc tion de Dormont. 
Doornaert. Dérivé en -uert de van (den) Doorne, cf. 

1422 «Pieter van den Dornes = «Pieter 
Doornaert» (FD). 

Doorselaer, Dorselaer. Nom d'origine: Doorselaer, 
à Exaarde (Flandre or.). 

Doosche, Dossche. Surnom: moy. n 
néerl. hoof ‘courtois’. 

Dopagne, cf. Doppagne 

hovesch, 

Dopchie. Nom d'origine: Aubechies (prov. 
Hainaut). 

Dopont. Nom d'origine: Opont  (prov. 
Luxembourg). 

Doppagne, Dopagne, Doupagne, Dupagne. 1748 
«Jean Dopagne» Nandrin; nom d'origine: 
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Oppagne, à Wéris (prov. Luxembourg). 
Doppée. Nom d'origine: peut-être Oupeye (prov. 

Liège). 
Dops. Surnom: génitif de moy. néerl. dop, doppe 

“plats pommeau: bourgeon’. 
Doquire, cf. Dockier. 
Dor, w. nam. Dér, D'Or, d'Or, D'or, Dore. 1426 

«Jehan Dor» Soignies, 1597-98 «Nico Dors 

Nivelles, 1609 «Dom Mathieu Don abbé de 
Moulins (Warnant), 1780 «Mathieu Jottay dit 
Don, 1782 «Arnold Jottay dit Dor» Montegnée; 
apocope de Théodore, Isidore, etc., w. Dôre 
bien surnom d’orfèvre: fr. o— Pour Edg. 
Renard (BTD 26, p. 283), ce nom serait une 
réduction de noms d’enseigne comme “L'Anneau 
d'or”, “Le Poisson d'Or 1606 
«Jehanne fille de Jehan Triequoise dit delle Barbe 
Don Liège. On ne peut exclure non plus, avec 
Renard, un nom d’origine: Ore, Oire, forme anc. 

du topon. très fréquent Heure, Heure-le- 
Romain, Heure-le-Tiexhe, erc. 

Dorange, Dorenge. 1449 «Colart Dorenge» 
Namur; nom d'origine: Orange (départ. 
Vaucluse); en Belgique, plutôt de la maison 
d'Orange-Nassau (notamment noms d'en- 
signes). 

Dorban, 1634 «Eloy d'Orban» Namur; ellipse de 
(fils) d'Orban, forme w. d'Urbain, cf. aussi 
Orban et Horban. 

Dorchain. Var. de Derchain (= de Rechain). 

Dorchies, Dorchy. Nom d'origi 
Néchin (prov. Hainaut) ou Orchies (dé 
Nord). 

d'Orchymont, Dorcimont, Dorsimond, -ont, w. 
nam. Dérsimont. 1683 «Jacquelinne Dorcimont» 

Houdrémont; nom d’origine: Orchimont, 1067 
«Urcismons», w. érsimont (prov. Namur). 

Dorckens. Dimin. (au génitif) de Dor (Théodore, 
etc). 

Dorcq. 1540 «Cleofas Dorcque» Blaton; nom d'ori- 
gine: Orcq (prov. Hainaut). 

Dore, cf. Dor. 

Doré. Surnom d'orfèvre: fr. doré (Dauzat, p. 207), 
cf. Dorée (ci-dessous), ou bien var, de Doret. 

Dorée. 1444 «Hamade le Dorce», «Colart Doree» 
: fém. de doré, aussi w. 

dorèye * — Peut-être aussi, vu la 
partition du NF, var, du NF d'Orcye, cf. aussi 

Dourayc. 
Dorejo, cf. Dorjo. 
Doremus. Probabl. délocutif liturgique, du lat. 

Adoremus (FD). 
Dorenge, cf. Dorange. 
Doret, -ez. 1451 «Johan Dorey dit de Marville», 

ié, 
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1480 «Rigault fils de Henry Dorey» Liège, 1552 
«Hierosme Doretæ Namur; dimin. de Dor 
(Théodore, etc.), mais aussi nom d'origine: Oret 
(prov. Namur). 

d'Oreye. 1264 «Arus d'Orcilh» Val-Benoît; nom 
d'origine: Orcye, w. orèye (prov. Liège). 

Dorge. Probabl. surnom de producteur ou de mar- 
chand d'orge; où nom d’origine: Orges (départ. 
Haute-Marne). 

Dorgeo, Dorgo, cf. Dorjo. 
Dorignaux. 1614 «François Dorineau» Namur, 

1695 «Jean Dorigneau»  Purnode, 1775 
«Dorignauxr Louette-Saint-Pierre, 1795. «Jean 
Joseph Dorinias Évrchailles; la répartition du 
nom indique un dimin. en -eam de Dorinne 
(prov. Namur), dérivé topon. aujourd'hui dis 
ru. Comp. aussi: 1289 dJehans Dorenale [= 
Durnal?}» Namur. 

Doring. Anthrop. germ. Thuring (Fôrst. col. 
1467). 

Dorissen, Peut-être génitif d'un dérivé par aphérèse 
du prénom Theodorus (FD). 

Dorjo, -ot, d'Orjo de Marchovelette, Dorgeo, 
Dorgo, Dorejo, Dorjoux. 1600 «Henry d'Orjou» 
Couvin, 1676 «Philippe-Florent Dorjo», 1690 
«Dieudonné Dorjou» Namur; nom d’origine: 
Orgeo (prov. Luxembourg). 

Dorléans. 1544 «Johan Dorleans» Stavelot- 
Malmedy; nom d'origine: Orléans (départ. 
Loiret). 

Dorlet. 1496 Jehenne Dorley» Namur: dimin. en 
elet de Dor (Théodore, etc. 

Dormal, -ael, génit 1579 «Gilles 
Dormalle», 1591 «Gilles Dormal» Namur, 1621 
«Anne fille de maitre Giel Dormal» Liège; nom 
d'origine: Dormaal (Brabant flam.). 

Dormans, -ant. 1462 «Gilis Dorman dit de 
rpaub = 1464 «Gilis Dormane de Horpaulr 

ation du NF Door(e)man ou bien 
: Dormans (départ, Marne)? 

Dormont, d'Ormont. 1302 «Colars Dormons li 
laniers» Tournai; nom d'origine: Ormont, à Kain 
(prov. Hainaut). 

Dormy. NF obscur. 
Dorny. Nom d'origir 
Dorpe. 1449 «benry Dorper, 1500 «La 

Dorper Namur, 1601 Justina de Dorp» Li 
nom d’origine: Orp-le-Grand (Brabant wallon). 
C aussi 1287 «Jch. de Dorpe» Ypres. 

Dorpel, cf. Dorper. 
Dorper, Dorpel. Surnom néerl.: moy. néerl. dorper 

“villageois, paysan”, cf. aussi Druppek comp. 
Vilain. 

Dorquet. 1748 «Bruno Dorquet» Nandrin; dimin. 
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en -ker de Dor (Théodore, e 
Dorr, génitif Dorren, Surnom: moy. néerl. dr, 

dorre ‘sec, aride’, cf. par ex. dorre geselle ‘pauvre 
diable”. 

Dorselaer, cf. Doorselaer. 
Dorsimond, -ont, cf. d'Orchymont, Dorcimont. 
Dorsinfang. Nom d'origine: Orsinfaing, à Villers- 

sur-Semois (prov. Luxembour, 
Dorssers. Nom de métier: génitif de moy. néerl. 

dorscher, derscher ‘batteur (au fléau). 
Dort, génitifi Dorts. 1524 «Servaix Doro Namur 

{var, de Dor?l; moy. néerl. ont, oort ‘limite, coin, 
morceau’. 

Dorthu, Dortu. 1597 «H, Jadin Dortho» Liège: 
nom d’origine: Ortho, w. ortè, ériè (prov. 
Luxembourg)? 

Dorval. 1266 «Henry d'Orval» Orval, 1561 «Colet 

Jehan Dorval, 1611  «Hingo  d'Orval» 

Florenville; nom d'origine: Orval, à Villers- 
devant-Orval (prov. Luxembourg). 

Dorvilers, -illers. Nom d'origine: Orvillers-Sorel 
(départ. Oise). 

Dory, Dorys, w. (Ouffet) Déri. 1544 «Franchoise 
Dory» Namur: probabl. de + anthrop. Ulrie, w. 
éri, plutôt que de ri ‘du ruisseau” ou d'au ri. 

Dorréc. Peut-être nom d'origine: w. dreèye ‘argile, 
is le NF est plutôt hainuyer. 

ay, cf. Dosseray. 
Dosimont, w. nam. Dôsimont. 1638 «Philippe 

Dosimont» Namur; var. de Dorsimont. 
Dosin, cf. Dossin. 
Dosogne, cf. Dossogne. 
Dosonay. Var. de Desonay. 
Dosquet, w. (Malmedy) Dosquèr. sd. «Henry le 

doscheo (Grandg. Il, p. 584), 1532 «Johan le 
doske [= -ël» Steinbach, 1543 «Jean Lower dit le 
dosket» Ans, 1544 «Johan le dosquet» Waimes, 
1586 «Anne le, Dosquer Huy: surnom: w. 

s “gros morceau de pain’ DL, plu- 
tôt que dimin. en -fèr (non attesté) de de 

petit douzième) ou de dos ‘dos’ (= 
ment bossu) (cf. JH, NF malmédiens, voüté, lé 

p.41). 
Dossche, cf. Doosche, 

Dossray, Dose 
Nom de fonction: w. liég. dozeré, 
de chœur qui chante à l'église DL. 

Dossin, w. liég. Dozin, Dosin, Dozin. 1323 

«Colinus Dosins (Dousin}n Liège, 1612 «Antoine 
Dosin» Namur, 1689 «Laurent Dossin» Visé; 

anc. fr. dozain ‘sorte de mesure (douvième partie)" 
FEW 3, p. 182a— Bibliogr: J. Herbillon, Le 
nom de famille Dos(s)in, dans VW 52, 1978, pp. 
225-227. 
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Dossogne, Dosogn 
de Pessoux)» Lièg 
Havelange_(prov. 
Daus(sogne, 

Doster, 1653 «C Namur, nom d'oi- 
gine: Oste embourg), ete. 

Dostrich, -iche, Dotrice. Nom d'origine: Autriche. 
Dot, cf. Dotte, 
Dotel, cf. Dhotel. 
Dotet. Nom d'origine: Othet-les-Bois, à Chokier 

(prov. Liège). 
Dothée, d'Othée, Dothey. Nom d'origine: Othée, 

w. dtéye (prov. Liège). 

1756 «Giles Dosognes (origin. 

nom d’origine 
Namur), etc. 

Dotrange, -enge. Nom d'origine: Otrange (prov. 
Liège). 

Dotraux, w. 
Dutroux. 

Dotremont, cf. Doutremont, d'O-, 
Dotrepont, cf. Doutrepont. 
Dotreppe, d'Otreppe de Bouvette, w. nam. 

Dôtrèpe. 1533 «Willame Dotreppe» Namur, 
1634 «Arnould Dotreppe» Malonne; nom d'ori- 
gine: Otreppe, w. érrèpe, à 
Namur) ou Autreppe (prov. 

Dotrice, cf. Dostrich. 
Dotrimont, cf. Doultremont, d'O-. 
Dotte, Dot. Surnom: moy. néerl. dore ‘extrava- 

nam, Dorrô, Forme w. de Detraux, 

Douay. Nom d'origine: Douai (départ. Nord). 
Doubel, -els, cf. Dobbel(s). 
Deubitte 150 «Estievene Doubler hussier d'armes 

Hainaut, 1642 «Niclas Double [= -et]» émig 
cn a sou ane le Pub t courtepointe, 
vêtement fourré’. 

Doublier, Surnom: anc, fr. doublier ‘sorte de plat, 
etc.” FEW 3, p. 186 

Doublusteine, cf. Doblestain, Doblustcine. 
Doucement (G.D. de Lux.), Douchement. Fr, dou- 

cement, probabl. délocutif (expression favorite). 
Doucet. 1444 «Jehan Doulcetr Namur, 1623 

«François Doucew Chimay, 1651 «Quentin 
Douceb: Namur; surnom: dimin, de l'adjectif fr 
doux: ef. aussi Douchet.— Aussi prénom fé 
1303 «Doucerte filhe Goffin le bolengier 
Courtenbraies» Liège. 

Douchain, Douchin. 1621 «Rose Doucin (de 
Fleigneux, près de Sedan)» émigrée en Suède: sur- 
nom: anc. fr, douchain ‘doux’. 

Douchamps, Douchand, ef. Douxchamps. 
Douchement, cf. Doucement. 
Douchet. 1365  «Gillot  Douchet  boullen- 

ghier» Mons, 1444 «Jehan Doucheb Namur; var. 
pic. de Doucet.— Forme fém.: 1280-81 
«Margherite li Douchette» Tournai, 1365 
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Jehenne Douchete» Mons. 
Douchie, -ies. Probabl. nom d'origine: Hauchies, 

w. aus-auchiyes, à Marcinelle (prov. Hainaut) où 
bien Douchy (départ. Nord). 

Douchin, cf. Douchain. 
Douchy. Var. de Douchie(s) ou de Doucy. 
Doucy. Nom d'origine: Doucy (départ. Savoie) ou 

Douchy (départ. Nord). 
Doudelet, Doudlet. Dérivé en -eler de l'anthrop. 

germ. Dodo. 
Doudou. 1280 «Werri Doudou Amay, 14e 

«Louis Doudou de Preit» surnom affecti 
w. doudou ‘bien-aimé, chéri DL.— Bibliogr: J. 
Herbillon, Doudou, nom, surnom et nom de famil- 
le, dans DW 14, 1986, pp. 127-8. 

Dourtte. Féminin de Douet, hypocor. de l'anthrop. 
germ. Dodo (Vincent, p. 108). 

Douffet. 1591 «Girard Douffey» = 1611 «Gerard 
Douffeit» Dinant, 1791 «Jean-Antoine Douffev» 
Liège; nom d'origine: Ouffet (prov. Liège). 

Douha, -ard, -art. 1524 «Gile Douhart» Stavelot- 
Malmedy, 1637 «Barbe relicte Jean Douhart» 
Nandrin; nom d'origine: Ouhar, à Anthisnes 
(prov. Liège) plutôt que de l'anthrop. germ. dod- 
hard > fr. Douard (Dauzat, p. 209). 

Douhet, cf. Dohet? 
Douillet, -ez, Douillié, -ie, Douyez, Doyez. 1574 

«mayeur Martin Douillew Hanzinne, 1602-3 
«Piera Douillets Namur, 1629 «Pierre Douillico» 
Mettet surnom: fr. douilles cf. aussi Doler, 
Doulet, Doullet. 

Douillière, Doulière. Nom d'origine: anc. fr. duiere 
“conduit, terrier, refuge” FEW 3, p. 171a. 

Douilliez, cf. Douillet. 
Douin. Dérivé de l'anthropon germ. Dodo, après 

chute du -4 intervocalique (Dauzat, p. 204). 
Douix. Probabl. NF importé, cf. dial. bourg. douix 

“source pérenne’. 
Doulans. Nom d'origine: Doullens (départ. 

Somme). 
Doulet, Doullet. 1279-80 «Sohier Doullet» 

Tournai, 1518 «Mahey Doulleyt Fronville; var. 
de Dolet ou de Douillet. 

Doulière, cf. Douillière. 
Doultremont, d'O-, D'O-,  D'Outremont, 

Dotremont,  Dotrimont. 1444 «Colart 
Dotremonts, 1501 «veuve Simon Doutremont», 
1553 «Marguerite Doultremont Namur; nom 
d'origine: Oultremont, 1344 «en Otrimonv, à 
Warnant-Dreye (prov. Liège). 

Doum, génitifi Doumen. Var. de Doeme(n). 
Doumont. 1422 «Stevenar Doumont Châtelet, 

1449 «Godeffrin de Doumono Namur: nom 
d'origine: Doumont, w. doñmont, à Fosses-la- 
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Ville ec à Bioul (prov. Namur). 
Dounan. Nom d'origine: Ounans (départ. Jura)? 
Dounay, Douniaux. Var. de Donay, Donea. 
Douny, cf. Dony. 
Doupagne, cf. Doppagne. 
Dour. 1330 «Adan de Dour», 1365 «Jehan de Dour 

taneurs Mons; nom d'origine: Dour (prov. 
Hainaut). 

Douraye. N om d'origine: Orcye, w. orèje. orge 

rsy» Retinne; nom 
dosane Que à Won ioviLRe. 

Dourdon. Peut-être w. ourdon ‘rangée, ligne régu- 
lière dans un champ’ FEW 7, 404, ou ‘hourdage’ 
FEW 16, 269a, que l'on retrouve dans le nom w. 
de Tourinnes-Saint-Lambert, w. Tourëne-lès-oûr- 
dons (Brabant wallon). 

Douret. Var. de Dore? 
s, d'Ours, Dours. Surnom ou nom d’en- 

seigne: fr. owrs, ou bien (fils) de Ours (ancien pré- 

nom). Un nom d'origine: Ours (départ. Haute- 
Loire) (Dauzat, p. 210) serait exceptionnel en 
Belgique. 

Dourson. Difficilement surnom: fr. owrson ‘petit 
ours. 

Dourt, Dourte. Nom d'origine: Ourt (ou Ourte), à 
Sainte-Maric-lez-Neufchâteau (prov. Luxem- 
bourg). 

Dousoulier, cf. Dusoulier. 
Douterlot, cf. Doutreleau. 
Douterloigne, Douterlungne, cf. Doutrelugne. 
Douteur, Surnom: anc. fr. doureus ‘peureux; redou- 

table’ FEW 3, p. 169b? 
Doutrebante, -ende. Nom d'origine: Outre-Bende, 

à Ampsin (prov. Liège). 
Doutreleau, Douterlot (par métathèse). 1365 

atier Doutreleuve» Mons; nom d'origine: 
Outre l'Eau, à Buissenal (prov. Hainaut), etc. 

Doutrelepont, w. (Malmedy) Dout'lupont. 1544 
«Jaspar Doutre les pons», «Joist Doutre les 
pons» Malmedy: nom d'origine: Outrelepont, à 
Malmedy (prov. Liège), etc. 

Doutreligne. Nom d'origine: d'outre la Ligne, riviè- 
re en Hainaut. 

Doutrelou, -oup, -oux. 1614 «Henri Doutre- 
1629 «Jean Doutreloux» Namur; nom 

ne: Outrelouxhe (prov. L 
Doutrelugne, -I “luingne, Douterlungne, 

oigne. Nom d’origine: Outre-Luingne, w. lgne 
(Flandre occ.). 

D'Outremont, cf. Doultremont. 
Doutrepont, Dotrepont. Nom d'origine: au-delà 

du pont. 
Doutrewe, -èwe, -êwe. Nom d’origine: Outrewe (ww. 
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êwe ‘eau”), à Housse (prov. Liège), etc. 
Doutrewé. Nom d'origine: au-delà du wé (w. wé 

“gué, étang’). 
Doutzenberg, Var. de Dautzenberg, nom d'origine 

[à localiser], 
Douven. 1540 «Colla le doux vent», 1564 «Collar 

Douvent», 1618 «Le Douven» Louveigné; nom 
d'origine: w. à doévin, à Louveigné (prov. Liège): 
le topon. peut être issu de l'anthroponyme. 

Douwen, Douws. Génitifs de Douwe, hypocor. 
néerl. de David. 

Douxchamps, Douchamps, Douchand. 1544 
«Henry de Douchamps» Stavelot-Malmedy, 
1593 «Thiry Douchamps» = 1596 «Thiery 
Douchamps, commissaire molniers Dinant, 
1602-3 «Gillain de Doulchamps» Namur, 1659 
«Lambert Douxchamps» Bioul = descendant de 
1388 «Bodeçon de Doucamps» Bioul, 1690 

«Pierre-Alexis  Douchamps», 1696 «Jeanne- 
Claudine Douxchamps» Namur; nom d'origine, 
probabl. Ochamps, w. érchamp, oftchamp, Y4G7 
«Ouchamps» (prov. Luxembourg).— Bibliogr: 
H. Douxchamps, La famille Douxchamps 
Heule, UGA, 1973 (Anciens Pays et Assemblées 

d'Étars). 
Douxfils. 1604 «Nicolas Douxfilss Namur; surnom: 

fr. doux fil. 
Douyez, cf. Douillet, Douillé. 
Douyoux. Nom d'origine: Houyoux, à Gesves 

(prov. Namur), etc. 
Dovergne. (Originaire) d'Auvergne. 
Doverin. Nom d'origine: cf. w. 4 romeale Dôvèrin, 

topon. à Bois-et-Borsu (prov. Liège). 
Dovermans. Génitif de moy. néerl. (de) overman 

“maître (d'un corps de métier): juge suprèm 
Dovern. Nom d'origine: Doveren (Allem.. Ki 

Erkelenz) ou Doeveren (Pays-Bas, prov. Noord- 
Brabant). 

Dovifaaz, -fat. 1544 «Hubert Dovifas», «Mathy 
Dovyfass Stavelor-Malmedy; nom d'origine: 
Ovifat, à Robertville (prov. Liège). 

Dovin. Nom d'origine: Avin, w. dvin (prov. Liège). 
Dex, cf. Dockx. 
Doye. 1286 «Gérard Doie» Mons, 1369 «Jehan 

Doie» Ladeuze, 1518 «Jeno Doye» Cerfontaine, 
1574 «Jean Doyer Stave, 1676 «Argentinne Doyi 
vesve de Martin de Namur» Ath: soit w. (Fexhe- 
le-Haut-Clocher) dôye, hypocor. de Isidore 
(Théodore), soit flam. Doy erdoi, de 
Everaard (cf. Vlaamse Sam, 1975, p. 84). — Un 
nom de lieu (cf. Chapelle-à-Oie) est également 
envisageable, ainsi dans 1316 «Jehan d'Oie- 
Tournai (CH/PatRom). 

Doyen. Nom de métier: fr. doyen (de métier, etc.) 
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ou bien surnom ironique. 
Doyez, cf. Douillet, Douyez. 
Doyon. Nom d'origine: Doyon, à Flostoy (prov. 

Namur). 
Dozeray, cf. Dosseray. 
Dozier. Surnom de vannier: fr. osier. 
Dozin, cf. Dossin. 
Dozinel. Dimin. en -ellu de Dossin, Dozin. 
Dozo, Derot, Doron. Nom d'origine: Ozo, 1126 

«Oson», à Hier (prov. Luxembourg). 
Drabbe, -é, au génitifi Drabben, Drabs, 

1409 «Robbins Drabbins» Courtra 
thème de l'anthrop. germ. Drab (Fürst., col. 
419), plutôt que surnom: néerl. drab ‘lie, bouc” 
(Carnoy, p. 213; Vincent, p. 97). 

Dracon, cf. Dragon. 
Dradin. Contraction de Gérardin, w. Dj(rädin. 
Dradon. Contraction de Gérardon, w. Dj(irâdon. 
Draclants, cf. Droulans. 
Dragers. Génitif de moy. néerl. drager ‘porteur . 
Dragon, Dracon. 1280 «Gilet Dragon de 

Votemme» Liège, 1340 «Walteri dicti Dragon» 
St-Jean-Gcest, 1741 «Querin le Dragon 
d'Andrimont» La Gleizes fr. dragon, avec de nom- 
breux sens dérivés FEW 3, pp. 150-151, sobri- 
quet métaphorique d'après l'animal mythique, où 
bien surnom de porteur du dragon dans les cor- 
tèges (Dauzat, p. 211). 

Dragonneau. Surnom: anc. fr. dragonel jeune dra- 
FEW 3, p. 150a, ou dérivé anthropon. du 

précédent. 
Draguet, -ez. 1356-58 «Jakemars Draghès» Ath, 

1427 «Willame Dragheil», 1459 «Ghillekin 
Draghew», 1473 «Jehane Draguer vesve de Picrart 
Picron» Ladeuze: dérivé en -erde l'anthrop. germ. 
Drago (du thème drag-) plutôt que mis pour de 
Raguet, hypocor. de Ragon < germ. ragin-, 
Raguet, ou dérivé d'anc. fr. drague ‘pie’ (cf. 
Carnoy, p. 267, note 1). 

Draily. Nom d'origine: Renlies, 1470 «Railliesr 
(prov. Hainaut)? 

Draime. Nom d'origine: Raismes, 1285 «Raimes» 
(départ. Nord, châtellenie de Bouchain). 

Draise, Draize, ef. Dr 
: moy. 

dérivé du 

rl. drake ‘dragon’. 

Dransart. 1540 «Toussain Dranssart» Boussoit: 
nom d'origine: Ransart (prov. Hainaut). 

Dransfeld. Nom d'origine: Dransfeld (Allemagne, 
Basse-Saxc). 

Drapeau. 1279-81 «Warerie Drapiaus» Mons, 1515 
«veuve Jehan Drapeau» Namur; surnom: anc. fr. 
drapel ‘petit drap”. 
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Drapier, -ez, Drappier. 1279-80 «Reniers li 
Drapiers», 1302 «Viellars li Drapiers» = «Villars li 
Drapiers clerss Tournai, 1365 «Simon le 
Drappier des drappierss Mons, 1380 «Jehan le 
mavaiz drappier» Liège, 1444 «Jacob fils Martin 
drapier Namur, 1544 «Martin le Drappier» 
Stavelot-Malmedy; nom de métier: fr. drapier. 

Draps, cf. Drabbe. 
Drau, Draux. Composé de + Rau (= Raoul < 

Radulphus). 
Draulans, cf. Droulans. 
Draye, Drayes. Var. de Dreye. 
Dréau. Nom d'origine: Réau (départ. Scine-et- 

Marne). 
Drechsel. Nom de métier: all. Drechsel (dans des 

noms composés) signifiant ‘du tourneur'; comp. 
Dresselaers. 

Drees, Dreese, au génitif Dreesen, Dreessen, -ens, 
Dreezen, Dreissen, Dresen, -ens, Dressen, -ens. 
Aphérèse de néerl. Andries (= André), cf. 1622 
«Andries Dress émigré en Suède. Cf. aussi 
Dresse, Draise, Drèse, etc. 

Dreige. Surnom: rouchi drège ‘filet de pêche”? 
Dreisse, Dreize, cf. Dresse. 
Dreissen, cf. Drces, Drcesen. 
Dremier. Forme contractée de Derumier. 
Dremière. Nom d'origine: Rimière, à Rotheux- 

Rimière (prov. Liège). 
Dremont. Nom d'origine: Remont, à Porcheresse 

(prov. Namur), etc. 
Dreppe. Nom d'origine: Reppe, à Couthuin (prov. 

Liège), etc. 
Dreschers. Génitif d'all. Drescher ‘batteur (en gran- 

ge. 
Drèse, cf. Dresse. 
Dresens, Drésens, cf. Drees, Drcesens. 
Dresse, Drèse, Drèze, Dreze, Draise, Draize, 

Dreisse, Dreize. 1684 «Paul Dreze» Namur 
1756 «Lambert Dresse (origin. de Soiron)» 
formes romanisées de Drees, Dreesen(s), aphl 
se de Andries.— Bibliogr: AA. Dresse, Éléments 
de généalogie: familles Dresse, Drèze, Dres, Liège, 
1977. 

Dresselaers, -aerts. Nom de métier: génitif de moy. 
néerl. dreselaer ‘tourneur . 

Dressen, -ens, cf. Drees, Dreesens. 
Dreu, Dreux, Dreuw. Cas sujet de l'anthrop. germ. 

Drogo, cf. aussi Druon, erc.— Pour Dreu(x), 
éventuellement nom d’origine: de Reux, à 
Chevetogne, Sover (prov. Namur), Rœull)x 
(prov. Hainaut), erc.? 

Dreumont. Nom d'origine: Dreumont, à Marbais 
et Tilly (Brabant wallon) où bien Reumont, à 
Malonne (prov. Namur), Thuillies (prov. 
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Hainaut), etc. 
Dreux, Dreuw, cf. Dreu. 
Dreye. Nom d'origine: Dreye, à Warnant-Dreye 

(prov. Liège). 
Dreyer. 1370 «Daniel die dreyere» Louvain; nom 

de métier: moy. néerl. drayer, dreyer‘tourneur. 
Dreze, Drèze, cf. Dresse. 
Driane, Drianne. 1553 «Jehan Driane», 1560 

«Driane del Ramee», 1635-36 «Drianne espouse 
Léonard le lokew Nandrin, 1733 «Henry 
Drianne dit mamé Montegnée; aphérèse de 
Adriane, prénom masc. (= Adrien) mais au 
fém. 

Dric. Contraction de Diric (= Thierry). 
Dricot. 1503 «Jean Drico» Vitrival, 1540 «Drico 

Darbes», 1594 «Marin Drico», 1637 «Hélène 
Dricot: Namur; dérivé du précédent. 

Dricourt. Nom d'origine: Dricourt (départ. 
Ardenne 

Drieghe, Driege. 1281 «Jan Dricghe» Gand, 1307 
«Clais li Driegere» Ypres: soit surnom de tailleur, 
de couturier, dérivé du verbe moy. néerl. driegen 
“coudre”, soit surnom de trompeur, moy. néerl. 
driegen (FD). 

Drien. 1602-3 «Drien le marchab. Namur; aphérèse 
de Adrien, comp. Drian(n)e. 

Driencourt. Nom d'origine: Driencourt (départ. 
Somme). 

Dries, Driess, Dris, Drisse, au génitif Driesen, 
Driesens, Driessen, Driessens, Driezen, Drissen. 

uterman Dries» Calais: formes courtes 
, var. de Drees; Dries(che) est aussi un 

topon. flamand très fréquent, cf. van den 
Driesche. 

Drieskens. Dimin. en -Len (au génitif) de Dries. 
Driesket, Drisket, Drischet. 1596 «Andrier 

Driskets Thys; dimin. roman en -ker de Dries. 
Driesmans. Génitif de Dries (anthrop. ou topon.) + 

suffixe -man. 
Driesque, Drisque. Dimin. de Di 
Driess, Driessen(s), Driezen, cf. Dries. 
Driglet. 1757 «André Driglew  Bellevaux- 

Ligneuville; surnom: à rapprocher de w. malm. 
drigler‘ployer sous le poids (des fruits)"? C£. aussi 
1449 «Michault Driquet», 1546 «Jehan Drighet» 
Namur. 

Drijkoningen, cf. Drykoningen. 
Drijvers, Dryvers, Drivers. Génitif de moy. néerl, 

driver(e) ‘conducteur de troupeaux, pâtre’. 
Drion, Drion du Chapois, Dryon. 14e s. «Drion 

d'Élouges» (Hemricourt, Il, p. 244), 1506 
«Rassequin Drion», 1526 «Drion de la Charlerie» 
Namur, 1594 «Perpète Drion, drappier» Dinant; 
aphérèse de Andrion (dérivé de André). On ne 
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peut exlure non plus le prénom Géréon, dont la 
forme w. (à Bovigny) est Driyon DEL, p. 237 (cf. 
É. Legros, BTD 27, p. 132). 

Drioul. 1548 «Andrier dit Drioule, le vigneron» 
Huy, 1596 «Perpète de Rognacq dit Dryoul» = 
1602 «Perpète de Dryoul dit Rognac, cordon- 
nier» Dinant aphérèse de Andrioule (dérivé de 

Driscart. Dérivé de Dries, avec suffixe double -c-arr. 
Drischet, Drisket, cf. Driesker. 
Drisman. Var. (au nominatif) de Driesmans. 
Drisque, cf. Driesque. 
Drisse, Drissen, cf. Dries, Driesen. 
Drivers, cf. Drivers. 
Drochmans, cf. Droogmans. 
Drock. Contraction de moy. néerl. de roc (rock) ‘ke 

manteau”. 

Drockmans, Drocgmans, ef. Droogmans. 
Drode. Contraction de moy, néerl, de rode‘le rouge, 

le roux’, 
Droeghaag, cf. Droogha 
Droesaert, cf. Drossaert. 
Droesbek, -beke, Nom d'origine [à identifier]: moy. 

néerl. droes fange” + beke ‘ruisseau’, 
Droeshaut, Droeshout, Droushoudt, Nom d'origi- 

ne: Droeshout, à Opwijk (Brabant flam.). 
Droesmans. Topon, drves ‘fange” + suflixe -mun. 
Droessaert, ef. Drossaert. 
Droeven, Drooven, Drouven, Surnom: génitif du 

moy. néerl, drocve, droefsombre, trist 
Droevers. Contraction (au génitif) de moy. néerl. de 

rover (roover) le ravisseur, le brigand”. 
Drogart. 1272 «Drogars Gilet 

-art de l'anthrop. germ. Drogo. 
Droge, Drôge. Anthrop. germ. Drogo (Fürse, col. 

420). 
Droghmans, Drogmans, cf. Droogmans. 
Droguet, cf. Drouguet. 
Drohé. Nom d'origine: Gérardheid, w. drôh 

Ensival (prov. Liège). 
Drëhmer, cf. Drommer. 
Droissart, Nom d'origine (contracté): de «Roissarts, 

forme en 1247 de Ruchaux, à Court-Saint-Étien- 
ne (Brabant wallon). 

Droixhe. 1753 «François Droixhe (originaire 
d'Herstal)» Liège: nom d'origine: Droixhe, w. 
drwèhe, à Bressoux (prov. Liège). 

Drom-. Thème à identifier, ef. Droum- [la glose de 
Carnoy, p. 78: Dromelet, contraction de de 
Jérôme (+ suffixe) n'est pas à retenir]. 
Simple: Drome, Drôme. 
Dérivés: Dromart, -at, Droumar, -art. 14e s 
«Thiris Dromar de Denvilhe» Huy, 1521 «Jehan 

athuy: dérivé en 

DROU 

Droma Xhendremael, 1631 «Droma» = 1633 
«Dromarb = 1681 «Dromaux» Cerfontaine.— 
Dromelet. 1668-69 «Michael Drome» émigré en 
Suède, 1721 «Bartholomey Dromlet. Humain, 
1755 «Nicolas-Simon Dromeler» Couvin.— 
Dromet— Cf. aussi 1644 «Nicolas 
Dromquin» Namur. 

Drommer, Drôhmer (forme all.). 1296 «Bauduin le 
Dromere» Calais: surnom: néerl._ droomer 
‘re ur. 

Dron. Cas régime, anc. fr. Droon, Druon, de l'an- 
throp. germ. Drogo, cf. 1433 «Druon» Tournai, 
1540-41 «Druon Renart Feignies (près de 
Maubeuge); nom de saint reclus en l'église de 
Sebourg (à l'est de Valenciennes) au 12e $., dev 
nu but de pèlerinage et popularisé par des per- 
sonnages légendaires dans les épopées (cf. M. 
Arnould, NP en Hainaut, p. 49). Comp. Drot. 

Dronkers. Génitif de moy. néerl. dronter(e) 
“buveur, 

Dronsart. Nom d'origine: de Ronsart, à Lahamaide 
{prov. Hainaut), etc. 

Drooghaag, Droeghaag. Nom d'origine: néerl. 
drong + haag ‘haie’ avec le sens de ‘bois’; comp. 
Sèchehaye. 

Droogmans, Drooghmans, Drochmans, Drock- 
mans, Droegmans, Droghmans, Drogmans, etc. 

nitif de moy. néerl. droge, drnge ‘sec’ + suffixe 
-man. 

Drooven, cf, Drocven, 
Dropsy, w. (Bastogne) Dropsi. 1600 «De Ropsir = 

«De Rops», 1613 «Michiel de Ropsir 
Cerfontaine, 1624 «Michel Dropsy» Pesches, 

an Dropsy»  Cerfontaine, 1683 
«Deropsy» Baileux; nom d'origine (contracté): 
Robechies, w._ ropchi (prov.  Hainaut).— 
Bibliogr: A. Poucet, La famille Dropsy, dans Au 
Pays des Rièzes et des Sarts, n° 8, 1961, p. 342- 
343, et 1962. 

Drory. Var. de Dru 
(Dauzat, p. 213)? 

Drossaer, art, -ar, -ard, art, 
Droessaert. Nom de fonction: moy. 
sate, drossaert ‘bailli, chef militai 
drossart. 

Drossin, Droussin. Surnom: cf. w. dromssin ‘marc 
de café FEW 15/11, p. 71b, du thème de w. 
droussi “carder la laine’, surnom de cardeur? 

Drosson. Var. du précédent, avec autre suffixe. 
Drot. Cas sujet de l'anthrop. germ. Drogo (av 

analogique). Comp. Dron. 
Drou-. Thème de l'anthrop. germ. Drogo (avec 

chute de -g intervocalique): cf. aussi Dru. 
Dérivés: Drouart, -ard [anthrop. germ. drog- 

de 

anthrop. germ. drud-ric 

Droesaert, 
néerl. dros- 

+ 
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hard, cf. Druard].— Drouet. 1264 «Droueti dicti 
de Bullons Onval, 1380 «Adam Drouet» Laon, 
1620 «janne Drovet [= Drouet] (de Sedan)» 
émigré en Suède, 1751 «Bonne Marie Magde- 
eine Droueb Louetre-Saint-Pierre,— Drouin. 
1611 «Henry Drouin» Florenville.— Drouot. 
1777 «Claude Drouot (originaire de Lorraine)» 
Liège. 

Dinar Droguet. 1380 «Jehan Droguew Laon: 
dérivé de l'anthrop. germ. Drogo, comp. Drouer. 

Drouillon. Nom d'origine (contracté): de Rouillon, 
à Annevoie (prov. Namur). 

Drouin, cf. Drou-. 
Droulans, Draelants, Draulans, etc, 1417 «Heinric 

Dralant Grammont: nom d'origine: Draland, à 
Neerlinter et Oplinter (Brabant Alam.) (FD). 

Droulez. Var. de Drolet, dimin. de fr. drôle ‘singu- 
lier’, dial. fr. ‘petit garçon’ FEW 3, pp. 160-161? 

Droumar, -art., cf. Dromart. 
Droumont. Nom d'origine (contracté): de 

Roumont à Flamierge (prov. Luxembourg). 
Drouot, cf. Drou-. 
Droushoudt, cf. Drocshaut. 
Drousie, Droussie, Droussy. Nom d'origine 

(contracté): de Rousies (départ. Nord). 
Droussin, cf. Drossin 
Droussy, cf. Drousie. 
Drouven, c 
Droyers. Génitif de moy. néerl. de rocyer‘le rameur . 
Dru- Thème de l'anthrop. germ. Drudo ou bien 

gine 

Drogo (avec chute de -g- intervocalique), cf. aussi 
Drou- 
Dérivés: Druant [cf. anthrop. germ. Thruandus, 
Truannus].— Druard, -art, Druaux [anthrop. 
germ. drud-hard ou drog(o)-hard, cf. Drouart]. 
1279-81 «Druars Dihi» Lens-sur-Dendre, 1280- 
81 «Druars Pesteaus» Tournai, 1286 «Pieron 
Druwarts Ypres, 1289 «Margarite li femme 

1365 «Jehan Druart tell 
Druarde des tellicrs Mons, 1424 
Druvarts Hainaut, 1633 «Gauge de 
1657-62 «Gausie Druwars émigré en 

Druet, Druez, -etz. 1330 «Druet 
Mons, 1426 «Druet le Tourneurs 

Soignies, 1544 «Jehenne Druet Namur.— 1267 
«Watiers Druins» Herchies, 1449 «Druin d'Ahin» 
Namur, 1540 «Centurion Druin» Berlaimont au 
fém.: Druine, Druinne (cf. aussi Druenne). 1267 
«Heluis li Druine» Herchies.— Druot; 
Drouot. 

Drubbel. 1281 «Petrus Drubbel. Ypres 
du moy. néerl. drubbelen ‘troutiner, sautiller’, soit 
dimin. de l'anthrop. germ. Drubo, hypocor. de 
Druthald où Drutbert (FD). 

Druarw Namur, 
«Marie 

DUBE 

Druck. Surnom: néerl. drue, droc ‘fardeau, 
angoisse’, 

Druelle, -es. Nom d'origine (contracté): de Ruelle. 
Druenne, Druesne, Druesnes. Nom d'origine 

(contracté): de Ruesnes (départ. Nord): ou bien 
. de Druin(ne. 

Drue, -etr, Druez, cf, Drue, Druet. 
Drugman, “and, ant, au génitifs Drugmans. Var. 

de Droogmans(s). 
Druine, Druinne, cf. Dru-, 
Druitte. Forme francisée de moy. néerl. 

ruyter (ruite) Ve cavalier, le pillard'. 
Drumel, NF obscur, 
Drumez, Forme contractée de Derumez. 
Druon, cf. Dron. 
Druot, cf. Dru-, 
Druppel. Surmom: moy. néerl. druppel. 

“goutte, petite quantité"; où bien var. 
thèse et réinterprétation de Dorper (FD). 

Dru nitif de moy. néerl. dut, druye ‘ami, 
amie’. 

Dryepont. Surnom: moy. néerl. drie, dry ‘trois + 
pont, ponde Vivre (de poids)" 

Drykoningen, Drijkoningen. Nom d'origine: Dry- 
Koningen (= Trois Rois), à Houtem-lez-Furnes 
(andre occ.), aussi nom d'enseigne. 

Dryon, cf. Drion. 
Dryvers, cf. Drijvers. 
Du- est parfois suivi d'un fém. 

Dujacquières, Dumuraille, Duvauchel. Dauzat 
le masc. di par un surnom 

anciennement fixé, ainsi Dussaigne = (fils) du 
Saigne, Duserre, Dutcille... 

moy. 

de ruter, 

chonpel 

ainsi Duchaussée, 

Dua, Duart, Var. de Duward: la glose de Carnoy (p. 
96) et Dauzat (p. 213}: ellipse de (fils) d'Huart 
(dérivé de Hue, Hugues) est moins probable. 

Dubail. Probabl, (fils) du Bail = gouverneur, ruteur 
(Dauzat, p. 213). 

Duballet, Ellipse de (fils) du Ballet, de sens obscur. 
Dubaere. Forme néerl, du suivant. 

nce) < gaul. “barres ‘hauteur FEW 1, p. 262 
(Dauzat, p. 213) où w. br m, ‘barre, gerbi 
DL 

Dubasin, Sans doute (fils) du Basin, ef. ce nom. 
Dubaty. 1607 «Jean Dubatiss Namur; var. de 

Debatty. 
Dubay, Dubé. Var, de Debaix. 
Dubelloy. 1504 «Jehan du Belloy» Namur; nom 

d'origine: Belloy (lat. betulletum ‘boulaie'), fré 
quent en toponymie française: cf. Belloy. 

Dubernard. Ellipse de (fils) du Bernard. 
Dubetz, Var, de Debets? 
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Dubi, Dubit, Duby, Dubie, Dubié, Dubiez. Nom 
d'origine: w. bi, bi‘bief. 

Dubiel. NF obscur. 

Dubienfait. Ellipse de (fils) du Bienfa 
Dubiez, cf. Dubi. 
Dubisy. Probabl. nom d'origine [à préciser]. 
Dublet. Surnom: anc. fr. bled‘blé’. 
Dubloux. Surnom: 2, blou, formes régionales de 

bleu (Dauzat, p. 47) 
Dubocage. Nom d'origine: fr. bocage, fréquent en 

toponymie. 
Dubocquet, Duboquet. Nom d'origine: anc. 

baquet ‘petit bois’ ou w. bokès ‘petit morce 
Dubois, w. nam. Dubuwès [NF le plus fré 

Wallonie, principalement en Hainaut et en 
Brabant wallon, 13e en Belgique] Du Bois, du 
Bois de Chantraine. Nom d'origine: fr. bois 

(topon. très fréquent). 
Duboisdenghien, Dubois d 

«Hellin du Bos denghien» Soignies; nom d'origi- 
ne: bois d'Enghien. 

Duboisse. Surnom: rouchi boise F. ‘bûche’ FEW 
15/1, p. 206a *bosk-; pour le masc. du, cf. Du-. 

Dubon. Ellipse de (fils) du Bon. 
Dubonnet. Surnom: fr. bonnet. 
Dubour, -rg. Originaire du bourg, 
Duboutay. Var. de Debouxhtay. 
Dubrai, -ay. Nom d'origine: anc. fr. braï ‘boue’. 
Dubreucq, -ecq, Dubreux, Dubru, -ucq, Dubrus, 

-ux. 1447 «Giele Dubreucq» G: , 1540 «Azor 

du Broccque» Hornaing; var. de Debreucq— 
Bibliogr: J. Dewert, Le nom de Jacques Du 
Brœucq, dans VW 6, 1926, pp. 269-277. 

Dubreuil, Du Br-, Dubruille, -brul, -brule, -brulle. 
Nom d'origine: anc. fr. breuil'petit bois’ FEW 1, 
p. 555b ‘ érogilos. 

Dubroux. Var. de Debrou. 
Dubru, -ucq, cf. Dubreucq. 
Dubruille, -brul, -brule, -brulle, cf. Dubreuil. 
Dubruine. Var. de Debruine, De Bruine ( le brun). 
Dubrunfaut. Nom d'origine: topon. brun fan (= 

hêtre brun). 
Dubrunquez, Dubruncquez, Dubruqué. 

d'origine [à préciser]? 
Dubrus, -ux, cf. Dubreucq, Dubru. 
Dubry. Nom d'origine: Bry (départ. Nord, Seine). 
Dubu, cf. Dubus. 
Dubuc, -ucq, Du Bucq, Dubuque. 1777 «Jean 

Dubuc» Couvin; nom d'origine: anc. fr. bue 
tronc, moignon’ ou topon. bu(k) ‘fontaine’, 
topon. à Marneffe, Cerfontaine, Awagne, etc. (cf. 
L. Remacle, DW 12, 1984, pp. 26-27). 

Dubuffet. Ellipse de (fils) du Bufet, surnom pour 

, cf. ce nom. 

Nom 

lequel Dauzat (p. 73) préfère un dérivé de Puf 
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“souffler. 
Dubuis, Dubuy. Nom d'origine: 

topon.). 
Dubuisson. 1417 «Pie 

fr. buis (arbre; 

dou Buisson» Ath, 1555 
«A. Dubuisson notaire» Cerfontaine, 1566 

uillaume du Buisson» Ladeuze, 1608 
«Jherosme du Buisson» Liège; nom d'origine: fr. 
buisson (topon. très fréquent). 

Dubuque, cf. Dubuc. 
oy, Debucquoy. 1562 «Ethon du 

couvreur d'estrainn St-Remy-Chaussée; 
nom d'origine: Bucquoit, à Néchin (prov. 
Hainaut), collectif de bn, cf. Dubuc. 

Dubus, du Bus de Warnaffe, Dubu. 1294 
«Godefrois Dubu» Namur; anc. pic. bus ‘bois’, cf. 
Dubois. 

Dubusy. Nom d'origine: de Bussy, topon. fréquent 
dans le nord et le centre de la France (Dauzat, p. 
75). 

Dubuy, cf. Dubuis. 
Duby, cf. Dubi. 
Duc. 1589 «Jehan ducq» Arbrefontaine; fr. duc, 

nom de dignité ou surnom ironique, cf. Leduc. 
Ducachet. Fr. cacher (divers sens); où forme masc. 

de fr. cachette lieu retiré (Dauzat, p. 77). 
Du Caju. NE obscur; on ne retiendra pas la glose de 

Carnoy (p. 137) à propos de Ducaÿo, dérivé de fr. 
cage (au sens de ‘enclos). 

Ducamp, -amt. Forme pic. de Duchamp. 
Ducardon. Surnom: pic. cardon ‘chardon. 
Ducarm . 1616 «Nicaize Ducarne» Semery 

(près d'Avesnes), «Noël Ducarne» Chimay; nom 
d'origine: pic. topon. carme ‘charme’ (arbre). 

Ducarmois. Nom d'origine: Carmoy, à Bassilly 
(prov. Hainaut), etc., collectif de F 

Ducarreaux, -oz. Nom d'origine: fr. 
un sens topon.). 

Ducart. 1719 «Ducart» Couvin; nom d'origine: fr. 

quart (dans un sens toponymique). 
Ducastel, -elle, Ducatel, Ducatteau. 1291-92 

«Wathier dou Castia Mons; nom d'origine: fr. 

castel, pic. castiau (petit) € 
Ducat. 1516 «Jehan du C 

Ducat Namur; 
“char, cf. L 

Ducatel, Ducatteau, cf. Ducastel. 
Ducatillon, Ducattillon. Nom d'origin 

pic. catillon, dimin. de pic. catian ‘château’. 
Ducatteeuw. Forme néerl. de Ducastel, Ducatteau. 
Ducaus. Nom d'origine: du pays de Caux (Dauzat, 

urnom: anc. fr. duce “douce”? 
enne, Dussenne. NF obscurs on ne retien- 

dra pas la glose de Carnoy, p. 141: w. sème ‘signes 
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signal (sur une route)”; à rapprocher de Desenne? 
Duchaartz, cf. Duckaartz 
Duchaine, cf. Duchêne. 

Duchamp, -ps, -p&, -pts (avec -r parasite]. Nom 
d'origine: fr. champ (topon. très fréquent). 

Duchastel, Duchatel, Var. (non pic.) de Ducastel. 
Duchateau, Duchä-, Duchateaux, -châteaux, 

Duchatto. 1661 «Matthieu  Duchateau» 

Nalinnes; nom d’origine: fr. château. 
Duchatelet, -âtelet, -atelez. Nom d'origine: fr. chi- 

telet (fréquent en toponymie) où dimin. de 
Duchatel. 

Duchatto, cf. Duchateau. 
Duchau. Nom d'origine: Chau, var. régionale de 

Chaume < lat. calamus (cf. Dauzat, p. 119, v° 
Chaux)? 

Duchaussée. Nom d’origine: fr. chaussée, pour le 
masc. du, cf. Du-. 

Duchef, Ellipse de (fils) du Chef. 
Duchemin. Nom d’origine: fr. chemin. 
Duchene, -ène, -êne, w. nam. Duchin.ne, -enne, 

esne, -esnes, -eyne, du Chesne, Duschène, 
Duchaine. 1444 «le femme Gerard Duchesne le 
herdier» Namur, 1593 «Lcoanrd du Chaisne» = 

1606 «Leonard du Chasne» Dinant; fr. chêne 
(arbre caractéristique du domaine).— Bibliogr.: 
M. Poulain, La localisation des Duchêne et 
Duquenne en Wallonie: dialectes et migrations, 
dans IdG n° 190, 1977, pp. 252-258. 

Duchery. Nom d'origine: w. #chèri ‘charril DL. 

Duchez. 1317 «Jean Duchet de Fraiponv Liège; 
sans doute surnom: dimin, en er de duc, peut- 
être au sens de ‘petit duc, hibou'; cf. aussi 
Duquet. 

Duckaarts, Duchaartz, Duycharts, Duy(c)kaerts, 
Duckers, -erts, Dukers, Duikers, Duy(c)kers, 
etc. Dérivé (au génitif) de moy. néerl. ducken, 
ainsi néerl, duiker ‘celui qui se courbe, se baisse, 
plongeur” (Carnoy, p. 250). 

Duclos, Duclot. Cf. peut-être 
Clou» émigré en Suède; nom d’origine: 
‘enclos’. 

Ducloy. Pour Morlet (p. 353), forme masc. de claie, 
à rapprocher de l'anc. fr. cloier ‘lieu fermé de 

1631 «Johan du 
fr. clos 

claies’. 
Ducobu. Nom d'origine: topon, Cobut, à Lessive et 

Flavion (prov. Namur), plutôt que dérivé de 
Cob, aphérèse de Jacob (A. Vincent, Jacob, p. 
443, et Carnoy, p. 332). 

Ducochet, -ez. 1773 «Théodore-Joseph-Toussaint 
Ducoché (origin. de Mons)» Liège; surnom: fr 
cachet ‘jeune coq’. 

Ducocq. Fr. cg, cf. Cocq, Coq. 
Ducœur. Var. de Decœur (= homme de cœur). 
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Ducoffre. 1744 «Pierre Ducoffre» Nalinnes; sur- 
nom: fr. coffre de motivation obscure. — 
Bibliogr: M. Dewelle, Les ascendants et descen- 
dant de Jacques-Honoré Ducofie [1779-1855], 
dans Au Pays des Rièzes er des Sarts, 16, 1975, n° 
64, pp. 629-641. 

Ducoin, Nom d'origine: fr, coix (topon.). 
Ducomble. Nom d'origine: moy. fr. comble ‘som- 

mer « lat, cromlus, 
Ducornet, -etz, -ez. Nom d'origine: corner (fréquent 

en topon.) plutôt que [l'homme] du cornet, sur- 
nom de marchand (Dauzat, p. 217); cf. aussi 
Cornet. 

Ducoron. Nom d’origine: w. corn ‘bout, extrémi- 
té, plus particulièrement en Belgique et dans le 
nord de la France ‘ruelle de cité charbonnière’. 
Comp. Dueulot. 

Ducoulombier. 1537 Ducollembier» 
Namur; nom d'origine: fr. colombier w. nam, 
colèbi 

Ducrocq. Surnom: fr. eroc ‘erocher . 
Ducrot, Var. de Ducros, ellipse de (maison) du 

creux (Dauzat, p. 217). 
Ducrotois. Nom d’origine: Le Crotoy (départ. 

Somme). 
Ducroux. Var. régionale de Ducrot? 
Duculot, w. nam. Doculot. 1397 «Jehan du Culo» 

Treignes, 1503 «Jehan Duculo» Namur, 1574 
«Jehan du Culow Louette-Saint-Pierre, 1597 
«François Duculob Namur, 1779 «Toussaint 
Duculot = Du Culon Natoye; nom d'origine: w. 
culot ‘bout (au sens topon.). 

Ducuroir. Nom d’origine: dial. fr, emroir‘pelouse où 
lon met curer (= herber) le linge’. 

Dudant, -ans, -an. Probabl. surnom anc. fr. dun(s) 
“cigneur” (Dauzat, p. 217). Cf, cependant 1365 
«Mengnon dou Dent filleresse» Mons, qui ferait 
pencher plutôt pour fr. dent w. din m. cf. 
Ledent. 

Dudart, -ard, w. (Cerfontaine) Doudär. 1230 
«Dudardus et Wirriardus Orval, 1566 «Giel 
Dudart Cerfontaine, 1624 «Jean et Gilles 
Dudar Pesche; comme Doud(c)let, dérivé du 
germ. Dodo [un surnom: fr. dard (arme) est peu 
probablel.— Comp. aussi 1131 «Dudinsart» 
dans la paroisse de Braine et 17e s. «Dudleb» à 
Petit-Rechain. 

Dudicq. Var. de Deldicque; pour le masc. du, cf. 
Du-. 

Dudieu. Var. de Dedieu. 
Dudome. être surnom délocutif d'après 

juron euphémistique nom di dom ? 
Duée, cf. Duez 
Duelr, cf. Due 

«Collin 

Peu le 
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Duerinck, au génitif. Duerinckx. Anthrop. germ. 
Thuring (Fôrst., col. 1468). 

Duesberg, Duesberg de Neuville, Duisberg. Nom 
d'origine: Dousberg, à  Vlijtingen (prov. 
Limbourg). 

Duez, Duels, Duée, 1698 «Charles Due» Namur; 
probabl. nom d'origine: w. wé ‘gué’, cf. Duwé, 
Dewez. La glose de Dauzat (p. 218): ellipse de 
(ls) d'Huet (dérivé de Hue, Hugues) est peu 
probable en Wallonie, cf. Duart. 

Dufaisant. Ellipse de (fils) du Faisant, dial. fr. fai- 
sant ‘laborieux, vaillant FEW 3, p. 3474 

Dufauquez, -iez. Nom d'origi uquez, à lutre 
(Brabant wallon). 

Dufaux, Du Faux, Dufault, Duffaut, -aux. Nom 
d'origine: anc. fr, w. fau ‘hêtre’. 

Dufay, Dufays, Dufayt, Dufey, Dufeys. 1311-17 
«Jchans dou Fayt» Mons, 1426 «Jehan dou Fayt 
le fil» Soignies, 1506 «Gertrud du Fay», 1602-3 

«la maison Pierre Dufay», 1651 «Jean Duf 
1693 «Jean Dufayl» Namur, 1721 «le 
Dufey» Surice; var. de Defays. 

Dufaye. Nom d’origine: w. topon. (Malmedy) faye 
< fayi (cf. Le Pays de saint Remacle 5, 1966, pp. 
51-57). 

Dufebvre, Dufébvre. Ellipse de (fils) du fèvre, du 
forgeron: cf. Lefèvre, Lefebvre. 

Dufeignies. Nom d'origine: Feignies (départ. Nord) 
ou Fcignies, à Clermont-lez-Walcourt (prov. 
Namur). 

Dufer, -ert. 1541 «Hubert du Fer» Leers-er-Fosteau, 
1661 «Michel Dufer» Nalinnes: var. de Defer. 

Dufermont. Nom d'origine: Le Fermont, à Leuze 
(prov. Hainaut). 

Dufètre, Surnom: anc. fr. fairre ‘créateur, celui qui a 
fait qqch FEW 3, p. 36la ou anc. w. fre 
“feutre”? 

Dufeu, Du Feu. 1503 «Pacquo Dufeu» Namur, 
1761 «Pierre Dufeu (origin. de Vivoin, Le 
Mans)» Liège: ellipse de (homme) du feu, surnom 
de forgeron (Dauzat, p. 218)? 

Dufey, Dufeys, cf. Dufay. 
Duffaut, -aux, cf. Dufau: 
Duffeleer. Ethnique né 

(prov. Anvers). 
Duffieux. Nom de parenté: du + pic. fieu ‘fils’, cf. 

Dufils. 
Duffromont, cf. Dufromont. 
Dufief, -iet. Nom d'origine: fr. ff (tenancier où 

topon.). 
Dufils. Nom de parenté: du + fil, cf. aussi Duffieux. 
Duflos, ot. Nom d'origine: w. flo ‘mare, étang’ DL. 
Duflou. Var. de Duflos, -ot, dont les NF flam. 

Defloo et De Vlo sont des réinterprétations (FD). 

eur 

originaire de Duffel 
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Dufoin, -oing, Var. de Deffoin, Defaing 
Dufond. Nom d'origine: fr, fond (au 
Dufonteny, Du F-. Nom d'origine: 

Bioul (prov. Namur), etc. 
Dufoor, cf. Dufour. 
Dufoort, cf. Dufort. 
Duforest. Var. de Deforest. 
Dufort, Dufoort (forme néerl.). 1781 «Amandus 

Duforw Courtrai; probabl. nom d'origine: fort 
“forteresse, place fortifiée”. 

Dufosset, -ez. 1265 «Denis dou Fosseo Namur, 
1279-81 «Gillains dou Fosset Mons, 1286 
«Weris dou Fosse Binche, 1522 «Hanin du 
Fossev Namur, 1623 «Martin du Fosse(t» émi- 
gré en Suède; nom d'origine: fr. fossé (topon.). 

Dufour, -ours, Du Four, Dufoor (forme néerl.). 
1623 «Pierre du Four» émigré en Suède, 1640 
«Gaspard Dufour» Ladeuze; nom d'origine: fr. 
four (surtout le four banal). 

1541 «Jehan du Fourny» Bihain; nom 
fr. fourni. 

Dufraing, Var. de Dufrane (FD). 
Dufrainoy, Dufrénois, -oy, Dufrennois. Nom 

d'origine: topon. Le Frainoi, collectif de fr. frêne. 
Dufrane, -anes, anne, -asne, -asnes, -ène, -enne, 

esne. 1552 «Jehan du Frasne dit Tamisseur» 
Ladeuze, 1780 «François Dufrenne» Charleroi: 
dial. fr. frane, fr. frêne. 

Dufrénois, -oy, Dufrennois, cf. Dufrainoy. 
Dufromont, Duffromont. Var. de Defroidmont, 

Defromont. 
Dugaillez, -ailliez, ailly, -ally. Nom d'origine: w. 

gayi, gaillier ‘noyer; cf. Dugau(c)quier. 
Dugard. 1357 «Fagor du Garts Arras, 1403 «Pietre 

dou Gard, son boutilliers Hainaut (FD); nom 
d'origine: anc. pic. gard"jardin' FEW 16, p. 18b, 
fréquent en toponymie, ainsi Le Gard à Crouy 
(départ. Somme). 

Dugardin, -dyn. 1270 «Watiers dou Gardin» Ypres, 
1280-81 «Daneaus dou gardin» Tournai, 1286 
«Pières dou Gardins, 1365 «Jchan dou gardin des 
cousturierss Mons, 1417 «Jakemes dou Gardin» 
Ath, 1540 «la vesve Trinel du Gardin» Kain; var. 
pic. de Dujardin. 

Dugaucquier, -auquier. Nom d'origine: pic. gan- 
quier ‘noyer: ef. Dugaillez, etc. 

Dugautiez. Var. de Dugauquier (cf. Tourcoing 
gautchi‘noyer') ou ellipse de (fils) de Gauthier. 

Dugerny. 1596 «Jean du Gerny dit Bontemps», 
«Jacques Bontemps dit de Gerny, masson», 1616 
«Piere de Gemy dit de Gemechenne» Dinant; 
nom d’or Le Gerny, à Jemelle (prov. 
Namur), Aye et Waha (prov. Luxembourg). 

Duglet. Surnom: anc. fr. gli, glé ‘roseau” (Dauzat, 

s topon.). 
fonteny, à 
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p.219)? 
Dugniolle, Dugnolle, -oille. 1676 «Nicol: 

Dugnob Ath; peut-être topon. de Thumaide 
(prov. Hainaut}: 1575 «bois d'huignolle», auj. 
«Bois Dugnolle» (cf. J. Gorlia, Hisr. de Thumaide, 

p. 30). 
Dugué. Nom d'origine: fr. gué, c 
Duguet. 1587 «Jehan de Jasoingne dit du gu 

1652 «Martin de Jassoigne dit du guaitzs Crupet; 
ellipse de (homme) du guet, surnom de guetteur 
(Dauzat, p. 219). 

Duhaien, -aien. Nom d'origine: 
Dolembreux (prov. Liège). 

Duhain, Duhin, Duhen, -em. Nom d'origine: 
topon. germ. haim, hem ‘habitation’ (Dauzat, p. 
220). 

Dubhainaut. Nom d'origine: Hainaut (région). 

Dubhait. Var. de Dehait. 
Duhamel (forme non vocalisée), Duhameau. 1275- 

76 «Pierer dou Hamiel «Tournai, 1616 «Léon du 

Hameau «Chimay: nom d'origine: anc. fr. hamel 
‘hameau’. 

Duhannoy. Nom d'origine [à préciser], correspon- 
dant à Hannut (dérivé en lat. -erum, germ. -uth, 
d'un nom commun, souvent un nom de plante). 

Duhant. Var. de Dehan(t). 
Duhappart. Nom d'origine: anc. fr. apart ‘erochet 

à pendre’, w. hapä ‘voler de pigconnier: peut 
avoir désigné celui qui habitait près de la potence 
ou du colombier scigneurial. 

Duhaubois, -hautbois. Nom d'origine: haut bois, 
topon. fréquent, ainsi Haut Bois, à Hakinne 
(prov. Namur) 

Duhaut. Nom d'origine: du haut (= de la hauteur), 
au sens toponymique. 

Duhayon. Nom d'origine: hayon, dérivé de fr. haie 
(fréquent en ropon. wallonne). 

Duhazard. Fr. hard, qui peut aussi être un topo- 
nyme, ainsi «Ferme du Hasard», à Durbuy (prov. 
Luxembourg), etc. 

Duhem, Duhen, Duhin, Var. de Duhain. 
Duhot. 1510 «Pierre du Hot» Namur: paraît repré- 

senter l’anc. fr. os, mesure de liquide (Dauzat, p. 
220). 

Duhout, cf. Duhoux. 
Duhoux, Du Houx, Duhout. 1608-9 «Anthoine du 

Hou» Nivelles; nom d'origine: fr. houx (topon.). 
Duijssens, cf. Du 
Duikers, cf. Ducl 
Duinslaeger, Duynslager, -acger. Moy. néerl. dune, 

duyn'dune” + slager“celui qui Frappe: ouvrier tra 
vaillant aux dunes? 

Duisberg, cf. Duesberg. 
Duisters. Surnom: génitif de moy. néerl. duister, 

Hayen, à 
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duyster sombre, stupide”. 
Dujacquier, -aquier. Ellipse de (fils) du Jacquier 

(dérivé de Jacques). 
Dujacquière, -es. Ellipse de (fils) de Jacquière (fém. 

de Jacquier); pour le asc. du, cf. Du-. 
Dujardin, Du J-. 1647 «Jeanne Dujardin» Namur; 

fr. jardin. CE. aussi Dugardin. 
Dujeu, Dujeux. Surnom de jouet 
Dukaine. Var. pic. de Duchène, « 
Dukers, cf. Ducl 
Dulac. Nom d'origine: de la maison située près du 

lac. 
Dulait. 1275-76 «Marions dou Lai» Tournai, 1284 

athie dou Lai Ypres: probabl. anc. fr. di 
laïc’, cf. Lai, plutôt que fr. lait, sumom de pro- 
ducteur où marchand de lait. 

Dulaje. Var. de Delage? 
Dulaunoy. Var. de Delaunois, Delannoy. 
Dulien. Surnom de sens obscur: fr. lien. 
Dulier, Dullier, Dulière. Pour Carnoy (p. 166), fr. 

lierre (caractéristique de la maison); variante 
de Delier, Delière et non nom d'origine: Le 
Lierre, à Bihain (prov. Luxembourg) (Jodogne, p. 
118). 

Dulieu. 1295-1302 «Agnès du Lieu Artois, 1449 
«Piérot du Lieu» Tournai, 1540 «Druo Doulieu» 
Beaufort (entre Avesnes et Maubeuge), 1598 
«Gédéon Dulieu» Namur: fr. feu (nom de locali- 
té), principalement Lieu-St-Amand (départ. 
Nord); cf. aussi Delieu(x). 

Dulin. Pour Dauzat (p. 221), fr. Jin (d'après une 
culture caractéristique)? 

Dullaert, génitif: Dullaers, -aerts, Dullers. Surnom: 
moy. néerl, dollaert, dullaert ‘stupide, soe . 

Dullekens. Dérivé du thème de Dullaert; cf. néerl. 
dol'furieux, forcené . 

Dullers, cf. Dullaerts. 

fr. jeu. 
aussi Duquaine. 

Dullier, ef. Dulier. 
Dumail. Nom d'origine: dial. fr. mail ‘promenade 

publique”; ou bien surnom: anc. fr. mail‘maillet 
(Dauzat, p. 221). 

Dumais, cf. Dumay. 
llipse de (fils) du malin; pour Carnoy (p. 

ait un nom d'enfant trouvé, au sens de 

Duman, -ant. Pour Dauzat (p ns doute ori- 
ginaire du Mant (départ +, Flumet), ou var. 
de Dumans, ori ire du Mans (départ. Sarthe); 

en Wallonie, peut être var. de Deman. 
Dumarey. 1280-81 «Raouls dou Marés» Tournai, 

1356-58 «Colars dou Marés» Ath, 1422 «Jehan 

dou Mar Mons, 1502 «maistre Nicolle du 

Marez prieur» Hainaut, 1540 «Herméz du 

Marez» Flobecq; var. de Demarais, Demaret. 
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Dumarquez. Probabl. nom d'origine: pic. du marté 
du marché. 

Dumarteau. 1621 «Jacques du Marteau», 1634 
«Balduin  Dumarteauv Namur; var. de 
Demarteau. 

Dumas. Nom d'origine: fr. dial. du Sud mas ‘mai- 
son rurale isolée" < lat. mamsns. Cf. cependant 
1289 «Pieron dou Mas» Ypres. 

Dumasy, Dumazy. 1286 «Maroie dou Masich 
Mons, 1405 «Symon dou Masich li jovenes» 
Presles, 1497 «Olivier du Masich» Kain, 1552 
«Marguerite du Masy», 1602-3 «Jean du Masy» 
Namur, 1637 «Jean du May dit Bictrumes» 
Spontin, 1670 «Barthélemy du Masy» Purnode, 
17e s. «Martin du Mazy» Dorinne; var, de 
Demasy. 

Dumay,  Dumais. 1791 «Nicolas Dumay» 
Senzeilles: var. de Dumez, ou ellipse de (homme) 
du mai, qui plantait le “mai” (Dauzat, p. 221). 

Dumenil, -esnil. Nom d'origine: Menil, Mesnil, 
topon. fréquent (< lac. mansionile). 

Dumernit. Probabl. nom d'origine [à préciser]. 
Dumeunier, Dumenier. Ellipse de (fils) du meu- 

nier. 
Dumez, Dumet. Nom d'origine: anc. w. mé < lat. 

mansus comp. Dumas. 
Dumiel. Surnom d'apiculteur: fr. miel. 
Dumm, Surnom: all. dim *sot, bête”. 
Dummer, génitif: Dummers. Surnom: all, Drommer 

‘homme niais 
Dumolin, -ollin. Var. de Demolin. 
Dumon, cf, Dumont. 
Dumonceau, Du M-, du Monceau de Bergendal, 

Dumonceaux, -chaux. 1297 «Wathier dou 
Monchia Mons, 1508 «Jenin Dumonc 
1595 «Jean Dumonceau» Namur; nom d'origine: 
fr. monceau ‘pet mont, topon. fréquent, c.a. 
Monceau-sur-Sambre. 

Dumond, cf. Dumont. 
Dumong. Forme notant la prononc. all. de 

Dumont; cf. Dupong. 
Dumont [4e NF le plus fréquent en Wallonie, prin- 

ement en Hainaut}, Dumont de Chassart, 
Dumont de Marbaise, Du Mont, Dumon, 
Dumond. 1311 «Jchain Dumon» Spontin, 1541 
«Crepin du Mont» Villerot; nom d'origine: fr. 
mont, topon. très fréquent. 

Dumontier, cf. Dumoutier. 
Dumortier. 1275-76 «Mikiel dou Mortier, 1302 

«Henri dou Mortier» Tournai, 1426 «Jehan dou 
Mortier» Soignies, 1527 «Hector du Mortier» 
Lens-sur-Dendre, 1597-98 «Jacques du Mortier» 
Nivelles: fr. mortier au sens topon. de ‘terrain 
mou’, cf. Demortier. 
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Dumoulin, Du Moulin, Dumoulein. 1302 
dJakemes dou Moulins wanticrs» Tournai, 1656 
«Martin Dumoulin» Namur; fr, moulin. 

Dumoutier, Dumontier. Nom d'origine: fr. mou- 
tier église” (Dauzat, p. 222). 

Dumur, Fr. mur, comme toponyme. 
Dumuraille, Fr. muraille, topon.; pour le masc, du, 

cf. Dur. 
Dunesme, -esne, Peut-être var, de Dunaime, que 

Dauzat (p. 222) glose: (fils) du Naime, anc. nom 
de baptême (ef. Dauzat, p. 449, v° Nesme). 

Dunet. Nom d'origine: Dunet (départ. Indre). 
Duneufgermain (NE liégeois). Nom composé, de 

motivation peu claire: du + neuf+ Germain (pré- 
nom)? 

Dung. Nom d'origine: Dung (départ. Doubs); où 
topon. néerl, fréquent domk, cf. Donckx. 

Dunn, Duyn. Peut-être surnom: moy. nécrl. dune, 
dinne, dun ‘mince, de peu de valeur’, 

Dunon. Peut-être var. de Denon, Danon. 
Dupas 

Dupage. Surnomi fr. age, ef. Le Page. 
Dupagne, cf. Doppagne. 
Dupain, Dupain dit Dupont. Probabl. surnom de 

boulanger, (homme) du pain (Dauzat, p. 222). 
Dupaix. 1647 «Gérard Dupaix», 1687 «Charles 

Dupaye» Namur, 1761 «Dupaix ou «de Paix» 
Namur (famille namuroise, 16e-18c s.); surnom: 
(homme) de paix, ef. Depaix; il se pourrait aussi 
que paix représente le fr. pays, W. payis— 
Bibliogr: C. Douxchamps-Lefèvre, La famille 
Dupaix, dans IG n° 53, sept. 1954, pp. 304- 
317. 

Dupanloup. Nom d'origine: Panloup 
loup”) fréquent en toponymie française. 

Duparc, Du Pare, Duparque. 1323 «Stasse dou 
Parch», 1365 «le femme Wille dou Parch des 
taverniers» Mons, 1688 «Nicolas du Parque» 
Namur; nom d'origine: fr, parc (endroit clos). 

Dupard, art. Probabl. formes altérées de Duparc 
(Dauzat, p. 223). 

Duparloir. Fr, paroir, nom d'origine ou surnom. 
Dupas, Dupa. Nom d'origine: fr. pas, au sens 

= “pend 

topon. de ‘passage’, cf. Depas. Cf. aussi 1540 
«Kathelotte du Passaige» Papignics. 

Dupasquier. Forme anc. de paquier ‘pâturage’ 
(Dauzat, p. 223) ou anc. fr. paquie 
“buis”. 

Dupénoy. Var. de Depinois? 
Duperray. Nom d'origine: e.a. Au Pairay, à Seraing, 

peut représenter le w. pèré ‘poirier' ou un dériv 
de lat. perra ‘pierre’ (cf. Dauzat, p. 223); comp. 
aussi Delpérée, Dopéré 

Duperrois, -oy. Nom d'origine: 

w. pauqui 

airois, à Carnières 
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(prov. Hainaut), etc.; dérivé de lac. perra “pierre” 
Duperroux, Dupéroux. Var. de Duperroi 

Carnières, Pairois est w. péron. 
Dupetitmesurat. Nom d'origine composé [à identi- 

fier]. 
Duphénieux. Nom d'origine: 

Oise). 

Dupiereux, -ierreux. Var. de Depierreux. 
Dupierry. Nom d'origine: pierry < lat. perra + suff. 

ici, topon. fréquent en Wallonie. 
Dupiéton. Nom d'origine: (riverain) du Piéton, 

ruisseau du Hainaut. 
Dupin. Nom d'origine: fr, pin, arbre caractéristique 

près de la maison (Dauzat, p. 224). 

Dupir, Dupire. 1280-81 «Grardins dou Pire» 
Tournai, 14e s. «Colins dou Pire. Lens-sur- 
Dendre, 1338 «Jakemart dou Pire Mons, 136: 
63 «Jéhans dou Pi 

pire ‘route empierrée 
sens dans Godefr 

Duplaquet. Nom d' c: topon. comme 
Malplaquet, à Trazegnies (prov. Hainaut; ou 
bien surnom: anc. w. (1374) plaquer ‘billet, ordre’ 
(f. Docum. et rapports de la Soc. paléont. de 
Charleroi 49, 1951-54, p. 121). 

Duplat. Nom d'origines clips de (maison) du plat, 
sur terrain plat (Dauzat, p. 224). 

Duplessis, Duplicy. Nom d'origine: pic. ess 
“taillis’ (topon. fréquent) FEW 9, p. 54b * plaxus. 

Duplicy, cf. Duplessi 
Duplouyi. Nom d'origi 

Plo(u)ich, fréquent en Pica 
Dupon, cf. Dupont. 
Duponcheel, -chel. Nom d'origine: forme pic. de 

poncel, fr. ponceau ‘petit pone. 
Dupond, Dupong, cf. Dupont. 
Dupont [5e NE le plus fréquent en Wallonie, prin- 

cipalement en Hainaut}, Du Pont, Dupon, 
Dupond, Dupong (forme all., comp. Dumong). 
sd. «Lamberti de Ponte» Obir. Huy, 1284 
«Adenet dou Pons» Ypres, 1449 «Waurcler du 
Pont» Namur, 1494 «Daneal du Pont» Boni 
1561 «Hermolz du Pont, tellier Antoing, 1601 

«Jehan du Pont, costumiers Dinant, 1642 
Georges dit du Pont. Crupets nom d'or 
(habitant près) du pont. 

Duponthieu. Nom d'origine: Ponthieu, nom de 
région (départ. Somme) 

Duportail. Nom d'origine 
Duportique. Nom d'origine 
Dupou. Forme méridionale de Dupuis (- du puits). 
Dupouy. Forme région. de Dupuy (= dial. fr. puy 

“hauteur, butte’). 
Dupré, Du Pré, Dupres, -és, -ès, -et, -ez. 1280-81 

Feigneux (départ. 

Plouyi < 
4). 

topon. 
die (Dauzat, p. 

ne, 
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«Biernars dou Pret», 1302 «Anthoines dou Pret» 
Tournai, 1358-59 «Gilliart dou preb» Ath, 1497 
«Pierart du Pret Kain, 1725 «Jean Dupré» 
Hatrival, 1743 «Catharina Duprez» La Glcize: fr. 
pré. 

Duprel. Var. de Dupréel (= petit pré)? 
Dupriez. 1454 «Catherine du Prier», 1526 

«William du Prier» Ladeuze: var. de Depriez. 
Duprin. Nom d'origine: topon. Prin (ef. À. 

Longnon, Dicrionn. topogr. de la Marne, p. 221)? 
Duprix. Var. de Deprix, Depry? 
Dupuich, Dupuche, cf. Dupuis. 
Dupuis, du Puis du Pont-de-Sains, Dupuy, 

Dupuich, Dupuche. 1287 «Nicoles dou Puts, 
valler fu Will. dou Puts», 1290 «Henri dou Puts, 
briseur de laine» Ypres, 1295 «Jakemars dou 
Puch Mons, 1302 «Baudet du Puch», «Piéret 
dou Puch clercs Tournai, 1417 «Lottart dou 
Puche Ath, 1626 «Antoine Dupuis» Namur; fr. 
puits (maison voisine du puits). Cf. 
Dupouy. 

Dupureur. Ellipse de (fils) du pureur (nom de 
ainsi 

aussi 

1267 «Gautier le Pureurs» 
9, p- 60%a. 

métier), 

Dupuy, cf. Dupuis. 
Duquaine, -ene, -ène, -êne, -enne, -esne, -esnes. 

1382 «Bictremel du Quesne» Leers-et-Fosteau, 
1417 «Hanckin dou Kaisne» Ath, 1537-40 
«Pierchon du Quesne» nes-lez-Buissenal, 
1678 «Rodolphe Dukesne», 1694 «Marie 
Duquennes Namur; formes pic. de Duchêne, 

oy. -oye, Duquenoy, -esnoy. 12e s. 
abeth de Caisnoï® Mons (Ste Waudru), 

1365 «Yde dou Quesnoit», «Piére dou Quesnoit 
mierchier Mons; nom d'origine: collectif de pic. 
quêne, fr. chêne, e.a. Le Quesnoy (départ. Nord), 
etc. 

Duquet, Duqué. 1477 «Symon le Dukey» 
Havelange, 1611 «Sacré le Ducquet», 1670 
«Arnould Ducquet. Namur: surnom: dimin. en 
et de fr. due, CF. aussi Duchez. 

Durai, cf. Duray. 
Duran, -and, -ant. 1267 «Jchans Durans» Herchies, 

1270 «Colars li fiz Duran» Orval, 1272 «Walteri 
Durant» Villers-la-Ville, 1294 «Durans de 
Libin 5 Namur, 1365 «Colart Durant machon» 
Mons, 1621 «Anthoine Durant (de Sedan)» émi- 
gré en Suède; surnom: fr. durant, au sens de 
“endurant (Dauzat, p. 225). 

Duray, -ai. 1676 «les hoirs Philippe du Ray», 
«Simon Duray» Ath; peut-être dérivé de fr. dur, 
au sens de ‘endurcï”; où bien à analyser: du Ray, 
cf. Ray. 
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Durbecq. Nom d'origine: Durbecq, à Orbais 
(Brabant wallon). 

Durbuis, -uy, Durbut. Nom d'origine: Durbuy 
(prov. Luxembourg), dont la forme w. est Dérbx. 

Durdu, -ut. 1602-3 Namur, 1709 
«Heleyne  Durdu» juibert, 1791 
«Jacques Durdu» Spontin; probabl. nom d'origi- 
ne: Redu, w. à dû (prov. Luxembourg). 

Durdure. Probabl. surnom: redoublement expressif 
de dur, ef. le suivant. 

ns doute forme redoublée de Durer. 
anc. de Düren (Allemagne)? 

Duré, Durré, au fém.: Durée, Du thème de fr. dur, 
au sens de ‘endurei” (Dauzat, p. 225). 

Durel. Dimin. de fr. du, au figuré (Dauzat, p. 225). 
Düren, Nom d'origine: Düren (Prusse rhénane): cf. 

aussi Dure. 
Durenne, Nom d'origine: 

(Flandre or.), etc. 
Duret, Durez. Dimin. de fr. dur, comme Durel. 
Dureuil, Nom d'origine: Le Reuil (départ. Saône- 

et-Loire). 
Durez, ef. Duret. 

Durenne, à Renaix 

Duria (forme nam), Duriau, - 1463 
«Lambillon de Dureau (relevant un fief à Durnal, 
en lieu dit Du: » Durnal, 1522 «Jehenne 

Durea», 1594 «Jean de Dureau», 1604 «Jacques 
Dureau», 1639 «Marie Duria» Namur, 1692 
«Laurent Duriau» 1 généralement nom 
d'origine: Durea, fief à Durnal-Spontin (cf. À. 
Wouez, Spontin…. p. 55). — Ou bien surnom: 
dimin. en -eau de fr. dur, cf. aussi Durel et 
Dura 

Duribreux, Deribreux. 1639 «Philippe de Ribreur, 
«Pieter de Ribreu» Warneton (FD); nom d'origi- 
ne du chème topon. de Ribe(s), Ribier (Dauzat, 
p 519), c.a. Ribereau (Poitou): cf. aussi Ribreux. 

Durie, cf. Dury. 
Durieu, Durieux. 1265 «Piernain dou Riu» 

Tournai, «Thieris dou Riu» Namur, 1289 
«Hannot do(u) Rieu» Namur, 1297 «Jake 

dou Riu» Mons, 1356-58 «Jchans dou Riu 

liers» Ath, 1449 «Noel du Rieu», 1529 «Zcker 
Durieu» Namur, 1633 «Pierre et Jan Durieu» 

émigrés en Suède, 1676 «Charles du Rieu» Ath, 

1765 «Guillaume Durieux» Li fr. rien, we ri 

isseau”, cf. aussi Dury. 
Nom d'origin, fr. ries‘friche’ (Dauzat, 

p. 226) comme rièze est fém., pour le masc. du, 
ef. Dur. 

Durigneux. Nom d'origine: Les Rigneux, à 
Rouveroy (prov. Hainaut), etc. 

Durilleux, -ieux. Nom d'origine: Rillieux (départ. 
Ain). 
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Durin. 13e s. «Jchans Durins» Artois dérivé de fr. 
dur plutôt qu'anc. fr. rin ‘ruisseau’ (Dauzat, p. 
226). 

Durinck, -inckx. Anthrop. germ. Thuring (Fürst., 
col. 1468). 

Durivaux, cf. Derivaux. 
Durlet. Nom d'origine: Durlet, à Hastiè 

(prov. Namur}; ou bien surnom: dériv 
de fr. dur. 

Durlicq. Surnom: w. (Faymonville) därlich ‘triste, 
abartu® FEW 15/11, p. 82b. 

Durmort. NF obscur. 
Durnez. NF obscur. 
Durniseau, -isseau. Nom d'origine: Renissart, w. 

r'uisau, à Arquennes (prov. Hainaut). 
Durochez. Nom d'origine: (près) du rocher. 
Duroisin. Nom d'origine: Roisin (prov. Hainaut). 
Durondeau. 1674 «Cornil du Rondeaur Namur: 

probabl. nom d'origine, dimin. de fr. rond, par 
ex. lès rondias (= bosquets circulaires) à Sovet 
(prov. Namur); cf. aussi le rondia (= rosace de la 
collégiale) à Huy. Cf. aussi Rondeau(x), 
Lerondeau. 

Duronsoy. Nom d'origine: topon. Ronçoï, collectif 
de fr. ronrce. 

Duroo. Var. de Deroo? 
Durot. 1279-81 «Duros», 1295-1300 «Cholart 

Durot», 1365 «Jehan Durot carpentiers Mons; 
dimin. de fr. dur (Dauzat, p. 227). 

Durou, -oux. Var. de Derou: 
Duroy, du Roy de Blicquy: 

du roi (Dauzat, p. 227). 
Durré, cf. Duré 
d'Ursel. 1527 «Jehan Dursele», 1552 «la vefve Jchan 

Durselle»; nom d'origine: Ursene, à Londerzeel 
(Brabant flam.). 

avaux 
en -elet 

ipse de (fils) du Roy, 

1500 «Jacquemart Dursens» 
1623 «Maistre Toussains Durscin» 

r: surnom fr. dur sens (= qui a le sens dur)? 
Duru. 1586 «Hubert du Ruy», 1656 «Laurent du 

Ruy dit le petit hoste» La Gleize; nom d'origine: 
ru “ruisseau”, particulièrement Ruy, à ru, à La 
Gleize. 

Duruisseau, -eaux. Nom d'origine: fr. ruisseau 
(habitant près d'un ruisseau). 

Durvaux, -eaux, -iaux. Var. de Dervaux, -iaux. 
Durvin. 1574 «Marguerite Durvin» Huy, 1618 

«Jacques Durvine Namur: var. de Dervin ou bien 
surnom: qui a le vin dur, càd. mauvais (Dauzat, 
p.227). 

Dunwael, -al. Var. de Denvael (= Deroua). 
il «Jeanne Dury» Namur; 

. ri'ruisseau’. 
Dusaer, -aert, cf. Dusart. 
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Dusavoir, -éwoir, Dussewoir. Nom d'origine: w. 
liég, séwe ‘évier’, d'abord ‘rigole d'écoulement 
FEW 3, p. 259a. 

Dusart, Dussart, -ard, Dusaer, -aert, Dussaert 
(formes née: 1289 «Roubart dou Sare Namur, 

1449 «Waureler du Sare Namur, 1491 «Jehan 
Dusarw Namur, 1593 «Renier du Sarw, 1595 

«Jean Renier dit du Sart» = 1618 «Jean du Sart 
diet Renyr» Dinant, 1776 «Martin Dusaro» Lië 
var, de Des(s)art. 

Dusauçois, -aulsoi ausois, oit, -0y, -aus- 
sois, Dussaussois 1279-80 «Evrardins dou 
Sauchoit» Tournai, 1364 «Gossars dou Sauçoit», 
1417 «Mahieu dou Sauchoit» Ath, 1633 «Gla 
du Soy: 1654-55 «Claude Dusausois» 
gré en Suède, 1761 «Jacques Dusausoit (orig 
de Valenciennes)» L 

Dusautier. Anc. fr. sautier ‘psautier ou sautier 
garde forestier (Dauzat, p. 253); cf. Sautier. 

Dusautois. D'après Morlet (p. 366), dérivé collectif 

de la. saltus ‘bois, défilé forestier” (e.a. nom de 
fief dans la Somme). 

Duschène, cf. Duchène. 
Dusepulchre, Dusé-. 13e s. «Goffart dou Sfelpucre» 

Nivelles; nom d'origine: du Sépulcre (anc. parois- 
se), à Nivelles (Brabant wallon), et 

Duson, -ong, Dussong, Duzont. Peut-être var. de 
Deuxans, Deuzans, -on; surnom: anc. fr. duisant 
‘convenable’. 

Dusoulier, Dusollier, Dousoulier. Fi 
babl. surnom de cordonnier, mn 
solier ‘chambre haute, grange’, 
Delchambre, Delgrange, c 

Duspeaux. Peutètre francisation maladroit de 
Dispa, Dispaux, cad. de Spa (prov. de Liè, 

Dussaert, -ard, -art, cf. Dusart. 
Dussaussois, -oit, cf. Dusausois. 
Dussaux, -eau. ire a veuve Dussaut» Charleroi: 

c. fr. sauz, m. et F,, ‘saule’ 
er. Mis pour Ducellier (= du cellier) ou bien 

var. de Dusollier. 
Dussenne, cf. Ducène. 
Dussewoir, cf. Dusaiwoir. 
Dussong, cf. Duson(g). 
Dustin. Ellipse de (fils) d'Hustin (= anc. fr. hustin, 

butin ‘dispute, mélée'). 
Dutat. 1544 «Gerard du Tas» 

Sur le tas» Sravelot-Malmedy: nom d'origine: fr. 
tas (au sens toponymique), Tat, à Ligne 
{prov. Hainaut). 

soulier, pro- 
ä anc. fr 

comp. 

Duteille. Nom d'origine: anc. fr. teille, €. ‘tilleul’: 
pour le masc. du, cf. Du-. 

Dutemple. 1276 «Jakemes dou Temple», 1288 
1752 «Ernest du dJoris dou Temple» Ypres, 
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Temple marchand» Couvin; nom d'origine: le 
Temple (monastère de Templiers), maison voisi- 

ne du monastè 
Duterme, -erne. 1512 «Kathon Duterne» Namur, 

16e s. «Jehan du Therne» Dorinne; var. de 
Determe, w. topon. serme, terne “hauteur. 

Duthie, Duty 1594 «Jean Duthy», 1605 «Adrien 
Duthis» Namur: peut-être nom d'origine: anc. fr. 
til‘illeul" 

Duthoi, -oi oy, Dutois, oit, -oy, Duthoo 
(forme néerl.). Fr. soit (caractéristique de e mai- 
son), où surnom de couvreur (Dauzat, p. 229). 

Duthoo, cf. Duthoi(t). CF. aussi Dertho(o). 
Dutienne. 1265 «Lambiers dou Tierne», 1503 

«Jehan du Tierne», 1607 «François Dutiene» 
mur, 1722 «Henry du Tienne» Louette-St- 

+ de Der(hhienne. 
ux, -œil, -œul. 1427 

Ladeuze, 1449 «Jory du 
Tilleuls, 1544 «Robert du Tillou», 1661 «Pierre 
du Tilloux» Namur; var. de Detilleul. 

Dutilly. Nom d'origine: Tilly (Brabant wallon), 
ivé de fr. silleul. 

Dutois, -oit, cf. Duthoi. 
Duton. Var. de Deton? 
Dutordoir, -oit. Nom d'origine: Le Tordoir, à 

Thuin (prov. Hainaut), etes moy. fr. trdoir 
“pressoir . 

Dutouquet. Dimin. pic. de anc. fr. sache ‘bouquet 
de bois FEW 13/11, p. 439b, cf. 1537 «Collin du 
Tocher Namur. 

Dutoy, cf. Duthoi. 
Dutrannois, -oit, -oy, Dutranoit, -oy. Nom d'origi- 

ne: Tran(n)oy (= tremblaic), ainsi à Quaregnon 
(prov. Hainaut), ete. Cf. de Trannoy. 

Du Tré. 1776 «Dutret, greffier Thuin var. de 
Detré. 

Dutrecq. Probabl. nom d'origine: d'Utrecht ou de 
Trecht (= Maastricht)? 

Dutreeuw, cf. Dutreux. 
Dutremez. Nom d'origine: topon. *Outremé (= au- 

delà de la maison). 
Dutreux, Dutreeuw (forme flamandisée). Var. pic. 

de Detraux (cf. L.-F. Flutre, Du moyen picard au 
picard moderne, 1977, p. 66, $ 67). 

Dutrieu, Dutrieux, du Trieu de Terdonck, Dutry. 
1275-76 «Mahius dou Triesc de Lers», 1302 
«Willemès dou Triesch» Tournai, 1501 «Gerardt 
du Trieu» Hainaut, 1541 «Phloryen du Trilz» St- 
Denis, 1602-3 «Jean du Trieu», 1608 
«Marguerite Dutry», 1630 «Jean du Trieu», 1638 
«Antoine Dutrieu Namur; nom d'origine: dial. 
fr. trieu, w. tri ‘terre laissée en friche, terrain 
inculre’, cf. aussi Derry. 
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Dutrifoy. Nom d'origine: Triffoy, dépend. de 
Marchin (prov. Liège), Roy (prov. Luxembourg), 
etc. cf. aussi Triffoy 

Dutron. 1616 «Gérart Dutron» Chimay, 18e s. 
«Dutron» = «Dutroncq» Cerfontaine: fr. sronc, au 
sens toponymique (cf. le suivant). 

Dutronquoy. Nom d'origine: Tronquoy, à Longlier 
{prov. Luxembourg), le Tronquoy (topon.), etc: 
collectif de fr. rome. 

Dutroux. Var. de Detraux (fr. #01). 
Dutry, cf. Dutrieu( 
Duts, Due, Düt, Duyts. 1465-66 «Gilles le 

Dutsche», «Woutter le Dutscher Hoves: eth- 
nique: moy. néerl. dusch, duytsch ‘néerlandais, 
germain’, 

Duval, -alle, -ael, -au (forme vocalisée). 1276 «Joh. 
dou valle» Ypres; nom d'origine: fi 

Duvauchel. Nom d'origin 
te vallé 

Duveau, Var, de Duvau, Duval, par attraction de fr. 
Lea, 

Duveiller, -ez, 
Veillier par ‘celui qui veille’, mais le 
436b, ne cite que moy. fr. veilleur. 

Duverdru. Nom d'origine: Verdru, à Hollange 
(prov. Luxembourg). 

Duverger. Nom d'origine: fr. verger. 
du Vernay du Plessis. Nom d'origine: Le Vernay 

(départ. Rhône), etc; dérivé de dial. fr. rerne 
“aulne”, 

Duvetter, cf. D'Huyvetter. 
Duvieusart, Nom d'origine: Vie 

t wallon), etc. 
pse de (homme) du vignoble, 

bitant près) du vignoble; le suffixe pourrait 
être -eum 1652 «Marguerite Duvignia» 
Namur. 

Duville, Var. de Deville. 
Duvillier, Var. de Devillers. 
Duvinage. Surnom de charge: anc. fr. vinage ‘droit 

sur le vin’. 
Duvivier. 1283 «Jchans dou Vivier Ypres, le s. 

«Jehans dou Vivier» Lens-sur-Dendre, 1358-59 
«Mahius dou Vivier» Ath, 1365 «Henri dou 
Vivier des boullenghiers» Mons, 1440 «Agnechon 
dou Moulin dis dou Vivier» Ladeuze, 1449 

à bovicr», 1518 «Rennechon du 
re Namur, 1758 «] n-Joscph Du er (ori- 

ï. vivier, cf. Devivier. 
Duvosquel. 1619 «Jean du Vosquele, 1652 

«Vosquel» = 1654 «Bosquel», 1653 «Nicolas 
«Nicolas Verschelde», etc. Comines; 

avec échange des consonnes labiales 4 > # (atres- 
té en 1652), var. de *Dubosquel (comm. J.-M. 

89) glose 
W 14, p. 

Sart, à Corroy- 
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Duvosquel, cf. Debrabandere, p. 467); l'anc. fr. 
boschel ‘bouquet de bois’ est un dérivé (non voca- 
lisé) en -ellu de bosc ‘bois FEW 1, p. 448a 

Duwaert, -ard. Pour Carnoy (p. 247), dérivé de 
moy. néerl. diven ‘pousser, heurte 

Duwé, -elz, du We, Duwez. 1426 «Colart dou 
Wels» Soignies, 1472 «Agnès du Wey vesver 
Laroche, 1529 «Jchanne du Welz» Ladeuze, 1676 
«Henry du Welz» Ath; var. de Dewé. 

Duyburgh, cf. Duysburgh. 
Duycharts, cf. Duckaartz. 
Duyck, au génitif Duyckx. Cf. 1281 «Johannes 

Duch» Avelgem; probabl. surnom: moy. néerl. 
dûken ‘oïie” (cf. F. Debrabandere, Korrrijlse 
naamkunde (1200-1300), 1980, p. 54). 

Duyckaerts, Duykaerts, cf. Duckaartz. 
Duyckers, Duykers, Duÿkers, cf. 

Duckers 
Duym, génitif Duyms. Surnom: moy. nécrl, drum, 

duim e, forcené”; ou bien moy. néerl. 
dune. dam ‘pouce, sumom d'un homme de 

Duckaartz, 

Probabl. surnom de personne 
: dimin. de néerl, duim ‘pouce’, cf. 

smon Dumekin» Ypres (FD) comp. 
de petite 
1280 

Pouce 
Duyn, cf. Dunn? 
Duynslager, -aeger, cf. Duinslacger. 
Duys. Surnom: moy. néerl. due, duyse "assistance"? 
Duysburgh, Duyburgh. Nom d'origine: Duisburg 

(Allem., Nordrhein-Westfalen). 
Duysen, au génitif: Duysens, 

Duijssens. Anthrop. germ. 
1416)? 

inx, Duyzings. Var. de Duysen, avec suffixe 
ing 

Duyts, cf. Duts. 
Duytschaever, en, T'uytschaever, -aver. Nom de 

métier: moy. néerl. de huut, (Duyt)schaver‘apprè- 
teur (racleur) de peaux". 

Duyvejonck, Duvej 
de simple: moy 

pigeon’ (FD 

nés, Duyssens, 
l'euzo (Fürst. col. 

Du 

Probabl. surnom de naïf, 
rl. (ouest-flam.) durejonc 

je 
Duyvenaardt. Adi. d 

“pigeon”: 
de moy. néerl. duuf duve 

surnom de qqn de doux comme un 

é du même, que Carnoy (p. 221) tra- 
duit par ‘éleveur de pigeons; cf. aussi Denduyver. 

Duyzings, cf. Duysinx. 
Duzont, ef. Duson. 
Dwelshauvers. Composé de moy. néerl. diale, 

dwele ‘serviete" + houtver “découpeur (cf. 
Carnoy, p. 207, v° Dwelshouwer)? 

Dyck, cf. Dijck. 
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Dyckman, Dykman, au génitifi Dyckmans, 
Dykmans. Var. de Dickmans, composé de moy. 
néerl. die ‘digue (préposé aux digues): cf. 
Dijckmans. 

Dykens. Surnom: génitif surcomposé de moy. néerl. 
die, dicke ‘gros, fort? Le NE angl. Dickens (de 
Dick = Ricard) est peu probable. 

Dykers. Nom de métier: génitif de moy. néerl. 
diler(e) ‘ouvrier travaillant aux digues’. 

Dykman, -ans, cf. Dyckman(s). 
Dyne. 1449 «Jehan Dyne» Namur, 1779 «Jean 

Joseph Dyne», «la veuve Pierre Dyne = Dinne» 
Natoye; hypocor. du prénom fém. Dymphna, cf. 
Digna, Digne. 

Dyneux, cf. Dineur. 
Dyon, cf. Dion. 
Dysseleer. Probabl. moy. néerl. disenier, dyssemier 

nom: dérivé de iser ‘fer’, donc surnom d'homme 
de fer, impitoyable” (FD). 

D'Yve, cf. Dive. 

301 DYVE 









EBEL 3 

Ebeling. Anthrop. germ. Ebulo (Fürst., col. 437) + 
suffixe -ing. 

Eben. Anthrop. germ. Eban (Fürst., col. 438) ou 
ñ igine: Ében(-Émael) (prov. Liège). 

Ebens. Génitif de Eben (anthrop.). 
Eberlé. Dimin. all. de l'anthrop. germ. Ebur (Fôrst., 

col. 438). 
Ebrémare. Anthrop. germ. eber-mar (Fürst., col. 

444). 
Ebroin, in. s.d. «commemoratio Ebroini de Jalain» 

Obit. Huy: anthrop. germ. ebur-win (Fürst., col. 
446). 

Ecarnois. Nom d'origine: 
Carnoi (= bois de charmes). 

Échement. Surnom: anc., moy. fr. ache(r)mant 
“charmant? 

Echer. NF d'origine alsacienne: probabl. var. de 
Eicher. 

Échevin. Nom de fonction: fr. échevin (au sens 
ancien). 

Echten. Génitif d'all. ou néerl. echr ‘franc, bon’. 
Echterbille, Exterbille. Surnom: moy. néerl. exter 

“pie” + bille ‘fesse’. 
Echternach. Nom d'origine: 

Luxembourg). 
Eck, au génitif: Ehx, Ekx. Anthrop. germ. Ecco 

(Fürst., col. 16). 
Eckardt. Anthrop. germ. agi-hard (Fürst., col. 22). 
Eckelmans, Ekelmans, Ekkel-. Génitif de l'anthrop. 

agil (Fôrst., col. 33) + -man, ou de moy. 
echel ‘sangsue” + man ‘homme’ (ventou- 

ë ‘en, dans’ + topon. 

ëchternach (G.-D. 

seur). 

Ecker. Surnom: moy. néerl. aker, eker seau métal- 
lique”. 

Eckhaudt, -aut, -out, Ecchhaute, Ecckhaudt, -haut, 
Eeckhout, -houdt, Eckhaut. Nom d'origin 
moy. néerl. eike, ebe*chéne" + houd, bout ‘boi 

Eckmans, Eyckmans, Eykman, -ans. Génitif de 
moy. néerl. eile ‘chêne + -man personnifiant le 
topon., où bien var. de Eggeman. 

Ecobecq. Nom d'origine: Escobecques (départ. 
Nord). 

Ecrepont. Nom d'origine [à préciser]. 
Ector, génitif néerl.: Ectors. 1426 «E 

Hembise» Soignies, 1721 «Querin 
Gleires prénom grec Hector, du nom du compa- 
gnon d'Achille, remis à la mode à la Renaissance. 

Édart. Probabl. anthrop. germ. ed-hard. 
Hypocor.: Edain. 

Edel. Surnom: moy. néerl. edel'noble’, où anthrop. 
germ. athal, de même sens (Fürst., col. 159). 

Edelborgh. Anthrop. germ. edel-burg (FD) plutôt 
que topon. néerl. signifiant ‘château noble’. 

Edi, Hypocor. de Edward (Lindemans, p. 143). 

& 

Ediar. Probabl. aussi du thème de Édouard. 
Edmond. Prénom Edmond, forme savante de l'an- 

throp. germ. ed-mund (Fürst., col. 450). 
Edom. Var. de Edon, cas-régime de l'anthrop. germ. 

Edo, comp. Édart. 
Edouard. 1527 «Edouart Housiran» Namur: pré- 

nom Édouard, forme savante de l'anthrop. germ. 
ed-ward (Fürsr., col. 450). 

Eechhaute, cf. Eckhaut. 
Eeckeleers, -aert, Eeklaer, Eegeleers, Eggelecers. 

Probabl. eckelaar, -cer, forme dialectale de eeck, 
eik chêne’ (FD). 

Eeckeloo, cf. Eecloo. 
Eeckels, Eckels. Probabl. surnom (de ramasseur de 

glands ou de porcher): moy. néerl. cebel ‘gland’ 
(ED). 

Eeckhaudt, -haut, Eeckhout, -houdt, cf. Eckhaudt. 
Eeckman. Var. (au nominatif) de Eckmans. 
Eccloo, Eeckeloo. Nom d'origine: Ecklo (Flandre 

or.). 
Ecgeleers, cf. Ecckelcers. 
Eckhaut, cf. Eckhaut. 
Ecklaer, cf. Ecckeleers. 
Eclbode. Anthrop. germ. agil-bodo (FD). 
Eclen, Ehlen, Elhen, Elen, -ens. Hypocor. de l'an- 

throp. germ. fém. adel- > Adela, Edele 
(Lindemans, p. 103) ou de germ. Adelheid, À 
(ED).— Secondairement, nom d'origine: 
{prov. Limbourg). 

Eclsen. Hypocor. de Adelheid (cf. Vlaamse Stam, 
1975, p. 84). 

Eeman, au génitif: Eemans, Emans. Surnom: moy. 
néerl. ee ‘loi, mariage + man ‘époux, cf. 
Ehmann; autre glose dans Carnoy, p. 197. 

Eenaeme. Nom d'origine: Eenale)me (Flandre 
orient.). 

Ecraerdts, -aerts, Eraerts, Eraest (par simplification 
consonantique). Génitif de l'anthrop. germ. 
harja-hard (Fürst., col. 772. 

Ecrdekens. Dimin. (au génitif) de moy. néerl. erde, 
cerde, aerde ‘terre, sol toponyme (cf. Carnoy, p. 
63, note 2). 

Eerebout. Anthrop. germ. harja-bold (Fürs 
767). 

Eerens, cf. Erens. 
Eerkens, Erckens, Erkens. Hypocor. (au génitif) de 

l'anthrop. germ. Ercan (Fôrst., col. 457) ou bien 
var. de Arkens (de Arnold). 

Eerling, au génitif. Eerlings, Eurlings, Erlings. 
Anthrop. germ. Erla, cf. 8e s. «Erling» (F 
col. 466). 

Ecrsels. Nom d'origine: Eersel (Noord-Brabant) où 
De Eersels, à Zolder (prov. Limbourg) 

Eertmans. Génitif de moy. néerl. cerde ‘terre, sol" + 

n 

, col. 
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man, donc ‘travailleur de la terre’, ou peut-être 
var. de l'anthrop. germ. Hartman, Hardeman 
(FD). 

Eestermans. Génitif de moy. néerl. erst ‘premier + 
-man, donc: homme de premier plan? 

Eevers, cf. Everts. 
Effenberg, Topon. néerl. (= mont au sommet plat). 
Effinier (NF namurois). Nom de métier, syn. de 

Laffineur: dérivé de l'anc. fr. einer ‘affiner, plu- 
rôt que romanisation de moy. néer. cènare, -ere 
“arbitre, médiateur’ (Carnoy, p. 179, v° Effenier). 

Fer idi. Génitif de lat. Acgidius, Gilles. 
Égée. Var. de Églier remotivation), forme 

populaire de E lans la France centrale? 
Egels, Eghels. Génitif de l'anthrop. germ. Agil 

(Fôrst., col. 28); pour Lindemans, (p. 145), de 
l'anthrop. germ. ag-lin. 

Égueur. Francisation du NF all. Egger ‘her- 
aussi Aigueur. 

Eggeleers, cf. Eeckele 
Eggelpoels. T'opon. néerl. (= marais aux sangsues). 
Eggeman, ann. Anthrop. germ. ag-man (Fôrst., 

col. 23), comp. le NF all. Eckmann. 
Eggemon. Var. de Eggeman ou de Eggermont (FD) 

plutôt qu'anthrop. germ. ag-mund (Fôrst., col. 
24). 

Eggen. Hypocor. (au génitif) de Egbrechr, Eggerik 
(Lindemans, pp. 84, 145). 

Eggerick, Heggerick, au génitifs Eggerickx. 
Anthrop. germ. aig-rik (Fôrst., col. 48). 

Eggermont. Nom d'origine: probabl., avec mérathè- 
se, Aigremont, à Ennevelin-lez-Lille (départ. 

seu: 

y, 
gleme, Églème. 16e s. «lglesme», 1616 

«Paquot Englisme», 1623 «Nicolas Englumes 
Chimay; surnom: w. (Cerfontaine) agème, w. 
(Centre) inglème ‘enclume FEW 4, p. 632a. 

Egnaye, -oye (NF disparu). 1524 «Englebert 
Egnaye» Jodoigne, 1587 «Adam Egnoye» Liège, 
1623 «Henri Egnoye» Hodeige: surnom: probabl. 
anc. w. cgnoie (cf DBR 10, 1953, p. 55), w. 
èknèye ‘pincetes de foyer (JH). CF. aussi 
Etenaille. 

Ego, Egot. Soit surnom délocutif: 
de la Lère personne, soit anthrop. ge 

on). 
. Cas régime roman de Ego, Ago (Fürst., col. 

15), cf. 1489 «Ego Driel» Cologne. 

at. ego, pronom 
. Ego, Ago 

Égrise, -isse, -icce. 1257 «Egri de Nivelles», 1362- 
63 «Willaum Ath, 1444 «tenure qui fut 

Egris et Serva» Jauche: forme romane de l'an- 
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throp. germ. aig-rik, correspondant du flam. 
Eggerick; la finale -ise (au lieu de -i attendu) 
serait due à l'influence de la graphie -és une fois 
que le prénom sera sorti de l'usage. Cf. aussi 
Aigrisse. 

Égyptien. Ethnique à valeur de surnom: fr. égprien, 
w. djipsin, djoupsin ‘gitan. Comp. aussi: sd. 
«Marie Egyptiace» Obir. Saint-Lambert Li 

Ehlen, cf. Eclen. 
Ehmann. Surnom: all. Æhemann ‘mari, époux": cf. 

Eeman. 
Ehmer. Anthrop. germ. ag-mar > Aymer (Fürst., 

col. 
Ehre. Surnom: all, £hre ‘honneur . 
Ehrlich, Edich, -ick. Surnom: all. ebrlich ‘honnêète, 

sincère”. 
Ehrmann. Surnor 

neur ou de bi 
Ehx, cf. Eck 
Eich. All. Eiche ‘chè 
Eicher. Nom de n 

teur’. 

Beau AL. 
k. Moy. néerl. cite, n° (topon. fréquent). 
, Eydt. Surnom: all. Eïd'serment . 

Eiffel. Nom de région: l'Eifel (entre le Rhin et 
l'Ardenne). 

Eijmael, Eymael. Nom d'origine: Emael, à Eben- 
Emael (prov. Liège). 

nom: all. einig ‘de bonne intelligence, 

IL. Ebrenmann ‘homme d'hon- 

bien unÿ’. 
Eischen. Nom d'origine: Eischen (G.-D. de 

Luxembourg). 
Eischweiler, -weller, Nom d'origine: Eschweiler, au 

nord des Hautes Fagnes (Nordrhein-Westfalen). 
Eisenberger. Ori nberg (Hesse). 
Ekelmans, Ekkel-, c 
Ekelsbeke. Nom d'origine: 

Nord) (FD). 
Ekx, cf. 
Elaerts. Génitif de l'anthrop. germ. athal-ward 

(Fürsr., col. 180). 

Elaut, Eloot. Anthrop. germ. athal-wald ou alja- 
wald > Adaloldus, Aloldus (FD). 

Elbers, Elbert, Elbertse, Elpers. Génitif de l'an- 
chrop. athal-behrt (Fürst., col. 163). 

Eleaume. Anthrop. germ. athal-helm (Fôrst., col. 
172); 

Électre. Prénom fém. grec É 

isquelbecq_ (départ. 

re, sous une forme 
savante remise à la mode probabl. à la 
Renaissance. 

Elegeert, cf. El 
Éléphant, Elefant. léphant, surnom où nom 

d'enscigne. 
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Elen, Elens, cf. Eclen. 
Elewaut, Anthrop. germ. alja-wald (FD); cf. aussi 

Elaut. 

Elfeld. Nom d'origine: 
Vogtland). 

Elhen, cf. 
Eliard, Eliart, Elia, au génitif 

en -ard de Élie, nom biblique. 
Élias. Nom biblique É 
Élie, É a biblique 

f néerl, de 

Ellefeld (Allemagne, 

rs, Dérivé 

lie ou surnom lat. 

Eligeest, -eet, Elegeert, Elegeers. Anthrop. germ. 
athal-gaiza (cf. De Leiegoutv, 22, 1980, p. 61). 

& Elinckx. Anthrop. germ. Agil 
(Eürst., col. 27) + -ing (Carnoy, p. 75). 

Prénom Élie ou var. de 
Élisabeth. Prénom Élisabeth, d’origine bibliques ef. 

surtout Isabeau et Berre 
Élise. Prénom fém. Élise.— Cf. aussi 1494 «Jehan 

lisent Boninn 
Prénom lat 

Gaule, W, p. 462). 
Elkes. Hypocor. de Adelhcid (Lindemans, p. 102). 
Ellebode, -boudt. Anthrop. germ. agil-bald 

(Lindemans, p. 176). 
Originaire de Ellingen (Bavière). 
ix, Éloy, w. nam. Éhuè, Prénom lat. 

popularisé par le nom de saint Éloy. 
Eloin. Anthrop. germ. cli-win (Fôrst., col. 83). 

El s (Morlet, Les NP de l'anc. 

ligius, 

Elsdorf. Nom d'origine: Elsdorf, à l'est de Jülich 
(Allemagne, Nordrhein-Westfalen). 

Elsemans, -ons, Elsermans, Génitif du topon, néerl. 
lseman, personnification en -mran de moy. née 

che‘aulne’. 
Elsen. Ancien prénom germ. Elsina ou génitif de 

sabeth); où encore pluriel de moy. 
ulne” cl F. aussi Eelsen. 

Elsermans, cf. Elsemans. 
Elseviers, Elzevier, Nom de maison ou d'enscigr 

moy. néerl. hehehe vier ‘feu de l'enfer (FD). 
Elshout. Nom d'origine: Elshout (= bois d'aulnes), 

chooten (prov. Anvers). 
Elskens. Génitif de l'hypocor. de 

(Lindemans p. 102) 
Elslander. Dérivé du topon. néerl. Elland, ef. 

Ilanderhock, à Ardoye (Flandre occ.). 
socht, -oucht. Nom d'origine: Elsocht, à Gooik 
(Brabant flam.), néerl. eh ‘aulne” + dial. brab. 
hocht (= bach}) ‘morceau coupé d'un tour (ef. J. 

Adelheid 
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Lindemans, Brab. plaatsnamen, 1, p. 5; Ad. Van 
Loy, Topon. van Eliene, p. 53). 

Elst. Topon. néerl. fréquent: collectif en -r de néerl. 
ek‘aulne”, cf. aussi Van der Elst. 

Élu. Surnom: participe passé de fr. anc. fr. 
esleu ‘excellent, parfait, fr. élu ‘magistrat chargé 
de répartir la taille’ FEW 3, p. 213b. 

mans, Cf 
Emard, : Aymar, anthrop. germ. haim- 

hard 
anuel, cf. Emmanuel. 

mbeck. Nom d'origine: Embeke, à Viane (Flandre 
orient.). 

Embise. Nom d’origine: Embise, à Mainvault (prov. 
Hainaut). 

Embrechts. Génitif de l'anthrop. germ. haim-behrt 
(Fürst., col. 732). 

Emering. Var. probable de Emmerich (av 
tirée par le suflixe ing). 

Émil, Émile. Prénom < gentili 
(forme savante). 

Emmanuel, Emanuel. Nom biblique Emmanuel. 
Emmerich, génitif. Emmerix, -yckx, Emmerechts. 

Anthrop. germ. Ambricus (Fürst., col. 98) où 
amal-rik (Fôrst., col. 95) (cf. Lindemans, p. 81); 
pourrait être aussi Emmerich (Allemagne, 
Nordrhein-Westfalen). 

Emmerlinek. Var. en -lin de Emmerich < anthrop. 
germ. amal-rik (FD), cf. Amerlynck. 

Emmers. Surnom: génitif de moy. néerl. emer, 
emmer ‘seau’ (FD). 

Emmeryckx, cf. Emmerich, -ix. 
Émond, -ont, au Emonds, -ons, onts. 1385 

«Emond van Voerschoven» Val-Dieu, 1636-38 
«Winand Emond» Liège: var. de Aymon, 
anthrop. germ. haim-mund (Fôrsr., col. 732). 

Emontspohl, -ool. Topon. all. (= marais de Emont). 
Empain, -ein. lie s. gne Pai h, 1535 

Gilles Waignepain» Lessines, 1553 «Johan 
Epen», 1693 «Joseph Empin» Montigny 
Tilleuls surnom: littér. “gagne-pain”, cf. aussi 
Gagnepain.— Bibliogr: J. Herbillon, Le nom de 
famille Empain, dans VW 52, 1978, pp. 73-74. 

Empereur. 1253 «Cristien li Empereres» Ypres, 
1289 «Warniers li tatars et Colins li Empereres» 
Namur, 1295 «Jehans Empereres Mons; sur- 
nom: fr, empereur, soit d'après la prestance, soit 

finale 

ce lat. Aemilius 

1 
d'après certains concours (tir à l'arc, etc.) cf 
Lempereur. 

Emplaincourt. Nom d'origine: probabl. 
Amblaincourt, à Triaucourt (départ. Meuse) 

Emplit. 1602-3 «Jaspar Emply» Namur; surnom: 
participe passé de fr. emplin peut avoir le sens de 
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comblé, pourvu d'un bénéfice; complètement 
payé FEW 4, p. 592. 

Emprunt. Surnom (à valeur obscure): fr. empriont 
ou ane. fr, emprüen d'abord’? 

Enault, Esnault (avec s graphique?). Anthrop. germ, 
egin-wald (Fôrst., col. 40). 

Encart, Enkart, Var. graph. de Har 
Enckels, Enkels. Nom de p 

Enkel'petit-fils” (FD). 
Enclin, Surnom: anc. fr. enclin ‘soumis, assujetti: 

accablé de douleur’ FEW 4, p. 627a. 
Enderlé. Dimin. alsac.-lorrain de André. 
Enders, Endres. Génitif néerl. de Endr 
Endre, Endré. Var. germ. de André; cf. 

Dimin.: 1630 «François Endreaux» émigré en 
Suède. 

Endrick. Var. de Hendrick, Henri. 
Enegelen. Var, de Engelen [l'insertion du second e 

note, à la romane, que en- n'est pas une voyelle 
nasale 

Eneman, Var. de Heineman. 
Enesay. Var. de Ensay (= Hansay), comp. Enegelen 

pour l'insertion du e. 
Énésidème, Énesidème. NF obscur. 
Engalière. Cf. 1367 «Hannekins li Engalleis» Liège, 

dans lequel on reconnait le w. édjalé"(en)ge 
bien du thème de lat. aequalis? 11 semble qu'il 
s'agisse cependant d’une féminisation d'un nom 
(de métier?) en 

Engebienne, cf. E 
Engel, au génitifs Engels, Enghels, Engelen, 

nghelen. Hypocor. d'un anthrop. germ. en 
angil (Fôrst, col. 107) où moy. néerl. engel 
‘ange. 

Engelbeek. Nom d'origine: Engelbeck, à Schaffen 
(Brabant flam.). 

Engelbeen, -cens (géniti. Var. de Ingelbin, hypo- 
cor. de Angil-behrt (Fürst., col. 110); ef. aussi 

art. 
génitif d'ail. AUOUTS 

de Engelbert. 

glebienne, Engebienne, Forme 
agelbcen. 

Engelborghs, -orgs, Engelbos, -bosch (par assimila- 
tion). 1630-32 «Frederick Engelburgh» Liège: 

germ. angil-burg (FD) 
: Engel. 

. Anthrop. germ. angil-hard (Fürst., col. 
113). 

Engelinus. Latinisation de Engelin, -en? 
Engelmann, w. nam. Angèlman. 1205 

Imannus» Saint-Hubert; anthrop. germ. 
angil-man (Fôrst., col. 115). 
gels, Enghels, cf. Engel. 
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Engen. Génitif de l'anthrop. germ. Ingo, Engo 
(Fürst., col. 960). 

Enghelen, cf. Engel(en). 
Engher. Anthrop. germ. ingvi-heri (Fôrst, col. 

962). 

Engin. Probabl. surnom anc. fr. engin ‘esprit, intel. 
ligencer talent, habileté, adresse; ruse, fraude”? 

Englebert, Engelbert. 1296 «Engelbertus» Val- 
Dieu, 1524 «Engelberw Stavelot-Malmedy; 
anthrop. germ. angil-behrt (Fôrst., col. 110). 

Englebienne, cf. Engelbienne. 
Englebin. 1302 «Englebin fillastre Andriu le 

Couletiers, «Englebins li Coutelliers» Tournai, 
1460 «Englebin Putare Châtelet; dérivé roman 

du thème de Engleb(ero). 
Engrand. 1086 «Engrannus» Fosses, 1201 

«ingelrannus» Saint-Hubert, 1294 «Engerrans de 
Branchon» Namur, 1365 «Jehans Engherans 

goreliers Mons, 1597-98 «Engrand Collinev 

Nivelles; forme contractée de Enguerrand, 
anthrop. germ. angil-hramn (Fôrse., col. 114). 

Enkart, cf. Encart. 
Enkels, cf. Enc 
Enkens, cf. Ennkens. 
Ennekens, Enkens. 1282 «Arnoldus dictus Enncken: 

Louvain; génitif d'un hypocor. de Arnold. 
Ennot, au fém.: Enotte. Var. de Hennot, -otte, déri- 

vé du thème Hen- (de Henri). 
Ensay. Var. de Ansay (= Anselmel 

ation consonantique de Ernst. 
Enuset, Var. de Henuset, du thème anthropon. 

Hen-. 
Ephraïm, Ephraïm, nom biblique. 
Epp, Eppe. Probabl. hypocor. de l'anthrop. germ. 

Eppo, Ebbo (FD).— Secondairement, nom 
d'origine: Eppe-Sauvage (départ. Nord), cf. 1220 
«Henricus de Eppe» Châtelet, 1365 «Jehan 
d'Eppre là demorant Mons. 

Eprenne. Surnom: cf. Clairvaux (Aube) épreunne 
“pièce de bois de l'avant-train d'une charrue (etc.) 
à laquelle on fixe les traits’; à classer FEW 17, p 
168b, v° *sparra (cf. DW 6, 1978, p. 61). 

Équerme. Probabl. nom d'origine [à préciser]. 
Equeter. NF obscur. 
Équipart. Surnom: probabl. dérivé (non attesté) de 

fr. équiper FEW 17, pp. 116-117 v° skipa. 
Érade, Prénom liég, arch. Éräde, ef. 1639 «isabelle 

Eratte» Antheit var. de Érard. 
Eraerts, Eraest, cf. Ecraerts. 
Érali, Eraly. Var. de Heraly que Carnoy (p. 53) 

glose comme une latinisation de l'anthrop. germ. 
hari-wald, fr. Herau, mais on attendrait "Heraldi. 

Érard, Errard. 1175 «Erardus de Princi», 1256 
«Erars de Cumont», 1366 «Errar de Pierpont 
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escuiers Orval, 1472 «Erart file Moray» Chiny, 
1600 «Jean Erard» Liège: anthrop. germ. harja- 
hard (Fürst., col. 772). 

Éraste. Prénom grec (= amant). 
Erauw. Pour Carnoy (p. 53), dérivé néerl. de l'an 

chrop. germ, hari-wald. 
Erbain. Var. de Herb(a)in. 
rckens, cf. Eerkens. 

Erculisse, -iste. Génitif de lat. Hercules, -is, cf. 1513 
«Ercules de Dinant Namur; un surnom: w. 
(Mons) bos d'èreulisse ‘bois de réglisse" est peu 
probable. 

Erdbruggen, Erdibruggen. Topon. n 
de terre). 

Erdmann, au génitifs Erdmans. Var, de Ecrimans. 
Eremine, Var, de Hermine? 
Érens, Éerens, Errens. Génitif de l'anthrop. germ. 

in où d'un hypocor, d'un anthrop. en Eren- 
(Fôrst., col, 453 ex sv.). 

Erfen. Plur, de moy. néerl, erve ‘héritier’. 
Ergo, -ot. 1617 «Agnès Ergov Namur, 1676 «la 

vesve Jean Ergor, «Adrien Ergor Ath; pour 
Carnoy, p. 53, var. de Hergot, anthrop. germ. 
hari-gautai où surnom (délocutiP) de basochien: 
de raisonneur: lat. erge ‘donc’ où de chantre (ef. 
Tantum ergo). 
ch, -che. Anthrop. germ. (Für, col, 465) et sur- 
tout scandinave: Erik, nom du roi de Suède au 
12e s. Six habitants de Mons se prénommaient 
Éric en 1365: cf. aussi 1561 «Erykin du Pret, 
manouvriers à Antoing, (cf. M. Arnould, NP en 
Hainaut, p. 49). 
nne. Nom d'origine: Hérinnes (Brabant wallon 
et Hainaut? 

Erkenne. 1250 «Évrardus de Erkene» Nethen: nom 
d'origine: Erquennes, pic. êrlène (prov. Hainaut) 
ou Archennes, néerl, Éerlen (Brabant wallon). 

Erkens, cf. Ecrkens. 
Erler, Anthrop. germ. erla-hari (Fürse., col. 468). 
Erich, -ick, cf. Ehlich. 
Erin. 1282 «Jehan Erin» Ypres nom d’origine: 

Herlin, w. érdim, à Mignault (prov. Hainaut)? 
Erlings. cf. Eerlings. 
Ermel. 1616 «Jean Simon dit Ermels Chimay, 

1756 «Jean-François Ermel (originaire de 
pntaine-l'Evêque)» Liège: var. de Armel, nom de 

saint et patron (Bretagne). 
Ermens, cf. Hermens. 
Erna, cf. Ernault. 
Ernaelsleen, 

pont 

ten, Ernalsteen. Var. de Hernalsteen, 
de heren ‘sin 
(Lindemans, p. 99). 

Ernault, -aut, Ern 
Broct». Villers-la-V 

+ Alkteen < germ. athel-stan 

1272 «Willoy filius Ernaus 

le, 1289 «Ernaut Bruiant, 
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<Jehans  Ernauss Namur, 1426 «Ernaulr 
Galloche» Soignies: var. de Arnault. 

Ernes, -ès, cf. Ernest. 
Ernest, Ernes, -ès. 1648 «Ernest Bonhiver: Namur; 

prénom Ernest, repris à l'all, Ernst. 
Erneux. 1517 «Erneu de Chestreuby» Stavelot: var. 

liég, de Arnoud, Ernould, cf. par ex. Erneuville 
(prov. Luxembourg), 1495 «Armovill 

Erniquin, Ernekin. 1257 «Henricus filius E 
de Wonck» Val-Dieu, 1289 
Puch», «Kinars  Ernekins» 
«ÆErnequin de Jembloux» Namur, 
«Ernekin le Brabenchon»  Hove: 
«Ernoul Ernekin» Frasnes: forme rot 
pondant à néerl. Emncken, dérivé de Arn(old) 
(Lindemans, p. 20). 

Ernon. Dérivé en -ou du thème Ern., 
Arm(old), plutôt qu'anthrop. germ. Arno (Fürse., 
col. 338). 

Ernot, Ernos, génitif néerl.: Ernots. 1435 «Ysabeaul 
Emot Liège, 1444 «Ernow Jauche, 1474 
«Armoldus dictus Ernot de Jalhey» Liège, 1524 
«Johan filhastre Emo Savelot-Malmedys dérivé 
en or du thème Ern-, var, de Arn(old). 

Ernotte. 1350 «ÆErnotte li Clerss Val-Dieu, 1444 
Ernote le vigneron», 1449 «Ernotte le mares- 

chal», 1502 «Piero Ernottes Namur, 1613 
«Françoy Ernotte» Oignies: dérivé en -otte du 
même thème Ern-. 

Ernoud, -ould, -out, -oux. 1267 «Ernous Bussons 
Herchies, 1279-80 «Ernouls li Coispeliers» 
Tournai, 1294 «Ernou de Beusey» Namur, 1314 
mou Brisetieste» Mons, 1309 «Ernouls li 

Candillons», 1333 «Ernoul Le Borgne» Mons, 
1426 «Ernout V deniers Soignies, 1472 dle grant 
rnoul& Laroche, 1602-3 «Martin Ernoule 
Namur; var, de Arnoul)d. 

Ernst, Ernst de la Gracte. 1566 «Nicolas Ernsur 
Namur; anthrop, germ. Ernst (Fürst, col 485), 
qui correspond à l'all, est ‘sérieux, grave”. 

rntges. Dimin. all, de Ernst. 
Ernult. 1272 «monsangnor Ernut Marende de 

Alondriah. Orval, 1366 «Huechon d'Awans fils 
de feu Ernu Tissemar» Liège, 1390-94 «Ernult le 
bolengier» Montegnée, 1444 «Ernul Kynar, 
«Ernul de Jodongne» Jauche: var. de Ernou(Dd. 

Éroyaux, Erroyaux. Var. w. de Héro(u)ard, issu de 
l'anthrop. germ. hari-ward? 

Erpicum. Nom d'origine: Erpecom, à Groot-Brogel 
(prov. Limbourg). 

Erpoul, cf. Herpocl 
Errard, cf. Erard. 
Erregeerts. Génitif de l'anthrop. germ. hari-gart 

(Fôrst., col. 770). 

nckini 

rnekins dou 
Namur, 1444 

1465-66 
1537-40 

ane, COTTES- 
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Errembault du Maisnil. 1250 «Errenboldus» 
Nethen; anthrop. germ. erin-bald ( 
454). 

ürse., col. 

arnom: lat. eremus ‘solitaire, 

ion d’un NF comme Désert? 
Erremus, -émus. $ 

désert’, latin 
rens, cf. Erens. 

Ers. Surnom: moy. néerl. ers, ders ‘dertièr 
Ertveld, -eldt. Nom d'origine: Ertvelde (F 

orient.) 
Ertz, cf. Erz. 
Erven, Ervenne (forme francisée). Var. de Erfen. 
Ervers. Génitif de moy, néerl. erver ‘héritier’. 

Ervier. Var. de Hervier, nom d'origine germ.; ou 
bien de la famille du nom breton Herv 

ndre 

Ervyn. Var. de Enwin, cf. «Henwiin» (Lindemans, p. 
40). 

Enwenne. Cf. w. (Centre, Cerfontaine) èrwine, 
rwine ‘outil servant à finir l'intérieur du sabor', 
surnom de sabotier? Ou bien var. de Erwoinne. 

Erwoinne. Fém. de Erwin. 
Erz, Ertz. Surnom: all. Erz ‘minerai. 
Erzeele, Nom d'origine: Herzele (Flandre orient.). 
Es. Surnom: w. ès ‘objet ayant la forme d'un S' DL 

ou w. êsre ‘hêtre’, ou bien néerl. es ‘frên 
Ésau, Nom biblique És 
Escalier, Surnom: fr. escalier, S'agissant d'une mai- 

son à escalier extérieur? Plutôt var. de Scaillier, 
iez (= couvreur en ardoises), cf. 1527 chan 
l'Escaillier» Lens-sur-Dendre, 

Escarmelle, Nom d'origine: Escarmelle, à Naast 
(prov. Hainaut), plutôt que surnom: dimin. 
d'anc. fr. escarne ‘coquille (d'œuf (Carnoy, p. 
275). 

Esch. Nom d'origine: Esch-sur-Alzette (G.-D. 
Luxembourg) etc., où moy. néerl. esch ‘frêne’, 

Eschweiler, -eiller, -eyler. Nom d'origine: 
Eschweiler (Allemagne, Nordrhein-Westfalen), 
au nord des Hautes Fagnes. 

Esclavon, ont. Dérivé de fr. esclave, lat. méd. sela- 
vus ‘slave’, notamment ethnique: de la Croati 
Slavonie, pays de Hongrie. 

Escouflaire. Francisation de néerl. schuiféluar ‘s 
fleur, joueur de flûte’ [plutôt que: parasite, éco: 
nifleur] (FD) ou d'un dérivé de moy. néerl. schof 
fèl, schuffèl ‘pelle (IH); cf. aussi Se(o)uflaire. 

Escoyer, -ez. Nom de métier: anc. fr. escohier ‘pell 
tier, fourreur FEW 17, p. 126b: cf. aussi Scohier, 

re, Escutenaire. Francisation de moy. 
néerl. schutenaer ‘matelor': cf. aussi Scut(e)naire. 

Esgain. Nom d'origine: topon. es‘dans les’ 4 anc. fr. 
gaain ‘terre labourable 

Eskens, Eyskens. Génitif de l'anthrop. germ. Asico 
(Fürst., col. 147) ou d'un dérivé de agiso (Fürst. 
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col, 42). 
Esler, cf. Esseler. 
Esmanne. Dérivé en -man de es ‘frêne? 

Esnault, cf, Enault. 
Espagne. 1363-64 «Henris Espaingnes» Ath, 1766 

«Nicolas Delise dit l'Espagne» Liège; nom d’ori- 
gine: Espagne. 

Espalard. 1275-76 «Watiers Espaularss Tournai, 
1576 «Jean Espallarw Namur, 1609 «Guillaume 
Espallart Bruxelles; nom de métier: dérivé d’anc. 

. espaeler ‘étalonner FEW 7, p. 468a. 
Espeel, -pel. Var. de Hespel, du néerl. haspel ‘dévi 

doir? 
Espen, Pluriel de moy. néerl. espe ‘tremble’. 
Espenoudt. Nom d'origine: topon. néerl. (= bois de 

trembles). 
Espion. Sans doute surnom: fr. espion. 
Espréman, Espreman. NF obscur. 
Espreux. 1783 «Guillaume Espreux Trembleur; 

surnom: anc, pic. espreu ‘profit FEW 9, p. 417b. 
Esprit. Surnom: fr. epris au sens de ‘revenant ou 

au sens propre; comp. Lespire, Spiritus, De 
Geest, etc. 

Esquelin, Surnom: fr. escalin, w. skèlin ‘pièce d'ar- 
gent. 

Esquenet. 1302 «Simon Esquenner» = «Simons 
Esquennes Tournai, surnom: norm. éguéné 
‘faible, chétif FEW 17, p. 113: 

Esschenbag. Nom d'origine: topon. all. (= ruisseau 
des frênes). 

Esseldeurs. Génitif de moy. néerl. esdoorn ‘érable"? 
Esseler, Esler. 1466 «Jchan Esselaire, changeur» 

Bruxelles; nom de profession: romanisation de 
l'all. Wechsler ‘changeur’. 

Esselhout. Var. de moy. néerl. esschenhout ‘bois de 
frênes’? 

Esseling. Dérivé en -ing de Assel < germ. ans-hil 
(Fürst., col. 122). 

Essemacker, -aeker, génitifi Essemackers. Nom de 
métier: moy. néerl. asse ‘axe, essieu” + maker 
“fabricant (charron). 

Esser, au génitif: Essers, Surnom: all. Æiser ‘man- 
geur. 

Essique. Nom de marc 
‘vinaigre’. 

Estache, Estas, -asse, cf. Eustache: 
Estaquier. Nom picard (de profession?), dérivé 

d'anc. pic. estaque, anc. fr. estache ‘poteau, amar- 
rage (droit d'amarrage), encan’, cf. 1286 
«Bauduins al Estace» Binche. 

Esterbecq. Nom d'origine: Sterbeke, à Tubize 

(Brabant wallon), cf. Desterbecq. 
Estercq. Nom d'origine: peut-être L'Estarcq à Silly 

(prov. Hainaut). 

nd ou surnom: 
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Esters. Anthrop. germ. ast-rik (Fürst., col, 151). 
Estevenon. Dérivé en -on de Estievene (= Étienne). 
Estiengeldoir, cf. Steingueldoir. 
Estienne, Étienne, Étien, Éthienne. Prénom Étien- 

ne, du lac. Stephanus, d'après le nom du premier 
martyr (vers l'an 36). 
Dérivés: Étiennette.— Étiennot. 

Estiévenart, Estievenart, Estis rd, etc. 1326 

«Estievenars  Mouré Mons, 1362-63 
«Estiévenars li Trouvés», 1363 s 
Estievenars» Ath, 1365 «Estievenart le Plakeur 
manouvrier» Mons; dérivé de Estievene (= Étien- 

Stiévenart. 

Estival. Surnom: ane, fr. estival ‘sorte de chaussure, 
botte’; ef. aussi Stival. 

Estordeur, cf. Stordeur, 
Estorez, -et, 1501 «Jehan Estoret», «Marie Estoren» 

Hainaut; surnom: anc, fr. essoré ‘pourvu, muni 
FEW 4, p. 722a. 

Estrade. Nom d'origine: anc. fr. essrade ‘chaussée; 
cf. aussi Lestrade. 

Estrebel, cf. Strebelle. 
Estreux. Nom d'origine: Estreux (départ. Nord). 
Etenaille. Peut-être forme évoluée de Egnaye? 
Etens. Dérivé néerl. au génitif de l'anthrop. germ. 

Auto (Fürst., col. 152)? 
Étienne, Étien, Éthienne, cf. Estienne. 
Etuin. Anthrop. germ. athal-win (Fürse., col. 181)? 
Eubelen, -em (NF surtout ardennais). Sans doute 

nom d'origine: topon. germanique [à préciser]. 
Eucher, Echer. Anthrop. germ. ew-cheri(us) 

(Morlet, Les NP de l'anc. Gaule, \, p. 86). 
Eugène. Prénom Eugène d'origine grecque (= bien 

né), apparu tardivement, cf. 1663 «Eugène de 
Noyelle» Namur. 

Eul. Surnom: lux, Eul'por. 
Eulaerts. Génitif de lanthrop. germ. othal-hard 

(Fürst., col. 1187). 
Euler. Nom de métier: lux, Euler‘potier’. 
Euphrosine. Ancien prénom (var. de Euphrasie), 

d'après une sainte égyptienne du 5e s. 
Eurlings, cf. Eerlings. 
Eustace, Eustache, Eustas, Estache, Estas. 1264 

«Eustaches de Beverne» Flandre, 1287 «Eustace li 
Tondeur» Ypres, 1544 «Eustace de Sy» Stavelot- 
Malmedy, 1608-9 «ŒEustace Le Prince» Nivelles, 
1663 «Roch fils de Jean Eustache de Roanne» La 
Gleize: prénom d'origine grecque, popularisé par 
saint Eustache (martyr du 2e s. à Rome), beau- 
coup plus connu en Wallonie sous la forme 
Istasse et ses dérivés Stass-, Tass-— Pour les 
variantes Estas(se), cf. P. de Tienne, La famille 
Estas, de Hoves-lez-Enghien, dans 14G 48, 199. 
pp. 65-75. 

Eustelle. Var. de Estelle, prénom fém. 
Euveres. Var. de Evers? 
Evaert. Var. de Evraert (par dissimilation consonan- 

tique). Cf. cependant 1499 «veuve Evard le 
Claveteur», 1502 «Evar de Houllougne» Namur. 

Évariste. Prénom Évariste (d'origine grecque), nom 
d'un pape et saint. 

Ëve. 1449 «Jacquemin d'E Namur, 1472 
«Messie Colart d'Eve» Virton; nom d'origine: 
Ëve, à Évelette (prov. Namur): ou bien Eve, pré- 
nom fém., cf. 1286 «live li Faveresse» Binche, 
1309-10 «demiselle Eve Clokerte» Mons. 

Éveillard, Évillard, Surnom: avec autre suffixe, fr. 
éveillé" vif, alerte" FEW 3, p. 336a. 

Évelette. 1562 «Evelete Le Chevollew Namur, 
1589 «Evelette fille de feu Antoine de Paire» 
Liège, 1611 «Évelette Jean Roloffe» Florenville; 
dimin. du prénom Eve, cf. aussi 1497 «Evelotte 
jaditte femme au dit Jehan Paren» Purnode, mais 
aussi nom d'origine: Évelette (prov. Namur). 

Even, au génitif Evens. Génitif du prénom néerl. 
Eva (Eve). 

Evenepoel. Topon. néerl.: moy. néerl. evene ‘uni 
(ou anthrop.?) + poel ‘marais. 

Éverard, -art, Evera, Everaerd, -aert, -aet; au géni- 
tif Everaarts, -aers, -aerts, -aets, -ars, arts, 
Everarts de Velp. 1272 «Jeh. Everars» Villers-la- 
Ville, 1288 «Jeh. Everars li resarchisieres» Ypres, 
1289 «Everars d'Ynes», «Wateles fis saingnor 
Everarts Namur, 1528 «Everard de la Herye» 
Neufchâteau, 1574 «Vincent Everar gantelier»; 
anthrop. germ. cbur-hard (Fürst., col. 441), cf. 
Évrard, etc. 

Everbecq. Nom d'origine: 
(prov. Flandre or.). 

Everling. Dérivé en -ingde l'anthrop. germ. ebur-lin 
(Fôrst., col. 439) ou du thème de Ev(o)rard, cf. 
1450 «Everlin Poncin de Malmundy», 1501 
«Œuverar Everlin» Savelor. 

Evers, -erts, -ertz, Eevers. Gén 
Everaer ou de Ewert. 

Eversberg. Topon, néerl, (= mont d'Ever). 
Evich. Surnom: moy. néerl. ewich ‘éternel, inces- 

sant. 

Évilard, cf. Éveillard. 
Évilliot. Du même thème que Év(e 

stitution de suffixe. 
Évlar, Évlard. 1265 «Evelars», 1690 «Godefroid 

Evelart Namur: var. de Évrard, avec échange de 
consonnes liquides » > L 

Évrard {21e NF le plus fréquent en Wallonie], 
Évrart, Évra, -as, Evrard, -aert, -aets. 1265 
«Evrard Le Lièvre, Namur, 1280 «Evrar le filh 
saingnor Renekin de Saint Martin» Liège, 1552 

Everbeck, fr. Everbecq 

de Ever, var, de 

ard, avec sub- 
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«Michiel Evrard brasseur» Namur, 1659 «Henri 
Jean Evrard» Vielsalms anthrop. germ. cbur-hard 
(Eürst., col. 441); ef. Everard, Everaert(s), ere. 

Évraud. 1530 «Piero Evraule Namur; anthrop. 
germ. chur-wald. 

Ewald, Ewold. Anthrop. germ. aiva-wald (Fürse, 
col. 51; Lindemans, p. 15). 

Ewerhard, Var. de Ever 
Ewert. Var. de Ever(aer) ou anthrop. germ. ag-ward 

(Fürst., col. 26). 
Ewold, cf. Ewald. 
Exelmans. Probabl. ethnique: habitant d'Exel (prov. 

Limbourg). 
Expeels, -pelz. Surnom: moy. néerl. egge coin" + 

Exsteen, Surnom: moy, néerl. ete, cggesteen”pier- 
re angulaire”. 

Exsteyl. Surnom: moy. néerl. egge ‘coin’ + sÿjl 
‘poteau’. 

Exterbille, cf. Echterbill 
Eyben. Hypocor. de E 

, au génitifs Eyckermans. 
f. moy. néerl. wkerboom 

Épclénranss ef Édvans 
Eyder, Surnom all. Fider‘oïe à duvet. 
Eyde, cf. 
Eykens, cf. 

. Eckman(s). 

Eylenbosch. Nom d'origine: Helenbos, naguère 
Heclenbosch (Brabant flam.). 

Eyletten. Dimin. néerl. en -lette du prénom fém. 
germ. Ida (FD). 

Eymael, cf. Eïjmacl. 
Eynatten. 1596 «Renier de E 

d'origine: Eynatten (prov. Lièg 
Eysenbach, -asch, Nom d'origir 

aff. de la Vesdre (en amont d'E 
Eysenberch. Nom d'origit 

Allemagne). 
Eyserbach, Topon. all, (= rivière ferrugineuse). 
Eysermans. Nom de métier: moy. nécrl. era 

“marchand de fer, travailleur dur fer 
Eyskens, cf. Eskens. 
Eyssen. Anthrop. germ, is-in (Fürst., col. 971), 

neytens Liège: nom 

75 «Eysbache, 
pen), ec, 

‘isenberg (plusieurs en 
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Fabris. 
«magistri Walteri de Fabeche» Villers- 

la-Villes nom d'origine: Vaelbeck, 1272 
«Fabeche», à Blanden (Brabant flam.). 

Faber, Fabere, Fabéré (accentuation abusive). 1250 

«Faber Kemexhe, «Walterus fabers Nethen, 
1272 «franco faber de Duiz» Villers-la-Ville, 
1366 «Margricte veuve de Henris Faber» Lièges 
nom de métier: lac. füber, fabri (génitif) ‘celui q 
travaille les corps durs, forgeron’, souvent latini 
sation de Lefèvre ou de Maréchal. 

Fabert, Var. de Faubert, anthrop. germ. fale-behrt, 
où bien graphie francisée de Faber. 

Fable. Probabl. surnom de conteur: 
“fabliau’, comp. 1356 «Alaert Fabel» 

Fabre, Fabré. Forme méridionale de 
cependant 1284 «Willaumes Fabre» Ypre 

Fabri, Fabry, w. nam. Æbri, Fabris, Fabbris. 1250 
«Johannes filius fabri» Nethen, 1474 «Lambertus 
Fabri» Liège, 1539 «Robert Fabry» Namur, 1550 

«Gérard Fabri» Stavelot génitif de lat. faber, cf. 
er. 

Fabricius, Fabritius, au génitif. Fabrici. CE sd. 
«commemoratio Johannis de Fabricis» Obit. 
Huy: gentil abricius ou bien latini- 
sation de Maréchal ou de Lefèvre. 

Fabrionÿ Fabror. Dérivés de Fabry. 
Fabry, cf. Fabri. 
Fabulus. Forme latinisée de Fable? 
Fack, Facq. Hypocor. de l'anthrop. germ. Facco 

(Fürse., col. 493); cf. aussi Facques. 
Facompré, Faucompret, -ez. Nom d'origine: par ex. 

«Faconpré», topon. à Evelette (prov. Namur). 
Facon, cf, Faucon. 
Facques. Nom d'origine: Facque, à Verchoq 

(départ. Pas-de-Calais), etc. ef. Defacqlue), 
Defacqz. 

Facqueur, Var. de Fauqueux, forme pic. de fr. fau 
cheur. 

Fadeur, Fadeux, 

fr. fable 

Faudeux. 1385 «Hennekars li 
Faudeurs Châtelet, 1444 «Henrotte le faudeur» 
Namur, 1462 «Jehan le fadeur» Stave, 1486-87 

«Johan Faudeur» Jauche, 1602-3 «Jacques le 
Fadeu» Namur, 1722 «Henry Faudeux» Louette- 
Saint-Pierre; nom de métier: w. fäde, faudeü, fr. 
régional fandeur ‘ouvrier qui construit la “faude” 
pour la production du charbon de bois, charbon- 
nie 

Faelens. Forme néerl. (au génitif) de Falin. 
Faes. 1420 «Bonifacius dictus Faes», 1430 

«Servacius dictus Faes» Bois-le-Duc, 1475 «Grans 
Faes li nieulierss Ypres aphérèse néerl. de 
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Bonifacius, Servatius ou Gervasius (cf. Vlaumse 

Stam, 1975, p. 84). 
Fafchamps, Fafchams, Fafechamps, Favechamps. 

1440 «Stassins de Favechamps», 1571 «Jean de 
cchamps le jeune» Liège: nom d'origine: 

hamps, w. fafrchamps, à Trembleur et à 
Mortier (prov. Liège). 

Faffin, Fafin, Surnom: dérivé en -in du thème ono- 
matopéique /4f, comme w. faflote ‘corpuscule, 
chose sans valeur FEW 3, p. 366-367 (à complé- 
ter par DW 3, 1973-74, p. 56-57, avec le sens de 
‘bafouilleur, bavard’). 

Fafra, Faufra. 1792 «Guillaume Fafra» Lanay 

premier a est long, cf. Faufra; NF obscur (malgré 
BTD 27, 1953, pp. 79-80). 

Fafrate. in. de Fafra? 
Fagard, -art, -at, Faguard. 1583 «Jean Floven dit 

vulgairement Fagar Huy, 1625 «Williem Fagar» 
Verviers; un dérivé péjoratif de Fagor est peu pro- 
bable; d'un thème anthropon. fa, comme 
Fagot, Fagon, Faguin, etc. (Fôrst., col. 493)? 

Fages. Peut-être forme méridionale de lat. 
“hétraie’ (Dauzat, p. 244). 

ans doute surnom: anc. fr. fjgnant 
; un verbe ‘fagrer, 

de w. fagne, n'est pas attesté 
Fagnard, -art, -iard, -iart, Faniard, Ethnique: fr. 

(Wallonie) fgnard ‘habitant ou familier de la 
Fagne' ou bien surnom: gaum. fagndrd ‘pares- 

3, p. 555b. Cf. aussi Faignard, -art. 
18e s. «Fagneray» Petit-Rechains eth- 
avec le suffixe -eré (marquant l'habi- 

tat) de w. fagne, comp. w. swvémré ‘habitant de 
Waimes’. 

Fagnolle. Nom d'origine: Fagnolle (prov. Namur), 
etc. 

Fagnot. Nom d'origine: dérivé en -or de w. fagne. 
Fagnoul, -oule, -oulle. 1511 «Martin de Fagnoulle» 

Namur; nom d'origine: Fagnoul, -oulle, topon. 
uès fréquent, dimin. en -oul(e) de w. fa 

Fagnus. 13e s. «Mikieus Fainnius» Li 
anc. fr. faigneur‘eclui qui feint FEW 3, p. 553a? 

Fagny. Nom d'origine: Fagny, gaum. fägi, topon. 
en Gaume, 41220 «Fcignie» (pour L. Roger, dans 
AIAL 45, 1910, p. 252, non un dérivé de fagne, 
mais un topon. en -iacum). 

Fagor. 1272 «Alars Fagoz» Melin (Brabant wallon), 

1313 «Fagor» Villers-le-Bouillet, 14e s. «Johans 
Faghos. Liège, 1616 «Franchoïs Fagovr Chimay, 
1633-34 «Pier Fagot» émigré en Suède: 
fr. fagot (qui vend ou fabrique des fagots), mais le 
w. liég. ne connaît que w. fahène et non fagos 
aussi, en gaum., fagor ‘personne peu intelligente’; 
peut-être aussi du thème anthropon. füg-, cf. 

Forme 

gea 
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Fagard, art. 
Faguard, cf. Fagard. 
Faguenne, Feguenne, Féguenne. Surnom: w. verv. 

Jiguène Fagot FEW 3, p. 364b. 
Faibon, Sans doute surnom: fr. fai-bon “celui qui 

agit bien’; comp. prov. fri-mute ‘mauvais suj 
FEW 3, p. 352a. 

Faict, Une graphie maladroite de Fay parait peu 
plausible; NF obscur. 

Faider, Feder, Feider. Surnom: all. Feder ‘plume’, 
plutôt que surnom de batailleur, de Fa Fobue 
“querelle, dispute” (Carnoy, p. 237), cf. FE 
15/11, p. 96b. 

aidherbe, Faid'herbe, Faidherbes, Féderbe. Fr. 
fix d'herbe, surnom de celui qui porte cette char- 
ge. 

Faignard, -art. 1579 «Amand Faignaro Namur 
de Fagnard. 

Faigneau. Dimin. en -ea de w. fagne. 
Faignet. Dimin. en er de w. fagne. 
Faignoy, Faygnoi. 1330 «le femme Faignois de le 

Ramee», 1331-32 «monsigneur Jeahn le 
Faignois» Mons, 1537 «Jehan Faignoy» Thuin; 
nom d’origine: collectif en -oi de w. fagne anc. fr. 
fngoibourbier FEW 15/11, p. 110a 

Faille, Surnom: fr. faille, w. fie ‘mantille”: cf. della 
le, Verfaille, etc. 
Surnom: m 

ar. 

néerl. flic ‘manteau’; cf. fr. 
) DL. 

ir Jehan de Failly» Chin, 
de Failly» Vielsalm; nom d'origin 

elle) ou bien surnom: 
Îlant, faible”. 

Failon. 1472 «Robin Faillo, 
Laroche; nom d'origine 
Namur). 

Faincœur, 

la vefve Jean 
Iy (départ. 

moy. fr. failly 

Hanty_ Faillon» 
ilon, à Barvaux (prov. 

ncœur, Fincœur. 1548 «Gilles 
Fincuer. Liège: surnom: fr. fr cœur au cœur 
délicat’; comp. aussi Vainqueur. 

Faingnaert. Nécrlandisation de Fa(igna 
Fairon. 1388 «Jacques de 

«Evrard de Fairon» Stavelot; nom d'origine: 
airon, à Comblain-Fairon (prov. Liè 

+ GAL «Hubert Faisant. Namur: surnom: 
dial, fr. faisant laborieux, vaillant FEW 3, p. 
47a. 

Faise, Nom d'origin 
allongée 

Nom d'origin 
tot. Surnom: w. fê 
tout faire. 

Faitro, Fétrop, Fetro, Fé-, Fétrot. Sans doute sur- 
nom: fr. fait-erop ‘celui qui ex 
tops cf. fait-tard, fait-tour, fait-rien F 

nc. fr. frise ‘bande de terre 
p. 425b. 

fr. faite sommer’. 
tot, fr. fait-tout homme à 

316 FALL 

349b; cf. aussi Faibon, Faitot. 
Falaise, -aize, Falaise. Nom d'origine: fr. falaie 

(ropon.): le correspondant w. est 
Falaux. 13e s. «Falaus» (prénom) Artois, 1539 

«Quentin Falau» Namur; anthrop. germ. falh- 
wald? 

Falchamps. Sans doute cacographie de Fafchamps. 
Faleq, Falk, Falque. Anthrop. germ Fürst.. 

495); ou bien surnom: moy. néerl. sale, valke 
ucon’. 

Faleau, Fallaux, -eau. Nom d'origin, Fallau, Le 

Falempin, 
1279-80 « 

d'origin 
Nord). 

Falesse. Var, de Falaise 
crlandisarion de F, 

sse, -ixe, Falize dit Pire 
1289 «Pierars dele 

alisess Namur, 1635 

1256-57 «Rogiers de Falempin», 
pins de Falempin» Tournai; nom 

lise, Falys, 
9 «Henri des 

très fréquent. 
Falk, cf. Faleq. 
Falkembergh, -enberg, Falkenborgh, -urg. 1296 

«Walramus dominus de Monyoie et de 
Falkenborch» = 1299 «Walferamus| dominus de 
Monyoic er de Falkenberg» Val-Dieu: nom d'ori- 
gine: Valkenburg (Limbourg holl.), 1041 
«Falchenberg», ou bien Falkenberg, fr, Faulque- 
mont (départ. Moselle), etc. 

Falkenstein. Nom d'origine: Falkenstcin (Bavière), 
etc. (= rocher des faucons). 

Falla, -as. 1604 «Balduin Fallw Retinne, 1625 
«Andki et Jacq de Fala» émigrés en Suède, 1629 

» émigré en Suède; probabl. var, de 
dessous), cf. aussi Fallart. 

lugheloet Fallais» Ypres, 1518 
Namur: nom d'origine: 
ège), cf. Falla (ci-dessus). Fallais, w. fai (prov. L 

Fallaise, cf. Fa 
Fallart. 1520 «Collo Fall 

Namur: fausse 
= 1552 «Collard Fallart» 

sion de Falla, Fallais? 
Fallaux, + aleau. 
Falleur. eph Falleur, verrien. Liège; NF 

obscur. 
Fallier, Peut-être mase, de Fallière (Vosges 

W 3, p. 514b. 
Fallise, cf. Falise. 
Fallon. 1544 «Henry le fallons Lierneux, 1656 

Jacob Fallons émigré en Suède; pour R. 
Schmittlein (Lnthroponyme Fallen, dans RIO 
11, 1959, p. 116), viendrait d'un anthrop. germ. 
“Falo (non attesté), devenu toponyme, mais cetre 
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glose ne convient pas pour 1544 «le fallone (avec 
l'article) qui reste obscur et qui doit être un sur- } q 
nom cf. aussi Falony. 

Fallot. 14e s. «alor de Termogne» Celles-lez- 
Waremme, 1544 «Jean Henry le Fallot», 1 
«Serva le Fallo» = 1600 « le falloux», 16. 

e fallot Louveigné surnom: peut-être 
. ff. filer “gris jaunâtre FEW 15/11, p. 107b 

(HD) ou fallor ‘plaisant FEW 15/11, p. 120b (E. 
Renard, BTD 26, p. 247), plutôt qu'anc. fr. félot 
“sorte d'évoffe où fr. fador ‘grande lanterne’ 
(Dauzat, p. 245). 

Falluel. Peut-être var., avec échange de consonnes 
liquides, de Fanuel, ef. ce nomi ou bien dérivé de 
l'anc. fr. fülue ‘tromperie’ (Morler, p. 396). 

Fally. Var, de Failly? 
Fallyer, cf. Fall 
Falmagne. 1203 «Anselmus de 

Florennes, 1449 «Bertrand de F 
1553 «Thiery de Falmaigne» Namur; nom d'ori- 
gine: Falmagne (prov. Namur). 

Falony. Peut-être nom de métier, à rapprocher de 
Fallon. 

Falque, cf. Faleq. 
Falter, Peut-être all. Æuler ‘pont-levis’. 
Faltin. Var. de Valentin, cf. 1280 « 

Faltens» Liège, 1543 «Bertholomé de 
Namur, ainsi us 1648-56 «Fallentinw = 
«Jan Valentin» émigré en Suède. 

Falys, -yse, cf. Falise. 
Famaey, Surnom: néerlandisation de anc. fr. fümreis 

‘affamé (FD). 
Famard, 1265 «Famarss Namur; anthrop. germ. où 

bien nom d'origine: Famars (départ. Nord). 
Famechon, Famchon. Nom d'origine: Famechon 

(départ. Somme). 
Famelart, -ard. Surnom: anc. fr. famelarr ‘afla- 

mé FEW 3, p. 406b. 
Famenne. Nom d'origin 

et nom de plusieurs ha 

@) 1629 

menne, nom de région 
ux. 

Famerée, -ee, Famerie, Fammerée, -ie, Famrée, 
Framerée. 41720 «Simon Fam(c)rée, Famerie» 

Schaltin; probabl. dissimilation consonantique de 
Frameries (prov. Hainaut), cf. 1444 «Jehanin 
Mouton de Fremeries» Namur. 

Fanal. Peut-être var. de Fenal, que Dauzat (p. 251) 
glose par: homme du f . faneur, fau- 
cheur. 

Fanard. 1195 «Symon Fanarr Zonnebcke, 1337 
«les enfans Fanare. Liège, 1368 «Gilles Fannair 
Liège; soit topon., soit dérivé de moy. néerl. 
van(ne) ‘van’, soit dérivé de fr. faner [ce qui paraît 
le plus probable] — Cf. la longue glose d'O. 
Leys, dans Meded. Vereniging Naamkunde, 31, 

c-à 
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1957, p. 120. 
Fanchamps. Var. de Fafchamps? 
Fanck, Fank. Pour J. Hess, var. dial. luxemb. de 

Fink (all. Finkpinson’). 
Fançon, Fanchon, Fanson. + 1280 «Fansons» 

«Jakes Fanchons» Floriffoux, 14e s. «Pi 
achons» Huy, 1425 «Jacque de Fanson» 

Stavelot, 1516 «Hubin de Fanchon» Liège, 1602- 
3 «le cheruage Fanchon (Hubert de Fanson]: 
nom d'origine: Fanson, à Xhoris (prov. Liège) 
plutôt qu'hypocor, de Françoise. 

Fangol. 1540-69 «Johan de fangnocll» Ligneuville. 
1610 «Hans Faignol», 1664 «Johann Fagnob St- 
Vith; probabl. nom d'origine: topon. w. fignoul 
ou fagnoüle, dérivé de fagne, assez fréquent dans 
l'est de la Wallonie.— Bibliogr: M. Lang, La 
famille saint-vithoïse Fangol, dans Folk. Stavelot- 
Malmedy 28, 1964, pp. 135-148: J. Herbillon, 
NF malmédiens, x pp. 41-42. 

1272 «rclicta 
Fhoren nes nom d'origi- 

, 1202 «Fanicle = 1208 «Fayes, à 
is), dimin. 

germ. famja ‘Fagne’ (cf. M. 
ysseling, Topon. Woordenboek, p. 350). 

. 16e s. «G. Fanius Liège; aphérèse de 
piphanius (FD)? 

Cf. 1276 «Simon li Fanes» Val-Dieu; var. 

aius (FD)? Dauzat, (p. 146) glose Fanet par 
un anc. dimin. de fr. foin. 

anoy, w. nam. Fan 
en -oit. < -erum de w. 

ë. Nom d'origine: 
fige? 

“bannière FEW 15/11, p. 111b. 

Fanoy, cf. Fannoy. 

1567 «Bodechon le penna de Fantin» 
isneux, 1578 «Giclet le pennau de Fantin» 

Sprimont: nom d'origine [à situer dans le 
Condroz| plutôt que surnom: ef. ane. vaudois 
Jintin ‘jeune homme FEW 4, p. 661b? 

Fanuel. 1534 «E. Fanuel greffyers, 1702 «Gheorge 
Fanuel nines, 1780 «Jacques Fanuel» 
Charleroi: Fanuel, nom biblique. 

Faquet, cf. Fauquer. 
Farasyn, -zyn. Surnom: var. de moy. néerl. füriseus 

“pharisien’. 
Farauche, cf. Ferage, Ferauche. 
Farcin. Surnom: fr. farcin ‘maladie des chevaux’ 

leté, gale FEW 3, p. 414a. 
Farcy, Farsy. 13e s. «Hues li farsit» départ. Aisne, 

9 «Josses er Jehans li Farchit», 1383 «Lambert 
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e Farchi», 1547 «Collin du Farcys, 1557 
Saincton de Farchy» Namur, 1710 «Hubert 

s» Liège; surnom: anc. fr. farsi ‘bourré, rem- 
pli FEW 3, p. 414b secondairement, nom d'ori- 
gin 

Fardaux, eau. 1280 «Lambertus Farde Liège, 

1321 «Godefrin Fardeal» Pousset, 1785 

«Antoine-Joseph Fardaux» Liège: fr. fardean, sur- 
nom de port 

Farey, -ez. NF obscur; pour Dauz 
un dérivé du topon. (La) F 
famille) FEW 3, p. 413b, ce qui n'est pas à rete- 
nir. 

Farges. Var. dial. (Massif Central) de fr. forge 
(Dauzat, p. 247). CE aussi 1417 «Hanin Fargevs 
Ath. 

Farin. 1279-80 «Jehans Farinss Tournai, 1465-66 
Jehan Farin» Hoves, 1509 «Toussaint 
Namur, 1558 «Farin Donneux» Ve 
être, avec autre finale, anthrop. Faro (| 
497), fr. Faron (Dauzat, p. 247). 

Farine, 1296 «Pires ale farine» Liège, 1327 «Martin 
alle 
naiveur de Dynants Liège 
meunier où de marchand de farine. Cf. 
1763 «Lorent Rondfarine» Falmagne. 

Farinaux, -eau, -eaux. 1317 «Walrerus Farin 
Hancffe» Haneffe, 1773 «Farineau dit 
Mons: dimin, mase. en eau de fr. farine. 

Farinelle. Dimin. fém. de fr. farine. 
Farnir. Nom d'origine: Farnières, w. fämnire, à 

Grand-Halleux (prov. Luxembourg); ou bien fr. 
farinier, &. 1689 «Lambert fil: Henry Huba des 
Farniers» La Gleize, «Paul Farnier» Lierneux. 

Faron, Anthrop. germ. Faro cf. Farin. 
Farvacque, -acques, -aque. 1295 «Jakemars de le 

Farvake» Mons, 1608-9 «Jan de Farvacq» 
Nivelles, 1635 «Guillebert Farvacque le j 
(originaire de Lille. Liège; nom d'origine: 
Farvacq, à Ellignies-Ste-Anne (prov. Hainaut): cf. 

ervacque et Fauvarque. 
Fary. NF obscur. 
Fasbender, -inder, Fassbender. Nom de métier: all. 

iassbinder ‘tonnelier . 
Fasquelle, Nom d'origine: Fasquelle, à Campagne- 

les-Boulonnais (départ. Pas-de-Calais). 
Fass. Surnom: all. Æas “tonneau” (comp. le NF 

Tonneau), <f. aussi Fassman; ne peut être une 
var, de Faes dont l'a est long. 

Fassbender, cf. Fasbender. 
ux,_ieau, 

aus» Hainaut, 1276-77 «Jehan 
aus» Tournai: dérivé en -eax de Face, aph 
de Boniface. 

arine, meunier» Liège, 1592 «Johan F 
farine, surnom de 

aussi 

-ieaux. 1260-61 
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Fasseur. Var. néerl. de Faucheur (FD)? 
Fassin. 1204 «Facinus» Fécher (Soumagne), 1371 

achin de Lembor Limbourg, 1616 «Fassin 
Fasselle. Namur, 1636 «Françoi Fasen» émigré 
en Suède, 1730 «Jean-Tou assin de Fechyn 
Liège: dérivé en -in de F 
Boniface. 

Fassman, Surnom de tonnclic 
Man, ef. aussi 

Fassotte. 1505 «Balwin Fachote 
conseiller Fassotte» Liège; dérivé 
aphérèse de Boniface. 

Fasté, -ez. 1692 «Jean-Antoine EF 
dérivé du thème d'un anthrop. germ. en fast- 
(Fürst., col. 501), par ex. fast-rad, cf. Fastré, -ez. 

Fastenakels, -ackels. Comme Vastenhaeck, 
Vastenackels, avatars de Pastinakel, Pasterna(c)k, 
du moy. néerl. pastenake ‘panais’ (FD). 

Fastré, -ez, w. nam. Avr, Festré, Fastrès, 
Fastres, Fatrez. 1272 «Dominus lohannes 

Fastreio» Villers-la-Ville, 1280 «Fastreit le Stroie» 
Liège, 1286 «monsegneur Fastré. Binche, 1295 
«Fastreis Lekepos» Mons, 1325 «festreis» Orval, 

1365 «Fastret Le Herut des vinierss Mons, 1380 
treit Bareir» Liège, 1449 «Simon Fastré» 

Namur, 1516 «Fastré Baré Surlet de Chockier» 
Liège, 1517 «Jehan Naquet dit Fastré» Ladeuze, 

1627-29 «Marthin Flatré (de Verviers) é nigré en 

Suède, 1636 «Fastrez» Morialmé; Fastré, de l'an- 
throp. germ. ast-rad, encore prénom à Namur au 
16e s. (Fôrst.. col. 501); cf. aussi Fasté, -ez.— Cf. 
aussi 1289 «Margarite li Fastrée» Namur. 

Fatzaun. NE all. obscur. 
Fauberg. Var. de Faubert, de l'anthrop. germ. falc- 

behrt, avec influence de berg ‘montagne? 
Faucan, -ant. 1497 «Pierart Faucanv Kainÿ ne peut 

guère être Focant, w. focan (prov. Namur) dont 
l'o est bref NF obscur. 

Fauchart. Anthrop. germ. falc-h 
Faucard) plutôt que nom de mé 

Fr. faucher. 
Fauche. 1223 «Maroe Fauche ki fut femme Symon 

des Planches», «Gosson Fauche» Tournai, 1633 
Françoise Fauche» Namur: anthrop. germ. Falco 

( icon, Fauque) plutôt que substantif 
du fr. fancher. 

Fauchet. C£. 1528 «Henry le Fauché» Neufcl 
surnom: probabl. fr. füncher ‘petite serpe 
aussi Fauquet. 

Faucheux. Nom de profession: fr, fünrcheur, cf. aussi 
iqueux. 

Faucompret, -ez, cf. Facompré. 
Faucon, Facon. 1277 «Will. Faucon, le poissonnier 

de douce euwe», 1282 «Picron Faucon» Ypres, 

all. ass ‘tonneau’ + 

Retinne, 1641 «le 
en -otte de Face, 

d (cf. NE fr. 

: déverbal de 
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1365 «Oudart Faukon corbisiers Mons, 1563 

«Jacques Faulcon» Ladeuze: anthrop. germ. Falco 
(ignifian ‘faucon’) plutôt que surnom d'éleveur 
ou sobriquet: fr. faucom tout à fait secondaire- 
ment, nom d'enscigne, cf. 1580 «Jacob Janssoen 
fils de Jan Jacobsoen au “blan faucon” à Delffs 
Liège. 

Fauconier, -onnier. 1289 «Aguide Fauconnier» 

Ypres, 1444 «Colart le Fauconnier 

1597-98 «Noël  Faulconnier» 

Faulconnier» Nivelles: nom de profession: fr. fau 
connier, qui dresse les oiseaux de proie pour la 
chasse. 

Fauconneau. 1280-81 Faukeneaus» 

Tournai: soit dérivé anthropon. de Faucon (lat 
Falco), soit anc. fr. fanconnelmachine de guerre 
ou dimin. de fr. faucon (oiseau) 

Faudel. Dérivé de moy. fr. fade ‘jupon de mailles 
d'acier’, ete. FEW 3, p. 382b? 

Faudeux, cf. Fadeux, Fadeur. 
Faudry. Var. de w. fondri, dérivé de fond? 
Faufra, cf. Fafra 

«Watiers 

Faulx, peut-être aussi Faux. 1449 «Tirion de Faulx» 
Namur, 1598 «Guillaume de F = «Guillame 
de Faulx» Wavre; nom d'ori 
Tombes (prov. Namur), Faux à Cour 
tienne (Brabant wallon), etc. du germ. 

“falaise” 
Fauquenoit. Nom d'origine composé du NP Fal 

ac- (ef. Faucon) et du topon. pic. (collectif) 
Quesnoy (Morlet, p. 400). 

Fauqueré, Pour Dauzat (p. 248), dimin. de pic 
Leur “faucheur ; cf. Fauqueux. 

«Nicolas-Clément 

; forme pic. de 

Faur, Faure, Faures. Forme occit. 
faben. 

Faust. Surnom: all, Aus “poing 
Faut. ulx où de Faux 
Fautré, -ès, -ez. Surnom: participe passé d'anc. fr. 

fitrer ‘battre, frapper FEW 3, p. 394b, ou bien 
d'anc. fr, feutrer‘rembourrer FEW 3, p. 525b. 

Fautrel, Nom d'origine: Fautrel, à Évran (di 
Côtes du Nord). 

Fautrier, Feutrier, Feutry. 1282 «Lambiers le 
Feutriers», 1287 «Lambert li Feutriers li baz 
niers» Ypres, 1302 «Jehans li Fautriers» Tourna 
nom de m fr. féutrier ‘ouvrier qui 
fabrique le feutre FEW 3, p. 525. 

Fauvarque, Fauvergue, Fauvercq. 1286 «Hues de le 
Favarke» Mons: var. altérées de Farvalc)que, 
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Faverges (NL issus du lat. fabrice ‘forge’). 
Fauvart. Var. de Favare 
Fauvaux, -cau, -caux, - 

Fauveaus» Lessines, 1302 «Jehanet Fauvicl» 
Tournai, 1444 «Rainechon Fauveaur Namur; 
surnom: moy. fr, farel ‘de couleur fauve; trom- 
peur FEW 3, p. 402b; cf. aussi Favaux. 

Fauvelle. Forme fémin. de fauve, ef. Fauvaux. 
Fauvergenne, cf. Faversienne. 
Fauvergue, -ercq, cf. Fauvarque. 
Fauversienne, cf. Faversienne. 
Fauvette. 1356-58 «Jchans li Clers Fauvette» Ath, 

1541 «Glaude Fauvette. Harchies: surnom: fr. 
fauverre FEW 3, p. 403a (avec sens fig,); cf. aussi 

-iaux. 1286 «Jchans 

Lobbes, 1780 
nom d'origin 
Maritime). 

Faux. 1444 «Herra le Faux» Namur; surnom: fr. 
fitux (adj.) ou bien var. de Faulx. 

Fauxbel. Peut-être surnom composé de fx et de 
bel'beau'. 

Favard, art. 1275 «Favars Liège, 1551 «Wilkin 
Favars Huy: à rapprocher de prov. favard'pigeon 
ramier, d'où ‘personne qui se rengorge avec un 
air boudeur FEW 3, p. 3402? 

Favarin, Dérivé en -in de Favar(0? 
Favauge. faroic dele Favarge» Jauche, 

«Jehan Farvage {par métathèse]» Namur, 1459 
«Johan dit del Stavelot, 1474 «Petrus 
dicrus Pirar de F iège, 1630 «Jeanne de 

uger Namur; nom d'origine: Favauge (= fr. 
forgo), à St-Gérard (prov. Namur), etc. 

Favaux, -eau, eaux, Favay. 1262 «Ludovicus dit 
, 1289 «Jchans Faviaus» Namur, 

Faveals Liège, 1457 «Scovais 
et, 1514 «Jacques Faveau» Namur; 

var, de Fauvaux, -eau et Favia. 
Favere. 1629 «François et Nicolaes F° 

en Suède: var. du NF Fèvre < lat. faber (cf. 
sous). 

Favereaux, Favray, Favrel, Favriau. 1260 «les mai- 
sons ke Favercas at fait el l'Ilcal» Liège, 1275-76 
«Picres Favercaus», 1302 «Biertoulès 
Tournai, 1337 «le favercale Liège, 1360 «peris 
Ulis fils de F ai de Richelle» Val-Dieu, 
1472 «Hanrot Favreb» Laroche; nom de métier: 
dimin. en eau de fêvre « lat. füber (cf. DBR 7, p. 
165); cf. aussi Favresse. 

Faverly. 1527 «Ad Faverlier» Lens-sur- 
Dendre, 1723 «Faverly» Saint-Aubin; probabl. 

en -eLier de fèvre « lat. faber. 
Faversienne, Fauversienne, Fauvergenne. 1616 

avil» Charleroi; 
Eure et Seine- 

re émigrés 
-des- 

averiaus» 
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«Nicolas Faversienne» Chimay: sans doute 
Farciennes, 1314 «Favrechines (cf. BTD 20, 
1946, p. 

Favette. Surnom: s favère Yéverolle FEW 3, p. 
favère (w. liég, fübirà ‘auvette’, 

Faveur. Sans doute sobriquer de bon augure: fr. 
faveur ‘bienveillance, protection’. 

Favia. + 1300 «Wautier », «Ostes Faviaus» 
Herchies, 1449 «Jehan Faviah: Namur; var. en w. 
nam. de Faveau(x) plutôt que nom d'origine: par 
ex. w. au favia, à Walhain-St-Paul (Brabant wal- 
lon). 

Favier. 1689 «André Favier Namur; surnom: anc, 
prov. favier ‘pigeon sauvage” FEW 3, p. 340a, 
comp. Favard, 

Faville, cf. Fauville, 
ns doute dimin. de fr, fêve (légume). 

rer. Dimin, de Favre. 
avriau, cf. Favercaux. 

il, Favry. Nom d'origine: par ex. w. à favri, à 
Noiseux (prov. Namur) et à Transinne (prov. 
Luxembourg). 

Favrod, -ox. Carnoy (p. 211) glose Favrot par un 
dimin, de févre. 

way. 1547 «Renechon Faweau» Namur, 
1552 «Pasquea Fawea de Comblen» Sravelot; 
nom d'origin ai (topon. dimin. de fax), à 
‘Theux (prov. Liège). 

e. Nom d'origine: w. fa ‘hêtre’. 
Fawez, Peut-être *Fawet, Fayet, dimin. de w. fa 

‘hêtre’. 
Fay, Fays, 

Namur, 
1444 

460 «Jacob de F 
«Jehan Fay», 1602-3 «C 
«Anne Namur; nom d origine 
(fil, topon. très fré 
lectif * fagerum ‘bois de hêtres!, CI 
etc. 

Fayard. 1664 
surnom: pi 
ayant encore leur Reg 
lat. fagus hêtre’). 

Fayasse, Sans doute dérivé péjoratif de w. fay‘hètre”; 
pour C. (p.239), du thème de w. fayé‘ché- 
tif, maussade’, ce qui n'est pas attesté FEW 3, p. 

faroye Fay vefver 
1525 
1691 

Stavelot, 
les 
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433. 
Faye. Forme fém. de Fay: ou bien, en région mal- 

. médienne, var, de Fay (ave recul de l'accent). 

Fayet. Nom d'origine: dérivé en -er de w. fay‘hêtre’, 
par ex. fipè à Ampsin et Bellefontaine, 

Faygnoi, cf. Faignoy. 
Fayhay. Nom d'origine: Faychay, à Dison (prov. 

Liège): dérivé en -ehé de w. fay ‘hêtre’. 
Faymonville,  Feymonville. Nom 

Faymonville (prov. Liège). 
d'origine: 

Fayn, cf. Fayen. 
Fayon. Surnom: w. fon ‘paturon FEW 17, p. 

426b. 
Fayot. Dimin 
Fays, Fayt, F Fay. 
Fazius. Peut-être latinisation de Faes 
Féaux, Feaux, Surnom: forme vocalisée de fr. 

“loyal fidèle” FEW 3, p. 502b. 
Fecher, Fé-, Nom d' Fe 

en -ot de w. fay ‘hêtre’, comp. 

Fècherole, w. 
1442 echeroul» = 

1460 «Jehan de Fecheroulle» Villers-le-Gambon, 
1654 «Philippe Fecheroulle» Retinne, 1711 

herolle» Spontin, 1762 «Marie-Joseph 
heroulles Sart-en-Fagne; nom d'origine: 

Fecherolle, F 
(Bastogne) 

nam. 

hi, Fechir, Fé., 
1276 «Willcam 
«Pières de le F 
Fechier» 

(Suvelot) Zrchér, Fechy. 
de Fechiress Val-Dieu, 1286 
hière» Binche, 1451 «Collart 

Marchienne-au-Pont, 1513 «Johan 
Ovifat: nom d'origin 

Feck. 1464 «leck» (anthrop.) Fresin/Vorsen (prov. 
Limbourg): pour Fôrst, (col, 493), le NE 
serait du thème fa, ce qui est douteux pour la 
Belgique 

c, par dissimilation conso- 
antique 

Federman. Surnom: all. Feder ‘plume’ + Mann, 
donc: homme de plume. 

Fegers. Génitif “al Feger‘balayeur’. 
Feguenne, Féguenne, cf. Faguenne. 
Fehr. Peut-être all. Æhre ‘bac, bateau de passage”? 
Feider, ef. Faider. 
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Feicreisen, cf. F 
Feigneau, -eaux. Dimin, en -euw de w. fègne, var. de 

w. figne. 
Feignon, Surnom: w. (Jalhay) fégrons, fe-‘fanes de la 

molinie DEL, p. 314; cf. dial. fégnom ‘débris de 
foin’ FEW 3, p. 455b. 

Feijen, cf F y{en). 
Feilhaber, AIl. féi/haben ‘avoir à 

vendeur. 
vendre’, surnom de 

urnom: moy. néerl. fin, fein ‘fin, parfait, 

acœur, cf. Fa 
iquen. Dimin, en ler de Fein. 
en, Génitif de Feyt, hypocor, de Wourer. 
er. 1319 «Jean de feiterer Malines; peut-être 

emprunt à anc. fr. fairer ‘celui qui a faie qqch." 
FEW 3, 

Feken, 
être hypocor. de Frédéric; cf. Feck. 

Felber. Pour Dauzat (p. 250), d'all. Felbel ‘panne, 
peluche”, surnom de marchand ou bien: habitant 
près d’un saule, moy. haut-all. rehve. 

Feldbusch, -üsch. Nom d'origine: topon. all: Feld 
“champ” + Busch ‘buisson’. 

Feldges. Dimin. d'all. Æel'champ’. 
Feldheim. Nom d’origine: topon. all 

+ Heim ‘demeure’. 
Felgenhauer. Nom de métier: all, Felgenhauer ‘char- 

ron', 
Felier 

on). Peut- 

Là Feld'champ' 

1213 «Baudes Filarius», 1291 «Pieron au 
mn Arras, 1295 «Daniel le Fili 

Quentin; nom de métier: dérivé de fr. filer (FD). 
x Matronyme savoyard: fémin. de F 

ix (Dauzat, p. 251). 

Malou» 

Heureux» 
Namur, «Henricus Josephus  Felise» Sail 
Hubert; prénom Félix, forme savante de lat, f 
“chançard, heureux’, nom porté par quatorze 
saints personnages, dont plusieurs papes: nom 
sorti de l'usage après l'époque romaine et revenu 
en faveur seulement après la béatification, au 13e 
s., de Félix de Valois (cf. M. Amould, NP en 
Hainaut, pp. 49-50). 

Fell. Surnom: all. Æell'pea 
n, Fellmann, génitif. Fellemans, Nom de 

all. Fell ‘peau + Mann, donc surnom de 

Fellen, Fellens (génitiD. Peut-être anthrop. germ. 
Filo (Fürst., col. 505); ne peut être en tout cas le 
NL Felenne (prov. Namur). 

Feller. Forme luxemb. du prénom Valère (cf. Ed. 
Oster, Nos noms de famille au 17e 5 dans 

FEND 

Biographie Nationale du Pays de Luxembourg, 13e 
Aa 1965, p. 39, 111) plutôt que dérivé [non 

d'all, Fell'peau’ (Dauzat, p. 251); cf aussi 

: dérivé d’anc. fr. fe/ou de 
Ai bre Side rapide’, lot. 
«Gillon de Félleaus» Namur, probabl. nom 

gine. 
in. 1530 « 

d'anc 

aussi 

chan Fellain» Namur; sans doute 
Lou de w. fél‘fort, ardent, rapi- 

Ilfaux [ne peut être fr, Ælin ‘souple, de’ comme 
gracieux" qui ne date que de 1845 FEW 3, p. 
A46Gal. 

cf. Fellemann: 
» fr, félon ‘eruel, méchant’, 

. 123b; où bien nom d'ori- 
Barvaux (prov. Namur). 

€ d'anc. fr. fél'cruel, méchant ou de w. 
fél'rapide’, comp. ane. fr, féler ‘cruel, dur FEW 
3, p. S24a; cf, aussi Felliaux 

Fels. Nom d'origine: all. Feh ‘rocher cf. aussi Feltz. 
enhart, Surnom: all, féhenbart ‘dur comme roc’, 

ten, Feltenne (romanisation), w. (Bastogne) 
Fèlten. Var. de Velten < Valentinus (cf. Ed. 
Oster, p. 120). 

Feltes, Feltesse (romanisation). Var. de Feltus (ci- 
dessous). 

Feltus. Latinisation de Felt, hypocor. de Valentinus. 
Feltz, Var. de Fels, forme all. de La Roche (prov. 

Luxembourg). 
Felu. Nom d'origit 

ilon, w. félon, à 

Ecluy, w. fèli (prov. 

emale», forme 
F. aussi 1553 anc. de Fumal (prov. “Liège, 

«Catherine de Femauls Nam 
Féna, Fena, w. (Bastogne) Fènd. 1289 «Henri de 

, 1365 «Thumas Fenal» Mons, 
1439 «Libier de Fenal de Saint-Laurent li huil- 

ge, 1498 «Jchan de Fenar Namur, 1575 
Piette Fenan Duché Luxembourg; probabl 

“enal mois’, w. fnau, fénà, fanû (muvès) fenai- 
son’, surnom de faneur (MP): cf. aussi Fenaux. 

ille, Surnom: dial. fr. fénaille ‘guenilles: fille 
sale dans sa mise FEW 3, p. 455b. 

rd. 1360-62 «Jchans Fenars» Ath; var. avec 
changement de suflixe, de Fendi 

fenasse, w. nam. Fènase. Surnom: anc. liég, fénache 
“chiffon” FEW 3, p. 455b: ou bien w. liég, Jèn 
“as ‘tige de graminée fine et desséchée sur pied 
DL, au fig.: chose sans valeur. 

Fenaux, Fé 
l'anc. 
455a. 

Fender. Nom de métier: fr. féndeur‘ouvrier qui fend 

heurs 



(le bois, erc.)", ainsi 1313-14 «Robin le Fendeur» 

Mons, 1444 «Bauduinet le fendeur» Namur; 
pour la finale, cf, Fonder (fr. fondeur). 

u, cf. Fenaux. 
Feneuil. Surnom de marchand: anc. fr. fénoil, 

famueil Fr. fnouil FEW 3, p. 454a. 
Fenot, 1339 «Collengnons Fenos» Ligney: à rappro- 

cher d'anc. fr. fanier fe-, comme Fenaux. 
. 1780 «Henry Fensie», «Antoine Fensie» 

Charleroi, forme néerl. du prénom lat. 
Vincentius (FD). 

Fequenne, cf. Feken(ne). 
Fer. 1632 «Jan Fer: émigré en Suède; surnom de 

marchand: fr. fr. 
e, Ferrage, Ferauge, Ferau 

Fé., Farauche. 1470 «Johan de 
1663 «Simon Ferauge» Olloy 
Ferache» Hatrival: nom d'origin 
féraudje (= fr. forgé, à Hulsonniaux (prov. 
Namur), etc. 

Feraille, Ferraille, w. nam. Fèraye. 1642 «Hubert 
Ferailles Namur, 1779 «les enfans de Jean 
Nicolas Feraille» Natoye, 1780 «la veuve Fcraille» 

Charleroï; surnom de marchand: fr. férraille FEW 
3, p. 472a. 

Ferain. Nom d’origine: anc. fr. férin ‘de fer, chemin 
ferré FEW 3, p. 472b, cf. Fiérain et Fièrain: 

Fe: 

Fe: 

Fe: e, Fé-, Feroge, 
» Stavelot, 

éventuellement, Ferrain, “quartier” de l'ancienne 
âtellenie de Lille (MH). Ne peur être en tout 

férin ‘sauvage’, qui ne daterait que de 1611, 
W 3, p. sta. 

» Ath; surnom: anc. fr. 

férrant ‘gris clair, de a couleur du fer” FEW 3, P- 
472b. 

Ferard, Fé-. 1444 «Jehan Ferart», «Beatrix Fera», 
1493 «Jacques de Fera», 1631 «Melchior F 

Namur; anthrop. germ. ‘“fhr-hard (cf. E 
col. 503) ou bien dissimilation consonantique de 

Frérard. 
Ferauche, Fé-, Ferauge, cf. Ferage. 

raut, Fereau. Var, de Feraux ou de Ferard. 
ux. Surnom: w. (Malmedy) févar ‘bâton ferré” 
W 3, p. 472b ou w. (Wanfercéc) férau ‘mau- 

vais charbon, caillouteux” 
Avec suffixe -eau: 1286 «Feriaus» Binche. 

Ferbecq. Var. de Verbecq, Verbeke (= du ruisseau). 
Ferber. Nom de métier: all. Fürber ‘tcinturier 
Ferbus. Probabl. surnom qui ferre les bœufs (iro- 

nique) (Carnoy, p. 254); comp. +1172 «Ferrebo 
> Ferrabœufs Poitou. 

Fercot, Fercog. 1652 «Georges Ferco» Namur: sur- 
littér. érre-com comp. Ferbus et Fervacque. 
Surnom: anc. fr. férdin ‘petite pièce de mon- 

naie FEW 3, p. 462a. Cf. aussi 1472 «Jehan 
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Ferdainne» Virton. 
Ferdinand, -ant, Ferdinande (féminin). Prénom 

apparu tardivement, de l'anthrop. germ. frithu- 

Feremans, 
Ferenc. Anc. prov. férrenc ‘de fer FEW 3, p. 472b 

ou bien forme hongroise de François (cf. RIO 13, 
1961, p. 235). 

Feret, Ferre 
nones de 
re Montegnée, 1747 «Jean Ferez» Thy-le- 
Bauduin; dimin. du thème de Ferry, ou bien sur- 
nom: anc, norm. férer ‘petit objet en fer FEW 3, 
p.471: 

Ferette, Ferrette. 1286 «Sare li Ferète» Binche, 1756 
«Mathieu Ferette (origin. de Waremme)» Liège; 

fém. du précédent. — Secondairement, nom 
d'origine: Ferette, all. Pfrt (départ. Haut-Rhin). 

Fergloute. NF obscur. 
Ferier, Ferrier. 1411 «Jehans Olivier li ferriens 

Ladeuze, 1517 «maistre Jehan Feri Liège, 1561 

«Jan Ferric: : nom de métier: anc. w. fér- 
rier‘maréchal-ferrant FEW 3, p. 468b. 

Ferin, Fé-, Ferrin. 1265 «Jeans Ferins» Namur, 
1753 «Charles-François Ferrin (origin. de 

Cambrai)» Liège: var. de Ferain, ou bien 
Férin (départ. Nord). 

Ferir, Fé, Ferire, Fé-, Ferriere, -ière, -ire, Feryr. 
1216 «Cononis de Feriers» Saint-Hubert, 1286 
«Anseaus de le Ferière» Lessines, 1294 «Colins de 
Ferieres» Namur, 1309 «Jchans de 
hugier. Mons, 1544 «feu Raskin de 
Stavelot-Malmedy, 1659 «vefve Ferir Gerard de 
Somrain» Viclsalm, 1690 «Jacques Ferir» Namur; 
nom d'origine: Ferrières (prov. Liège), etc., anc. 
fr. férriere FEW 3, p. 468b. 

Ferket. Dimin. en -Let du thème de Frédéric (cf. 
Ferard) ou var. de Firket. 

Ferla. L'explication de Dauzat (p. 252, v° Ferlat)}: 
“lieu où pousse la férule”, ne doit pas convenir 
pour ce NF bien répandu en Flandre et dans le 

NF obscur. 
, Ferling. Surnom: anc. fr. fre/in, férlin (poids, 

monnaie) FEW 3, p. 462. 
Fermeuse, cf. Ferneuse. 
Fermier, Nom de métier: fr. férmier, au sens ancien 

W 3, p. 57la 
ne. Nom d'origine: Fermine, à 

(prov. Luxembourg). 
Fermon, Fermont. 1280 «Arnous de Fermonv: 

Orval, 1472 «Jacomin de Fermont» Virton: nom 
d'origine: Fermont, à Leuxe (prov. Hainaut), où 



FERN 

Fermont, à Montigny-sur-Chiers 
Ardennes), etc. 

Fernagut. 13e s. «Fernagus» Eu, 1424 «Fernaghuut 
Macs» Courtrai; Fernagu, nom épique (cf. 
Langlois, p. 215). Cf. aussi 1286 «Jehan Ferague» 
Mons. 

Fernemont,  Fernémont. 1550 «Maroie de 
Fernelmont» Namur; nom  d'orig 
Fernelmont, w. à férnémont, anc. dépend. de 
Franc-Waret, aujourd'hui nom de commune 
(prov. Namur), etc. cf. aussi Furnémont. 

Ferneuse, Fermeuse. Nom d'o Fosse (ou 
Vallée) Ferneuse, à Amiens (départ. Somme), etc. 

Ferneven. Sans doute var, de *Fer(n)even ‘de dame 
ve” (cf. Carnoy, p. 74). 

Fernez. Pour Dauzat (p. 252), 
contraction de Ferronet, dimin. de 

Feroce, Fé-. Surnom: moy. fr. féroce ‘qui est d’un 
caractère cruel, sanguinaire” FEW 3, p. 467b. 

Feroge, Fé., cf. Ferage, Ferauge. 
Feron, Fé., Feront, Ferron. 1272 «Domino Liberto 

Feronts Villers-la-Ville, 1309-10 «Jehans li 
Ferons» Mons: nom de métier: anc. fr. férron ‘for- 
geron qui ne fait que de gros ouvrages: marchand 
de fer FEW 3, p. 471b. 

Ferooz. 1594 «Jean Ferroz», 1604 «Adrien de Feroz» 
Namur; nom d'origine: Ferooz, dépend. de 
Beuzet (prov. Namur). 

Ferot. 1447 «Maroïe veuve de Ponchin de Fero li 
fevre» Liège, 1449 «Colin Feros Namur, 
1511 «Johan de Ferot Stavelot; nom d'origine: 
Ferot, à Ferrières (prov. Liège), etc. 

Feroumont, Fé-. 1659 «vefve Gcoris Feroumont» 
Vielsalm; nom d'origine: w. s0 féroñmonr, à Bois- 
er-Borsu et Les Avins (prov. Liège). 

Ferrage, cf. Ferage, Ferauge. 
rraille, cf. Feraille 

Ferrand, -ant. 1272 «Gerardi 
Ville, 1286 «Ferrans ses frères [de Gilles del 
Escoheriel» Lessines, 1293-08 «Clai Ferrant» 

s: probabl. forme assimilée de Fernand (cf. 
Vlaamse Stam, 1975, p. 84) ou bien var. de 
Écrant. 

(départ. 

r. de Fernet, 
‘er(r)on. 

ans» Villers-la- 

Ferremans, Feremans. Dérivé néerl. en -man de 
Ferri, forme fr. de l'anthrop. germ. Frederik, ou 
de Ferrand (FD)? 

Ferret, cf. Feret. 

Ferriere, -ière, -ire, cf. Ferir(e). 
Ferrin, cf. Ferin. 

Ferron, cf. Feron. 

Ferry, Fery. 1263 «messires Ferris de fontaines» 
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Orval, 1280 «Ferris» Liège, 1472 «Fery de 

Clervez», «le bouvier Jehan Ferry» Laroche, 1473 
«Gislain F Malonne, 1550 «Pierchon Feris» 

Namur, 1597-98 «Guillemotte Fery» Nivelles 
forme populaire de Frédéric. 

Ferryn, Ferreyn, Ferijn, Feryn. Forme néerl. de 
Ferin ou hypocor. de Severinus (cf. Frins, Frings) 
(FD). 

Ferson, -ons. 1215 «Gilbert dit Gillebin Ferceon» 

Huy; M. Yans (Les Échevins de Huy, p. 4) cite les 
var. Ferçon, Ferchon, Frechon, Freson; peut 
donc être une var. de Fréson. 

: anc. fr, férion ‘petite mon- 
17, p. 427b. 

disparu). Surnom pic.: littér. fêrre- 
vache, comme Ferbus (= ferre-bœuf) et Fercoq, 
Fercot (= ferre-coq). 

Fervail, Fervaille, Ferfaille. Probabl. var. de 
Verfaill(ie. 

Fery, cf. Ferry. 
Ferijn, Feryn, cf. Ferryn. 
Feryr, cf. Ferir(e). 
Fesel. Peut-être surnom: anc. fr. faissel ‘fagot FEW 

3, p. 428b, cf. aussi 1289 «Jehans d'Ynes li fis 

Feselin» Namur. 
Festers. Génitif de Fester (prénom à Maastricht); 

aphérèse de Sylvester. 
Festjens, Festyens. Peut-être dimin. du thème de 

Fester(s). 
Festons. Surnom: moy. fr. féston ‘couronne de 

feuilles, de fleurs pour entourer une image, un 
écusson’ FEW 3, p. 483b. 

Festor, NF obscur, peut-être latinisation? 
Festraet, -ate, Festraets (génitif). Forme néerl. de 

l'anthrop. germ. fast-rad (Fürst., col. 501), cf. 
Fastré. 

Festré, cf. Fastr 
Festyens, cf. 
Fetis, Surnom: anc. fr, faitis 

p. 358b. 
Fétrop, Fetro, Fé 
Fets, cf. Fett. 
Fetsuypens. Surnom composé (au génitif) de moy. 

néerl, vet ‘gras’ + supe, suype ‘soupe’. 
Fett, au génitif. Fets. Surnom all. févr ‘gras’. 
Fetter. Nom de métier: moy. néerl. vetter ‘tanneur, 

corroyeur . 
Fettweis. Nom d'origine: Vetnvcisz (Allemagne)? 
Fetu, Fé-. 1286 «li maisons Quigne Festu» Binche, 

1636-38 «Pier Festu» Liège; surnom: fr. fèrn, au 
sens figuré de ‘gringaler’, qui est celui du sobri- 
quet w. liég, fisrou. 

Feucht. Surnom: all. féucht‘humide, moite’; ou bien 
nom d'origine: Feucht, près de Nuremberg 

estjens. 
? FEW3, oli, bien fa 

Fétrot, cf. Faitro. 
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(Bavière) 
Feuillat, cf. Feuiller. 

illebois. Surnom: qui fend le bois. 
Feuillen, -ien, Feulien, Feullien. 1564 «Feuillen 

Groz Jehan», 1599 «Valentin Feuillen» Namur; 
PRÉROE uillen, popularisé par saint Feuillen, 

w. nam. sint Fouyin, moine irlan- 
rès du Rœulx au 7e siècles cf. aussi 

yin, Pholien, etc. 
Feuillet, Feuillat (var. dialectale). Surnom: fr. 

feuillet (qui a divers sens techniques). 
ars. Nom d'origine: Feurs (départ. Loire). 
trier, Feutry, cf. Fautrier. 
equenne, Fefkenne. 1625 «Fevekenne», 16 

nne», 16e-18 s. «Fevequenne, F 
re dimin. en -Len de fèvre ‘forgeron 

Fevery, Fevry. Nom d'origine: Fevry 
Gedinne (prov. Namur); ou bien w. févri février. 
var. du suivant. 

Fevrier, Fé-. 13e s. «Jakemes Fevriers» Artois, 1753 

«Françoi Sart-en-Fagne: fr. février, sur- 
nom évoquant le mois de la naissance, peut-être 
d'enfant trou 

Fey, Feye, au génitif: Feyen, Feïjen, Feyens. 
Anthrop. germ., dont le premier élément peut 
être celui de Vegericus, cf. Feyerick (ci-dessous), 
ou bien germ. fagin- où même frith- (FD). 

Feyaerts. Peut-être anthrop. germ. fagi-hard (FD). 
Feyercisen, Fciereisen. Surnom probable de forge- 

ron: forme dial. all. de Feuereisen ‘chenet (FD). 
Feyerick. 1098 «Vegericus», 1307 «Godeverd 

Vieric» Gand; anthrop. germ. [à préciser] (cf. J. 
Mansion, Oud-Gentsche Naamkunde, p. V6: 
Lindemans, p. 87). 

Feyetons, cf. ytons. 
Feymonville, rmonville. 
Feys. Forme réduite de Feinse, hypocor. de Vincent 

(cf. De Leiegouw, 4, 1962, p. 249). 
Feyt, Feyth, Feyts, Feytens (génitif). Hypocor., 

dans le langage enfantin, du nom Wouter/Woiter 
(Lindemans, p. 71): cf. 

Feytons, Feyetons. Peut-être flamandisation de 
Vitton, dimin. du prénom Vitus (FD). 

Feyrs, cf. Feyt. 
Fiacre. 1502 «Fiacre de Bruxelles» Hainaut, 1582 

iacre Coignon» Namur; prénom Fiacre, d'après 
le saint irlandais du 7e siècle, patron des jardiniers. 

Fiard (NF attesté aussi en Savoie, en 1580). En 
Wallonie, peut-être dérivé de fils (cf. Fiault, -aux, 
Fillaud, aux, dans Dauzat, pp. 255-6); comp. 
aussi Fion, Fioux. 

Fias, Fiasse. 1581 «Gielet Fillastre» Kemexhe, 1589 

«Lybert le filliastre» Malempré; nom de parenté: 
w. liég, fiydste, ane. fr. fillastre gendre’ FEW 3, p. 
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519a, cf. 1265 «Margherite li filastre Garçon» 
Namur, 1275-76 «Jehan li fillastres Ustassins le 
Pissenier» Tournai, 1472 «Pirot le filiast lu 

Prevost» Viclsalm. Cf. aussi Fillatreau. 
Ficart. 1608 «Jean Fichart», 1612 «Jaspar Ficart», 

1615 «M re Namur; peut-être surnom: 
anc. fr. ficard ‘alor, lanterne fichée au bout d'un 
bâton ou bien dérivé pic. -en -art de ficher 

foncer avec une pointe’ (comp. Fichant, Ficor, 

Fichant. Participe prés. de fr. ficher ‘enfoncer avec 
une pointe’, surnom de métier (cf. Dauzat, p. 
255). 

Fichaux, Fi aux. 1295 «Jehans Fissaus», 1355-56 
«Jehan at Mons; surnom: pic. fichau 
“putois’, au fig, ‘homme rusé FEW 14, p. 530 a. 

Fichbach, cf. Fischbach. 
Fiche. Soit surnom: fr. fiche ‘pointe de fer, soit 

romanisation d'all. Fisch? 
Fichefet, w. (Jemeppe-sur-Sambre) Æirch}ès, Fir fr. 

1652 «Fitefet», puis «Fischefet, Fiscever»; sur- 
nom: celui qui fiche son projectile (anc. fr. fais, 
pierre de fronde) en plein but (Carnoy, p. 188). 
Cf. aussi 1677 «Martin Fichelet» Namur. 

Fichelle. Forme pic. de fr. ficelle (qui toutefois n'est 
attesté que depuis 1564: FEW 3, p. 878b), cf. 
1286 «Maroic Fissèle» Mons. Cf. aussi Fixelles. 

Ficher, ère (romanisation), Fichers (génitif). Var. 
de Fischer(s). 

Ficheroulle. 1570 «Ficqueroulle» Xhoris, var. de 
Fecherolle, dérivé de w. férchire ‘fougère”. 

Fichet. 12e s. «Maria Fichete» Arras; dimin. de fr. 
fiche ‘pointe de fer (Dauzat, p. 255). 

Fichof. AIL. dial. Æichhof vivier (Dauzat, p. 257)? 
Fick, Fike, double génitifi Fieckens. Anthrop. germ. 

Ficcho (Fürst,, col. 504) ou forme ripuarienne de 
Vitus (Vith); pourrait être aussi un hypocor. de 
Friedrich (note K. Laabs). 

Fickers (génitif). 1389 «Cocl de Fykere» Wespelaar; 
surnom: dérivé de moy. néerl. ficken ‘frapper vio- 
lemment, rosse 

Ficoc. Dérivé pic. de Fiches ef. Fiquet. 
Fiddelaers, Fyddelaers, Fiedelers, Fitelaer, etc. 

Génitif de moy. néerl. vedeluer, -ere ‘joueur de 
violon’, surnom de musicien. 

Fidèle. Prénom, popularisé par plusieurs saints. 
Fidler, Fidlers (génitif. Var. contractée de 

Fiddelaers. 
Fidock. Surnom: flam. brab. fidok, fédok ‘personne à 

qui on ne peut se fier, finaud’, d'où le NF 
Vidocq. 

Fieckens, cf. 
Fiedelers, cf. 

k. 
iddelaers. 
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Fiefvet, -ez, cf. Fiévet, -ez. 
Fielders. Var. au génitif (avec métathèse) d'all. 

Fiedler‘racleur de violon’. 
Fiérain. Var. de Ferain (adj 

et à Wegnez (prov. Liège). 
Fieremans, Génitif du composé de Fier (= Olivier) 

+ ma où bien de moy. néerl. fiere ‘farouche’ + 
man. 

Fierin; Fiers (génitif fort), Fierens (double génitif). 
1283 «ficrins Pastenake» Ypres, 1275-76 «Fierins 
d'Espiere», «Anselés de Ficrin» Tournai, +1310 
«Ficrin» Bruges, 1598 «Alexandre Fierens» 
Wavre; génitif de néerl. Fier (= Olivier). 
rlefyn, cf. Firlefyn, -ijn. 

Fieux, Fieuw (forme néerl.). Nom de parenté: pic. 
feu, fr. fil— Bibliog Debrabandere, 
Fieuto(s) en Sieurwo(s), dans De Leiegoure 24, 1982, 
pp. 107-108. 

Fiévé, Fievet, Fiévet, Fievez, Fiévez, 
Fiefvet, -ez, Fivet, w. nam, Fivèr, Fivé, -ez, 1251 
«Nicolon le Fievetr Hainaut, 1287 «Jehans 
Fievetr Ypres, 1302 « de Gisegnies» 
Tournai, 1341 «Godefroid Fiveiw Nivelles, 

ndrars li » Ath, 1472 «Jacomyn 
le Ficfvén Chiny, Thery le Fevez» Laroche, 1519 
«Anthoine Fives Namur, 1608-9 «Piere le 

ex dict del Vaulx» Nivelles, 1623 «Philippes 
fievé ‘pourvu d'un fief, 
! 3, p. 4d3a, plutôt 

fieflèr ‘petit fief (Dauzat, p. 255). 
Fivée. 1266 «Maroiie li Fievee 

de fer), topon. à Jalhay 

Fievetz 

1386 «li ficvetiaus d'Odengien» Braine- 
l'Alleud (cf. DBR 15, p. 175). 

Fievyts. Nécrlandisation de 
Fifi, Fifies, Fifils, Filsfils, Fifis, Fifÿ. Avant 1614 

Jean Filsfils» Bertrix: redoublement hypocor, de 
fr. fil, w. fi (à noter que fr. "fils n'est attesté 
que récemment FEW 3, p. 521]. 

Figue. 1360-61 «Jakemars Fighes» Ath; surnom de 

marchand: fr, figue. 
Surnom (de marchand ou d'exploitante): fr. 

Fike, cf. Hide 

Fikenne. Romanisation de File)cken, génitif de 

ck. 
Filaine. NF obscur. 

Filans, Filanse. NE obscur, à rapprocher probabl. 
du suivant, 

Filansif. 1703 «Maria Falensif», 1728 

Filansifs Baclen-sur-Vesdre; NE obscur. 
Filbiche. Adaptation w. du NF all. Filbig, Vilbich < 

NL Velbich (= saule). 
Filée, Fillée. 1568 «Gilles de Filee», 1645 «Machy 

«Thoma 

FINN 

Filco» Namu 
Jalle (prov. à 

Filet. Surnom: 
Fillé, Filler. 

Filibert, cf. Philibe 
émigré en Suède 

Fillatreau. 1285 «Henris Filastreial» Gerpinnes: 
nom de parenté: dimin. en eat d'anc, fr. filastre 

om d'origine: Filée, à Goesnes, à 
mur). 

ï. filer, propr. cf. aussi “petit A; 

+ CF aussi 1633 «Pierre Filper» 

Fillée, cf 
Fillet, Filles. 

“petit enfant . 
Filleul, Nom de parenté: fr. filleul ef. aussi Fillieux, 

Fioux. 

ar. de Filet; où bien anc. fr. filer 

fillette, peut-être surnom d'homme efféminé. 
Fillieux, Filieux. Nom de parenté: pic. feu ‘filleul 

EW 3, p. 519b; cf. aussi Filleul, Fioux. 
Fillot. 1425 «Clos Filot Petigny, 1608-9 «Catharine 

Fillo» Nivelles; nom de parenté: pic. for ‘filleul’ 
FEW 3, p. 519b; ou bien var. de Filot. 

Filmer, Anthrop. germ. filu-mar (Fürst., col. 505). 
Filot. 1573 «Jasquet de Fillob, «Henry Roidquin de 
Flo Stavelots nom d'origine: Filot (prov. 
Liège). 

s. 1504 «Jehan le fisse de Borgomont», 1509 

ollet fisse» La Gleize [ou bien fis"‘fise (percep- 
teur des tailles)?}; nom de parenté: fr. fik. 

Fifi, Filfils. 
Génitif du dérivé de moy. néerl. fèmelen 

“carder le chanvre” 
inken. Surnom: 

ussi Vinck. 

Finders. Génitif d'all. Æinder‘celui qui fait une trou- 
vaille”. 

Finet, Finez. 1279-80 «Jehan Fines de Caumone» 
Tournai, 1517 «Yzombart Finet, 1653 «Claude 
Finew Namur; surnom: moy. fr. fines ‘rusé, 
finaud” FEW 3, p. 566b. 

Fineuse. Nom d'origine: 
(prov. Luxembourg). 

Finfe. 1585 «Remy de Fenffe», 1647 «Jeanne de 
» Namur; nom d'origine: Fenfe, w. fnfé, à 
non (prov. Namur). 
e. Nom d'origine: Finistère (départ. en 

ance). 
nk, Finken (génitip, cf. Finck(en). 

né, Surnom: ane. fr. fêné ‘banni, exilé (Dauzat, 
p 256) ou bien var. de Finet, -ez. 

Fineuse, à Grandvoir 
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Finoulst, Finoelst, Une nérlandisation de Finoul, 
dérivé en -oûle de (Goffin (Carnoy, p. 283) est 
peu probable: NF obscur, à rapprocher de 1613 
«Perpète Denis dit Fing Hoso Dinant, à analyser 
comme “fin hôte”? 

Fiolle, Fr. fiole, surnom de marchand de fioles ou 
d'apothicaire. 

Fion, cf. Fyon. 
Fioux. 1607 «Godefroid Fioux» Namur; nom de 

parenté: w. fiyou ‘filleul’, cf. Fil(Dicux. 
Fiquet. 1633 «Robin et Pacque Ficqué», «Nicolas 

Fické» émigrés en Suède: var. picarde de Ficher. 
Fir, Fire, Fire, Nom d'origine: w. fir, topon. fré- 

quent dans le Namurois, qui correspond à fr. fief 
(avec -rinorganique) (cf. EW 52, 1976, pp. 144- 
145). 

Firket, Firquet. 1276 «Firkets Li 
Fi(o)r (= Olivier). 

Firlefyn, Firlefijn, Fierlefyn. 1765 «frans Firlefijn» 
Waas: probabl. néerlandisation de fr. Filefin avec 
r_ épenthétique, surnom  d'artisan  fileur 
(Debrabandere, p. 519), explication abandonnée 
au profit d'une évolution phonétique complexe 
de Philippin (cf. F. Debrabandere, BTD 67, 
1995, p. 109). 

Firlet. Cf. 1594 «Guillemette Fierlay» Ni 
vé en -eler (er elean) de Fi(o)r, O 

Firmin. Prénom Firmin < lat, Firminus (du lat. fr- 
mus ‘ferme, solide’). 

Firquet, cf. Firket. 
Fire, cf. Fir(c). 
Fis. Nom d'origine: w. fi‘ficf, cf. w. topon. so ls fis 

‘sur les fief”, à Tohogne (prov. Luxembourg), 
insès fi ‘en les fiefs" à Crupet (prov. Namur); 
topon. fréquent. Cf. aussi Fils. 

Fisbach, Fischbach, Fichbach. Nom d'origine: 
Fisbach, à Xhoffraix (prov. Liège), etc. 

Fischenich. Nom d'origine: Fischenich, près de 
Cologne (Allemagne). 

Fischer, Fisher, Fischers, Fissers (génitiD. Nom de 
étier: all. Fischer ‘péch 

gaine. Nom d'origine: Fisenne, w. fizène, 
Durbuy (prov. Luxembourg). 

e; dimin, de 

velles: déri- 

à Soyr 
Fisette, 
Fisher, c ds 
Fisse. 1400 «Colar delle Fisse» Liège: peut-être w. 

topon. liég. Aze ‘fief; cf. aussi Fis et Fils (attesta- 
tions anciennes). 

Fissers, cl 
Fissette, Fisette, Ficette. 

(Mézières) fisserte ‘Téverole’ 
Fissiaux, cf. Fichaux. 
Fisson, 1351 «Giele dit Fichon» Liège, 1528 «Jehan 

Fisson» Neufchâteau, 1701 «Jean Fisson» Liège: 

Surnom: dial. fr. 
EW 21, p. 131a. 

FLAM 

surnom: cf. gaumais (Virton) vichon ‘blaireau’ 
FEW 14, p. 530b? 

Fitelaer, cf. Fiddelaer(s). 
Fitvoye, Fitdevoie. Nom d'origine: 
due à Yvoir (pro, Namur) 

Fivet, Fivez, 
Fixelles. V 
Fizaine, 
Flaba, at, -art, w. Ælabä. 1599 «Guillaume d'Orey 

dit Flabas Momalle; surnom: dérivé en -ard du 
thème flap- de w. (Liège) fabôder ‘frapper à tour 
de bras DL, w. (Malmedy) flabärder (cf. J. 
Warland, p. 98). 

Flacon. Surnom de marchand: fr 

Fidevoye, w 
ssi Futvoye. 

flacon ou bien pic. 
flacon ‘cendre de paille, flammèche” FEW 15/11, 
p. 97a. 

Flad. Surnom: anc. fr. flat ‘coup violent FEW 
15/11, p. 139 

Flaes. Nom d'origine: moy. néerl. wlaesch ‘endroit 
vert entouré de boi: 

ans doute nom d’origine: 
acus (départ. Côte-d'or). 

Flagothier, -thiers, Flagontier. Nom d’origine: 
Flagothier, w. flagôriér (ou -tchô), à Esneux (prov. 
Liège) ou Flagauthier, à Hotton (cf. BTD 20, 
1946, p. 212). 

Flahaut, aux. 1692 «Charles Flahauv Namur; sur- 
nom: cf. w. (Hesbaye) fahär ‘étendue de blés ver- 

Flagey < 

sés’, w. (Verviers) flahaux ‘démesuré’, dérivés de 
sv flabi ‘frapper à grands coups (sur) FEW 3, p. 

*, w. (Malmedy) fahou ‘berce 
branc-ursine”, soit anthrop. germ. Flaho? Cf. le 
dérivé: 1628 «Catherine Flahuteau», 1684 

«Nicolas Flahutiau» Namur. 
Flairon. Var de Fléron plutôt que di 

“flagorneur, câlin' FEW 3, p. 747. 
Flamache, -asche, -axhe. le s. «Gilles Flamaxhe» 

Liège, 1590 «Nicolas Flamache» Namur, 1641 
«Lambert Flamache» Fronville; surnom: w. liég, 
flamahe ‘ammèche’ DL. 

. fr. flairon 

Flamand, -ang, -ant, Flammang, Flamend, -eng, 
-ent. 1620 «Guillaume Flament émigré en 

c: ethnique: fr. flamand, w. flamind, néerl. 
vlaming ‘habitant du Comté de Flandre’. 

Flambeau. Surnom: fr. flambeau. 
Famcourt, Flamecourt, -encourt, Flammecourt. 
Nom d'origine, ea. 1276 «Flamecourt et 
«Flamecamp» à Flobecq (prov. Hainaut). 

Flamé, Flamez, Flamey. Surnom: partic. passé de w. 
flamer ‘amber” FEW 3, p. 600b; pour le sens, cf. 
l'adj. fr. fambé. 

Flamée. Surnom: w. (Givet) flaméye ‘flambée’ FEW 
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6, p. 600b. p. 623b)? 
Flamend, eng, -ent, cf. Flamand. Flechsig. Surnom: all. fleissig ‘assidu, diligence . 
Flamerie. Nom d'origine: probabl. La Vlam 

Clermont-sur-Berwinne (prov. Liège): ou bien 
var. de Framerie, cf. Famerée. 

Flamesnel. Sans doute pour “Flamesnil, topon. 
composé de mesnil, men. 

Flamey, Flamez, cf. Flamé. 
Flamine, 1289 «Flamine», «le cortil Flamine» 

Namur; probabl. surnom: anc. fr. flamine 
“glaïeul’. 

Flamion. 1472 «Colignon Flamyon» Virton, 1741 
Joseph Flamion» Gaume; surnom: moy. fr. fl- 
mion ‘flammèche’ (hapax) FEW 3, p. 600a. 

Flammang, cf. Flamand. 
Flamme. 1286 «Maroie Flamme» Binche, 1309-10 

<Jchans Flammes» Mons, 1384 «Henry Flamme», 
1438 «Wilheam Revart dit le flame orfèvres 
Liège, 1561 «Michel le Flamme» Ladeuze; 
flamme (dans un sens métaphorique où méron 
mique), surnom de forgeron, d'orfèvre (cf. à 
Liège en 1438 ussi Belleflamme. 

Flammecourt, cf. Flam(e)court. 
Flandre. Nom d'origine: Flandre (région de 

Belgique, ancien Comté), cf. Deflandr 
Flandrin, Dérivé de Flandre, e.a. moy 

“fluet, élancé FEW 3, p. 605b. 
Forme fém.: 1285 «Flandrine, orphene enf. Jeh. 

Ypre landrine_ femme 
clerc» Tournai. 

Flandrois, -oit, -oyt. 1295 «Jchans Flandroï 
Mons, cf. aussi 1481 «le chemin flandroys» dans 
l'Oise: ethnique dérivé de Flandre, 
ndry. Autre dérivé de Flandre. 

eau. Surmom: anc. fr. fla(on)nel ‘tourteau’ 
FEW 3, p. 594a. 

Flas. Surnom: anc. w. flas ‘poire à poudre’ (cf. 
lasse) où moy. néerl. vas ‘lin? 

Fasschoen. Nécrlandisation de moy. fr. flascon 
“petite bouteille’ FEW 3, p. 606b: cf. moy. néerl. 
flassche ‘bouteille’. 

Flasse. Surnom: w. flase ‘poire à poudre" FEW 3, p. 
607a. 

Flausch. Surnom: all. Æause 
Flavion. 1294 «Rogi avions Namur; nom 

d'origine: Flavion (prov. Namur). 
Flawine, -inne. Nom d'origine: Flawinne (prov. 

Namur). 
Hebus. Peut-être romanisation du topon. néerl. 

Vrebos(ch), au sens de ‘bois réservé les gloses de 
Carnoy (pp. 120, 162) sont douteuses. 

Flechet, Flé-. 1528 «Poncclet Flechet» Neufchâteau, 
1691 «Jean-François Flechet» Namur: surnom: 
moy. fr. fléchet petite flèche’ (non attesté FEW 3, 

Fr. flandrin 

‘touffe de cheveux”. 
s de 

Fleischauer, -auër. Nom de profession: all. 
Fleischhauer ‘boucher . 

Fleischmann. Nom de profession: all. Fleisch ‘vian- 
de + Mann, au sens de boucher. 

Flemal, Flémal, Flémalle. 1754 «Jacques Flémal» 
Archennes; nom d' flémalle (Haute et 
Grande), prov. Liège. 

Flemmings. Génitif de moy. néerl. vlemine ‘fa- 
mand” 

Flendrig. Ethnique dérivé de Vaender ‘Flandre’, cf. 
rl. vla(e)ndersch ‘flamand’. 

Flerackers. Topon. (au génitiP: moy. néerl. vieder 
vle(er'sureau” + acker *cham 

Fleron, Fléron. Nom d'origine: 
si Flairon. 

all. Fleisch ‘viande. 
: prénom fém, Fleui 

Fléron_(prov. 

Flesch. Var. 
Fleur. Soit an 

fleur (multiples sens, dont fleur *€ 
631b). 

Hleurbaix (départ, Pas-de- 
qui correspond au topon. néerl. 

à Lubbeck (Brabant flam.), etc. 
Fleuriot. Dimin. du thème de Florent, Fleurent. 
Fleurquin. Var. de Florkin. 

. 1607 «Jehan de 
; Dinant; nom d'origine 

1180 «Flerus» (prov. Hainaut). 
Fleury. 1633 «Thomas Fleuri» émigré en Suède: 

nom d'origine: topon. fréquent dans le nord de la 
ou bien surnom: anc. fr. flori ‘blanc (des 

cheveux, de la barbe)”, w. flori‘tacheté FEW 3, p. 
628b. 

Fleusus, Fleussu, Flusu. s.d. «commemoratio 
Henrici de Flussia» Obit. Huy, 1382 «Garein de 
Fleurchy», 1390 «Gareins de Flechuwy» Piétrain; 
nom d'origine: Fleussu, w. à fledsu, à Racour 
(prov. Lièg 

Fleuvy. Probabl. nom d'origine: Flévy (départ. 
Moselle). 

Hliegel. Surnom: all. Flegel ‘fléau rustre’. 
Flies. Surnom: moy. néerl. res ‘toison'. 
Flinck. Surnom: all. link ‘agile, leste, pompe. 
Flion, Fléon. Cf. «au pasay Flcon» à Spa; une forme 

évoluée de fr. fillen ‘jeune fils, cf. Fion, Fyon 
(Carnoy, p. 197) ou une forme dialectale de anc. 
fr. flaon, fr. flan, semblent peu probables. 

Flipkens. Dimin. néerl. en -ken de Philippe. 
Flipot, Flippart. Formes contractées de Philippot, 

Philippard, déri 
Floche. Surnom: anc. fr. fleche ‘flocon, chose veluc’ 

FEW 3, p. 624b. 

uru», 1619 «Jean de 
eurus, w. fera, 
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Flock. Surnom: all. Ælocke ‘ocon’. 
Floers. Génitif germ. en -s de Flour, du lat. Florus 

ou bien de l'anthrop. germ. hlod-rik; cf. aussi 
Floor. 

Floige. Anc. w. flage, flaige, floge ‘aire, pièce du rez- 
de-chaussée FEW 3, p. 594b. 

Flohimont, Flohymont, Floymon, -ont, w. nam. 
Floyimont. Nom d'origine: Flohimont, à St- 
Pierre-en-Ardenne (prov. Luxembourg) et à 
Fromelennes (déparr. Ardennes). 

Flohr, Flouhr, Fluhr. Surnom: all. Fer ‘crêpe. 
Flon, Flont. Soit surnom: w. fon ‘tarte DEL, p. 

449b (cf, Flonet), soit anthrop. germ.: cas régime 
de l'anthrop. germ. hlod- > flod (Fürst., col. 859; 
Dauzat, p. 259) ou hypocor. de Flobert, qui est 
du même thème (Carnoy, p. 58). C£ aussi 1637 
«Gilius de Flon» émigré en Suède, analysé comme 
étant: de Flône (prov. Liège). 

Flonet. Surnom: anc. fr. fla(o)nner ‘petit flan’ FEW 
3, p. 594a. 

Floor, Prénom ouest-flam. Floor, du lac. Florus où 
de l'anthrop. germ. hlod-ric (Carnoy, p. 48), ef. 
Flohr et Floers. 

Floquet. 1341 «Jehan Floket Mons; surnom: moy. 
fr. floquet ‘touffe (de cheveux)" FEW 3, p. 625. 

Flore. Prénom féminin Flore, du nom d'une marty- 
re espagnole. 

Floré, cf. Florer. 
Floréal. Peut-être nom d'enfant trouvé, d'après le 8e 

mois du calendrier républicain (21 avril-21. m 
Florée, Floree. Nom d'origine: Florée (prov. 

Namur). 
Floren, -ens, -ent, Prénom Florent < lat. Florentius 

(lat. florens lorissant'). 
Florence, Prénom féminin Florence où nom d'origi- 

ne: Florence (Italie) 
Florenville. Nom d'origine: Florenville (prov. 

Luxembourg). 
Floret, Floré. 1352 «Francisco dicto_Florct» 

Malines; surnom: moy. fr. flore, fr. fleuret ‘esp. 
d'épée” FEW 3, p. 635a, ere. ou bien dimin. de 
lorent < lat. Florentius (FD). 

Florimont. Prénom Florimond < anthrop. germ. 
“flor-mund (ef. Florin): où bien nom d'origine: 
Florimon, topon. aux Waleffes (prov. Liège), etc. 

Florin, Florins, Floryn (forme néerl.). 1645 
«Martin Florin» émigré en Suède; anthrop. germ. 
flôr-in (Fôrst., col. 511), qui s'est rencontré av 
lat. Florus (Lindemans, p. 46); où bien surnom: 
fr. florin ‘pièce de monnaie FEW 3, p. 635b.— 
M. Arnould (NP en Hainaut, p. 50) voit dans: 
1541 «Phloryen du Tri Saint-Denis (arr. de 
Soignies), le nom de Florianus, qui fut celui de 
trois martyrs du de s. 

FOCH 

Floris, au génitif Florissen. Du thème de l'anthrop. 
germ. flôr, cf. Florin. 

Florison, Floris(s)oone, Florizoone. Composé de 
Flotis + -zoom, donc: fils de Floris. 

Florkin, -quin, -quins, Florequin. 1461 «Lynart 
Florkin» Liège, 1645 «Johan Florquin émigré en 
Suède; dimin. en -Æin du thème de l'anthrop. 
germ. flôr, cf. Florin. 

Floru, Florus. Var. de Floris. 
Flotyn, cf. Florin. 
Flossie, Flossy, Flussie. Nom d'origine: Flosi 

Cagnoncles (départ. Nord). 
Fostroy. 1779 «Marcq Hlostrois» Florennes; probabl. 

nom d'origine: Flostoy (prov. Namur). Cf. aussi 
Fostroy. 

Flouart. Surnom: moy. fr. ffoart ‘tricheur FEW 3, 
p. 768b? 

Flouberg. Nom d'origine: Flobecq, 1150 « 
(prov. Hainaut). 

Flouhr, cf, Flohr. 
Flour, Prénom Flour < lat. Florus (Dauzat, p. 260); 

cf. Fleur. 
Floymon, Floymont, cf. Flohimont. 
Fluchard. 1732 «fluchar Trembleur; dérivé en 

card de w. liég. si flutehi ‘se glisser, S'insinuer 
FEW 3, p. 644b: la glose de Carnoy (p. 239): qui 
a une fluxion, n'est pas à retenir. 

Fuck, Flück. Surnom: all. Æluch ‘imprécation, 
juron”? 

Fluhr, cf. Flohr. 
Flusin, Fluzin, Pour ce NE bien attesté en Wallonie, 

la glose de Dauzat (p. 260): forme masc, de fhi- 
sna ‘taie d'oreiller’, n’est pas à retenir, ces formes 
étant du Midi de la France FEW 3, p. 645; NF 
obscur. 

Flussie, cf. Flossie. 
Futé. Surnom: w. (Mons) Aluré ‘qui a de grandes 

jambes’ FEW 3, p. 613b. 
Fluyt, Surnom: moy. néerl, flute, floyre ‘ûte’. 
Fobelets. Génitif néerl. d'un dérivé en -el du 

thème de l'hypocor. de germ. fole-behrt (Férst., 
col. 549)? 

Focant, Focan, Fokan. 1540 «Jacques de Focan», 
1546 «la veuve Jehan de Focant: Namur, 1595 
«Pier Focanr Dinant; nom d'origine: Focant 
(prov. Namur) 

Focart. 1272 «filie lohannis Foccart: Opprebais, 
1294 «Focars d'Ostimerées» Namur, 1444 
«Mathier fis Ysabeal le Focard» Jauche; anthrop 
germ. fule-hard, cf. aussi Foucart. 

Foccroule, -oulle, ef. Focroule. 
Fochon. Peut-être dérivé du thème Folc-, comme 

Fouchart, Fouchet (à côté de Fouquet), ou bien 
dial. bourg, fôsson ‘fourche’ FEW 3, p. 895 

Florberg» 
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Fock, Focke, Focq. Hypocor. de l'anthrop. germ. 
fulc-hard (Fürst., col. 551), etc. 

Fockaert, Focquaert. 
glose de Carnoy (p. 2 
pas à retenir]. 

1298 
onne de 

de Focart [la 
4) par ‘cambrioleur n'est 
rme néerl. 

«Henri Foukedei» Calais: forme 
anthrop. germ. fulka-daga (FD). 

Fockeroulle, cf. Focroule, 
Focq, ef. Fock, 
Focquaert, cf. Fockert. 
Focquet, Foquet, -ez. 1272 «Maria filia Colardi 

Foccet» Villers-la-Ville: var. de Fouquet, dimin. 
de l'anthrop. germ. Fulco. 

Focroule, -oulle, Foceroule, -oulle, 
1474 «Johannes de Focqueroul: 
«Mathy de Fockrouls, 1544 «Johan Fokroulles 
Stavelot-Malmedy, 1628 «Vincent 
Focqueroulle», 1671 «Arnold Focroub, Namur: 
nom d'origine: Focroulle, w._ fo roñle, 
Rouvreux (prov. Liège), etc. Cf. aussi Joccroulle. 

Fodderie. NE obscur (cf. Dauzat, p. 264). 
Foerster, Forster. Nom de métier: all. 

forestier . 
Foguenne, Fognenne (cacographie), w. (La Gleize) 

Figuène, w. (Bastogne) Fôgnène. NF obscur; à 
rest très fréquent dans Les 

Fockeroulle. 
Liège, 1524 

ser ‘garde 

noter que le suffixe 
NF de la région ver 

Fohalle, Fohal, Foxhal, “ae. Nom d'origine: w. 
topon. liég, fohale ‘petite fosse DL. 

Fohn. Surnom: all. Fühn ‘vent du midi < lat. favo- 
nius. 

Foidar, -art, w. | Fièdäl (DL, p. 267). Nom 

d'origine: 1386 «Fowedar», anc, topon. de Liège 
(cf. BTD 11, 1937, p. 72). 

Foin. Fr, foin, surnom de marchand, etc.; ou bien 
var. de faing ‘fagne”, cf. Defoin. 

Foinnes, ès, Fuinnes. Surnom: ane. fr, foiner ‘petit 
de la fouine’ FEW 3, p. 368b ou anc. fr. foiner 
“trident de pêcheur FEW 3, p. 912b, mais cf. 
aussi 1302 «Foinet de Vilhcirs jadis prévost 
d'Iveux» Orval, apparemment prénom. 

Fokan, cf. Focant. 
Fol. Surnom: anc. fr. fol ‘fou’. 
Folain. 1296 «Nicholas Folin» Paris; pour Dauzat 

p. 261), dérivé de fr. o/‘fou’ (non attesté dans le 
W p. 688b et sv. v° fall: plutôc var. de 

Folien, Feuillien. 
Foleque. Probabl. anthrop. germ. Folco, cf. 1173 

«Folco de Astenoi», «Folco pater Lamberti de 
Staules» Orval. 

Folens, Follens. Hypocor. d'un anthrop. germ. en 
Vol. ainsi Voulboud, Volbrecht (FD). 

Folichon. Surnom: fr. foichon ‘folâtre, gai, 
(attesté depuis 1637)? 

une 

badin' 

329 FOND 

Folie. 1298 « lais, 1302 «Symon Folie» 

: Aussi d'après le topon. 
«Mahiués de le Folie 

Ailit c'on dist de la Folie 

Stas F olie» C 

“dame 

Folien. 1514 «Follin d'Andrymont» La Gleize, 1524 

«Lambert Follin» Stavelot-Malmedy: var. de 
Pholien = Feuillien, w. Foyim cf. aussi 1294 

re de Saint Follien» Namur. 
Surnom: dérivé de l'ane. fi 

(Verdun) forigor ‘ol 
Füll. Surnom all. corresp. à moy. n 

voel(e) poulain"? 
Follé, Follet. 1358-59 «Willaumes Follèss Ath, 

1365 «Jchan Follet manouvrier Mons; surnom: 
fr, foller “qui fait ou dit de petites folies” FEW 3, 
p. 689a. 

Follens, cf. Folens. 
Follet, cf. Follé. 

fol‘fou'; comp. 
W 3, p. 689a. 

erl. vole, veule, 

Follon, Folon. 1472 «Aber le Follon» Vielsalm, 
160 «Guillaume  Follon» Namur, 1605 

Follon «Adrian Foullon» «Adrian 1606 
g. folon Toulon’. 

Fobille, Nom d'origi aille (départ. Somme), 
etc., où bien var. de Forville? 

Fombelle, Nom d'origine: font belle, belle fontaine. 
Fomin. Surnom de faucheur: w. liég. fämin, w. (St- 

Hubert) fômin ‘manche de la faux FEW 3 
404b. 

Fonbonne. Nom d'origine: Fon(#bonne 
Auvergne, ete, (= bonne fontaine). 

Foncaux. Var. de Foncoux? Ou bien anthrop. germ. 
en -ard, cf, 1262 «Foncardus de Veteri Vertonno 
[Vieux-Virton] miles» Orval 

Foncez, Surnom: fr. foncé ‘de teinte plus somb 
mais qui n'est attesté que depuis 1690, cf. F 
3, p. 874a. 

Foncin, Sans doute du thème de Fonçon, Fonson. 
Fonck, Foncke, au génitif: Fonken. Surnom: moy. 

néerl. vente, vonc, “étincelle'; cf. aussi 
Funck. 

Fonçon, Fonson, 1616 «Jean de Fonson» Chimay 
dérivé topon. de lat. indus comme w 
(Faymonville) fons ni ‘fondrière’, qui est un déri 

é FEW 3, p. 871b. 
Foncoux. Nom d'origine: Froncourt, w. foncou, à 

Fumal (prov. Liège). 
Fondaire, -er, Fondeur, Funder. 1302 «Jehan le 

Fondeurs Tournai, 1481 «Jehan Lefonder: 
t, 1574 «Hubert Bricquelet dit le Fonder» 
jinne, 1602-3 «Jean le Fonder», 1685 

«Dieudonné Le Fondair Namur, 1777 Jacques 
Fonder ancien bourgmestre» Couvin: nom de 

en 

W 

vunc 

de 



FOND 330 

métier: fr. fondeur ‘celui qui dirige une fonderic® 
W 3, p. 864b, avec suffixe -er, comme nom de 

métier, cf. aussi 1270 «Baudeloet le fondeur de 
chandelles» Ypres, 1368 «maistre Gossewien le 
fondeur de clokes» Liège— Bibliogr: J. 
Herbillon, Les noms de famille Fonder. Galler, 
Sarter et congénères, dans VW 58, 1984, pp. 48- 
49, 

Fonderie, Nom d'origine: fr, fonderie (fréquent en 
toponymie). 

Fondeur, cf. Fondaire. 
Fondu. 1519 «Lienette Fondu», 1573 «Henri Le 

Fondu» Namur: surnom: fr. fondu ‘qui à perdu 
tout son bien’ (depuis 1706) FEW 3, p. 865b ou 
w. fonde ‘maigri DEL, p. 294. 

Fonken, cf. Fonck. 
Fonsny. Nom d'origine: w. (Faymonville) fons'ni 

“fondrière FEW 3, p. 871b. 
Fonson, cf. Fonçon, 
Font. Anc. fr, font ‘fontaine, cf. aussi Fombelle, 

Fonbonne. 
Fontaine [22e NF le plus fréquent en Wallonie]. E 

fontaine, wopon. très fréquents cf. aussi 
Lafontaine, Delafontaine. 

Fonteignie, Fontenie, cf, Fontignie(s). 
Fontenai, -ay. Nom d'origine: Fontenay (départ. 

Aube, Yonne, Seine, etc.), ropon. fréquent. 
Fontenelle. Nom d'origine: Fontenelle (prov. 

Namur), etc., dimin. de fr. fontaine. 
Fontenier. 1577 «Johan Fonteniers L 

«Marguerite Fontenier» Namur; nom de métier: 
fr. fontainier, préposé aux fontaines. 

Fontenoy, Fontinois, -oy. 1302 «Jehanain de 
Fontenoib Tournai, 1748 «Meurisse Fontenoy» 
Nandrin; nom d'origine: Fontenoy (prov. 
Hainaut, etc. collectif de fr. fontaine. 

Fontesse, Non attesté dans le FEW comme dérivé 
de lat. fons peut-être fr. fonris ‘aflaissement du 
sol” FEW 3, p. 866a? 

Fonteyn, -eyne, -yn. Moy. néerl, fonteine fontaine’. 
Fontignie, -ignies, -igny, “ini, Fonteignie, 

Fontenie, Nom d'origine: Fontignies, à 
Buvrinnes (prov. Hainaut), etc., dérivé de fr, fon- 
taine. 

Fontinois, -oy, cf. Fontenoy 
onze, -é, -ée, Dial. fr. fonze fondrière’ et dérivés: 
poit. fonzée ‘terrain dans un fond' FE 
87 lai cf. aussi, avec suffixe -e/, topon. w. foncé, 
à Aywaille, à Nandrin (prov. Liège). 

Fooz. Nom d'origine: Fooz (prov. Liège) ou Fooz, à 
Wépion (prov. Namur). 

Foquet, -ez, ef. Focquet. 
Foqueur, Peut-être w. liég. fôkeñ ‘celui qui bat et 

aplanit la terre au moyen des battes, dites fôke’ 

FORM 

DL, bien que ce ne soit pas vraiment un nom de 
profession; ou bien nom d'origine: Foqueux, à 
Onhayc. 

Forain, Forin. 1623 «Adrien Forins Namur; sur- 
nom: fr, forain ‘étranger FEW 3, p. 70: 

Forbiseur, cf. Fourbisseur, 
Forbras. Surnom: moy. fr. fort bras ‘bras solide 

comp. Bradfer, 
Forcée, cf. Forzée, 
Forceille, cf. Forseille. 
Forceville. Nom d'origine: Forceville (départ. 

Somme). 
Foré, cf. For 
Forest, -et, êt. 1444 «Jchan du Forest, 1535 

«Bernart de Forest», 1635 «Jean Foret. Namur; 
fr. forét, fréquent en toponymie. 

Forez, Forrez, Foré. Var. de Forët plutôt que nom 
de région: Forez (F4 

Forge, Forges. Fr. forge, topon. fréquent; cf. 
Del(a)forge. 

Forgeron. 1602-3 «Guillame le Forgeron» Namur; 
nom de métier: fr. forgeron NE peu fréquent, 
concurrencé par Lefèvre, etc. 

Forget. 1472 Jehan Forget» Chiny; du thème de fr. 
Jorge plutôt qu'avec Dauvat (p. 247), var. de 
Fargeau (lat. Ferreolus), par attraction de fr. forge 
(mais Fargeau n'est pas wallon) ou qu'avec 
Carnoy (p. 52), dérivé du thème de Frogier < 
germ. frôd-gar (Fürst., col. 542). 

Forgeur, Forgeur dit Seguin. 1472 «Noel le 
Forgeur» Laroche, 1535 «Jado le Forgeur» Ciney; 
nom de métier: moy. fr, forgeur ‘forgeron’. 

Forier, Foriez, Fortier, Fourier, 1289 «Lambers le 
Fourriem Ypres, 1584 «Jan Forien Louette-St- 
Pierre; nom de métier: anc. fr. forrier ‘soldat qui 
va fourrager’, fr. fourrier ‘militaire chargé du loge- 
ment, des vivres” FEW 3, p. 660a, ainsi 1640 
«Alexandre de Belle forier baron de 

ussi Foury 
Forière, Forir, 1220 «Cueno de Forieress Châtelet, 

1444 «Jorec bouvier Jehan le Foriere» Namur, 
1562 «Jehan Forir Louette-St-Pierre, 1617 
«François Servais dit de Foriere» Dinant; nom 
d'origine: fr, forière, w. liég. forire imite d’un 
champ’ FEW 3, p. 704b, fréquent en toponymie: 
ca. Forrières (prov. Luxembourg); ef. aussi 
ourir, sire, 

Foriers. Génitif de moy. néerl, fourier ‘fourrier . 
Foriez, ef. Forier. 
Forin, cf. Forain, 
Forir, cf, Forière. 
Forman, -ann, Formans (génitif). Nom de profes- 

sion: all. Vormann ‘ehef de file, chef d'atelier . 
Formanoi, -oie. Probabl. var. de Fourmanoir; le NF 



FORM 

paraissant liégcois, on ne peut r tout à fait 
l'hyporhèse de l'expr. w. (6 mète) foñi manôye [lit 
tér. “hors monnaie”] ‘dépenser tout son argent 
surnom d’un homme dépourvu d'argent, explica- 
tion que J. Herbillon semble avoir abandonnée. 

Formatin. 16e-18e s. «Formantin» Verviers; var. de 

F romentin, 

Forment, 
Formesyn, -ijn. Probabl. var. de Farazijn (FD). 
Forneville. Nom d'origin ourneville (départ. 

Calvados). 
Forrez, cf. Forez. 
Forrier, cf. Forier. 
Fors, cf. Fort. 
Forseille, -es, Forceille. s.d. «commemoratio Marie 

de Forcelless Obir. Huy; nom d'origi 
Forseille, à Héron (prov. Liège 

orst. Nom d'origine: all, Forst forét . 
Forster, cf. Foerster. 
Fort, Fors. 1249-50 «Gontier le Fort» = «Gontiers li 

Fors» Tournai; surnom: fr. fort, adj., homme fort, 

puissants cf. Lefort. 
Forme fém.: Forte. 
Namur. 

Fortain, cf. Fortin. 
Fortamps, cf. Fortemps. 
Forte, cf. Fort. 
Forté, cf. Fortez. 
Fortel. Dérivé en -eau/-el de fr. fort. 
Fortemaison. Nom d'origine: moy. fr. forre maison 

‘maison forte’ (habitant ou voisin). 
Fortemps, -ems, Fortamps, -an. 1458 «Stevenar 

Fortemps» Thuillies, 1544 «Beautry Forttem 
Stavelot-Malmedy, 1553 «Bearis la fille 
Fourtemps» La Gleize, 1567 «Henri Fortemps» 
Liège, 1598 «Nicolas Fortemps» Namur: surnom: 
moy. fr. hors temps, w. foñ tins ‘pas au moment 
qu'il faut, à contreremps” FEW 13/1, p. 185a; où 
bien littér. fort temps (FD), comp. le NF 
Schônwetter où 1327 «Alexander Starkweder» 
(Angleterre). 

Fortez, Forté. 1296 «Guillaume Fortet» Paris: déri- 

vé anthropon. de Fort ou surnom: moy. fr. forte 
‘un peu fort FEW 3, p. 732b. 

Forthomme, -é. 1427 «Wilheame Forthomme» 
Waremme, 1544 «Jacque fillastre le Forthomme» 
Stavelot-Malmedy, 1616 «Andrien Forthomme» 
Chimay; surnom: . fort homme ‘homme 
fort’. 

Fortier, 1541 «Catron Fortier: Mecquignies (au sud 
de Bavai): nom de profession soit (moy.) Fr. for- 
ter‘ gardien de fort (ef. Fortry, Deleforterie) non 
attesté FEW 3, p. 734b (MGB/PatRom), soit 

anc. fr. fortier ‘garde forestier” FEW 

1289 «Marée li Forte» 

moy. 
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Fortin, -ain. 1279-81 «Jakemes Fortins» Mons, 

1280-81 «Marion di fille Jakemon Fortin» 

ournai, 1292 ire Fort)» Paris, 1365 
«Pier Fortins des merchierss Mons; surnom 
d'homme fort, de Samson: anc. fr. fortin ‘fort 
(adj.) FEW 3, p. 733a. 

Fortman, Var, de Forman? 
Forton, -un, Pour Dauzat (p. 262), dérivé (non 

attesté dans le FEW) de fr. fort (adj.) et pour 
Morler (p. 421) de Fort, nom de baptème popu- 
larisé dans le sud-ouest par saint Fort; en 
Belgique, où le NF est fréquent, plutôt dérivé 
nthroponymique de Fort. 

: moy. fr. fort pied qui a le pied 
icdfort. 

Fortry. 1724 «Charles Fortrie» C 
d'origine, ef. Deleforterie, etc 

Fortuné, -ez. Surnom: fr. fortiné favorisé par le des- 
di 

Forville. Nom d'origine: Forville (prov. Namur). 
Fory, Forys (pluriel). Var. de Forir (v. fôrire réduit 

à forà. 
Forzée, Forcée. Nom d'origine: 

Buissonvile (prov. Namur). 
il Le «Fossas», ropon. à 

Roberwville (prov. Liège), nisation de fr. 
{topon.) Fossé cf. Défon, pa Fossa. 

Fosse. Nom d'origine: fosse (antonyme de mont), 
topon. très fréquent (e.a. Fosse-lez-Stavelot, 
Fosse-la-Ville). 

seluwe (FD); nom 

Forzée, à 

Fossé, Fosset, -ez. 1558 «Jchan Fosse» Namur; 

nom d’origine: fr. fossé, topon. fréquent; cf. 
Defossé. 

1517 «Marhy Fosselart (Fausilart)» Fosselard. 
ies: dérivé en -ard de moy. fr. foseler 

3, p. 739a. 
Fosselle, Nom d'origine, dimin. en -elle de Fosse (v. 

fachale), ef. 1567 «la fosselle», topon. à Châtelet. 
Fossépré, Fosseprez, Fossé-. 1418 «Martin de 

Fosseitpré. Liège: nom d'origine: topon. à identi- 
fier, composé de fossé et de -pré. 

Fosset, -ez, cf. Fossé 
Fosseur, w. nam. Foseñr. 1333 

Mons, 1449 «Sticvenc le Fosseur» Jamioulx; nom 
de métier: anc. fr. fôsseur ‘terrassier, fossoyeur’, 
ainsi 1365 «Jchan de le Fosse fosseur» Mons, 

arin le Fosseur» 

1502 «Germain de Bray maistre fosseur» 
Hainaut. 

Fossion. 1691 «Jacques Fossion» Namur, 1711 
«Hubert Fossions Spontin: sans doute dérivé de 
fr. fase, “fosillom non point *fürcio ‘petite 
fourche’, qui n'a pas de représentant wallon FEW 
3, p. 895a, ni moy. fr. faucillon ‘petite faux FEW 
3, p. 380a— Cf. le tableau généalogique 
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(Andenne, 18e s.) dans Le Pays gaumais, 24-25, 
1963-64, p. 412. 

Fossoul, w. Fosoñle. 1621 «Pierre de Fossoul» 
Antheity forme simplifiée de  Fosseroulle, à 
Huccorgne (prov. Liège) (cf. BTD 35, 1961, pp. 
91-92). 

stier, Fostiez, Fosty. 15e s. «Jchan Fossetier» Ath, 
1616 «Jean Fostie», 1623 «Mathieu Fostier» 
Chimay, 1630 «Philip Fostir émigré en Suède, 
1792 «Jacque Fosty» Le Mesnil: nom de métier: 
w. (Centre) fs ‘fossoyeur" où forme réduite de 
forestier, comp. w. topon. fastriye ‘foresterie’. 
troy. Nom d'origine: cf. «ruisseau de Fostrayn, 
topon. à Buissonville (prov. Namur) où var, de 
Flostroy? 

Fottrel, Foutrel. Peut-être du thème de dial. (Lyon) 
fotraud ‘qui se fout de tout FEW 3, p. 927b? 

Fouard, Fouat. Pour Dauzat (p. 263), péjoratif de 
fr. fouilleur ‘celui qui fouille” FEW 3, p. 667at ou 
bien w. liég, food ‘feu allumé dans les champs’ 
DL, mais cf, Fouya(o). 

Fouarge, Fouage. 1756 «Noël Fouarge (origin. de 
Villers-le-Temple)» Liège; nom d'origine: w. liég. 
Junvñdie, ane. liég, fivarge Torge”.— Bibliogr: E. 
Renard, Glanures toponymiques [Fouargel, dans 
BTD 9, 1935, pp. 191-193. 

Fouassin. Dérivé (non attesté FEW 3, p. 648a) de 
fr. fouasse ‘galette cuite sous la cendre? 

Fouat, cf. Fouard? 
Foubert. 1275-76 «Willaumes Foubiers» = 1276-77 

«Willaume Foubert Tournai, 1289 «Liones 
Foubers Namur, 1540-41 «Sampson Foubier 
Marcq; anchrop. germ. fule-behrt. 

Foucart, au fém.: Foucarte, 1279-80 «Jakemes li 
fus Foucart le Toilier Tournai, 1363-64 
«Piérars Fouckarsi Ath, 1365 «Nicaise Foukart 
tllier. Mons, 1526 «Luciien Foucquare Lens- 
sur-Dendre, 1676 «Anthoine Foucart Ath; 
anthrop. germ. fulc-hard, cf. aussi Focart. 

Foucauld. 1554 «Laurent Foucaux» Namur; 
anthrop. germ. fule-wald. 

Fouché, -er. Anthrop. germ. fule-hà 
Fouchs. Surnom all. Auch ‘renard’. 
Foucoux, Dérivé de l'anthrop. germ. fule-wulf, lati- 

nisé en lolculfus. 
Fougère. Fr. fougère, fréquent en toponymie: cf. 

aussi Fechi(n. 
Fougnies. Topon. à identifier; ou du thème de *fie- 

diare FEW 3, p. 867a. 
Fouien, Fouillen, -ien, -in, Foullien, Fouyin, 

Fouyn, Foyin. 1572 «Foyn d'Andrymont» La 
Gleize; prénom Feuillen, w. Fouyin, du lat. 
Folianus, nom d'un saint irlandais du 7e s., évan- 

ateur de notre pays et fondateur de l'abbaye 

Fo 

ïi. 
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de Fosse-la-Ville où il est toujours vénéré. Cf. 
aussi Feuillen er Pholien. 

, art. Péjoratif de fr. fouleur, comme w. 
(Verviers) folâr ‘celui qui charrie au plus court, à 
travers les fois” FEW 3, p. 847a, et non pas fr. 
foulard, qui ne date que de 1761: id, p. 844b. 

Fouleur, Nom de métier: fr. fouleur. 
Foullien, cf, Fouien. 
Foullon, Foulon. 1279-80 «flamens li Foulons» 

ournai, 1295 ris li Foulons», 1365 
«Lambiert le Foullon foullon. Mons, 1472 
«Jchan Foullon» Virton, 1656 «Johannes Foullon 
manouvriens Florenville; nom de métier: fr. fou- 
dom cf. aussi Folon. 

Foumarier, cf, Fourmarier. 
Fouquemberg. Nom d'origine: Fauquembergue 

(départ. Pas-de-Calais). 
Fouquet. 1257 «al fil Fouket de Nivelles Nivelles, 

1279-80 «le vallet Fouket Pictrekins Tournai; 
dérivé en -er de l'anthrop. germ. Fulco, cf. aussi 
Fo(c)quet. 

Fourbisseur, Forbiseur. 1279-80 «Watelés li 
Fourbissiere», «Thumas d'Alos li fourbissiere et 
Hentis ses fius» Tournai, 1282 «Ghis de Saint 
Omer, le fourbiseur d'espees», 1291 «Jakemon le 
Fourbisseur, vallet Pol le Calkere le jovene» 
Ypres, 1302 «Biétremius li Fourbiscicres» 
Tournai, 1365 «Jehan le Fourbisseur, des selliers» 
Mons: nom de métier: fr. fourbisseur, qui polir et 
monte les armes blanches. 

Fourbon (NF disparu). Sans doute surnom: adv. 
Jors, four ‘très’ + adj. bon, cf. w. liég, foû bon ‘uès 
bon FEW 3, p. 701; comp. aussi 41260 
«Lambers Fou Vilens» à Herstal, 

Fourcart, Fourcault, Var. de Foucart, Foucauld (par 
analogie de fou et fours ‘dehors'). 

Fourdin, -ain, Fourdrain. 13e s. «Fourdens» (pré- 
nom) Artois, 1332 «Fourdin», 1365 «Jchan 
Fourdrin des macecliers» Mons, 1506 «Frenin 
Fourdin» Namur, 1693 «L., Fourdin» Lessines: du 
thème d'anc. fr. fourdine ‘prunelle FEW 3, p. 
152b? 

Fourdrinier, … Fourdrignier. Pic. ouest-w 
fourd(rine ‘prunelle sauvage, prunellier, fordi- 
nier ‘prundllier FEW 3, p. 152b. 

Fouré, -ez, Fourré. 1384 «Jakemins Fourci» 
Motialmé; anthrop. germ, full-rad. 

Foureau, -eaux. 1356-58 «Jchans Fouriaus» Ath; 
surnom fr, foureat plutôt que ane. fr. forel' foret” 
FEW 3, p. 699 (Dauzat, p. 264); cf. le suivant. 

Fouret, -êt, -ez. 1501 «demiselle Marie Fouret vesve 
de feu Jehan de Mille» Hainaut; hypocor. ou var. 
de Fouré. 

Fourfooz. Nom d'origine: Furfooz (prov. Namur). 
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Fourgeau, -eaux. Peut-être de l'anthrop. lat. 
Ferreolus (Dauzat, p. 265), mais cf. aussi Forget. 

Fourgon. 1253 «Johannis dicti Forgon» Bombaye, 
cf. aussi 1292 «à Forgunspine», topon. à 
Noduwez; surnom: anc. fr. fo(u)rgon (de four), w. 
forgon ‘tisonnier FEW 3, p. 898. 

Fourier, Fourie [notant -?]. 1275-76 «Copins li 
Fouriers» Tournai; var. de Forier. 

Fourir, -ire. Var. de Forière, Forir? 
Fourleignie. 1278 «Mahiu le fourligniers Herchies; 

surnom: dérivé en -ier de fr. forligner ‘dégénérer 
de la vercu des ancèrres’ FEW 5, p. 354a. 

Fourman. 1279-81 «le feme Fourment Mons, 
1616 «Jean Fourment» Chimay: surnom: anc. fr. 
fourment, fr. froment, ou bien var. de Forman. 

Fourmanoir, -ois, -oit. 1375 «Jchans Formanoir le 
vielles», 1406 «Jaspart Formanois» Ladeuze, 1483 
«Grart le Fourmanoir», 1539 «Grégoire de 
Fourmanoir», 1602-3 «la vefve qui fur Jean 
Fourmanoy» Namur; nom d’origine: anc. fr. fort 
manoir ‘château fort FEW 6/1, p. 183b, cf. 
41200 «terre de formanoie», +1250 «in forte 
manerio» (Ém. Lambert, Topon. Oise, p. 401). 
CF. aussi Formanoi(e). 

Fourmantrau, auw, -ouw, cf. Fourmen 
Fourmarier,  Foumarier. 1444 «Johans dis 

Foulzmariciv», «Johans Foulzmaricir» Jauche; sur- 
nom: anc. fr. formarié ‘celui qui a contracté un 
formariage (mariage entre deux personnes appar- 
tenant à des seigneuries différentes, ou entre une 
personne soumise à la seigneurie et une personne 
franche)" FEW G/L, p. 354a. 

Fourmaux, -au(t), -eau(x). 1331 «Baretre des four- 
maux» Warloy-Baillon (départ. Somme); var. de 
Fournaux ou bien nom d’origine [à préciser]. 

Fourmentin, fém.: Fourmentine. Var. avec méta- 
thèse de Fromentin. 

Fourmentraux, -eau, Fourmestraux, 
-auw, -ouw. Var. de Fromenteau. 

Fourmois. 1814 «Théodore Fourmois» Presles; sur- 
nom d'ouvrier du bois: pic. fourmi, w. foñrmè 
“ciseau de menuisier FEW 3, p. 717a. 

Fourmy. Surnom: fr. fourmi (sans doute d'après le 
caractère industrieux de la personne) FEW 3, p. 
720 (pour les var. dialectales de wallonie, cf. 
ALW 8, pp. 265-267); ou bien nom d'origine: 
Fourmies (départ. Nord). 

Fournaise. Surnom: fr. fonrnaise. 
Fournal. Nom d’origine: Furnaux, 1587 «Furnal» 

(prov. Namur). 
Fournaux, eau, -eaux. 1602 «Jean Fourneau», 1690 

«Ursule de Fourneau» Namur: nom d'origine: fr. 
fnrneau, topon. fréquent. 

Fourner. Var. de Forner (forme catalane de 

aux. 

ourmantrau, 
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Fournier) ou de Fournez. 
Fournez. Nom d'origine: anc. fr. fournet fourneau” 

FEW 3, p. 904 
Fournier. 1272 «Reignier le Fournier» Ypres, 1275 

«Jchan Fournier Tournai, 1365 «Henri le 
Fournier des boullenghiers», «Jehan Fournier 
viniers Mons, 1417 «Hanekin Fournier» Ath; 
nom de métier: anc. fr. fornier ‘celui qui tient un 
four banal, boulanger FEW 3, p. 902a.— Forme 
fém.: 1280-81 «Maroie li Fournière» Tournai, 
1281 «Kerstiene le Fourniere» Ypres. 

Fournil. Fr. fournil, surnom de boulanger, où habi- 
tant près du four banal. 

Fourniret. Dimin. de fr. fournien ef. franco-prov. 
(Suisse) fornerer ‘petit Fournier maladroit FEW 3, 
p. 902a. 

Fourny. 1555 «Jehan Fourny» Namur, 1732 
«Philibert Gillet veuf de Marie Fourni» Hatrival: 
var. de Fournil plutôt que de Fournier, € 
Defourn 

Fourré, cf. Four 
Fourrier, cf. Foric: 
Fourtouil (NE disparu). Peut-être surnom: w. 

furtolu)ye “débris, bribes (surtout de viande) 
FEW 3, p. 755a (terme d'aire restreinte). 

Foury. 1537 «Jehan du Foury» Namur: var. de 
Foricr, avec w. -à fr. -ier. 

Fouss, Fousse. Probabl. adaptation graph. de l'all. 
Fuss ‘pied’. 

Foutrel, cf. 
Fouvez. Cf. 13e s. «Hawis li Fouvete» Neufmaison: 

sans doute, avec graphie pic. -ez, var. de Fauvet, 
dérivé de fr. fauve (surnom d'après la couleur des 
cheveux). 

Fouwe. Cas sujet de l'anthrop. germ. Fulco? 
Fouya, -at. Var. de Fouard, -at, du thème de fr. 

fouiller 
Fouyin, Fouyn, ef. Fouien, Fouillen. 
Fouyon, Surnom: w. liég. foyon ‘taupe’ DL. 
Foveau, -eaux, Fovel. 1280 «Lambons de Fovear 

Liège, 1290-01 «Pierart As Fovaus» Mons, 1676 
la vesve Grégoire Foveau» Ath; sans doute va 

uvel, dérivé de fauve cf. Fouvez. 
génitif néerl, de Fock, Focq, soit NF 
fox renard”. 

Foxhal, -aile, cf. Fohal, -alle. 
Foxius. Sans doute latinisation de Fox, angl. fax 

‘renard’. 
Foyin, cf. Fouien, Fouillen. 
Fradcourt, cf. Froïdcourt. 
Fracye. 1368 «Alardo F 1380 «Allardo 

Vraye Courtrai, surnom: moy. néerl. fru(e)y 
“éveillé, gai, vif, joyeux’ (FD). 

Fracyman, Frayman, -ann, Freyman. 1326 «Franse 

aussi 

trel. 

r. 

ye» = 
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Frayman» Ypres: dérivé en -man de (De) Fracye 
(FD). 

Fraichefond. Nom d'origine: vu le genre fém., fon- 
taine (anc. fr. fond) humide (w. fréch, frèh), plutôt 

fond humid 
kin, w. liég. Frékin, 

Frekin» Mons, 1386 «[Jean] 
1464 «Wauthier Frayeki 

Fr 1310 «Jehan 
aikins delle Naie», 

ège, 1777 «Joseph 
: Liège; dimin, en 

Frainet, cf. Fre 
Fraineux, Fraisneux, Fraigneux. Nom d'origine: 

Fraineux, à Nandrin (prov. Liège), erc., collectif 
de fr. frêne. 

Fraipont, Fraiponts, Freypons (néerlandisation au 
géniti®). 1524 «Johan de Fraipont», 1564 
«Tristand de Fraipont» ! clot, 1602-3 «made- 

moiselle Fraippon» Namur; nom d'origine: 
Fraipont (prov. Liège), etc. (= lat. fractus pons 
“pont brisé’). CF. aussi Frempong. 

Fraison, cf. Fréson. 

Fraiture, Fraiteur, Freteur, Fré, Fré lde s. 
«Wilhame de Fraiture» Huy, 1454 «Winan de 
Freteur», 1471 «Symon de Fraitur Stavelot, 

1574 «Henri de Fraicture» Namur, 1611 «Jchan 
de Fraiteur», 1655 «Henry Fraiture» 
Arbrefontaine, 1659 «Jean de Fraicteur» 
Vielsalm; nom d'origine: Fraiture (prov. Liège). 
etc. < lat. fucrura (topon. de défrichement). 

Fraix. NF obscur. 
Frambach, -ack. 1454 «Jehan Frambauxhe» Mel 

(prov. Liège): w. fiumbähe ‘framboise’, devenu 
toponyme (cf. A. Boileau, opon. dial. germano- 
romane du nord-est de la prov. Liège, pp. 41, 245). 

Framerée, cf. Famerée. 
Franc. 1369 «Jehans li Frans (li Francq)» 1444 

«Simonnet Franc» Namur, 1472 «la vesve Jehan 
Franc» Laroche, 1365 «Jehan Fran Vallet vieswa 
rie. Mons; surnom: fr. franc, w. franc 
“effronté’), cf. Lefranc; ou bien var. de Franck. 
ançais. Surnom ethnique: fr. français, d'abord au 

ns restreint, cf. France. 
Francard, art, Frankar, -ard, -art. 1265 «F 

«Francars li Cambierss Namur, 1272 «F 

de Vilrueb Villers-la-Ville, 1279-81 «Frankars li 
Pouletiers» Mons, 14e s. «jakemien Frankars 
Huy, 1365 «Jehan Frankart keruyer Mons, 1444 
«Jehan Francart vigneron Namur; anthrop. 
germ. frank-hard (Fôrst., col. 516) ou bien déri- 
vé roman en -ard de Franck. 

Francaux. Dérivé roman en -eau de Franck ou 

forme w. de Francard. 
France. 1334 «Ernoulet de France», 1365 «Jchan 

Robe c'on dist de France» Mons, 1444 «Polet de 
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France», «Wautir de Franche» Namur, 1451 
«Johan de Franche le cherpentier» Liège: originai- 
re de France, nom d'abord restreint aux pays d'oil 
(£. Dauzat, p. 266), cf. Defrance.— Aussi pré- 
nom fémin, cf. 16e s. «France Clichets 
Cerfontaine,  1608-9 «France Bergoigne» 
Nivelles, 1622 «Marie fille de France Meisr 

< François. 
Var. de 

Var. de Francet, dimin. de Frar 
Francen, Francenne (forme romanis 

en Franceus, 1517 n ranceux Pirocs Ensival 
1564 «Franceux le Bresseur» Stavelot, 1673 
“Henry Franceux dudit Roanne» La Gleize; 
Frances, var. w. li 

Franche. Var. de 

Franchimont, Nom d'origine: Franchimont (prov. 
Namur) et Franchimont, à Theux (prov. Liège). 

Franchioly. Probabl. génitif latin d'un dérivé de 
Franc ou François? 

Franchomme. 1267 «Hues li Frans Hom» Herchies, 
1362 «Coletus dictus li Franchome de Pulle 
«Colès dis li Franshommes de Pulley» = 1363 

«Cole le Franchomme» Orval, 1384 «Ystasse 
Franshome de Tombeur» = 1387 «Ystausse 
Franhomme» Liège, 15e s. «Ystasse fut surnomcis 
Frans Hons par tant que ly noble damme de 
Haneffe nomée ly Frank Damme fut sa marine» 
(BTD 26, p. 242), 1616 «Guillame 
Franchomme»; fr. homme franc ‘homme libre’ 
(condition sociale). 

Franchoo, cf. Fransoo. 
Francis, -ise, -isse, Fransis. 1677 «Francis de 

Grimon» Namur, 1764 «Francis Gerboux» 

fontaine; forme méridionale ou anglo-ilan- 
de Franciscus (Dauzat, p. 267). 

Franck, Francke, Francq, Frank, Franke, Franque, 
1284 «Boidins Franke» Ypres, 1309 «Franke 

escuiers» Orval, 1332 nke le Marescaut» 
Mons, 1544 «Franck de Jemeppe» Stavelot, 1680 
“Noël fils de Noël Mister et de Catherine 
Franck» Liège: anthrop. germ. Franco (du nom 
des Francs) (Fürst., col. 515). 

Franckaert, -art. Var, néerl. de Francard. 
Franckçon, Fran(c)kson, Francson, Frankson. 

1472 «Jehain Francquechon», «Jehan Francson: 
Laroche, «Colart Franquesons Virton; dimin. 
roman en -eçon de Franck. 

Francken, Francquen. Génitif germ. de Franck. 
Francket, Francquet, Franket, Franquet. 1297- 

1305 «Franket des Grausclierss Mons, 1426 
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«Gillet  Frankew  Soignies, 1676 «Albert 

Francquet» Ath; dimin, roman en -e de Franck 
plutôt qu'anc. w. (1289) franker (mesure pour le 
blé). 

Franckinet, cf. Frankiner. 
Franckinioulle, Frankinioulle, cf. Frankignoul(le). 
Franckx, Francx, Franx. Génitif germ. de Franck. 
Franco. Var. de Franck (anthrop. germ. Franco) ou 

ncot. 
Francœur, Surnom: fr. fr 2772 
François (20e NF le plus fréquent en Wallonie], 

rancois, Françoys. Prénom François, du lat. 
Franciscus, popularisé par saint François d'Assis 
fondateur des Francisc cf. aussi Franceux 
(forme w.). 

Françoise, Francoise. Cf. 1683 «Françoise Liguan» 
Louette-St-Pierre; prénom Françoise, fém. du 
précédent. 

Francon. 1257 «monsingnor Francon Gybon» 
Nivelles, 1289 «Baduins fis Francon» Namur, 

1394 «Godefridus fils de Francon Warnel» Liège: 
cas régime de Franco, Franck. 

Françon. 14e s. «Françon de Lexhy» Horion- 
Hozémont; var. de Franson ou de Francon. 

Francornelle. Nom d'origine: Cornelle, à Stave 
(prov. Namur), sans doute partie du Franc- 
Douaire. 

Francot. 1359 «Francot Grosca» Stavelot, 1444 
«Francot de Jandrin» Jauche, 1474 «Franciscus 
dictus Francquot» Liège; dimin. roman en -or de 
Franck, François. 

Francotay, -ottay. Double dérivé liég._ en -ay, k 
-ellu, de Francot.— Peut-être forme maladroite: 
1633-38 «Henri Frangati» émigré en Suède? 

Francotte. 14e s. Francotte de Bierses» [citains de 
eh» Hesbaye, 1449 «Francotte le mineur», 

1529 «Gilles Francotte» Namur, 1582 «Johan 

Frankotte» Liège, 1732 «Marie Berto, veuve de 
François Francotte» Hatrival; forme fém. de 
Francot, prénom masc. (ca. à Liège au 14e 
siècle). 
ncou. 1380 

Jauchelette; nom d'origine: 
(prov. Brabant). 

Francq, cf. Franck. 
Francquen, cf. Francken. 
Francquet, cf. Francket. 
Francson, cf. Franckçon. 
Francus, -çus. Forme lat. de Franco (cf. O. Brattë, 

Studi di antroponomia fiorentina, p. 29). 
Franex, cf. Franckx. 
Frand. Anthrop. germ. Frand (Fürst., col. 516): cf. 

le dérivé: 1294 «Frandellons» Namur. 
Franeau, -eaux, -iau, Franneau. l4e s. «Henri dit 

Johan de Francoul» 
court, à Jodoigne 

«frere 
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1676 «Liévin Franeau» Ath; 

dimin. de fr. frén 
Frangot, Surnom: pic. (Lille) fargor, frangotte ‘ballot 

de marchandises” FEW 19, p. 44-45, v° fürda. 
Franière. Nom d'origine: Franière (prov. Namur), 

erc., collectif de fr. frêne. 
Frank, Franke, Franque, cf. Franck. 
Frankar, -ard, -art, cf. Francard. 
Franken, Frankenne (romanisation). 

Francke 
Franket, cf. Francket. 
Franki, Franchi. Latinisation, au génitif, de 

Francus. 
Frankignoul, -oulle, Frankinoul, Franckinioulle, 

Frankinioulle, Franquignoul,  Franquenoul. 
Dérivé roman (lat. -c0la) de Franck. 

Frankin, Franquin. 1435 «Henry fils de Frankin 
d'Odeur» Liège, 1474 «Gertrudis  relicta 
Franquin le nayveurs Liège; dimin. roman en 
(bin de Franck. 

Frankinet,  Franckinet,  Franquinet. 1472 
«Francquincit le » Laroche, 1492 «Johan 
Frankinet» La Gleize; dimin. en -es de Frankin. 

Frankort. Var. de Francou (Francourt)? 
Frankson, cf. Franckçon. 
Franneau, cf. Franeau. 
Franque, cf. 
Franquet, cf. 
Franquignoul, Franquenoul, cf. Frankignoul. 

. Frankin(er). 

ans Colers Wavre: forme abrégée 
néerl. de Fransoys, fr. François (FD) plutôt 
qu'hypocor. germ. de Franck (cf. Ad. Van Loey, 
dans Vers en Meded. Koninkl. Academie Taal en 

., 1977, p. 101-108). 

Thème anthropon. de François. 
Fransket, Fransquet (dimin. roman en 

— Franskin, Fransquin (dimin. roman en 
kin).— Fransolet (double dérivé en -eke). 1612 
«Franchoïs_ Fransolet», «Laurent Fransolet» 
Namur-— Franson. (dérivé en -on). 

Var. de 

Fransch. Surnom ethnique: néerl. fiansch ‘français’, 
comp. Frank 

Fransen, Fransens. Génitif (double) de Frans. 
Fransis, cf. Francis. 
Fransket, cf. Frans-. 
Franskin, Fransquin, cf. Frans-. 
Fransolet, cf. Frans-. 
Franson, cf. Frans-. 
Fransoo, Franchoo. Forme néerl. de François (FD). 
Fransquet, cf. Frans- 
Franssen, Fransse 
Frantz, au génitifi 

Franck. 

Génitif (double) de Frans. 
Frantzen. Hypocor. germ. de 
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Franx, cf. Franckx. (prov. Namur): dérivé de w. frèch, fièh ‘humide’; 
Franz, Franze (romanisation), au génitif. Franzen. ou bien surnom: anc. fr. frs, dimin. de feis 

Var. de Frantz. ‘frais, repos W 3, 808a. 
Frappart, Frapart. 1270 «Reniers Frapars» Hainaut: Frechier, Frè-. Nom d'origine: w. (Cerfontaine, 

sumom: anc., moy. fr. frapart ‘celui qui 
bourreau’ FEW 3, p. 76 
frappart ‘homme débauché FEW 3, p 

Frappez. Var. de Frapier ou bien dér. de frap-, du 
thème de faluppa ‘chose sans valeur FEW 3, p. 
400 auquel se rattache le w. nam. frape ‘id..— À 
ce thème se rattachent sans doute aussi: 1350 
«Kache Frapailhe» Juprelle, 1446 «Walthier 
Frapaille» Dinant [anc. fr. frapaille ‘gens de rien], 
1301 «Simon Frapilhe» Liège, 1321 «Adan 
Frapins Waremme [anc. fr. frapin ‘populace‘], 
1339 «Frapelot: Omal. 

Frappier, Frapier. 1280 «Verus Frapiers» LI 
nom d'homme bruyant d 
“agitation, bruit 

Fraquet. 

fr. frapier près l'anc 
cf. aussi Frappez 

Var. dénasalisée de Francket? Le fr. fraque 
e que du 18e s. FEW 16, p. 248 b. 

e, Frazelle. Cf. «Jean Fraisilhe» à L e (de 

fr, fazette mancherte À 65 eme? FEW 3, be 
778b. 

Frassen. Nom d'origine: Frassem, à Bonnert 
(prov. Luxembourg}: où bien anthrop. germ. 
frith-swinth ( ol. 538). 

: Moy. fr, fruter moine 
ï ‘barbier 

au figuré, en pic. 
V 3, p. 765b et en bora 

galement 1710 «Jean Motet dit 
trier de Cine 

Fraters. Génitif néerl. de Frate: 
Frateur, Sans doute var. de Fraiture (cf. 1444 

«Loren de Freateur», 1547 «Collet de Freiteur» 
Stavelot), plutôt que de Frater. 

Fraud. Contraction de Feraud, anthrop. germ. fahr- 
wald (Dauzat, p. 267). 

Frauenkrone. Surnom: all. Frauen + Krone , 
couronne des dames 

Frauenrath. Nom d'origine: top. all., Fraten + Rath, 
littér.: essart des dames. 

Fraussen. Var. de Frassen? 

Frayman, -ann, cf, Fracyman. 
Frazelle, cf. Fraselle. 
Freart, Anthrop. germ. 
Frébel. Var. du NF all. 

dialectale de üen #7? 
Frébute, Frebutte, F urnom: anc. liég. vribute 

‘voleur de grand chemin’, du néerl. vrijbuiter ‘fi- 
bustier, pillard' FEW 17, p. 436b. 

Fréché, Freches, -et. Nom d'origine: Frèchè, à Bioul 

litrés 

ard. 
bel (avec palatalisation 

Jamioulx) fièchi "endroit marécageux’. 
Frechkop. Surnom: moy. néerl frisch (fes) + coppe 
“tête éveillée (alerte)’. 

Frecinaux, cf. Frésinaur 
Frécourt. Nom d'origine: Frécourt (départ. Haute- 

Saône) ou bien le s. «Frecourt», près de Seny 
(prov. Liège). 

Frederic, Pré, Frédéric, Fredericq, Frédé-, 
Fredrick, -icq, -iq (formes contractées); formes 
germ: Frederich, -ick, Frederick, Frédérick, 
Frederik, Frédé-, au génitif Fredericks, -ickx, 
Frédérickx, Frédérikx, Frederix, E dérix, 
Fredr ., Fredrix, Fridrix. Forme savante 
(d'après lat. Fredericus) de l'anthrop. germ. frith- 
rik (Fôrst., col, 536). 

Frédéricy. Génitif lat. de Frederic 
Fréhis, -isse. Nom d'origine: Frchis 

prov. Li 
fèh ‘humide’. 

d. 1289 «Balduinum Freit (Freid)» C 
rèse de Godefreid. 

Freitag. Surnom: all. Freirag ‘vendredi (d'après le 
jour de na 

Fr calais: aphé- 

nc 
Frejean, Fréjean, cf. Frèrejean. 
Frelinckx. Surnom: moy. néerl. vriline, vrie- ‘pré- 

tendant (à la main d’une femme). 
Frémal, Frémalle. Peut-être surnom: anc. fr. 

ferma(i)l ‘agrafe, boucle’, d'où anc. pic. femaler 
ou bien (avec échange des consonnes liquides /et 
») var. de Flémalle? 

aux (ci-dessous). 
Frémaux, Fremeaux, Fremat, Fré-, Frimat. 1275- 

76 «Fremeaus li Mierchiers», 1279-80 «Hanekins 

de Capinghehem fus Fremaut le Telier» 
Tournai, 1280 «Fremaus de Herzicles» Ypres: 
anthrop. germ. fram-wald (Fürst., col. 515). 

Frémineur, Fre-. 1225 «Gheraus F meneut» 

Arras: forme w. de fière mineur (v. fré), surnom 
d'après l'ordre religieux. Comp. Fréjean. 

Frémont. 1333 «Werot dis Fremons Bertogne: 
anthrop. germ. frid-mund; où nom d'origine: 
Fremont, à Foy-Notre-Dame et Mozet (prov. 
Namur), Frémont, à Harsin (prov. Luxembourg), 
etc.(= froid mont). 

Frempong, Frimpong. Var. néerl. où germ. de 
Fraipont. 

Fremy, Fré-, 1597-98 «Nicolas Fremy de Lanneau» 
Nivelles; anthrop. germ. fram-hari (Fôrst., col. 
514). 

Frenay, Fré. Nom d'origine: Frenay, à Limont 



FREN 

dimin, 
El 

(prov. Liège), et 
Frenck, au génitif 

ranck(en). 
Frenkel, Dimin. de Frenck. 
Frenet, Frennet, Frainet. Nom d'origine: Frenet (= 

it frène), à Flamierge (prov. Luxembourg), etc. 
Frenier, Frenière (forme fém.). 1605 «Arnould 

Frenier» Namur; sans doute dérivé de frêne, ef. 
Franière. 

Frenkder, Dérivé de Frenck. 
Frenoy. Nom d'origine: Frenoi 

Hainaut), etc. fr. frénaie 

ge de fr. frêne. 
encken, Frenken. Var. de 

à Flobecq (prov. 

Fréquin, cf. Fraikin. 
Frér-. Thème anthropon. tiré de Frédéric, dont la 

forme w. est Fréry (ci-dessous). 
Dérivés: Frérar, Frerard, Fré-, Frerart, Fré-. 
1272 «Frerars» Villers-la-Ville, 1289 «Juliane li 

Frérarts Namur, 1337 «Gilons Frerars» Liège, 
1384 «Severins Frerar, 1449 «Libert Frerar» 
Namur, 1544 «Vatelet  Frerar  Stavelot- 
Malmedy.— Frerlet.— Frérot, Fre- [pourrait 
être aussi un surnon ® FEW 
3, p. 764a]. 1474 «Johannes Frerob» Liège, 1602- 
3 «Waultier Frérot: Namur, 1780 «la veuv 
Bcunict» Charleroi.— Frérotte. 1367 «rérotre 
delle Fronville» Rahier (nom d'homme), 1444 
«Frerotte le chavetierr Namur.— Cf. aussi 
Fraikin, Fréson et Frésart. 

Frérar(d), cf. Frér-. 
Frere, Frère, Freres, Frè-, 1330 «Gillechons Freres» 

Liège: fr. frère, nom de parenté ou titre religieux. 
Frèrejean, Frejean, Fr. frère, w. fré (titre religieux ou 

erme affectif) + Jean.— Comp. 1449 «Pierot de 
rerepiere charon» Namur, 1608 «Perpète Pirson 

dit Fré Marischal» Dinant, ainsi que Frémineur. 
Frerichs, Fré-, Var, de Fred 
Frerlet, cf. Frér 
Frérot, Frérotte, cf. Frér.. 
Fréry. 1544 «Frery Johan» Stavelot-Malme 

forme w. de Frédéric (cf. «Frérisaro», w. frérissé, 
topon. à Villers-le-Temple). 
art, Frée, Frésart de Clerx, Fressart. 1555 

«Ernule Frechars Retinne, 1598 «Aylid fille de 
Fr 

Johan Fressar», 1606 «Helewy fille de feu Johan 
Frésar», 1724 “Marie sar Liège; dérivé en 

)- de Fredéric. 
Frésé. 1760 «Godefroid Fr Liège (BTD 26, p. 

246); surnom: w. liég. fèzé ‘grêlé (marqué de la 
petite vérole)' DL. 

Fresina, -aux, Frecinaux. Nom d'origine: w. frè/i- 
mia (Klein-Vorsen), à Montenaken  (prov. 

FRID 

Limbourg), dimin. de Fresin = Vorsen (prov. 
Limbourg). Cf. aussi Frezin. 

son, Fré-, w. (Bastogne) 

Freson», 1554 
arade’, 

Stavelot, 154 
on» Namur: w. liég, fréçon ‘car 

dérivé en ) W 3, p. 76da 
ou bien dérivé en -eçon du thème Fré(D- de 
Frédéric. 

Fressart, cf. Fresart. 
Fresson, Fré-, cf. Fréson. 
Fret, Forme contractée de F 
Freteur, Fré-, Frê-, cf. Fraiteur. 
Fretin. 1268 «Ours de Fretinn Flandre, 1280-81 

«Gillos de Fretin» Tournai, 1335-36 «Phedry de 
retin recheveur de Haynnau» Mons, 1692 «Joss 
Fretin» Namur; nom d'origine: Fretin (départ. 
Nord) plutôt que surnom: anc. fr. frerin ‘menus 
débris, menue monnaie 3, p. 754b. 

Freuville, ef. Froid(e)ville. 
Fréval. Pour Dauzat (p. 269), Fréval (= frais val), 

nom de domaine et de hameau en Normandie, 
Seine-et-Oise, etc. 

Frey, au génitif. Freyen, génitif double: Freyens. 
Surnomi all. frei “libre” 

Freyling, Dérivé en -/in d'all. Frei, homme libre. 
Freyman, -ann. Surnom: all. Æreimann ‘homme 

libre”, mais aussi var. de Fraeyman. 
Freypons, cf. Fraipont. 
Freyters, Frijters. Surnom de métier: dérivé de moy. 

néerl, friten, froyten ‘griller, rôtir’, ou bien var. de 
Fruytier (FD), 

Frezin. sd. «commemoratio domini Lamberti de 
Frezins Obit. Huy; nom d'origine: Fresin, flam. 
Vorsen (prov. Limbourg): cf. Fresina(ux). 

Friand, Friant. 1263 «Watrin Frianb Orval soit 
anthrop. germ. frithu-ant (mal représenté en 
Belgique), soit surnom: fr, friand ‘gourmand’; à 

ège, au 14e s., friant a le sens de ‘vif, gai, ardent” 
W 3, 790a. 

Ériard, -art, Fryard. 1657 «Marie Friaro. Nivelles: 
anthrop. germ. frith-hard (Fürst., col. 534). 

Friche. 1465 «Friche Hackew Huy: fr. fiche 
(topon.) ou bien var. de Frisch? 

Fricke, Fricq, au génitif Frickx, Frix. Anthrop. 
germ. Fridecho, hypocor. de frith- (Fërst., col. 
528) ou bien anthrop. germ. Fricco (Fôrst., col. 
522). 

Fricot. Dimin. de Fricke; fr. fricor ne date que du 
18e s. (Dauzat, p. 270). 

Fridman, cf. Fricdmann. 
Fridrix, cf. Fredrix. 
Fridy. Var. de Freddy, hypocor. de Fredrick? 

ret (FD)? 

S 
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Friedmann, Fridman. All. Friede + Mann, surnom 
d'homme pacifique. 

Friedrich, au génitif Friedrich. Var. all. de 
Fredrick, Fredric: 

es, Friè-, Frierès. Nom d'origine: 
Faillouel (départ Aisne). 

Frières- 

is, cf. Frins. 

ers, cf. Freyters. 
at, cf. Fremaux, 
pong, cf. Frempong, 

Frin, Surnom: anc. fr. féuin(t), frin ‘fracas 
gues: branche brisée’ FEW 3, p. 753a 

Frins, Frints, Frings, Frijns. Prénom rhénan Frines, 
abrégé de Severinus. 

Friob. Peut-être all. dial. fuh ob ‘celui qui se lève 
tôt" (J. Hess). 

Fripon, -ons. Surnom: moy 
adroitement: gourmand" 

Fripiat, Frippiat. 1635 «Hubert Fripea 
«Hubert Fripiat Namur, 1764 dJ.-Fr. 

des 

ipon “celui qui vole 
:W 3, p. 396b, 307b. 

, 1690 

que. Surnom: anc. fr, frique ‘vif, bien portant 
FEW 3, p. 803b. 

Friquet. 1356-58 «Jehans Frikès» At 
fr. friquer ‘pimpant, sér 

(que, Frisquet. 

r. de Frisée. 
hit de ischen, Frisschen, Frissen. 

Surnom: all. et moy. néerl. frisch ‘vif, alerte”. 
Frischmann. Surnom: all. frésch + Mann ‘homme 

alerte’, 
+ 1365 «Jak de Frise» Mons; originaire de Fri 

où bien anc. fr. frise ‘drap de Frise, grosse étoffc 
de laine’, surnom de négociant. — Pour. 
également le cas sujet de l'anthrop. germ. Friso, 
comp. Frison. 

Frisée. 1602-3 «Laurent de Frisée» Namur; nom 

d'origine: Frisée, à Schaltin (prov. Namur); cf. 

i Frisaye. 
Frising, Surnom: germ. frising ‘porc’, mais cf. F 

3, p. 812b. 
Friso. s.d. «commemoratio magistri Spaen Friso» 

Obit. Huy; anthrop. germ. Friso (Fôrst., col. 
525). 

Frison. 1348 «Loys le Frison» Liège, 1417 «Collin 
Frison» Ath, 1538 «Rufin Fryson» Ladeuze, 1579 

«Stienne Frizon» Namur; ethnique: fr. Ærisom, 
habitant de la Frise. 
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Frisque. Surnom: moy. fr. frisque ‘enjoué, alerte’ 
FEW 3, p. 810b. 

Frisquet. Surnom: moy. fr. friquer ‘vif, sémillant 
W 3, p. 810b. 

saer. Probabl. graphie néerl. de Frissard (FD), 
peut-être nom de friturier (Dauzat, p. 270). 

Frisschen, Frissen, cf. Frischen. 
Frisson. Var. de Fréson ou de Frison; pour Dauzat 

(p. 270), peut rivé de lat. frivoria FEW 3, 
p- 814a, où même fr. frisson. 

Fist. Surnom: all. Frist ‘temps, délai, répit. 
Frister. NF obscur. 
Fritsch, Fritsche. Var. de Frisch ou de Fritz, 
Fritschi, Fritschké. Hypocor. de Fritz. 
Fritte. Probabl. adaptation romane du germ. Fried 

(cf. Friedrich, Gottfricd, etc.). 
Fritz. Hypocor. all. de Friedrich (pour la formation, 

cf. Dauzat, p. 270). 
Frix, cf. Frickx. 
Frocheur. Surnom: w. 

froisse, meurtrit 
“fiocheñ,_‘frobeñ “celui qui 
3 pp. 851- 

Frochisse. 1611 roischis (Boochieche 

Purnode, 1687 «Nicolas Frochisse» Namur; nom 
d'origine: Froi(c)hisse, topon. fréquent, ce. 
Sprimont (prov. Liège); ou bien surnom: + 
frouhis"*poussier de charbon’ DL. 

Frocdure, Froduere, cf. Froidure. 
Froesch, Frosch. Surnom: moy. néerl. vroe, vrocch 

“hâtif, matinal’, 
Frocyen, Froeyn, Froyen. Génitif de l'anthrop. 

germ. Froda (Fürst., col. 541). 
Frognet. 1252 «Reynerus Fronges», «Henricus li 

Fronius»  Villers-le-Peuplier,  #1280 «li 
Renfrongniez» Dijon, 1344 «Werricus 
Frognetiaus» (dimin.) Li dérivé d'anc. fr. 

frongne*mine renfrognée FEW 3, p. 816a, thème 
fréquent dans l'ancienne anthroponymie wallon- 
ne.— Aussi 1286 «Gérars Frognars» Mons, Ie s. 
«ide le feme Frognars Hesbaye. 

Frogneux. 1681 «la cense Frogneu» Arquennes: var., 
avec autre suffix de Frognu. 

frongne FEW 3, p. 8162? 
Frognuts surnom de Guillaume 11 

ourt, 1344 «Johanne Frognut» 

IL. froblich “jovial: joyeux . 
Froidar. Var. de Foidar, par assimilation consonan- 

ne? 
Froidbise, Froidebise, w. nam. Ærédebije. 1289 

«Picres de  Froïdebise», 1517 «Gabriel de 
Froidbize» Namur; nom d'origine: Froidebise, à 
Waremme (prov. Liège), etc; endroit exposé à la 
bise. 

Froidcœur, Froidecœur. Surnom: au cœur froid 
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insensible) ou froid de cœur; cf. Haut(e)cœur. 
Froidcourt,  Fradcourt. 1418 «Biertran de 

Froidecours, 1460 «Johan de Froidcourv Liège, 
1582 «Guilhaume de Froidcour: Stavelot; nom 

d'origine: probabl. Froidecour, à Stoumont 
(prov. Liège), également à Thimister et Ans. 

Froidebise, cf. Froidbise. 
Froidemont, Froidmont. 1460 «Lambert de 

Froidmont  Hemptinne, 1578 «Jacques 
Froidmont Namur, 1615 «Baulduin 
Froïdmont = 1617 «Baldwin de Froidmonc: 
Dinant, 17e s. «Baulduin Froidmont Dorinne; 
nom d’origine: Froidmont (prov. Hainaut), 
dépend. de Flostoy (prov. Namur), etc. 

Froideville, Froidville, Freuville. 1524 «Lynar 
Freuville alias de Spaux», 1537 «Thomas delle 
Freuville» Sravelot: nom d'origine: Froidville, à 
Stavelot (prov. Liège), etc. 

Froidthier. Nom d'origine: Froidthier, à Clermont- 
sur-Berwinne (prov. Liège), froid + w. liég, riér 
“versant d’une colline" DL 

ure, Froedure, Froedure. 1317 «Huardi dici 
oidure» Fize-Fontainc; fr. froidure, surnom 

d'un homme froid ou frileux; on notera que froi- 
dure avait pris des sens dérivés (cf. FEW 3, pp. 
798-799), ainsi dans Pathelin, vers 1374: sreston- 
1e froidure ‘une très mauvaise affaire”. 

Froisier. Dérivé d'anc. fr. froissier ‘briser, meurtrir 
FEW 3, p. 831 a. 

Froissart. 13e s. «Robers Froissars» Artois, 1265 
Henris Froissars Estinnes-au-Mont, 1286 
roissars» Lessines, «Evrars Froissars» Binche (cf. 

aussi Jean Froissart, né à Valenciennes en 1327), 
1417 «Froissart le Meuliers Ath, 1672 
«Marguerite Froisaro Namur; dérivé d'ane. fr. 
fiaissier dans l'anc. sens ‘briser (cf. Froisier), sur- 
nom d'un homme violent; ou bien topon.: 1181 
«li Froissars», à Bruille-St-Amand (départ. 
Nord).— Forme fém.: 1279-81 «Li Froisarde 
Mons. 

Fromage. 1289 «li enfant Fromage», «Fromaiges» 
Namur: fr. fromage surnom de producteur ou de 
marchand, 

Fromanteau. 1534 «Tossen de  Freumantheaux» 
Baclen-sur-Vesdre, 1706 «Dieudonné Froman- 
teau» Liège: nom d'origine: Froidmanteal (= froid 
manteau), à Micheroux et Buvrinnes (prov. 

Froment, Forment. 1524 «Jehan Frument» 

Stavelot-Malmedy, 1608-9 «Jacques Froments 
Nivelles, 1654 «Catherine Froment» Namur: fr. 
froment, surnom de producteur ou de marchand. 

Fromenteau. Dérivé de Froment ou bien var. de 
Fromanteau; cf. aussi Fourmentraux, -eau. 
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Fourmantrau(w). 
Fromentin, Dérivé en -in de Froment. 
romond, -ont. 1272 «Colinus de Fromonts 
Villers-la-Ville, 1460 «Robertus de Fromonvs 
Soulme, 1696 «Guillaume Fromonts Namur; 
généralement var, de Froidmont.— Peut dériver 
également de l'anthrop. germ. frod-mund (Fürst., 
col. 544), cf. 1280 «damoiselle Fertru Fromonde» 
Liège. 

Froncoux. Var. de Francou(l)? 
Fronket, Fronquet. 1616 «Jacques Fronquerr 

Chimay; var, de Francker. Pourrait être aussi un 
dérivé en -Ler de l'anthrop. germ. Fron < Frodone 
cas régime), cf. 1402 «Maron Fronkarde» Huy. 

Fronsée, Fronzée. Probabl. nom d'origine [à préci- 
ser]. 

Fronville. 1367 «Frérotte delle Fronvilles Stavelot, 
1479 «Gielchon de Fronvilhe» Liège, 1485 
«Orban de Fronville, Fronville; nom d'origin 
Fronville (prov. Liège). 

Froonen. Var. de Vroonen, génitif plur. de moy. 
néerl. vrone ‘seigneur: pour Carnoy (p. 45), gén 
tif du prénom fém. Verone, qui serait l'anthrop. 
germ. Frodina (Fürst., col. 541). 

Frooninckx. Dérivé de moy. néerl. »rone ‘seigneur; 
pour Carnoy (p. 75), dérivé en -ing de l'anthrop. 
germ. Frodo (pour Hrodo). 

Frosch, cf. Frocsch 
Frossard. 1267 «Frossare Herchies, 16e s. «Collart 

Frossart» Dorinne: var. de Froissart. 
Frost. Nom d'origine: anc. pic. frost ‘terre inculte’ 

FEW 3, p. 833b. 
Frottez. 13e s. «Picres Frotes» Artois, 1472 «Habron 

Frotte» Chiny; participe passé de fr. frotter, qui 
peut avoir le sens de ‘rosser” FEW 3, p. 787. 

Frousseau. Dérivé d'anc. fr. froisier, cf, Froisier. 
Froyen, cf. Frocyen. 
Fruch, Frusch. Var. de Frisch? 
Frumy. Surnom: w. verv. frumi, fr. fourmi FEW 3, 

p. 720a, ALW 8, p. 267a. Cf. aussi Fourmy. 
Fruyt, Fruit. Var. brabançonne de Froyt, forme 

abrégée de Godefroid (FD). 
Fruythof. Surnom: moy. néerl. frraut, fruit Trait + 

bof'jardin". 
Fruytier. 1257 «Sohiers li Fruitiers» Hainaut, 1284 

«Jehan Paris le fruictiers Ypres, 1337 «Heyne le 
frutiers Liège, 1365 «Leurent le Fruitier des frui- 
tiers Mons, 1561 «Michiel Fruictiers Namur: 
nom de profession: fr. fruitier ‘marchand de 

£. aussi De Fruyrier.— Forme fém.: 1365 
«Climence le Fruiteresse des fruitiers» Mons. 

Fruytynck. Dérivé de moy. néerl. fruit ‘fruit. 
Fryard, cf. Friard. 
Frydryck. Var. de Friedrick. 
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Fryns, Frÿns. Var. de Frins. 
Fryssen. Génitif de Frics. 
Fuchs, Fucks, Fux, Surnom: all. Fuchs ‘renard’. 
Fudvoy, -oye, cf. Futvoye. 
Fuerison, Dérivé d'anc. fr. fuerre ‘paille, chaume 

FEW 3, p. 661b2? 
Fuet, Var. de fr. fouet, 
Fuger. 16e s. «Fugg 

W 3, p. 371b; 
Augsbourg: dérivé d'all. 

fugen ‘joindre, assembler? D'où w. fouteür 
“homme fort riche’ FEW 3, p. 839b. 

Führing. Dérivé d'all. fübren ‘conduire, guider . 
Fuhrmann, au génitif. Fuhrmans. Nom de métier: 

all. Fhrmann ‘voiturier . 
Fuinnes, cf. Foinnes. 
Fumal, -alle. Nom d'origine: Fumal (prov. Liège). 
Fumel, Fumelle. Soit surnom: anc. fr. fimelle, w. 

liég. frumèle femelle’, au sens de ‘homme effé 
né FEW 3, p. 447; soit nom d'origine: Fumel 
(départ. Lot-et-Garonne). 

Fumet. Surnom: fr. fiomer (depuis 16e s.) FEW 3, p. 
854b. 

Fumier, 1684 «Grégoire Fumier» Nivelles; surnom: 

fr. fomier. 
Fumière. Surnom: anc. fr. fioniere, w. liég, foumire 

‘fumée’, parfois avec le sens de ‘personne frivole” 
FEW 3, p. 852b. 

Funck, Funk, au génitif Funcken, Funken. 
Surnom: all. Funke étincelle’; cf. Fonck(e). 

Funder, cf. Fonder. 
Funk, -en, cf. Funck(en). 
Furdelle. Surnom: w. verv. furdèle ‘fredaine FEW 

15/11, p. 162b. 
Furlan (NF italien?). Ethnique: flan ‘frioulan’. 
Furnal. Nom d'origine: Furnaux, 1537 «Furnal» 

(prov. Namur). 
Furnelle. Peut-être anc. fr. fornel ‘sorte de four’ 
FEW 3, p. 903b? 

Furnemont, -émont, 1637 «E en de Furnemont» 

Namur; nom d'origir nelmont, w. fèrné- 
mont, 1292 «Frenurmont», 1544 «Furnelmont», 
à Noville-les-Bois, devenu nom de commune en 
1977 (prov. Namur). 

Furnière, Furniere. Fém. d'anc. fr. fornier ‘celui qui 
tient un four banal, boulanger FEW 3, p. 902a? 

Furst, Furst, Surnom: all, Æurst prince’. 
Fus, Fuss, au génitif. Fussen. AÏL. Fius ‘pied’, sur- 

nom: au bon pied. 
Fusch, Füsch. Var. de Fuchs? 
Fusillier, Fusiller, Fusulier. 1280 «relicra Gonteri le 

fuselier» Liège, 1281 «li fuseliers», 1295 «Cholars 

li Fuseliers», 1365 «Jehan le Fuzelier manouvrier» 
Mons, 1472 «Jacor le Fuselier» Chiny: nom de 
profession: moy. fr. fiselier ‘fabricant de fuscaux” 
FEW 3, p. 921b plutôt que fr. fixelier, fusilier 
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soldat). 
Fussen, cf. Fuss, 
Fustin. Dérivé de lat. fisis, attesté avec le sens de ‘de 

bois, objet de peu de valeur FEW 3, 915-sv. 
Fusulier, cf. Fusillier. 
Futvoye, Fudvoy, -oye. 1449 «Gilechon de 

Fuitevoie», «Jehan de Fuytevoie», 1552 «Jehan de 
Futevoye» Namur, 1602 «Jherosme de Futvoÿe» 
Purnode, 1645 «Guisllaine Futvoyer, 1653 

e Futvoys» Namur; var. de Fitvoye. 
chs. 

Fuya, at. Var. de Fouya, -at, qui peut représenter le 
fr. fyard'hètre" FEW 3, p. 371b. 

Fyddelaers, cf. Fiddelaers. 
Fyens. Surnom: anc. fr. fiens ‘fumier FEW 3, p. 

544b? 
Fynaerts. Flamandisation (au génitif) de w. liég. 

finärd'rusé FEW 3, p. 566b? 

Fyon, Fion. 1449 «Gi on Fillon» Namur, 1789 

«J.-J. Fyon» Verviers: fr. filon ‘fils petit et de bas 
âge FEW 3, p. 521b. 
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Gaascht. Nom d'origine: Gaasch, 
Diedenhofen (G.-D. Luxembourg). 

Gabai, -ay. C£. «Gabauchamp», topon. à La Reid: 
en -é (lat. -e/n) d'anc. fr. gaber ‘tailler 

FEW 16, pp. 3-4. 
Gaban, -ant. Surnom: dial. fr. gaban ‘vagabond, 

chenapan” FEW 16, p. 3b. 
Gabaret, Gabarré. Altération de Cabaret? 
Gabel, -ell, elle, Surnom anc. fr. gabel, moy. fr. 

gabele ‘plaisanterie’ ou bien fr. gabelle ‘impôt 
Gabet. 1238 «Lambertus dictus Gabes» Gentinnes, 

ambiers Gabet li clers» Ypres (cf. aussi 
gabe», w. prè Gabè, à Recogne): du 

même thème que Gabaï, 
Gabilla « 

d'anc. fr, gabil'moquerie’. 
Gabin, Gabinet. Du même thème que Gabai 

près de 

brias là Clers» Herchies, 1333 
«Gilliet Gaberieb. Mons: forme anc. du prénom 
Gabriel, plutôt que contraction de Gabereau, 
dérivé de gabe ‘plaisanterie (Dauzat, p. 273). 

Gabriel, Gabriël, Gabrielle (forme fém.2), gén 
néerl.: riels, Gabriëls. 1380 «Arnar Gabriel» 

Huy, 1449 «Colart Gabrie» Namur: prénom 
riel, d'après l'archange Gabriel cf. aussi 

abreau (ci-dessus). 
Gaby. Hypocor. de Gabriel. 
Gacet. 1313 «Gacew (prénom) Paris, 1608 

«Dimenche Gachew Namur; dimin. de Gace, 
Waze, anthrop. germ. Wazo (Fürst., col. 1549); 
en Wallonie, peut aussi être une var. de Gaucet, 
Gausser. 

Gachard. 1625 «Nicolas Gachart» 
Château; dérivé d'anc. fr. gaschier ‘| 
per”, fr. gâcher. 

Gacoms (NF à Léau). Comme Jacoms, var. de Jacob 
(Vincent, p. 39). 

Gadelorge. Altération de “Gâtelorge, surnom (de 
meunier): qui gâte l'orge. Comp. Gadpaille. 

Gadenne, -eyne. Si le -a- est long, var. de: 1296 
«Ameline la gaudine» Paris, fém. de Gaudin (du 
thème germ. wald-); ou bien w. (Mouscron) 
gadène“châraigne” FEW 21, p. 89b? 

Gadisseur, eux, Gaudisser, -eur, Gatisseur, 
Gardisseur (avec r euphonique). 1555 «Jehan de 
Bovengnistier, alias le gadiseux» Bovenistier, 
1680 «Martin Gadisseur Namur, 1685 «Martin 
le gaudisseurs Saint-Séverin, 1703 «Martin le 
Gaudisseurs le; surnom: anc. fr. gaudis- 
seur, w. liég, gâdisseü ‘joyeux compagnon, joyeux 
drille, amoureux’. 

Merbes-le- 
ver, détrem- 
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Gadpaille. Surnom: qui gâte la paille; comp. 
Gadelorge. 

Gadron. Var. de Gaudron, -ont. 
Gadu. Peut-être w. verv. gadou ‘jeune chèvre, 

biquer . 
Gaens, cf. Gans. 
Gacremynck. Renforcement par -c du suffixe -in, 

-iin de *Gacremijn (cf. 1640 «Jan Ghacremyn» 
Courtrai), var. de Germijn (cf. 1430 «Kateline 

Colins filia Germeyn» Bruges), néerlandisation 

de Germain < Germanus (FD). 

Gaertner, Gartner. Nom de mé 
dinier’. 

Gaertsier. Néerlandisation de l'anc. fr. garcier, cf. 
Garcy? 

Gaethof, au génitif: Gacthofs, Gactofs. Nom d'ori- 
gine: topon. néerl. composé de hof ferme”. 

Gagnage, Gaignage. Anc. fr. gaaignage ‘culture de la 
terre, terre labourable, gain’, surnom d'agricul- 
teur, de fermier, Comp. Grandgagnage. 

Gagnebin. Surnom: fr. gagne bien, w. bin cf. 1288 
«Jonatas Plaison et compagnons de la compagnie 
de Gagnebien» Ypres. 

Gagnepain. Surnom: 
Wannepain. 

Gagneux. 1635 «Jorus le Ganieu» émigré en Suède, 
1642 «Pierre le gaigneur» La Gleize: nom de 
métier: anc. fr. gaaigneor ‘laboureur; celui qui 
gagne’, cf, Legagneur, Wagneur, -eux (BTD 26, 
p- 260); cf. aussi Gaignier. 

S fr. gaignon 
ment? 

all. Gärmner‘jar- 

fr. gagne pain. Cf. aussi 

‘mâtin; bête 

Gahide, Gahyde, Gahilde, Gahylle, Gahitte. 1225 
«Maroie Gahidre» Arras, 1231 «Canis, feme 
Gahile» Arras; pour Morlet (p. 438), anthrop. 
germ. fém. wad-haida, dont la forme romanis 
est Wadhida; mais les formes en -ilde, -hylleinvi- 
tent plutôt à voir le thème anthropon. -hild(is) 
comme dans Mathilde. 

Gaie, w. liég. Guéy, Gaye, Ghaïe. 1279-81 «Raus 
Gaiess Mons, 1281 «Henri le Ghaïe» Ypres, 1573 
«N. Gaye greffier Sautour, 1631 «feu Remacle 
Tilkin dit le gaye» La Gleire, 1634 «Philippe 
Gaye» Namur, 1642 «Nicolas Gaie subgreffier de 
la terre et baronnie de Vierves» Oignies; surnom: 
ww. liég, guéy ‘gai’ Île w. gaye ‘noix’ est impossible 
vu la forme orale du NÉ]: cf. aussi Gay et Legai, 

Gaier, Surnom: all. Geier, bavaroïs Gaier ‘vautour 
(FD). 

Gaies. Var. de Gailliet. 
Gaiffier, cf. de Gaiffier. 
Gaignage, cf. Gagnage. 
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Gaignaux, -eaux. Anc. fr. gaaigneau, adj. ‘(pré) à 
n', d'où ‘froment semé en automne”. 

Gaignier. 1366 «Johans li Gangnerais, li vingeroins= 
= 1380 «Johans li Gangnier li vigneron: Liège, 
1544 «Johan le gaingnier» Malmedy; synon. de 
Gagneux, anc. w. gaigneur (cf. BTD 26, p. 260). 

Gaillard, -art, Galjaard, Gaillaert, Gailliaert 
(formes néerl.). 1358-59 «Gaillars Cancpins», 
1417 «Jchans Gaillaros Ath, 1449 «Jaquemart le 
Gaillart_ bovier» Namur, 1628-29 «Nicolas 
Gaillard», 1631 «Pier Galliart» émigrés en Suède, 
1659 «Hubert Gaillard» Viclsalm, 1710 « 
dit Gaillard» arbalétrier de Cine : 

ns anc. de ‘joyeux ou ‘auda- 
me fém.: 1265 «Julianc Gaillarde» cicux'.— 

ération de Guillemin? 
Gaillet, -ez, -iet, -iez. 1330 «Druet Gaillet» = 1337 

«Druet Galleos, 1334 «Jakemart Gaillev. Mons, 
1405 «Lambuche Gailhet de Ch 
1540 «Hugho Gilles Boussoit; hypocor. de 
Gaillard. 

Gaillot, Gaïot. 1336 «Jakemart Gaillov: Mons, 14e 
s. «Hugues, dit Gailhos, de Velroux» Velroux, 
1615 «Gille Gaiot» Namur; hypocor. de Gaillard. 

Gailly, w. nam. Gayi Gally, Gahi, Gahy. 1444 
«Jchan du Gaillier», «Wilhmar de Gaillier», 1497 
«Collin Gailly» Namur, 1597-98 «Jacques du 
Gailliers = 1608-9 «Jacques du Gailly» Nivelles: 
w. gapi ‘noyer (arbre caractéristique du domai- 
ne). 

Gain. Fr. gaim pour le sens, cf. Gagnage. 
Gaine. Fr. gaine, surnom de fabricant ou de mar- 

chand. 
Gaïot, cf. Gaill 
Gaisquière, cf. Ghesquière. 
Galand, -ant, Galland, -ant, Gallandt (forme 

néerl.). 1275 «Paschin Galanv Ypres, 1302 
«Moriel Galanv Tournai, 1602-3 «la vefve du 
Gallanb Namur, 1628-29 «Nicolaes Galan 
gré en Suède, 1669 «Gérard Galland dit Bossy 
Montegnée; surnom: fr. galant, au sens anc. de 
‘vif, enjoué’. 

Galas, Galasse, Gallas. Soit surnom: wv. liég, gulasse 
“caillou, galet rond DFL, p. 73, ou bien du 
thème de galant (Dauzat, p. 275); on notera 
qu'en 1679, le “galasse” de la Jeunesse namuroise 
jouait le rôle du pi 

Galban. Surnom: w. 
470 

Galderoux, w. (Bastogne) Galdèrou. Un dérivé de 
chaudière, comme Caldairou(s) (Dauzat, p. 79) 
est peu probable; NF liégcois d'origine obscure 

Galer, -ère, Galler. 1428 «Wilhemot le Galleir», 

mi- 

galbä‘goinfre FEW 17, p. 
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1594 «la fille de Libert le Gallers Liège, cf. aussi 
1371 «Jean le Galereal» Liège; cas sujet du dérivé 
en lat. -ator d'anc. fr. galer ‘s'amuser; pour la 
finale, comp. Fonder, 
Fondeur, Sarteur (cas régime).— Bibliogr: J. 
Herbillon, Les noms de famille Fonder, Galler, 
Sarter et congénères, dans VW 58, 1984, pp. 48- 
49. 
Dérivé: Galerin. 

é, soit anc. fr. galer “joyeux 
compagnon’, soit fr. galet ‘caillou roulé’, etc.; 
pour P. Ruelle (Des NE de Quaregnon), qui écar- 
te ces explications, plutôt dérivés du nom germ. 
Walha qui a donné wallon, ef. Wallet, Wallez, 

aussi 1294 «Wautiers et Lambers du Gallev» 
Namur. 

Galeyn. 1425 «Galcin van den Hove» Courtrai; 
forme néerlandisée de Gallin? 

Galez, cf. Galer. 
Galhaut. 1420 «Gallehault de Binche» Binche, 

1541 «Catherine Galhau», 1679 «Pierre-Antoine 
Galhaux, Namur: cf. w. (Malmedy) galehouse 
‘fille de joie’ FEW 17, p. 474a? 

Galichet. Dérivé de l'anc. fr. galer ‘s'amuser 
(Dauzar, p. 275). 

Galjaard, cf. Gaillard. 
Gall. Surnom: moy. néerl. galle‘bile, fil, 
Gallaix, Gallais, Gallait. 1417 «Mahicu de Gallais» 

Ath; nom d'origine: Gallaix (prov. Hainaut). 
Galland, -ant, cf. Galand, -ant. 
Gallas, cf. Galas(se). 
Galle. 1501 «Henry dèl Galles Stavelot, 1526 

«Bertran Galle» Namur, 1631 «Jacob Gall» émi- 
gré en Suède, 1695 «Guillaume Galles Namur; 

anc. fr. gale‘réjouissan 
é d'anc. fr. galer ‘s'amuser (Dauzat, p. 

275), mais ef. aussi Galet, Galez. 
Gallee, -ée. Moy. fr. galee ‘joyeuse compagnie 

17, p. 473b ou moy, néerl, gakei, galeye ‘galère’. 
Gallemaert, Galmart. 1282 «Boïdin Galmare», 

1289 «Will. Galmare» Ypres; forme romane (1- > 
g) de l'anthrop. germ. wala-mar où wald-mar 

“D) plutôt que nom d'origine: Galmaerde, fr. 
Gammerages (Brabant flam.). 

Galler, cf. Galer, Galère. 
Gallet, -es, -ez. 1574 «Gottfrin Gale» Louette- 

Saint-Pierre, 1626 «Jean Gallet (de Durbuy)» 
émigré en Suède; var. de Galet, Galer, et de Gallé, 
ou bien de Gaille: 

Gallien. 1424-25 «Collin Galien» Hainaut; prénom 
Galien < lat. Galienus. 
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Gallin. 1242-81 Hugo Gallin» M surnom: 
moy. fr. galin ‘galant FEW 1 a. 

Gallo. 1328 «Galioc van der Stcenkise Courtrai, 
1514 «Maroie Galiob, 1534 «Jacques Galliot», 
1574 «Catherine Galiobr, 1657 «Ernest Gallio» 
Namur, var. de Gaillot, Gaïot 

Gallo, Galloo. Ethnique: galo ‘Français immigré en 
Bretagne”. Comme NE importé, pourrait être 
l'ital. gallo ‘cod. 

Galloi s. nam. Gahvè, Galois, Galoy. 14e 
alois» Namur, 1353 «Richart le 

aloy et Petite sa femme, qui fut le Pourry» 
1. 1356-58 s li Galoiss Ath, 1426 

«Colin le Gallois» Soignies, 1479 «Jehan Gallois» 
Ladeuze, 1585 «Linart Galloys» Marcinelle- 
Couillet; surnom: anc. fr. gabois “bon vivant (cf. 
Galloux) plutôt qu'ethnique: originaire du pays 
de Galles. 

Gallon. 1286 «Willaumes Galons», 1295 «Richars 
Gallons», 1312 «Jehan Gallon fus signeur 
Jakemon Gallon», 1314 «Maingne Galon», 1321 
«Jehan Gallon le bastarw, 1346 «Jacquemon 
Galon» Mons; cas régime de l'anthrop. germ. 
Walha, qui a donné l'ethnique Wa/on, de 
Wallonie.— CE. aussi 1330 «Hanin des Galons» 
Mons. 

Galloo, cf. Gallo. 
Gallot, Galot. 1289 «Henons Galos», «Gillebers 

Galos» Namur, 1296 «Galot Harenc» Paris: var. 
de Galet (avec changement de suflixe) ou de fr. 
Galliot plutôt que fr. galop. 

Galloux, Galoux. Var. d'anc. fr. galois ‘bon vivant, 

Galmart, ef. Gallemaert. 
Galmiche. Surnom: di 

pin' 
Galoche. 

fr. (Meuse) gabmiche ‘galo- 

naule_ Galloche» 
aussi 1426 «Jehan le Gallechier 
«Jehan le Galociers Namur, 
Gallochier. Lens-sur-Dendre; surnom de fabri- 
cant ou de marchand de galoches. 

Galois, cf. Gallois. 
Galopin, Galoppin. 1380 «Jehan Gallopin» Binche, 

1460 «Collart Galopin pexheur», 1533 «frère 
Ponchin Galoppin» Liège: fr. galopin, au sens anc. 
de ‘messager (le sens péjoratif ne date que du 19e 
s). 

Galot, c 
Galoux, 
Galoy, cf. Gallois. 
Galy. Var. de Gail 
Gamache. Surnom: 

Sally. 
Fr. gamache ‘guère en cuir 
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FEW 19, p. 50; ou bien nom d'origine: 
Gamaches (départ. Cher, Eure, Yonne).— Cf. 
aussi 1548 «Estienne Ganasche» Namur. 

Gamart. 1388 «Gamars Gonne» Bioul: var. de 
Jamars (à Jacquemard) ou bien anthrop. germ. 
gam-hard (Fürse., col. 592). 

Gambert, Probabl. anthrop. germ. gam-behrt. 
Dérivé en -illon (comp. Lambillon, Houbion): 

ambillon» Namur, 
Dérivé en -in de pic. gambe ‘jambe’. 

; Gamby. 1732 «Jean Joseph Gamby» 
var, de Cambier où, pour Gambier, 

forme w. diphtonguée de Gambert (ci-dessus)? 
Gamette. Surnom: w. liég. gdmère ‘béguin, coiffure 

de femme’ FEW 16, p. 
Gamme. 1348 « Liège, 1578 «les 

fangnes gammes», w. fagre djâme, topon. à Spa: 
forme w. de Jacqueme, Jacques, cf. Jamme(s). 

Gand. Nom d'origine: Gand (Flandre orient.) où 
bien anthrop. germ. Wando (au cas sujeo). 

Ganda. 1265 «Renier Gandan: Landenne: anthrop. 
germ. wand-hard. 

Gandibleu, -eux. Peut-être juron, cf. prov. cp de 
dién, cap de biéu, comp. aussi morbleu, ventrebleu 
FEW 3, p. 59a.— Pour P. Ruelle (Des NF de 
Quaregnon), qui estime peu vraisemblable l'expli- 
cation par le juron, peut-être anthrop. germ., par 
x. wand-blado? Ou bien var., avec réinterpréta- 

tion, de Gäteblé, cf. Gardebled (FD). 
Gangler, Gengler. Peut-être nom de profession: all. 

* Gangler ‘marchand ambulant (Hess, p. 38)? 
Gangne. Probabl. déverbal de fr. gagner cf. 

Gaignage, Gain. 
Gangoif. 1544 «Gangolffs Suavelot-Malmedy, 1659 

da vefve Henri Gangulph» Vielalms anthrop. 
germ. gang-wulf (Fürse., col. 597), encore utilisé 
tardivement comme prénom, cf. 1792 «Jean- 

ngulphe Toussaint Vielsalm; cf. aussi 
engoux, etc. 

Ganhy, Gany. Peut-être var. (avec w. 
Gaignier, Gagnier, cf. 1289 «Jehans Ganiers» 
Namur, — Ou bien nom d'origine: Gagny 
(départ. Seine-et-Oise), cf. 1773 «Emmanuel-Jos. 
Deganhy» Namur. 

Gans, Gaens. 1286 «Jchans li Gans», 1288 «Jeh. li 
as, li tainteniers» Ypres: néerl., all. gans ‘oie’, 

surnom de gardien ou de conducteur d'oies; aussi 
nom d’enseigne (FD). 

Ganseman, au génitif: Gansemans. Nom de profes- 
sion: néerl. gans + man, gardien ou éleveur d'oies. 

Gante. Surnom: anc. w. gante ‘oie sauvage’, ou bien 
var. de fr. jante. 

Gantier, -iez, Ganty. Nom de métier: fr. gantier 
“fabricant (ou marchand) de gants’ ou bien pic. 

fr. -ier) de 
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gantier ‘chantier (support pour tonneaux)". 
Gantois, fém.: Gantoise. 1424-25 «Henry Gantoisr 

Hainaut, 1537 «Jchan Gantois» = «Jean Gantoy» 
Thuin, 1618 «Jean Le Ganthoy» Namur; eth- 
nique: habitant de Gand (Flandre orient.). 

Ganty, cf, Gantier. 
Gany, cf. Ganhy. 
Garain, cf. Garin. 

rant, Surnom: fr, garant (au sens juridique). 
Garbe. Surnom: forme pic. de gerbe, avec maintien 

du g devant à (MP). 
Garbin. Surnom: fr. garbin ‘vent léger F 

51b; où bien anc, pic. garbain, nom de 
W 23, p. L34b. 

dimin. 
. fr, garcette ‘jeune fille 

Garçon, Garson. 1265 «Margherite li filastre 
Garçons Namur, 1275-76 «jchans Garchons» 

jarchon» 
ges fr gare 

ous, -oux. Surnom: 
FEW 17, p. G16a. 
nc. fr. garcier ‘qui aime 

les filles’, d'où probabl. le NF flam. Gaertsier. 
Gard. 1637 «Adam de Gard vefve Leonard» 

Nandrin; anc. pic. gart ‘jardin FEW 16, p. 18b, 
cf. Dugard. 

Gardavoir, Surnom: qui garde son avoir. 
Garde. 1574 «Jehan le Garde», 1585 «Henry le 

Garde, fie de feu Jehan Le Garde» Ciney: nom de 

1820 «Gaddebled» Pas-de-Calais; 
. remorivée de *Gâreblé, litér. ‘qui gaspille le 
(ED). CE aussi Gandibleu(x). 

ardedieu. Nom d'origine: topon. fréquent: «A la 
garde de Dieu» (e.a. à Angleur et Jumet); ou bien 
surnom délocutif, d'après une phrase familière. 

Gardenne. Anc. hainuyer gardine ‘campagne FEW 
16, p. 19b, 

Gardesal, -alle, Gardisalle [di est dialectal pour de]. 
Nom de profession: garde de salle (primitivement, 
la “salle” est tout le bâtiment). 

Gardet, Gardé. Dimin. en -er de Garde. 
Gardeur. 1444 «Pierard le gardeurs Namur: nom de 

profession: anc. fr. gardeor ‘gardien’ FEW 17, p. 
518a 

ivrard le gardien» Florenville, 1663 
las Bertrand, dit le Gardier» Verviers: nom 

de profession: anc. fr, gardier ‘eurateur, moy. fr. 
gardier ‘celui qui est chargé de veiller à la conser- 
vation des biens de qqn’ FEW 17, p. 518b, plu- 

346 GARR 

tôt que anc. w. (1623) gardier ‘cardier (cf. BTD 
1937, p. 203). 

Gardin. 1226 «Gontiers del Gardin» Tournai, 1365 
«Jehan dou Gardin des cousturiers. Mons; pic. 
gardin “jardin, cf. Degardin, Dugardin.— 
Distinet est 1302 «Gardinès li Procureres» Ath, 
probabl. "Gérardinet”, ef. Jardiner. 

Gardinael, al. Var, de € 
Gardisalle, e 
Gardisseur, € 
Garé. Surnor articipe passé d'anc, fr. garer (plu- 

Sieurs sens) FEW 17, p. 533b (Dauzat, p. 279). 
Garet, -ez. Hypocor, de Garin.— Mais cf. aussi 

1282 «Pieron Court garet» Ypre 
Garfinkels. Var. (au génitif) de Garfankel: all. 

Funke ‘éincelle”, précédé de gars, préfixe de ren- 
forcement (cf, Dai 

Garin, Garain. 1333 «Garin le Fosseur Mons, 
1491-92 «Garin mary du Damid filhe du Johan 
Bosiau» Jauche, 1514 dJaspart Le Garain» 
Namur, 1527 «Gharin le Vasseur: Ladeuze, 1528 
Jehan Garin Neufchâteau, 1723 «Garain de 
Rienn, Saint-Pierre; anthrop. germ. 
Warin (Fôrst., col. 1540). 

Garitte. 1272 «Garite le Mollarde» Villers-la-Ville, 
Garite Boularde de Tymion» Thiméon, 

jaritte», 1543 «Maroc Garite», 
ranchois Gharitte» Namur; matronyme: 

Garite, aphérèse de Marguerite— 
Secondairement, pourrait être anc. pic. garitte 
“guérite", cf. 1313-14 «le garitte Thupin», 1365 
Wille Moriaul le portier de le garite, corbis 
Mons. 

Garlement, ant, 1616 «Jean Garlement» = «Jehan 
Guerlemanb Binche; NE obscur, 

Garlet. 1286 «Ernols Garlesw» Binche; surnom: var. 
de pic. garlot‘broc, cruche"? 

Garmain, Garmein. Probabl, var. 
Germain, 

Garmer, Anthrop. germ, gair-maru (Carnoy, p. 52). 
Garnier, Garnir, Garny, Garner. 1238 «Garniers 

clins de Moncons» Orval, 1511 «Collart 
Garny» Namur, 1524 «la femme Garny», 1544 
«Jaspar Garnier Stavelot-Malmedy; anthrop. 
germ. warin-hari, ef. Warnier, Warny, Werner, 

Garot. 1289 «Garos li Narete» Vicuville, 1326 
«Garow Mons, 1346 «Colars Garote» Abolens, 
1518 «la terre Jehan Garob Dailly; dérivé en -or 
du thème de Garin plutôt qu'anc. fr. garer ‘trait 
d'arbalèt 

Garraux. Comme Garaud, 
wald. 

Garray, Garré. NE obscur. 
Garreyn. Néerlandisation de 

D 

(flam2) de 

anthrop. germ. war- 

sarin, 
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Garroit, -oi, oy. Une var. de Carroy (= charroi) 
paraît peu probable pour ce NF liégeois. Cf. aussi 
Le Garroy. 

Garsbeke. Nom d'origine: 
“gazon” + Deck ‘ruisseau’, 

Garson, cf, Garçon. 
Garsou, -ous, -oux, cf. Garçous. 
Gartner, cf. Gaertner. 

Gary. Peut-être anthrop. germ. Varie, cf. 
Gu 

topon. néerl.: gars gras 

sujet de Gascon. 
Gascard, Gasquard. Péj 

280). 

Gaseau, ia, 

atif de Gascon (Dauzat, p. 

“iaux, Gasséaux, -iaux, Gazeau, 
Gaziaux. 1328 «Frankoue Gazial» Huy, 1380 
«Johan Gasias Jauchelette, 1481-82 «Johan 
Gasiau» Jauche; surnom: pic, gasian ‘gosier FEW 
4, p. 127a. 

Gason, Gazon, Dérivé au cas-régime de l'anchrop. 
germ. *Wadizo > Wazzo, Gazzo. 

Gaspar, Gaspard, Gaspart, -ars. 1566 
Cocft» Cerfontaine, 1589 
Ensival, 1601 «Philippe Gaspart», 1678 «Jean 
Gaspar: Namur: prénom Gaspard, un des trois 
rois mages de la Nativité, celui en qui la tradition 
populaire voir un noir d'Afrique [le -d ne paraît 
pas être étymologiquel: cf. aussi Jaspar. 
Dimin. liég, en -é: Gasparay. 
Génitif lac: Gaspardy. 

Gaspers. Forme néerl. (au génitif) de Gaspar, cf. 
aussi Jespe 

Gaspot. Dimin, du thème de Gaspar? 
Gasquard, cf. Gascard. 
Gasquin. Dérivé de Gasc (= 
Ga 

«Gaspar 

ascon). 
13e s. «Gasse» (prénom) Evreux; var. de Gace, 

cet. 

Gassen, Pour Carnoy (p. 147), dérivé de moy. néerl. 
gras, gars ‘herbe moy. néerl. gas, gasse à aussi le 
sens de “rue”. 
4 1257 «Gast le mollere des forches», 1281 

dJchans li Gast = 1289 «Jchans de Gast», 1285 
«Simons li Gasb» Ypres: surnom: moy. néerl. gasr 
“hôte, visiteur” (comp. Lhoist, Lhoest, etc.) plutôt 
qu'anc. fr. gasr ‘ravage’, aussi topon.: endroit 
ravagé, inculte FEW 14, p. 208b. 
tal, Nom de profession 

dant FEW 16, p. 25b2? 
x, cf, Gateau. 

Gastineau. Surnom: anc. fr, grastinau ‘vagabond’ 
FEW 14, p. 209a. 

Gastmans. Génitif de moy. néerl. gast ‘hôte + man 
“homme” 

Ga anc. fr, gastalde ‘inten- 

Gastout, Surnom: qui gâre tout (Carnoy, p. 254). 
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Gastuche. Nom d'origine: Gastuche, à Grez- 
Doiceau (Brabant wallon). 

Gat. Moy. néerl. gas ‘trou’, aussi ‘chemin’ en fla- 
mand. 

Gateau, -eaux, Gastiaux 1769 «Henry 
Jodoigne 
ou surnom, 

Gatciller, -elier, -ellier, -ely, -eley, Gathelier, Nom 
de métier: anc. fr, gastelier pâtissier” FEW 17, p. 
547b. 

Gatet, -es, -ez. 1756 
en -er du thème de C 

Gathaye, cf. Gathoye. 
Gathelier, cf. Gatelier. 
Gathier, Gathy, Gaty, w. Gâri (forme w., cf. w. 

Wärÿ, 1497 «Maroie Gaty» Namur, 1524 «Johan 

Gathyr = 1544 «Johan Gathy» Stavelot- 
Malmedy; var. de Gauthier. 

Gathin, Gatin. Dérivé en -in du thème Gath- (de 

Gathier). 
Gathon. 1522 «Gathon de Presseux» Stavelot, 1549 

«Gile Gathon» Esneux; dérivé en -on du même 

icorge Gahetr Lorcé: dimin. 
chier (Gauthier). 

Gathot, Gatot. 1576 «Jean Gatho» Namur, 1640 

«Bartholomeus Gathotz» Antheit; dérivé en -or 
du même thème, cf. Gaut(hJot. 

Gathoye, Gauthoye, Gathaye (forme altérée). 1686 
«Gathoye» Soumagne, 1721 «Henri Gathoye» 
Fléron: dérivé w. liég. en -êye du même thème. 

Gathy, cf. Gathier. 
Gatien. Prénom Gatien, de saint Gatianus, évêque 

de Tours au 3e siècle (Dauzat, p. 281). 
Gatille, Gattille. Peut-être anc. fr. gastil ‘terrain 

inculre"? 
Gatin, cf. Gathin. 
Gatisseur, cf. Gadisseur. 
Gatot, cf. Gathot. 
Gatoul. Dérivé en -oul(e) du thème de Ga(u)chier, 

comp. Wathoul. 
Gattille, cf. Gatille. 
Gaty, cf, Gathy. 
Gatz. Nom d'origine: flam. gatze ‘ruell 

Gat. 
Gaube. NE all, Gaube < tchèque Kuba, hypocor. de 

Jakub. 
Gaublomme. Surnom: moy. néerl. goutbloeme 

“souci des champs’ (fleur). 
Gaucet, Gauset, Gausset. 

anthrop. germ. Gaut- > Gauz- ( 
cf. aussi Ghosez. 

Gauche. Cas sujet de l'anthrop. germ. Walho: fr. 
gauche ne date que du 15e s. (Dauzat, p. 282). 

Gauchie. Var, de Gauchi(e)r, Gauchy, plutôt que de 
Cauchie. 

5 cf, aussi 

Dimin, du thème 
st, col. 606); 
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Gauchier, -ir, Gaucher, -ez. 1261 «Gauchiers de 
Thorete» Hainaut, 1633 «Michel Gauchi 
Namur; anthrop. germ. walh-hari (Dauzat, p. 
282) ou du thème de Walckerus > Walcher, pi 
Wauquier, w. wôrchi (BTD 14, 1940, p. 279), cf. 

le topon. Mont-Gauthier, w. malautchi, 1280 
«Monlewalchiers (prov. Namur). 

saude. 1672 «Arnould Gaude» Namur; cas sujet de 
l'anthrop. germ. Waldo plurôt que fr. gaude 
(plante). 

Gaudemont. Nom d'origine: 1595 «en 
Gaudimont», topon. à Seneffe (prov. Hainaut). 

Gaudenne, Gaudinne. 1296 «Ameline la gaudine» 
Paris: fém, de Gaudin ou bien anc. fr. gaudine, 
dérivé d'anc. fr. gaud ‘petite forèt”, Comp. aussi 
Godenne (= Godinne). 

Gaudibert. Anthrop. germ. wald-behrt. 
Gaudé, Gaudet, Gauder, Gaudier, Gaudy. 1356-58 

«Colars Gaudiers» Ath; anthrop. germ. wald-hari 
plutôt que pic. gueudjé ‘noyer . 

Gaudin. 1289 «le courtilh Gaudin» Namur; dérivé 

de Gaude < germ. Waldo. 
Gaudinne, cf. Gaudenne. 
Gaudisaubois,  Gaudissabois,  Gauditiaubois, 

Godesiabois, Gaudiobois, cf. Godesiabois, - 
bois, etc. 

Gaudissart, cf. Godissart. 
Gaudisser, -eur, cf. Gadisseur. 
Gaudoux. Anthrop. germ. wald-wulf (Fôrst., col. 

1512). 
Gaudriaux. Dérivé pic. en -iau de Gaudry du thème 

Gaud(e). 
Gaudron, -ont. 1562 «Anthoene 

dérivé en -eron du thème 
Gaudin) ou bien altération de pi 
dron’, C£ aussi Gadron. 

Gaudry. Anthrop. germ. wald-ric (Fôrst, col. 
1511). 

Gaudy, cf. Gaudier. 
Gauffinet, Gaufinet. 1689 

Namur; var, de Goffinet. 
. Var, de Gougnard? 

uldron» Liège; 
m. Wald- (cf. 
caudron ‘chau- 

Gaufinet» «Marie 

chand ou sobriquet d'après la taille. 
. 1540 «Martin Gaulee. Namur; probabl. 

Gaumain. 17e s. «Gaum 
(famille de rouliers); malgré la longueur de 4 
peut être fr. gamin. 

Gaume. 1655 «Gillain Gaume» Namur; pour 
Daurat (p. 283), nom de région, la Gaume 
(Lorraine belge), mais ce nom n'est attesté qu'au 
19e siècle (cf. DBR 2, 1938, pp. 177-196); peut- 
être var. de Gaune, cf. ce nom. 
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Gaumier. Un dérivé en -ier de Gaume (Dauzat, p. 
283) est tour aussi douteux. 

Gaune. 1641 «Arnould Gaune» Namur; pic. gave 
“jaune”, surnom d'après le teint ou les cheveux. 

Gauniaux. Dérivé en -ia de Gaune; où fausse 
régression pour Jauniaux. 

Gaunois. Sans doute dérivé de Gaune. 
Gaupin. Surnom: dérivé de moy. fr. gaupe, comme 

moy. fr. gaupiner fainéanc FEW 17, p. 493b. 
Gauquier, 1284 «Jehans Gaukiers» Ypres, 

1333 «Ghillin des Gaukiers de Bray» Mons, 
1358-59 «Colars dou Gaukier» Ath; pic. gauguier 
“noyer (arbre caractéristique).— Une forme pic. 
de l'anthrop. germ. walh-hari, cf. Gauchier, est 
également possible (JMP). 

Gauset, Gausset, cf. Gaucet. 
Gausin, Gaussin. 1780 «la veuve Louis Gausain» 

Charleroi: comme Gaucet, dérivé du thème 
anthropon. germ. Gaut- > Gauz-. 

Gausse, Gauze. Cas sujet de l'anthrop. germ. Gaut- 
> Gauz-, cf. aussi Go(o)s-. 

Gaussen. Francisation de Goossen, génitif germ. du 
précédent, ou bien var. néerl. de Gaus(sin. 

Gaussin, cf. Gausin. 
Gaussoin. Var. de Gossoin, Gossuin, anthrop. 

germ. gaut-win (Fôrst., col. 620). 
Gauth-, cf. Gat(h)- et Gad- 
Gauthier, Gauthy, Gautier, -ié, -ie, Gauty, ie. 

1280 «Walterus filius domini Walteri condam 
militis [= Gauthier 11 de Quiévrain]» Liège, 1472 
«Goisse filz Gautier», «Gerart Grant Gautier» 
Laroche, 1479-80 «Hubinon Gauty» Jauche, 
1672 «Catherine Gauthier Namur; anthrop. 
germ. wald-hari (Fürst., col. 1506), cf. Gathy et 
Gothier. 

Gautière. Var. 
fém. de celui 

Gautot, Gauthor. Dérivé en -or du thème de 
Gaut(h)ier, cf. Gathot et Wautor. 

Gauty, cf. Gauthier. 
Gauvain. Anc. prénom d'origine celtique mi 

mode au Moyen-Âge par les romans de la 1 
Ronde. 

Gauwe. Surnom: moy. néerl. ga, gant ‘alerte, vif 
Gaux. Nom d'origine: (ls) gaux, topon. uès fré- 

quent en Wallon 
Gauze, cf. Gauss. 
Gavache, -age. 1776 «François Gavache (originaire 

d'Aywaille» Liège; surnom: cf. prov. gavach 
“ouvrier) étranger; montagnard: homme gros- 
sier”, d'où des sens péjoratifs en français FEW 4, 

. 4. 

Gavenelle. NF obscur. 
Gaverenne, Gavrenne. Nom d'origine: Gaverenne, 

graphique de Gauthier où forme 
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à Dréhance (prov. Namur). 
Gaveriau. 1265, 1286 «Jakemes Gaveriaus» Mons, 

1279-80 «Gaveriel» Tournai, 1289 «Jehans 

Gaverias de Gemblues» Gembloux; surnom: rou- 
chi gavériau “jable’ ou bien moy. fr. gaveriau 
‘mouette” FEW 4, p. 83b. 

Gavray. 1586 «T'ossaint le gavray» Louveigné, 1767 
«Henry Gavray (originaire de Louveigné)» Liège: 
surnom an, liég, gavreal vin frelaté” ou bien var. 
du précédent. 

Gavron. Var, de pic. cavron ‘prune sauvage"? 
Gavrot. NF obscur. 
Gavroy, Gavroye, 1472 «Jacquemin le gavroy» 

the; var, de Gavray? 
Gay, Gay de Chevronnay. 1636 «Marguerite Gay» 

Namur; surnom: fr, gañ cf. Gaie et Legay. 
Gaye, cf. Gaie. 
Gayer. Soit var. de Gaier, soit ouest-w. gayer ‘noyer 

(cf. Gauquier). 
Gayet. 13 $. «G. Gayeb Niort dimin, de fr. gai ou 

bien surnom: w. gas ‘taureau",— Cf. aussi sd. 
«commemoratio  Jehenne  Gayette  uxoris 
Guilhelmi Ducquet» Obit. Huy. 

Gaytant, Pour Dauzat (p.273), var. de Gaétan, pré- 
nom récent (propr.: originaire de Gate), de lat. 
Cajetanus, saint napolitain du 16e siècle. 

Gariaux, Gazeau, cf. Gaseau. 
Gazon, cf. Gason. 
jeangoux, cf. Gengoux. 

Gebardt, Gebhardt, Gebhart. 
gib-hard (Fôrst., col. 633). 

Gcberlé. Dimin. alsacien en -/é du même. 
Gebers. Génitif du même. 
Geboers, Geboors, Geboes. Var, avec dissimilation 

de », de Gebruers (ci-dessous). 
Gebruers. Nom de parenté: var. de moy. néerl. 

gebroeder frère’; cf. Geboers. 
Gebt, génitif. Gebts. Hypocor. de Gebardt, etc. 
Gédéon. 1540 «Gédéon Bermeb, 1628 «Guillaume 

Gedeon» Namur; Gédéon, nom biblique (Juge 
d'Israël, vainqueur des Madianites). 
edopt. Participe de moy. néerl. dopen, doopen 
“baptiser, 

Gée. Nom d'origine: Gée, w. à djèye, à Tihange 
(prov. Liège) où bien surnom: w. liég. djèye 

Anthrop. germ. 

“noix”. 

Gecbelen, Gecbels, cf. Gijbels. 
Geedts. Var. de Gers, par simplification conso- 

nantique. 
Geefs. Génitif de l'hypocor. de Gever, anthrop. 

germ. gib-hard? 
Geclen, -ens, cf. Giclen. 
Geclhand, Surnom: moy. néerl. geel‘jaune” + hand 

main’. 
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Geelkens. Génitif du dimin. en -ken de Geele, 
Giele. 

Geenen, Gennen, génitif: Geenens. Génitif de 
Geen, hypocor. de Gerrit = Geraard (cf. Vlaamse 
Sam, 1975, p. 85). 

Geeninck. Dérivé en -ing de 
Geenis, Genis, Ginis. Peut-être du nom de baptême 

Genesius (FD)? 
Geens. Génitif de Geen. 
Geentjens. Dimin. en -Hjens de Geen. 
Gecraerd, -aert, au génitif Geeraerts. Forme néerl. 

de Gérard, de l'anthrop. germ. gair-hard. 
Geerardyn, Gerardijn. Forme néerl. de Gérardin, 

cf. Ger-. 
Geerdens. Génitif double de l'anthrop. germ. gair- 

drud, fr. Gertrude. 
Geeregat, cf. Geiregat. 
Geerinck, Geering, Geerung, au génitifs Geerinckx. 

Génitif en -ing de Geer(-aert). 
Geerits, cf. Gerits. 
Geerkens, Gerckens, Gerkens. Génitif du dimin. en 

-hen de Geer(-aert), ef. 1625 «Hans Gerquin» 
émigré en Suède. 

Gecrman. Composé en -mun du même. 
Geernaert, -act, Geirnaert, Surnom: moy. néerl. 

geernaert, -aet ‘crevette". 
Geerolf. 1376 «Ghien Gherol® Ypres; anthrop. 

. germ. gair-wulf> Garulfus, Gerolfus (FD). 
rom, génitif: Geeroms. Forme néerl. de Jérôme. 

Geerstelynck, Ghistelinck, Gistelinck (par assimila- 
tion» > set auraction de gis, cf. Gistel et 
Giselinck). Dérivé en -inck de moy. néerl. 
gelorste orge”, surnom de brasseur à la bière d’or- 
ge où de boulanger qui fait du pain d'orge (FD). 

Geerts, Gierts, Geers, Gers, Gees, Geets (par sim- 
plification_consonantique). Génitif de 1340 
«Gcert (Groote)», hypocor. de Geer(-aert). 

Gees, Geets, cf. Geerts. 
Geetemans, Gettemans. Ethnique néerl. (au géni- 

tif): habitant de Geten (= Jauche) ou près de la 
tte. 

Geeurick, cf. Geurick 
Gégo, Gegô, cf. Gengoux. 
Geh- et Gih-. Var. de Jeh-, du thème de ar. 

Johannes, fr. Jean, w. Dj(ham dans Gih-, -é 
note la voyelle caduque w.; pour G-, cf. Gen(n)-. 

Gcen. 

Géhéniau, Gehenniaux. 1517 «a veuve 

Gillechon Gchenear Namur.— Géhénot.— 
Gehasse— Gehot, Géhot.— Gihoux, w. 
Djihon,  Gihoul;  dimin Gchoulet.— 
Gihousse.— Géhu, cf. Jéhu.— CE. aussi Gehain, 
Gchin (ci-dessus). 

Gchain, Gehin. sd. «commemoratio Cononis de 
Gchain», «. Johannis de Gehen» Obit. Huy; 
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nom d'origine: Jehay(-Bodegnée), 1286 
«Gchain» (prov. Liège); secondairement, var, de 
Jehin, cf. Geh- (ci-dessus). 

Gciregat, Geeregat. Nom d'origine: probabl. topon. 
Surques (départ. Pas-de-Calais) 

Geirnaert, cf. Geernaert. 
Geivers, cf, C 

Gekiere, cf. Ghesquière. 
Gclabert. ne de Jalabert, du thème germ. 

geila-behrt; NE non indigène en Wallonie. 
Gel: Gell-. Peut être une variante de Gil(D-: 1°) 

germ. gisil, cf. 1264 «Gellermunt» = Julémont < 
Gisleri mons; particulièrement de Gislenus, 
Ghislain, cf. Ghilain: 2°) thème de Gilles. 
Gélard. 1272 «Lamberti dicti Gelart» Huy, 1316 
«Waltero Ghelars Hesbaye flam.— Gelin, 
Gelain. 1265 «bois de Gelinval» Boninne [le mas- 
culin de fr. geline “poule” est rare et non wallon 

3%al— Geller, Variante de Gileir < 
€ ae Gelon.— Gélis, Gelis, Gélise. 
Variante de Glis = Gilles? — Gellé [ef. J. B. 
Gellé, 1777-1847, orgai 

bourgeois]: variante di 
Glenet, Probabl. de 
Igalinat ‘jeune coq" n'est attesté qu'en anc. pro- 
vençal].— Glenisson, du même thème? 

Gelade, -é, -i, cf. Gelaude. 
Gelaude, Gelade, Geladé, Geladi. Var. flam. de 

Glaude = Claude (FD). 
Gelay, Gelhay. Dérivé du thème Gell-2 Ou bien var. 

de Jalhay. 
Gelbart, cf. Gilb- 

Gelder, au génitifi Gelders. 1281 «Henricus 
Ghelre Ruiselede (prov. Flandre occ.); nom de 
profession: moy. néerl. geber(e) ‘payeur, ache- 
teur (cf. de Gelder, de Ghelder, etc.), où 
anthrop. germ. geld-hari (FD); cf. aussi Guelder, 
Gucldre, 

Geldhof, Geldof, Gheldof. Anthrop. germ. geld- 
wulf > Geldolfus, Geldulfus— Bibliogr 
Debrabandere, De familienaam Geld(h)of 

, De Leïsgouv 29, 1987, pp. 378-9. 

Gelep. Nom d'or 
Geleyn, au 

Ghhilain, 
dit Mathijss 

lens. JA er, de fr. 
. 1398 helein Losscahert 

isa Mathijs» Wervicq (FD). 
ne, Géline, Gelline, Glinne, 

Glinnes (NF hainuyers). 1279-80 
mes Gline» Tournai; surnom: anc. fr. geline, 

ndr. gline, pic. (Mons) glène, (Wiers, Lille) 
glaine ‘poule’, du lat. gallina FEW 4, pp. 38a, cf. 
aussi Glineur (CH/PatRom).— Un matronyme, 
féminin de Gelin, serait tout à fait exceptionn 
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notte, Gélinotte. Surnom: moy. fr. gelinorte 
“petite poule engraissée dans une basse-cour, sorte 
de perdrix, dimin. en -o#e de geline 
(CH/PatRom). 

Gelissen, cf. Gilissen. 
Gel, ef. Gel. 
Gellée [cf. «Claude Gelée» = Claude Lorrain], Nom 

d'origine: par exemple, Gclée, w. so djalèye, à 
aineux et Petit-Rechains ou bien surnom: 

gelée. 
Gellens, cf. 
Gelleroy, Gilleroy. Probabl. nom flam., dérivé en 

-oie de Geller, cf. Gel(D)-. 
Gelly, Gély. Dérivé du thème Gel(l)-? 
Gembauve, Genbauffe. NE obscur: cf. 

Jenncbauffe, -auve. 
Gemenne, w. nam. Djémène, Gémenne, Gemen, 

Gemine, Gimenne, Giminne, Jemine, -inne. 
1437 «Johan de Geminne, manan à Chacour» 
Ciney, 1444 «Colart de Gemines», 1602-3 
«Martin de Jemenne», 1673 «Robert de Gemine» 
Namur: nom d'origine: Gémenne, inne, w. djé- 
mène, à Natoye (prov. Namur). 

elens. 

aussi 

on, en néerl., du 
mot, Jaumot, via une graphie Gemot (FD)? 

; Gémis. Var. de Germis, Germeys, ou bien 
nom d'enfant trouvé: néerl. gemis ‘faute’ 

(Carnoy, p. 290)? 
Gen-, Genn-. Variante de Jen(n)-, thème de Jean: 
£ notant w. d}, est analogique des mots où g- est 
érymologique (comme dans Gérard, w. Djèrd). 
Cette forme a été méconnue par Dauzat, d'où 
plusieurs méprises. Gen(n) doit rarement être du 
thème germ. gen-(hard-), mal représenté en 
Vallonie, et très exceptionnellement du thème 

u)gène. La graphie est attestée dès 1257: 
ain — En l'absence de forme orale, nous ne 

rangeons pas ici Genne [qui pourrait représenter 
w. Djène, Jeanne], ni Genquinne, classés à 
Ghen{n)-, Pour d'autres thèmes de Jean, cf. Geh- 
(Gih-), Han- et Jeh-. 
D Genard, w. nam Déni énard, 
Genart, Génart, Gennar, Gennart. 1449 «Jehan 

nart», 1661 «Marie Genart Namur, 1780 

«François Genard»  Charleroi.—  Genaux, 
Gennaux, Geneau.— Genné (= Genet, ou dé 

Gemoets. Peut-être réinterpr 
NF 

: Genet. 1336 «Janner 
illeur, 1791 «Nicolas Genct» 

Genette, w. nam. (Spontin, 
Annevoic) Djénète, Jeannette [Genet peut aussi 
être le fr. genêr, er exceprionnellement ius, 
Genest, nom rare: Genette ne pourrait être que 
uès rarement le topon. Generre, fr. genéi|. 1265 
«Jencre li Buille, Namur, 1540 «Gille Jannette» 
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= 1560 «Gille Jenette» Minvart, 1560 «Jennette 
du Molins Namur, 1611 «Genette d'Asseno 
«Jennette Claude» Florenville, 1666 «Jennette le 
Queut»  Louette-Saint-Pierre; cf. aussi 

5 J. Germain, Noms d'entre 
use: Ska, Sanzot, Genette, Therasse, 

pp. 75-82. Génick, Genicq, Genique ( 
6 [aussi forme du 17e s. de 

Limbourg] Genicot, … Génicot, 
sez fré- 

1525 

prov. 
Gennicot, Jenicot (avec suffixe doubl 
quent, -ik-on). 1521 «Margheritte Genico 
Anthoine Jegnyco», 1552 «Jehan Jenic 

ile Jenicoë, 1689 «Christine Genicor» 
Namur.— Genain, Genin, w. nam. Djènin, 
Gennin. 1254 «Jenin» = 12 ain» Nivelles, 
1609 «Jean Genin» Namur, 1709 «Jacques 

Gennin» Archennes.— Genion, Génion, Ginion 
(fréquent dans l'arr, de Nivelles).— Gennesseau 
Gulixe double -ec-eur).— Genon, w. nam. 
Djènon.1527 «Genon et Gertrud» (femmes) La 
Gleire; dimin.: Genonceaux? [aussi toponyme: 
«Genonceau» Pcissant/.— Geno, Genot, w. nam. 
Djènot. 1544 «Genot de Stavelot- 

L mn Genoz» Namur, 1629 

«Husson Genob er «Nicolnes Jenobs émigrés en 
Suède, 1678 «Marie-Antoinette Genot» 
Namul Gennotte, Genotte, w. (Piétrain) 
Djènote, cf. aussi 1621 «Daniel Genoteau» émigré 
en Suëde.— Genton, nton. 
Autres dérivés: 1534 «Genchonsters (topon.) 

1608 «Gensonhez» (topon.) ll 

1400 «Jeanne Genclerte» Liège.— 
ardon Genines» St-Gcorges-sur- 

Meusc.— 1544 «Gennols (prénom) Ocquier: 
«trou Genolet» (topon.) Lens-Saint-Servais. 

Genbaufle, cf. Gembauve. 
Genbrugge,  Gendbrugge. Nom 

Gentbrügge (prov. Flandre or.) 
Gendarme, Jendarme. Surnom: 

Cu plur. s pesamment armés. 
Gendbrugge, cf. Genbrugge. 
Gendebien, Jeandebien (par 

«Jehan Bastin dir gens de Bien, febvre» Dinant, 
1624 «Antoine Gende amur; surnom: (au 
plur.) gens d'honneur, recommandables. 

Gendr-, Gindr-. Difficilement du thème de lat. 
gene ‘gendre’ dont les dérivés sont rares, surtout 
dans le Nord; plutôt de l'anc. fr. gla)indre « lat. 
junior? 
Dérivés: Gendret.— Gendry.— Gindrat.— 
Gindraux. aussi Gendrin, Gendron. 

Gendrin, Nom d'origine: Jandrain (Brabant wal- 
lon); ou bien du thème Gendr-. 

d'origine: 

le sens ancien est 

tion). 1602 

Gendron. 1538 «Englebier de Gendrons Schaltin, 
1652 «Thomas Gendron» Namur; nom d'origi- 
ne: Gendron, à Celles-lez-Dinant (prov. Namur); 
ou bien du thème Gendr-. 

Generet, Genneret. Nom d'origine: Jennerer, à 
Bende (prov. Luxembourg); ou bien du thème 
Gen(n)+ 

Genesse, Geniesse. 1286 «Maroie dou Genestres 
Mons: w. djngnèse, gngnèsse ‘genêt . 

Genet, cf. Gen-. 
Genette, cf. Gen- (= Jeannette). 
Genevier. 1330 «Renerus Genevier, -ere, -ir, 

Jenviers Hoesselt, 1556 «Jehan Genevers Namur; 
soit moy. néerl. genever‘genévrier , soit, plus rare- 
ment, w. arch. Djèn vire, Geneviève, comp. 1356 
«Jacomin de Sainte 

Genevois. Ethnique: habitant de Genè 
Genevrois. 

Genevrier. Var. du NE Gen 
fr. genévri 

+ aussi 

r où nom d'origin 

planté de genévriers’, soit var, (avec intercalation 
de ») de Genevois. 
engler, agler. 
engoux, Gengou, 1. 
Gingoux, Gégo, Gegi 
Malempré, 1766 «Gengoul 
Arbrefontaine; anthrop. germ. gang-wulf (Fè 
col. 597), dont la forme en w. liég. est Djègô, c 
Gangolf et Gigot. 

Genicot, etc. cf. Gen-. 
Genicq, -ique 
G Peut-être du thème Gen(n)-. Une forme 

e de Eugénie est improbable et Le fr. génie 
que depuis 1532. 

am. Djangou, Ge: 
. 1656 «Gengoul Si 

rédu 
n'est att 

. Var. de Jeanlin. 
Genne, Genquinne, cf. Ghen(n)-: cf. aussi 1605 

de Gennes Namur. 
Genné, cf. G 
Gennen, cf. G 
Genon, Genot, cf. 
Genray. 1752 «Joannes Genrai» 

de Janray, du thème Jan. 
Genson. Var. de Janson, du thème Jan-. 
Gentier. Var. flam. de 
Gentil, Genty. 1472 «Gentil Busson» Laroche, 

1566 «Jan Gentil», 1598 «Jean Le Gentil, 
Cerfontaine, 1623 «Clément Gentil Namur, 
1780 «François Genti» Charleroi, surnom: anc. 
fr. gentil ‘de bonne race, vaillant’, w. djinri ‘tra- 
vailleur. 

Saint-Hubert; var. 
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Gentilhomme. 1575 «Jehan le Gentilhomme» 
Luxembourg, 1577 «Catherine fille de feu 
Jacques le Heuzeur dit le gentilhomme» L 
nom de dignité: fr, gentilhomme ‘noble. 

Gentine, Gentinne. 1257 «Vivion de Genetines» 

Nivelles, 1272 «lohannes de Genetines» Villers- 
la-Ville; nom d'origine: Gentinnes (Brabant wal- 
lon). 

Genyn, cf. Gen. 
Geoffroy, Gcofroid, Giffroy, Joffroy, Geofre. 

1116 Jofridus» I 1193 «Gaufridus» 
Tournai, 1281 «Joffroit Pages, clerc» Ypres, 1302 
«Jofrois Parens» Tournai, 1340 «Jouffridus de 
Bertrangiis miles» Orval, 1444 «Jehan Joffroy» 
Namur, 1623 «Martin Gcoffroy» Chimay; 
anthrop. germ. gaut- 

Géonet à 
Geor-. Thème de Georges, nom grec (= laboureur), 
w. Dir, Djvvér 
Simple: George, Georges [7e NF le plus fréquent 

1530 «Wauthier 

orges» émigré 
ïcorge, plebain» 

en prov. de Luxembourg]. 
corge» Namur, 1614 «Pierre 

Suède, 1620 «maistre Jean € 

és: Georget; Georgette. 
Houseau». Cerfon — Georgin, w. Sravelot 
Djérdjin. 1666 «Georleur 
Embourg.— Georgery (dérivé obscur).— 1616 
«Valeur Georquin» Dinant, 1670 «Jean 

corquin» Namur.— Geortay. 
é Georgi, Georgy. 

Forme néerl.: Georis, w. (Bastogne) Jéris', w. 
(Stavelot, La Gleize, Ligneuville, Grand-Halleux) 
Djéris Joiris. 1540 «Georiss Stavelot, 1593 
«Gcoris Johan Hubert de Cour» La Gleize, 1604 

n Georis mayeur des Halleux» Arbrefontaine, 
1651 «Jean Gcoriss Embourg, 1676 «Jean 
Donnea dit Georis» Montegnée; forme flam., 
mais fréquente comme NF au pays de Lièg 

Ger- et Gir-, Du thème anthropon. germ. ga 
Gerain, Gérain, Gearain, Gerein, Gerin, 

1613 «Georgette 

w. nam. Djérin [aussi nom d'origin rin 

(prov. Namur), cf. 1605 «Jan de Gerin», 1607 

«Nicolas de Gerin» Dinant]. 1742 «Louis 

Gerain» Couvin, 1775 «Dominique Gerains» 
Villers-en-Fagne.— Gerkinet.— Géron, Geron, 
Giron [aussi nom d'origine: w. djèron, au sens de 
“coin de terre en forme de giron’]. 1387 «Geron 
de Warsage» Val-Dieu, 1517 «Marye de Geron» 
Namur.— Geronnez ( ï 
Giroul, Giroulle, w. Djiroûle. 
Avec 2! élément hard: Gérard [12e NE le plus 
fréquent en Wallonie, 2e en prov. de 
Luxembourg], Gerard, Girard, Jirard, Gera, 
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Géra, w. Djèrä, Djirà, Geraerts, Gerards, Gerarts 
(formes néerl). 908 «Gerhardus» Liège, 1095 
«Gerardus» Tournai, 1293 «Gyrard sires de 
Chauvenchi» Orval, 1472 «Gera Peraro» Laroche, 
1485 «Jera Gaimant» Couvin, 1499 «Colar Jérar» 
Romerée, 1552 «Jehan Gyrard» Namur, 1578 

a Collignez» Louette-Saint-Pierre. 
Géradin, w. (Ampsin) Drudin 

1 (d'où Dradin), dissimilation de Gérardin, 
din. 1320 «Gerardino scabin(o) de Couvin» 

Couvin, 1596 «Giard_ Gerardin» Dinant.— 
Geradon,  Géradon. 1472 «Geradon» 
Arbrefontaine, 1524 «Johan Geradon» Sravelot- 
Malmedy.— 1269 «Gérardos de Tonelle» 
Onal— 1311 «Geraddule, fils de Gerart de 
Durnalles = «Gerardoulle, sergent» Durnal. 
Génitif lat: Gerardi rdy, Gérardy, w. 
(Bastogne) Jorérdi, Ghirardi, Girardi (on notera 
que ces formes savantes ne sont pas dissimilées). 
1325 «Johanne Gerardi» Huy (sans doute une 
traduction), 1679 «Jean-Charles Gerardy» 
Namur. 
Avec 2! élément wall: Geraut. 1309 «Jehan 
Geraut Mons, 1558 «Geraux Poncelet» Louette- 
Saint-Pierre. — Girod; Gérodez, Girodet (beau- 
coup plus rare ici que Gérard). 
Avec 2° 4 : Giroud, Giroux. Peut 

eo 
Gerb- et Girb-. Du thème germ. gair- + 

avec b-à l'initiale (bald-, berht-,..) les dérivés de 
fr. gerbe doivent être beaucoup moins fréquents. 
Dérivés: Gerbaux, 1650 «Lambert Gerbaud, 

bourguemaitre dudit Cerfontaine» = «Lambert 

2* élément 

Gerboux» Cerfontaine.— Gerber [aussi all. 
Gärber “anneur].— Gerboux, w. Djèrbau, 

1486 «Allard Gerboux», 1518 «Piere 
Gerbou», 1546 «Alard Gerbou», 1583 «Jehan le 
viel/jeune G Zerfontaine (nom attesté 

ï9.— Gerrebos. 

w djèrbèhaye, à Jehay-Bodegnée (prov. Liège). 
Gerckens, cf. Geerke 
Gerd-. Probabl. du t 

vés de Gérard, la v 
l'intertonique, est 
Dérivés: Gerday, w. Djèrdé, Jerday. 1748 
«Jacques Gerday» Nandrin.— Gerdon, Gerdom. 
1534 «Gerdon» Xhignesse, 1544 «Colla fillastre 
Johan Gerdon» Stavelot-Malmedy. 

me de Gérard; dans les déri- 

elle de la syllabe initiale, non 

lement caduque. 

Géremi, Geremie, Gérémie. Nom biblique: 
mie. 

Gerendal,  Gerindal,  Gérindal,  Gerondal, 



GÉRÉ 

Gérondal, w. Djèrèn dal à Piétrain (où la forme 
écrite est: Gérondal). Le NF se présente comme 
un nom d'origine, mais Gerendal, dépend, de 
Struche (à l'est de Maastricho), est bien éloignés 
peut-être un toponyme hybride avec néerl. dal 
“vallée”? 

Géréon, Gérion, w. (Malmedy, Bévercé) Djèrion. 
1524 «Gereon le Cherpentier», 1544 «Gereon 
Katare» «Johan Gercon» Stavelot-Malmedy, 1551 
«Marguerite Gercon», 1602-3 «Jacques Gerion» 
Namur; prénom d'après saine Gérion, w. sint 
Djërion, honoré à Malmedy, patron de l'ancienne 
église paroissiale de My. 

Gerets, cf. Gerits. 
Gergay. Peut-être du riche type onomatopéique 

gare, comme w. djèrdjère ‘gosier, djerdjà “jable” 
FEW 4, pp. 55, 59. 

Gérimont, Nom d'origine: Gérimont, à Longlier et 
Tiller (prov. Luxembourg}: pour le déterminant, 
cf. Geury. 

Gerion, cf. Géréon. 
Geris, cf. Gerits. 
Gerits, Geerits, Gerrits, Geris, Gerets, etc. Var. 

néerl, du prénom Gérard. 
Gerkens, cf. Gerkens. 
Gerlach, Gerlache, Gerlage, Gerlaxhe, Guerlache, 

w. Djèrlabe, -ake, Hèrlake à Othée. 1273 
«Gerlakes Liège, 1324 «Egidius Skerlacen Fiz 
le-Marsal, 1387 Jerlaxhe de Warsage» Val-Dieu, 
1427 «Hluerlache», «Hierlaxhe» Sprimont, 1472 
«Colart Guerlaxe» Virton, 1511 Johain Gerlach» 
Stavelot, 1584 «Gerlache Dauffe» Spontin, 1586 
«Gerlache Pichon» Lorcé, 1589 «Françoise 
Gerlaiche», 1602-3 «George Gerlassen Namur, 
1689 «Anne Gerlache» Lierneux, 1711 «Gerlache 
Lamy» Spontin; ancien prénom, de l'anthrop. 
germ. popularisé en pays de Liège par saint 
Gerlache, ermite à Houthem (Limbourg holl), 
mort en 1170. 

Gerlo. Dimin. en -e1 (= Gerlot d'un anthrop. germ. 
en ger- (FD). 

Germain, au fém: Germaine. 1364 «Jchans 
Germains» Ath, 1512 «Collin Germain», 1527 
«Germain Castaigne» Namur; nom de parenté: 
(fière. cousin) germain, <f. 1275-76 «Jakemins 
cousins germains Huguet Mauchiour Tournai, 
mais surtout anthrop. lat. Germanus, de même 
otigine, prénom popularisé par saint Germain 
d'Auxerre et saint Germain de Paris. 

Germaux, Germai, Germay, Germeau, Germeaux, 
Germiat. 1280 «Johannes li Germea», «Balduini 
dicti le Germeab» Liège 1317 «Johannis le 
Germial de Skendremale» Xhendremacl, 1360 
«Gerar fils de Gerar le Germeal», 1388 «Gerart 
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dit le Germeal d'Alleurs = «Gerar le Germeaul. 
Liège, 1444 «Girard Germeau», 1522 «Pieron 
Germea» Namur, 1548 «Johan Pierre dit le ger- 
meauw Montegnée; nom de parenté: w. ard. dès 
djèrmës ‘des jumeaux’ < lat, gemellus. 

Germeys,  Germis, Gemis. Var. 
Germeau(x), Germay, etc. (ci-dessus). 

Germinal, Nom récent, sans doute d'enfant trouvé 
Le nom du mois républicain a aussi été employ 
comme prénom. 

Germis, Gemis, cf. Germeys. 
Germonprer, -pré. Nom d'origine: topon. attesté 

Cerfontaine, le déterminant de -pré étant l'an- 
throp. germ, gair-mund-. 

Germy. Var. de Géremi, Gérémie? 
Dugerny? 

Gernacy, -ay, ete. 1282 «Johannis de Ger 
1287 «Johannis de Gournays Amiens, +1500 
«Lieven_ Gernaijÿ»_ Deinze; nom d'origine: 
Gournay, topon. fréquent en France (départ. Pas 
de-Calais, Eure, Oise, etc.) (FD). C£. le suivant. 

Gernay, w. Djèrné, Gerné. Nom d'origine: par 
desseur Gernai» à Sart ou bien Gerny, à Jemelle, 

cf. Dugerny, dérivé de w. djèron ‘coin de terre en 
forme de giron”. Cf. aussi Géron, s. v° Ger-, mais 
un anthroponÿme est moins probable. 
romboux. Nom d'origine [à localiser], le déter- 
miné étant - bou ‘bois’. 

Gérôme, w. Djèrôme. Variante de Jérôme, nom 
grec, Hieronymus (= nom sacré). 

Geron, Géron, cf. Ger-, 
Gerondal, cf. Gerendal. 
Geronville. 1292  «magistro  Mathaco de 

Geronvilla», 1327 «Perrin de Geronville» Orval: 
probabl. var. de Gérouville. 

Gérouville, Jérouville. Nom d'origine: Gérouville 
(prov. Luxembourg, arr. de Virton). 

Gerrienne. NF obscur. 
Gerrits, cf. Gerits. 
Gers, cf. Gec 
Gerson, Gherson, 1340 «Gerard Gharchon» Liège, 

1345 «Johannis Garcon Liège = 1348 (Jo. 
jerchon», 1733 «Walramus Josephus filius 

Gregorii Gerson» La Gleizer à Malmedy, le NF 
est «Garçon» depuis 1580, puis «Garchon, 
Garson» jusqu'en 1671: w. Djèrsom cf. Guerson, 
NE du nord-est de la France. Un dérivé en -eçon 
de Gér{ard) convient pour la forme w. (cf. aussi 
w. djèrson ‘gosier), ainsi 1608-9 «Hubert 
Gerson» Nivelles, mais plus difficilement pour les 
formes anciennes en Gar- qui suggèrent un cor- 
respondant de fr. garçon. Quant à Guerson, il 
correspond au NF Werson (Malmedy, Ans), 
1531 «Warsonius, curé de Bütgenbach, w. 

flam. de 

CF. aussi 



GERV 

Wèrson, dérivé en -eçon du thème de Wéri, 
Wérard.— Bibliogr: J. Herbillon, Les noms de 
famille «Gerson» et «Wersons, dans Le pays de saint 
Remucle 7, 1968, pp. 57-61. 

Gervais, Gervois. 1280 «Gervais de Seraing» Liège, 
rvaises Boutouls» Mons, 1288 «Gervais 

li wanders Ypres, 1529 «Thomas 
Gervais Namur; nom popularisé par saint 

lat. Gervasius, martyr sous Dioclétien. 
val, Gervale. L'explication par 

Géroval, à Wibrin (Carnoy, Morlet), parait peu 
plausible; NE obscur. 

Gervys. Une variante de Gervais 
serait à justifier pour le vocalisme; cf. « » 
topon. à Maillen? 

Gervois, 
iéry, Giry, Jery. 1540 «Gery Tiery» Boussoit, 1544 

arde Gery» Namur, 1561 «les hoirs Giry 
Courtois» Berlaimont (près de Maubeuge), 1616 
«Géry Canarbr Chimay: fr, Géry < anthrop. germ. 
gavia-tik > Gaugerieus, l'un des premiers évêques 
de Cambrai, w. sir Dj(@ri, sint Dj rê, qui a béné- 
ficié d'un culte répandu en Hainaut (M. 
Arnould, NP en Hainaut, p. 50), cf. le nom de 
commune Saint-Géry (Brabant wallon) er Solre- 
Saint-Géry (prov. Hainaut). 

Geschiere, cf. Ghesquière. 
Geselle, cf. Gezel(le). 
Gesnot. 1682 «Etienne Gesnow Namur; peut-être 

. de Genot avec -+ inorganique 
Gesquière, Gesquiere, cf. Ghesquière. 
Gettemans, cf. Gectemans. 

abel, Geubelle, génitif néerl.: Geubels. 
«Gheubel Lensens Liège; dimin. germ, en 
Gobbo, hypocor. de gud-berhe- cf. Geud- 
sous. 

Geubelmans, Gubbelmans, etc. Dérivé en -man de 
Geubel (ci-dessus). 

Geud-, Thème anthropon. germ. gud-. 
Simple: Gheude: 1265 «dame Geude de Fo», 
«Geude dou Fosse» mur, 1589 «Poncellet 
Jehan Geude» Arbrefontaine. 
Dérivés: Geudin, Geudens (forme flam. avec -s 
de génitif).— Geudevert, Geudvert, Adaptation 
du flam. Godevaart < germ. gud-frid-, fr. 
Godefroy.— Geuket, Geuquet.— Geudekin, 
Geudkin (dérivé en -kin), Geukens (forme néerl., 
au géniti). 1524 «Johan Geudkin» Stavelot- 
Malmedy, 1561 «Gueudkin Jehan Khonins = 
1575 eudekin Jean 1589 

ieudequin Jehan connin» Arbrefontaine, 1659 

«la vefve Geudquin Tout bon» Vielsalm.— Cf. 

aussi Guns, Gunst (hypocor. néerl.) 
Geuens. Soit var. de Geudens (= Geudin), soit var. 

1582 

il de 

connin» = 
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de Gevens (FD). 
Geuflen, Geuflenne (forme romaniséc). Hypocor. 

néerl. de Godefroid; cf, aus 

Geukens, cf. Geud(e)kin, v° Geud-. 
Geulette, Gueulette, w. nam. Gueñlète. 1602-3 

«Diennée [= Dieudonnée?] Geullette», 1673 

«Etienne Gheulerte» Namur; dimin, de fr. gueu- 
le, peut-être comme toponyme, par ex. «geulette» 
à Honnay (prov. Namur). 
eumez. NF obscur. 

Geuns. Génitif d'une forme néerl. 

Geud- (FD). 

Geurde, au génitif Geurden, Goorden. Hypocor. 
de Gocdert où Godevaart < anthrop. germ. gud- 
frid. 

de Geudin, v° 

Geurick, Geeurick, Goorick. Anthrop. germ. 
Gaugericus, fr, Géry 

Geurs, Geurts, cf. Goorts. 
Geury, Gheury, Gœury. 1753 «Marie Goeu 

icus, 
évêque de 

ê. CF aussi 

Aubange; anthrop. germ. Gaug 
Goorick, Geurick, fr. (saint) 
Cambrai, w. sine Dj(ri, sint Dj 
Gheur et Géry. 

Geus, Geuse, Gheux, Gheuse. 1616 «Geuse Le 
Moisne», 1623 «Charles Geuse» Chimay: forme 
évoluée de Go(os) 

Geusens, Geussens, cf. Goossens. 
Geuten, dimin.: Geutjens. Hypocor. néerl. d'un 

anthrop. germ. en god- (Godebrecht, Godevcert, 
ete.) (FD). 

Geuvens. Hypocor. de Geudevert, Godevert, cf. 
Govaert (FD): ou bien var. de Gevens. 

Geuvers, cf. Gevers. 
Geuzaine. 1544 «Remacle de G 

de Geuzaine» Stavelot-A 
Geuzaine 
(prov. Li 

Gevaert, Gevaerts, Gevart, Gévart, Géva, Givair. 

cf. Gaucer. 

zeine», «Leonard 
medy; nom d'origine: 
dépend. de Waimes gueñséne, 

1079 «Giuardus He flam., 1279-80 

« ournai, 1364 « Liège, 
1628 «Lambertus Ghivars Antheit; anthrop. 
germ. gib-hard-. 

Gevelle. NF obscur. 
Gevenois, Jévenois, Jaivenois. 

Genevois? CF. aussi Juvenois, 
Gevens, Ghevens, Geuens, te. Anthrop. germ 

fém. Geva où bien anthrop. germ. masc. 
Gebo/Givo, que l'on rencontre dans Gevaert, 
Gebhardt (FD); cf, aussi Geuvens. 

Gevers, Geivers, Geuvers. Soit anthrop. germ. gib- 
hari > Giverius, soit var, de Gevaerts par assour- 
dissement de la syllabe finale (FD). Un surnom 
pour un mécène, un donateur généreux, est égr 
lement possible, cf. 1307 «Johannes Ghevere» 

Métathèse de 



GEYB 

Lierre (FD). 
Geybels, cf. Gijbels. 
Geylen, au génitif: Geylens, Gelens, Gellens. 1280 

«Willmus flius Gheilen», «Lamkinus filius 
Ypress dérivé d'un anthrop. germ. en 

aili, Geilin, ete, (FD). 
eypens, cf. Gijpen, -ens. 

jsels. 
ssen, Geys(s)ens, cf. Gijsen, etc. 
vskens, cf. Gijskens. 

Île, Geselle, au génitif: Gezels. Surnom: 
rl. gesel compagnon’ dans l'organisation moy, n 

des Mé 

Ghcker ciere: ch Ghesquibre 
eraert, Gheerardyn, cf. Ge 
ckière, -iere, cf. Ghesquiè 

Gheldof, cf. Geldhof. 
Ghelen, cf. Giclen. 
Ghem. Variante de Ghenc? 
Ghemar, Ghémar. 1404 «Gaymar» Huy [celui-ci 

peut être Jaymart = Jamart/. Anthrop. germ. 
gaid-m 

Ghen(n)-. Thème de flam. Gene(n) = Gerart, avec 
gb- notant € guttural [à distinguer de Gen(n)-, 

g- palatal, w. dj]. 
Simple: Genne [classement à justifier par la forme 
orale], Ghene, Ghêne, Ghenne, Gheyne. 1265 
«Ghene» Namur, 1521 «la veuve Jchan Ghene», 
1599 «Melchior Ghenne» Namur. 
Dérivés: Genquinne. 1214 
1389 «Gheenken» Halle: cf. 1284 « 
Lessines, 1289 «Ghenkins dou Puch 
Ghenet, 1279-81 «Jchans Ghenew Mons: cf. 
aussi Ghignet. 

aert, Gecrardyn. 

Gh e. Dérivé en -aille du thème de Guér(ard)? 

Ghesquière, Ghesquiere, Ghekière, Ghekiere, 
Gesquière, Gesquiere, Gekiere, G 

quierre, etc. 1206-7 «Huon G 
inaut, 1640 «Jean fils du scigneur Char 

Ghesquiere» Liège: nom d'origine: topon. fré- 
quent, correspondant à la forme pic. de jachère. 

Gheur. 1782 «Joseph Gheur (origin. de Marchin)» 
Liège: hypocor. de G(h)eury. 

Gheury, cf. Geury. 
s. Gheysen, -ens, cf. 

erche. Nom d'origine: probabl. La 
Guierche (déparr. Sarthe). 

Ghiette, cf. Gi. 
Ghignet, Ghiner, Gignez, Gigniez, Guignet, 

Guinet; cf. aussi Ghenct. 

GHIS 

Ghigny, Ghiny, Gin. S ans doute nom d'origine: 

Ghilain, Ghislain, Ghiselin, Gislain, Gislen 
doute aussi Guilin, Guillain, Guislain, Guislin. 
1269 «Ghiselins le Tailleur Ypres, 1272 
«Ghiselin le Foragiers Ypres, 1279 «Gillains li 
Porpoinderes» Mons, 1279-80 «Ghiselins li vallés 
Jehans le Vilain» Tournai, 1283 «Ghiselin le 

, 1284 «Jchans Ghizelins Ypres, 1286 
«Gillains li Escohiers» Binche, 1292 «Gillain le 
Machon» = 1295 «Gislains li Machons» Mons, 
1316 «Massin Ghilain» Tournai, 1318 «Ghillain 

fort de Goignies» Mons, 1356-58 «Ghilains 
Balccgaue carpentiers Ath, 1465-66 «Rasse 

Hoves, 1479 «Gillain de Maiscelle» 
Silenricux, 1494 «Gerardt Gislins Namur, 1500 

slain Votryon» Tamines, 1526 «Jehan 
Gillains Namur, 1527 «Ghislain» Lens-sur- 
Dendre, 1597-98 «Jan Gislain» Nivelles, 1612 
«Jean Guilins Namur, 1630 «Jean Gislins, 
Namur, 1723 «Estienne Gislent Saint-Aubin; 
anthrop. germ., issu du thème germ. gisil-, Gislin 
(Eürst., col. 649), lat. Gislenus, popularisé par 
saint Ghislain, w. Guilin, apôtre du Hainaut 
mort en 681 (cf. le nom de commune Saint- 

Ghislain, souvent orthographié «Saint-Gillain» 
aux 13e et 14e s.).— Sur le culte de saint Ghislain 
et son emploi comme prénom protégeant des 
convulsions, cf. G. De Leenheer, Sraristiques sur 
les prénoms d'Archennes et de Maransart, dans 
Wavriensia 21, 1972, pp. 153-5 
Aussi prénom fém. dès le 14e s.: 1334 «Ghillaine 
fille Jehan As Clokertes» Mons, 1645 «Guisllaine 
Futvoyer Namur. 

Ghilneux, cf. Glineur. 
Ghin. C£. 1586 «la veuve Simon Ghins» Namur: 

var, de Gain, Ghains ou à rapprocher du thème 
anthropon. 

Ghion, GI 
Gthis-. Thème anthropon. 

bertus alterne 
Gillcbertus, cf, 1396 «Gerard Gisberes D 
1636 «Ghisbert Sonet», 1649 «Guisbert de 

en -(a)in du thème tiré 

de Gisb(ertus).— C£. aussi Gisbrand, -ant. 
Ghisdal. Probabl. forme romanisée du NL Gersdal, 

Kwaremont (Flandre or.). 

Ghilain. 



GHIS 

«Jehan Ghisse» Namur; var. de Guisse. 
: 1607 «Gisker Dary» Namur, 
Giskev Dinant. 

1493 «Jchenne Ghisw Namur, 1634 
hist Ancheit (où il semble une variante de 

1618 

Ghistelinck, cf. Geerstelinck. 
Ghoens, cf. Goen(s). 
Ghoos, cf, Goos, Goes. 
Ghor-. Thème tiré de Goorick, Geurick, cf. Geu 

Dé Ghorain, Gorin. 1512 «Ghorin Vestirs» 
Stavelor.— Ghoret, Goret, Gorez. 1527 «demi- 
selle Ghoret» Lens-sur-Dendre, 1540 «Isabeau 
Ghoret» Boussoir. Un sobriquet (anc. fr. gorin 

peu probab “cochon de lait” et fr. gore p 
d'autant moins que le NE n 

ist; la forme orale (révélant la valeur de la voyel- 
1e) permettrait de décider entre les deux solutions. 

Ghorain, Ghoret, cf. Ghor- (ci-des 
1365 «Ghosset de Cambron fruitier», 

«Jehan Ghosser boullenghier des boullenghiers» 
Mons; var. de Gaucer. 

Ghoyère. Peut-être forme romanisée du NF flam. 
(de) Gooyer ou Goeder. 

Ghyoot. Probabl, forme néerl. de Guyot. 
Ghys, Ghysen, -ens, cf. Gijs. 
Ghysel, Ghysels, Ghyselen, cf. Gijsel(s). 
Ghyselinck, cf. Gijselinck. 
Ghyssaert, Gyssaert. Adaptation néerl. de fr. 

Guissard, probabl. var. de Guichard.— Bibliogr.: 
F. Debrabandere, De familienaam G(h}yssaert, 
dans Vlaamse stam 30, 1994, p. 57. 

Gi., cf. aussi Ghi-, Gui-. 
Gi. 1°) notant w. g= du thème germ. wid- ou wig 

{pour les dérivés proprement w. cf. Wi-): 
2°) notant w. dj thème de Gilles, cf. Gil(l); dans 
l'ignorance des formes w., tous les NF en Gi- et 
Ghi- suivis d’un suffixe sont classés ici; ceux en 
Gib- sont classés à part; 
3°) notant w. g+ du thème germ. wil- (avec 
mouillement de /et réduction de 4 à x Giot peut 
représenter Guillot, pour les dérivés proprement 
w., cf. Wil-). 
Dérivés: Giard, Giaux. 1607 «Nicolas Gyaros 
Namur.— Giet, Giët, Gyet. 1570 «Giet Ponchin 
d'Andrymont» La Gleire, 1655 «Jean Gie 
Atbrefontaine, 1656 «Giet Pacquette» Malempré, 
1729 «Joseph Gille Gict» La Gleize.— Ghiette, 

cf. aussi Guiette.— Ghion, Gyon. 1304 «Gio(n) 
de Bealfors = Guy de Beaufort.— Géonet.— 
Ghiot, Got, Jiot. 1352 «Gerard Gyot Liège. 
1624 «Renerus Giob Antheit, 1654 «Henri 
Giot», 1682 «Jacques Gihov Namur. 

Giard, Giaux, cf. Gi- (ci-dessus). 

GB 

Gib-. |°) notant w. g= des thèmes germ. formés d'un 
premier élément wi- (wid-, wig-) + 2! élément 
avec b- à l’initiale (bald-, berht-.…) (pour les déri- 
vés proprement w, cf. Wib-), cf. aussi Guib-; 
2°) notant w. dj du thème germ. gib 
3°) notant w. dj: du thème germ. gis-il- > gil- + 
2! élément avec 4 à l'initiale: cf, Dauzat (p. 291) 
expliquant Gibert comme une forme contractée 
de Gilbert cette origine doit être exceptionnelle, 
sauf pour un dérivé comme Giblet qui peut pro- 
venir de *Gilbelet par dissimilation de À 

e— Gibler.— 1289 «Gibelins ses frères» 8 
Namur.— Gibbon, Gibon. 
Gibon», 1533 «Jean 
Giboreau.— Giboux. 

Gicard. Anthrop. germ. wig-hard-, avec évolution 
picarde de € + æ équivalent de fr. Guichard, 

Gicbens, cf. Gijpen(s). 
Giclen, Geclen, Ghelen, au génitifi Gielens, 

Geelens. Prénom: néerl. Gicle, fr. Gilles. 
Gielis, au génitif Giclissen, cf. Gilis, v° Gil. 
Gielkens, cf. Gillekens. 
Gien, Giens. Du même thème que Giard, Gior 
Gierche, cf. Ghierche. 
Gierrs, cf. Geerts. 
Gi Gyet, cf. Gi-. 

oi, Giffroid, Giffroy. 1279-81 «Gifrois li 

Es Mons, 1554 «Katherine Giffroy» 
Ladeuze; var. de Ge(o)ffroy? 

 Gigault. À rattacher à Gigot 
Gignot. 1265 «Gillos li Gignosw Mons; surnom: 

élégant. CF. aussi 1290-91 
«Hellain le Gignete» Mons. 

Gigon; Gigounon. Pour Dauzat (p. 292), dérivé de 
gissant d'un homme 

1449 «Lambert 
Gibon»  Namur.— 

Gigot, Ghigo. 1360 «Gilles Gigo» Liège, 1617 
«Joannes Gicquos» Antheit, 1717 «Henry Gigor» 

wallonnes, exceptionnellement fi 
gigor (attesté depuis le 15e siècle), comme dans 
17e s. «François Gossuin, dit Gigot, boucher» 
Huy: cf. 15e s. «Jehan le Gigat = «Jehan le 

» Corbais, qui paraît être le partie. prés. de 
moy. fr. giguer ‘folätrer (depuis le 14e s.); de 
même 1275-76 «Jehans Gigains» Tournai. Pour 
Jodogne (Sur des NE namurois, p. 7), Gigot serait 
surtout une francisation “désastreuse” de 
engoux (= Gangulphe). 

Gijbels, Gybels, Geybels, Gecbels, Gecbelen, ete. 
Dimin. en -e/ (au génitif) du prénom Gijsbrecht 
(D). 



GP 

Gijpen, Gypen, Geypen, au génitif. Gijpens, 
Geypens, Giebens, etc. Hypocor. du nom de per- 
sonne d’origine germ. Gijselbrecht ou d’un autre 
anthrop. germ, en gib- (FD). 

Ghijs, Geys, Gheys, Ghys, ere. Soir forme 
courte du nom de personne d'origine germ. 
Gijselbrecht, soit var. graphique 

(FD): cf. aussi C 

Gijsbreche, Gysbrecht, G(hhijselbrecht, Gijbrecht, 
Ghijbrecht, à sbrechts, Gysbrechts, 
etc. 1276 «Ghisbert de Steinfort = 1280 

«Ghisclinus de Stenvorde»  Ypres, 1423 

l'anthrop. germ. gisil-behre (Fôrst., col. 650) > 
äisilbert, Gislebert, Gillebert (FD); cf. Gilbert, 
llebert, v° Gilb-. 
1, Gysel, Ghysel, au génitifi Gijsels, Gysels, 

sels, Ghysels, Gyssels: Ghyselen, Forme 
urte du nom de personne d'origine germ. 

elbrecht; secondairement, surnom: moy. 
néerl. gisel ‘otage’ (FD). 

Gijselinck, Ghijsclinck, Ghyselinck, Gyselinck, 
Gysseling, etc. Dérivé néerl. en -ing du thème de 
Gijsel(brecht) (FD). 

mans, Gysemans, Dérivé en -man (au génitif) 

n; double génitifi 
ens, Ghysens, Geysens, 

n, Cas, Ghysen, 
ens, Gheysens, Ghi 

ïeyssens. Génitif de 
Gijskens, Geyskens. 1376 «Ghisckin Korenhers» = 

1385 «Ghyselkin Corners» Ypres: dimin. en -len/ 
Lin du prénom Gijs, Gijselbreche. 

. Thème de Gilles, lar. Ægidius, nom 
popularisé par le culte du saint ermite provençal 
(Ze siècle), cf. 1140 «Egidius» Liège. Le nom s'est 
rencontré avec le thème germ, gil- « gisil-: 1134 

äilio» Tournai, 1155 «Gilo, dominus castri» 
l'razegnies, pourraient être de ce dernier, Pour la 
phonétique: /du thème s'est généralement main- 
tenu parfois il s'est mouillé et -b- s'est réduit à 
7 Djiyor (des formes 
comme peuvent être de tr 
gines diffé nous les rangeons sous Gi- où 
nous les interprétons).— Gil(l- peut avoir pour 
variante Gel()., cf. s. w°. 

, w. Djfle, 1246 «Gil 

s ori- 

sires 

, Gillain, Gillen(®, 
) € à bref [un dé 

ne probable si la forme orale est 
*Djilinl— Gillant— Gilard, Gilaer, Gillard, 
Sillartw. Djélâr, Jilâr. 1321 «Lambechon Gillar: 

de 

GIL 

ge; génitif latin: Ghilardi.— Gilliard, Gilliart, 
Gilliaert (forme néerl.).— Gillardin (dimin.). 
1472 «Gilardin Joly», de grant Gilardin» 
Chiny.— Gillade.— Gillau, Gillaux; Gilliaux, 
Gillicaux.— Gillet [4e NE le plus fréquent en 
prov. de Luxembourg], Gilet, Gillez, w. Djilèr, w. 
arch. (Fosse) Djiyèr. 1383 «Egidium dictum Giev» 
Namur, 1570 «Giet Ponchin» La Gleize, 1604 
«Jean Gielew = «Jehan Laurent dit Giele 

cf aus 
pré Djiyèt à Louerte-Saint-Pierre.— 
Gilquart. 1350 «Gilkars» Houtain-l' 

1452 «Gilkar de Wihongne» Liège, 1505 «lsabia 
Gillec: 567 «Ysabeau Gilkart Namur, 1616 
«Piere Gilcarte Chimay.— Gilliquer. 1615 
«Marcy Giliquet» Cerfontaine, cf. aussi 1527 

«Maigne Gillicque» Lens-sur-Dendre.— Gilkin, 
Gilquin. 1290 «Gillekin le Nieulare» Ypres, 1295 
«Gilekins li Candillons» Mons, 14e s. « ï 
d'Abolen» Huy, 1465-66 «Hannekin et Gillekin 
le Poertre» Hoves, 1472 «Jehan Gilkin» Laroche, 
1486 «Gillo Gillequin» Cerfontaine, 1528 
«Gillequin Faveret» Houffalize, 1538 «Gil 
Gilquin» Couvin; cf. aussi Gillekens.— Gilkiner, 

w. Djilkinèt (dimin.). 1602-3 «Dieudo 
Gilquineb Namur— Gilias, Gillias— Gi 
Gillis, w. nam. Djilis, Gilisse, w. (Piétrain) 

Djéls, w. (Liège) Djilis’ (Djlis’ dans le DL), 
Gielis. + 1350 «Égidius dictus Gilis» Omal (certe 
forme «flam.» était donc en usage en Wallonie), 
1380 «Gilis Douwerke d'Heure le he» Liège, 

1479-80 nt Tron» Jauche, 1557 

«Franchois Gillis», 1571 «Maroie Gilis» 

Namur— Génitif néerl.: Gilissen, Gillessen, 
Gillissen, Giclissen, Gelissen.— Gilisquet 
(dimi 
Gilman, mant, Gilleman. 1292 «Egidius dic- 
tus Gilleman» Liège, 1351 «Johan Gilleman 

Liège, 1360 «Gilles d'Alloir fils de feu C 
Gilleman (var: Gilman)» Liège, 1639 «Pi 
Gilman» Namur, 1676 «la vesve Julien Gilman» 
Ath; var. avec évolution an > on Gilmon, 
Gilmont— D'où le thème Gilm- sur lequel 
paraissent forn Gilmaire— Gilmar. 1540 
«Bauduin Gilmar» Olne (St-Hadelin).— Gilmet. 
lâe s. «Gillemet de Loncin» Lièg 
Gillemot. 
Gilnay, w. Djilné, Gilniat. 1333 «Gileneal fil 
jadis Gilis de Treit» (BTD 26, p. 235), 1342 
«Gilons filz Gilleneaul», 1391 «Gilneal li mene 
treib» Liège, 1585 «François Gilleneau» Namur; 

cf. 1533 «Johan Gielen = 1543 «Johan 
Gieneab» [lecture à vérifier] — Gillon, Gilon, w. 

silis de Sa 



GILB 

Djilen, Jilon (dérivé en -on ou cas régime). 1317 
hannes Gilhon» Huy.— Gillion— Gillo, 

Gillot, Gilot, w. Djélot, w. nam. Djilor 1355 
«Gilot de Hollegnoulle» Liège, 1494 «Gillin Gillo 
de Bouges» Boninne, 1599 «Jehan (Philippeau 
di) Giclot, merciers Dinant—Gilliot, w. 

ironville) Djÿyor (avec mouillement de 1).— 
Gillotay, Gillotteaux, Giloteau (dimin.). 1289 

hotiaus li ilotiaus de Reppe» Namur, 1304 « 
» Huy, 1329 «Gilotias fil: Gilew (BTD 

5), 1344 «Egidio Giloti 1351 
fils légitime de Gilet Liège, 1449 

henin Gilotiau» Namur, 1561 enry 
ot, 1625 «F 

iclottea (de Momigni 
ielson, w. Djfhon. 1315 « 

Nivelles, 1316 «Gillechon» Liège.— Gilsoul, w. 
Djioûl, w. nam. Jikoul. 1534 «Gilsoul Lanbaule» 
Ciney, 1602 «Gilsoule Aventure» Huy, 1622 
«Dieudonné Gilsoub  Namur.—  Gilta; 
Giltaire— Gileay, Giltaix, w. Djflé. + 1350 
«Johannes Gilteaz» que, 1514 
«Giltea le. moysne», an Gilteal de 
Horion», 1605 «Jean 
Autres dérivés: 1402 «Egidius dicrus Gielchincal» 
Branchon.— 14e s. «Gileron de Foul» Namur.— 
1315 «Egidio dicto Gilemea de Ferme» Li 
1494 «Collin Gilliane»  Boninne. 

Egidius Gilloses» Liège.— 1314 «Egidio Gilotin 
3 1633 «Abraham Gillotin» émigré en 

rtus dictus Ghiloi» (flam.)].— 1342 
art de pont» Melen. 

Thème germ. gisil- > gil- (ou geld-, gild-) + 
second #4 ent avec 4- à l'initiale (bald-, 
berht. 

Liège, 1598 «Hubert ‘& bartr Namur, 1624 
«Gilbar Renart Doi . Gelbart. 1426 

i Gilbeau. 1499 
«Thomas Gilbau» Namur.— Gilbert, Gillebert. 
994 «Gelbertus» Tournai, 1345 «Gilbertus dictus 

aussi Gib- 

le Jean. 

Gilhens Gielkens. 
° Gi, 

Gileon, Gilron. Double dérivé de Gille? 
Gillerot. Double dérivé de Gill? 

ne 

Forme néerl. de Gillekin, 

orme n4 
: Gik., G 

xl. (au génitif de Gu 

GLAN 

Gillis, Gi 
Gillon, cf. G 
Gilly. Nom d'origine 
Gilron, cf. Gilleron. 

lly (prov. Hainaut). 

Gils. Var, de Gillis. 
Gilson, cf, Gil, à 
Giminne, iemenne, -ine. 
Gindr., cf. Gendr-. 
Gingoux, cf. Gengoux. 
Ginion. Cf. 1781 «fond dit Gignon», topon. à 

Louvei né; cf. Genion, v° Gen(n)-. 

Giot, 
Gir-, cf. 

Girb-, cf. Gerb., 
Giroul, Giroulle. Probabl. forme romane de l'an- 

throp. germ, gair-wulf > lat. Gerolfus (FD); ef. 
Giroud, -oux, v° Ger-. 

Giry, cf. G 
Gis, cf. Ghi 
Gisbrand, Gisbrant. 1417 «Jakeme Gibrant le père» 

Ath; du thème G(h)is- avec brand- comme 
second élément. 

Gisgand, cf. Guisgand. 
Gisquière, cf. Ghesquière. 
Gissalin, Var. de Gislain, etc. 
Gisset, cf. Gui 
Gistelinck, cf. 

Nom d'origine: Gits 
ce), ou l'anthrop. germ. que représen- 

génitif en = où hypocor. en -i0. 
apparait en Wallonie, cf. 1631 
ronville. 

te ce topon.: 
Toutefois le N 
de jardin Gits» 

rt. NE obscur, 
om d'origine: Givet (départ. Ardennes) 

Givort, Givord. Var. du NF flam. Gevaert (FD), 
sans doute À rapprocher de 1289 «Katons fille 
Coki Givare Namur: où bien nom d'origine: 
Givors (départ, Rhône). 

Givron, Nom d'origine: Givron (départ. Ardennes), 
d'un thème fréquent en toponymie wallonne: 
fr. dial. givron “givre” est peu probable, fr. givre 
n'étant attesté (comme hapax) qu'au 15e siècle; 
de même w. (Huy) djivron ‘purin’. 

Glacé, Glasset, Surnom d'homme froid: fr, glacé cf. 
aussi Glasson. 

Glachant. Surnomi ane, fr. glaçant ‘rusé, trompeur . 
Glade, cf. Glaude. 
Glady, cf. Glandy: 
Glaessner, cf, Glesener, C 
Glaise. Nom d'origine: (La) Gleize (= église) plutôt 

que surnom: fr. glaise 
Glandy, Glady. NE obscur. 
Glaneur, 1523 da veuve Bertran Le Glaineurs 

ke 

er. 
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Namur; nom de métier: fr, glaneur. 
Glasset, cf. Glacé. 
Glasson. 1226 «Jehans Glacons = 1234 «Jehan 

Glacon» Tournai, 1279-81 «Glacons» Mons; sur- 
nom: fr. glaçon. CE. aussi 1567 «Henin del 
Glasse» Namur. 

Glatigny. 13e s. «Colars de Glatignies» Lens-sur- 
Dendre, 1380 «Johan Renis de Glategni» 
Jauchelette; nom d'origine: Glatigny (départ. 
Oise, Manche, Scine-et-Oise, etc). 

Glaude, w. (Bastogne) Glôde, Glade. 1528 «Glaude 
Bocchetre vesve de Jacquemars  Walmetz» 
Ladeuze, 1540 dla vesve Glaude Joly» Villers-Pol, 
1541 «Glaude Fauvette» Harchies, 1588 «Glaude 
d'Ama» Stavelot, 1613 «Jaspar Glade» Antheit, 
1623 «Anthoine Glaude» émigré en Suède, 1725 
«Louis Glaude» Hatrivals variante sonorisée de 
Claude, due à la prononciation dialectale du nom 
(comp. la prononc. de reine-claude. 
Dérivé: Glauden [mais cf. Glouden]|, Glaudin.— 
Glaudot. 

Glautier. Var. sonorisée de pie, (Mons) clauri, fr. 
cloutier fabricant de clous ? 

Glavie. Surnom: anc. fr. glavie ‘glaiv où plutôt son 
correspondant moy. néerl. glavie ‘pointe de la 
lance; combattant armé de la lance”. CF. aussi le 
suivant. 

Glavier, Nom de profession: fabricant de glaives ou 
var, de Clavier. 

Glenet, Glenisson, cf. Gel(l)-. 
Gle Glaessner, Glesner, w. (Bastogne) 

Glésnèr, w. Glèsnér. Nom de métier: all. Glaser 
“vitrier' 

Gleton. 1265 «Jehans Gletons Namur; surnom: 
anc. fr. gleton ‘grateron’ (plante) ou bien dérivé 
du w. glèter ‘baver, comp. 1275-76 «Robiers li 
Gleteus», 1279-80 «Jehans li Glereus» Tournai. 

Glibert [NE caractéristique du Brabant wallon]. Ce 
nom pose un problème difficile: 1°) la fréquence 
des Gilbert dans l'arr, de Nivelles inviterait à le 
rattacher à ces derniers, mais il faudrait supposer 
une métathèse gilb- > glib-, antérieure au passage 
w. Gi-> Djiz 2°) Glibert serait une métathèse de 
Guilbert < wil-berht-, mais celui-ci n'est repré- 
senté que par une unité à Nivelles: Wilbert qui en 
serait le traitement proprement wallon n'y est pas 
représenté, mais Wibert l'est; on peut songer à 
une contamination entre les deux noms. 

Glime. Nom d'origine: Glimes (Brabant wallon); cf. 
aussi Glume, 

Glineur, Ghilneux (par métathèse). NF borain, très 

probabl. surnom de marchand de volaille: dérivé 
en eur « lat. -atar (non attesté en dehors du NP) 
du pe pic. gline ‘geline, poule”, cf. Glinne [le 

ener, 

té 

GOBB 

recours au verbe “g(eMiner, attesté dans les dia- 
lectes (surtout d’oc), notamment au sens de ‘faire 
la cour’, postulé par J. Herbillon, n’est sans doute 
pas nécessairel— Bibliogr: C.  Hanton, 
Srructuration des articles du dictionnaire historique 
de l'anthroponymie romane, dans BTD 67, 1995, 
pp. 123-126, 130-131 [Glinne et Glineur]. 

Glin(n)e, ef. € 
Glissoux. NF obscur: à rapprocher de 1286 «Hues 

de le Glisuele» Lessines? 
Gloire, Gloria, Glorie. 1173 «Gloria nomine de 

Cure» Orval, 1215 «Ibers Gloria», 1297 «Maroie 
Glore» Arras, 1326 «Glorie van der Gracho 
Ypres, 1449 «Pietre Gloria» Tournai, 1534 
«Guillaume Gloire» Namur; nom de baptême 
fém. Gloire, d'origine latine; Gloria pourrait être 
aussi un surnom délocutif de chantre, d'après le 
Gloria in excel. 

Gloria, Glorie, cf. Gloire, 
Glorieux, Glorieus. 1268 «Huon Glorieus» Ypres, 

1364 «Colars li Glorieus» Ath, 1540 «Raphaël 
Glorieux, scigneur de Leuze» Hérinnes, 1600 
«Sébastien Le Glorieux Namur; surnom: moy. 
fr. glorieux ‘orgucilleux’, w. gérieis ‘fier, vani- 
teux”. 

Glo. Du moy. haut-all. gorzen, surnom de qqn 
qui ouvre des yeux étonnés, qui a un regard stu- 
pide (Morlet, p. 465); ou bien var. de Klot? 

Glouden. NE gaumais, d'origine obscure. 
Glume. Fr. ghume n'est attesté que depuis 1584; var. 

de Glime? 
Gnusé. NE obscur. 
Goar, Goart, Anthrop. germ. gud-hard-, cf. 868- 

869 «Goharmunt (topon.) Jumet, 13e-14e s. 
«Gohart» Eu (Seine-Maritime); cf. aussi le corres 
pondant Godard qui est soit une formation 

ire, soit un dérivé roman. 
Gob(b)-. Du thème anthropon. germ. gud- + 

élément avec 4- à l'initiale (bald-, 
berth…), ef. les variantes Goube, -ert, -et. 
Secondairement, surnom du thème gobbo- FEW 
4, pp. 177-183: anc. fr. gobe, -ete ‘vaniteux, se’, 
gobert joyeux', gober ‘bonne bouchée’, gobart, 
gobean ‘gobeler, etc. 
Hypocor, simple (germ. Gobbo): Gob, Gobb 
Dérivés: Gobaux, Gobeau, Gobeaux (ou de l'an- 
throp. germ. gud-bald-), sans doute aussi Gobbo, 
1284 «Gobaus de Verton» = 1308 «Gobaut jadis 
de Verton» Orval, 1545 «Jehan Gobaule, 1572 
Jean Gobau», 1596 «Gabriel Gobart Namur, 
1617 «Jean Gobbaux» Dinant, 1785 «Jean 
Gobe Ghobert,… Gobert, 
Gobier, Gobiert, Gobiet, w. Gobiè (anthrop. 
germ. gud-berth-). 989 «Godebertus» Gand, 

linne. 

second: 

second 

ux» _ Gonrieux.— 
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1222 «Gobertus» Bioul, 1265 «Gobers li 
rivens», 1289 «Hawit li Gobere Namur, 

1296 «Gobiers Joye» = 1338 «Gobert Joye 
Mons, 1362-63 «Colars Gobiers» Ath, 1365 
«Thieris Gobiers lamiers de telliers» Mons, 1397 
«Pière Goberw Treignes.— Gobet. 1272 «Maria 
relicta Gobbew Corroy-le-Grand.— Goblet, 
Goblet d'Alviella. 1342 «Goble [= -é?]» Liège, 
1447 «Joner Gobelet Gozée, 1492 «Jean Goblet 
de Bouvignes, dit le petit Goblem Bouvignes, 
1502 «Gobelet de Bioule Namur, 1507 «Gobelet 
Grongnart Bouvignes, 1574 «Lambert Goblets 
Purnode, 1594 «Jean Gobelet, peintre» Dinant, 
1605 «Joachim Goble Namur, 1611 «Gicle 
Gobleit, molnier» Dinant, 1710 «Jean Goblet, 
mambour» arbalétrier de Ciney.— Gobin, 
Gobyn, Gobeyn. 1284 «Gobin de la Fontaine» 
Orval, 1294 «Gobins de Pons», 1492 «Willamme 
Gobin» Namur, cf. aussi 1406 «Gobbin molin» 
(opon.) Horion-Hozémont.— Gobillon. 1237 
«Goblion ou Gobles» Liège, 1273 «Goblionem de 
Hukebak» Val-Dieu, 1280 «Goblionis canonici 
Sancti Materni» Liège.— Gobron (dérivé en 
-eronè). 
Autres dérivés: 1363 «Gobar» Liège, w. (Esneux) 
Gobä— 1301 «Gobclinus» Liège— 1383 
«Gobinet, fils Gobin» Avin.— 1300 «Goblekins» 
Liège.— 1573 «Gobson», w. à Gopson (topon.) 
Flémalle-Haute (dérivé en -eçon). 

Gobsé, Gobsez (Verviers, 16-18 s.). Nom d'origi- 
ne: Gobsée, w. gopïé, à Trembleur (prov. Liège). 

Goc., cf. Gos(s)-. 
Gocar, Goka. 1519 «Jan Gocquarts Grand-Axhe, 

1617 «Jan Gocquart» Liège; thème germ. gud- + 
suffixe double -ekard (cf. Hankard, Pircart?; la 
chute de 4 serait à justifier, car elle serait plus 
récente que dans Gob(ert), Goff{art), mais cf. w. 
Gofiv (sous Goff). 

Thème anthropon. parallèle au thème 
ch étant une graphie “picarde” pour s. 

Simple: Goche. Var. de Gos(s)., avec ch graphie 
“picarde”} parfois aussi surnom: 1355 «Johannis 
le Ghoche», «Jean le Goche» Juprelle (difficile- 
ment fr. gauche, apparaissant en 1471).— 
Gochon. Cas régime de Goche, du thème anthro- 
pon. Goch-/Goss. 
Dérivés: Gochard, Gochart. 1279-81 «Ticris 
Gochars: Mons, 1285 «Willaumes Gochars» Le 
Quesnoy (Nord), au fém.: 1295 «Margos 
Gocharde», 1365 «Jehane Gocharde des cureurs» 
Mons.— Gochel.— Gochet [aussi surnom: pic. 
gochet ‘trochet (de noisettes); roiteler]. 1723 
«Charles Gochet» Saint-Aubin. 
Doubles dérivés: 1344 «Raussinus Gochelar: 

GODA 

Liège— 1332 «Renier Gocheles» = «Renier 
Goceles» Liège, cf. Gosselet. 

God(d)-. Thème germ. gud-, cf. les variantes Geud- 
et Goud-; le composé le plus fréquent paraît être 
gud-frid- > Godefroid, cf. Goff-. — Second: 
ment, surnom du thème god- FEW 4, pp. 184- 
185, par ex. godar ‘mari trompé’, godeau ‘niais’, 
godin ‘jeune taureau”, godon ‘goinfre; poltron’, 
etc., cf. Godu, Gody. 
Hypocoristique simple (germ. Goddo): God. 
1438 «Jamin Godde» Celles-lez-Waremme; aussi 

1. god'dicu’, cf. Gotte. 
Goda, Godar, Godard, Godart, 

Goddart, w. Godä, Godär, Godaer, Godaert, 
Goddaert (formes néerl.). 1250 «Libertus filius 
Godar» Kemexhe, 1271 «Jeh. Gocdart Ypres, 
1272 «Godars» Villers-la-Ville, 1289 «Godars de 

Berlancomine», «Godefrins Godars» Namur, 
1302 «Ansicl  Godart» Tournai, 1348 
«Ghodeffroit dit Ghodart», 1493 «Ysabeaul 
Godar» L 1503 «Hernac Goddartr, «Godda» 

Donstiennes, 1514 «Goda Noel: Namur, 1593 
“Damien Godard» Dinant, 16e s. «Jacgmar 
Goda» Cerfontaine.— Godau, Godaux, Godeau, 

Godeaux (forme w. de Godard ou suffixe -aud?). 
1300 «Harment de Pregney fil Godau» Orval, 
16e s. «Jacqmar Godaux» = «Jacqmar Goda» 
Cerfontaine, 1537 «Damp Nicol Godeau» 

Thuin, 1597-98 «Godau» Nivelles— Godet. 

1463 «Jchin Gode» Stavelot, 1474 «Godardus 
dictus Goder filius Symar» Liège, 1528 «Henry 
Goder» Neul u, 1620 «Jehan Godet (de 
Haraucourt)» émigré en Suède.— Godelet, w. 

. 1289 «Godcles» Namur, 1542 «Johan 

apien Liège, 1637 «Jean Godelet 
Nandrin.— Goddin, Goddyn, Godin, w. Godin. 
1224 «Godin» Nivelles, 1256 «Godin» Orval, 
1264 «Godin l'Aveule» Dinant, 1280 «V, filius 

Godinis I 1289 «Godin le Botillon» Namur, 
lde s. «Godefroid dit Godin» Liège, 1356-58 
«Alis veve Druart Godin» Ath, 1621 «Jean 
Godin Dinant.— Godineau. 1252 «Godinellus 
maritus predicte Alburgis» St-Hubert, 1265 
«Godineaus» mur, 1358 «Ernaul Ghodineaul» 

Amay, 1392 «Godin, dit Godinoulle, fils 
d'Arnult Godinia» Huy.— Godinas, Godinasse, 
w.  Godinas,  Godinache—  Godchoul, 
Godechoul, Godsoul, w. (Piétrain) Gout soule 
(suffixe -eçotle). ca 1350 «Godesoule» (homme) 

Pontillas, 1663 «Jean Godichoulles Namur.— 
Godon. 1257 «Jchans Goddons», 1280 «Godons 

de fraine» Liège, 1285 «Johans Godons» Val- 

Dieu, 1519 «Jehan Godon» Namur (comme sur- 
nom: 1624 «Petrus le godon» Antheit). 
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Autres dérivés: + 1350 «Godenelle» Latinne.— 

1276 «Godenule de Malle» Val-Dieu, lde s. 
«Godenul»  Wihogne.— 1316 «Godeson» 
Wihogne (suffixe -eçon).— 1294 «Godinette» 

Liège.— W. god'linichamp (topon.) Longlier.— 
1359 «preit Godral» (topon.) Fronville.— 1469 
«Jehan Gotkincal» Awans, cf. Goudekin et 1319 
«Godefridus Godekin» Tongres. 

Godalier, Goudalier, Goudaillier. 1265 «Jehans li 
fers», 1295 «Mikiuls li Goudaliers» Mons, 

asson le Goudalier» Tournai, 1310-11 
«Prouvost goudalie” Mons; nom de métier (ou 
surnom): anc. fr, godalier ‘brasseur, vérificateur 
des bières; buveur de bière 
Formes fém.: 1272 «Beatris li Goudaliere» Ypres; 

1309-10 «dame Emmelos li Goudaleresse» Mons. 
Godart, cf. God. 
Godbil, Godbille, w. (Warnant-Dreye) God'bil. 17e 

s. «Go(u)bille» Villers-le-Bouillet [les descendants 
ont des Godbille}; le rattachement à Godebert 

difficulté pour Le thème (cf. Gobert, avec 
chute de 4 et pour le suffixe; peut-être, avec 
épenthèse de d (par bienséance?), une variante de 
Goubil 

Godd-, cf. God-. 
Goddé. Probabl. hypocor, d'un anthrop. germ. en 

gud-, ainsi Godefroid (FD). 
Goddefroy, cf. Godefroid. 
Godderie, Godderis, -eeris, Goderis, Godrie, 

Godry. 1444 «Colart Godrier Namur, cf. 1454 
«Godrister (topon.) Stembert; anthrop. germ. 
gud-rik-? 
dding, 17e s. «J. Godding» Graide-Daverdisse: 
forme germ. de God(d)in. 

Godechal,  Godichal,  Godichaux,  Godiscal, 
rd, w. (La Gleize) Gorchär [forme non 

indigène], Godecharles (w. -châl interprété 
). 1096 «Godescalcus» Marbais, 1265 

G 

«Godeschal» Namur, 1272 «Godescalcus del 
ls Villers-la-Ville, 1289 «Godescars de 

rfondeville» Namur, 1440 «Goddi 
rar Jaldus» Jauche, 1444 «Godi 

Kokeroub. Jauche, 1449 «Francotte Godi 
Namur, 1524 «Godiscal le Mede» Stavelot- 
Malmedy, 1602-3 «Jean Godischaul», 1636 
«Marguerite Godichare. Namur; anthrop. germ. 
gud-scale-, ef. Godschalck. C£. aussi Godhair et 
Godessart, Godissart, ete. 

Godefroi, Godefroid, w. nam. Godefiwièd, 
Godfroid, Godefroidt, Godefroit, Godefroy, 
Goddefroy, Gotfroi, Godefridi (génitif latin), 
Godfried (forme germ.). «Godofridus» sur un 
tiens mérovingien à Maastricht Godefroid, w. 
(Verviers) Godfrei, God frvè, mais w. (Stavelot) 
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God frin (traduisant l'officiel Godefroid), de l’'an- 
throp. germ. gud-frid-; ce prénom a été populari- 
sé au Moyen Âge dans nos régions par la renom- 
mée de Godefroid de Bouillon (11e s.), chef de la 

e croisade. Cf. aussi Godefr- (qui suit), 

Thème tiré de Godefr(oid). 
D Godefrin, Godfrain, Godfrin, w. 
God frin, Godfrind, -eind [les formes par -d peu- 
vent être analogiques du flam. Goddevrind, pou- 
vant être compris ‘ami de Dieu”, mais sont en fait 
des adaptations de Godfried]. 1092 
«Godefrindus» Namur, 1257 «Godefrin le 
Pouri Nivelles, 13e s. «Godefrins fius Baudet de 
Nucville» Lens-sur-Dendre, 14e s. «Godefroid dit 
Godefrin de Hodeige», «Godefroid dit Godefrin 
le Vilain» Liège (Body, p. 126), 1373 «Gotfrin de 
Corbion» Stavelot, 1415 «Godefrin» Alleur, 1459 
«Godfrin de Belva Stavelot, 1472 «le grant 
Godfrins Laroche, 1575 «Collignon Godfrin 
Gérard», «Godefrain  Regnoy» Duché 
Luxembourg, 1580 «Nicolas Godefrin» Namur, 
1621 «Nicolas Godfrin (de Sedan)» émigré en 
Suède, 1726 «Henry Godefroid du Monceaux, 
aussi appelé rins La Gleize (cf. aussi 
Godefroid).— «Godefrineal» (Body, p. 126).— 
Godfrine, -inne.— Godfirnon, Godfurnon (suf- 
fixe non). 1685 «Henri Godefrinon» 
Godfurneau, Godifurneau (suffixe 
Godfriaux. 1256 «Godefrial de 
Hainaut, 1368 «Godefrian [= -atèl» ( Body, p. 
126), 1553 «Vincent Godeffreaus Namur, 1558 
«Andrieu Godefreau» Jodoigne. 
Autres dé 1289 «Godefrart» 

+1350 «Godefroule» Thisnes. 

Godelaer, Gotelaere. Anthrop. germ. godal-hari > 
odelarius (FD). 

Godelaine. Matronyme du thème anthropon. germ. 
gud-, avec suflixe germ. -lm ef. 1280-81 
«Estievenes Godelins» Tournai, ou suffixe roman 
-cline > -claine (ef. Bakelaine, Tomblaine, 
topon.)? On peut envisager aussi une adaptation 
romane du nom de la sainte flam. Godelieve > 
sainte Godelaine (FD)? 

Godeloffe, Goudelouf. Surnom augural: Godlof = 
all. Gottlob ‘que Dieu soit loué’. 

Godemont. Probabl. anthrop. germ. god-mund. 
Godenir. 1723 «Pierre Godinier» Auvelais: le ratta- 

chement au thème God(d)- n'est pas sûr, le suf- 
fixe anthropon. -er étant peu fréquent, er -enier 
moins fréquent encore. 

Godenne, Godinne, Goudenne. 
Godene» Stavelot, 1548 «Jenon de € 
1571 «Toussaint de Godenne», 1669 «Thomas 

Triviere» 

Namur.— 

1512 Jehan 
innes», 
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Godinne», 1674 «François Godenne Namur; 
nom d'origine: Godinne, w. gôdène (prov. 
Namur): cf. aussi Degaudin(n)e, Degodenne.— 
Secondairement, forme fém. de Godin, cf. 13e s. 
«Maroie li Godine» Lens-sur-Dendre, 1267 «li 
Godine» Herchi 

Goderis, cf. Godderie, -is. 
Goderniaux. 1490 «Pierart Goderneaux» Aublain, 

1573 «Pierre Goderneau» Sautour, 1616 
«Thomas Goderneau» = «Thomas Goderniau» 
Chimay, 1631 «Gilles Goderneau» = «Gille 
Goderniaux», «Henry Goderneaux» Treignes, 
1652 «Catherine Goderneau» Namur, 1687 
«Anne Goderniaux» Vireux-Molhain (départ. 
Ardennes): peut-être nom d'origine: Goderneau, 
dial. gondèré, à Montræul-au-Bois (prov. 
Hainauo, mais la répartition du nom (essentielle- 
ment dans | mbre-et-Meuse) ne paraît 
pas favorable à certe explication: plutôt à ratta- 
cher au thème anthroponymique God(d)-2 

Godesar, cf. Godessart. 
Godesiabois, Godsiabois, Godisiabois, Godi- 

tiabois, Gaudisaubois, Gaudissabois, Gaudi- 
tiaubois, Godesiabois, Gaudiobois. 1340 
«Engelbert de Godescaubos», 1493 «Loys de 
Ghodisseaubo(i)s» Hainaut, 1560 «Jehan de 
Gaudisseaubois», 1641 «Sulpy Godiciabo», 16 
«Médard Godisiabois» Lessines; nom d'origine: 
topon. du Hainaut [à identifier], propr.: bois de 
Godescau (< Godescalcus), cf. le suivant.— Cf. 
L. Jous, Les Goditiabois de la région de Lessines- 
Flobecq, dans 1dG 31 (1976)-34 (1979). 

Godessart, Godesar, Godissart, Gaudissart. 1289 
«Godissaut de Merlemont Namur, 1342 
«Goddisaul» Trognée, + 1350 «Godisar» Latine, 
1380 «le mesire Godissaus» Jauchelette, 1426 
«Estieven Godissaule» Soignics, 1442 «Jacquemin 

1e «Godissart l'os- 
+ Marilles, 1461 

djean Godesseau» ce Écdes Dinant en 13e 
sence de forme orale indigène, on suppose que 
ar(o) est une graphie pour w. à < -ale et non un 

ï dérivé en -ard done anthrop. germ. gud- 
: Godechal [pour sau lieu de 6 ef. le 

côté de Maréchal (hypercorre 
me?)].— En tout cas, le NE n'est ni un topony 
me en -sart (par ex, Gaudissart, à Orelle, départ. 
Savoie), ni un surnom du thème de lat. gaudêre 
illustre Gaudissart est une création de Balzac: le 

ne. fr. est gaudissenr). 
God(o)f 

Godhair, Godhaird. Surnom: exclamation germ. 
Godheer !‘Scigneur Dieu ? (anc. fr. godeher!) où 
forme liégeoise de Godescale > w. liég. * Gor ha, 

GOED 

1419 «Jean Godixha» Brogn 

Godimus. NF obscur, peut-être surnom délocutif: 
lat. gaudimns 

Godin, cf. God-. 
Godinne, cf. Godenne. 
Godissart, cf. Godessart. 
Goditiabois, Godisiabois, cf. God(c)siabois. 
Godrie, cf. Godder 
Godron. Dérivé de l'anthrop. germ. Godier? 
Godry, cf. Godd 
Godschalck,  Goetschalcl 

«Goddesscalc le Penchere», 1283 «Godescalc de 

Kockelare», 1284 «Henri Godescale» Ypres: 
anthrop. germ. gud-scale, cf. Godechal. 

Godts. Soir forme courte (au génitif) d'un anthrop. 

germ. en gode, ef. Go(d)-, God(c), soit var, de 
Goorts, Gorts, etc. (FD). 

Godu. Surnom: w. nam. godu ‘verrat. 
Gody. Pourrait représenter l'anthrop. germ. gud- 

hari-, cf. Gohy, mais parfois aussi être un sur- 
nom: w. godi ‘ve 

Gocbel, au génitif: Goebels. 
aussi le thème Gob-. 

Gocdemé, Goudeme, -ez. 1275 «Grardins 

Goudemede» Tournai, 1600 «Noel Goudeme» 

Roulers: surnom de brasseur de goede me(dle, 
cà.d. d'hydromel (FD). 

Gocdermans, Godermans, Goermans. 1415 «Johan 
Goermans, 1425 «Hille Goermans» Hasselt; déri- 
vé en -man de l'anthrop. germ. Goeder < gud- 
hari (FD); cf. aussi Goormans. 

Goedert. Forme luxembourgeoise de Godard < 
anthrop. germ. god-hard. 

Gocdertier. 1373 «Clays de Gocdertiere» Ypres; sur- 
nom d'individu au bon coeur, charitable, débon- 
naire, etc, (FD). 

Gocdgebuure, -eur, cf. Goctgebuer. 
Gocdgezelschap. 1392 «Pieter van Penen dit 

Gocdghezelle» Ypres: surnom de bon compa- 
gnon, d'ami sociable, etc. (FD); comp. 
Bonnecompagnic. 

Gocdhals, Goetals, Goethals, etc. Avec graphique 
dû à l'éymologie populaire (néerl. ak ‘cou’, 
surnom de brasseur: moy. néerl. goede ale ‘bonne 
biè 1299 «Gricle Goetaels» = «Margarete 
Ce Bruges (FD); ef. aussi Go(u)dalier. 

Goedhuys, cf. Gocthuys. 
Gocdkindt, Goetkint. 1281 « 

Ypres: surnom: néerl. 
NF Bonenfant. 

Gocdleven, Goetleven, Gocleven. Probabl. surnom 
d'un bon vivant, qui profite de la vie, comp. 
Bonnevie, ou bien, éventuellement, réinterpréra- 
tion du prénom fém. Godelieve, cf. 1390 

-alckx, etc. 1276 

Var. de Geubel, cf. 

«Lambertus Goetkine 
goed kind, équivalent du 
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«Wouter Godelieven» Geel (FD). 

Goedstouwers, cf. Goetstouwers. 
Gocdvriend, -iendt, Goetvrindt, Goutvrind. 

Surnom: néerl. gocd vriend, équivalent de 
Bonam aussi God(e)fr-. 

Gocgebeur, cf. 
Gocleven, cf. Gocdleven. 
Goemaere, Gommaerts, Gommers, Goumard. 

1307 «Pauwels Ghommare» Ypres, 1527 «Gillis 
Goemare Courtrai probabl. anthrop. germ. 
god-mar > Gummarus, Gomarus, Gothomarus, 
Godemarus, etc. (FD). aussi Gomel et 
Gomme(s). 

Goeman, -anne, au génitif Goemans. Anthrop. 
germ. god-, gud-man, réinterprété ultérieure- 
ment en goed man (FD); cf. aussi Gomand, -ant, 
Gouman. 

Gocminne, Goemyne. 1240 «Hucs Godomine», 
1243 «Oede Godemina» «Jan 
Gocdeminne» Audenarde, etc.; surnom: gocde + 
moy. néerl, mine ‘affection, amour, désir, ete’, 
probabl. avec le sens de l'anc. fr. godemine ‘bonne 
fête, bonne chère’, comp. le NF Bonnechère, 
Bonsire (FD). 

Goen, Goens, Ghoens. 1536 «Ghoen(s) 
Campine, 1550 «Lambreche Ghoe 
forme néerl. de Ce cf. God- (FD). 

Goermans, cf. Goedermans. 
Goes, cf. Goos, sous Gos(s)-. 
Goesaert, Goessaert, cf. Gossard, sous Gos(s)-. 
Goessens, cf. Goossens. 
Goctals, cf. Gocdhals. 
Goctgebuer, Goetghebuer, -eur, Gocdgebuure, 

-eur,  Goegebeur, etc. 1278 «Elyzabeth 
Goetgheboers Louvain, 1308 «Willelmi dicri 
Goctghebuers Malines (FD} surnom de bon voi- 

er, gode buur, comp. Bonvoisin et l'anto- 
nyme Quacg(h)ebeur, etc. 

Gocthals, cf. Gocdhals. 
Gocthuys,  Goedhuys. 1291 

Guethusen»  Diest, 1385 
Molenbeke alias de Bona Domo», 1556 «Jan van 
Gocdenhuys»  Molenbeck; nom d'origine: 
Gocdhuys (= bonne maison), fréquent en topo- 
nymie, comp. Bonnemaison (FD). 

Goctinck, -ynck, -unck, ete. Dérivé nécil. d'un 
anthrop. germ. en god-, cf, Godin (FD), C£. aussi 
Goctvine 

Goetkint, cf. C 
Goetleven, soedleven. 
Goetschalck, -alckx, cf. Godschalck. 
Goetstouwers, Goedstouwers. Pour Debrabandere 

(p. 587), anthrop. germ. fém. Godes-diu 
vante de Dieu), avec évolution complexe. 

soctgcbuer. 

«Goen» 

Herselts 

«Henricus de 
«Johannes van 

iocdkindr. 

GOFF 

Goetvinck, Goedvinck. Probabl. réinterprétation 
du NF Goetinck, -unck (par confusion de #et de 
2), encore qu'il existe un NF anglais Goldfinch, 
équivalent du néerl. gondvink ‘bouvreuil’ (FD). 

Goetvrindt, cf. Gocdvriend 
Gœury, cf. Geury, Gheury. 
Gocvaerts, cf. Gouvaerts. 
Gocven, cf. Goven. 
Gocyvaerts, cf. Gouvaert(s). 
Goez. Nom d'origine: Goé(-Limbourg) et dépend. 

de Comblain-au-Pont (prov. Lièg 
Goff. Thème très productif tiré de Go(de)froid), 

cf. Gouf 

Hypocor. simple: Goffe [pourrait être aussi w. 
gofe “gouffre dans un cours d'eau”, fém., d'où 
Delgoffe]. 1257 «Golfe del Vivir Nivelles. 
Dérivés: Goffa, Goffar, Goflard, Goffart, w. 
Gofür, Goffaerts (NE hybride, avec -s du génitif 
germ., cf. Gocvarts et Gov-). 1289 «Besele li 
femme Goflarw Namur, 1328 «Goffin Goffars» 
Grand-Axhe, 1444 «Maroïette Goflard Namur, 
1444 «Goffar le Carpentir Jauche, 1449 «Tirion 
Goffare, «Goffart Nenotten Namur, 1456 
«Goffar de Blons Jenneret = 16e s. «Goffa dè 
Blon» Ocquier, 1494 «Henrion Goffa Namur, 
1626 «Guillame Goffw» émigré en Suède.— 
Goffaut, Goffaux, Gouffaux (var. w. de Goffart). 
1598 «Jacques Goffau», «Jacques de Gouffau» 
Wavre, 1616 «Andrien Goffaur Chim 
Goffeau, Goffay (suffixe -and ou -eau, ce dernier 
dans Goffay). 1472 «Goffay» Laroche— 
Goffete, 1342 «Goffette» (nom d'homme), 1577 
Johan Goflette» Liège— Goflette (le suffixe 
elète n'étant pas très fréquent, surtout surnom: 
w. goflète ‘écuelle).— Goffin (très fréquent), 
Goffins, Goffint, w, Gofin, w. (Hesbaye) Gofègn, 
Goffinghs, Goffings (forme flamandisée). 1289 
«Andriers et Goffins enfant Goteriab. Namur, 
Le s. «Gofins de Preits Huy, 1388 «Goffins de 
Dolhent corbesir» Liège, 1449 «Goffin Brochart» 
Namur, 1472 «Goflin Mathy» Laroche, «le petit 
Goffin» Virton, 1522 «Goffin de Ronet» Namur, 
1621 «Thomas Goflin» émigré en Suède, 1655 
«Guillaume Goffin Florenville — Goffinet, w. 
Gofiner (dimin. du précédent, cf. aussi 

auffiner). 1371 «Goflinet de Velreu Stavelot, 
1472 «Goffinem Chiny, «Goffinet Estienne» 
Laroche, 1561 «Collard Goffiner Arbrefontaine, 
1620 M ersson Goffinet (de Fleigneux)» émigré 

— Goffinon (autre dérivé de Goffin). 
Goffinon de Votem» Liège, 1499 

Graindamour», 1518 «Franchois 

Goffinon» Namur. oflot,  Goffelot, 
Gofllot-— Gofloel, Goffoël (avec tréma super- 
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Alu), Goffioul.— Goffoy, w. nam. 
w. (ropon.) Gofvè (Acoz), réduction de God fui 
Let non pas suffixe -oie]. 
Autres dérivés: 1289 «Gofaille le Tesseur», 
«Gérars li fis Goffaille» Namur, 1294 «Gofalhe» 
Waremme.— 1341 «Goffaingne div Nivelle 
(= w. Gofègn.— 1456 «Godefroidl dit Goffero 

1359 «Goffinard» 1344 
Goffincas» Waremme, 

Perwez.— 
«Godefrois 

Goffonde» Liège, 1353 
fonde» Liège (pour le suflixe, cf. 

«Gosso(n)de» er 1317 «Massonde» Liège).— 
1349 «Goffra» Annevoi. 1524 «Goffran» (lire 

-au?) Stavelot.— 1339 «Ernar Gofon» Seraing-le- 

Goga, cf. Gogu-. 
Gogneaux,  Gogniat,  Gogniaux,  Goignaux, 

Gonieau. 13e s. «Goniaulx» Gerpinnes, parait 
correspondre à Cogneau(x), Cogniaux, comp. w. 
liég. congni et gougni ‘cogner; surnom: ane. 
champ. coignian ‘sorte de gâteau’ (plutôt que 
moy. Îr. coigniau ‘espèce de scarabée'). 

Gogo (Verviers, 16e-17e s). 1455 «Jehan Gogo 
Tournai, 1571 «Gogo» Louveigné, 1602-3 
«Lambert Gogo» Namur, 1631 «Jacques de 
Raimont dit Gogo» Liège: surnom: du thème 

w. fe golu)goye ‘faire bombance’, fr. gon- 
riand' (non pas fr. gogo, apparaissant en 

u thème précédent gog-. 
Goga (dérivé en -ard.— Goguelot 

Goguet. 1431 «Pierre Goguem Compiègne.— 
Goguillon, -ot.— Goguin. 

Gohir, Gohy, sans doute aussi Gouhie. 1292 
«Go(h)ier» Paris, 1524 «Collin le Gowiers 
Stavelot-Malmedy, 1697 «Jean-François Gohy» 

cf. aussi w. gobätré (topon.) Kronville, 
«Gohyssarb, w. goyéan (topon.) Jumet anthrop. 
germ. gud-haris cf. Gouhie, Gowie (et Goart 
pour la formation). 
Dérivé: 1330 «Gohillon» Liège. 

Gohimont. 1544 «Johan de Gohymont Stavelot- 
Malmedy; nom d'origine: w. gébimont (topon.), à 
Bévercé (prov. Li 

Gohorry, Gohory. 
(ED)? 

Goïes, cf. Gois, Goisse, 
Goin, Pour Dauzat (p. 297), var. de Gouin, Gohin, 

du germ, Godin.— Dimin.: 1314 «Colart Goinet 
dou Rivaige» Mons 

Goinnie. Nom d’origine: Gocgnies (-Chausséc), w. 
Gong inaut)? 

Goire: dérivé: 1364 «feu Renardus de 
iège, 1580 «Ysabeau Goires Namur, 

phie défecrueuse de Gœury 

1683 
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«Henry Goirisse» Houdremont; ef. Geor-, thème 
de Georges, comp. 1280 «le Quartenesse de Sain 
Goire» Liège. Cf. aussi Go(o) 

Gois, Goisse, Goics 
«Johannes Gois» 1 
Gautier», «G 
sans doute, comme 
Go(o)sse.— Également: 
charpentier: Dinant. 

Goister, Nom d'origine (en -srer) à identifier. 
Goka, cf. Gocar. 
Gol(l)-. Variante (avec sonorisation de 6, comme 

dans w. golé ‘collier) de Col(l)-, thème de 
s). 

Geus(e),  vari 
1593 «Lowy G 

emment venus de l'Est 
en Belgique, cf. Goldstein], cf. Colle (un surnom: 
anc. fr. go(u)le ‘gueule’ doit être exceptionnel). 
1285 «Jehans Golle, basaniers: ans Gollin» 

Ypre 
Dérivés: Golain.— Golard, Gollard [aussi nom 
d'une ancienne scigneurie à Noduwez], Gollaer, 
Goolæerts (forme néerl). 1237 «Balduinus 
Golars» Val-Dieu, 1280 4. Golars» Liège, 1314 

«Renerus dictus Golarss Ans.— Golaire, 

Goller— Golay. 1317 «Gossuinus Golai: Amay 
(cf. 1337 «Colay le cler» se).— Gollet [aussi 

w. topon. golt ‘petit col]. 1272 «Abraham 
Golles» Corroy-le-Grand, 1 bers Golete» 
Liège, 14e s. «Lambiert Golen: Hesbaye, 1539 
«Johan Golet Liège. 
Autres déri 1314 «Maria Golot Huy (mais le 

nom alterne avec «Goler»), 16e s. «Gerard Adam 
diet Gollow Louett re— 1272 «Oda 

relicta Goloy» Villers 
Goldberg, Gallenberg, Golberg, etc. Nom d'origl- 

ne: Gold(en)berg, Goudberg, topon. néerl. très 
fréquent. 

Goldin. A rapprocher du NE Goldine, d'origine 
obscure. 

Goldine. Difficilement variante de Godenne, -inne, 
car cette forme (étymologique) n'est pas attesté 

Goldstein [cf. aussi Gol, forme réduite de 
Goldstein, NF d'une famille juive venue s'établir 
en Belgique]. NF d'origine all, soit nom d'origi- 
ne: Goldstein, près de Francfort, soit surnom: 
moy.-haut-all. go/isrein ‘pierre précieuse, topaze 
(FD). 

Golenvaux, -veaux, Golinvaux, -veau, “val, 
Gollinvaux. 1558 «Jehan de Golen 1564 

stin Golenvaux» Louctte-St-Pierre, 1601 

an Gollinvaulx, molniers Dinant, 1666 

\icolas Golenvaux dit Guisob Louette-St- 
Pierre, 1683 «Mary Golenvaux» Houdremont, 

x, 
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1691 «Guillaume Gollinval» Louette-St-Pierre, 
«Golenvau(l}x, Golin-, -val» Haut-Fays; nom 
d'origine: Golinvaux, w. à golinvau, 1220 

«Colenvaz», 1316 «Golainvalz», à 

Namur). C£. aussi Colinvaux. 
Goll, cf. Go. 
Gollier, au fém.: Gollière. Peut-être surnom, ef. fr. 

collier, anc. fr, coliere ‘partie antérieure du harn 
du cheval’, moy. fr. goudiere ‘poche; ou bien nom 
d'origine, cf. 1544 «Henry de Golhier» Stavelot- 
Malmedy. 

Gomand, Gomant, w. (Piétrain) Goman, Gouman. 
1281 «Jchan Gouman» Ypres, 1333 «Gilet 

Ciney (prov. 

Gomant» Dinant, 1444 «Srassin Gomant», 
«demiselle Betrix Gommant Namur, 1456 

s Goman» Dinant, 1570 «Jehenne 
Gomanv», cf. aussi 1350 «Gomanpret» (topon.) 
Theux, w. divins lès prés dè gouman (topon.) 
Amonines, 1467 «Goumanpont» = w. goumam- 
pont (topon.) Ostiches; anthrop. germ. gud- 
man-, cf. aussi Goeman. 

Gombert, Gombeer. 1289 «Maroie li Gombert. 
Namur; anthrop. germ. gund-berth-. 

Gomé, cf. Gommé. 
Gomel. Hypocor. en -ellu > -eau (forme non vocali- 

sé) de l'anthrop. germ. Go(u)mard, cf. 
Goemaere. 

Gomet, cf. Gommé. 
Gommaerts, cf. Goemaere. 
Gomme, -es. Var. du précédent ou bien issu de 

Gommo, hypocor. d'un anthrop. germ. en gum- 
ou de gund-mar (FD). 

Gommé, Gomé, Gomet, Goumet. Hypocor. de 
Gombert? 

Gommeren. Nom d'ori 
Noord-B 

Gommers, 
Gompel. Hypocor. de l'anthrop. germ. gund-berht- 

(si la forme est haut-all. comme Gompert). 
Comp. sd. «commemoratio magistri Leonardi 
Gompauts Obit. Huy. 

Gomrée. 1415 «Jean de Gomerée» Gozée, 1612 
«Gillen de Gomrée», 1691 «Anne Gomr 
Namur; nom d'origine: Gome Ham-sur- 
Heure (prov. Hainaut), etc. 

f. le composé topon. w. gomipré, à Villers- 
rtrude (prov. Liège); anthrop. germ. gum- 

ne, probabl. de la prov. de 
bant (Pays-Bas) (FD). 

Gomzé. 1524 «Collet de Gomescit- Stavelot: nom 
d'origine: Gomzé(-Andoumont), w. gomzé. cf. 
aussi Gonz 

Gon(n)-. Thème hypocor. de l'anthrop. germ. 
gunn- (variante de gund-). Dans l'ignorance de la 
plupart des formes orales, on a renoncé à établir 

GONN 

une rubrique collective l'alternance w. 0 et 6 
indique au moins deux origines différentes. Sont 
exclues en Wallonie des formations indigènes sur 
(Hu)gon, le correspondant anc. w. de Hugues 
étant Hulwe. Cf. Gonay, Gon(n)et, Gonne, 
Gonin, Gony. 

Gonay (NF fréquent dans l'arr. de Verviers), w. 
verv. Gôné. 1260 «Lambier Goncal» Liège, 1345 
«Jakemars Gonnias» Nivelles, 1630 «Jean Gonia» 
Namur, cf. aussi w. Généhé (topon.) Robertville: 
du thème Gon(n)- (ci-dessus) ou bien surnom: 
anc. fr. gonel m. ‘robe, sorte de tunique’ 
Mäcon: génian ‘vêtements usés: cf. le féminin 
dans: 1164 «Walterus Goncla» Flandre = 1140 
«Walterus Goncl» (graphie né 

Gonce, Gonze. 1568 «Pierre Gonze» Nalinnes, 
1643 «Antoine Gonse» Namur: anthrop. germ. 
gund-so-, cf. 10e s. «Gontso» Gand. 
Dé Goncet, Gonset. 1386 «Mathieu 
Gonser», 1464 «Jacquemart Gonset» Ladeuze.— 
Goncette, Gonsette. 
Autres dérivés: 1504 «Gonchelon raussiere» 
(opon.) Gosselies.— «Goncelinfa» (topon.) 
Mormont.— 1425 «Martin Gonsseaul» Amay. 

Gonda (artesté en 1746, Hesbaye liég.), Gondat, w. 
Cond (avec a bre. 1775 <Tousaint Gonda 
(origin. de Hozémont)» Liège, cf. aussi w. gonda- 
sarté (topon.) à Baillamonts vu le a bref, ne peut 
représenter l'anthrop. germ. gund-hard-; le NF 
est attesté dans les Pays-Bas (Utrecht), mais paraît 
venir chez nous du Sud: forme lorraine de 
Gondet 

Gondry. s.d. «commemoratio Gonderici», «comme- 
moratio Ode uxoris Gondrici Claudi» Obit. 
Huy: anthrop. germ. gund-rik 

Gonet, Gonnet, 1393 «Jchan dit Gonet» Huy, 1568 
«Jchenne Gonnets Namur, 1625 «Johan Henry 
Gonez» Vervier, 1744 «Gonet» Ensival: probabl. 
du thème ss — Cf. aussi 1350 «Johan 
Gonette» Li 

Gonfroid. Ras germ. gund-frid. 
Gonieau, cf. Gogneaux, avec % done distinct de 

Gonay. 
Gonin. Probabl. du thème Gon(n)-, cf. 1579 

«Gounen» = w. Géné (dans un topon.) Sprimont. 
Pourrait être aussi le cas régime de Gône (fémi- 
nin), cf. Gonne. 

Gonne. Cf. 1472 «Gonne preis» (topon.) Boclhe, 
1601 «try Ghonne», w. si Gone à Jumer, cf. le 
thème Gon(n)-, que postule le dérivé en 
-ard: V444 «Jehan Gonnart» Namur, 1596 
«Guillaume Gonnar: Huy.— Un matronyme est 
aussi à envisager: 1296 «dame Gonne» Paris, 
réduction de Cunégonde, Aldegonde, etc.: ce der- 
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nier a long en w. (arch.) Aldigône, Gône— É 
lement nom d'origine: Goesnes, w. gôze (prov. 
Namur), cf. 1444 «Lambert de Gonnes», 1449 
«Jchan de Gonne laboureur-, 1534 «Henry de 
Gonne» Namur. 

Gonry. Probabl. nom d'origine: Gonrieux, w. gonri 

ontier, Gonty. 1105 «Gonterus», 1226 
«Gontier de le Cromberie» Tournai, 1247 
«Gonthier de  Clémencey» Orval, 1272 
«Gontherus» Ville: , 1275-76 «Gontier le 
Vi », 1279-80 «Jehans li fius Gontier le 
Menestrel» Tournai, 14e s. «Johan Gontiers Huy, 
1628 «Gonthy Bertrand» Louveigné; anthrop. 

gund-hari-. 
8 «Gonthier Gontheler» Bovenistier, 

1355 «Gontelet fil Gontier» Li 1357 
«Gontoulle. Warnant-Drey 

Gontran. 1265 «Gontrans d'Ohain» Namur, 1659 

«Jean Gontrand» Vielsalm; anthrop. germ. gunt- 
hramn-. 

Gony, 1612 «Gonipré» (topon.) Ouffet, «Goniprez» 
(opon.) Tavigny, «Goni trixhe» (topon.) 
Chapon-Seraing: anthrop. germ. gun(d)-hari-? 

Gonze, cf. Gonce. 
Gonzé. Sans doute variante de Gomzé. 
Goolaerts, cf. Gol(l-), Gollard. 
Goor [aussi topon. flam. goor ‘marécage’l, déri 

Gooris, Goris, Gorris, au génitif: 
Gorrissen. 1280 «Johannes dictus Gorris. Liègs 
1288 «Jchans Goris» Ypres, 1605 «Pierre Goris: 

Namur; généralement variante de Gheur.— Si 
dans Goris, le -sest graphique (cf. 1320 «Waltero 
Gori» = 1330 «Wautiers Gourris» Héron), le NF 

représente directement augericus.— 
Secondairement: moy. néerl. Gorijs, réduction de 
Gregori(u)s (cf. Taal en Tongrah 11, 1959, p. 
201), de même en w. ard. Gor [= Gr] 

Grégoire (cf. Th. Deloge, L'Ardenne » 
p. 29), w. (Piétrain) Gôye = Grégoire. 

Goorden, cf. Geurde(n). 
Gooremans, cf. Goormans. 
Goporis, cf. Goor. 
Goormans, Gooremans, Goremans, Gormans, etc. 

Soit dérivé en -man de Van Goor, 
Go(e)dermans, avec syncope du 4 (FD). 

Goorts, Gordts, Gorts, Geurs, Geurts, et 
«Godefroid dit Gheurt de Pousseur “Godefroi 
dit Goert de Vlodrop» Liège (Body. 26), 
1445 Biestervelt» = 14 
Bystveltr Hasselt, 1726 «Govert Goors» = «Goort 
Goorts» = 1740 «Govaert Gors» Grote-Brogel; 
hypocor. (plutôt limbourgeois) de 
Godefroy, Godevaard, cf. aussi Gouvaert(s) 

rodevaert 

néerl. 
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(ED). 
Goos-, Goosse, ec, cf. Gos(s). 
Goossen, Goosen, Gossen, Geussen, au génit 

Goossens [8e NF le plus fréquent en Belgique], 
Goosens, Goessens, Geusens, Geussens, etc. 
1365 «Gocden de Moncke» = 1387 «Goessen de 

Bruxelles, 1377 «Gossin van 
1380 «Gocssin» Ypres, etc.; forme 

éerl. de Go(o)ssin, du thème anthropon. 
s(s)-, Goos- (cf. ce nom), mais peut repré 
aussi Gossuin, Goswijn où un hypocor. en 

sin d'un anthrop. germ. god- (FD). 
Goovaert(s), cf. Gouvaert(s). 
Goovens, cf. Goven. 
Goppert. Forme haut-all. de Gobert. 
Gord-, Gordien, cf. Go(u)rd-. 
Gordenne, Gordinne. 1253 «Gillion Gourdinne» 

1256-57 «Gillion Gordine» Tournai: probabl. 
surnom: rdène ‘rideau, moy. fr. gourdine 
“courtiné , ALW 4, not. 

39.— Secondairement, forme fém. de Gourdin, 
<f. Gourd-, ou var. de Gourdinne, w. gourdène 
(prov. Namur). 

Gordts, cf. Goorts. 
Goremans, cf. Goormans. 
Goret, Gorez. 1369 «Jehans Gores li jovence», 1427 

«Jehans Goret» Ladeuze, 1557 «Olivier Goretz» 
Namur: soit dérivé de Goor, soit surnom: fr. garer 
(poro. 

Goreux, Gorreux. 1421 «Ameyle de Goreu», 1438 
“Wilheame de Goreu dir del porte cle: 1446 
«Gerair de Goreur» Liège, 1572 «Johen Goreux 
bourgoiss Couvin: nom d'origine: par ex. 
(Voroux-)Goreux, w. gore (prov. Liège 

Gorgon. 1383 «Grégoire Gorgons» Villers 
encore prénom, notamment dans la 
Hocgaarden, dont la collégiale est dé 
Gorgon (le culte er le prénom sont aussi répandus 
dans la région de Metz). 

Go 1598 «Lambert de Gorin», 1616 «Lambert 

orin, peintres Dinant, 1635 «Ernest Gorin 
mayeur de Thinnes» Onthaine/Thynes, 1677 
«Jérôme Gorin» Namur, 1699 «Jérôme Gorin» 

Spontin; nom d'origine: Gorin, w. gorin, 1392 
«Gorins à Thynes (prov. Namur), plutôt que 
Gaurain(-Ramecroix) (prov. Hainaut), dérivé de 
Goor, cf. 1356-58 «Willemès de Gorraing, de 
Braine» Ath.— Tout à fait secondairement, sur- 

nom: moy. fr. gorin ‘cochon de lait. 
Goris, Go Gorissen, Gorrissen, cf. Goor. 

Gorlia. 1318 «Gillion Gourlick, 1395-96 

nchois Gourliaus» Mons; surnom: anc. fr. 

gorlel petite ceinture pour porter son argent’. 
Gorlier, Gorly. 1365 «Jehan le Ghoreliers Mons, 
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1422 «Pierart le Gorelier» Mons, 1444 ncart 

le Gorrelier», 1449 «Henri le Gorcliers Namur, 

1476 «Henry le Gorliers Liège, 1540 «Jehan le 

Goherlier Ciney, 1573 «Jehan le Goherlier» 

Stavelot, 1598 «Jehenne fille d'Henry Hadin dit 
le Gorlier» Liège, 1708 «Paul Goerl 
nom de métier: w. gorli gohèrli e 

Gormans, cf, Goormans. 
Gorris, ef. Goris. 
Gorrissen, cf. Gorissen, 
Gortebeke, -ceck, Gurdebeke, etc. NL fréquent 

(hydronyme en -beel) dans la toponymie flaman- 
de (FD). 

Gorts, cf. Goorts. 
Gos(s)-, Gooss-. Thème de l'hypocor. 

so» Goz(o, cf. Gaucer, Gausse, Goch-, 
Gous(s)-, Goz- er Gossuin. Les NF classés ci- 

spfè nr en les uns o bref, les autres 0 long (el. 
Gau-}; ces derniers paraissent être flamands ou 
influencés par le flam. (cf. Gocvaert et Goflart), 
mais pas toujours: ainsi le NE Goosse (et var) est 
nettement de l'est de la prov. de Luxembourg. 
Hypocor, simple: Goos, Ghoos, Goosse, Gos, 
Gose, Gosse, Goes, w. (Piétrain) Goise. 1250 

«Gosse li Carpentiers» Hainaut, 1275 «Gosse de 
Maubrai» Tournai, 1472 «Gouse Chalone 
Laroche, 1575 «Gosse Thyrion» Florenville, 
1657 «Hubert Gosse» Namur: ef. aussi Geus(e), 

cm, gud- 

Gossard, Gossart (aussi topon.: Gossart, 
Virginal), Gossaert, Goesaert, Gocssaert 

1). 1289 «Servais Gossarss Namur, 
ars as Oingnons» = 1363-64 «Gossuin 

1426 «Gossart Adam 
1335 «Johan Gosselars» 

Goosiau, Gosseau, Gossia, Go 
aux, Gossieau, Gossieaux. 1250 «Goss 

illes Gossiaus» Herchie 
Nivelles, «Matheus 
Val, 1280-81 «Gosseaus 

de Calonne», «Jakeme: » Tournai, 1316 
JGonuin dit Goal bee PME Cosal 
Rollant» Jauche, 1449 «Colart Gosseau» Namur, 
1497 «Haquinot Gossiau dit de Paradis» 
Cerfontaine, cf. aussi «Gossaimont» (topon.) 
Abrefontaine— Goset, Gosez, Gosset, Gossez 
(cf. François Gossec (er, -ez, -é, -e), musicien, né 
à Vergnies|. 1276-77 «Gosset Mouton» Tournai, 

(formes 
1364 «Go 
as Ougnons Ath, 

— Goslar. 

«Gosseaus Wanib: 
de Roiersart» Villers- 

1297 «Gosser d'Auth» Mons, 1417 «Gosset 
Varin» Ath, 1472 «Gosse» Laroche, 1 
«Jehenne Gossetr Namur, cf. aussi 1279-80 

int-Aubin» Tournai.— Gosselet. 
» Nethen, 1275-76 «Gosselés de 

Déopierés. Tournai, 1332 «Renier Goceles» 
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ge— Gossin, Gosin (cf. aussi Goossens). 
1286 «nghel Gossins» Ypres, 1417 «Leurent 
Gossin» Ath, 1690 «Pierre Gossin» Namur, cf. 
aussi w. Gosinpré (topon.) Soy.— Goslain, 
Gosselain, Gosselin. 1234 «Gosselini de 
Brachinar Orval, 1e s, «Gocelin» Grand-Leez.— 
Gosseye, Gosseÿe.— Go: 
Autres dérivés: 1380 «€ ssines» Namur.— 1565 
«Gilchon  Gossinon» Namur, — 1422 

«Godefroid, fils de Goskin» Li 1329 
«Nicolaus Gossules Huy.— 1321 «Colinus 

Gossode [= -ondeh» Liège (pour le suffixe, cf. 
Goffonde). 

Gosée, 1572 «Charles de Gosé» Couvin: nom d'ori- 
gine: Gozée, w. goñséye (prov. Hainaut), mais 
Gosseye (avec e bref?) est classé sous Gos(s)-. 

1240-41 «contra Willelmum 
anthrop. germ. gozz-rik?, cf. Gosserie» Tournai 

God(d)cris. 
Gossoin, Gossuin, Gosuin. 1126 «Godzuinus», 

1265 «Gossuin del Buse» Tournai, 1272 
«Gossuinus Blanche Laine» Villers 
1280-81 «Gossuins ki fu fius mestre Go 

sour l'Escaut le talleur de pieres Tournai, 1283 
«Gossuinus de Bercloz» Val-Dieu, 1290 «Gossuin 

le Gluisier Mons, 1363-64 «Gossuin as 
Ougnons» = 1364 pssars as Oingnons» Ath, 

1418 «Johanes Gossuin dis l'apotil 
1504 Cocques», 1505 
Gossuwin» Namur, 1597-98 «Piere Gossuyn» 

Nivelles: anthrop. germ. gozz-win, du même 
thème anthroponymique que : 1364 

ars» à Ath. € 
1337 «Gossuineal Capelle» Nivelles. 

Gotal, Gotale, Gotalle, Gottal, 1250 «Godescalcus 
del Gotalb» Nethen, 1541 «Gottale», 1561 «Henri 

ttal»  Bihain, 1659 onard  Gottalle» 
Vielsalm; nom d'origine: w. (fréquent en ropon.) 
gotale, propr. ‘goutrelle’, désignant un filet d'eau. 

Gotelaere, cf. Godelaer. 
Gotfroi, cf. Godefroid. 
Gothier. 1558 «Si 

germ. wald- hat 

30ssuwin 

me de Goth{ier): Gothot, Gotto. 
1519 «Hanin de Gotho», 1574 «Hellart Gotto» 
Namur, 1629 «Anne Gothon  Antheit.— 
Gotteaux, Gotiaux. 

Gotta. Nom d'origine: w. (fréquent en topon.) grd, 
dérivé en -urd de w. gote ‘goutte: cf. aussi 

otal(le). 
1764 «Godefroid Gotte (origin. d'Haccour)» 

<f. Delgotre, Goral(e), Got 2°) 
forme w. de God, cf. God(d)-; 3°) matronym 
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sainte Gode (ou Gore), vénérée en Wallonie, 
hypocor, de Gudule: etc. 

Gottignies. 1333 «Mikelet de Gotignies, 1365 
«Jehan de Gotignies cordier Mons; nom d'origi- 
ne: Gottignies (prov. Hainaut). 

Goub-. Variante de Gob(b)-. Goube.— Goubert, 
comp. w. Goubièrdäre (topon.), à Haut-Fays.— 
Goubet. 
oubille. 17e s. «Go(u)billes Villers-le-Bouillet; 
surnom: w. gobèye ‘guenille”; cf. aussi Godbil(le). 

Gouche. Variante w. de Gouge, avec assourdisse- 
ment de la finale? 

Goud-. Variante de God(d). 
Dérivés: Goudar, Goudaer, Gouders. 
Autres dérivés: 1507 «Goudckin» Sprimont.— 
1681 «Goudrenfosse» (ropon.) Fronville. 

Goudalier, Goudaillier, cf. Godalier. 
Goudelouf, cf. Godeloffe. 
Goudeseune, -sone, -zeune, -zone. 1597 «Mahieu 

Goudezone» Warneton; matronyme: fils de 
Goude « anthrop. germ. fém. Golda, hypocor. de 
Goldburga (FD). 

Gouffaux, cf. Goffaux. 
Gouffier. 1787 «maison au gouffin Montigny-le- 

Tilleuls probabl. surnom: anc. fr. goflier ‘forme où 
coiffe du chaperon? Le germ. wulf-hari- > fr. 
Goufier ne semble pas convenir pour une forme 
indigène wallonne, vu l'initiale g-. 

Gouge. 1243 «Renaudus li Gouge» St-Hubert, 
1582 «Pierre le Gouge» Namur, 1627 «Philippe 
Gouge» émigré en Suède, 1628 «Andrice le 
Gouge»r Gembloux; surnom: moy. fr. gouge 
“trompeur” (dans Molinet); le genre masc. exclut 
fr. gouge ‘outil de fer pour creuser. 

Gougnard, Gougnart. 1561 «Henry Gougna 
Stavelot, 1757 «Jacques-André Gougnar» Liège: 
surnom: dérivé de w. (Est) gongni ‘heurter rude- 
ment, cf. w. (La Louvière) cougnard'grossier . 

Gouhie, cf. Gohy. 
Goujon. 1296 «Nicolas Goujon» Paris; surnom: fr. 

goujon ‘cheville de fer” ou fr. goujon (poisson). 
Goulard, Goulart (cf. w. erwa Goulir, topon. 

Hargnies), Goulliard. 1265 «Jakemins Goulars», 
1289 «Bauduin  Goulard» Namur, 1336 
«Gouliaro: Mons; surnom: moy. fr. goudard'gour- 
mand” (attesté seulement depuis 1596) et anc. fr. 
gouliart ‘glouton, imposteu nte de 
Golart Cf. aussi 1265 «sor lor cortil les 
Goulardes»s Namur. 

Goulevant. Suomi: propr. ‘(en)goule-vent' 
fr. angoulevent ‘homme qui boit beaucoup. 

Goulier, Goullier. Probabl. var, de Gollier où de 
Coulier, plutôt que surnom: ane. fr, goulier ‘sorte 
de serpen 

aussi var 

moy. 

GOUR 

Gouman, cf. Gomand. 
Goumard, cf. Goemaere. 
Goumet, cf. Gomet, Gom(m)é. 

Goupil, Goupy, Gouppy. 1270-71 «Jehan li Wopib» 
Flandre, 1333 «Jchans li Voupis» Soy-lez- 
Durbuy, 1635 «Rochus Goupib. Bruxelles; sur- 
nom d’un individu rusé ou bien roux: anc. fr. 
goupil ‘renard FEW 14, p. 644b, cf. aussi Le 
Goupil. 
Dérivé: 1407 «Goupillet de la Lande», panetier 

du due de Brabant. 
Gourd-, Gord-. Thème de fr. gourd'lourdaud, gros- 

sier; maladroit’ FEW 4, pp. 327a-330a. 
Simple (au fém.): 1628 «Nicolas Gourde» Liège. 
Dérivés: Gourdet.— Gourdier [dérivé non attes- 
té dans le lexique].—Gourdin, -ain, Gourdien, 
Gordien, Gurdain, Gordyn, -ijn (formes néerl. 
1218 «Ansiaus Gourdins» St-Quentin, 1295- 
1302 «Jehans Gourdins», «Jehenne Gourdine» 

Artois, 1296 «Raoul Gourdin» Paris, 1466 

«Maigne Gourdin» Tournai, 1675 «Antoine 
Gourdin» Namur; surnom: moy. fr. gordin ‘niais” 
FEW 4, p. 327a (non fr. gourdin ‘bâton’ emprun- 

à l'italien seulement au 16e-17e s.); cf. aussi 
Gordenne, -inne. 
Double dérivé: 1445 «Mathi Gordinea», 16e s. 
«Gordineal, -eau» Stavelot. 

Gourdange. Nom d'origine: peut-être Goedange, à 
Troisvierges (G.-D. de Luxembourg). 

Gourdet, Gourdin, -ien, cf, Gourd-. 
Gourdinne. 1163 «Bastianus de  Gurdines» 

Waulsort, 1518 «Jenon de Gourdenne», 1588 
«Philippe Gordines» Namur; nom d'origine: 
Gourdinne, 1111 «Gordinis», w, gourdène, gôrde- 
ne (prov. Namur); cf. aussi Gordenne, -inne. 

Goureman. Nom de profession: adaptation du NF 
m. Coreman, Ceureman (= homme de la loi); 

ou bien variante de Gourmand? 
Gourgue. Nom d'origine: Gourgue, pic. gourke, à 

Wiers (prov. Hainaut) où bien La Gorgue 
(départ. Nord). 

Gourmand (NF assez rare aussi en France). 
Surnom: fr. gourmand (qui apparaît en 1354)? 
CE aussi Goureman et Gourmont? 

Gourmet. 1365 «Dankart gourmen», «Pier Millepois 
gourmeb Mons; nom de profession: moy. fr. 
groumet ‘valet chargé de conduire Les vins” (appa- 
rait en 1402), w. groumèr ‘valet meunier”? Le fr. 

gourmet est une mérathèse de grormet. 
Gourmeur. Surnom: déverbal du v. gourmer ‘répri- 

mander? 
Gourmont. 1292 «Gourmont Paris: ce nom 

(popularisé par l'épopée?) paraît rare en Wallonie; 
peut-être nom d'origine. 
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Gous(s)-. Variante de Gos(s)-. NF est w., surnom: moy. fr. cossu ‘riche’ (attesté 

Dé Goussaert.—  Gouset,  Gousset, depuis le 14e s.. et comme nom d'homme à Eu, 
Goussey, cf. aussi Goussée? — Goussias (suffixe au lées.: RIO 12, 1960, p. 212)? Cf. Cossoux. 

-ellu2), Goussiaux. 
Goussée. Var. de Gosser où Gousset? 
Goût, cf. Goux. 
Goutauche, Goutouche. NF obscur. 
Gouthière, Goutière, Gouttière; Goutier, Gouttier. 

1265 «Goutierss Namur, 1279-81 «Jchans li 

Goutiers Mons, 1718 «Michel Gouttiers 
Lobbes; dans certains cas, les formes sans -e pour- 
raient être des graphies négligées, cf. 1697 
«Mathias Gotryr Liège, qui semble bien repré- 
senter w. garire ‘(eau de) gouttière"; ne paraît pas 
être un topon. (comme Gotale), mais un surnom. 

Goutvrind, cf. Goedvriende. 
Gouv, cf, Gov-. 
Gouvaert, Gouvart, Govaere, Govaert, Goovaert: 

avec + de génitif germ.: Gouvaerts, Govaers, 
Govaerts,  Govarts,  Govers,  Goovaerts, 
Goevaerts, Goeyvaerts, Goyvaerts, etc. 1465-66 
«Henri Govaerw Hoves, 1622 «Peter Gouvaert 
(origin. de Maestricho» Liège, 1628 «And 
Goverts émigré en Suède; formes flam. corres- 
pondant rd, cf. Goff. 

Gouverneur. 1472 «Colart le Gouv 
Virton, 1529 

rneurs Montegnée, 1559 
Gouverneur» Louerte-St-Pierre, 1632 «Lynaer le 
Gouverneur» émigré en Suède, 1690 «Jean 
Gouverneur: Namur: nom de profession: surtout 
“gouverneur” d'un métier, d'un hôpital, etc, ou 
sobriquet correspondant (par dérision). 

Gouvienne,  Govienne. 1554 «Jehenne Le 
Gouverne», 1602-3 «Englebert Goviennes, 1682 
«Alexis Gouverne» Namur; surnom: w arch. 
goviène ‘gouverne, conduite’. 

eur et son filz 
ffart dit le 
«Margaritte le Gou 

Gouvy. 1472 «Jehan de Gouvy» Chiny. 1575 
«Andricux Gouvy» Duché Luxembourg: nom 
d'origine: Gouvy, w. goäri, dépend. de Limerlé 
(prov. Luxembourg). 

Gouwy, cf. Gouy. 
Goux, Goût. s.d. «commemoratio domini Philippi 

Goux» Obit. Huy, 15e s. «Goux», conseillers des 
ducs de Bourgogne; origines multiples: notam- 
ment anc. fr. gow ‘chien roquer (terme de 
mépris), w. go ‘chien mâle’. 

Gouy, Gouwy, Gowy, Gowie. Variante de G 
Gouhie (avec 1 comblant l'hiatus). mais aussi 
nom d'origine: Gouy on, W. goivi, Où 
Ghoy, w. oï (prov. Hainaut), <f. 1360-62 
«Bauduins de Genaintrau de Gowi» Ath, 1688 

can de Gouy» Ladeuze. 
Gouzou, Gouzu. Les attestations suggérant que le 

y 

gowi, 

Govacre, -aers, -aert, -aerts, cf. Gouvaert, -art. 
Goval. NF obscur. 

Goven, Gocven, Goover 
cf. Goffin (FD). 

Govers, cf. Gouvaert(s). 
Govienne, cf. Gouvienne. 
Gowie, Gowy, cl 
Goyen, au génitif: Goyens, w. (Piétrain) Goyins: Ce 

NF flam. parait être le correspondant de 
Geuen(s), G(h)euden(s), cf. Geud-, 

Goyette. 1275-76 «Picrés Boisteaus et Goyerte 
s'amie» Tournai: prénom fém. mais aussi nom 
d'origine: w. nam. goyére ‘puisard d'une source’, 
fréquent en topon. (dérivé de w. (Ouest) goyi 
“gosier”), cf. aussi 1375 «(béguinage) condist des 
Goyertes» = «Goutissel et des Ghoëttes» Nivelles. 

. Hypocor. de Go(u)vaert, 

Beauraing]. 1664 «Gille Goin bn lodéiènes < Cf. 
aussi 1682 «Jacques Gozcau» Namur. 

Graaff, Graef, Graf, Graff, Grave, 
Gracven, Graven. 1276 s 
14e s. «Graf is Johan de Richelle», 1388 «Jehan 
Graffe», 1449 «Herman Graff 
surnom: néerl. grauf. all. 
Secondairement, nom d'origine: 
Remersdael (prov. L 

Graas, cf. Gras. 
Gracia, Gratia. 1530 «Nicolaus de G 

aussi 1478 «Antonio 
doute lat. graria, soit comme sobriquet (emprunt 
au latin d'église), soit comme latinisation de 
Grâce à la Renaissance,— En 1717, à Bruxelles, 
un enfant trouvé devant l'église N.-D. de Grâce 

étre forme syncopée de Gerarde. 
Calais (1820), on trouve deux 

Grade à côté de nombreux Gradel, Gradeler, 
Gradelle. Une confusion avec Grat(de (non 
breux dans le Pas-de-Calais en 1820) est aussi à 
envisager. 

Graddon. Forme syncopée de 
Gérard: cf. Grard. 

Grady, cf. de Grady. 
Graef, Graeven, cf. Graaf. 
Graf, Graff, cf. Graaff. 
Grafé. Peut-être le participe de moy. fr. grafér‘cram- 

ponner, d'où ‘grifler, empoigner FEW 16, p 
365a: cf. aussi Griffe. 

Graffar, Graffart. 1296 «Guillaume Grafarts Paris, 

Geradon, dérivé de 
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16e-18e s. «Graflar, Graffard, Graffart Verv 
cf. 1580 «fosse Grafart» topon. à Beyne-Heus: 
surnom: dérivé de moy. fr. grafér ‘cramponnc 
comp. fr, dial, grafaire ‘voleur FEW 16, p. 365a. 

jraffaux, Peut être une variante de Graffar(D, cf. 
Grifair, Grippar une formation péjorative sur 
moy. fr. graffier ‘greffier (depuis 1395) est moins 
probabl 

Graftiau, Graftiaux. CF. w. au grafiia, topon. à 
Cerfontaine = 1587-1647 «grawetcau»: corres- 
pond au w. liég, graro té ‘petit tisonnier; crochet. 
Cf aussi Grauwet. 

Grahay. Sans doute var, de C 
bille’ (surnom). 

Graide, Grède. 1530 «Jehan de Graide» Namur; 
nom d'origine: Graide (prov. Namur). 

Grailet, Grayet. 13e s. «Tirricus Grailez» 
surnom: anc. fr. greslet, grailer ‘svelte, un 

peu grêle. Cf. aussi 1537 «Beatris femme du 
yadie Johan Greiller de monchea La € 

Graillot, sans doute aussi Gralot. Dérivé en -r du 
méme thème que Graillet. 

Grainday. Surnom: anc. w. grinday (petit) gravier, 
d'où w. topon. grindé, à Herstal, Hermalle-sous- 
Argenteau, Lixhe (prov. Liège): cf. Gréday. 

Graindor, Graind'or. Peut-être adaptation w. du 
NE Graindorge, w. (Liège) Grindér (ci-dessous). 
Mais l'explication n'est pas possible pour 1296- 
1302 «Maroie Grain d'Or» Artois, 1345 «Jehans 
Grainsdon Jemappes, dans lesquels F. Debra- 
bandere (p. 599) voit une surnom d'orfèvre, lit- 
tér, grain d'or. 
indorge, w. (Liège) Grindär. 1753 «François 

Graindorge» (originaire d'Hozémont), 1792 
«Jean Graindorge (originaire d'Engis) Liège, cf. 
aussi 1383 «Jean Graindorge» Dijon; en 
Wallonie, le type ‘grain d'orge” pour désigner 
l'orgelet est limité à la Gaume (cf. BTD 2, p. 
292); autre explication proposée par E. Nègre 
(Toponymie du canton de Rabastens, p. 293), pour 
lequel Gradordy [= grain d'orge] s'opposerait à 
Gras de Palba {= grain de paille], désignant le blé 
et le seigle, céréales nobles, et comme surnom, 
une personne riche; cf. Graindor.— Comp. éga- 
lement 1444 «Jehanon Graindamour», 1499 
«Goffinon Graindamour» Namur, ainsi que 
1276-77 «Jakemon Grandavaine» Tournai. 

Grainson, cf. Grenson. 
Graisse, Gresse. Fr. grise, sans doute surnom 

d'homme gras ou de marchand de graisse, cf. 
Gressier, 

Graitson. Var. de Grainson, Grenson? 
Gralot, cf. Grailot. 
Gram, ef. Gramme. 

y, w. crahé ‘ess 

ize. 
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Grambras, cf. sous Grand. 
Gramme, w. Grame, Gram. 1775 «Étienne 

Grammes (origin, de Saint-Gcorges-en-Hesbaye) 
Liège (cf. aussi 1318 Jehan de Grames» Mons); 
NE fréquent en Hesbaye [Zénobe Gramme, l'in- 
venteur de la dynamo, est né en 1826 à Jchay- 
Bodegnée, d'une famille originaire de Couthuin]. 
Peut représenter l'anc, pic. grame ‘souci’ (cf. anc. 
w. se regramier ‘se fâcher) FEW 16, pp. 50-51. 
Cf. aussi Grammen(s) (ci-dessous). 

Grammen, -ens. Génitif de Gram (ci-dessus) qui, 
comme NE flam., peut représenter le moy. néerl. 
gram ivrité, Fiché’ (FD). 

Grammet, Grammé. 1380 «Gocsin van Grameis» 
Audenarde, 1650 «Aert Grammeb Tirlemont; 
probablement, comme Gramaye, nom d'origine: 
Grandmetz (prov. HainauD. À noter aussi que 
Grammet est régulièrement prénom (FD). 

Grammont. 1503 «Ansea de Gramont Namur; 
nom d'origine: non seulement grand mont, mais 
aussi Gerarmont > Gramont (à Pousset) et 
*Gerald-mont > Grammont, flam. Geraards- 
bergen (par substitution du déterminant). 

Gramtine, Gramtinne. 1553 «Anthoine de 
metenne» Namur; nom  d’origin 

amptinne, à Soréc (prov. Namur), cf. auss 
Cramtine. 

Grand, Grant; latinisation: Grandis. 1221 «Ernols 
Grandis» Arras, 1295-1302 «Jchans Grans 

anc. fr, gran, fr. grand, «. 
Legrand. 

Grand-. À l'adj. grand (fém. arch. grand dans 
Grandmaison) peuvent étre ajoutés: 
1°) un nom de baptême (ce type ne 
quent qu'avec Jean): Granclaude, 
claudon.— Grandgenet, Grandjenet; 
genette, Grandjenette (= Jeannette et non fr. 
dial. gen(ierte ‘genèt).— Grandhenri, Grand- 
henry, Grand'Henry, Grand-Henri, Grand 
Henry.—  Grandjean,  Grand-Jean. 1544 
«Smettre Grand Johan Stavelot-Malmedy, 1561 
«Rolin Henry Grandjeans Florenville, 1598 
«Jehan Serou diet le Grand Jehan» Wavre, 1602- 
3 «Jean Grandjeanr, «Jacques le Grandjean» 
Namur, 1637 «Marguerit relict Grandjcan» 
Nandrin.— 1629 «Granpcers [= grand Pierre] 
émigré en Suède. 
2°) un nom marquant la parenté (fi), la fonction 
Onaire, maître, vale, etc: Grandfils, Granfils. 
1586 «Anne Le  Grandfils  Namur,— 
Grandhomme, 1365 «Colart Grant Homme cor- 
duanier et arbalestrier», «Jehan Grant Homme le 
père» Mons, 1579 «George Le Grandhomme» 
Namur.— Grandmaire.— Grandmaitre, Grand 

it fré- 
Grand- 
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Maitre. 1580 «Jean Grandmaitre» Namur.— 
Granvalet. 1289 «Lerisse et Jehans Granvarles» 
Namur. 
3) un nom topographique: G champs, 
Grandchamps (topon. à Serinchamps, Ste 
Nicolas-lez-I s de 1280-81 «Jcha 

li tanere» Tournai— 
ge [le walloniste Ch. Grandgagnage 

est né à Liège en 1812, d'une famille originaire de 
Franquenée]. Anc. fr. gauignage ‘culture’, surnom 
de fermier où nom  d'origine— 
Grandmaison.—  Grandmont (cf. aussi 
Grammont). 1277 «Nicolon de Granmonts 
Ypres, 1570 «Mathis du Grandmonts, 1596 
«Pierre Grandmont, 1612 «Pierre de 
Grandmonb Namur.— Grandmoulin. 1675 
«Mathias du Grandmoulims  Namur.— 
Grandprez. 1289 «Johan de Grantpreiv. Namur, 
1293 «chant conte de Grantpreitr Orval, 1294 

ens de Grantprés  Namur— 
Grand'Ry (topon. à Cornesse, 

Fraipont, etc.).— Grandsart, Gransart (topon. à 
al, Dhuy, etc), cf. 1544 «Grandsor», 

«Anthoine Grandsor» [= w. grand sr Stavelot- 
Malmedy.— Grandville, Granville (notamment 
Grandville, prov. de Liège). 1509 «Maroie de 
jrandeville» Namur, 1717 «Etienne Grandviller 

(originaire de Berloz) Liège. 
4°) un surnom physique: Grambras: fr. grand 

F. aussi 1289 «Jchans Granspies de 
Mehaingnoules Namur, 

Grandel. Surnom: moy. fr, grandel, dé 
grand FEW 4, p. 220a. 

Grandelet. 1594 «Remy Grandelet», 1615 «Lorent 
Grandelew Cerfontaine; surnom: ane. fr, grande- 
ler‘un peu grands qui commence à devenir grand’ 
W 4, p. 220a, dé 

Grandin. 1247 «Thierions G la Tor 
Orval, 1279-80 «Jehennés Grandins» Tournai, 
1289 «li enfant Philippon Grandin» Namur: 
dérivé en -in, plutôt anthroponymique, de grand. 
Dimin: 1616 «Abraham  Grandineau» 
Chin Grandinot. 

Grandis, cf. Grand. 
Grandon. Dérivé anthropon. en on de 
Grandot, Dérivé anthropon. en -o de grand. 
Grange. Nom d'origine (peut signifier aussi ‘ferme: 

topon. à Anhée, Esneux, ete.).— D'où: Grangé, 
Granger, Grangier. 1280-81 «Evrarc le 
Grangier», 1302 «Gillion le Grangiers Tournai: 
tenancier d'une grange. 

Granier. Variante (qui n'est pas nécessairement 
occitanc) de fr. grenier non pas grainier ‘mar- 
chand de grains”, qui n'est atresté qu'en 1636. 

bras— 

de l'adj. 

rand. 
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Granius. NE obscur. 
Granson, cf. Grenson, 
Grant, cf. Grand. 
Grapin, Grappin. Surnom: celui qui se sert d'un 

rappin, Où, au fig, un avare, un importun qui 
s'accroche 

Grapotte. NE ob 
émigré en Suèdi 

Grard. 1270 «Anniés ki fu femme Grar Grusin» 
Hainaut, 1302 «Grarc Sec Grumich. Tournai, 
1424-25 «Jehan Grart Hainaut, 1451 «Grard le 
Gris», 1533 are Ladeuze; forme 
syncopée de € ddon. 

Surnom d'homme gras ou gros, cf. Grat, Cras 
as? Peut-être aussi NL: 1280 «Renardus de 
», 1514 «fière Cloes de G ï 

és: Grassair, Grassart.— Grasson.— Cf. 

eur, CF. 1649 «Antoin Grape» 

s» Liège 

aussi Gressi 
Grasmichel. Surnom composé: fr. gras + Michel. 

Pourrait être aussi Grars Gérard) Michel, 

comp. 1295-1302 «Gras Henris» = 5 

Henris» Artoi 

ar, de Gras, cf. 1528 «Le grat Mai 
ze, où de Grard, cf. 1276-77 «Grat 

», 1302 «Grat le Jovène» Tournai. 
Gratia, cf, Graci 
Gratien, Gratiaen. 1603 «Gratianus Cornely de 

Hem» Liège, 1607 «Gratiane Carroty» Namur: 
prénom Gratien, lat. Gratianus: l'adaptation en 
-aen peut être wallonne, comme dans A(n)driäne, 
Cristiâne, etc. 

Gratoir, Surnom: fr. grattoir. 
Grau, Graus, Graux. 1286 «Jehans Grausr Mons, 

16e s. «Graux Piroz» Louette-Saint-Pier 
fonction de prénom, forme contracté 
Gluéraud, comp. Grard = Gérard, cf. 
Grou(t (FD). — Également nom d'origine: 
Graux (prov. de Namur) et plusieurs topon, w. 
{masc. d'anc, fr. groe FEW 4, p. 258a), 
cf. Degrau 

Graulich, Greulich, Surnom: all. greudich ‘horrible, 
effrayant. 

Grauls, Graulus, cf. Grauwels (ci-dessous). 
Grauwels, Grouwels, Grauls, Grouls, Graulus, etc. 

1620-21 «Barthelemy Growels émigré en Suède; 
surnom d'homme effrayant, d'aspect horrible: 
moy. néerl, gruvel ‘frayeur, horreur, épouvante’, 
<f 1257 Johannes Gruweb = 4]. dictus Griveb» 
Louvain: ou bien, d'après Lindemans, forme bra- 
bançonne de l'anthrop. germ. Geroud, Gerold, 

vult (FD). 
Grauwet, Gravé, Graver, Gravey, Graver, Grawet, 

Grawez. 1504 «Jacquez Grawe [= -et] del C 
1508 «Renart Grawet delle 

cl 

ize», 
Gliese»r, 1524 
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«Renard Grauvers La Gleire, «Ealy femme 
jrauveb Stavelor, 1543 «Renard Grawé delle 

» La Gleize, 1616 «Grigoire Graver» 
Chimay, 1630 «Melchior Graver émigré en 
Suède; surnom d'artisan: graver, gravet 
“petit croc FEW 16, a, où bien exception 
nellement ww. gravé ‘grélé marqué de la petite 

role", type qui n'est attesté que depuis 1640 
W 16, p. 49b. 

Forme fém.: 14e s. «damme Yde dameselle à mes- 
sire Henry Grawce» Huy. 
Dimin. en -eur et en -et-euu (sv. lié 
tisonnier, crochet de chiffonnier), cf. aussi 
Graftiau(). 1303 «Lambers Grawetaus Liège, 
1363 «Franchois Graweteal» Liège (cf. BTD 26, 
pp. 248-9), 1381 «Johan Graweal» Liège. 

Graux, cf. Grau. 
Gravar. NF obscur. 
Grave, -en, cf. Graaff. 
Gravé, -ez, etc. cf. Grauwet. 
Gravel, Gravelle. Nom d'origine: anc. fr. gravele 

e, gravier”. 
Gravclin. 

Graveline. Nom d'origine: Gravelines (départ. 
Nord), Gravelinne, à Beaumont (prov. Hainaut), 
etc. 

Gravet, -ey, w. nam. Grarè, cf. Grauwet. 
Gravier, Gravy, w. nam. Gravi, Grévy. 

ra ré petit 

1444 
«Jehanin de Gravier pontonnier», 1548 «Mèche 

Liège, Gravier. Namur, 1577 «Collin Graviere 
1614 «Piere Graviers Boussu-c 
d'origine: fr. gravier, w. li 
grévi, ou bien surnom: w. grèv, gravi, etc. ‘vairon' 
(poisson) ALW 8, 246- 

Gravisse, cf. Grevisse. 
er, cf. Grauwet. 

Gray. Nom d’origine 
et plusieurs hameaux; ou bien var. de Grey. 

“plaire, fr, dial. gréant ‘ag 
Grebet. Dérivé du thème Gret 

Grebiers (en 1286, à Valenc anes), anthrop. 
germ. en -berht, cf. 1302 «Gillion Grebiert» 
Tournai. 

Greck. 1616 «François Grecq», 1636 «Charles 

Grecque» Namur, 1788 «Pierre-Alexandre Greck 
(origin. de Givet» Liège: probabl. ethnique: fr. 
grec avec sens dérivés), emprunté au lat. Graecus 

la Renaissance. 
Grecourt, Grécourt. Nom d'origine: 

(départ. Somme). 
Greday, Gréday (notamment vallée du Gcer). Peut- 

être forme dénasalisée de Grainday. 

Grécourt 
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Grède, cf. Graïde. 
Greer, Gréer, Gréez. Cf. 1284 «Gré 

Maubeuge: peut-être variante de € 
Grailer, 

Greffe. 1780 «Pierre Greffe» Charleroi, peut-être 
variante d'anc. pic. graff ‘agrafe”. 

Grégan. Cf. peut-être le nom de femme: 14e s. 
«Grygon Boseal», à Liège, que Body (p. 130) rat- 
iidie à Grégoire, avec suffixe -om, fréquent dans 

éminins. 
Grégnard, cf. Grignard. 
Grégoire, w. (Bastogne) Grégwure, Grégoir, w. 

(alhay) Grigwére, Grego, Grigore, Gringoire, 
Gregorius (latinisation), Gregoor (néerlandisa- 
tion). 1265 «Grigores li Machons» Namur, 1275- 
76 «Sare li femme Grigore de Maude» Tournai, 
1279-81 «Gringoires», 1324-26 «Jchans 
Grigores», 1365 «Alart Grigore pelletier Mons, 
1430 «Grégoir Robert» Leers-et-Fosteau, 1444 
«Grégore le corbegiers Namur, 14 
Viclsalm, 1508 «Henri Grigor di 
1541 «Grégor de Roenne», 1560 «Grigoer fils de 
feu Grigor de Roanne» La Gleize; nom de bapté- 
me Grégoire, w. arch. Grigé, popularisé sans 
doute par le renom du pape Grégoire ler, entre- 
tenu peutêtre par Li Dialoge Gregoire lo Pape, 
traduction faite en Wallonie au 12e s. d'un texte 
hagiographique latin (cf. M. Arnould, MP en 
Hainaut, p. 50). C£. aussi Goor(is). 

Greif. Probabl. surnom: all. Greif'griffon’: comp. 
yp et Griffon. 

Gremeaux, cf. Grimau(x). 
Gremelpont, Grimmelpont, cf. Grimonpont. 
Grenade. 1583 Jan Grenade le jeune» Liège, 1602- 

3 «feu Nicolas Grenade» Namur, 17e-18e s. 
«Grenade» à Perit-Rechain, 1687 «Jacques 
Grenade» Biersets surnom, d'après le fruit (non 
d'après le projectile, attesté seulement en 1520) 
FEW 4, p. 237b: exceptionnellement, nom d'ori- 
gine (ville d'Espagne).— Cf. aussi 1630 
«François le Garnadeur» [= grenadeur] émigré en 

les noms 

Grené, Grenet, Grenez. 
Mons, 130. 

1290-91 «Jehan Grenet» 
«Piéron Grenet Tournai: peut-être 

surnom anc. fr. grener ‘petit grain” (avec graphies 
analogiques) ou variante du NE suivant. 

Grenier. 1356-58 «Jchans s» Ath, 1493 
«Johan Grenier Liège, 1576 «Verselle Greniers» 

1585 «Verselle Grenier» Namur, 1633 «Colas 
Grenier» émigré en Suède; fr. grenier ‘partie d'un 
bâtiment destiné à conserver les grains’, cf. aussi 
Granier et Gurny: où bien nom de métier? 
Fém. anthropon.: 1302 «Marien Grenière» 
Tournai. 
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Grenoble. Nom d'origine: Grenoble (départ. Isère). 
Grenson, w. liég, nam. Grènon, Grinson, 

Grainson, Granson. 1353 «Gilloteal Grenchon» 

Liège, 1771 «François-Ferdinand Grenson» (ori- 
gi ire d'Huccorgne) Liège, 1779 «Henry 

sons Natoye; dérivé en -eço de w. grin 
De (pour un homme de petite tille?), cf 
flandr. (ca 1510) grainchon ‘petit grain FEW 4, 
p. 230a. — Ou bien dérivé en -eçon d'un nom de 
baptême, cf. 1486-87 «Grene», «Grene serviteur» 
{plusieurs personnes] Jauche. 

Gresens, cf. Gressens. 
Gresse, cf. Graisse, 

ssier et Gressot, Dérivés du précédent, ef. Gras 
et dérivés. 

ens, Gresens, Cresens. Hypocor. issu de 
atianus, cf. 1379 «Gressen Commers» = 

Gressiaen Commers» Diest (FD). 

Grétry. Nom d'origine: Grétry, hameau de Bolland 
{prov. Liège) 

Greulich, ef. Graulich. 
Greuse, Greuze. 1492 «Gertrud Greuse Namur; 

surnom: pic. grewe ‘petit fragment d'un corps 
dur (d'où le dérivé w. nam. greñjère) FEW 16, p. 
57. 

Gréven, Greven. 1569 «Guillaume Greven» Liège: 
Grave (= le forme déclinée de De Greve, De 

Comte). 

Grevesse, Gr se, Grévisse, w. 

Gravis (avec - prononc 
«Johannes Grevecce» 1528 «Warnier Gravasse» 

Namur, 1623 «Jean Poncin dite le Grevesse de 
Cheverouheid», 1643 «Jean delle Grevesse», 1648 
«Johan Poncin del Grevesse», 1731 «Remacle la 

: de Cheverouhcid» La € surnom: 
soit le nom de l'animal (fr. liég, grè- 
uèsse, w. nam. gravasse) ALW 8, pp. 350-35. ï 

un sens dérivé (‘cuirasse formée d'écailles cheva 
chées; jambière; croc'), particulièrement surnom 
de qqn rouge comme une écrevisse, soit nom de 
lieu (ainsi à Chevrouheid, La Gleize), soit encore 

1465 «Maison delle 
, cf. BTD 26, p. 277); comp. le 

nom d'enseigne (ainsi 
Grevece» Liège 

Grey. Peut-être surnom: w. grêpe ‘grêle: cf. Grailet 
Gribaumont,  Gribomont. Nom d'origine: 

Gribomont, w. gribémont, à St-Médard (prov. 
mbourg) où Gribeaument, à Angre (prov. 

ainaut). 
Gridlet, Grideler. Peut-être du thème de gris, bien 

que fr. gridelin soit attesté tardivement FEW 16, 
p. 81b; cf. Grislain. Comp. aussi 1286 «Huars 
Gridiaus» Mons. 
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Grilen, -ens. Prénom fém. Gricle, var. de Griete, 
en (ci-dessous) (FD). 

ens. 1268 «Johannes Griete» 
Gricte, hypocor, de 

Margricte < Margareta (FD). 
Grif(D-. Du thème de fr. grifér. 

Dérivés: Grifair. 1280 «Egidius Grifars» Liège: 
surnom: grifleur, cf. Graffar(o, Graffaux.— 
Griffé, cf Grafé— 1458 «Jehan Griflelet, à 

Griffon, Gryffon. 1424-25 «Griffon de Masnuy» 
Hainaut, 1501 «Jehan Griffon» Marchienne-au- 
Pont, 1542 «Quintin Griffon» Gozée, 1780 
«Henry Griflons Charleroi: plutôt qu'un dérivé 
de griflér (moy. fr. grifn ‘avare”, en 1571), nom 
de l'animal fabuleux à tête d'aigle et au corps de 
lion FEW 4, p. 297; ce dernier paraît bien à l'ori- 
gine de: 1284 «Jchan Grifonss Maubeuge, 1296 
«Lorenz Grifon» Paris, 1364 «Godefridi de 
Vertrike dicti Griffon», 1436 «Griffon de la 
Capelle» Gand, cf. O. Brattë, Srudi di antroponi- 
mia fiorentina, pp. 135-136. Comp. aussi Gryp et 
Grei 

Grifgnée, Grifnée, Grivegnée. 
Grivegnée (prov. de Liège). 

Grigaut. Pour Dauzat (p. 307), 
Grégoire. 

Nom d'origine: 

hypocor. de 

Grign-. Du thème de grigner ‘faire la moue: gro- 
gner. 

Grignac (avec suffixe péjoratif comme 
liég. briyak ‘margouillis, érizal ‘brise- 
Grignard. 1265 «Grignars» Fleuru 

72 «lohannes Griniart de Warisuel» Villers 
Ville, 1279-81 «Hanckars Grignarsr = 1297 
«Hennckart Grignarw Mons, 1309 «Lambertus 

t miles» Val-Dieu, 1365 «Will. Grignart 
Mons, 1633 «Michel Grignarvs émi- 
— Grignet. 1444 «Jehan Grigner» 

ohannes Grignet» Liège 
Grigore, & C£. aussi, par dissimilation, 

1540 «Vuillamme Grigolle», «Jehan Grigolles 
Blaton, 1541 «Grigolle Moriaur Quevaucamps, 
et le dimin. en -er 1540 «la vesve Grigolet 
Preudhommes Flobecq (cf. M. Arould, NP en 
Hainaut, p. 50). 

Namur, 

Grij-, cf. Gry-. 
Grillard, -aerd, -aert. 1272 «Dyonisi Grilare 

Villers-la-Ville: dérivé en -ard (non attesté dans le 
FEW) du thème de fr. grillon, comp. moy. néerl. 
crekelaer (FD). 

Grillet (famille d'origine bourguignonne). Surnom: 
dérivé en -er du thème de fr. gréllon (FD), cf. aussi 

«Honoré Grileu», 1468 «Raoulequin 
Picardie. 
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Grimar, Grimart, Grimard. 11e s. «Grima» Brogne/ 
St-Gérard, 1286 «l'estre des Grimars Binche, 
1301 «Jean Grimaro Liège, 1602-3 «Grégoire 
Grimarb Namur, 1639 «Urbain Grimmaire» 
Filot anthrop. germ. grim-hard. C£. aussi 1602 
«Rennholt Gremeurs émigré en Suède. 

Grimau, Grimaux, Grimmiaux, Gremeaux. 1152 
«Grimoaldus _medicus» St-Hubert, 1280-81 
«Gilles Grimauss Tournai, 1478 «Wilhiame de 
Grimos Mettets anthrop. germ. grim-wald [le 
moy. fr. grimaud n'est attesté que depuis 1480, 
mais n'est pas exclu]. 

Grimbérieux. Nom d'origine: topon. à St-Nicolas- 
lez-Liège (prov. Liège). 

Grimée. Un matronyme (fr. grimé ‘plissé ou w. 
(Nivelles) “criblé de, dru') est peu probable; cf. 
Gramaye? 
rimmelprez. Nom d'origine (non identifié); peut- 
être var, du suivant. 
rimmonprez, Grymonprez. Nom d'origine 
topon, À Magnée, Fléron, Beyne-Heusay ct 
Huccorgne (prov. Liège): cf. aussi Guermonprez. 
rimonpont, Gremelpont, Grimmelpont. 1273 
Jehan de Grimaupont, etc. Tournai, 1651 
«Pieter Grimonpon» Mouscron; nom d'origine: 
Grimaupont, à Wattrelos (départ. Nord) (FD). 

Grimonster. 1524 «Henry de Grymonster», 
«Remacle de Grymonster Stavelot-Malmedy, 
1556 «Noël de Grinmonster Stavelot nom 
d'origine: Grimonster, à Ferrières (prov. Liège). 

Grimont, 1494 «Thomas Grimont Liège, 1615 
«Louis Grimonw Purnode, 1677 «francis de 
Grimoms Namur soit l'anthrop. germ, figurant 
comme déterminant dans les NE précédents, soit 
un toponyme (ainsi à Ciney, Évelette), soit enfin 
surnom: w. grimon ‘sorte d'esprit malfaisant 
FEW 7, p. 80a et 16, p. 750b. 

Gringoire, cf. Grégoir(e). 
Grinson, cf. Grenson. 
Grippa. 1337 «Hanet Grippars, 1342 «Gripars de 

Vignis» Liège: du moy. fr. gripper ‘saisir avec les 
grilles” comp. 1279-81, 1286 «Mikiels Gripiaus- 
Mons. Cf. aussi Graffar, Gri 

Gris-, Du thème de fr. gris (désignant l'homme aux 
cheveux gris). 
Simple: Gris. 1250 «Johans li Gris» Mons, 1496 
sa s des Gris» Hainaut, 1602-3 «Martin 
Gris» Namur ef. aussi Legris. 
Latinisation: Grisius. 

Grisar, Grisard, Grisart, w. (Liège) 
Griedr— Grisay (suffixe -e/). 1280-81 
LUE sriseaus dou Casteler» Tournai, 1310- 

22 Je us», 1365 «Grisial le porkiers 
Mons, le s. «Gerard Griseaz» Bierset, 1498 
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«Lambert Griseau» = 1504 «Lambert Grisea» 
Namur— Griser, Griset, Grisez (avec graphics 
variées du suffixe -iru).— Grison, Gryson, 
Gryzon. 1311 «Henricus Grison», 1342 «Johans 

con dist Grizons» Liège, 1417 «Grison de 
Maroiles» Ath; en Flandre, éventuellement réin- 
terprétation de Gruson, NL du départ. du Nord 
(FD).— Grisolle, Grysolle [ou bien nom lat. 
Grisolius, cf. 1457 «Grisolle Ghiselin» Comines 
(FD)}, Grysouille. 1302 «Grart Grisoul, 
1357 «Marien Grisoule», 1418 «Jehan Grisoub» 
Tournai. 
Avec suffixe double: Grislain, Grisselin, Grislein.— 
Grisoler.— Cf. aussi Grid(e)ler et Gruselin. 

Gritte. 1271 «Grite et Ide sororibus beghinis 
consanguineis domini Johannis sacerdotis» Val- 
Dieu, 1597 «Gilles Griette» = «G, Gryte» Huy, 
1613 «Henri Gritte» Namur; hypocor, de 
Marguerite, w liég, Magrite, cf. Garitte. 
Dérivé en -on ou cas régime: Gritton. 

Grivegnée, cf. Grifgnée. 
Grivelier, Griviller, Grivillers, Grivillier. Sans 

doute graphies variées d'anc, fr. grivelé ‘acheté, 
mêlé de gris et de blanc FEW 4, p. 209b.— Cf. 
aussi 1627-28 «Charle de Grivelly» Liège. 

Grob, Grobe, au génitif: Grobben, Groebbens. 
Probabl. hypocor. néerl. de l'anthrop. d'origine 
germ. Grobert (FD). 
obet. CF. «pré Srobess à Polleur (cadastre); sans 
doute du thème du w. liég, gronbiote petite aspé- 
rité..., w. (La Gleize) Der eau” FEW 16, 
pe B9a ou bien forme romane de l'anthrop. 
Grobert (cf ci-dessus), mais l'on attendrait plutôt 

ec diphtongaison. 
Grodent, cf. Gros. 
Grodrian, cf. 
Groebbens, cl 
Groenen. Comme le suivant, hypocor. d'un 

anthrop. germ. en grôn- (FD); également surnom 
d'homme encore vert: néerl. groen, cf. De Groen. 

Groeninck, inckx. 1321 Grouninck» 

Courtrai; dérivé d'un anthrop. germ. en grôn- (= 
all. grün ‘vert), ainsi Gronhart, Gruno, 
Grunbertus, etc. (FD). 

Groeseman, au génitif: Groesmans, Grosemans. 
Dérivé en -man de Van der Groes, d'après moy. 
néerl, groese ‘gaon, herbage’ (FD). 

Groessens, Grossen. 1740 «Adr. Groessens» 

Asse/Anvers: peut-être hypocor. néerl. d'un 
anthrop. germ. comme Grosbertus, Grosmarus 
etc. (FD). 

Groctaers, cf. Grootacrd. 
Groffils, Groffy, cf. Gros. 
Grogn-. Thème dérivé de fr. grogner. On notera que 

“Liese 



GROG 375 

Grogniaus er Grognet peuvent être aussi des 
topon., dérivés de grogner et de grogne ‘groin’. 
Dérivés: Grogna, Grognard, Grognart. 1294 
«Colins Groniaus», 1505 «Thiry Grognarv», 1546 
«François Groignarw  Namur.—  Grognet, 
Grogniet, Groignet. 1281 «Grongnes» Mons, 
1446 «Pirot Grogneb Malmedy (sur cette famil- 
le malmédienne, cf. Malmedyer Heimat 2, 1943, 
n° 4, pp. 19-24), 1633 «Perot Grognet (de 
Sedan)» émigré en Suède, 1673 «Bertrand 
Grognet dit Thir mbert Thiriar dit 
Grognet  Montegnée.—  Grognier. 1633 
«Piererte Grognier (de Rochefort)» émigré en 
Suède. 

Autres dérivés: 1380 «Jehan Grognereal de 

Wandre» Liège, 1474 «Johan Grognercal» 
Bouffioulx.— 1294 «Henriars le Grongnus» 
Namur. 

Groguet. NE obscur 
Groïne, Groinet, cf. Groynn 
Grois. 1358-59 «Henriès dis Grois fiuls Chucarc» 

Ath; peut-être anc. fr. grez, d'où moy. fr. groisse, 
f ‘gravier FEW 16, pp. 56-57, cf. aussi Greuse. 

Groj Gr 
Grolaux, Groleau, Grolleau. Probabl. dimin. de 

Groult < anthrop. germ. ger-wulf comp. aussi 
Grolet et Groulard. 

Grollet, Grolet. 1368 «Gilar Gro(i)les» Jemeppe- 
sur-Meuse, 1595 «Nicolas Grolet Huy: peut-être 
du thème de w. liég. groûler ‘gronder FEW 16, 
pp. 60-61 (avec des variantes en -6-, -0-); cf. alors 
Groulard 

Gromme, au génitifs Gron 1425 «Wouter 
Gromme» Hasselt, 1544 «Johan Gromme» 
Stavelot-Malmedy: hypocor. d'un anthrop. germ. 
comme Grombertus (FD). 

Grommet. 1614 «Gilet Rongy dit groumet» 
Montegnée: surnom: fr. gromet, w. liég. 

è (aussi Gromme(n) 

Grondal, sans doute aussi Grondel. 1640-1643 
«Henri Groondal, le bohémien» Bombaye (cf. À. 
Lanotte, Esquise d'ascendances: Lanotte-Defays.… 
Namur, 1990, pp. 37-39); cf. peut-être Gerendal, 
Gerondal. 

Grondelaers. Peut-être, 
néerl. grondenaer ‘propri 

Groos. La graphie suggère l'all. gros *grand’. 
Groot, au génitif: Grooten, Grootens, Groten, etc. 

Surnom d'après la stature: néerl. groot ‘grand’, 
comp. Degroot. 

Grootaerd, -aert, Grotard, au génitifi Grootaers, 
Grotaers, Groetaers, etc. Nom composé: groot 
“grand” + Aard = Arnoud, cf. 1346 «Arnoïdum 

GROS 

Grotare = 1347 «Groet Arts kinder» Tirlemont 
(ED). — Secondairement, Grootaers, etc., pour- 
rait être le surnom de qqn ayant un gros posté- 

eur, d'après moy. néerl. ders, cers, ers “anus, pOS- 
eur où un grand pénis, d'après moy. néerl. 

teers pénis” (FD). 
Grootejans, Grootjans, -aens. Nom composé: néerl. 

groot + Jans, Jean; comp. Grandjean. 
Gros. Seul: 1553 «Henry le joisne grox» La Gleize. 

A l'adj. gros peuvent être ajouté 
) un nom de baprème: Grodrian (Adrien, w. 
arch. Driäno.— Grojean, Grosjean. 1449 
«Grojchans Namur, 1472 de groz Jehan» Chiny, 
1533 uve Colin Grojehan» Namur, 1544 
«Gros Johan mon soroige» Stavelot-Malmedy, 
1551 «Johan fils Groix Johan» La Gleize, 1561 
Jacques Groz Jean», 1564 «Feuillen Groz 
Jehan», 1668 «Marie Grosjean» Namur, 1699 
«Henry Groz Jean du Monceau», 1705 «Henry 
Pacquay Grosjean de Hatzoumont» La Gleize.— 
Groslambert. 
Aussi: 1636 «Jean Groberto» 
«Groz Colla d'Andrymont» La Gleize. 
gro Ernoult» Laroche.— 1472 «le groz 
Montquintin.— 1524 «le groz Gilles S 

Namur.— 1580 

1472 «le 
nÇoy» 
ivelot- 

Malmedy, 1627 «Gielet file le groz Gielet 
e— 1627 «Jean le groz 

1659 «Jean gros Henri» 
rars Grospols- Ladeuze— 

d'Andrimont L 
Henry» La Gleiz 
Viclsalm.— 1339 «F 

2 «le groz Ponc 
Wery de Rocourt Val-Dieu, 
Wera» Stavelot-Malmedy 
2°) un nom commun: Grodent, Grosdent. 1330 
«Willeames Grodins» Liège (w. dinr ‘dent est 
masc.), cf. J. Herbillon, Les noms de famille 
Ledent, Clerdent, Grosdent, dans VW 53, 1979, 
pp. 122-3.— Grodos. 1580-1627 «François 
Gérard dic le gros Dos, 1627 «Guillaume Gérard 
dit Grodos» Assenois; Lanotte, Esquise 
d'ascendances: Lanotte-Defays… Namur, 1990, 
pp. 32-33.— Groffils, Groffy, Grofils, Grosfils, 
w. (Verviers, Jalhay, Namur) Grof (topon. à 
Jalhay: we. al sés Grof [= à la Ferme Gr.], fondée 
par des Verviétois). 1524 «le Groz file» Stavelot- 
Malmedy, 1591 «Johan fils de feu Johan Gros 
Fil. de Hermalle-sous-Argenteaur Liège, 1690 
«Jean Grosfils: Namur.— Grosot, Grosso (= gros 
os: mais cf. Grossaux ci-dessous).— Grosgogeat 

abord au sens de ‘garçon').— 1417 
Grosse Gambe [= grosse jambe] Ath.— 

Grossetête. 1280-81 «Jehan Grosseieste de 
Bruges- T'ournai.— Grosvarlet. 
3°) un nom topographique: Grossar, -ard, -art, 
Grossaux (v. sért * saux peut aussi 

1524 

es 
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représenter grosses saules’; cf. encore ci-dessus). 
1289 «Servais Grossars», 1522 «Jehan Grossart», 
1537 «Jehan Grossau», 1602-3 «Jacques 
Groussarb, 1650 «Materne Grossaur Namur, 

Grosemans, cf. Groeseman. 
Gross, Gross, etc. Surnom: all. gross ‘grand’. 
Grossard, cf. sous Gros. 
Grosse. 1280-81 «Jakemes li frères Henri Grosse» 

Tournai; soit matronyme (fémin. de gro), soit 
nom d'origine: Grosse, à Andenne (prov. 
Namur), cf. 1602-3 «Philippe de Grosse», «Jean 
Grosse» Namur. 

Grossetête, cf. sous Gros. 
Grossen, cf. Groessens. 
Grossier, 1594 «Bertrand Grossien = «Bertrand de 

Wespin dit Grossiem, 1608 «Jehan Groissier», 
1616 «Bertrand Grochié le jeune» Dinant nom 
de progession: ane. fr, grossier ‘marchand en gros, 
grossiste" FEW 4, 277b, mais aussi surnom avec 
le sens de ‘rustre, inculte’ (depuis + 1550). 

Grotard, Grotaers, cf. Grootaerd. 
Groten, cf. Grooten. 
Groulard, 1454 «Jehan Groular de Jalheaul. (Vans, 

Pasierisie, &. M, p. 342), 1551 «Johan Groulars 
Voroux-Goreux, 1735 «Lambert Groulars» 
Silenrieux; surnom: w. liég._ groilà ‘grondeur 
(dérivé de w. greñlen. [D'après JS. Renier, His. 
du ban de Jalhay, x 1, p 300 (et p 17), un Jean 
@) Groular(b, gentilhomme breton, des environs 
de Dinan, se serait expatrié après la défaite 
d'Auray et se serait fixé à Surister (Jalhay) vers 
1360, ou après 1364; cette tradition serait à 
contrôler.  Dauzat relève  Groulard en 
Normandie; au 15e s., un Groulard de Surister se 
serait fixé en France].— Sur la famille, cf. désor- 
mais P. Coste, Les Groular, forestiers héréditaires 
de Jalhay du XVe au XVILe siècle et parentèle, dans 
Bulletin des Archives verviéroises, 1. 20, 1992-93, 
216p. 

Groult, Grout, Groux. 1275-76 «Groul dou 
Moulinich, 1279-80 «Grouls Brouette», 1280-81 
«Grouls 1 Fourniers Tournai, 1509 «Goffin 
Grouxr, 1511 «Anthoine Groub. Namur; peut 
représenter l'anthrop. germ, ger-wulf > Geroul(t) 
(comme Grard représente Gerard), cf. Grauwe 
secondairement, nom d'origine: masc. d 
gro ‘gravier FEW 4, p. 258a, cf. aussi Grau(x). 

Grouselle, cf. Gruselle. 
Grousse, w. (Liège) Grous! NE obscur. 
Grout, Groux, cf. Groult. 
Grouwels, cf. Grauwels. 
Grouy. NE obscur. 
Groven. + 1700 «Gertrude Groven» Thys: cf. 1576 

«Cristiane Greffe Thysi soit nom d'origine: 

GRUS 

néerl. groef. groeue ‘fossé’, soit surnom: néerl. grof 
“grossier”. 

Grovonius. Latinisation du NF flam. Gro(e)ven? 

Groynne, Groyne, Groïne, 1449 «Jamart de 
Groyne», 1524 «la veuve Pierre Groyne», 1550 
chan de Growenne» Namur; nom d'origin 
Groynne, w. groyine, à Andenne (prov. Namur); 
cf aussi 1318 «Yzabiaus li Groynne» Mons. 

Dimin. anthropon.: Groinet, w. nam. Groyinèt. 
Gruard, art, Grujart, Gruyaert. 1400 «Ysabiel 

Gruarde» Tournai, 1638 «Martijn Gruart» 
Chätillon/Roulers; peut-être dérivé anthropony- 

mique péjoratif en -ard [non attesté dans le FEW/] 
de fr. grue (oiseau) (FD) 

Grugeon. Surnom: w. liég, grigjon ‘cartilage, son 
moyen’, fr. grugeon FEW 16, p. 94b.— Ou bien 
nom d'origine [à préciser], cf. 1280-81 «Jchans 
Rousseaux, de Gruis 1325 «Jehans de 
Gruisons» Tournai 

Gruielle, Le NF Gruel n'est pas rare dans le Pas-de 
Calais (1820) où figure aussi un Gruielle, à cô 

de 28 Gruyelle, cf. 1210 Robert «Gruellus», en 

Picardie; peut-être surnom: anc. fr, gruel'gruau" 
ici avec graphie féminisée?). 

Grujard, cf, Gruard, 
Grulois, Gruloy, Gruloos (forme néerl.). 1463 

«Haquinet Grulloiss Tournai; un rattachement à 
G(rolt (Vincent, p. 65) paraît douteux; d'autre 
part, la finale n'est pas favorable non plus à un 
dérivé de w. grlergrogner FEW 16, p. 61b. Cf 
Groulard, 

Grumeau, Grumiau, Grumiaux. 1302 «Grart Sec 

Grumicl Tournai, 1355 «Jakemars Grumiaus» 
adeuze, 1359-60 «Colars Grumiaus» Ath, 1365 
chans Grumiaulss Mons, 1398 «Vinchiens 

Grumel», 1414 «Jehans Grumiauls fieul de 

Ysabiaus; Isabiel vesve de Vinchien Grumiel, 
Ladeuze, 1426 «Jehan Grumiels Soignies,, 1477 
«Marte Grumiau» Ladeuze, 1537-40 «da vesve 
Jaket Grumeaur Frasnes-lez-Buissenal, surnom: 
fr. grumeaur un sens figuré peut être ‘mangeur de 
grumeau (bouillie), cf. 1285 «Mahaus au 
Grumeh Le Quesnoy.— CE aussi le nom de 
métier: 1284 «Jehan le Grumelier» Ypres, 1365 
«Mikiul le Grumelier boullenghier» Mons. 

Grumselle. 1638 «Hubert Grumselle» Namur; nom 
d'origine: topon. à Liège (Outre-Meusc), w. 
puète Grum èle [cent famille (aussi avec la parti- 
cule de) n'apparaît dans les actes liégeoïs qu'à par- 
tir du 16e s. (var: Grumsel, Gromsel, Grosel, 
etc.) elle avait de nombreux biens en Hesbaye lié- 
gcoise (cf. BVLe 1933, p. 211)]. 

Grün. Surnom: all, grün‘vere. 
Grus. Thème anthropon. probabl. à rattacher 

ph», 
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{comme le 
l'absence de forme 
Dérivés: 1289 «B 
Gruselin, Gruslin. 
Vierset,… 1752 
Hubert.— Gruslet.— 14e s. «Buchar 
ou Gresclorn Liège— 1626 
Grusenne» Namur.— Gruson. 

Gruselle, Grouselle, 1277 «Bauduins Grusel» Ypre: 
1302 «Maroie Grusiele» Tournai, 1501 «la 

Picrart Grosille. Namur; surnom: fr. groseille, w. 
gruzale, grûzale (f. le topon. hé Grusale, à 
Rotheux-Rimière). 

Gruslet, Gruslin, Gruson, cf. Grus-. 
Gruwé, Gruwez, Gruwier, Pourrait représenter fr. 

gruyer ‘garde, officier forestier FEW 16, p. 89. 
Gruyaert, cf. Gruard. 
Gry-, cf, Gri-. 
Gp, Grip, crc. Anthrop. germ. Grip(plo, peut- 

être hypocor. de Grimbert: ou bien surnom: 
néerl. grip ‘griffon (FD). 

Grypdonck. Var, de *Grepdon, Grébodon, dé 
roman de l'anthrop. germ. Gerbodo (F. 
Debrabandere, BTD 67, 1995, p. 98). 

Grysolle, cf. Gris, Grisolle, Grysouille. 
Gryzon, cf. Gris, Grison. 
Gryspeerdt, Gryspeert, Grijspeerdt, etc. Nom 

d'origine: Grijsperre (= gris enclos), topo. fré- 
quent, parfois réinterprété comme grijs paard 
(D). 

La graphie gu- (comme aussi gr) sert souvent à 
noter un g dur devant e où 
position, la graphie simple g- n° 
(gilél peut donc être orthographié 

| Ghilin, Guillin et plusieurs noms en € 
Gui- ont été traités sous Ge-, Gi-, où Ghe-, 
Ghi-; nous ÿ renvoyons chaque fois. 

ait Vincent, p. 98) à fr. gris (malgré 
vocalisme -w- dans le FEW). 

atris li Grusarde» Namur.— 
1747 « 

5, mais, en cette 

Gualbert. 941 «Walberrus», 11e s. «Gualbertus 
Gand, s.d. «commemoratio presbyteri Gualtberti= 
Obit. Huy: anthrop. germ. walh-berht-: guest 
une graphie romane notant l'adaptation du we 
germ. en gur, passé ensuite à gen fr.: Gualbert cor- 
respond done au fr. Galbert et au w. Walbert 
(Wolbert est attesté comme NF en Belgique). 

Gub. Variante de Gob, ef. Gubel. 
Gubbelmans, cf. Geubelmans. 
Gubel, Guebel, Guebelle, Geubel(le), Gueubel, w. 

(Bastogne) Gueñbèl, Goebel, au génitif: Gobbels, 
Gobels, Gubbels, Guebels, w. (Bastogne) 
Guébèls, Gybels. Dimin. germ. en -ila de l'hypo- 
cor. Gobbo; l'évolution de la voyelle du thème 
provient de l'umlaut dû à de -ila. 

Gubin. 1228 «Garnerus filius Johannis Gubin de 

GUER 

Montigny» Orval; dérivé en -in de Gub, var. de 
Gob; forme équivalant à Gobin. 

Guchet, Guchez, Gussé. NF obscur. 
Gucben, Guében, Guébenne, w. (Bastogne) 

Guébèn: Cas oblique germ. du thème anthropon. 
gib-, d'où Geb-(hard-), etc. 

Guelder, Gueldre. 1544 «François Gueldre» 
Stavelor-Malmedy,  1602-3  «Jehenne de 
Gueldress Namur; nom d'origine: province des 
Pays-Bas, d'où plusieurs topon. en Wallonie, ainsi 
à Cerexhe-Heuseux, ef. aussi Guelle; Guelder 
pourrait être aussi une var. de Gelder, 

Guélen, Guelenne, Geelen, Gielen, w. (Liège) 
Guélène. Cas oblique germ. de l'hypocor. de 
Gilles 

Guelette. Ne peut normalement être le nom de 
femme (et NF) Gelet(te), var: Jelette, atresté à 

e du 13e au 18e siècle. Pourrait en être une 
adaptation flamande, où une adaptation de 
Gillette (dérivé de Gilles), cf. 1596 «Giclken of 

Gelette Martins van Luik» Bilsen. Cf aussi 
Guculette. 

Guelle. Peut être une forme w. de Gueldre, w. 
topon. guèl (à Beyne-Heusay, etc.). 

Guelluy, Gueluy, Guilluy [fréquent dans le Pas-de- 
Calais en 1820; Gluy en 1821]. Pourrair être un 

surnom: fr. glui, où son adaptation moy. néerl. 
geluye, gloy. Toutefois la fréquence de pareil NF 
étonne: on pourrait dès lors songer à une adapta- 
tion de Ghiloi. 

Guelton [aussi dans le P: dais en 1820]. Peut- 

être surnom: pic. guèlron ‘résidu de la fonte de la 
panne de porc’ Debrie, p. 95 (variante de crèton, 
kèrton: Guerdon. 

Guénard. 1509 «Jehan Guenar Namur: anthrop. 
rm. wan-hard (et dérivés), avec évolution fr. de 

initiale; à distinguer de Génard, Génin, et du 
thème Ghen(n)-. 
Déri 
Guenin, Gu 
Ganelon). 

Guens. Variante de Goens, génitif germ. en -s du 
thème gund-. Cf. aussi 1272 «Maria dicta 
Guenoye» Villers-la-Ville, 

in. 1296 pin; Gue(s)pins Paris; sans doute 

d le fr. guépe, £. moy. fr. guespin ‘qui a un 
aiguillon comme la guépe; qui a la méchanceté 
comme la guêpe FEW . 
Wespin; guépin est également l'ancien blason 
populaire des habitants d'Orléans (Dauzat, p. 
311). 

Guequier, Guéquier, Guëqui 
Guerard, Guérard. 1444 « 

Guerard» Namur, 1501 

as-de- 

: de Guén(ard): Guenet.— 
nin.— Guennelon (correspondant à 

: aussi 

, € 

à Guerard», «le gros 
sucrart le Voilier» 
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Hainaut, 1575 «Guerard le Redde» Duché 
Luxembourg; anthrop. germ. war-hard, avec évo- 
lution fr. de l’initiale, correspondant au w. 

Wérard.— Cf. aussi Guérenne, Guéret, Guériat, 

Guerlot. 
Dimin.: 1444 «Gucrardin de Morcaumez» 
Namur. 

Guerdin. Surnom: w. (Givet), pic. grérdin ‘gredin, 
avare, etc.” FEW 16, p. 54a. 

Guerdon. Surnom: soit fr. arc 
se’, soit pic. (Mons, Borinage) gnerdon ‘résidu de 
la fonte de panne de por 1ssi Guelton. 

Guérenne, Guerenne. Forme fém. de Guérin ou 
bien du thème de Guéi 

Guéret; Guériat, Guerriat. 
Guér(ard); le premier peut aussi 

Guerin, Guérin. 1636 «Thomas Guerin» Namur, 
1754 «Louis Gu forme fr. du nom 
germ. Warino, correspondant au w. Wérin, 
Warin. 

Guerisse, Guérisse. 1258 «Gueris Migros de Saalhi» 
Orval; variante de Go(o)ris. 

Guérit, Guerit, Guerrit. 1522 
de Olloy» Surices var, de Gu 

Gueritte, Guéritte. Forme 
(Marguerite, w. liég. Gurite. 

Guerlache, cf. Gerlach. 
Guerlement. NF obscur, à 

Guermant, -ent. 

Guerlot. Dérivé en -elor du thème de Guér(ard), 
comme Guerl(a)in [qui peut aussi être un sobri- 

quet: pic. guerlin vif, éveillé] et Guerler, f 
quents dans le Pas-de en 1820; moins pro- 
bablement, pic. guèrlot ‘grelou. 

Guerlus. Surnom: fr. greln, avec métathès 
guerlu ‘misérable, gueux’ FEW 4, p. 202a. 
uermant, Guerment. Paraît représenter l'anthrop. 
germ. gair-mund > Germond (ici avec g dur [par 
reprise au germ.?] et confusion dialectale 4/4), cf. 
1173 «Dodo filius Guermundi de Dunsare 
Orval: dans Guerment, -ent représenterait 4. 

Guermonprez. Var. de Germonprez ou de 
Grimmonprez. 

Guerrouche. Probabl. hypocor. en -uche du thème 
de Guér(ard}? 

Guerry, Guéry, w. nam. Guèri, Gueury, cf. Geurÿ, 
Gheury. 

Guesquierre, cf. Gaisquière. 
Gueubel, cf. Gubel, Geubel. 
Gueudré. Pour Morlet (p. 487). anthrop. germ. 

gild-rad. 
Gucuffen, cf. Geuffen. 
Gueulette. Nom d'origine: Gueulerte, à Vedrin 

(prov. Namur) ou bien var. de Guelette; un dé 

. guerdon‘récompen- 

avec 

rapprocher de 

f. dial. 

378 GUIE 

vé de fr. gueule est peu probable, cf. cependant 
1444 «Jehan Gueulles Namur, 18e s. «Double 
Gueule» Frameries (BTD 16, p.251). 

Gueur, cf. Gheur. 
Gueutal, Gueuthal. Adaptation fr. du NE flam. 

Goethal(s) plutôt que var. de Gotal(le). 
Gueuzaine, w. (Bastogne) Guezène. Nom d'origi- 

ne: Gueuzaine, à Waimes (prov. Liège). 
Guévar, Guévart, cf. Gévart, ici avec g dur (picar 
Guffens. Cf. 1472 «Serva Guflin» Viclsalm, 1561 

«Ysabeau Guffins Namur; cas oblique germ. (plus 
-s de génitif) de l'hypocor. Goflo, correspondant 
du w. Goffin; cf, Geuffen. 

Guffroy [NE fréquent dans le Pas-de-Calais en 
1820]. Paraît être une variante de Goffroy < 

Godefroïd, non de Gcoflroy (avec g doux), du 
reste mal représenté en Wallonie; l'explication de 
Dauzat par “cul froid” est tout à fait fantaisiste. 

iuiardis Orval, 13 ll 

«Jchennette Guyart» Namur, 1451 «Colar 
Guyars Nismes, 1518 «Collard Guya» Dailly; 
anthrop. germ. wid-hard ou bien dérivé en -ard 

le correspondant w. est Wiart. 
au, Guyaux. 1696 «Michel Guyau» Namur, 
1788 oseph_ Guyaux» Mettet: anthrop. 
germ. wid-wald: le correspondant w. est Wiaux. 

Guibert. 1098 «Guibert» St-Hubert, 1664 
«Guibert Quines Namur: anthrop. germ. wig- 
behrt. 

hard, Guichart. 1164 «Guichardi comitis de 
Rosci» St-Hubert; anthrop, germ. wig-hard. 

senter l'hypocor. germ, du thème 
wig (wic- ou bien surnom soit anc. fr. guiche 
ruse’, soit pic. guiche “(jeu de) bâtonnet” FEW 
16, p. 260. CF. aussi Guis 

Guidard, Anthrop. germ. wid-hard- qui aboutit en 
w. à Wiard: le -d intervocalique suggère toutefois 
une formation en -ard sur le thème Guid-, tiré de 
Guidon (ci-dessous). 

xlins Wilheames et damoi- 
Colin Malhars Val-Benoî 

dessous) où prénom fém., 
anthrop. germ. Wido. 

Guidet, Guidez, Gydé. 
lon. 1570 «Mathis Le Guidon» Namur; hypo- 

cor. germ. Wido, au cas oblique; saint Guidon est 
particulièrement honoré à Anderlecht (Bruxelles) 
et Guido est encore un prénom flamand. 

juidosse. NF obscur, à rapprocher des NF flam. 
Quidouce, Quidouss 
jenne. Nom d'origir 

l'Aquitaine)? 
eute, Guyette. Dérivé en -erte (qui peut avoir 

juyenne (ancien nom de 
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désigné un homme) de Guy. Peut aussi représen- 

ter Guillerte (avec -b- réduit à --). 
Forme mase.: 1444 «Willem Guict» 

Guign-, cf. G 
Guignies. 1302 Ansiel de Guignies» Tournai; nom 

d'origine: Guignies (prov. Hainaut). 
Guigue, Guigon, Pourraient être respectivement le 

cas sujet et le cas oblique de l’hypocor. germ. 
Wigo (avec une évolution phonétique diffé 
de celle de Guiche). 

Guilain, ef. Ghilain. 
Guilbau, Guilbaud, Guilbeau. Anthrop. germ. wil- 

Namur. 

Guilbert, Ghilbert. 1635 «Guillebert Farvacque le 
jeune» Lille, 1676 «la vesve Guilbert le Febvres 
Ah, 1709 «Guilbert Gilsons Auvelais: anthrop. 
germ. wil-berth. 

Guilin, cf. Ghilain. 
Guilite, Guillite, Guillittre. Rattaché au thème 

germ. wil- par Vincent (p. 65), mais un suffixe 
itr(r)e est douteux; plutôt variante de Guelette. 

Guillain, in, ef. Ghilain. 
Guillard, 1426 «Guillart le Douch» Soignies, 1444 

«Colart Guillarw Namur; dérivé en -ard du 
thème de Guillaume). 

Guillaume {6e NE le plus fréquent en prov. de 
Luxembourg],  Guilleaume,  Guilliaum, 
Guilliaume. 1469 «Guilheaume 
Stavelot, 1540 «Guillame Amand» 
1544 «Johan Guilheaume» Stavel 

uilheamme de Soy» 

Grisubin 

Boussoit, 

assez fréquent, mais les formes proprement wal- 
lonnes en W- ne sont fréquentes que dans les 
dérivés. 
illemain, Guillemin, Guillemyn, Guilmain, 
Guilmin. 1524 «Guilmyn» Stavelot-Malmedy, 

1551 «Nicolas uillemin», 1629  «Bast 

Guilmim: Namur; dérivé en -in du nom pré 

dent, cf. aussi Wilmin. 
Dimin.: Guilleminot. 

Guillery. 1623 «Bastien Guilleris Chimay: anthrop. 

fém. é du thème de 
Guill(aume), mais aussi éventuellement de Guy, 

cf. Guiette. 
Guilliam, -iams, -iaems, -iaums. Var. de 

Guillaume. 
Guillin, cf, Ghilain, etc. 
Guillitte, cf. Guilit 
Guillot, au fém.: Guillotte. 1277 «Guillos li 

Carreman» Ypres, 1280-81 «Guillos de Houssoit 
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li atachiere» Tournai, 1444 «Johans Guylhot» 

Jauche, 1444 «Guillor filz de Guyot Blisquin», 
1599 «Philippe Guillow Namur; dérivé du thème 

de Guillaume), mais aussi éventuellement de 
Guy, cf. Guiot, Guyot. 

Guillouart. Anthrop. germ. wil-ward-, 
Guilluy, ef. Gue 

ef. Guillem(ain. 
met. Propr. Guillemet, dérivé de Guillaume, 

correspondant au w. Wilmet, beaucoup plus fré- 
quent en Wallonie. 
Forme fém: 1544 «Guillemette de Flone» 
Namur, 1561 «Guillemetre Pierre» Florenville. 

Guilmin, cf. Guillem(a)in. 
Guilmot, Guillemot, Ghilmot. 1565 «Jacquemyn 

Guilmor» Stavelot, 1602-3 «Thomas Guillemot» 

Namur; dérivé de Guillaume, correspondant du 
w. Wilmot. 
Dérivé en -orre, cf. Wilmotte: 1303-7 «Henrions 
Guillemote de Hanrech» Salzinnes-Namur, 1540 

illemorre Craisse Cauwe» Papignies. 
Guimy. Paraissent obscurs comme noms de 

personne: -y ne peut guère représenter w. -é (fr. 
-ier) si, à l'initiale, un thème wil- ou wim- ne 

donne pas en w. Wil- où Wim; comme nom 
d'origine, Guilly est Le nom de deux communes 
(départ. Indre et Loiret). 

Guimin. Forme simplifiée de Guilmin, Guillemin. 
Guin-, Guign- (avec mouillement). Du thème 

germ. win; à mieux ranger ici la plupart des 
noms repris sous Ghignet. 
Dérivés: Guignard, Guinard, au fém. Guignarde. 
1636 «Christine Guinarw Namur; soit win- 
hard, soit dérivé en -arc éventuellement dé 
de fr. gigner.— Guinéa (dérivé en w. liég. -é, lat. 
-ell).— Guigner, Guinet. 1620 «Nicolas 
Guinct» Dinant— Guinotte. Dérivé en -orre 
(qui peut avoir désigné un homme). 
Autres dérivés: 1646 «Pierre Guinon» Namur. — 

«Gilos li Guignos» Mons, acher au fr. gui- 
gner (Cf. Guignard(e), 

Guinchon. V de 

on, Guyon, Gyon. 1224 Ê 
Flandre, 1265 «mon sangnor Guion de fe 
Orval, 1276-77 «maistre Guion» Tournai, 1324 
«monsr Guyon doyen de la chrestientet d'Ivoi 

Guiot, Guyot, w. 1289 «Guiot 
d'Upigny» 

nam. Guiyot. 
1294 «Guios do Castel» Namur, 

ot Maltalhiet» Liège, 1444 «Guyot 
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bouvier Collart Hellin», 1580 «Jean Guio» 
Namur, 1601 «Gile Guyot, charpentier: Dinant, 
1630 «Martin Guyo», 1664 «Jean Guiot 
Namur; dérivé de Guy, éventuellement de 
Guillaume, cf. Guillor (cf. aussi la note sur le 
thème Gi-). 

Guirche. Nom d'origine: Guirsch (prov. Luxem- 
bourg). 

Guisgand, Gisgand. NE obscur; peut-être surnom: 
anc. fr. gigant ‘géant’, avec s graphique 

Guislain, cf. Ghilain. 
Guis. 1256 «Guis» Flandre, 1324 «Guys doyens» 

Oral, 1449 «Guys le taneur Namur, 1501 
«Guis de Baudrenghiens Hainaut, 1623 «Jean 
Guis» Chimay; anthrop. germ. Wido au cas sujet, 
cf. Guy. 

Guis(s)-, De l'anthrop. germ. wi 
Wigo, av ment secondaire ch 
Simple: Guisse, Guise (correspondant à Guiche). 
1472 «Guyse d'Estenoy escuicr 
«Henri Guisse. Nandrin [à envis 
graphie négligée pour Le NE flam. fr 

a. 1256 «Gu 

Gwic-), hypocor. 

Es Cie (den csdiou 
corresp. au fr. Guichard: cf. aussi 

Ghhyssaert.— Guisset, Guiset, Gisset. 1511 
«Ghillain Guiset = Ghu Ladeuze.— 
Guisson, Guison. 1576 «le fils de Guison 
Lardinoy» Liè 

Guldemont, Guldémont. Inconnu comme topony- 
me; Carnoy (p. 251) explique Guldemond 
comme un sobriquet néerl.: bouche d'or (comp. 
le grec chnysostomo) 

Guldentop, au génitif: Guldentops, Gullentops. 
1424 «Peter Guldentop» Lierre; néerl. gouden + 

op ‘chevelure’, surnom de qqn aux 
aux cheveux roux (FD) 

Gulckers, Gulikers. Avec -s germ. de génitif, eth- 
nique (dérivé en er) de Jülich, néerl. Gulik, fr. 
Juliers (Rhénanie). 

Guy. NE obscur: à rapprocher de Guil 
Gunegand. Anthrop. germ. cuni 

cuni-gundi > Cunégonde ne pa 
Guns, Gunst. Hypocor. néerl. 

Geudin, -ens (FD). 

fixe -ay (ww. -é, lat. e//u) parait bien lié- 
(avec suffixe nam. -i) où le 

ait pas exclu. 
de Gh)eude, 

thème Gheur? 
Gurdain, cf. Gord(a)in. 

Gurdal. Var. de Grondal, avec métathèse? 
Gurdebeke, ef. Gortebeke, -eeck. 
Gurnade. Métathèse du NF Grenade; ou bien sur- 

nom: w. liég, gèrnäre “crevette”? 
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Gurné, Gurnet. 1582 «Robert Gurnew Namur; 
formes dialectales de Grené, Grenet; le premier 
peut être le participe passé de w. liég, gumer‘gre- 
ner, produire de la graine”. 

Gurny. 1675 «Henry le Gurny de Stembert. 
Louveigné (BTD 26, p. 260); var. de Grenier (= 
marchand de 

1507 «Gustin Dauvin», 1519 <Hanin 
Gustine, 1611 «Cathin Gustine Namur, 1625 

min Gustinr émigré en Suède, 1683 
uillaume Gustain» Houdremont; aphérèse 

d'(Au)gustin 
Gustinne. Dérivé avec aphérèse d'Augustine, où 

éventuellement aussi, var. de Custinne. 
Gustot. 1692 «Jean Gustot» Fosses-la-Ville; dérivé 

en -or d'(Au)guste. 
1302 «Jchans Guitckins monnoïers» 

tivé en -Æin sur un thème Gut- plutôt 
que I. Gutkind bon enfant. 

Gutman, Gutmann, Guttmann, au génitifi 
Gutmans. NF all. corresp. au fr. Bonhomme. 

Guy. Anthrop. germ. Wido (au cas sujet), cf. aussi 
Guis. 
Pour le cas oblique, les compo s ou dérivés: 

. Guyard, -aux, -ette, -on, -ot, cf. Guiart, etc. 
NF obscur. 

F. sous Gi-). 

: Guion. 
pen. Var, de Gucben? 

yr, Gyre, au génitifé Ghiers. Var. de Gcer(s), 
“hypocor. de Gérard). 

Dérivé: 1366 «Gerar dit Ghicrekin del Marec» 
Jupille. 

Gys, au cas oblique germ: Gy 
Gysens, Gyssens. Hypocor. germ. Giso, du 
thème gis-, cf. aussi Guiss-, 

Gysbrecht(s), cf. Gijsbrechr. 
Gysel, Gysels, Gyssels, c 
Gyselinck, ef. Gijselinck. 
Gysemans, cf. Gijsemans. 
Gysen, -ens, Gyssens, cf. Gys. 
Gyssaert, cf. Ghyss 

n, au génitifi 

Gijsel(s). 
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Haag. Nom d'origine: néerl. Aaag ‘haie, petit bois”. 
Haan, Haen, au génitif: Haans, Haens; Haanen, 

Haëenen; dimin. (au  génitif}:  Haantjes, 
Haentjens. 1495 «Pettre Haen» Bastogne; sur- 

nom d'homme fier, aux beaux atours: néerl, haan 
‘coq’, cf. De Haan, De Haen; secondairement, 

nom d'enscigne. 
as, Haes, 1283 «Jeh. li Hase» Ypres, 1417 «Pieres 

Hase» Ath; surnom: néerl. haas ‘lièvre’; ef. aussi 
Hacsen. 
ast, H Surnon 
brusque’ (FD). 

Habaru, Habarue (NE gaumais). Nom d'origine: 
Habaru, ww. abaurt, à (prov. 
Luxembourg). 

Habay, peut-être Habé. Nom d'origine: Habay-la- 
Neuve et Habay-la-Vicille (prov. Luxembourg), 
w. haba, all. Habich, all. dial habech, cf. aussi 
Habicht, Habig, 

Habeaux. Forme francisée (w. -ay > fr. -eat) de 
Habay? 

Habert, au génitif. Habets, Habes. Anthrop. germ. 
hathu-behrt; cf. aussi Haiorte. 

Habex, cf. Habicht (ci-dessous). 
Habicht, -ig, Habex. Soit nom d'origine: Habich, 

forme all. du NL Habay, soit limb., bas-all. 
Habeck, al. Habicht, ‘vautour, épervier, surnom 
s'appliquant à un fauconnier où à qqn au nez 
aquilin (FD); cf. aussi Habsch, 

Habils. Var. graphique de Abecls (FD)? 
Habotte. Dérivé en -o#e du thème anthropon. 

Hab-, de Habert, e 
Habraken, -acken, -acken, Houbraecken. Nom 

d'origine: Habraken, Hobbraken, à Olen (prov. 

Anvers) (FD). 
Habran, Habrand, Habrant, Habranc, Habrang, 

Hébrans, Hébrant. 1266 «Haberans li fis signor 
Habrans de Briez» Orval, fin 13e s. «Habrans» 
Metz (nom rare), 1472 «Habran hommes Virton, 

15e s. «Habran, on, Hebranb: prénom et NE à 
Rossignol, ef. aussi, en toponymie, 1272 
«Habrant Rues» Brabant wallon, 1552 «Loynet 
de Habranvaux [= Hébronval}» Bihain: peut-être, 
avec he inorganique (cf. 1820 «Habraham» Pas- 
de-Calais), variante de Abram < Abraham; même 
si le vocalisme n'est guère favorable à l'anthrop. 
germ. hadu-brand, un composé germ. en -brand 

envisager, par ex. Hébrant peut venir de 
hari-brand. 

Habsch. Probabl. forme contractée de Habisch, 
forme rhénane d'all. Habich ‘épervier, cf. 
Habicht (FD). 

Hac-, cf. Hak-. 
Hacboister, Halboister. Nom d'origine: Hacbois- 

moy. néerl. /uest ‘emporté, 

Assenois 

est 
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ter, à Bolland (prov. Liège) 
Hacc-, cf. Hak 
Haccour, Haccourt, Hacour, Hacourt, latinisation: 

Haccuria. 1365 «Rasses de Haccourt sires de 
Haversen chevaliers esquevins de Liege», 1374 
«Radus de Hacour» Val-Benoit, 1381 «Rausse de 
Hacour® = 1384 «Rasson de Haccoure Liège 
1602-3 «Pierart (de) Haccourw Namur: nom 
d'origine: Haccourt (prov. Liège). 

Hacha, Hachat, Hachard, w liég. Harchä, 1527 «la 
vesve Jehan Hacharts Lens-sur-Dendre, 1633 
«Michel Hachars émigré en Suède, ef. aussi 1294 
«Hacarporte [e = #64], puis «Hacha(l)-port 
hotchäpruète, topon. à Liège: dérivé de l'hypocor. 
germ. Hacco, mais cf. aussi 

condairement, surnom: w. hatehà “hachoir à 
viande, couperet" 

Hache. 1365 «Bauduin Hache cousturiens Mons: 
peut être un surnom, d'après le nom de l'instru- 
ment, mais est fréquent aussi comme toponyme: 
déverbal de hache “défricher à la hache”.— Cf. 
aussi 1289 «Lambillons fs Hachon de Wares 
Namur, peut-être cas régime? 

Haché, Hachet, Hachez. 1524 «Johan Hacheytr 
Stavelor-Malmedy, cf. aussi 1660 uclosière 
Haché», topon. à Mont-St-Guibert: -ez étant une 
graphie fréquente pour -é ou -er, peut donc cor- 
respondre à Hachet, à expliquer comme 
Hach(ard), où comme nom d'origine, d'après le 
toponyme le Hachet. 

Hacherelle, Surnom fém. à rattach 
Hachet, -ez, cf. Haché 
Hachette (Ardennes fr.). Avant tout d'origine topo- 

nymique, cf. Haché, -et ou bien surnom: fr. 
hachette, comp. 1599 «1. Flament, dit Happiette, 
carpentien. Mons (BTD 16, p. 250). 

Hack-, cf. Hak-. 
Hackier, Hackir, Hacquier, Hakier, Hakir. 1709 

«Laurent Hackir St-André; paraît correspondre à 
un w. “hakire (suffixe -ière): pourrait être dérivé 
du thème Hak- (comme 14e s. «Jehan Haniere» 
Liège, l'est du thème Han-). 

Hackray, Hacray. 17e-19 s. «Hacray» Verviers, 
Petit-Rechains vu la localisation restreinte du NF, 
pourrait être un ethnique de Hacq, dépend. de 
Herve (sur ce type de dérivé ethnique, comp. w. 
avëm ré ‘habitant de Waimes'). 

Hacour, Hacourt, cf. Haccour(t. 
Hacq-, cf. Hak-. 
Hacquier, cf. Hackier, -ir. 
Hacray, cf. Hackray. 
Hadermann, Hademann (NE all.), Surnom de que- 

relleur: dérivé en -mann de hadern ‘quereller 
(ŒD). 

w. 

Hak-. — 

au fr. hache? 



HAEC 

Hack, Haccke, Hack, Hacke, au génitif: Hacex, 
Haex. Surnom: principalement moy. nécrl. huke, 
baec‘erochet’, ef. Dehaeck. D'autres origines pos- 
sibles sont proposées par Debrabandere (p. 630) 

Hacgeman, Haegman, Hageman, au géniti 
Haegemans, etc. Dérivé de Van der Hage, 
Verhage, avec le suffixe -man. 

Hagens, cf, Hagens. 
Hack(e), cf. Haccke(e). 
Haclewijek, cf. Halewijck. 
Haclewyn, cf. Halewijn. 
Haclterss composé avec -mux  Haelterman, 

Halterman. 1328 «Johannis dicti Haltermans» 
Courtrai surnom de métier: moy. néerl. Auf 
ha(c)lter licou’ (FD). 

Haemers, cf, Hamers. 
Haen, Haenen, Haens, Haentjens, cf. Haan. 
Hacpers, cf. Hapers. 
Hacrdeman, cf. Hardeman. 
Haerden, Var. avec h- graphique de Acrden, 
Haerens, Var, avec h- graphique de Acrens, 
Haerinck, -ing, cf. Harinck. 
Haers, Haerts. Sans doute var. (avec 2 graphique) 

de Aerts (FD). 
erynek, cf. Harinck. 

, cf. Haas. 
Hacsaert, Haesaerts, cf. Hazaert. 
Haesebrock,  Haesebrouck, Hazebrouck, cf. 

Hazebrouck. 
Haesen, Haezen, Haesenne (forme romaniséc). 

Forme néerl, de Hasin, hypocor. de l'anthrop. 
germ. Haso (FD): ou bien var, de Haas, Haese 
lièvre). 

Haesendonck, Hazendonk, -donck, 
Haesendonckx, etc. Nom d'origine: Haasdonck 
{prov. Anvers, Flandre or.), Hazedonk (C 
etc, 

evoet, Haesevoets, Hasevoets, Hazevoets 
Moy. néerl. Pwes ‘lièvre + voerpied’ (comp. 1199 
Everardi Pier de lievres Tournai), surnom de 

qqn qui peut courir vite comme un lièvre, ou 
bien surnom de peureux, de froussard comme un 
lièvre (FD), 

Haest, cf. Haast. 
Hacvencers, cf. Havencers. 
Hacvermans, cf. Haverman(s). 
Haex, cf. Hacck 
Haezebrouck, cf. Hacscbrock. 
Hagedoorn, Haghedooren, etc. Nom d'origine: 

Hagedoor (= haie d'épines), topon. très répan- 
du. 

Hagelstein, Haglestein. Nom d'origine: Hagelstein, 
fréquent dans l'est de la prov. de Liège. 

Hageman, cf. Hacgeman. 

acldre), 

Ha etc. 
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Hagenet {si g gi, cf. Haguinet. 
Hagens, Hacgens. Probabl. hypocor. (au génitif) de 

l'anthrop. germ. Haga ou de l'un de ses dérivés 
comme Hagabard, etc. (FD). 

Haghedooren, cf. Hagedoorn. 
Haglestein, cf. Hagelstcin. 
Hagnoul, w. (Piétrain) Agroule. Peutètre, avec 

mouillement de », variante de Hanoul (cf. Han- 
Hagon. Cas régime (ou dérivé) en -on, du thème 

anthropon. germ. Hag-; secondairement, sur- 
nom: borain agon ‘fleuret du houilleur pour 
creuser des fourneaux de mine 

Haguinet, Hagenet. Dérivé en -iner du thème Hag- 
Cf. Hagon): secondairement, nom juif. 1296 

aginets Paris, diminutif de 1275 «Hagins le 
Juif. CF. aussi Hakin. 

Hahaut, Carnoy interprète le NE Haho [+] par un 
mot ou un juron familiers plutôt forme francis 
de Haiat— Cf. aussi 1544 «la femme Henry 
Hahaye», «Johan le fl Johan Thiry Hahaye» 
Stavelot-Malmedy. 

Hahn. Surnom: all, ab "cog'; comp. H 
Hahusseau, NE obscur 
Haiat. 1544 «le Conte et Haya» Sravelot-Malmed) 

1596 «François de Haya» Namur, aussi «champ 
Hayat, topon, à SeMard: variante de Hayard? 
CF. aussi Hahaut. 

Haibe. Nom d'origine: Haybes (départ Ardennes), 
cf. Dehaybe: (la) Hebe, (k) Haipe est aussi un 
topon. w. fréquent. 

Haibette. Nom d'origine: Hébetre, w. ébère, à 
Champion (prov, Namur) ou bien diminutif de 
Hebe (cf. Haibe)? 

Haid, Nom d'origine: Haid, à Serinchamps (prov. 
Namur). 
aidant, Haidon, Haydan, 1 
ne: Haidon, topon, et moulin à Villers 
(prov. Liège). 

Haienaut, cf. Hainau(le, 
Haigniaux. Nom d'origine: Haigneaux, à Marche- 

les-Dames et Naméche (prov. Namur). 
Haillez, Hailliez, cf. Hayez. 
Haillot, Hailot, Haïot, Hayot, Haot. 1309 «Nicolai 

de Hayo» Val-Dieu, 1472 «Huson Hayob, «la 
Hayov. Virton, 1602-3 «jean Haillob Namur, 
1605 «Nicaise Haillow Dinant, 1623 «Piere 
Haïot Chimay; nom d'origine: Haillot (prov. 
Namur) ou un autre topon. de la même famille. 

Hainaut, Hainault, Hainaux, Haynault, Haineaut, 
eaux, Haienaut, Hainaut, -aux. 1246 «Jakemes 
de Haynau», 1280-81 «Jehan de Hainnau li che- 
vatiers» Tournai, 1495 «Jean de Hennau» 
Marchienne-au-Pont, 1555. «Quintin de 
Haynaulw Ladeuze, 1602-3 «Denis de Hainau» 

an, Haen. 

aydon. Nom d'origi- 
-le-Bouillet 
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Namur, 1676 «Julien (de) Haynau» Ath, 
1685 «Marie Hainaut» Namur: nom d'origine: 
Hainaut, ancien comté. 

Haincourt, cf. Hincourt. 
Haine. 1313 «Thumas de le Haynne», 1326 «Jehan 

de Haynne», 1365 «Nicaise de Haynne manou- 
vrier» Mons: nom d'origine: la Haine (affluent de 
l'Escaut).— Secondairement, variante de Heine, 
Heyne, w. (Liège) Hne, hypocor. de Henri, cf. 
1444 «Willemart Haynes Namur. Un surnom 
d'homme haineux est peu probable. 

Hairson, Hairsont. Le vocalisme n'est favorable 
ni à fr. Périson (surnom) ni au nom de 
commune Hirson (départ. Nord); peut-être pré- 
nom, cf. 1272 «Hersons Moysette» Cour! 

ane, dérivé en on du thème Hers- tiré de 
Hersendis? 

Haiverlin, -ain. 1793 «Jean-Joseph Hai 

le w. liég. Hévurlin, Hervien, de Herve (prov. 
pour le suffixe, comp. Hoferlin, Haufelin 

et Nemerlin. 
Hak-, Hac(c)-, Hack-, Hacq-. Thème à rattacher à 

Go)han, non sans doute par dénasalisation, mais 
comme hypocor,, cf. J. Herbillon, Ancien wallon 
hackino et haclo, dans DBR 8, 1950-511, pp. 
197-200 (à propos de w. arch. hwkin ‘valer et du 
blason nivellois acloÿ, ainsi que BTD 31, 1957, 
p. 223, cf. aussi «Johannis dicri Hackin» à Huy. 
Pour le p alement, le thème anthropon. 

Hacco n'est pas exclu. 
Simple: Hac, Hak. 1271 «Jehans Hac» Ypres. 

Henri Hac» Mons. 
Hacart, Haccart, Hacquart. 1250 

«Johan Haccars» Ypres, 1279-80 «Jchans Hakars 
li grumeliers Tournai, 1281 «Hakars» Mons, 
1284 «Nicholes Hackard» Ypr «Hakar de 
Bennes» Liège [mais cf. aussi Hac 
58 «Ghilains Hacars», 1363-64 «Colars Hackars» 
Ath, 1502 «Piero  Hacquart»  Namu 
Hacardiau, -iaux (dimin. du précédent). 1504 
«Jean Hackardicau, Haquardiaus» Tr 
1616 «Martin Hacardeau (origin. d 
«Franchois  Hacquardeau  (id.)» ’ 
Haquet. Fin 12e s. «Petrus Hakes» Mons, fin 12e 
s. «Hakettus» Bruges, 1334 «Hanin Hakev 
Mons, 1348 «Haket Nivelles, 1528 «Jchenne 
Haquet Namur, 1598 «Toussain de Hacquev» 
Wavre, 1602-3 «Feuillen Hacquet» Namur: 
forme fém.: 1334 «dame Agnies Haketre» 
Mons.— Hackin, Hacquin, Hakin, Haquin 
{également anc. w. haguin ‘valet, domestique” 
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(Body, p. 37)]. Hacking (flamandisation). s.d. 
«commemoratio Johannis dicti Hackin Pasteit de 
Hannonia» Obit. Huy, 1365 «Colart Hakin hier- 
diem Mons, 1444 «Hacquin le bastard» Namur, 
1451 «Hacquin le Brun» Ath, 1467 «le courtil 
Grégoire Haken» Monceau-sur-Sambre, 1555 
«Hacquin Cuvelliers_ latteur et bouchier» 
Ladeuze, 1598 «Charles Hacken» Liège, 1656 
«Jean Hacquin» Louveigné, 1778 «Hubert 
Haquin (origin. de Corbion)» Liège [Hakin serait 
aussi un nom juif, ef. 1311-12 «Hakin le Juis» 
Mons, cf. Haguinet]— Forme fém.: 1365 
«Jehane le Hakine» Mons.— Dimin. en -er. 1444 
<Haquinet de Hennes» Namur, 1472 «Haquinet 
Michault» Laroche.— Dimin. en -0# 1497 
«Haquinot Gossiau dit de Paradis» Kain, 1516 
<Haquinot Breuclarts, «Jehan le Masich dit le 
Haquinot» Ladeuve, 1644 «Jean Hacquino» 
Namur. 
Avec adaptation w. 
Hacken, Haquenne. 

Hakier, Hakir, cf. Hackier, ir. 
Hal., cf. aussi Hall. 
Halain, cf. Halin. 
Halasi, Halazy. 1726 

Liège; nom d'origi 
Luxembourg). 

Halbardier. 1575 «Godfrain Halbardier» Duché 
Luxembourg; nom de profession: porteur (ou 
fabricant) de hallebardes. 

Halbart, w. liég, Halbär. 1617 «Lambert Hallebarde 
fils de feu Lambert Hallebarde», 1659 «Lambert 
Hallebar dit le boeuff. Montegnée; surnom: au 
sens de hallebardier ou au sens de w. halhär DL. 
Probabl. dimin. en ea 1423 «Henris 
Halbadeaz», «Henris Halbadeaus li jovenes, 1427 
«Henry Halbadeaul ly aisncis» Liège. 

Halboister, cf. Hachoiste 
Halbrecq. Forme romanisée, avec 4- graphique, de 

l'all. Albrecht, Albert? 
Halconruy. 1689 «François Halconruy» Lierneux: 

nom d’origine: Halconreux, w. halconru, à 
Bovigny (prov. Luxembourg). 

Halé. 1272 «Gerado le Halleit de Wavria», 1274 
«Gerars li Haleiss Wavre, 1289 «Bertremeir 
Halleiw. Namur; peut-être surnom: w. Aalé ‘boi- 
teux’, mais la forme nam. de l’adj. est chale (avec 
ch). Cf. Hallet. 

Halein, Halen, Haleng, cf. Halin. 
Halet, Haleyt, cf. Hallet, -ez. 
Halewick, yck, Haclewijck. Soit anthrop. germ. 

athal-wig() > Adalwicus, Aluicus, soit nom 
d'origine: Halewijk, à Werchter (Brabant flam.), 
cf. van Halewijek, ete. (FD). 

du suffixe flam. -Len: 

Marguerite de  Halansi» 
Halanzy, w. halazi (prov. 
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Halewijn, Haclewijn, Hallewin, Allewin, etc. 
Anthrop. germ. al-win ou athal-win > Allowinus, 
Adalwinus; ou bien var. de Van Halewijn, cf. 
D'Hallewin, D'Halluin (NL du départ. Nord).— 
Bibliogr: F. Debrabandere, Alewvaert en Allewvijn, 
dans De Leiegoutv 27, 1985, p. 213. 

Halin, Halain, Halein, Halen, Hallen, Hallin, w. 
Hälin, Haulin, Haleng, Haling (flamandisation). 
1436 «Halen le vigneron» Liège, 1524 «Rasquin 
Hallin», 1526 «Jacques de Hallen» Namur, 1540 
«Hallin_ le parmentiers Ciney, 1550 «Johan 
Halens Soumagne, 1562 «Guillaume Hallen» 
Namur, 1603 «Jeanne Halen», 1613 «Haulain Le 
Suisse» Namur, 1616 «Simon Haulin», 1617 
«Blaise Halen» Dinant, 1778 «Martin Halin» 
Soumagne: forme w. de Hadelin, w. liég. Hälin, 
diminutif en -lin du thème anthropon. germ. 
hathu-, dont le nom a été popularisé par le culte 
à saint Hadclin, disciple de saint Remacle, qui 
fonda l'abbaye de Celles (Dinant), cf. 1588 
«Jacques fils de Henri de Soumagne Sainct 
Halen». Cf. a série de noms Haulai(t), 
Haulet, Haulot, -otte. 

Halipré. Nom d'origine [à préciser]: peut-être 
forme altérée de Hamipré 

Halkin, w. (Liège) Halkin. 1544 «Johan Halkin» La 
Gleize, 1791 «Jjean-Joseph Halkin (origin. de 
Richelle» Liège; correspond à  Hellequin, 
Herlekin (de la Chasse Sauvage) er à l'ital. arlec- 
chino (d'où fr. arlequin)— Sur l'étymologie, cf. 
“Herle-king FEW 16, pp. 200-202. 

Hallard, Hallaux, Hallaert (néerlandisation). 1272 
«Henricus Halart» Incourt, 1449 «Jehan Halare» 
Namur, 1460 «Collar Halars Stave, 1516 
«Collart Hallart», 1602-3 «la vefve Halau» 
Namur; peut-être d'un thème anthropon. germ. 
Hal- (Dauzat, p. 318); secondairement, Hallard 

aussi un toponyme à Hamoir et Filor (prov. 
Liège). 

Hallay, Hallé, cf. 1 
Halleman, aug Hallemans, Halmans. 

surnom de marchand des halles, soit dér 
-man du NL Halle (Brabant flam.) ou de Van der 
Halle, Verhalle (FD). 

Hallen, lin. 
Hallet, Hallez, Hallé, Hallay [si dans ces formes, / 

ne représente pas (/pl, Halet, Haleyt, w. (Liège) 
Halèt. Nom d'origine: Grand- et Petit-Hallet 

e: 

te 

(prov. Liège), cf. 14e s. «messire Walriers de 

Halley» Huy, 1444 «Estienne de Halet», 
«Bauduin de Haley» Namur, 1479-80 «Pirlo de 
Haley» Jauche.— L'aire de dispersion du nom 

re surtout une autre origine: sans doute 
dérivé du même thème que Hallard, cf. 1272 
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«Philippial filius Hallew Villers-la-Ville, 1318 
«Jehan Hallet», 1326 «Colin le Hallew Mons, 
1569 «Haler, fil: Collin de Rechen» (Grand-) 
Rechain, 1661 «Jehenne Naexhe dit Hallev» 
Montegnée, dimin.: 1267 «Halletiaus» Herchies, 
1347 «Johans dit Hallereaus»  Jeneffe-en- 
Hesbaye. Certaines mentions en «cit» suggèrent 
plutôt un surnom, cf. Halé. 

Halleux, w. (Liège) Haleü. 1637 «Barthelemi 
Halleux» Nandrin: nom d'origine: nom de com- 
munes et toponyme fréquent, collectif en -etum 
de germ, Pasal ‘coudrier, cf. Dehal(Deux. 

Hallier, Halliez. 1410 «Martin lu Hallier Val- 
Benoît, 1426 «Outelart le allier» Soignies, 1448 
«Arnult Hackelair hallier» Liège; nom de profes- 
sion: anc. fr. halier ‘garde des halles; qui perçoit le 
droit de halage ! cf. 1280-81 «Henriés des Hales 
de Broussicles Tournai. C£ aussi Haill(i)ez sous 
Hayet, -ez. 

Hallin, cf. Halin. 
Halloin, Halloint, Halluent, Halluin. 

«Jehan Haluins li jovenes», 1291 «Jehans de 
Haluin», 1302 «Jakemes de Haluin et Jak 
Haluin son oncles Tournai, nom d'o 
Halluin (départ Nord). 

Hallon, Halon. Dérivé du même thème que 
Hallard, qui figure comme déterminant dans w. 
halonru topon. à Mont-le-Ban  (prov. 
Luxembourg). 

Hallot, Halot. 1280 «H. de Haloz Liège, 1503 
«Pierre du Hallo», 1591 «Jacques Halot Namur, 
1787 «Jean-Hubert Halot Purnode; dérivé du 
même thème que Hallard ou Halin delin), 
cf. Haulot, plutôt que surnom: pic. Pulor 
“branche, perche’ FEW 16, p. 175 

Halloy, w. nam. Ahuè, 1331 «Colin de Hallois» Val- 
Dieu, 1472 «Jacquemin le Halloy» Virton, 1535 
«Collin de Halloye» Ciney, 1561 «Piron 
Halloix», 1596 «Petrus Halloix» Liège, 1612 
«Martin Haloy le vieu», 1615 «Everard Halloy» 
Namur, 1676 «Jean de Halloy» médecin à 
Dinant, 1696 «Louis Haloy» Namur; nom d'ori- 
gine: Halloy, dépend. de Braibant (prov. 
Namur), ancienne résidence de chasse des 
princes-évêques de Liège; également nombreux 
topon. w. et deux communes françaises (départ. 
Oise et Pas-de-Calais), de même formation que 
Halleux (collectif en -erum de germ. hasal ‘cou- 
drier'). Cf. aussi d'Omalius d'Halloy. 

Halluent, Halluin, cf. Halloin. 
Hallut, Halut. 1302 «monscgneur Gérart de Halut» 

Tournai: nom d'origine: généralement forme 
romane de Hasselt (prov. de Limbourg), 1203 
«Halud»; cf. aussi Dehalu. 

1280-81 

de 
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Halmans, cf. Halleman(s). 

Halterman, cf. 
Halut, ef. Hallut. 
Hamaide, Hamande, Hamende, Hamente. 1380 

«Jchan Hameide» Liège, 1383 «Gerars delle 
Hamende eskevins de Liege» Val-Benoît, 1474 

«Mathias Hamayde» Liège, 1493 «Philippe 
Hamande» Namur, 1595 «Françoy Hamaide», 
1603 «Jean Hamaide» = 1617 «Jean Hamindes» 

Dinant, 1653 «Catherine de la Hamende», 1677 

«Lambert Hamende» Namur, 1709 «Gilles 
Amende» Archennes, 1756 «Michel Hamaide» 

Herstal; nom d'origine: topon. fréquent, e.a. 
Lahamaide (prov. Hainaut), propr. anc. w 
Mlandr. hamede ‘barre, barrière’, w. liég. haminde 
“levier en fer FEW 16, p. 120b. Cf. de La 
Hamaide, etc. 

Hamal. Nom d'origine: Hamal, flam. Hamel, 
dépend, de Russon/Rutten (prov. Limbourg): cf. 
surtout la famille noble de Hamal, 1280 «mon 
aingnor Ustasse le jovene chevalir de Hamale» 

Liège, etc. 
Hamande, cf. Hamaid 
Hamaque. 1771 «Catherine Hamakers = 1775 

«Catherine Hamaque» = 1778 «Catherine 
Hameque» St-Mard; adapt. romane du NE germ. 
Hama(c)k ricant de colliers, de harnais de 
chevaux) (cf. P. Mathieu, BTD 61, pp. 58-59). 

Hamaux, Hamiaux. 13e-14e s. «Jchans Hameaus» 
Herchies, 1449 «Jehan Hameau» Namur, 1451 
«Collart de Hamiaulx», «Gossar Hamiaulxs 
Marchienne-au-Pont, 1685 «Florent Hamaux» 
Namur; nom d'origine: fr. hameau, nom de nom- 
breuses dépendances, cf. aussi Hamays (ci-des- 
sous), Dehameau, Duhameau, 

Hamays. 1533 «Jehanne de Hamay» Ladeuze, 1595 
«Henry de Hamay» Dinant; nom d'origine: w. 
liég. hamai ‘hameau’, e.a. Le Hamais, w. le hamé, 
à Comnimont (prov. Namur), etc.— Dans la 
mention: 1258 «sainor Hameal» Val-Dieu, appa- 
remment nom de personne. 

Hambenne. 1559 «Jehan de Hambenne», 1622 
«Michel Hambenne» Namur; nom d'origine: w. 
(hambène, à Flawinne (prov. Namur). 

Hambersin, cf. Hambresin. 
ambye. 

Hamblenne, Hemblenne. 1382 «Hubius de 
Hambline» Schaltin; nom d'origine: Hamblinne, 
ferme d') Hamblenne, w. amblène, à Emptinne 
(prov. Namur). 

Hambresin,  Hambersin (par métathèsc), 
Hambursin, sans doute aussi Haubursin. 1636 
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«Gillen  Hambresin», 1697 «Guillaume 
Hambursin» Namur; sans doute, avec b- inorga- 
nique, nom d'origine: Ambresin (prov. Liège). 

Hambroise Avec # inorganique, prénom Ambroise. 
Hambursin, cf. Hambr 
Hambye, Hambije. Sans doute nom d'origine, ainsi 

1520 «le Hamby», w. lambi à Jemeppe-sur- 
Sambre, 0! hambiye, à Lesterny, etc. (cf. L. 
Remacle, La différenciation des géminées… Paris, 
1984, pp. 150-1). 

Hamel [aussi forme flam. du NL Hamal], Hamelle, 
rm: Hamels; latinisation: 

Hamélius, 1270 «Hamels li 
Cordewaniers», 1283 «Jchans Hamels, cordo- 
niers» Ypres; ne doit qu'exceptionnellement 
représenter la var. non vocalisée (cf. Duhamel) de 
fr. hameau, cf. Hamiaux, sauf peut-être dans 
1294 «Bernars de Hammelles» Namur; générale- 
ment, doit être un hypocor, germ. que Carnoy (p. 
63) explique par Hamila (de Hamen). 

Hamelinck, cf. Amelinckx. 
Hamelryck, Hamelryckx, cf. Ame(lryckx. 
Hamende, Hamente, cf. Hamaide. 
Hamerelle, Hammerel. 1639 «Nicolas Hamerel» 

Namur, 1820 «Hamerel(le)» Pas-de-Calais; nom 
d'origine: peut-être dérivé du thème de fr. 
hameau, cf. w. à bam ré, topon. à Glons (prov. 
Liège). 

Hamerlinck, Hamerlynck, cf. Amelinckx. 
Hamers, Haemers. Surnom d'ouvrier, de forgeron: 

1. hamer ‘marteau’ 
Hames, Hammes. Peut-être nom d'origine: Ham, 

Hamme, cf. 1580 «Henri de Hames» Namur. Cf. 
aussi 1275-76 «Simonés li Hamés de Douai» 
Tournai. 

Hamesse,  Hammesse. NF 
Hannes(se)? 

Hamiaux, cf. Hamaux. 
Hamiet. 1820 «Hamier, -ice» Pas-d 

être, avec A- inorganique, anc. 
comp. Hamys. 

Hamilius, cf. Hamel, Hamélius. 
Hammel, cf. Hamel, -elle. 
Hammes, cf. Hame 
Hammesse, cf. Hame 

obscur; var. de 

is; peut- 
+ amiet ‘ami; 

Hamoir, Nom d'origine: Hamoir (prov. Liège). 
Hamoline, -inne. À rapprocher du NE Lamoline 

(par mécoupage)? 
Hamon, Hamont, Cas régime de l'anthrop. germ. 
Hamo— Le NF Hamont peut se référer au nom 
de lieu Hamont (prov. Limbourg), cf. 1657 
«Ruthérus de Hamont» Liège. 

Hampert. Probabl. var. de *Hambert, anthrop. 
germ. 
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Hamptaux, Hamtiaux, w. nam. Am tiau. Nom 

d'origine: dérivé du thème de fr. hameau, nom 
d'une commune et de plusieurs dépendances en 
Wallonie. 

Hamys. 1820 «Hamis, Hamy» Pas-d 
rat, avec A inorganique, représenter 
amis comp. Hamiet. 

Han-, Ce thème, de beaucoup le plus productif en 
Wallonie, est tiré de (Je)han, (Jo)han, peut-être 
par reprise au germ.; cf. Gi 
Latinisation: (Jo)hannes > Hanesse, Hannes, 
Hannesse. 1341 «Jehan de Hanesse» Stavelot, 
1500 «Collin Hanesse» Namur, 1570 «Heyme 

alaiss pour- 
«ami, dial. 

ae lenél lent cog', cf. Li 
1281 «Hanne Kayer Ypres, 1289 «Hanne de 
Chienrue», «Hanne et Jamons» Namur, 
Dérivés: 1°) avec suffixe simple: Hanard, Hanart, 
Hannard, Hannart, Hanarte, Hannaert (graphie 
ou forme flam.). 1264 «Johannes Hanars villicus 
de Lantins Val-Benoît, 1272 «Hannardus pis- 
tons, «Domino lohanni Hannar» Villers-la-Ville, 
1280 «Hanardus filius Juerte», 1289 «Hanar 
Lardinoix» Liège, 1289 «Hanart  Rosée», 
«Hannons li fis Hanart» Namur, 1336 «Jehan dit 
Hanars Liège, 1356-58 «Jehans Hanars» Ath, 
1444 «Raskin Hannard» Jauche.— Ha 
Isecondairement, nom d'origine: ville de Hesse], 
Hannaut, 1600 «Léonard Hannau», 1602 
«Simon Hannau» Namur:— Hannay, w. (Liège) 
Hané, -et— Hanet, Hannet, 1279-80 «Hanés 
Meurisses», Jehans li fus. Haner l'Escuelien: 
Tournai, 1293 «Hanet Saligos» Liège, 1303-7 
«Hannet le Chanbier» Salzinnes/Namur, 1313 
«Johanne dicto Haner», 1319 «Jehan dit Petit 
Hanet le bolengier» Liège, 1319 «Hanneit 
Embiers Val-Benoit, 1320 «Hanes fils Johan», 
1348 «Hanes Ouris» Liège [que Vincent, p. 39, 
classe à tort avec -esse], 1364 «Jchans Hanès» Ath, 
le s. «Henris Hanés» Lens-sur-Dendre, 1400 
«Johan dis petit Hannet d'Avroiw Liège, 1506 
«Hanneibr Stavelot, 1602-3 «Boniface Hané» 
Namur.—  Hanicq,  Hanicque,  Hanique, 
Hannick, Hannicq (avec suffixe-i#). 1265 
«Hanike» Namur, 1316 «Pieron  Hanike» 
Tournai, 1597-98 «Nicolas Hanicquer 
Nivelles—  Hanin. 1272 «Hannins filius 
Gertrudis» Villers-la-Ville, 1276 «Nicoles fieus 
Hannin» Ypres, 1327 «Hanin fil Alart Li 
Tuillier», 1334 «Hanin Hakerw Mons, 1364 
«Hanins Den de Lait», 1417 «Hanin Capetter 
Ath.— Hanocq (avec suffixe -04). 1265 «Jchans 
Hanoke» Forest (départ. Nord), 1280-81 
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«Hanoke Bierenghiers» = 1302 «Jehan Biérengier 
con dist Hanoke» Tournai, 1360-62 «Colars 
Hanokes» Ath.— Hannon, Hanon (cf. 1444 
«Jehanon Graindamour: Namur]. 1257 «Hanon 
del Puce» Nivelles, 1272 «Hannons filius Cardin 
Villers-la-Ville, 1289 «Hannons li fis Hanaro: 
Namur, 1350 «Hannon de Bar Val-Dicu, 
1360-62 «buars Hanons Ath, 13e-lde s. 
«Hanons dou Bos» Herchies, 1417 «] 
Hanon» Ath, 1481 «Hanon Malpais» Daill) 
1539 «Mathis Hannon» Namur— Hannot, 
Hano, Hanot, 1240-41 «Hanot Casics Tournai, 
1285 «Hanot le Neve», 1288 «Jakeme Han» 
Ypres, 1289 «Hannot dou Ricu» Namur, 1330 
«Hanot vallet le bailliu Mons, 1348 «Johannis 
dictus Hanot Liège, 1717 «Monseigneur Dom 
Bonaventure Hannob Aulr Hannotte, 
Hanotte. 1280 «Johannes dictus Hanotte de 
Halein Wansin, 1289 qJehans Hanote de 
Harmoies» Namur, 1352 «Hanotes fils de feu 
Johan», 1630 «Hanotes fis de feu Jehan Petisneis» 
Liège (BTD 26, pp. 236, 244).— Hannouille, 
Hanouille (avec suffixe -owillo. 1597-98 «Pierre 
Hanouille» Nivelles— Hanoul, Hanoulle (avec 
suffixe w. liég. -oûle < lat. -cola). 1289 «Jehan 
Hanoule» Namur, 1325 «Johan dit Hannoule» 
Nethen, 1406 «Hanoule de Fctines le vigneron» 
Liège, 1602-3 «Pierre Hanoule» Namur.— 
Haneuse, Hanneuse, Hanuise, Hannuise, 
Hanus, Hanuse (avec suffixe -ue [sans doute d 
long). 1272 «Hannuse», «Mychael frater dicti 
Hannuise» Thorembais-les-Béguines, 1356-58 
«Gérars  Haneuse», 1358-59 «Estiévenars 
Haneuze» Ath, 1480 «Hanus Malhierbe» 
1621 «Colon Hanus émigré en Suèd 
formes ne doivent pas provenir du génitif latin 
(o)hannis, avec alternance -is/us. 
2°) avec suffixe double (sauf Hank- et Hans-, 
classés à parU: Hanlet. 1296 «Johannes dictus 
Hanelew, 1317 «Johannes filius Haneler Liège 
(BTD 26, pp. 235, 237).— Hanneton [non pas 
surnom (insecte), ni Hanneton, affluent de la 

aine], Hanton [non pas Hanton, dépend. de 
ynl (suffixe -erom, comp. Henneton, 

Henton). 1330 «Johans Hanetons» Juprelle, 
1343 «Jehan fils Haneton», 1350 «Johans 
Hanetons» Liège, 1399 «Moreal Haneton» = 
«Johans dis Morcal Hanneton de Haccourt» Val- 
Benoît, 1501 «Philippe Haneton» Hainaut, 1676 
des vesve et hoirs Jean Hanneton» Ath.— 
Hannevart (avec suffixe -evard). 1600 
«Hannevart = Henevarw Cerfontaine (suffixe 
inattendu, mais cf. 1444 «Jchans Haneveal» 
Mclen).— Haniset, Hanizet, Hannuzet (suffixe 
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iset)— 1625 «Perpère Hanolew Dorinne— 
Hannoset, Hannosset, Hanoset, Hanosset, 
Hanozet (suffixe -oses). 1444 «Colart Hanozct», 
1449 «Simon Hanusew Namur, 1502 «Wathir 
Hanozew Stavelor, 1552 «la veuve Hannozer 
Namur, 1616 «Jacques Hanuzeb Chimay, 1617 
«Gaspar Hannossem Liège, 1627 «Jacque 
Hannosct» émigré en Suède.— Hanozin (suffixe 
sin). 1602-3 «Anthoine Hanozim. Namur [le 
premier élément de ces suffixes doubles -ier, 
“uzet, oser, osin parait bien être we, de 
Hanus Hanoteau, Hannoteau, -eaux, 
Hanotiau, Hanotiaux (suffixe -orear). 1449 

art Hanotiau» Namur, 1481-82 «Hanotiau 
de Foux» Jauche, 1500 «Hanotia Jounot», 1537 
«Pierchon Hannoteau» Namur.— Hannotier, 

anotier, Hannotière, Hanotière (suffixe -orier, 
—  Hanotin (suffixe -ovin). 1294 

«Hanotins de Rustines», «Jchans Hanotins» 
Namur, 1496 «Hanotin» Stavelor— Cf. aussi 
Hannepin, ete, 
nappe. Nom d'origine: (H)annappes (départ. 
Aisne, Ardennes, Nord). 

Hanart, Hanau, ete, cf. Han, 
et Hans-. 

Hans-. 
Hank. 

Handrieu. Var, de Andrieu(x) avec A inorganique. 
Hanecart, Hannecart, -ard, Haneca, Hannequart, 

: sous Hank-. 
Haneffe. 136 Ameile de Haneffe le soiioir de 

planches» Liège: nom d'origine: Hanefle (prov. 
Liège). 

Hanes, Hannes, Hannesse, cf. Han- 
Hanet, Hanicq, Hanin, Hanizet, ete., cf. Han-. 
Hank-, Hanck-, Hanq-. Thème formé de Han- + 

suffixe d'origine germ. ik. 
Sans suffixe: Hancke, Hancq, Hancre (par 
hypercorrectisme). 1289 «Nicholes Hanke» 
Ypres, 1479-80 «Hanke le Coke Jauche. 
Dérivés: Hancar, Hankar, Hankard, Hankart, 
Haneca, Hannecart, Hannequart, Hanquar, 
Hanckaert (graphie ou forme flamande). 1279- 
81 «Hanckars Grignars» Mons, 1350 «Hankar de 
Crchens Crchen, 1356-58 «Colars Hanckars» 
Ath, 1358 «Johan dit Hanekart le bolengier» Val- 
Benoit, 1430 «Baulduin Hancam Leers-et- 
Fosteau, 1553 «Magdelaine Hanckaro Namur, 
1561 «Jchan le Hancard» Florenville, 1602-3 
Nicolas Hancquart», «Henrart Haneckart» 
Namur, 1616 «Jean  Hanecartr, 1623 
«Barcholomé Hannecaro Chimay, 1676 «Jacques 
Hannecarw Ath.— Hanquet. 1664 «Jeanne 
Hanquets Namur.— Hannequin, Hanquin. 

HANS 

1254 «Hannekin de Scores» Ypres, 1257 
«Hanekin de Nivelles Nivelles, 1258 «Hanckin 
d'Ubles Val-Dieu, 1264 «Hankinus» Lixhe, 1272 
«Hannekin de Sancta Maria» Villers-la-Ville, 
1276 «Nicholon Hanckin», 1281 «Hanekin 
Plotkin fil Jehan», 1291 «Willekin, Callekin et 
Hannekin, orphene enfans maistre Wautier» 
Ypres, 1348 «Hankinus filius Johannis Hanov», 
1354 «Hannekin Hanckoïe» Liège, 1358-59 
«Hanekins fiuls Jehan Vivekin», 1417 «Hanckin 
Fournier Ath, 1444 «le grand Hannequin», 
«Hannequin le naiveurs Namur, 1465-66 
«Hannekin et Gillekin le Poertres Hoves, 1474 
«Johannes dictus Hannequin Dodenge Liège, 
1525 «Jehan Hanckin» Gimnée, 1565 «Jehan 
Hanquins  Namur.—  Hanquinaux,  Han- 
quiniaux (avec suffixe double -in-ca)— 
Hanquinet (avec suffixe double -in-en). 1352 
«Hannekinet fil Hannoton» Liège, «Hannekinet 
Malcortois de Frangnecs» Val-Benoît, 1358 
«Hanckines» Fumal, 14e s. «Hanckinet a Bomalle 
le corbesiens Huy.— Hanquinot (avec suffixe 
double -i-00).— Hancotte (avec suffixe -orro). 
1317 «Johannes dictus Hanckote 
1345 «Johannes dictus Hanicote filius quondam 
Hanicars Liège (BTD 26, p. 235), 1611 «Martin 
Hancotte» Namur. 
Avec adaptation w. du suffixe flam. -ker: 
Haniken, Hanikenne, Hankenne. 

Hanlet, cf. Han. 
Hann-, cf. Han-. 
Hannepin, -ain, 1280 «Stassinus Hannepinus et 

Godinus» Liège, 1289 «Hanepin», 1294 «Jehans 
Hanepins»; probabl. double dérivé en -ep-in (su 
fixe assez rare) du thème anthropon, Han-— C 
aussi, avec suff. -vie, 1348 «Johan Hanepoie de 
Verlaine» = 1363 «Johans dit Hanepoie de 
Verlaine» Liège. 

Hanon, Hanot, Hanoset, cf. Han-. 
Hanq., cf. Han! 
Hanrez. 1444 «Stassart de Hanrew, 1497 

uillaume de Hanresch» Namur; nom d'origi- 
Hanret (prov. Namur); secondairement, 

aphérèse de (Je)han-er-et, cf. 1347 «Gossien 
Hanneriaul» Nivelles. 

Hans-. Cet élément a double origine: 
1°) le germ. Hans, Jean, dans Hance, Hans, 
Hanse, Hanze. 1444 «Hanse le mareschal» 
Namur, 1479-80 «anse palfernim, 1481-82 
«Jacob filz dudit Hanse» Jauche, 1540 «Jehan 
Soupart dit Hans Estinnes-au-Val, 1552 
«Clarisse Hanche» Namur.— D'où des dérivés 

Hansen, Hansenne. 1493 «Andry 
Hansenne» Vogenée, 1501 «Piera de Hansenne» 
comme: 
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Marchienne-au-Pont.— Hansens, Hanskens.— 
Hansquine. 1637 «Guillaume Hanskinne» 
Nandrin.— Hanssen, Hanssens. 
2°) une formation romane sur Han-, où 
picard, ou graphie picarde -ch) est la pren 
partie du suffixe double -eç-ard, -eç-om, - 
etc: Hansart, Hanchar, Hanchard, -art. 1330 
«Hanechars de Logne», 1479-80 «Way le 
Hansan, 1491-92 «(Wacy le) Hansar» Jauche.— 
Hanciau, Hanciaux, Hansay. 1362 «Willeame 
Hannecheaz» Alleur; sans doute aussi Hansel [ou 
bien var, avec #- graphique, de Ancel, Anselme]: 
dérivé: Hanselin. 1505 «la veuve Jeh: 
Hansellin» Namur.— Hansé, Hanset, Hansez, 
Hanzé, Hanché. 1395-96 «Hansé l'ouvrier de 
broudure» Mons, 1565 «Johan Hannon dit 
Hanchew Villers-l'Evêque.— Hanchir, Hanzir 
(avec suffixe -ier(e)).— Hancisse, Hansis (avec 
suffixe -ése).— Hanson, sans doute aussi 
Hantson. 1352 «Hanes dit Hanechons- Ougré 
1545 «feu Hanchon Danneal pexheurs Lièg 
1564 «Toussaint fl Henry Hanchon» Stavelot, 
1577 «Matthy Hanson» Stavelot, 1602-3 
«Jacques Hanson» Namur, 1629 «Gabriel 
Hanson» émigré en Suède.— Hansotte. 1511 
«Hanchote le Serian» Stavelot, 1540 «<Hanzotte 
de Bars» Ciney, 1561 «Pierre le Hensotte» 
Florenville, 1602-3 «Jean Hansotte», 1686 «Jean 
Hanchotte» Namur, 1688 «Renier Hans(c)ote 
[= d» Purnode.— Hansoul, w. liég. Hansoüle, 
Hansoulle. 1459 «Amelius Hanchoul. Kemexhe, 
1496 «Hansoul de Londos Stavelot, 1518 
«Hansoulle Le Blan Taillan», 1527 «Jehan 
Hansoulle», 1602-3 «ung manovrier nommé 
Hansoulles Namur.— Hansroul (avec suffixe 
double -er-orh. 

Hanseval, cf. Xhenceval, Xhenseval. 
Hanton, cf. Han(n)eron, v° Han-. 
Hantson, cf. Hanson? 

sous Han, 
: Hannut (prov. de Liège). 

Hanse, W Hans-, 
Hanzé, cf. Hansé, Hanset, v° Hans-. 
Haot, cf. Haillot. 
Hap, Happe. 1294 «Baude Hacp (Hap, Happe)» 

Calais, 1462 «Watier Happe» Ypres, 1583 
Se Happe» Namur, 1626 «Jan Hape» émi- 
gré en Suède, 1693 «Nicolas Happe» Lit 
nom (de forgeron?): anc. fr, hgppe ‘crampon, cro- 
cher FEW 4, p. 381b, ou anc. pic. happe, w. liég 
hèpe ‘hache’ FEW 16, p. 144b, cf. 1599 «L. 
Flament dit Happiette carpentiers Mons (BTD 
16, p. 250).— Hap peut aussi être un hypocor. 
germ., Happo < hadu-berht; Happe, un nom de 

(en 

otre, 

Hanut, Nom d'ori, 
Hanze, cl 

HARD 

lieu, cf. Ferme de Happe, à Lignon (prov. 
Namur). 

Hapart, Happart, w. Hapär. 12e s. «Hubertus 
Hapare Arras, 1181-89 «Jofridi Haparw St- 
Hubert, 1271 «Watiers Happars» Ypres, 1279-80 
«Jchans Hapars» Tournai, 1289 «Warnechons li 
fis Haparw, 1294 «Jehans Hapars d'Antéer, 
«Happars de Le Hossire» Namur, 14e s. «Hapar de 
Bois» 1593 «Mathy Happarte» Thys, 
1602-3 «Jacques Happarw Namur; surnom: 
moy. fr. happard ‘celui qui happe aussi topo- 
nymes, au sens d'anc. fr. happart ‘crochet à 
pendre’, d'où ‘lieu des exécutions capitales’ (ainsi 
à Nivelles). CF. aussi Happaerts. 

Hapers, Haepers. Nom d'origine: Hapert (Noord- 
Brabant) ou bien graphie hypercorrecte pour 
Apers (FD). 

Hapiot. Dérivé de Hap(pe)? Comp. 
Hapillons Soignies. 

Happaeres. 1603 «Remy Happarts (origin. de 
Maastricht)» Liège: var. de Hap(plart avec -s de 

tif germ., cf. 1381 «Happaere Hal. 
Happart, cf. Hapart. 
Happe, cf. Hap. 
Haqu-, cf. Hak-. 
Harchies, Harchy. 1258 «Jehan de Ha 

Hainaut nom d'origine: Harchies 
Hainaut). 

Harcq. 1667 «J. Harcq notair» Fontaine-Valmont; 
peut-être surnom: w. hark ‘râteau” FEW 16, p. 
170a (du moy. néerl. harko); ou bien, avec h- gra- 
phique, var. de Arcq. 

Hard. Peut être d'origines multiples: fr. harr au 
w. (Mouscron) hurd(e) ‘effronté, hardi'; où bien 
néerl. Hard'dur. Cf. aussi Harte. 

Hardas, Hardat. Surnom: moy. fr. hardas ‘hart 
16, p. 153a, ou bien rouchi hurdache‘coria- 

bid., p. 155, n. 8. 
Hardeman, Haerdeman: formes all: Hartman, 

Hartmann, Anthrop. germ. hard(u)-man, cf. 12e 
s. «Haremannus monachus» Gand 

Hardenne. 1533 «Nicolas de Hardenne», 1653 
«Jérôme Hardenne» Namur; nom d'origine: 
Hardenne, à Houyet (prov. Namur), où bien 
Ardenne (nom de la région) avec #- graphique. 

Hardi, cf. Hardy. 
Hardies, Ardies, prononcé Hurdis! Herdie 

une adaptation du cas sujet roman her 
Hardy: cf. aussi Hordies. 

Hardiquest, Hardiquet. NF obscur. 
Hardouin, Harduin. s.d. «commemoratio Hubini 

Harduwin» Obit. Huy, 1254 «Watiers Harduins 
Hainaut, 1279-81 «Jernous Harduins», 1286 
“Harduins li Oiscleres» Mons, 1289 «Alars 

1426 «Jehan 

c(hics» 
(prov. 

Parait 
PR 5 
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Harduins» Namur; anthrop. germ. hard-win où 
bien surnom: anc. fr. hardouin ‘hardi”.— Forme 
fém: 1289 «Damoïsclles Anes  Harduine» 
Namur. 

Hardy, Hardi. 1267 «Jehenés Hardis» Herchies, 
1272 «Jchans li Hardis» Ypres, 1295 «Bauduins 
Hardiss Mons, 1296 «Hardi le vigneron» Paris, 
13e s. «Jakemins Hardis» Nivelles, 1481 «J. Hardi 

» Bastogne, 1616 «Claude Hardy» 
Chimay, 1617 «Gilles Hardir Namur, 1632 
«Bovi Hardis, 1633 dJjacque Hardi» émigrés en 
Suède, 1790 «Laurent Hardys Spontins surnom: 
fr. hardi— Forme fém: 1279-81 «Li Hardie», 
1290-91 «Marien Hardie» Mons. 

Harelle, Surnom de querelleur: ane. fr. harele ‘sédi- 
tion, émeute"? 

Harent. 1263 «Adam de Haren: Val-Dieu, 14e s. 
on de Harens» Huy, 1523 «Libier de Harens 

Liège, 1602-3 «Jean Harens Namur: sans doute 
nom d'origine (germ.): Harent, dépend. de 
Rijmenam (arr. de Malines, prov. Anvers) où 
Hareng (avec -g récent), dépend. de Herstal 
(prov. Liège). L'absence de -g final n'est pas en 
faveur de fr. hareng. CF. Harrain. 

Hargot. 1631 «Adrien Hargot», aumônier du comte 
Albert de Berghes; cf. Ergo(b, Hergot. Sans 
doute surnom: dial. Hargor, ergau ‘cahots querelle’ 
FEW 16, p. 156b, ou, si 4 est graphique, fr. ergor 

à argoz, pl). La finale -or n'est pas en 
faveur d'un anthrop. germ. hari-gauta (Carnoy, 
p. 53), non plus que d'anc. fr. her()gaut, hargaut 
“vêtement de dessus” FEW 16, p. 164a. 

Harhelier, Harhellier, 1676 «Christian Harhelier» 
Namur, probabl. nom de métier [à préciser]. 

Hariga. 1622 «Harrigar», curé de Mélen, 1765 
«Hariga» Montegnée; adapation de l'anthrop. 
germ. Hargar (nom d'un évêque de Liège au 9e 
siècle); où bien topon. germ., Hargarde et 
Hargarden, pays de Trèves (M. Gysseling, Zopon. 
Woordenboek, p.450). Henri 
Hartgarde», né à Eybertin 
Saint-Vith (cf. Biographie nationale). 

Harinck, Haerinck, ing, Haerynck. 1283 «Meus 
Harine», 1290 «Bertremieu Harine» Ypres: sur- 
nom de pécheur ou de marchand de harengs, 

le vie 

anthrop. germ. en hari-, ainsi Hairingus (FD). 
Harion. Var. de Herion, dimin. de Her(ni; cf. 

Harlange, Harlingen 
(G.-D, Luxembourg). 

Harlaux. Peut-être forme francisée (w. liég, ay > fr. 
-(oaux) de Harlay (ci-dessous). 

Harlay [la graphie -ay peut noter -à, 4 cf. 

HARR 

Haulai(o}, Harlet, Harlez. 1277 «Lambertus 
Harlew (et son dimin. 1303 «Harleteaus») 

Goreux, 1de s. «Jehans condist Harleï 
ve, 1339 «Arnars li harleis» Latinne, 1365 

«Jehan Harler corbisien. Mons: sans doute sur- 
nom: fr. lé (wv. hâl 
En France, Harlay, -ey, -é, est un nom d’origine 
(Dauzat, p. 320). 

Harmant, cf, Herman(D. 
Harmegnies, Harmignie,  Harmignies. 1286 

«Maroic de Harmegni», 1325 «Jjakemars de 
Harmigny» Mons: nom d'origine: Harmignies 
(prov. Hainaub. 

Harmel, Sans doute d'un anthrop. celtique: lat. 
Armagilus, nom d'un saint breton. Le prénom 
Armel se rencontre dans le Borinage (et ailleurs 
en Wallonie), mais on ignore s'il y est ancien. 

Harmignie(s), cf. Harmegnies 
Harnequaux. 1279-80 «Jchans Harneskeaus» = 

1280-81 «Jchan Harneskiaus» Tournai: NF obs- 
eur, qui ne peut être un dimin. en -iquel (avec h- 
inorganique) du prénom Arnoud, -oud (FD). 

Harnet, dimin. Harnetiaux. Peut-être, avec > gra- 
phique, dérivé du thème anthropon. Am- de 
Arnould: cf. Arnars, Arnot, Arnotte et Harnould. 

Harnie. Cf. 1602-3 «Martin Hernye» Namur: pro- 
babl, nom d'origine, cf. la Cense de la Harnie, à 
Chapelle-lez-Herlaimont (prov. Hainaut) ou plu- 
tôt Hargnies, w. armiye (départ. Ardennes), cf. 
1683 «Nicolas Beudet de Harniye» Houdremont, 
1735 «Margeritte de Harny» Louerte-St-Pierre. 
C£ aussi Hernie, Herny. 

Harnould. Var, de Arnould avec /- graphique. 
Haro, Harou, Haroux. 1279-80 «Harous de 

Canfaing» Tournai, 1419 «Dancel Harouv: 
Courtrai, 1648 «Loys Harou» Douai: surnom: 
l'interjection haro(u) a pris dans les dialectes des 
sens péjoratifs, ainsi gaumais harowye ‘querelleur 
FEW 16, p. 150 

Harot; Harotin, Dérivés en -ot(in) du thème de 
Haro(ux). 

Harou, Haroux, cf. Haro, Harou(x: 
Harpignies (Mons, 1792; Valenciennes, 1819), 

Harpigny. Dauzat (p. le NF dans le 
Nord, sans pouvoir le localiser: nom d'origine: 
peut-être Harpigny, à Robelmont (arr. Virton, 
prov. Luxembourg). 

Harrain, Peut-être var. de Harent. 
Harrebomee. Néerlandisation de 

Herbomez (FD). 
Harrewijn, cf. Herrewijn, 
Harroy, sans doute aussi Harray. 1472 «Worelés de 

Haroi Laroche, 1552 «Messire Pierre de Harroy 
doyen de Florinnes», 1573 «Jacques de Harroy» 

Herbaumez, 
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Namur; nom d'origine: Harroy, w. drivë, dépend 
de Hour-Havenne (prov. Namur). 

Harsin. 1632 «Guillaume Harsiw» Namur; nom 
d'origine: Harsin (prov. Luxembourg). 

Hart, Harte. D'origines multiples, cf. Hard. 
Harteel, Hartiel, Du thème de Hartaud < germ. 

hart-wald? 
Hartman, Haremann, cf. Hardeman. 
Harvant, Harveng, Harvengt, Harven. 1257 

«vain de Harveng» Hainaut, 1286 «Hèle de 
Harvaing», 1365 «Colart de Harveng bouchier: 
Mons: nom d'origine: Harveng, w. drvin (prov. 
Hainaut). 

Harvyn. Étant donné la gr 
Harrewijn, Herrewijn, 
tellement, var. du précédent. 

Hary [en Angleterre, Harry représente Henri]. Sans 
doute variante de Her(t)y, cf. Harion: éventuelle- 
ment, le NE étant commun dans la prov. de 
Jiège, nom d'origine (avec décomposition du 

phie avec -y, var, de 
ce dernier nom: 

nom): Lahérie, à Longlier (prov. Luxembourg), 

cf. 1472 dla vesve de Colignon de la Hary», «Picre 
de la Harye» Chiny. 

Harzé, Harzée. 1340 «Wery de Harzec seneschal» 
St-Hubert, 1588 «Symon de Harzce» Stavelot: 
nom d'origine: Harzé (prov. Liège) et Harzée, 
dépend. de Contil-Wodon (prov. Namur) et de 
Lens-Saint-Remy (prov. Liège). 

Harzimont, Nom d'origine: sans doute Arsimont 
(dont les formes anciennes sont par 4); 
Hargimonc (prov. Luxembourg) est moins pro- 
bable. 

Hasard, Hazard, Hazart; Hasaert, Hazaert (formes 
flam.), etc. 1216 «Raoul Hasare Arras, 1260 
«Reniers Hasars», 1272 «Agnes relicra Hasarde» 
Villers-Penvin, 1267 «Stivenes Hasars» Val-Dieu, 
1275-76 Hasars» Tournai, 1281 
«Hanekin Hazaror Ypres, 1350 «Johannes Hazar» 
Créhen, 1356-58 «Jakemars Hazars» Ath, 
«Jehans Hasaro» Ath, 1633 «Nicol Hasar 
en Suède, 1689 «Martin Hazard» Lierneu 
nom anc. fr, husart, moy. néerl. hasert, peut 
surnom de joueur; un jeu appelé “hasard” était en 
vogue au moyen âge (cf. le Jeu de Saint-Nicolas de 
Jehan Bodel). En Flandre, le nom a été réinter- 
prété comme un dérivé de De Haze, ainsi 1374 
«Gillis de Haze» = «Gillis Hasacro Grammont 
ŒD).— Bibliogr: F. Debrabandere, De familie 
naam Hazaert, dans De Leicgont 33, 1991, pp. 
345-347. 

Hase, Surnom: all. Aa ‘liè 
I 

Hasevoets, cf. Haesevoets. 
Hasler. Sans doute dimin. en -eler de l'anthrop. 

Colins 

re”, cf. aussi Haas et 
ass 

HAUB 

germ. Hasso, cf. Hasquin et Hasselin. 
Hasoppe, w. (Liège) Hazope. Nom d'origine, cf. 

1100 «Hassapa» (Westphalie, Allemagne). 
Haspeslag(h), cf. Aspeslagh, -ach 
Hasquin. 1309 «Colins Hasekins» Mons, 1310 

Stassin condist Hasekin» Momalle, 1334 «Jehan 
Hasekin» Mons: dérivé roman en -bin de l'an- 
throp. germ. Hasso.— Forme fém: 1272 
«Haskine de Chamont et € sue» 
Villers-la-Ville, 1280 «relicta Egidii flii domine 
Hasken et Walterus» Liège, 1282 «damoiselle 
Haskem» Val-Benoît, 1289 «Dame Haskine» 
Namur, 1309 «Colins Hasckine». 

Hasse, Cf. 1589 «le viculx hasse» Malempré; nom 
d'origines diverses, _ généralement un toponyin 
(La) Hasse, w. topon. hase ‘hêtre (cf. aussi 

Hastray), fréquent au sud de la prov. de 
dans le Luxembourg, d'où aussi le NF Delhasse, 
En Allemagne,  Hasse peut représenter 
Hartmann, Harowig, etc., avec chute de ret syll 
be secondaire de dérivation (cf. A. Bach, Deutsche 
Namenkunde, V1, p. 100). 

Hassé. 1282 «Johan, me filh, dit Hascits Val- 

sorori 

e et 

Benoît; surnom: peutêtre anc. fr. hazé hasé 
“grillé FEW 16, 125b [Noter que Hassé où Ha 
dépend. d'Esneux, dans Guyot est une mépris 
pour (La) Hâze]. 

Hasselin. 1252 «Walterus filius domine Hasselin» 
Villers-le-Peuplier; dimin. en -elin de l'anthrop. 
germ. Hasso, cf. Hasler. 

Hasselt. Nom d'origine: Hasselt (prov. de 
Limbourg). C£. aussi Hallut (forme romanc). 

Hastier. Var. de Hastière, ir, plutôt que surnom: 
ane, fr. astier, fr. hätier ‘grand chenet sur lequel 
on appuie les broches’; cf. toutefois 1241-42 
«domini Mathei Hastarii» Tournai. 

ère, Hastire, Hastir, w. (Bastogne) Hasrir w. 
nam, Attir, Cf. 1265 di Osteliers de Hastiers» 
Namur; nom d'origine: Hastière, w. astire (prov. 
Namur). Cf. aussi Hastier (ci-dessus). 

Hastray. Probabl, dimin. en -e/u > w. liég. -é de 
hasse, hèsse ‘hètre' (région de Malmedy), nom 
d'origine. 

Hâté. Comp. Haté, Haté, Hattez (Pe 
Hatté (Somme); sans doute déri 
anthropon, hath-, had-, ef. Hattiez. 

Hatert, Haterte, Atterte. Nom d'origine: Attert 
{prov. Luxembourg). 

Hattiez. Comp. Hat(Dier, NE fréquent en France 
(Dauzat, p. 321); probabl. de l'anthrop. germ. 
hatt-hari, cf. Hâté. 

Haube. Du thème Aub- de Aubert, 
phique? 

Haubecq. Nom d'origine: Aubecq, dépend. de 

s 

ec he gra- 



HAUB 

Flobecq et de Ghd 
Hauben, Var. de Houben, +° Houb-. 
Haubert. 1279-80 «Jakemins Haubiers» Tournai: 

variante de Aubert < adal-berht, avec + gra- 
phique. Sccondairement, surnom: fr. haubert 
“tunique de maille; cf. aussi 1302 «Foukes li 
roleres de haubiers» Tournai. 

Haubion, Sans doute dimin. du précédent, formé 
sur le thème Aub- (tiré de Aubert; comp. 
Hubillon, Houbion, de Hubert; Lambillon, de 
Lambert); ef. 1820 Haubron (à côté de Aubron) 

Pas-de-Calais, 
Haublain, Haublin. Nom d'origine: Aublain (prov. 

de Namur), avec 4- graphique? 
Haubourdin, Nom d'origine: Haubourdin (départ. 

Nord). 
Haubruge, Haubrugge. Nom d'origine: Hobruge, 

ancien nom d'une dépendance de Tubize 
(Brabant wallon). 

Haubry, cf. Aubry. 
Haubursin, cf. Hambursin? 
Hauchard,  Hauchart. 1820 «Hauchard, 

Haussart, Hossart» Pas-de-Calais: 1347 «Hannes 
des Hossars» Nivelles, 1742 «N. Hossarb Haine- 
Saint-Pierre il semble qu'il faille distinguer les 
noms par -au- qui pourraient représenter moy. fr. 
haussaire “hautain fort, et ceux par -0 qui 
seraient des dérivés de hocher ‘secouer. 

Hauchir, Si le D est graphique, probabl. Wauchier 
(ef. 1257 «Reniers li Wauchiers» Douai) a 
amuïssement du initial, comp. Hauquier = 
Wauquier. 

Hauck. NE d'origine allemande, cf. À. 

(prov. de Hainaut). 

Hauck, 
auteur d'une Kirchengeschichre Deutschlands, 
1886-96. 

Haucotte, Avec > graphique et chute de re devant 
0 dimin, en -otte de W 
cf, Hauquier. 

Haudecœur, cf. Hautecœur. 
Haudegand. Cf. 1272 «Hentiaus filius Haudegono» 

Villers-la- Villes probabl. anthrop. germ [à préci- 
ser]. 

Haudestaine, Haudestène. Avec h- graphique, 
adaptation romane du topon. germ. Oude Steen 
(= vicille maison forte, propr. pierre) comp. 
Hauglustaine, 

Haudez, Haudin. NE obscur, peut-être 
Audet, Audin avec h- graphique. 

Haudry. 1296 «Estienne Haudri» Paris, 1472 
«Haudry de Houdremont Chiny: anthrop. 
germ. hald-ric. 

Hauet. Var. de Havet, par mélecrure du »? 
Hauferlin, cf, Hoferlin. 
Haufroid, Avec h- graphique, anthrop. germi 

auquier < germ. walh-ha 

ar. de 

dal- 

HAUT 

frid. 
Haugen. Peut-être cas oblique de néerl. Aoog ‘haut’. 
Hauglustaine,  Haugustaine. Nom d'origine: 

Hagelstein, w. häg(Dustène, dépend. de 
Remersdael et d’Aubel (prov. Liège). 

Haul-. Thème anthropon. suggéré par la série de 
NE suivants, qui pourrait être celui de (H)adelin, 
w. hälin, cf. Halin, etc. 
Dérivés: Haulaï, -ait.— Haulel.— Haulet. 1289 

«Jehans Haules de Beusei» Namur.— Haulin, 

1613 «Haulain Le Suisse» Namur; cf. Halin.— 
Haulot. 1657 «Jacques Haulot Namur.— 
Haulott 

Hault, cf. Haut. 
Hault., cf. Haut- 
Haumont, Hautmont. Nom d'origine: notamment 

Haut Mont, à Ophain (Brabant wallon), 
Hautmont (départ. Nord), etc. 

Haupert. Var, de Houpert, forme allemande de 
hlod-berht? 

Hauquier. Avec /- graphique et chute de initial 
devant, paraît représenter Wauquier < germ. 
walh- hari; cf. Haucotte et Hauchir. 

Hauregard, cf. Hautregard. 
Hauret, Haurez. Dérivé d'un thème de Hauris, 

nom germ. hald-ric. 
Haus, Hause, Hausse. NF germ., mais all. aus 

“maison” ne doit être que secondaire. 
Hausay. NE obscur; var, de Hosaÿ? 
Hauseux, Hausoul, cf. Hauz-. 
Hausman, Hausmann, Hausmanne. Surnom: all. 

Haus-mann ‘employé de maison’. 
Hauspie, cf. Hoc(h)epied. 
Haussort. Avec 4 graphique, nom d'origine: 

Waulsort, w. à (w)ausotr (prov. Namur). 
Haust [la famille de Jean Haust provenait de l'Eifel]. 

Selon Fr. Cramer (Rheïnische Ortsnamen, p. 51, 
n. 2), qui cite des toponymes comme Hausten 
(Allemagne, Kreis Adenau), ce nom signifierait 
sommet de montagne’. 
austracte, Hauwstraete, Austrate, -aete. Nom 
d'origin r Houstrate, à Ooigem (Flandre 

Houtsraat, à Zulte (Flandre or.) et St- 

Lennarts (prov. Anvers), Houtestaart, à Wijgmaal 
(Brabant flam.), etc. 

Haut, Hauth, Hault. Surnom: fr. haut, au sens de 

grand” ou de ‘alrier'; cf. chau(De et Hau 
Hautain, Hautin. 1296 «Guillaume Hautain» Paris, 

1444 «maistre Chrestien Hautain» Namur; sur- 

nom: fr, hautain ‘orgucilleux’, ou au sens ancien 
de ‘grand’. 

Hautcœur, 

Hautecourt. 
Hauteclair, Hautecler, w. 

Hautcourt, cf. Hautecœur et 

(Seraing-le-Château) 



HAUT 

Härèclér. Nom formé de deux adjectif 

un toponyme, ainsi Hauteclair, w. à hâte-èt-clére, 
à Hollogne-aux-Pierres (prov. Liège): € 
le nom de l'épée d'Olivier. 

Hautecloque. 1308 «Picres d'Aute Cloke» Arras: 
nom d'origine: Hautecloque (départ. Pas-de- 
Calais). 

Hautecœur, Haulteœur, Hautcœur, Haudecœur, 
Hautekeur (en Flandre). 1265 «Tieris 
Hausdecuer» Forest (départ. Nord), 1275-76 
«Mikelés Haus de Cuer Tournai, 1295-1302 
«Hocdecuer» Artois; surnom: Jaut de cœur ‘qui a 
le cœur haut, magnanime”; cf, Hautecourt. 

Hautecourt, Hautcourt. 1620 «Bernardt Haucour 
(de Sedan)», 1625 «Hubert de Haucourtr émigrés 
en Suède; soit nom d'origine, ainsi Hautecourt 
(départ. Meuse), soit, en Wallonie, fr. haut de 
cœur, w, coûr ‘cœur, ef. Haut(e)coeur (ci-dessus). 

Hautefenne,  Hautfenne (18e 5, Limal), 
Hautphenne (17e s., Limelette), Hautvenne, Cf. 
sd. «commemoratio Agnetis de Fronville uxoris 
quondam Johannis de Haulpenne» Obic. Huy, 
1280 «Libertus de Hautepenne» Liège, 1365 
«Wautir de Hautepenne» Val-Benoît, 1e s. 
«medamme de Hautepenne» Huy, 1534 «Jehan 
de Haultepenne», 1551 «Jjehanne de Haute- 
penne», 1587 «Henri de Haultpenne» Namur, 
1598 «Jehan de Haultepenne diet Jose» = «Jehan 
de Hautphenne dict Jossen Wavre, 18e s. 
«Haultefenner Limals avec évolurion phonétique 
p> f'attestée à Wavre en 1598), nom d'origin 
«Hault(@)penne», nom d'une dépendance (ch 
teau au sommet d'un rocher) de Gleixhe (prov. 
de Liège, cf. J. Herbillon, Topon. hebignons, 
BTD 37, 1963, pp. 52-53), plutôt qu'adaptation 
w. de Houtevenne (arrond, de Turnhout), d'où 
sont issus les NF Vanhouthen, Van Houtvin, La 
forme et | localisation indiquent en tout cas qu'il 
ne peut s'agir de “haute fagne”. 

Hautefeuille. Nom d’origine: Hautefeuille (départ. 
Seine-et-Marne, Marne, Yonne), Hauttefeuille 
(Picardie); comp. Largefeuille. 

Hautefin. Probabl. var. de Haut(c)fenne. 
Hautekiet, Hauttekeete (va 

Aurequitte, , dans Vincent, p. 
102). 1435 «Bussin Houtckietr Waregem, 1440 
«Jan Houtekiew Courtrai, etc; nom d'origine: 
probabl. composé flam. houren Leer, ot ‘maison- 
nette en bois (J. Winkler, De nederlandsche 
Geslachtnamen, À p. 266). CF. la notice de 
Debrabandere, p. 714. 

Hautekeur, cf. Hautecœur. 
Hautem. Nom d'origine: Houthem, près de 

Comines (prov. Hainaut) où Houtem, topon. 

Hautekeete, 

HAUT 

fréquent en Flandre? 
Hautemanière. Nom de lieu (départ. 

Manche) (Morlet, p. 502). 
Hautenauve. Paraît étre une adaptation du topony- 

me flam. Audenhove (nom de deux communes 
de la Flandre orient.); cf. Van Audenhove. 

Hautenne. NF obscur, peut-être forme fém. de 
Haut(a)in? 

Hautequest. Forme francisée du NE flam. 
Hautekeere, Houtekeet(e), -kiee Ou bien sur- 
nom: fr. haute quête 

Hautera, Hauterat, Hauterra. 1607 «Eustache de 
Houterab. Huy; nom d'origine: Hautera (au 
cadastre: Haut Terra), à Embourg (prov. Liège). 

Hauters, cf. Outers. 
Hautfenne, cf. Hautefenne. 
Hauthier, Hautier. Avec h- graphique et chute de 

te. devant à, correspond à Waut(h)ier, Gautier, 
cf. du reste la série Hautot, Hautrin qui 
faveur de 4 graphique (pour celui-ci, cf. 
Haubert, Hauquien. On observera que *hautier, 
dérivé de haut, n'est pas attesté et que l'anthrop. 
hald-hari aboutit à Haudier, 

Hautman, cf, Houtrema, Houtman. 
Hautmont, cf. Haumont. 
Hautomme, Hautomne. 1260 «Henri li Haut 

Home Dieu, 1280 «Theodoricus li haus honss, 
1337 «Gilons li haus hons Liège, 1356-58 
«Mahius li Haus Homs» Ath, 1647 «Philippe 
Hautome» Senefle; surnom: homme éminent, 
sans doute surtout au sens de ‘haut vassal" cf. 
aussi Authom(e), Automne, etc, — Comp. 1289 
«Hues fis le Hautefemme», «Margos et Marée 
filles le Hautefemme» Namur. 

Hautot. 1820 «Hautho» Pas-de- 
dant de Wautot, comp. Haut(h)ic 

Hautphenne, cf. Hautefenne. 
Hautregard,  Hauregard. 1754 «Bartholomé 

Hauregard», 1755 «Jean Hauregard» Wandre 
nom d'origine: Hau(Hregard, topon. de hauteur 
fréquent en Wallonie (Battice, CH 
Reid, etc.). 

Hautrin, Avec D- graphique, correspondant de 
Wautrin, cf. Haut(h)ier. 

Hautrive. 1302 «Bertout de Hauterive bateur à l'ar- 
ket Tournai nom d'origine: Hauterive, fréquent 
en France, plutôt qu'Outrijve, Autryve (Flandre 
oc. arr. Courtrai). 

Hauttekeete, cf. Hautekeete, 
Hautus. Forme romanisée de Houthuys? 
Hautvas, Hautvast, Houtvast. Surnom: néerl. hotd 

vast (qui) tient ferme”, avec vocalisme dialectal 
sud-néerl. (f. J. Winkler, De nederlandsehe 
Geslachrnamen, M, p. 468). 

Calvados, 

t en 

Calais: correspon- 

aineux, La 



HAUV 

Hauvarlet, Hovarlet. CF. 1279-80 «Haus Vallés» 

Tournai nom de dignité, varler ayant d'abord 
désigné un jeune noble. 

Hauwaert, au génitifs Hauwaerts. Soit surnom de 
métier, du tailleur de pierres, tailleur de bois ou 
de boucher, soit var. de H(o)uwaert (FD). 

Hauwel. 1302 «Jehanès Hauwiaus» Tournai, 1356- 

58 «Jchans Hauwiaus» Ath, 1653 «Maric-Agnès 
Hauweb Namur; surnom: dérivé en -ean du 
moy. pic. hatwve‘houe’, donc “houcau” (plusieurs 
outils), cf. aussi Hawaux, -ay, ia. CF. auss 
«Hauwierte vesver Chiny. 

Hauvwstraete, cf. Haustracte. 
Haux. Peut-être nom d'origine: Haut-le-Wastia, 

1449 «Haulx» (prov. Namur), ainsi dans 1523 

«Jaco de Haulx» Namur, 1593 «Jean de Haulx» 
Dinant; ou bien simple variante de Haut. 

Hauzen, NF d'origine allemande, cf. Haus(e). 
Hauzeur (au moins depuis le 17e s.). Hauseux. 

1651 «Nicolas Hauseur» Namur, 1714 «Bauduin 

d'Hauzeurs Liège, 1782  «André-Nicolas 
Hauzeurs Verviers; nom d'origine: Hauzeur, w. à 
hauzeñ, dépend. de Chaineux (prov. Liège) et 
toponyme fréquent. 

Hauzoul, Hausoul (le NF se présente comme lié- 

geois). 1500 «Haussoulle de Vellaines», 1502 

«Haussoulle le  Couvreur», 1561 «Servais 

Hausoulles Namur: dérivé en -ou/ d'un prénom, 
comp. Hansoul(le), ou bien nom d'origine [à pré- 
ciser]. 

Havar, Havard, Havart, Havaert (forme néerl.). 

1280 «Gerardus Havars» Liège, 1294 «Colins 

Havarss Namur, 1350 «Rennechon fiz jadis 

Colon Havar» Val-Dicu, 1633 «Jan Havar» émi 

gré en Suède; surnom: du thème *haf‘erochet 
(d'où ane. w. havarr‘eunnus’) FEW 16, p. 111b. 

Havasse [le fondateur de l'agence Havas érait de 
famille normande]. Surnom: de même thème que 
Havart, ea. w liég, havasse ‘espèce de grand clou: 
souillon’, 

Havaux, Haveaux, Surnom: du même thème: moy. 
fr. haveau, w. liég. havé ‘long crochet. 

Havelange, -es, Havlange, ww. nam. Arelandje. s.d. 
«dominus Havelange» Obit. Huy, 1e s. «maistre 
Gilhe de Havelanges Huy, 1387 «Wilheaume de 
Havelange»  Val-Benoïit, 1552  «Andrien 

Havelange» Namur; nom d'origine: Havelange, 
w. av londje (prov. Namur). 

Haveneers, Haevencers. Nom de métier: moy. 
néerl. (oriental) havenare potier, céramiste’, 
comp. all. Hafner (FD). 

Havenith. NF d'origine allemande ou autrichienne. 

Havenne. 1690 «Hubert Havenne» Namur; nom 

d'origine: (Hour-)Havenne (prov. de Namur). 
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Haverals, -aels, Haverhals. Nom d'origin 
Haverels, -halst (= sorbier), fréquent en topony- 
mie. 

Haverland, -ant. 1518 «Jehan Haverlans Namur, 
1566 «Gerardo Haverlant ballivo de Verny» 
Cerfontaine, 1578 «Lowy Haverlan», 1600 

«Hercules Haverlant» Couvin, 1820 «Haverlan, 
-and, -ans» Pas-de-Calais: surnom: moy. fr. aver- 
land”‘lourdaud" 

Haverman, au génitifi Havermans, Hacvermans. 
Nom de métier: cf. néerl. haverhandelaar ‘com- 
merçant, négociant en avoine’ ou bien dérivé en 
-man de van Haver (FD). 

Haversin. 1602-3 «Laurent Havecin» Namur; nom 
d'origine: Haversin, w. hafrin, dépend. de 
Serinchamps (prov. Namur). 

Havet, Havez. 1245 «Guillaume Haveb Artois, 
1278 «Rogiers Havès» Tournai, 1579 «Antoine 

Haven Namur, cf. aussi 1299 «Jchans Havais 
freres segneur Pieron Havaits, 1316 «Jakemin fil 
Rogier Havait» Tournai; surnom: moy. fr. haver 
“crocher . 

Havlange, cf. Havelange. 
Havrenne. Nom d'origine: Havrenne, dépend. de 

Humain (prov. de Namur), cf. aussi Havrin. 
Havrez. 12e s. «Sibilia de Haverec» Mons, 1626 

“Adrien de Havrew Namur; nom d'origine: 
Havré (prov. Hainaut). 

Havrin. 1625 «Jean Havrin» = (?) 1628 «Jean 
Havrenne» émigré en Suède; NF obscur, peut- 
être var. de Havrenne. 

Havron. 1302 «Jehans dou Haveron frères Huet 
dou Haveron clerc» Tournai: nom d'origine: 
Havron, dépend. d'Obigies (prov. Hainaut) où 
bien son correspondant, moy. fr. hareron ‘folle 

oine’. 

Hawaux, Haway, Hawia. 1266 «Arnuldi Hawial» 
Val-Dicu, 1286 «Hawiaus Flokes», 1365 «Olivier 
des Hawiaus» Mons, 1350 «Henri Haweal» 

Bovenistier, 1544 «Mathie Hawear Stavelot- 
Malmedy, 1582 «Henriette Haweau» Liège; sur- 
nom: w. liég, hatoé‘hoyau’”, cf. aussi Hauwel. 

Hawis. 1250 «Hawis et Odiliar Nethen, 1262 
«Hawidis de Warco» St-Hubert, 1272 «Hawidis 
Platte Bursa», «Hawidis soror dicti Godeftidi» 
Villers-la-Ville, 1286 «Colins li fus Hawit le 
Fancresse» Binche, 1289 «Hawit li Cuveleresse» 
Namur, 13e s. «Hawis li Fouvetes Lens-sur- 
Dendre, 1350 «Hawy sa femme dame 
d'Anderney» Orval: prénom fém. d'origine 
germ.: Hadewidis, 14e s. «Hawis» Liège (d’où w. 
liég. hawvi, -i ‘idiot DL), et non point topon. 
(fréquent) de défrichement Harwi, dérivé de w. 
havwer‘houer.. 



HAWO 

Hawotte. 1280 «DM Hawotte» Xhendrem: 
dimin. du prénom fém. Hawis (ci-dessus). 

Haxhe. 1474 «Anthonius Haxhe» Polleur: w. 1 
hähe ‘barrière rustique’, très fréquent en topony 
mic liégeoise. 

Hay, Hayt, prononcé Aë 1820 «Hay (en nombre), 
Hayo: Pas-de-Calais [les frères Haüy (XVIIe s.) 
sont nés à Saint-Just-en-Chaussée (départ. Oise); 
Dauzat (p. 322) distingue les deux noms et consi 

Haüy comme obscur, peut-être Havys | 
Hauys] (départ. Ardennes), qui corres- 

houer'). 
Hayard, 1820 «Hayaror Pas-de-Calais, 1544 «Johan 

Xhayar: Chevron, 1603 «Gertrude Hayart» Huy, 
cf. aussi w. (topon. à Aywaille) à pus” haydr 
(orthographié: Xhaard). Les graphies liégeoises 
par h- suggèrent un étymon en se- (tel celui de w. 
haye ‘ardoise’), cf. Xhaard et Ska, tandis que les 
formes de l'Ouest seraient d'autre origine. Dauzat 
(p. 322) propose un péjoratif de * agja ‘haie’, ce 
qui ne paraît pas attesté cf. Haiat.— À 
Hayard, -et, -ot paraissent d’une même séric 

Hayaut. 1613 Jean Hayau» Namur; probabl, var. 
de Hayard (ci-dessus). 

Haydan, -on, ef. Haidant, -on. 
Haye. 1285 «Margos Haye» Le Quesnoy, 1589 «la 

veñe le viel haye» Malempré, 1633 «Jan de Haye» 
émigré en Suède; nom d'origine: nombreux topo- 
nymes (La) Haye (= petit bois), cf. aussi Lahaye, 
Del(a)haye. 

Hayeblin. NE obscur. 
Hayen, Hayens. 1339 «Jehan Hayen» Nivelles, 

1365 «Piére de le Hayen corbisiers Mons; pour la 
région liégeoise surtout, nom d'origine: Hayen, 
w. à hayin, dépend. de Dolembreux (prov. Liège) 
{sans doute ane. w. (15e s.) Aayen ‘clayonnage 
pour retenir le poisson']; ailleurs, probabl. pré- 
nom germ, cf. frison Hayens (de Hayo). 

Hayet, Hayez, peut-être aussi Haillez, Hailliez (cf. 
aussi Hallier, -iee). 1247 «Hayllés del Picrons 
Hainaut, 1362 «Jacobo dicto Hayet de Pulley 

ro» Orval, 1444 «Pierart de Haillet car- 
pentier», 1449 «Jehan Hailletw, [sous réserve 
1682 «Marie Haillier. Namur: peut-être dimin. 

. de fr. haie, où bien à rapprocher de Xhayet 
(Waimes 1854), qui est d'autre origine (thème en 

). Cf. Hayard. 
Hayette. 1568 «Anthoine  Hayetté», 160 

«George Hayette» Namur; nom d'origine: 
Hayette, dimin. de Aaye (= petit bois, petite haic), 
fréquent en toponymie. 

Haynault, cf. Hainaut. 
Hayne. 16e s. «Gilles Hayne» Liège: hypocor. de 

Henri cf. aussi Haine, 

écrir 
pond à notre Hawis (dérivé de w. haiver 
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Hayois, Hayoit, Hayoit de Termicourt. 1342 
«Johans Hayoim. Melen, 1520 «Jehan des Hayes 
dit Hayoiss, 1526 «Henry Hayois, 1533 

quemart Hayois» Ladeuze; nom d'origine: 
collectif en -etum de * hagja*h 

Hayon. 1484 «Willemyn de Hayon» Bastogne, 
1578 «Jean Hayon» Louette-St-Pierre, 1656 
«Jacques Hayon manouvrien Florenville; nom 
d'origine: toponyme fréquent, dérivé de *hagia 
“haie”, ca. Les Hayons, près de Bouillon (prov. 
Luxembourg), mais le terme a pris d'autres sens, 
tels ‘étal, échoppes abri de paille FEW 16, p. 
114. 

Hayot, Haot, cf. Haillot. 
Hayt, cf. Hay. 
Hazaert, Haesaert(s), cf. Hasard. 
Hazard, -art, cf. Hasard. 
Hazebrouck, Hazebroucq,  Haesebrock, 

Hacsebrouck, Haezebrouck. 1284 «Will. de 
Hazebruce» Ypres, 1314 «Lambin de Hasebreuc» 
Ypresi nom d'origine: Hazebrouck, néerl. 
Hazebrock (départ. Nord). 

Hazée. 1559 «Jehan de Hazcer Namur; nom d'ori- 
gine: w. hazéye “barritre rustique FEW 16, p. 
121b, fréquent dans la toponymie de l'Ardenne. 

Hazendonk, -donck, cf. Hacsendon 
Hazette. Nom d'origine: du même thème que le 

précédent Hazette, -otte sont fréquents comme 
toponymes en Ardenne. 

Hazevoets, cf. Haesevoet( 
Hebbelinck, Hebbelynck, ijnck. Dérivé en -ine de 

l'anthrop. germ. Herbrecht (FD). 
Hebberecht, Hebbrecht, cf. Herbrecht. 
Hébert. 1175 «Hebertus Beloceass Orvals forme 

dissimilée de Herbert, de l'anthrop. germ. hari- 
berht. 

Hebette, Hébette, Hébetté (avec finale altéréc). 
Nom d'origine: Hébette, w. ébète, à Champion 
(prov. Namur).— Peut-être aussi dérivé du 

ic”, 

thème de Hébert, cf. 1291 «Thicbaus et Hébètes 
si enfant» Orval, 

Hébrans, Hebrant, Hébrant. 
dominus de Hans», 

1231 «Hebrannus 
1266 «messires Heberans de 

1472 «Jehan Hebrant 
Laroche, 1518 «Jean Hébrant Andoy-Wierde; 
forme dissimilée de Herbrand, prénom germ. 
hari-brand: ef. Heerbranc et v° Habran(d) 

Hechtermans. Var. de *Hechtelmans, 
-man du NL Hechtel (prov. Limbourg) (FD). 

Heck, Hecke, Hecq, Hecque, Hegh; dimin.: 
Hecquet, Hequet. Plusieurs explications sont 
possibles: 1°) nom d'origine: ane. pic. he, m., 
hecque, £. ‘barrière (porte) à claire-voic’, cf. 1525 
«la veuve Jehan del Hecque» Namur, 1597-98 

en 



del Hecq= Nivelles, ct son diminutif 
hi 16, pp. 187-188; 2°.) nom 

d'origine: Hecq (départ. Nord), 1131 «Haiscas». 
1285 «Heskes», ou Ecques (départ. Pas-de- 
Calais) qui présente des formes anciennes avec h- 
inorganique; 3°.) prénom germ., hypocor. Hek-, 
variante de E [cf. aussi 1820 «Hécart, 
Hequin» ainsi 1240 «Heces de 
Hoi [= Huyl» Met, 1265 «Estevenes Hekes» Le 
Quesnoy, 1290-91 «Jakemart Hekem Mons, 
1302 «jean Hecher Liège, 1356-58 «Jehans 
Hecketi» Ath.— Forme fém: 1365 «Maroie 
Hekete vever Mons. 

Hector, génitif néerl.: Hectors. 1436 «Hector dit 
Boutfeu de Flemale» Liège, 1540 «Ector de 
Waussay»  Bernissart, «Hector Mauvoisin» 
Péruwelz, 1544 «Anthoïne Hector 
Malmedy: prénom lit 
Liège dès le 14e siècle: 

«Françoi 
becquet * 

aussi Ectors et Hicter. 
Hédont. Cas régime de l'anthrop. germ. Haido, 

-onis. Comp. 1289 «Adile femme Thomas 

Hedous: Namur. 
Heene, He 
Hecrcboud. 

leren(s). 
: Herman. 

Heernu, CE. nombreux «Hernu (Hernue, Hernut)» 
dans le Pas-de-Calais en 1820, à côté de 
«Hernoutl)t, Hernoux»: peut-être, avec - inorga- 
nique, variante de Arnou(l)d < arn-wulf. 

Heenvegh, Heirweg, Heinvegh. Nom d'origine 
urès fréquent}: un Acerweg était un chemin large, 
important, une voie de communication (FD): cf. 
aussi Van Henvegen, Van Henveghe. 

Hefinck. Probabl. hypocor. en -ine d'un anthrop. 
pue de Hegfridus, Helfridus (FD). 

+ ancisée du NE all. Heger signifiant 
23) ou ‘agent forestier, char- 

stration des eaux-et-forêts’ (Morlet, 
‘avare” (Da 
gé de l'admi 
p. 503). 

Heggerick, cf. Eggerick(x). 
Heiderscheid, Heiderscheidt. Nom d'origine: 

D. Luxembourg). 
Heïj-, de 
Heilier, Hellier, Hillier. Peut-être prénom Hélier, 

Hellier < lat. Hilarius, bien que celui-ci paraisse 
mal représenté en Wallonie. 

Hein, cf. Heine, 
Heindrichs, cf. Heinric 
Heindryckx, cf. Hende 
Heine, Hein, Heyne, Hen, Hène, Heene, Henne, 

w. liég. Hêne. 1272 «Henricus dictus Heine» 
Opprebais, 1273 «dan Henri qu'ons apelle Hene» 

sier du Val-Saint-Lambert, 1286 «Henne 

(x). 
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Matons» Mons, 1289 «Hennes Scolier de 
Namur, 1296 «Jehan dit Boine Henn 
Mons, 1380 «Wilhemar Heine bi 
Jauchelerte, 1382 «Wilheames fils de feu le gran 
Heyne de Oleye- Liège, «Hennes le rénébreux» 
Stavelot, 1391 «Hene Germials Jauche, 1426 
«maistre Piere Henne» Soignies, 1444 «Hene le 
poindeur», «Heynne le Fauconnier», «Jehan 
Henne_ pennetiers, 1449 «Ysabel qui fu feme 

e Namur, 1481-82 «Hene del Hospital 
1494 «Pieron Heyne», 1542 «Henry 
Namur, 1597-98 «Nicolas Henne» 

s, 1631 «Henri Heyne» Namur; hypocor. 
de Henri, cf. aussi Haine, Hayne, Heyne— 
Henne pourrait être aussi un nom d'origine: 
Henne, dépend. de. Vaux-sous-Chèvremont 
(prov. Liège), mais la localisation du NF n'est pas 
favorable à l'explication: ef. cependant 1556 
«Thiery de Henne» Namur. 
Avec -s de Heins, Heens, Heyns: double 
génitif. Heynssens:  génitif en -er Heenen, 
Heinen, Henen, Hennen, Heynen. 
Composé en -mam: Heineman, Heyneman. 

drichs. Forme all. de Henri < 
m. haim-rik. 

cbaudt, Heereboud. Anthrop. germ. 
Herbaut, Herbo. 

Herbrand (0). 
Heireman, Heirman, Heyrman, Héiremans, cf. 

Herman. 
Heinveg, Heinwegh, f. Heerwegh. 
Hel ez productif en Wallonie, 

par Dausat (p. 323), 
; nom biblique, n'est pas 

à retenir; germ. aile, heil- peut convenir, notam- 
ment pour les féminins: 1581 «Helwy» C 
de Hail eil-wic (Fürst., col. 729), avec ses 

féminins Heleçon, Hellon, Hellot, -otte, 
es. «Helon» Liège, 1359 «Hlelechon» 

342 «Helotte» Pousset; mais un thème 
(Fürst., col. 817) concorde avec le Hillinus 

: siècle, prototype de Hélin. 
Dérivés: Héla, Hella (suffixe -ard), Helas, Hélas, 
Hellas [avec -s inorganique, cf. «devant mon 
Hélas», cadastre de Lavoir = Hella]. 1289 «Hawit 

li femme Clement Helart = «Hawis femme 
Clament Helarde», 1382 «Jehan Hel(Darde», 
1444 «Colin Hellarde» Namur, 1494 «Jehan 

Heillarde» _ Boninne, «Hellart_ Gotto» 
amur [encore prénom en 1742 à Villers-le- 

Bouillet: «Helar Lallemand»}: avec -s de génitif 
germ: Helaers, Helaerts.— Helin, Hélin, 
Hellin, Hellyn (suffixe -in). +1040 «Hellinus» 



moine de Gembloux, 1075, 1086 «Hellinus» cha- 
pitre de Fosses-la-Ville, 1104, 1124 «Hillinus» 
Cartul. Stavelot-Malmedy, 1267 «Bauduins 
Hellins» Herchies, 1280-81 «Hellin de le Porte» 
Tournai, 1290-91 «Hellain Le Gignete» Mons, 
le s. «Hellins de Marneffe li vingnerons» Huy, 
le s. «Hellin» Liège (prénom fréquent), 1363- 
64 «Hellin Wauckiers, «Jehans Hellin» Ath, 1365 
«Hellins Beuwiauls telliers» Mons, 1444 Jehan 
Helin Namur.— Helson (suffixe -eçon). 1472 
«Gerart que at la fille Heilchon» Laroche, cf. aussi 
1786 «courtil Helsons à Joncret, 15e s. 
«Heilchon Hargimont.— 1577 «Hellon relicte 
feu Bodechon du Beaulkeux» La € — 1363- 
64 «Hellos de Lusignies» Ath, 1365 «Hello 
Briffote» Mons. 

Doubles dérivés, dimin. de Hel(lin: 1275-76 
“Hellinet Cahée», 1280-81 «Helinés de Paris» 
Tournai.— 1444 «Helinca le marissah», «Jehan 
Hellineær Namur.— 1449 «Helinon fils Helin» 
Namur. 

Helbo, Helbois, Hellebois, cf. Hellebaut. 
Helenus. Probabl. lat. Hellenus, surnom d'huma- 

iste où latinisation de (le) Grec, ethnique; comp. 
Latinus. 

Heleven, Helven, Hilven. Hypocor. d'un anthrop. 
germ., soit Heïlwig (fm), soit Hildeveert < 
Hildebert (FD). 

Helewaert, cf. Hillewaert. 
Hélin, Helin, cf. Hel-. 
Hell., cf. Hel-. 
Hellebaut, Helbo, Helbois, Hellebois [sans doute 

par analogie de w. bo ‘bois]. 16 
Helboch», 1709 «Michel Hellbo» 
Suëde; anthrop. germ. hildi-bald. 

Hellebosch, cf. Heylenbosch. 
Hellebuyck. Réinterprétation de Hellebuck, d'après 

l'injure, le juron hellebok ‘diable’ (FD). 
Helleman, -mann, Helman, Hellman, au génitif: 

Hellemans, Helmans, ete. 1474 «Helmanus 
Contraire», «Maria relicta Helman Colequel 
Liège, 1533 «Helman Michich La Gleize, 
«Michiel Helman» Namur, 1544 de grand 
Helmans Stavelot-Malmedy, 1576 «Michiel 
Helmand» Namur, 1582 «Helman le Coutturier» 
Stavelots  anthrop.  germ.  hild-man > 
Hildimannus, Heldemannus. — Secondairement, 
dérivé en -mun de Van der Helle, Verhelle (= de 
l'enfer) (FD), 

Helleputte, Helleput. 1275 «Stevenon de l'Helpute 
li veus Melden-Nukerke; nom d'origit 
Helleput, à St-Denijs-Bockel et à St-Mari 
Horcbeke (Flandre or.). 

Hellier, cf. Heilier. 

émigrés en 
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Hellin, cf. Hel-, 
Helling, Hellings, Hellinckx, Hellinx. Peut-être 

1. Aelline‘demi penning': cf. aussi Iling. 
Helloy. Var, de 
Helman, -mans, cf. Helleman(s). 
Helmus._ Forme courte (par 

Wilhelmus? 
Helsen, sen. 1368 «Elsen» 1340 «Helsen» 

npine, où D est ajouté; prénom fém. El(isa, 
génitif faible en en. 

Helson, cf. H 
Hélu, 1610 «Michel Helluz» Namur; peut-être du 

thème anthroponymique Hel(D-; où bien nom 
ne, cf. le chroniqueur flamand Jan van 

lu, qui serait de Helen (Helenbos), près de 

moy. 

aphérèse) de 

ation de (le) Suisse, ethnique [les 
ins er littérateur français Helvétius étaient 

originaires de Hollande]. 
Hembersin, cf. Hambersin. 
Hembert. Anthrop. germ. haim-behrt, 
Hembise, Hembize. 1426 «Ector de Hembise» 

Soignies; nom d'origine: Hembise, à Cambron- 
Saint-Vincent (prov. Hainaut). 

Hemblenne, cf. Hamblennc. 
Hembrechts, Hemmerechts. Anthrop. germ. haim- 

behrt (au génitif), cf. Hembert; où bien var. de 
Imbrechts (FD). 

Hem nitif: Hemelaers, Hemeleers, 
Nom de profession: plafonneur, peintre de 

plafonds, de ciels, néerl. hemek ou bien dé 
moy. néerl. he(ÿmelen ‘enfermer, cacher, ranger, 
etc.” (FD). 

Hemelryck, -rijk, -rike. Nom d'origine, plus sou- 
vent nom d'enseigne, assez fréquent (= du royau- 
me du Cicl), cf. Van Hemelrijck; ou bien var. du 
suivant. 

Hemeryek jh, -ricke, au génitif Hemerycks, 
mmeryckx, etc. Anthrop. germ, dont le 

second élément est -rik ex le premier soit ermin- 
soit amal- k 

Hemmerechts, cf. Hembrechts. 
Hempte. NF obseur, à rapprocher de Hamptaux, 

ay? 
Hemptinne. 1444 «Colart de Hemmetines», 1518 

«Ydelette de Hemptines» Namur; nom d'origine: 
Hemptinne, près d'Éghezée, w. in.m'iène, où près 

. à mr'iène (prov. Namur). 
Hemricourt, Henricourt, de Hemricourt. 1232 

astradus miles de Hemmericurt», 1258 «Agnes 
de Hemmericure», 1307 «saingnour Robier de 

Hempricourb, 1364 «Goflins de Hempricoure», 

r, -aere, au g 

é de 

de Florennes, w 
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1380 «Thumas de Hemmericourv. Val-Benoît, 
1373 «Jakemins de Hemricourt Liège, 1602-3 
«Arnould  Hempricourt» Arnould 
Hemprecourt Namur; nom de famille illustre de 
Liège, issu de Remicourt, w. rémicoñ, 1417 
«Hanricourt», 1470 «Hemricourt» (prov. Liège). 

Hemroulle. Nom d'origine: Hemroulle, à 
Longchamps-ler-Bastogne (prov. Luxembourg). 

Hen-. La Wallonie présente une riche série d'an- 
throponymes en Hen(n)-… L'explication de 
Dauzat (p. 324), su 
germ. hagin- (ainsi Hénard < hagin-hart; Hénaud 
< hagin-wald) n'est pas assurée, notamment à 
cause de -è- bref de w. Hènär. Dans certains de 
ces noms, Hen(n)- peut provenir de Han(n)-, 
thème de (Je)han, cf. s. v° Han-, la nombreuse 
série parallèle à celle qui va suivre, mais ce ne doit 
pas être la règle. Normalement, les NE en 
Hen(n)- sont des formations romanes sur un 
thème hypocor. de haim-rik > Henri. 
Sans suflixe: Heine, Henne, Héne, ete. (ef. ce 
nom). 
Dérivés: 1°) avec suffixe simple: Henard, Henart, 
Hennard, Hennart, w. Hènär, Hennaert 
(forme néerl.). 1289 «li oier Henart Borivint», 
«Rinechons li fis Hennart», 1294 «Henars 
Wastons» Namur, 1303-7 «Hennart Hoppen» 
Salzinnes-Namur, 14e s. «Hanekins Henarde» 

Lens-sur-Dendre, 1472 «Johan  Hennarr 
Viclsalm, 1509 «Henar Le Minneur, Namur— 
Henau, Henault, Hénault, Henaut, Hénaut, 
Henaux, Hénaux, Heneau, Hençaut, Heneaux, 
Héneaux,  Hèneaux,  Hennau,  Hennault, 
Hennaut, Hennaux, w. (Bastogne) Hénôt 
Henneau, Henneaut, Henneaux (suffixe -aud, 
exceptionnellement -ean) [y ajouter sans doute 
certains NF repris v° Hainaut, -aux]. 1268 
«Henneaus de Holai» Flandre, 1289 «Henaus li 
Tiessons», 1449 «Jehanin Henau» Namur, 1682 
«Pierre Hennau» Treignes, 1697 «Martin 
Henaux Namur, 1739 «Jeanne Hennaux» 
Louette-St-Pierre.— Henet, Hennet. 1280 
«Henet le bressours Liège, 1302 «Jchane 
Mainnarde fame Hennet de Lille Tournai, 
1303-7 «Henet Counart» Salzinnes-Namur, 
1331 «Hennet de Hure» St-Hubert, 1350 «Jchan 
Henes» Nivelles, 1365 «Jchan Henet boskillon» 
Mons, 1444 «Hennin Hennet», 1632 «David 
Henetw Namur.— Henneuse (suffixe -euse, cf. 
aussi -se).1279-81 «Heneuse de Hiong», 1281 
«Heneuse li kawe», 1295 «li fillastres Henneuse» 
Mons, de s. «Heneuze de He Lens-sur- 
Dendre.— Henin, Hénin, Hennin [le plus sou- 
vent, de Jehan], Henent, Hennen. 1275-76 
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«Hennins li Grue li reliers», «Gosses Lecke Broke 
et Hennins ses frères» Tournai, 1286 «Hennins 

Galons», 1295 «Henins Flokéss Mons, 1302 

«Hennins de Massengarbe», «Hénins Clais» 
Tournai, 1313-14 «Henin le Candillon», 1337 

«Hennin Aubri carpentier», 1340-41 «Henin fil 
Jehan Warnew Mons, 1545 «Henin Lion 
1497 «Jehennin Lionnew Namur, 1561 «Hingue 
Henin  Grandjean» Florenville, 1598 
«Maximilien Hennin» Wavre, 1618 «Anthonne 
Hennin» Dinant, 1625 «Pol Henin (de 
Boutonville, Baileux)», 1627 «Martin Hennin 
(id.)» émigrés en Suède [Hennin est parfois aussi 
nom d'origine, cf. 1280-81 «Grars de Hennin li 

nai, 1286 «Bauduin de Hennin» 
tif de Hen(nin:  Hennens, 

Henneman (composé en -man). 1250 
«Henemannus _carpentarius»  Nethen, 1283 
«Snoec Heneman» Ypres, 1289 «Hennemans dou 
Puch», 1294 «mesires Henemans de Bauuigné» 
Namur, 1350 «Hennemans li mesureres» Crchen, 
1449 «Heneman Rideau» Namur.— Henocq, 
Hennocq (suffixe -00). 1279-80 «Hennoke Folie» 
Tournai, 1590 «Andrien Henocq (origin. 
d'Anvers. Liège.— Henon, Hénon, Hennon 
(suffixe or). 1289 «Hennons li Malvais», «Colins 
Testars, Henons se freres» Namur, 1290-91 
«Hennons Courtois» Mons, 1294 «Hennons 
Wandiche», «Henons li Forestiers» Namur, 1329 
«Henris dis Hengnonse Oupeye, 1365 «Gillain 
Henon couvreur manouvrier Mons, 1367 
«Hennons fils le massuwirs de Skierfomonv» 
Stavelot, 1449 «Jehan Henon» Namur, 1472 
«Hennon Corvisiers Virton, 1528 «Jehan 
Hennon» Houffalize.— Henno, Héno, Henot 
(suffixe -0). 1279-80 «Margos li femme Hennot 
le Duc» Tournai, 1286 «Hennos de Masnui», 
1365 «Régnier Hennot  pelletiers, 1422 
«Willaume Henot Mons, 1561 «Anthoine 
Henoz» Stavelot.— Hennou (suffixe -ou < germ. 
wulf). 1275-76 «Henous de Bourghicle et se 
femme» Tournai, 1294 «Henous Mestriaus de 
Foub» Namur: -ofle (< lat. -cola): 1602-3 «Thiery 

1685 «Thiry Henoub» Namur, 1717 
«Pholien Henoul» Liège.— Hennus, Henusse, 
Hénusse, w. (Liers) Hènñse (suffixe -use, cf. 
-euse). 1546 «Jehan de Henusche», 1557 Jehan 
Henus», 1570 «Jean de Henus», 1637 « 
Baptiste Henus» Namur. 
2°) avec suffixe double (sauf Henk-, classé à part): 
[suffixe -epinl. 1289 «Hencpins li fis Bachel 
Namur, 1676 «Jaspard Hennepain», 17e s. 
«Hennepin» Ath.— Henneton, Henton (suffixe 
eton) [cf. aussi Hanneton, Hanton].—Henvard, 
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w. iég. Hènvar (suffixe -evard). 14 
«Hennewart de Floyne [= Flône}», 1454 «Jacque 
Hennevart» Boussu-en-Fagne, 1600 «Hennevart 
= Hannevaro Cerfontaine, 1602-3 «la vefve 
Gérard Henewaro Namur, 1615 «Jean Henvare» 
Cerfontaine, 1624 «Philipe Hanvar, 1626 
dJacque Hennevart (de Walcourt» émigrés en 

de.— Henveaux, Henvaux (suffixe -eveau où 
bien var. de Henvard). 1629 «Mathieu Henvear 
Embourg [sur ces suffixes, cf. les correspondants, 
v° Han-]— Hennion (suffixe -iflon où mouille- 
ment de n)— [suffixe -oc-ean]: 1286 
«Henokiaus» Binche, 1290 «Henokiab. Mons.— 
Henuset, Henuzet, Hénuzet, w. Enuzèr (suflixe 

usei). 19e s. «Henuzet = Hunuzew Cerfontaine, 

bèn Sivä, à Ouffer (prov. Li 
Henckens, Henkens. Forme néerl. de Henquin, 

Hennequin, v° Henk-; cf. aussi Hennekens. 
Henderick, Hendrick, -ieq, au génitifi Henderickx, 

ieckex, -ix, -yekx, Hendrickx [25e NE le plus fré- 
quent en Belgique], -iex, -iks, -ikx, -ix, -yeks, 
-yckx, Heindryckx, Heynderickx, Heyndrickx, 
Hinderickx, -yckx, Hindryckx. 1449 «Katherine 
femme Hendrier Namur, 1479-80 «Hendric de 
Gochoncourt»  Jauche, 1586 «Hendrick 
d'Annevoien, 1602-3 «Jean Hendricq», 1671 
«Antoine  Hendric Namur, 1716 «Pierre 

Hendrix» Lièg 1. ou germ. de Henri, 
Henry < anthrop. germ. haim-rik, La var, 
Hendricq, -icque, -ick est restée longtemps vivan- 
te en Wallonie. 

Hendoux, Hindoux. Anthrop. germ. hand-wul 
Hendricé. Forme francisée de Hendricksen, ete.? 
Hendrick, Hendrickx, -iex, ete., cf. Henderick(s). 
Hène, cf. Heine. 
Henebert, cf. Henneb 

ge) 

tu 
Heneffe, Nom d'origine: Haneffe, w. Hènèfé (prov. 

Liège). 

Henixdael, cf, Hennixda(e)l. 
Henk-, Thème formé de Hen- + suffixe d'origine 

germ. 
Dérivé: Hencart,  Henkard,  Henkart, 
Henquart, Hennecart, Hennequart (suffixe 
arch. 1279-81 «Mchauls file Henekaro Mons, 
1285 «Henecart» Le Quesnoy, 1286 «Hennecars 
Grignars» Mons, 1289 «Henekars de Balcing» 
Namur, 1311-12 «Robe Hennekarb: Mons, 1385 
«Hennekars li Faudeurs» Châtelet, 1444 «Henra 
Hennecas, 1449 «Hennecar le hierdier» Namur, 
1460 «Jean Henkar» Corenne, 1532 «Maroye 
Henneka, 1549 «Henrart Hennequart: Namur, 
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1640 «Jacobus Hencart» Antheir; avec -< de 
génitif germ: Henckaerts.— Henniquiau.— 
Henket, Henquet. 1508 «Hencquet de Saint- 
Marc» Namur.—  Hencquin,  Henkin, 
Hennequin,  Henquin. 1286 «Henckins 
Scoufleaus» Binche, 1289 «Henekins li Veneres» 
Namur, 1296 «Heneckins»  Orval, 1302 
«Hennekin de Maubeuge» Tournai, 1342 
«Henkins Heure-le-Romain, 1365 «Hennekin 

ant caucereur» Mons, 1e s. «Hennekin 
le texheur» Chénée, 1444 «Hennequin le naveur» 
Namur, 1472 «Hanry le gendre Henquin» 

«Henquin Malhennon» Laroche, 1485 
n Billars Bastogne, 1488 «Hennequin de 
1492 «Hennekin Toupet del Glisse» 

Hainaut, 
1506 «Henkin le Scadin» Stavelot, 1581 «Johan 
Hennekin de Bovegnistier» — D'où, avec 
un troisième suffixe (-in-eu, -in-et, -in-on, -in- 
oh: Henquignaux, Henquigniaux, Henqui- 
niaux; Henkinet, Henquinet, Henquinez, 1472 
«Colart Henquineb Laroche, 1524 «Henkinet 
Pire», «Henckinet de Rawear Stavelot-Malmedy, 
1575 «Philippe Hennel Wasmes, 1589 
«Remacle Henckinet» Stavelots 1449 «Jehanin 
Hennequinons Namur; 1279 «da feme 
Henckinow Mons.— Hennico [pour le suffixe, 
comp. Genicot}. 1314-15 «Hennikow Mons, 
1472 «Hennequot» Laroche, 1493 «Lion 
Hennequo» Namur. 
Avec adaptation w. du suffixe flamand her: 
Henikenne,  Hennikenne,  Hennekinne, 
Hennicken. 

Henkens, Henkes, cf. Henckens. 
Henkinbrant, w. nam. Kinbrant, Henquinbrant, 

Hicquebrand, Hiquebrant, 1534 «Andrianne 
Hanquinbrancs jines, 1631 «lsabeau 
Hennyquibrant, vesve de feu Jean Roberer 
Presles: formation inattendue avec. l'élément 

brand et un premier élément déjà surcom- 
Henk ait-il de la fusion d'un pré- 

nom + NF? Ou bien adaptation w, de l'anthrop. 
germ. Ingebrand (FD). 

Henn., cf. Fen-, Henk-. 
Hennay. Dérivé en -ellu, w. li 
Hennebel, Hennebelle. 1796 «Adrien Ennebelle» 

Aseq (départ. Nord), nombreux «Henncbelle» en 
lais: sans doute formation 

féminine sur un thème tiré de Henneb(ert). 
Hennebert, Henebert. 1439 «Jehan Hencbiers 

, 1593 «Johan Hennebero Liège; vu le -à 
en -berht sur le thème Hen-, plutôt 

que hagin-berht. 
Hennebicq,  Hennebique. 

Bruy», 
Bastogne, 1496 «Hennecquin Marke» 

é, de Henne? 

Plusieurs «Henne- 
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bic(que), -ique» dans le Pas-de-Calais en 1820: 
dérivé en -ik sur un thème tiré de Henneb(ert). 

Un nom d'origine: Hennebecq, hameau dans le 
Pas-de-Calais, doit être exceptionnel. 

Hennebo, Hinnebo, Hinnebaut. 1540 «Blaisequet 
Henncbaule», «Jaspart Henncbault» Flobecq: 
dérivé en -bald sur le thème Hen-, plutôt que 
hagin-bald: comp. Hennebert.— Cf. aussi 1280- 
81 «Jehan Henncboier Tournai, 

Henneghien. Peut-être var. de Hennequin, par 
attraction de Enghien? 

Hennekens, Hinnekens. Forme néerl. de Henquin, 
Hennequin, #° Henk-, cf. aussi Hen(c)kens. 

Hennemont. Nom d'origine: Heneumont, 
Warnant (prov. Namur) où Xheneumont, à 
Battice (prov. Liège)? CF. aussi Henoumont. 

Hennen, -ens, cf. Hen-. 
Hennequière. Dérivé en -ière du thème Henk-? 
Hennequin, cf. Henk. 
Henneresse. Également dérivé anthropon. en -eresse 

du thème Hen-? 
Hennericy, cf. Henricy. 
Hennes, cf. Hen-, 
Henneton, cf. Hen- (et comp. Hanneron, Hanton, 

v® Han-). 
Henneuse, cf. Hen-, 
Hennico, cf, Henk-. 
Hennin, cf. Hen-. 
Hennixdal, -dael, Henixdael. 1398 «Wouter van 

Hennesdale» Tongres; nom d'origine: probabl. 
Henisdaal, à Vechmaaal (prov. Limbourg) (FD). 

Henno, cf. Hen-. 
Hennus, cf. Hen-. 
Hennuy,  Henuy,  Hennuit. 1294 «Henuis 

Despiers Namur, 1421 «Henwys et Thirion fils 
de Wilhemor Torien» Liège, 1544 «Thoma 
Hennuis» Stavelot-Malmedy, 1661 «Hennuyr, 
sergeant Nalinnes, 1682 «Philippe Hennuy», 
1690 «Jean Henuy» Namur, 1711 le 
Hennuy» Spontin, 1737 4. G. Hennuy» 
Viclsalm, ef. aussi 17e-18e s. «bois le Hennuyr 
Auvelais; deux noms semblent s'être croisés: 
d'une part un ancien prénom, probabl. du thème 
anthroponymique Hen- (ef. mentions de 1294 et 
1421), d'autre part l'ethnique hewmyer, hainuyer, 
habitant du Hainaut, w. *hèmuyh avec simplific 
tion de la finale, l'article dans la forme d'Auvelais 
étant favorable à cette explication: cf. Hennuyez 
(ci-dessous). 

Hennuyez. 1359 «Bidaldum filium le Henuier de 
Visin» Orval, 1544 «le henuyer Sravelot- 
Malmedy: ethnique: hertyer, hainuyer, habitant 
du Hainaut, cf. Hennuy (ci-dessus). 

Henny, Heny. Dauvat (p. 324) signale Henny dans 
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l'Est, du thème Han- [ou Hen-?]: cf. peut-être le 
toponyme w. à hènifontin.ne (dérivé en -ier?), à 
Louveigné (prov. Liège). 

Henon, Henot, cf. Hen-. 
Henoumont, Hénoumont. Nom d'origine: w. à 

bènoimont, à Aywaille (prov. Liège), sinon 
Xheneumont, dépend. de Battice, w. A leémont 
(prov. Liège}: cf. aussi Hennemont. 

Henqu-, cf. Henk-. 
Henr-, Ce thème tiré de haim-rik > Henri fournit 

une belle série de NF wallons. 
Prototype: Henri, Henris, Henrist, beaucoup 
moins nombreux que Henry; Henry de Frahan, 
Henry de Hassonville. 1610 «Jehan Henry» 
Dinant. 
Géniif latin: Henricy, Hennericy (forme déve- 
loppéc). 
Dérivés: 1°) sur le thème Henr-, avec suffixes: 
Henrard. 1280 «Henrardus de Hermeiez» 1 
1309-10 «Henrars Rihotte», 1422 «Colart 
Henrart Mons, 1423-24 «Henrart le Bastonier» 
Ath, 1449 «Henrard de Bornons, 1494 «Enrart 
Henrico, 1636 «Nicolas Henrau» Namur.— 
Henreaux. 1628 «Martin Henreau» émigré en 
Suède, cf. aussi avec suffixe w. liég. -4:1472 
«Jchain Henray», «Lambert Henray» Laroche — 
Henriche (suffixe -ichd. 1526 «Jehan de 
Henrische» Namur.— Henricot (suffixe -icus). 
1719 «Robert  Henricow  Silenriew 
Henriquet, Henriquez [sinon espagnol] (suffixe 
ique). 1630 «Cyprien Henriquets émigré en 
Suède.— Henroset (suffixe -ose). 1659 
«Henroset» Vielsalm.— Henrot, Henroz. 1444 
«Henrot le faudeur» Namur, «Henri Henrov 
Jauche, 1457 «Lowy Henrot huilheur Liège, 
1505 «Jacques Henro Jehan, dit de Vellinne» 
Namur, 1528 «Henro» Ciney, 1545 «Henrot 
Henrars» Sravelor, 1602-3 «Henry Henro» 
Namur, 1620 «Goffin Henrot (de Theux)» émi- 
gré en Suède, 1621 «Lambert Henrot, natif de 
Huy» Dinant, — D'où, avec double suffixe: 
Henrotaux, Henrotay, Henrottay, Henroteau, 
Henroteaux. 1337 «Henroteas de Chaine», 1338 
«Henrotea fil Henri», 1442 «Henroteal le clercq 
d'Avroy» Liège, 1444 «Henrotea le fil: Henra de 
Bouvesse». Namur, «Henrar fis Henroteale 
Jauche, 1561 «Jehan Henrotcau» Namur, 1605 
«Henry Henroteau» Liège, 1679 «Marguerite 
Henrotteau» Namur. — Henrotin, Henrottin.— 
Henrotte (suffixe or). 1260 «Henrotte Nohe» 
Liège (nom d'homme), 1268 «Henrotte li fis 
Drawear Val-Benoît, 1350 «Henrote fils de 
Johan de Weis l'entalhoir» Liège, 1449 «Henrion 
Henrotte» Namur, 1472 «Henrote le 
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Clauveteur» Viclsalm, 1485 «Hennecorre fils de 
Henrotte de Fosse» Bastogne, 1561 «Renauld 
Henrotte» Bihain, 1625 «Leonard Pinson 
Henrotte (de Franchimont)» émigré en Suède. 
Henroul (suffixe -odl. 1293 «Henrucle» 
Anthisnes (nom d'homme), 1373 «Henroul 
Henrotte» = «Henry Henroule» = «Henrote filh 
Henroule de tige de Gerobur Val-Benoît.— 
Henroye (suffixe -oye. 1528 «Henroyen 
Neufchâteau. 
2°) sur la forme pleine Henri, avec suffixes: 
Henriet, 1275-76 «Ysabeaus amie Henriet À le 
lake», 1302 «Henriet Violere» Tournai, 1318 
«Henry dit Henri Roloux, 1449 «Henrart 
Henriew, 1612 «Pirson le gros Henryet», «Gérard 

veu Namur.— Henriette (peut-être à l'ori 
gine un nom d'homme). 1582 «Henriette 
Haweaur Liège, 1667 «Catherine Henriette” 
Namur,— Henrion, Henryon. 1265 «Henrions 
Venans et Aclis», «Margos li Henrions», 1289 
«Henrions dou Puch» Namur, 1363 «Henrions 
des jureis_ d’Ivoix» Orval, 1426 
«Henrion le Cordier Soignies, 1449 «Henrion 
Henrotten Namur, 1472 «Henrion David», 
«Maron  Henryon  vesver Laroche, 1483 
«Henryon  Thirions, 1488 «Hlenryon de 
Magerotte» Bastogne, 1617 «Guillaumes 
Henryon, de Brongne» Dinant.— Henriotte. 
Henrioul, Henrioulle, 1450 «Johan Henrioul, 
Sravelot, 1550 «Ysabeau Henrioulle», 1602-3 
«Henry Henrioule», 1639 «Henri Henrioul» 
Namur. 

Henricourt, cf. Hemricourt. 
Henrijean, Nom composé du double prénom Henri 

+ Jean. 
Henrivaux, 1602-3 «Damien Henrivaule. Namur; 

nom d'origine: lieu-dit à Jandrain-Jandrenouille 
(Brabant wallon). 

Hens. Probabl. var. de Hans = Johannes (FD). 
Hensay, Hensen, Hensenne. Hens- est ici pour 

Hans, cf. les correspondants v° Hans-. 
Henseval, cf. Henceval. 
Henskens. 1385 «Johannes dietus Henskens» 

Tongres: dimin. néerl. en -ken de Hens (FD). 
Hensotte, cf, Hansotte. 
Henton, cf. Hen-, 
Henus, cf. Hen-. 
Henutte, Sans doute thème Hen- + un suffixe -wtre 

(à expliquer), relevé par Vincent (p. 37). 
Henuy, cf. Hennuy. 
Henuzet, cf. Hen- 
Henvard, cf. Hen-, 
Heny, cf. Henny. 
Hepigny. 1272 «domino Sebastiano de Heppignic 

amps 
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Villers-la-Ville, 1279-80 «Theris de Heppignies 
ki fu fius Jehen de Là-Desous» Tournai; nom 
d'origine: probabl. Heppignies (prov. Hainaut). 

Hepp. au génitif Heps. Dauzat (p. 325) relève 
Hepp en Lorraine germanique ec l'explique 
comme un hypocor. de had-bald; plutôt de 840 
«Heppo», hypocor. de hari-berht > Herb 

Heptia, w. Hèpya, Hèpchya, tendant vers Hèp cha 
(NE surtout localisé dans la Hesbaye hutoise). 
1609 «Conrard Hepcya», fils de Jehan de Hepcée, 
mayeur de Warfusée, encore dit «Conrad de 
Hepcée» en 16313 depuis 1682 «Heptia», 1713 
«Dheptiar, curé de Haneffe [plusieurs Heptia ont 
obtenu, par jugements des tribunaux de Liège (12 
oct. 1936) er de Bruxelles, la “rectification” de 
leur nom en de Hepcée]; cf. aussi 1510 «Johan de 
Hepche», 1516 «Johan de Hepcce» Liège: nom 
d'origine: Hepsée, dépend. de Verlaine (prov. 
Liège) dont «Hepcya» parait être une latinisation, 
comme on les aimait à la Renaissance. Une wal- 
lonisation, sur le type des nombreux noms w. en 
ia < lat. -ellu de la région, est moins probable, car 
on n'en connaît pas de parallèle, 

Heptiau. NF d'Estinnes-au-Mont (déjà en 1751), 
d'autre origine: dérivé de (Mons) (hJape ‘hache’ 
ou du thème germ, Happ-? 

Hequet, cf. Hecquet. 
Her. Soit surnom: all. Herr, néerl, her ‘maitre’, cf. 

1284 «Nicoles li Here», 1289 «Crestiens Here» 
Ypres, soit nom d'origine: Heer(-Agimont) (prov. 
Namur) ou Heers, w. hér (prov. de Limbourg), 
etc.; cf aussi Hers. 

Heraly, Héraly, Erali, Eraly, Yraly, Carnoy (p. 53) 
propose une latinisation de hari-wald, mais on 
attendrait *Heraldi. 

Hérard. 1183 «marito suo Herardo de Prisney» 
Onal, 1513 «Jehan Herarw Namur; anthrop. 

germ. hari-hard. 
Herau, Héraut, Héraux, Héro. 1653-61 «Hindrich 

Hero, Johan Hero, Jacob Hero» émigrés en 

Suède: anthrop. germ. hari-hard ou hari-wald un 
nom de profession: hérant (d'armes) n'est 
exclu, non plus que, pour Héro, un nom d'e 
ne, cf. 1422 «à Hero», topon. à Jodoigne 
(Brabant wallon), 

Herb-, Ce thème anthroponymique fréquent peut 
être tir 

1°) soit de hari-bald: Herbaut, Herbaux, 
Herbeaux, Herbo. 1280 «Herbodus» (latinisa- 
tion) Liège, 1465 «Pierson Herbo» Treignes, 
1602-3 «Collart Herbaule Namur; avec -s de 
génitif germ: Herbauts, Herbodts, Herbots, 
d'où, par mérathèse, Herbost.— Herbot, 
Herboth peuvent représenter hari-bald (si 0 est 
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long) ou être un dérivé en -0r, avec maintien de 
l'intertonique: Herrebaut, Herrebos (si -s est gra- 
phique), Herrebout, Herrebouts. Cf. aussi 
Heirbaut ec Herbos(ch). 
2°) soit de hari-berht: Herber, Herbert. [1131- 
45] «Herbertus de Sorberio», 1153 «Herbertus 
Siccus» Orval, 1224 «Herbert de Bethune» 

ndre, 1282 «Herbert fil Nicolon Herbert», fl 
«Nicholes Herbers ki maint en le rue des 
Foulons» Ypres, 1286 di femme Herbert de 
Viler» Lessines, 1289 «Colin Herbert», 1294 

«Herbes forestier de Loers diph- 
tongaison w.: Herbiet, 12 Potiers, 
flastres Herbiert» Vpres, 1330-34 «Herbierc le 
Carpentier», 1365 «Jak Herbiert des merchiers» 
Mons, 1508 «Jehan Herbier. Namur.— Avec 
maintien de l'intertonique: Heribert, Herubert. 
1081 «Heribertus» St-Hubert, s.d. «commemora- 
tio Heriberti. Obit. Huy, 1244 «Heribertus de 
Hohingen»  Val-Dieu, 1681 «Bartholomé 
Heribero. Namur. 
Dérivés du thème anthrop. Herb 
hati-berhe est le mieux représenté): Herbet, 
Herbé [aussi nom d'origine: Herbe, w. Hèrbès, à 
Bomal-lez-Durbuy]— Herbillion, Herbillon, w. 
Hèrbilyon. 1245 «Herbillon», «Herbillons li fils 
Jehans de Mers», 1267 «Herbilhons borjois de 
Meirs», 1272 «Herbilhons de Longuion» Orval, 
41450 «Herbillant curé de Graide, 1 
«Herbillons St-Hubert, 1639 «Harbillon [anc 
de Jules Herbillon}» Horion-Hozémont, 1 
«Lambert-Joseph  Herbillon (origin 
Warfusée)» Liège: probabl. aussi Herbinan, cf. 
1670 «Herbignont» (= Herbillon, par confusion 
de y et de #) Horion-Hozémont.— Herbin, 
Herbint, Herbain, Herbein, Herben. 1280-81 
«Colins li fius Herbin le Boulenghier de 
Valenchienes» Tournai, 1286 «Herbins | 
Binche, 1302 «Herbin dit Nivelles» Val-Beno 

(en Wallonie, 

de 

1326 «Herbin» Mons.— Herbignat, 

Herbignaux,  Herbigneau,  Herbigneaux, 
Herbigniat,  Herbigniaux,  Herbinaux, 
Herbineau, Herbinia, Herbiniat, Herbiniaux 
(suffixe -in-ean). 1547 «Lienart Herbineau», 
1638 «Jean Herbineau Namur.— Herbut (suf- 
fixe -n?). 

Herbage. Nom d'origine: fr. herbage. 
Herbaut, -aux, -auts, cf. Herb-. 
Herbay, Herbaye, Herbays. 1444 «Pictre de 

Herbais» Jauche, 1582 «Dieudonné de Herba 
1614 «Michel Herbaye», «Henri Herb 
Namur: nom d'origine: Herbais, w. érhdn 
Piétrain (Brabant wallon), etc. Comp. le corres- 
pondant germ. Herbecq. 
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Herbe. 1272 «Domina Alierne de le Herbe» Villers- 
la-Ville; nom d'origine: Herbe, dépend. de 
Lathuy (Brabant wallon), etc. 

Herbé. 1820 «Herbé, Herbez» Pas-de-Calai 
être une variante de Herbet, cf. Herb 

Herbecq, Herbeck, Herbeecq. 1780 «Antoine 
Herbecq» Charleroi, nom d'origine: Herbeck, 
forme flam. de Herbais (cf. supra), dépend. 
d'Hoboken, etc; le NE Herbecq semble être ori- 
ginaire de la région de Maubeuge et Cousolre 
(Hainaut français). 

Herberg. Nom d'origine: néerl. herberg auberge”. 
Herbert, cf. Herb-. 
Herbeto, Herbetot. 1693 «Joannes Herbeto» curé 

de Fexhe-Slins: latinisation de Herbet, à Bomal- 
lez-Durbuy (prov. Luxembourg), cf. 1578 
«Michiel de Herbet drapiers Liège: cf. aussi 
Herb-. 

Herbeuval. 1237 «Remundus, Hugo, Gilo et Simon 
de Herbueval fratres Orval: nom d'origine: 
Herbeuval (départ. Ardennes). 

Herbiet, Herbillon, Herbin, cf. Herb-. 
Herbois. Nom d'origine: Herbois, w. à érbuis, À 

Graide (prov. Namur), etc: où bien dérivé (en 
?) du thème Herb-, ef. 1272 «filiis Herboit de 

Calvo Monte» Villers-la-Ville. 
Herbomez, cf. D'Herbomez. 
Herbos, -bosch, Herrebos, -bosch. Généralement 

nom d'origine, par ex. Herbosch, à Tubeke 
(Brabant am.) ou bien réinterprétation de 
Herbo(os. 

Herbots, cf. Herb-. 
Herbrand, Herbrandt, Herbrant, Heirbrant. 1062 

«Heribrandus», 1166 «Herbrandus de Oria» 
Waulsort, 1170 «Heribrandus» St-Hubert, + 
1210 «Herbrandus miles et Ludowicus eius filius» 
Malmedy, 1272 «Domina Marsuta relicta 
Willelmi Herbrans» Villers-la-Ville, 1286 «Colars 
Herbrans» Binche, 1534 «Henra Herbrant» 
Namur; anthrop. germ. hari-brand, cf. aussi 
Hébrans. 

Herbrecht, Herrebrecht, Hebberecht, Hebbrecht. 
Forme néerl. correspondant à fr. Herbert < 
anthrop. germ. hari-berht. 

Hercheux. Nom de métier: w. ièrtcheñ, fr. hercheur 
(dans la mine). 

Herchuel, Herchuelz. 1426 «Jacquemart de 
Helchouwez», 1438 «Jeanne de Herchuez», 1492 
«Thomas de Helchewez», etc. Tournai: nom 
d'origine [à situer dans le 
second élément est probabl. -wé‘gué (FD). 

Herck, Herk. sd. «commemoratio  magistri 
Franchonis de Herke» Obit. Huy, 1238 
«Philippus de Herke» Val-Dieui nom d'origine: 

; parait 
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Herk (deux communes dans la prov. de 
Limbourg). 

Herckens, Herkens. Avec -s de génitif et suffixe 
-ing, dérivé du thème anthropon. Her- (cf. Joh. 
Winkler, De Nederlandsche Geslachtnamen, p. 
399); ou bien, avec h- graphique, var. de Erkens 
< anthrop. germ. Erkan (cf. J. Lindemans, 
Viaamse Persoonsnamen, p. 177), cf. Herken(s). 

Herckman, Hereman, au génit 
Variante, avec h- graphique, de 
anthrop. germ. archi-man (cf. G. Rohl 
zur romanischen Namenkunde, 1956, p. 189). 

Hercot. Soit nom d'origine: w. à hèrco, à Huy et 
Tihange (prov. Liège), soit surnom: variante de 
(harcot ‘râteau’ FEW 16, p. 170a. 

Herculisse. Probabl. adaptation graphique du nom 
du demi-dieu rom 
Herculis, nom déjà connu dans la littérature 
médiévale mais qui ne devient populaire comme 
prénom qu'à la Renaissance (M. Arnould, NP en 
Hainaut, p. 51), cf. 1496 «Hercules Patremay», 

«Hercules Kathenet» Namur, 1540 

culés Rouge Homme» Havinnes, «Herculés 

Joré» Flobecq, «Erculez Boulleb: Blaton, 1597-98 
«Hercules Tamineau» Nivelles, etc. CF. aussi 

1585 «Herculesse du Kaynust» (nom de femme) 
à Mons (ibid), 1590 «a fille de Geret de 
Herculeus» Liège. 

Herd, Herdt. Nom d'origine: all. Herd'foyer, anc. 
haut-all. hére, aussi ‘sol, terre”. 

Herdies, cf. Hardies. 
Heregots, cf. Herregods. 
Hereman, -ans, cf. Herman. 
Hereng,  Héreng, Hering,  Herreng. 1289 

«Hereng», 1355-56 «le femme qui fu Herench», 
«le maison ki fu Hereng», 1365 «Colart Herenl 
«Jehan lo Herens plakeurs Mons, 1525 «Collin 
Herrengs», 1530 «Huart Herencq», 1557 

herine Herinc», 1581 «Jeanne Herrencq» 
Namur; dérivé anthropon. en -ing sur le thème 
her- < hari- (cf. Joh. Winkler, De Nederlandke 
Geslachinamen, p. 399); un surnom: néerl. haring 
‘hareng’ doit être exceptionnel. CF. aussi Herens, 
Herin, Herinckx. 

Heren, Heeren, au génitif: Herens, Hérens. 1288- 
89 «Jehans Herens» Mons, 1356-58 «Sandrars 
Hérens» Ath, 1502 «Collin Heren», 1505 
«Ysabea Heren» Namur; var. ou forme néerl. de 
Herin, Hérin(s) (FD); ou bien, éventuellement, 
forme romane (v. èrin?) de Hereng. CF. aussi 
1380 «Colars de Herens» = 1389 «Colars de 

Herrens li bollengiers» Val-Benoi 
Herent, Hérent, Herrent. Nom d'origine: plusieurs 

localités Herent en pays flamand (néerl. 
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herenter ‘charme’), l'aboutissement roman pou- 
vant être 1176 «Herens» (= Hareng, w. harin) à 
Herstal, 1405 «Herens» topon. à Merdorp, cf. 
1272 «Wellinus de Herenv» Villers-la-Ville; si le 
rest graphique, peut représenter Hereng. 

Herges, Hergès [le -s paraît prononcé]. NF obseur; 
cf. 1460 «Jehan Herge» Stavelot. 

Hergibo. Forme romanisée de Erkelbour? 
Hergo, Hergot (NF prov. Luxembourg). 1460 

«Jehan Hergo» Stavelot, 1611 «Agnès Hergo» 
Namur; cf. Hargot er Ergo(d. 

, Heriay. 1289 «Ponte c'on dist Herial suer 
Jehan le Poillut de Bivingne» Namur: peuvent 
être des dérivés en lat. -e/u de Herry (si dans 
Hérial, -/est graphique); cf. aussi Hericks. 

Heribert, cf. sous Herb-, Herbert. 
Hericks, Herickx. Génitif en -s de l'anthrop. germ. 

hari-rik où hathu-rik (cf. J. Lindemans, Vaamse 
Persoonsnamen, p. 85, pour qui le NF Heeriex est 
brabançon): cf. Herry. 

Herin, Hérin, Hérins, Herrin. Comme Herens, 
forme romane de Hereng: aussi nom d'origine: 
Érin (départ. Pas-de-Calais), Hérin et Herrin 
(départ. Nord). 

Herinckx, Herings. Avec -s de génitif, dérivé 
anthropon. en -ég du thème germ. her- (< hari-): 
<f. Hereng. 

Herinne, Hérinne, Herinnes, Hérinnes. Cf. 1356- 
58 «Claus de Boukehort de Hérines» Ath; nom 
d'origine: Hérinnes (prov. Hainaut), ou plutôt, 
vu la localisation du NF, Herne, commune fla- 
mande, fr. Hérinnes(-lez-Enghien). 

Herion, Hérion, Hairion, Harion. 1444 «Jehan 
Herrion [et Herrior son fils)», 1493 «Herion de 
Porinnes» Namur, 1494 «Herrion Torteaulx» 
Boninne, 1691 «Jean Herion» Namur; dérivé en 
-on de Herry (comp. Henrion, dérivé de Henri). 

Héris, cf. Herry. 
Hérisson. Surnom: fr. hérisson, cf. aussi Lerson. 

oit dimin. en -eau de Heris, var. de 
soit dimin. de l’anc. fr, *eriz < lat. ericius, 

1272 

de 
Herken, Herkenne (forme romaniséc). 

«Albertus filius Herkene» Villers-la-Ville 
ne que Herckens, Herkens? 

Herla. 1309 «Margaret filia Johannis de Herlar» 
Val-Dieu, 1511 «Pierechon Herla», 1678 

«Claude Herla» Namur; dérivé en -ard de l'an- 
throp. germ. har-ila, c Herlin: où bien, avec 
amuïssement de -h, représente Gerlache, 1427 
«Hirlaxhe» Sprimont. 

Herlemont. Nom d'origine: 
lez-)Herlaimont (prov. de Hainaut)? 

Herlenvaux, Herlinvaux. 14e s. «Wilhamme de 

(Chapelle- 
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Herlenvauz» Huy, 1425 «Gerard Herlenvauze» 
Amay, 1472 «Piere de Herlenval» Laroche, 1572 
«Races Herlenval» Liège, 1694 «Guillaume 
Herlenvaux» Namur; nom d'origine 
Herlenvaux, à Villers-lez-Heest (prov. Namur) 
ou w. hèrlinvä, à Ortho (prov. Luxembourg). 

Herlin. 1283 «Jehan Herlin» Ypres, 1286 «Pières 
Herlins» Lessines, 1472 «Françoise vesve de 

Herlin» Virton; dérivé en -in de l'anthrop. germ. 
har-ila (qui forme le déterminant de Herlenvaux). 

Hermal, Hermalle, peut-être Hermail. 1280 
«domina Aya de Hermale», 1366 «Colinés de 
Hermale Liège, 1444 «Willemotte Hermalle» 
Namur, 1616 «Jean de Hermalle» Dinant, 1654 

«Quentin Hermal» Namur; nom d'origine: 
Hermalle-sous-Argenteau ou Hermalle-sous-Huy 

Herman, mand, Hermant, Herment, w. 
Hèrman  Harmant,  Heerman,  Heirman, 
Heyrman. 1146 «Hermannus comes» Waulsort, 
1272 «Hermannus de Gripen» Villers-la-Ville, 
«Povenelle Hermannus dictus Blume» Val-Dieu, 
1302 «Herman li boulengiers dou Bruille 
Tournai, 1309 «Hermans li Fourberes» Mons, 

1356-58 «Colars Hermans» Ath, 1365 «Hermant 

le Siergant” Mons, 1533 «Babin Herman» 

Namur, 1656 «Marie Herman  vefv 

Arbrefontaine, 1659 «Herman Dessus l'eau» 
Viclsalm. Avec maintien germ. de -r: Hermann: 
forme romanisée: Hermanne: avec -s de géniti 
Hermanns, Hermans [15e NF le plus fréquent 
en Belgique]; avec maintien de l'intertonique: 
Hereman, Heremans, Herreman, H 
1296 «Heremant le Sierganv Mons; au géniti 
Herremans, Heiremans. Anthrop. germ. hari- 
man > Herman(n), nom de plusieurs saints (e.a. à 
Cologne). 

Hermenne, Hermens. Peuvent être des variantes 
des précédents si en représente an. mais cf. 
Herminne. 

Hermes, Hermès, Hermesse, Hermez, Hermisse, 
Hermys, Hermus. 1540 «Herméz du Marez 
Fobecq: Hermès était un prénom courant au 
pays de Liège (en 1405, à Huy: mais surtout dans 
la région de Verviers: 16e s., à Theux, etc.) [les 
saints Alexandre et Hermès sont les patrons de 
Theux; saint Hermès était honoré à Cor- 
nclismunster; son culte est très vivant à Renaix où 
il est invoqué contre les maladies mentales (cf. 
aussi M. Arnould, NP en Hainaut, p. 51}: 
Hermes représente lat. Hieronymus, fr. Jérôme. 

Hermia. Peut-être nom d'origine: Hermia, à Fosses- 

la-Ville (prov. Namur). 
Hermie, Hermy. Sans doute var. de *Hermier < 
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anthrop. germ. hari-mérja > Herimarius (FD). 
Peut-être dérivé: 1779 «Jacques Hermot(t}et» 

Natoye. 
Herminne. Peut-être prénom féminin: Ermine n'est 

pas rare jusqu'au 14e s. au moins, Hermine est un 
prénom moderne (ef. Ad. Bach, Deutsche 
Namenkunde, H2, p. 51); ou bien nom d'origine 
(à préciser], cf. 1712 «Nicolas d'Hermine» Liège. 
C£. aussi Hermenne. 

Hermisse, cf. Hermès. 
Hermoye. 1289 «Pierres de Hermoics», 1444 

«Gillechon de Hermoye» Namur; nom d'origine: 
Hermoye, w. à érmouye, à Mary (prov. Namur). 

Hermus, Hermys, cf. Hermès. 
Hermy, cf. Hermic. 
Hernaelsteen,  Hernalesteen,  Hernalsteen, 

Hernalsten: avec -s de génitif Hernaelstens, 
Hernalsteens.  Anthrop.  germ.  athal-stan 
(Edelstan), précédé de Aeeren ‘seigneur (cf. J. 
Lindemans, Vaamse persoonsnamen, p. 99). 

Hernaut, Hernaux. 1265 «Hernaus» Namur, 1281 
«Hernaut Raimon d'Auribots Ypres; avec D gra 
phique, var. de Ernaud, Arnaud < germ. arn- 
wald, confirmé par les dérivés qui suivent et qui 
font pendant à Ernequin, Ernot, Ernotte, tous 
bien attestés. 
Dérivés: Hernay, Herné. 1289 «Henrion petit 
Hernais»s Namur, 1692 «Thomas Hernay» 
Liège— 1289 «Hanes fis Hernekarw Namur, 
1540 «Hernickar le Payementier (2)» St-Aubin.— 
Hernette.— Herniquin.— Hernot.— Hernotte. 
1479 «Pirarc Hernotte» Silentieux, 1561 
«Jehenne Hernotte» Namur. 

Hernie, Herny. Var. de Harnie 
Hernou, Hernould, Hernoux, Hernu. 1194 

«Herneus prior» Orval, 1265 «Hernous» Namur: 
avec h- graphique, var. de Ernoud, Arnoud < 
germ. arn-wulf. 

Héro, cf. Hérau(t). 
Herode, Hérode. +1260 «barons Herode» Liège, 

1272 «dominum Nicholaum dictum Herodes» 
Val-Benoît, 1309 «Herodes», 1336 «Henin 
Herode» Mons: nom biblique, qui peut être aussi 
le surnom d'une personne jouant le rôle 
d'Hérode dans les Mystè 

Heroufosse, Héroufosse. Nom d'origine: w. à 
hèroûfasse, à Forêt (prov. Liège). 

Herpain, Herpin. Nom d'origine: 
1216 «Herpent» (prov. Namur). 

Herpaix, Herpay. Surnom: w. liég. hèrpé ‘ciseau de 
menuisier, de tailleur de pierre”. 

Herphelin. Surnom: avec /- graphique, fr. orphelin. 
Herpigny. Nom d'origine: vu la localisation et #, 

plutôt que de Erpigny, w. érpigné, à Érezée (prov. 

pent, w. érpint, 
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Liège), il s'agit de Harpigny (cl 
aussi bien représenté comme NF 
Nivell 

Herpoel, Herpol, Erpoul. 1398 «Jehan Erpoul à 
Luigne» Mouscron; anthrop. germ. erp-wulf > 
Erpolf, Erpulf (Fürst., col. 489) (FD). 

Herquet. 1538 «Philippor Herkew Huy, 1572 
1796 [62 porteurs du nom] «Herquew Verviers, 
1600 «Gerard Erquet, ranneur» Dinant; comp, 
avec suffixe lat. -e/he 1375 «Lambertus Herkea» 
Flémalle-Grande, 1561 «Anthoine Herqueau» [= 
1584 «Antoine Herequeau»?], 1612 «la velve 

Herqueaux» Namur; plutôt qu'un surnom: déri- 
vé d'anc. fr. harke‘râteau” FEW 16, pp. 169-170, 
Herquet est un dérivé anthropon, en -cker du 
thème Her- < germ. hari-; cf. Herson. 

Herquin. Forme francisée de Herken, Heerken. 
Herreb-, cf. Herb-. 
Herregods, Herregodts, Herregots, Heregots, 

Herregodds. Avec -s de génitif, anthrop. germ. 
hari-gauta, — Secondairement, surnom: //errgott 
“seigneur Dieu’ (sur celui-ci, ef. Ad. Bach, 1/1, p 
236). Cf aussi Hergot. 

Herreman, -ans, cf. Herman(s). 
Herremy. Var. de Hermys? 
Herrent, cf. Herent. 
Herrewyn, win, Harewyn, -win, Hanyn, au 

génitifs Hervyns. 1312 «Haruwins de Waremme» 
Liège: anthrop. germ, hari-win (cf. J. Lindemans, 
pp. 39-40) > Haroinus, Henvinus (FD). 

Herrier, Forme francisée (-y > -ien de Herry? 
Herrijgers, cf. Herrygers. 
Herry, Hery, Herys avec + de nominatif roman: 

Heris, Héris. 1444 «Herry Driles Namur, 1494 
«Agnes Herr» Boninne, 1598 «Herry Labiv, 
«Herry Carrobyns Wavre; anthrop. germ. hari- 
rik, correspondant du germ. Hericks. Cf. aussi les 
dérivés Hérial, Herion. 

Herrygers, Herrigers, Herygers. Avec -s de génitif, 
composé de here ‘seigneur et de Rijger, Reiger < 
Reingar < germ. ragin-gar (cf. Joh. Winkler, p. 
148). 

Hers. Peut-être nom d'origine, cf. Her. 
Hersé, cf. Herzer. 
Herson. 1272 «bersons Moysette» Court-Saint- 

‘tienne; dérivé roman en -efon du thème anthro- 
pon, Her- (< hari-) où bien cas oblique de l'hy- 
pocor. germ. Har- + -iso, comme Herssens. 

Hersoux. Dérivé en -eçonl(e) du même thème 
anthropon, Her- que le précédent. C£. également 
Hiersoux, -oul. 

Herssens. Avec -s de génitif, hypocor. germ. har- 4 
-iso; cf. Herson. 

Hertay, w. Hèrté. Dans ce NF liégeois, le suflixe est 

vo), qui est 
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lat. -ellu > \ si licg. appartient au thème, 
celui-ci peut être le germ. hardu- > haut-all. 
hart(h)-, qui est celui de: 14e s. «Hartard» de 

Schoneck, et, en pays wallon, «Harthard» de 
Palane, à Anthée (cf. Body, p. 134). Hertay peut 
être aussi un dérivé en -eré du thème anthropon. 
Her-, comme dans Herquet, Herson, 

Herte. 1284 «Will. Herte de Poperinghe» Ypres, 
1356-58 «Jchans Marlière de Hertes» Ath, cf. 
aussi 1561 «Henry Herb Arbrefontaine; d'ori- 
gines multiples: soit moy. néerl. ere ‘cœur, soit 
moy. néerl. herr ‘cerf, notamment comme nom 
d'enseigne (cf. Joh. Winkler, p. 381), soit hypo- 
cor, des suivants. 

Hertebaut. Anthrop. germ, hardu-bald. 
Hertecant, cf. Hurtecam, -cant. 

Herteleer, -er, Hertleer, 1766 «Jacobus Herteleer» 

Ardooïe; nom d'origine: lieu-dit à Velzeke 
(Flandre or.) (FD). 

Hertemans, Hertemants, Hertmans. Avec - de 
génitif, anthrop, germ, hardu-mans e£ le NE all 
Hartmann, 

Herten. Nom d'origine: 
Limbourg). 

Hertigers. Avec maintien de l'intertonique et -s de 
génitif, peut être l'anthrop. germ. hardu-gair, cf. 

darigars, évêque de Liège au Ve s. 
Hertleer, cf. Herteleer. 
Hertog, Hertoge, Hertoghe, au génitif: Hertogen, 

Hertoghs, -ogs, etc. Nom de dignité: moy. néerl, 
bertogh, néerl. herrog ‘due’, comp. Duc, Leduc. 

Herts, cf, He 
Hertsen, -sens, -soen, Formes néerl, de Hersons cf. 

aussi Herssens, 
Herubert, cf. Herb-, Heribert. 
Herve. Nom d'origine: Herve (prov. Liège), cf. 

1530 «Johannes de Herviar Liège. 
Herveau, Hervel, Hervelle, Xhervelle. 1355 Jean 

dit «Skervea» et 14e s. «Xhervel» de Berneau 

(dans les fiefs de Dalhem), 1363 «Johannes 
Schervea», 1381 «Jean  Schervek, 1410 
Scervellus», 1514 «Willem dit Xhervey» 
lrembleur, 1748 «Xhervelle» Liège: surnom: w. 

liég, hèrvé‘tesson’, emprunté par Le flam. dans la 
région frontière, avec adaptation du suffixe mas- 
culin (comme dans Anseel, Morcel, etc); il s'agit 
done d'un nom hybride et Hervelle n’est féminin 

Herten(prov. de 

que graphiquement. — De même origine sem- 
blent être: Schirvel, w. Chirèl Lejeune de 
Schiervel.— Sur Scervea, exc, cf. J. Herbillon, 
Éléments néerlandais du wallon liégeois, DBR 9, 
1952, p. 33 

Hervyns, cf. Herrewyn. 
Hery(gers), cf. Herry(gers). 
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Herze, Herts. Peut-être surnom: all. erz(e) ‘cœur. 
Herzeel, Herzecle, 1265 «Hanos de Herzele» Ypres, 

1597-98 «de Herzelle» Nivelles: nom d'origin 
Herze(e)le (Flandre or. et départ. Nord). 

Herzet, Hersé, Herzé, w. Hèrzè, 1674 à 1800 [188 

porteurs du nom] «Herset, Herzeo: Andrimont: si 
la finale était primitivement -4 pourrait être un 
nom d’origine: Harzé, w. harzé (prov. Liège). 

Hesbois, w. nam. Éxbivès, Hesboit, S: 
d'origine [non identifié]. 

Heselle, Hessal, Hessel, Nom d'origine (toponyme 
fréquent): Hezelle, w. ds hèzéles, à Charneux, w. 
hèzale, à Fosse, à Dolembreux, etc. (prov. Liège): 
les formes sans -e sont d'orthographe négligée. 

Heselmans, Héselmans. Avec -s de génitif, topon. 
germ. Heizel, Hesel + suff. -man. 

Hespel (NF du nord de la France). 1820 «Hespel: 
Hespelle» Pas-de-Calais: selon Dauzat (p. 327), 
nom de localité disparue et d’ancien fief; selon 
arnoy (p. 208), surnom: moy. fr. hasple ‘dévi- 

doir FEW 16, p. 177. 
Hesse. NF d'origines multiples: en Wallonie, sur- 

tout nom d’origine: ainsi La Hésse, w. 4/ hésse, à 
Tohogne (prov. Luxembourg), etc. cf. 1544 
«Collar del Hesse» Stavelot-Malmedy (fr. 
hérrà.— Comme anthrop. germ.: Hesse), hypo- 
cor. de germ, har-iso > Herso > Hetso > Hesso. 

Hessel, au génitif: Hessels. Topon. germ. Hesel, c 
Heselmans. 

Hester, au géniti 
germ., néerl. heester 
Composé avec -man: 
Heselmar 

Hétru. 1336 «demiselle de Hestrus» Mons, 1820 
«Hetru(ehi Pas-de-Calais; sans doute nom d'ori- 
gine: collectif de fr. hêtre, correspondant à 
Hestreux de l'est-wallon. 

Heu-. Variante de Hu, ainsi dans les dé 
Hue (= Hugues). 
Dérivés: Heuart.— Heuchon, Heuson (avec suf- 
fixe -eçon).— Cf. aussi Heuskin, Heusquet. 

Heubrecq. Adaptation w. de flam. Hubrecht ( 
Hubert). 

Heuch, Heusch, Heusche: avec -er de gr 
Heuschen, Heusschen: avec adaptation fr. de la 
graphie: Heuchenne, Heuschenne. Surnom: 
néerl. heusch courtois’, 

Heuchamps. Nom d'origine, par ex. «Huchamp» 
(ropon.) à Martouzin (prov. Namur) 

Heuchenne, cf. sous Heuch. 
Heuchon, cf. Heu-. 

ebaert, Heughebaert, Hugebaert. 1605 «Feyts 
Huyghebaero, Loi anthrop. germ. Hubrecht < 
hugi-behrt (FD); cf. aussi Huygebaert. 

ans doute nom 

Hesters. Nom d'origine: topon. 
arbrisseau, chèneau”. 

Hestermans. Comp. 

vés de 
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Heunebert, Anthrop. germ, huni-berht > Humbert 
(formation secondaire, comme Heudebert < hild- 
berht, etc.) une variante de Hennebert serait 
anormale. 

Heunens avec adaptation fr. de la graphic: 
Heunene, Hunene, Génitif en -e de l'hypocor. 
germ. Huno. 

Heuninek, au génitif Heuninckx. Surnom d'api- 
culteur: moy. néerl. honich, honine(h) ‘miel’; cf. 
aussi Honings. 

Heurckmans, cf. Horckmans. 
Heureux. 1602-3 «l'héritage Felis Heureux» 

Namur; surnom: fr. heureux, cf. Lheureux, 
L'Heureux. 

Heus, Heuse, Heusse, Heuzes avec -en de génitif 
Heussen; avec adaptation fr. de la graphie 
Heusenne. 1489 «Heusse Grève d'Ylle», 1491 
«Ysaba Heusse avec Pette Heusse son gendre» 
Bastogne, 1700 «le fils de Eugène Heuss» Liège; 
hypocor, germ, hod-so. — Très secondairement, 
surnom: anc. fr, hense, w. liég, hoñse ‘botte’. 

Heusch(en), cf. Heuch. 
Heusdain, Heusden, -ens, Heusdent, 

1480 «Vincen de Heusdem» Liège: topon. fré- 
quent (avec des francisations de graphics): 
Heusden (arr. de Hasselt, arr. de Gand, Brabant 
septentrional, etc.). 

Heuse, cf. Heus. 
Heuser, Heuzer. Surnom all. Aäuser- ‘de maisons’: 

Hauser est fréquent en Alsace (cf. Dauzat, p. 
322). 

Heuseux. Nom d'origine: (Cerexhe-)Heus 
(prov. Liège). 

Heusicom, Hisecom, cf. Huyseghem, Huysecom. 
Heuskin, Heusquin. CF. 1601 «Nicolas Heuskinet 

prélocuteur: Liège; comme Huskin, Husquer, le 
nom paraît formé sur un thème Hus-, tiré de 
Husson (dérivé en -eçon de Huc), cf. aussi 
Heusquet; Dauzat (p. 335) explique de même 
Husset, -ey, -enet, -enot.— Très secondairement, 
dérivé de Ana (néerl. Di) ‘maison’, 

Heuson, cf. Heu. 
Heusquet. Dérivé du thème Hus- de Husson, cf. 

Heus-, Heuskin et Husquet. 
Heusschen, cf. Heuch. 
Heusse, -en, cf. Heus(c). 
Heusy. Nom d'origine: Heusy (prov. Liège). 
Heuvelman, -ann, au génitif: Heuvelmans, Hovel- 

mans. Dérivé en -man de Van (den) Heuvel 
(ED). 

Hex. 1272 «lohanis de Hex d 
Ville, 1607-8 «Henri de H 
gine: Heks (arr. de Tongres). 

Heya, Heyard, Peut-être nom d'origine, ef. w. èyà 

Heusdin. 

ux 

Anser» Villers-la- 

Liège; nom d'ori- 
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de héyard» au cadastre, toponyme à La Gleize 
(prov. Liège); pourrait aussi représenter Le NF 
Hia(rd). 

Heyde, au génitif: 
Heydens. Anthrop. 
Heidin, Hecdin (FD); aussi nom d’origine: néerl. 
hei(d)e, plur. hei(den “bruyère”. 

Heye, au géniifé Heyen, génitif double: He 
Anthrop. germ. Haio (FD); aussi nom d'origine: 
néerl. Dei(de, plur. hei(d)en ‘bruyère’. 

Heyez. NE obscur, var. de Hayez? 
Heylen, Heïjlen, au génitif: Heylens, etc. Anthrop. 

germ. fémin, Heila < Haila, ef. 1207 «Heila de 
Lovanio» (FD). 

Heylenbosch, Hellebosch. Nom d'origine: Helen- 
Bos, à double sens, soit Hellenbos, à Lubbe 
(Brabant flam.), soit Hellebos, à Zegelsem 
(andre or.) (FD). 

Heyligen, -ighen, Heïjligen. Anthrop. germ. 
Heligbertus, tiré de heilig saint, consacré (FD). 

Heyman, au génitifs Heymans. 1547 «Jaspar 
Heymanss Namur, 1597 «Laurent Heymans» 

nom d'origine composé de heï (néerl. 
beide) ‘bruyère + man. 

Heynderickx, Heyndrickx, cf. Henderick(s). 
Heyne, w. (Liège) Hêne, cf. Heine (hypocor, de 

haim-rik > Henri), Certains de ces NE paraissent 
d'immigration flam., comme le sont certaine- 
ment les Heynen (génitif en -e). 

Heyneman, cf. Heineman. 
Heyninck, Heijninck, au génitifi Heyninex. Dérivé 

en -ine de Hein(c), Henri. 
Heyns, Heynssens, cf. Hein(e), Heins. 
Heyrman, cf. Heir(e)man. 
Heyse. Hypocor. germ. 
Heyvaert,… Heijvaert, au 
ion germ ha 

Heyden, 
germ. 

génitif_ double: 
Haido, hypocor. 

n -50? 

génitif Hepraëes 
fichu > Hecfiidus 

ge, etc). + 1324 «Hiarts 
Hyar:_ Flémalle-Haute, 

1493 «Jehan Hiaro: Namur, 
ing-sur-Meuse, Boncelles, 

1569 «Hiarw St-Pol, 1820 
cHiard, Hiart, Hyaros Pas-di 5 cf. aussi 
1338 «Jehan Hyeb Nivelles, 1664 «Mathy le 
marlea dit hyet Jemeppe-sur-Meuse; 1545 «cor- 
dl hyeillons = 1787 «cortil Hion» Sprimont. Le 
thème du verbe hier FEW 16, p. 189b est le plus 
probable, non au sens propre ‘frapper avec un 
bélier’ ou ‘enfoncer avec la ie’, surnom d’ouvrier 
Cf. Dauzat, p. 328), mais à celui de ‘donner une 
secousse”, cf. w. Hi(ylan ‘secousse’, w. *hiyèr‘peti- 
te secousse” et “hiyér ‘celui qui donne des 

Embourg, Till), 
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«s. J. Herbillon avait songé, dans un pre- 
mier temps, à un dérivé de w. hèyi ‘quête DL 
(FEW 16, p. 188b), comme w. /èye ‘celui qui va 
quérer. Cf. aussi H 

Hiance, Forme francisée de Yans, Jans. 
Hianne. 1820 «Hianne» Pas-de-Calais; peut- 

surnom ane, fr. hiame, fr, heaume (avec alt 
tion de m en »), cf. 1820 «Hcalme, Héam(c), 
Heau(l)mer Pas-de- 

Hiar(d), Hias, cf. Hia. 
Hibeau, cf. Hibo. 
Hiben. Hypocor, néerl. de Hildebert, Hildebrand. 
Hibo, Hibeau, Probabl. hypocor. de Hildebert, 

Hildebrand. 
Hicguet, cf. Higuet. 
Hick; dimin.: Hicquet, Hiquet, Hiket, Iker. 1365 

«Jehan Hicker pelletier», 1422 «Jehan Hicket 
detailleurs Mons: peut-être surnom d'origine 
onomatopéique, comme néerl, ik ‘hoquet’, d'où 
le dérivé w, hitèr ‘s ibère ‘hoquet DL. 
Un hypocor, est aus. 

Hiclet, Dérivé en -eler du pr 
Hicorne, cf. Hucorne. 
Hicquebrand, Hiquebrant, cf. Henkinbrant. 
Hicquet, cf. Hick. 
Hictaire, Hicter, Hictor, w. (Liège) Hicu 

«Jeanne Hecter. Hanefle, 1695 ue Ictors, 
1723 «Hector filius Quirini letors La Gleire, 
1762 «Jacques Hicrerre» Petit-Hallet; adaptation 
w. de Hector, prénom repris à l'antiquité, cf. 
Hector— Bibliogr: J. Herbillon, Le nom de 
famille Hicter, dans VW 53, 1979, pp. 230-1. 

Hiel, Hiele, au génitif: 1245 «Gosuinus dic- 
tus Hicle» Gand: surnom: néerl. hiel‘talon' (FD). 

Hierlet, Peut être un dérivé d'un thème anthropon, 
Herl., tiré de Herlin < heri-lin. 

Hiernau, Hiernaut, Hiernaux. 1265 «Hyernars» 
Namur, 1266 «Hicrnaut de Neggervale Ypres, 
1518 dJeno Hierna» Cerfontaine, 1624 «Collart 
Hyernaulx» Doische, 1648 «Marie Hiernaux» 
Namur; avec h- graphique et diphtongaison wal- 
lonne, var. de Arnaud, Érnaud; cf. aussi Hernaut, 
“aux, Yernaux. 

Hiero. Pourrait représenter Héraud, Hé 

al 

iels. 
n 

rd < 
anchrop. germ. hariswald, hari-hard; cf. aussi 
Héro. 

Hiéronimus. 1633 «Hieronimo Prandin» 

Namur; latinisation du prénom Jérôme. 
Hiersoul, Hiersoux. Var. de Hersoux, Hirsoux: 

dérivé du même thème que Hersin, ot, -on, 
-clin, thème qui ne doit pas être celui de fr, herve 
(comme le propose Dauzat, v. 325), mais formé 
comme Herson (cf. ce nom), cf. 1382 «Jamar 
Hersoule» Lathuy; donc dérivé avec sufixe 



HIFF 

double -eçoul ou -eçoule. 
Hiffe. Surnom: w. hife ‘gousse (d'ail), coquille (de 

noix). 
Hignoul, Hignoue, Xhignoull, ax (NE pi 

sac DL 
paraît pas atte 

Higny. 1760 «Gil 

F EW 16, P- 324a, ai ce dérivé ne 

cf. Hinoul. 
-Jos. Higny» Olnc: nom d'ori- 

gine: Higny, 12e s. «Hiwingei» (cf. L. Roger, 
Topon. de Jamoigne, p. 219-220).— Sur les 
armoiries de la famille (une vivre [vipère] traver- 

sée par un dard), cf. Chron. Le Vieux-Liège, n° 53, 
janv.-févr, 1950, p. 258. 

Higuet, Hicguet. 1602-3 «Martin (George dit) 
Higuce», 1669 «Jérôme Higueb. Namu 
être var. de Huguer, dérivé de Hug 
bien attestée dans les dialectes d'oc (cf. Dauzat, p. 
333); cf. aussi Hick(et). 

Hiket, Iket, cf. Hick(et). 
Hilaire. 1616 «Hilaire Delgrange». 

Dawan» Chimay, 1696 «Henri Hilair 
forme savante de lat. Hilarius, cf. aussi À 

Hilary. Génitif latin ou forme oc. de Hila 
dessus). 

Hilbert. 1097 «Hilbertuss Orval: anthrop. germ. 
hild-berht. 

«Hilayre 

Hildebrand. sd. «commemoratio  prebyteri 
Hildebrandi»  Obir. Liège, 12 mb. 
Hildebrans», 1288 «Ghiselin, vallet dimisiele 
Yzabiel Hildebranv» Ypres 
brand. 

Hilderson, -som. Déformation du nom de lieu 
Hindersom (probabl. en Allemagne) (FD). 

Hilger, Hilgert, au génitif Hilgers, Hilges. 
Anthrop. germ. hild-ger (cf. Joh. Winkler, De 
Nederlandsche Geslachtnamen, p. 176). . 12 
«Hildeghier Henri» Villers-la-Ville. C£. aussi le 
toponyme «Hilgershof», à Robertville (prov. 
Liège). 

Hillaert, au génitifé Hillaerts, Hilaerts. Anthrop. 
germ. hild-hard ou bien dérivé en -err de Van 
Hille (FD). 

Hillen. Forme néerl. de Hellin, v° Hel-. 
Hilkens. Dimin. en -ken() d'un nom germ. en 

Hild-, comme Hildebrand, etc. (FD). 
Hillewaere. Anthrop. germ. hild-war > Hildowara 

(ED); où bien var. du suivant. 
Hillewaert, Helewaert, Heluwaert. Anthrop. germ. 

hild-ward (FD). 
Hillier, cf. Heilier et Hilai 
Hilson. Var. de Helson, cf. Hel-. 
Hilven, cf. Heleven. 
Himpe (NE flam.). Probabl. hypocor. de Imbrecht, 

anthrop. germ. hild- 
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cf. Impe, plutôt que nom d'origine: Himpe 
(Hembe), w. à himpe, à Ouffet (prov. Liège). 

: Impens. 
Hinant. 1573-1796 «(Le) Hinand» 

Verviers [25 porteurs du nom]; surnom: w. 
(Malmedy) hénant ‘sémillant, remuant (ef. À. 
Lerond, L'habitarion en Wallonie malmédienne, p. 
401, n. 4). 

Hinault, Hinyot, w. nam. /nJo1, peut-être aussi 
Hinot. 1395 «Jehan Hiniaub. Mons: variante de 
Henault, cf. Hen 

Hinck, Hineq, Hink, Hinque. 1561 «Hingue 
Henin Grandjean», 1575 «Hinguc le Souleau», 
1611 «Marguerite Hincq» Florenville, 1645 
«Jean Hinck» Namur, 1752 «Jacobus Josephus 
Hinq» St-Hubert, cf. aussi «la barrière Hincks à 
Amberloup (prov. Luxembourg}; hypocor., qui 
paraît correspondre au thème Henk 

Hincourt, Haincourt. Nom d'origine: avec # gra- 
phique, Incourt, w. éncou (Brabant wallon). 

Hinderickx, -yckx, Hindryckx, cf. Henderick(x). 
Hindlet. Double dérivé en -elet du thème Hind- de 

Hendoux, Hindoux? 
Hindoux, cf. Hendoux. 
Hindricq. Var. francisée du NF Hendrik, Henri. 
Hingot. 1541 «Reyngier Hingo», 1561 «Hingot 

Macquot», «le petit Hingots Florenville, 1565 
«Colla Hyngo» Stavelor, 1567 «Antoine Hingov» 
Olizy (départ. Meuse), 1575 «Hingo le Perchet, 
<Louwy Hingo» Duché Luxembourg, 1611 
Hingo d'Orval», «Cola Hingo» Florenville le 

étant majoritairement de la prov. de Luxem- 
bourg (cf. les mentions anciennes), probabl. déri- 
vé en -or de Hinck, Hinque. 

Hinique. Parait être une variante de Henicke, f. 

: em, 1651 «Pierre 
que de Hinne» Namur; var. Hinne», 1676 «Angé 

de Henne, Heine? 
Hinnebaut, Hinnebo, cf. Henncbo. 
Hinnekens, cf. Hennekens. 

Hinnisdaels. 1637 «Nicolas de 
Hinnisdael = Nicolas Xhenseval» (cf. Bull. Soc. 

lit. Limbourg 22, 1904, p. 60), 1654 
«Philippe-Herman de Hinnisdach Namur: avec 
-s de génitif, nom d'origine: Hinnisdacl, à 
Vechmaal (arr. Tongres), qui peut être une adap- 
tation flam. de Xhenseval (toponyme d'Ouffet) 
ou vice-versa. 

Hinon. Surnom ou nom d'origine: w. hinon ‘éclisse, 
ligne séparatoire de champs, formée de buissons’ 
DL. 

Hinot, cf. Hinault, Hinyot. : 

Hinnesdaels, 

sc 



HINO 

Hinoul. Peut-être var. de Hignoul(e). 
Hinque, cf. Hinck. 
Hinyot, cf. Hinaulr. 
Hion. 1279-81 «Willames de Hiongr, 1312 «Jehan 

de Hion», 1365 «Gerart de Hion des chavetiers» 

Mons; nom d'origine: Hyon, w. à fon (prov. 
Hainaut). 

Hiquet, cf. Hiket. 
Hirardin. Probabl. double dérivé en -ard-in du 

thème anthropon. Hir- de Hiroux, Hérou. 
Hiraux. 1289 «Jehans Hyraus Namur; soit forme 

w. d'un dérivé en -ard du thème Hir-, cf. 
Hirardin (ci-dessus), soit surnom: w. liég. Aèré, 

bir ‘gros glaçon’ DL. 
Hiroix. Peut-être, avec 4. graphique, ane. fr. éroi 

irlandais’, surnom d'émigré. 
Hiroux. 1498 «Jehan de Hiroub Namur, 1780 

«François Hiroux» Charleroi: doit représenter 

Hérou, anthrop. germ. heri-wulf, cf. 1294 
«Servais Heroues» Namur, et, pour le -, pic. 
érchon, fr. hérisson, du lat. ericius. Cf. aussi 
Hiraux. 

Hirsch. Surnom ou nom d'enscigne: all. Æérsch 
‘cerf. 

Hirsoil. NF obscur. 
Hirsoux. Var. de Hiersoul, -oux, et 1272 «Hersons», 

1382 «Hersoule» (tous deux en Brabant wallon). 
Hisecom, cf. Huyseghem, Huysecom, 
Hisette, Hissette, Hizette, Peut-être nom d'origin 

anc. fr. hesete ‘petite clôture’, dont le simple est & 
“barrière qui ferme une clôture’ (à Gedinne) FEW 
16, p. 1213 le -2- n'est pas en faveur d'un dérivé 
(non attesté) d'anc. fr, his souquenille’, proposé 
par Carnoy (p. 204). 

Hislaire, Avec -+ graphique, var. de Hilaire. 
Hissel. NF obscur. 
Hissette, cf. Hiserte. 

Histace, Histas. Avec D graphique (comme dans 
Hustache) et -i dialectal, prénom Eustache, cf. 
Ista(ce). 

Hitelet, Hittelet, Hurlet, Iteler. Probabl, double 
dérivé en -eler (avec assourdissement de la denta- 
le) du prén, fém. Ide; ef. aussi Hurtler, 

Hivre, Var. de Hifk 
Hizette, cf. Hisette. 
Hob, Hobbe, au génitif: Hobben, 

Hypocor, de hug-berht > fr, Hubert, attesté dans 
1665 «Jean-François Hoberm Namur; cf. aussi 
Hobe, 

Hobbin, cf. Hobin. 
Hobe. 1296 «Robert Hobe» Pa comme NF 

roman, surnom: moy. fr. hobe ‘buse (oiseau)", cf. 
aussi le suivant— Comme NF néerl, var. de 
Hob(be). 

Hoben. 
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1216 «lambertus Hobei» Flandre occid! 
peut-être surnom: anc. fr. hobel, hobé*petit oiseau 
de proie”, cf. le précédent. — Le diminutif en 
celine 1501 “hilippion Hobbellin» Namur, peut 
être rattaché au thème anthropon. Hob-, cf. 
Hob(be) ci-dessus. 

Hobin, Hobbin, Pourrait être du même thème que 
le précédent, mais moy. fr. hobin ‘petit cheval qui 
va l'amble” n'est attesté que depuis le 15e siècle 
FEW 16, p. 216a plutôt dérivé de Hob(be), de 
même que 1524 «Johan Hobineo Stavelot- 
Malmedy (comp, Hubin, Hubineo. 

Hobleu, Houbleu. Peut-être anc. fr, hobeleor, hobe- 
leur Tantassin chargé de désarçonner les cavaliers’, 
éventuellement ‘fuyard, pillard” (ED); où bien 
var, de Hombleu? 

Hoc, Hock, Hocke, Hocq, au génitifi Hocks, 
Hockx. 1559 «Poulet Hocq» Namur, 1600 
«maistre Art Hocq» Dinant = 1607 «Art Hock» 
Namur = (?) 1608 «Art Hocker Liège, 1632 
«Marguerite Hocr, 1644 «Charles Hocq» Namur, 
1676 «la vesve Henry Hocq» Ath; multiples ori- 
gines sont possibles: moy. fr. or ‘crocher, pic, 
(Mons) hoque ‘morceau’, moy. néerl. hobke ‘tas 
(d'où des coponymes), cf. FEW 16, pp. 218-220. 

Hocedez, cf. Hochedez. 
Hocepied, cf. Hochepied. 
Hochart. 1820 «Hochard, -artr Pas-de-Calais sur- 

nom celui qui Aoche (secoue), par ex. les dés (ef. 
Hochedez), mais aussi sens spécial FEW 16, p. 
232a cf. aussi Hoquart. 

Hoche, w. (Liège) otche. 1437 «Pirar Hoche, 
manan à Chacour» Ciney sans doute surnom: w, 
liég, hotche ‘cosse (de pois, de Rves)”; la proposi- 
tion de Dauvat (p. 329): de l'anc. fr. hochier 
“hocher, secouer , ne convient pas pour le liég, où 
la forme de ce verbe est Aussi. CF. aussi Hoge. 

Hochedez, Hoceder. NF fréquent en 1820 dans le 
Pas-de-Calais (et dès 1244 «Tumas Hocedé»), 

iantes: Auchedé, Augedé, -et, -e, 
Hauchedez; on peut done hésiter entre Aoche (= 
secoue) er hausse (= soulève) dé surnom de 
joueur, ef. aussi Hosdey.— Bibliogr: Fr. 
Debrabandere, Hosdey en Hospied, dans De 
Leiegoute 24, 1982, pp. 109-111. 

Hocheït, cf. Hochet. 
Hochepied, Hocepied, sans doute aussi Hauspie [- 

1. Surnom en picard, on peut, comme pour 
Hochedez, hésiter entre hocher (= secouer) et 
hausser, d'autant plus qu'existait en anc. fr. han 
sepié"marchepieds instrument pour tendre avec le 
pied les g arbalètes’.— Bibliogr 
Debrabandere, Hosdey en Hospied, dans De 
Leicgonw 24, 1982, pp: 109-111. 

Hobé. 

avec les v 

osses 
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Hochet, Hocheit. 1256 «Hochès ses frères» Orval, 

1265 «Jehan Hoces et Jakemes ses freres», 1294 

«Hoches [= -et] d'Anhée» Namur, 1337 «Johans 
Hoches», 1351 «Lamber Hochet de pont d'Ilhe» 
Liège, 1365 «Jak. Hochet manouvrier Mons, 
1545 «Franchois Hoc(h}er» Ladeuze; peut-être w. 

liég, horchèt ‘petite masse arrondie’, d'où ‘boulet 
de menue houille de la glaise”, surnom 
d'un homme trapu. Toutefois, d'une part dans les 
mentions du 13e s. «Hoches» paraît être un pré- 
nom et d'autre part «hoches» est aussi attesté à 
Liège, en 1330, comme le nom d'un jeu de 
hasard, le terme correspondant alors à fr. hocher. 
Forme fém.: 1517 «Jehan Hochette» Namur. 

Hock(e), cf. Hoc. 
Hockay. Nom d'origine: Hockai, w. so hobé à 

Francorchamps (prov. Liège). 
Hocké, Hocqué, Hocquet, Hoquet, Houquet. 

1286 «Gillains li fius Hokew Le: es, 1296 

«Jehan Hoquet» Paris, 1365 «Obiert Hoker 

manouvriers [à rapprocher peut-être de 1365 
Jak. Hochet manouvriers] Mons, 1395-96 
Jehans Hockés» Mons, ef. aussi 1549 
Hocquette» Namur: soit surnom: w. (C 
hokèt ‘petit tas’ FEW 16, p. 220a, aussi topony- 
me: ainsi Hocquet, à La Louvière (prov. Hainaut) 
et à Tubize (Brabant wallon), soit dans un des 
sens de l'anc. fr. hoguer ‘heurt, secousse; chicane, 
obstacle; surprise, piège”. Cf. aussi Hoc(k). 

Hocq, cf. Hoc. 
Hocquet, cf. Hocké. 
Hocquin,  Hokin. 

Hocquin, à Barvaux-e 
Peut-être nom d'origine: 

Condrez (prov. Namur). 
Hodchamps,  Hodechamps,  Hotchamps, 

Hottechamps. 1474 «Alardus de Hottechamps» 
Liège, 1524 «Johan de Hodchan» Sravelot- 
Malmedy, «Henry de Hodechamp», 1543 «Johan 
de Hotchamps- Stavelot, 1709 «Jean le Jeune dit 
Hodchampss La Gleire; nom d'origine: 
Hotchamps, w. her tchamp, à Louveigné (prov. 

1 «Jacquemyn Hodeit» ge, 
pourrait être w. hôder ‘échauder', mais la graphie 
Hodé, à date ancienne pour le participe passé, 
serait étonnante, Dauzat (p. 329) explique ce NF 
par moy. fr. hodé ‘fatigué’ (représenté aussi en 
Wallonie), cf. E 

Hodeige. 1400 «Johans de H 
“Daneal de Hodeges Boninne, 1496 «Wery de 
Hodeige» Namur, 1687 «Charles de Hodaige (... 
chanoines … Fosses-la-Ville d'origine: 
Hodeige, w. Hodèdje (prov. Liège). 

Hodiamont. Nom d'origine: Hodiaumont, w. hod- 
jémôr, 1545 «Hodiamont» (BTD 65, p. 82), à 

nom 
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Thimister (prov. Liège). 
Hodister. 1566 «Johan de Hodister» Stavelot, 1765 

«Jean Hodister» Louette-St-Pierre; nom d'origi- 
ne: Hodister, w. houdisté (prov. Luxembourg). 

Hody, Houdy. 1641 «Nicolas Hody» Namur, 1707 
«Mathieu le Prevost dit Hody» La Gleize; nom 
d'origine: Hody, w. Audi (prov. Liège). 

Hocb-. Cf. Houb-, Hub- (o est une graphie germ. 
pour la voyelle 2x0); thème anthropon. néerl, tiré 
de germ. hug-berhr: cf. aussi Hob(be). 
Formes pleines: Hocbrecht,  Hoebreck, 
Hocbreeck, au génitif Hoeberechts, Hocbe- 
reghs, Hoeberechts, Hocbrects, Hocbreghs, 
Hocbreghts, Hocbregs, Hocbregts. 
Avec suffixe -ar£ Hoebaer, cf. Houbar(t). 
Avec -en de génitif germ.: Hocben. 

Hocbanckx, Hoebanx. Pour Carnoy (p. 296), hoge 
banc ‘haute cour (de justice)", membre (ou gref- 
fier) de cette cour [ce qui est douteux]: plutôt 
réinterprétation de Hocbampts, du topon. 
Hocbampt (= hoge beemd ‘haut pré), cf. 1501 
«Willem Hocbamps» = 1526 «Hocbanx» Hasselt 
(ED). 

Hocbeke, Hoebeeck. Nom d'origine: Hocbeke (= 
hoge beek ‘haute rivière ). 

Hocben, cf. Hocb. 
Hocbers. Paraît étre une forme altérée ou hybride: le 

NE haut-allem. Huber < lat. médiéval Pubarius 
“exploitant d’une ferme’ + = de génitif ne 
convient pas à la phonétique du moy. néerl. 

Hocbrechts, etc., cf. Hocb 
Hoeck, Hocke. Nom d'origine: Hock(e), fréquent 

en toponymie, cf. Van (den) Hoeck. 
Hocckman, cf. Hockman. 
Hocd, Hoedt, Hoet. 1220 «Arnoldus Hocr» 

Flandre occ., 1577 «Peter Hoet d'Anvers» Liège: 
surnom: moy. néerl. hoer ‘chapeau: couronne (de 
fleurs). 

Hocdaert, cf. Houdart. 
Hoedemaker, Hoemacker, au génitif: Hoede- 

mackers, -akers, Hoeymakers. Nom de métier: 
néerl. hoedenmaker “chapelier . 

Hocders, sans doute aussi Hoeters. Avec -1 de géni- 
tif, moy. néerl. Aoeder‘surveillant, gardien’. 

Hocdt, cf. Hoed. 
Hocfkens, Hofkens, Hufkens. Diminutif en -ken 

(au génitif) de moy. néerl. oef ferme’. 
Hocfman, cf. Hoffman. 
Hocfnagel, Houvenaghel, au génitif Hocfnagels. 

1284 «Jakeme Hovenagle», 1285 «Thumas 
Hocfnaghel», 1508 «Jak. Hoevenaghel Ypre 
moy. néerl. Hoef + naghel'clou’, surnom de maré- 
chal-ferrant, néerl. ogfmid (FD). 

Hoefs, Hoes (par assimilation fi > +). Probabl. géni- 
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tif de Hooft, cf. 1398 «Maye Hocfts» Waregem 

(ED). 
Hoegaerts, Hugaerts. Anthrop. germ. hugi-hard ou 

bien dérivé en -a(e)rd d'un autre anthrop. germ. 
en hugi- comme hugi-behrt > Hubrecht, Hubert 
(ED); cf, aussi Hug-, Hugard. 

Hockman, Hoeckman. Dérivé en -man de Van 
(den) Hoeck. 

Hoemacker, cf. Hocdemaker(s). 
Hoen, au génitif: Hoens; Hoenen, Hounen. 1289 

«Fense Hocne» Ypres, 1572 «Anne Hocns» 
Namur, 1581 «Arnult Hoen de Honsbrouck» 
Liège: anthrop. germ. Huno. 

Hoenings, cf. Honings, Honinx. 
Hoes, cf. Hocfs. 
Hoet, cf. Hoed. 
Hoët, cf. Hower. 
Hoecters, cf. Hocders. 
Hoeven, Houven. Nom d'origine: nombreux 

topon. Hoeven, pluriel de moy. néerl. hocf 
‘ferme’. 

Hoeyberghs, cf. Hooyberghs. 
Hocylaerts, Hoylaerts. Nom d'origine: Hocilaart 

(Brabant flam.). 
Hocymakers, cf. Hocdemaker(s). 
Hof. Probabl. nom d'origine: Hof (= hoefferme’), 

cf. van den Hoven; ou bien var. de Hoofr par 
apocope du -+ (FD). 

Hoferlin, Hofferlin, Hauferlin. Gentilé dilectal: w. 
hofurlin (DFL, p. 487), habitant de Xhoffraix, 
dépend. de Bévercé (prov. Liège}: comp. 
Haiverlin. 

Hoffait. Probabl. nom d'origine: Haut-F 
aufayi (prov. Luxembourg), cf. 1683 «Freron 
d'Hofays» Houdremont, 1691 «Gilles de Hofays» 
Louette-St-Pierre. 

Hoffelinck, Hovelinck, -ynck. Nom de dignité: 
moy. néerl, hove(Hline ‘gentilhomme, courtisan, 
etc.', comp. all. Hôfling (FD). 

Hofferman, Hoffermans 
phique, var. de Offerman(s), NE bien représe 
à nom de fonction: moy. né 
(Limbourg) oférman ‘sacristain'. 

Hoffman,  Hofman,  Hoefman,  Hoofman, 
Hoffmann, Hofmann (forme all), au génitif: 
Hoffmans, Hofmans, Hoefmans, Hoofmans. 
Nom de profession: moy. néerl. hofinan ‘homme 
dépendant de la cour, serviteur de la cour; fer- 
mier, jardinier de la cour; courtisan, gentilhom- 
me; etc.'; ou bien dérivé en -man de Van Hoof, 
Van den Hove (FD). 

Hoffreumont. 1565 «Gerar de Hoffreumont 
1663-1737 «Servais Hoffreumont: janséniste 

geois: nom d'origine: probabl. ancienne dépen- 
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dance de Batrice, où existe une “Hoffreux voie”. 
Hofinger. Ethnique en -e de Hôfingen 

(Allemagne) (Carnoy, p. 120. 
Hofkens, cf. Hocfkens. 
Hoflack, Hovelaque (forme rom aisée). Nom d'e 

gine: Hoevelaken, 1132 «Hoflake» (Gucldre), 
topon. composé de of‘cour, ferme’ et de /ake 
étang 

Hofman, -ans, cf. Hoffman(s). 
Hoge, Hogge. 18e s. «Hogges 1 

variantes de Houge, w. (Wandre) Hond 
variante de Hoche (cf. s. v°), plus ra 
moins probable malgré l'identité de la graphie -0-. 
omme NF néerl., aussi var, de Hoog(h)e. 

Hogie. Peut-être avec h- graphique var, de Ogier 
(FD). 

Hogne, Hongne. 1494 «Thiry de Hognes» Namur, 
1540 «Vaulchin, fil le Richalx de Hongne» 

1592 «Maric fille de feu Peter Hongnes 
Liège; nom d'origine: notamment Hogne, w. 
hôgne (prov. Namur). 

Hognoul. Nom d'origine: Hognoul, w. hognoñle 
(prov. Liège). 

Hoho (NE surtout à Heure-le-Romain). Forme 
dénasalisée du NF Honhon. 

cf. Hocquin. 

c paraissent des 

Holar, cf. Hollart. 
Holbrecht, au génitif: Holbrechts. Avec 4 gra- 

forme flam. (Brabant 

ht < athal-berht; cf. 
Vlaamsche 

phique ou analogique, 
méridional) de Aalbr 
Olbrecht 0. 
Persoonsnamen, p. 105). 

Holderbeke. Nom d'origin 
Schorisse (Flandre or.). 

: Holemans, Hollemans. Nom 
d'origine: topon. formé de moy. néerl. hol‘creux' 
et de -man. 

Holender. Nom d'origine: 
‘sureau” (arbuste caract 
Holder. 

Holl. Peut être un nom d'origine: plusieurs ‘+ Hol 
en pays flamand. 

Holland, Hollande, au génitif: Hollands, Holl, 
1275-76 «Thumassins de Hollande» Tournai, 
1280 «pro anniversario domini Arnoldi de 
Holandia» Liège, 1302 «Jehan Hollande» 
Te 4 Willemer fil dou di de 

s», 1365 «Helle de Hollande filleresse», 
“Jehan Hollande bergiers Mons, 1537 «Nison 
Holandre» Boussoit, 1695 «Jean Holande» 
Namur: nom du pays ou toponyme de même 
sens (= bas pays); Holland est un toponyme f 
quent en pays flamand et Hollande en pays wal- 
lon.— Également ethnique: anc. fr. hoiland‘hol- 

1. olender 
istique), cf. aussi Van 
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landais’, cf. 1295-1302 «Jchans li Hoilans», «li 
«Marions li Hoilande» 

4). 
fille Pieron le Hoilant», 
Artois (Bougard-Gysseling, p. 

Hollaender, Hollander, au génitif: 
Ethnique néerl.: hollandais. 

Hollange. Nom d'origine: Hollange, w. 
(prov. Luxembourg). 

Hollart, Holar, Hollaert. (forme néerl.). 1265 
«Picrart Holarw Namur, 1597-98 «Jan Holart» 

Nivelles, 1642 «Jean Hola Namur, 1820 

«Holar(t), Hollard, arts Pas-de-Calais; le NF 
paraît très mal représenté en pays flamand: peut- 
être dérivé (non attesté) d'anc. pic. houler, w. 
holer‘vétiller.. 

Hollay. 1316 «Mariien de Holay» Tournai: 
doute nom d'origine, cf. «devant le Holai 
Vaux-lez-Rosières Luxembourg) et «ferme 
de Hollay», à Molenbaix (prov. Hainaut). 

Hollebecq, Hollebeke, Hollebeque. 1709 «B. 
Holbeck junior Auvelaiss nom d'origine: 
Hollebeke (= rivière creuse, profonde), nom de 
trois communes en pays flamand. 

Hollemans, cf. Holeman(s). 
Hollenfeltz. Nom d'origine all.: ainsi Hollenfels, à 

Tuntingen près de  Marienthal  (G.-D. 
Luxembourg), Hohlenfels (Rhénanie-Palatinat). 

Hollerich. Nom d'origine: Hellerich, commune 
contiguë à Luxembourg (G.-D. Luxembourg). 

Hollevoet, Holvoet. Surnom: néerl. hole voet, 
propr. ‘pied creux, comp. fr. Plapied, néerl. 
Plactevoet. 

Hollogne, Holloigne, Helloingne, Hologne: latini- 
sation: Holonia. 1280 «Lamberto de Hologne», 
1388 dJohans le Pollens fils de Balduwins de 
Holoingne» Liège, 1472 «Pirot Holloingne» 
Laroche, 1522 «Gérard de Hollogne», 1606 

«Baudhuin Hollogner Namur; nom d'origine: 
Hollogne-aux-Pierres, Hollogne-sur-Geer (prov. 
Liège) et Hollogne, dépend. de Waha, w. hologne 
(prov. Luxembourg) 

Hollon. La localisation est en faveur d'une forme 
ancienne de Hollogne, 1134-1138 «Holon» 

(prov. Liège). 
Holoffe. Nom d'origine: 

Berneau (prov. Liège). 
Hologne, cf. Hollogne. 
Holotte. Du même thème que le suivant ou bien 

var. de Haulotte. 
Holoye. 1758 «Holoye» Clermont-lez-Walcourt, 

1795 «Holoye» Piétrebais, 1840 «Holo 
Lobbes; peut-être dérivé anthropon. w. en 
d'un thème à déterminer. 

Holsbeek, au Holsbecks, -beckx. Nom 
Louvain (Brabant flam.). 

Hollanders. 

bolindje 

Houloffe, w. pouf à 
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Holsteens, Holsteyns, cf. Hoolsteens. 
Holter, Hôlter. Sans doute variante de Halter, all. 

halter ‘celui qui tient, qui administre”. 
Holtzheimer, Holzheimer. Gentilé: habitant d'un 

des nombreux Holzheim, ea. près de Aix-la- 
Chapelle er de Düsseldorf. 

Holvoet, cf. Hollevoet. 
Hotsheimer, cf. Holtzheime 
Homan, Houman, au génitif Homans. Nom de 

r. néerl. homan, hoverman ‘comman- 
Houman. 

Hombert, Hombrecht (forme néerl.). 1289 
«Marions fille Hombert» Namur, 1448 
«Hombert  Fauvette» Hainaut, 1540-41 
«Hombert le Chine» Le Favril (au sud-est de 
Landrecies); anthrop. germ. huni-berht, cf. 
Humbert. 
Dérivé en ot 
Sclain», «Hombore 

Homblé (cf. Humblé, à n 
Homblette. 1542 «Gillez Homblez = 1544 

Homble» Stavelot dérivé en -eler du 
thème Homb- de Hombert (ci-dessus). 

Hombleu. Nom d'origine: Hombleux (dé 
Somme), du thème de *hromilo ‘houblon' 
16, p. 265as cf. aussi Hobleu, Houbleu. 

Hombrain. Probabl. dérivé au moyen du double 
suff. -er(a)in du thème Homb- de Hombert. 

Hombrock, Hombroeckx, -ouckx. Nom d'origine: 
nsi Hombrock, à Hoeselt (prov. Limbourg), 

Hombroick, à Piringen (d.), etc. 
Hombroise. Avec /- graphique et évolution phoné- 

tique an > on, prénom Ambroise; cf. Hambroise. 
Homburg. Nom d'origine: Homburg (prov. Liège). 
Homel, cf. Hommel. 
Homerin. Un surnom: anc. 

“homérique’ serait étonnant. Dans 1267 
«Watiers, li fius Homer de Sirau Herchies, le 
nom est sans doute Omer < germ. audo-mar. 

Homey, Homer, Hommé, Hommey, Hommez, 
Homès [si «-ès» représente es). Peut-être surnom: 
moy. fr. hommet ‘petit homme” (attesté seulement 
en 1530) FEW 4, p. 454b: par contre, du thème 
du lac. abus ‘orme’, n'est attesté que hommelet 
FEW 14, p. 6b. 

Hommel, Homel, Humel, 
allem. et du G.-D. Lun 
«Colars Humele li cuveliers» Tournai, 1820 
«Homel» Pas-de-Calais diverses origines pos- 
sibles: 1°) anc. fr. hommel ‘ormeau" (Arras, vers 
1290) FEW 14, p. Gb: 2°) moy. néerl. et ouest- 
flam. hommel ‘houblon'; 3°) néerl. hommel, all. 
Hummel' bourdon (insecte)’. 

Hommelen. Probabl. nom d'origine: Hommelen, à 

289 «li oier Hombote de 
eres» Namur. 

fr. homerin, adj, 

Hummel (aussi NF 
mbourg). 1280-81 
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Eigenbilen (prov. Limbourg) (cf. BTD 21, 
1947, p. 68). 

Hommey, Hommez, cf. Homey, -e2. 
Honai, Honay, cf. Honnay. 
Honclaire. Avec - graphique, var. nasalisée de 

Auclair, Auclerc? 
Hondermarcq. 1281 «Willaume Hondre 

surnom: all. Hundert Mark ‘cent 
1302 «Alart Cent Mars» 

Pieron © Mars, 1365 

ne Mars boullenghier. Mons. 
Hone, Hône, Hône, à Hünen. 1289 

nse Hone» Ypres, odoletta Hones 
Liège; anthrop. germ. Huno, ef. aussi Hoen(en). 

Honet, fém.: Honette. Probabl. aphérèse de 
Jehonnet, du thème Jeh- de Jehan. 

Hongne, cf. Hogne. 
Honhon (une majorité à Glons). 1658 «Michel le 

Haoenhacen» Glons: surnom: moy. néerl. Aoon 
(hone) ‘dangereux, perfide” FEW 16, p. 2 
d'où le NE flam. de Hoon: cf. aussi la forme 
dénasalisée Hoho.— Bibliogr: J. Herbillon et J. 
Lesire, / nèst nin d'Glons, si n'èst Honbon, dans 
VW 33, 1959, pp. 262-264. 

Honin, Honnin. 1277 «Jehan Honin», 1287 «Pieres 
Honin» Ypres, 1758 «Léonard Honin» Herstal, 
1785 «Antoine Honnin; Honnain» Auvelais; pro- 
babl. var. de Hunin. 

Honings, Honinx, Hoenings. Pour Carnoy (p. 
276), surnom: moy. néerl. honich, honine(h) 
‘miel’; ef. aussi Heuninck(x). 

Honlet, w. (Waremme) Honlèt. 1802 «Honlev: 
Wasseiges: variante (avec confusion hesbignonne 
de anlon) de Hanlet, dérivé en -eler de Han-, du 
thème de (Je)han. 

Honnay, Honai, Honay. 1449 «Hubert de Hon 
Namur, 1606 «Henry de Honnay» Dinant; nom 
d'origine: Honnay (prov. Namur). 

Honnier, Hony. Nom d'origine: Hon 
1236 «Honiers», à Esneux (prov. Liège). 

Honnof. Var. de Holoffe? 
Honora. Si la forme est liégeoise, elle ne représente 

pas Honorat (= Honoré) du sud de la France, 
mais un dérivé w. (Honorard?), comme dans 14e 
s. «Honoreal» Alleur: cf. le suivant. 

w. hôni, 

Honoré, Honorez, Honnoré, Honnorez. 1129 
«Honorius»  St-Hubert, 1444 «Rennechon 

Honnouré», 1552  «Renier  Honnou: 
«Godeffroy Honnorez» Namur, 1597-98 «Piere 
Honnoré» Nivelles: prénom Honoré, nom de 
plusieurs saints 

Hons. 1172 «dominus Cono senior de Hoi 
Onval, 1396 «Lowis de Hons dit d'Aleur», 141 
«Piérart de Hons» Ath, 1597 «Aert Hon» Engis: 
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NE d'origines multiples: comme nom d'origine, 
peut-être Hun, à Annevoie, 14e s. «Hons» 
(prov. Namur}; souvent aussi anc. w. ho 
‘homme’, cf. 1280 «Theodoricus li baus hons» 
Liège, 15e s. «Ystasse (...) surnomeis Frans Hons 
par tant que ly noble damme de Hanelfe nomée 
ly Franke Damme fut sa marine» (BTD 26, 
p. 242 

orme néerl. nasalisée de Autelet (FD)? 
w. (Hognoul) Hon'jens? Huntgens, 
s. Dimin. en -Len(s) > -tjen(s) de Huno. 

Hontoir, Hontoy. 1444 «Martin de Hontoir», 1449 
«Jehan de Hontoir escuier», 1499 «Hubert du 
Hontoir», 1518 «Adrien du Honthoirs, 1552 

«Godefroy de Hontoir seigneur de Montaigl 
1593 «Eustace de Hontoy» Dinant, 1594 «Marie 
de Honthoy» Namur, 1596 «Nicolas de Hontoir: 
Dinant, 1612 «Andrien du Hontoy 
«Jacqueline Hontoin. Namur, 1696 « 
Hontoir. Purnode, 17e-18e s. «Hontoir: Petit 
Rechain, 17e s. «Hontoire» Liège; nom d'origine: 
Hontoir, w. à ontwè, à Sommières (prov. 
Namur). 

Honton. Peut-être var. de Hanton. 
Hony. cf. Honnier. 
Hoofd(t), cf. Hooft. 
Hoofman(s), cf. Hoffman. 
Hooft, Hoofd, -dt. Surnom: néerl. hoof ‘tête 

è ractère marquant, surprenant) ou 
bien nom de: insi à Ypres (FD). 

Hoogewijs, -wys, Hoogerwijs. Nom d’origine: 
Hoogewijst, à Heesch (Noord-Brabant). 

Hooghe, Hooge. 1284 «Clais le Hoghe», 1286 
«Nicholes li Hoghe» Ypres; surnom: moy. néerl, 
hooch “haut, distingué, fier, hautain, noble’, cf. 
aussi Dhooge, D'Hooghe, Dehoogh, etc. 

Hoogmartens. Surnom: hoog (ci-dessus) + Martens. 
Hoogstocl, Hooghstoel. Surnom métonymique ou 

métaphorique: moy. nécrl. hovertoel, hoofistoel 
“bride (de harnais)”, devenu Aoogstoel par réinter- 
prétation (FD). 

Hoolsteens, Holsteens, Holsteyns. Nom d'origine: 
Hoolsteen (= holle steen ‘pierre creuse 
Zonhoven (prov. Limbourg); comp. le NE all. 
Holstein (FD). 

Hoor., cf. Hor-. 
Hoorelbeke, Hoorebeke, etc. Nom d'origine: ainsi 

(Sint-Kornelis-)Horebeke, etc. (Flandre or.), 
Horenbeke in Mijlbeke, à Alost (Flandre or.); cf. 

aussi Van Hoorebeeck, etc. 
Hoorens, cf. Hoorne (ci-dessous) 
Hoorne, Horn, Horne, au génitif: Hoorens. Moy. 

néerl. hor(en, oorn, burn corne’, soit surnom de 
cocu, soit nom d'enseigne (FD). 
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Hooyberghs, Hocyberghs. Nom d'origine: probabl. 
Hooiberg, à Oostmalle (prov. Anvers), mais aussi 
réinterprétation du topon. Hoberg (FD). 

Hoppe. Cf. 1289 «Jeans de le Hope» Namur; sur- 
nom: moy. néerl. hop(pe) ‘houblon, bière hou- 
blonnée’ (cf. le suivant), ou bien w. hope, corres- 
pondant de fr. houppe FEW 16, p. 267a, qui est 
aussi toponyme. 

Hoppenbrouwers,  Oppenbrouwer. Nom de 
métier: néerl. hopbrouter‘brasseur de bière à base 
de houblon’ (FD), 

Hoquart. Var. pic. de Hochart? 
Hoquet, cf. Hocké, Hocquet, 
Horban, Avec - graphique, var. de Orban, forme 

w. de Urbain. 
Horchies. Peut-être nom d'origine: Harchies où 

Herchies (prov. Hainaut}; ou bien, avec 2 gra- 
phique, Orchies (départ. Nord) (MH). 

Horckmans,  Hurkmans,  Hurckmans, 
Heurckmans. Dérivé en -mun de Van (den) 
Hoorick, Van Heurck (FD). 

Hordebise, Hourdebise, cf. Hurtebise. 
Hordies. Var. de Hardies, Herdies. 
Horeman, Horman, Hooreman, au génitif: 

Horremans. 1418 

nom d'origine: topo- 
erl. hore, hor ‘bouc 

Horemans, Horemmans, 
«“Arnotte Hormane» Liè, 
nyme flam. formé de moy. 
et du suffixe -man. 

Horent, cf. Horrent. 
Horge. NE obscur. 
Horgnies. Peut-être var, de Hargnies (départ. Nord 

et Ardennes). 
Horige. Nom d'origine: toponymes rhénans Horrig 

(de même thème que Horeman). 
Horineq, Horinque. Nom d'origine: topon. flam. 

horik ‘coin’, très fréquent, e.a. Horing, à Zellik 
(Brabant flam.). 

Horion, Horions, Horrion, Horyon, sans doute 
aussi Horjon. 1280 «Libertus de Horion», 1363 

«Weron de Horion» Liège, 1507 «Maroie de 
Horions Namur: nom d'origine: Horion(- 
Hozémont), w. horion (prov. Liège).— Probabl. 
distinct est: 1280-81 «Marions Horions» 

Tournai, 1676 «Ignace Horion» Ath. 

Horis, Horris, Xhoris. Nom d'origin 
horis; 1310 «Horis» (prov. Lièg 

Horlaint, cf. Horlin(t). 
Horlay, Horlait, Hourlay, Horlaet (forme néerl.). 

1540 «Jacque Hourleau» Ciney, 1618 «Jean de 
Horlai dit Martin» Dinant; nom d'origine: w 

horlé, hourlé ‘talus, tertre de démarcation” fré- 
quent en toponymie wallonne FEW 4, p. 516a, 
ainsi w. lès (h)orlé, à Arville (prov. Luxembourg). 

Horlin, Horlint, Horlaint. Sans doute variante de 

Xhoris, w. 
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burlin (sobriquer messin) “qui a les cheveux héris- 
eux meuble 
mol. . et fr 

Horman, cf. Horeman. 
Hormidas [encore connu comme prénom à Couvin 

en 1810 (dit: Dadas) et à Jemappes en 1938]. 
Anthrop. d'origine iranienne (Ormudz, Ormidz 
= dieu du Bien), nom de plusieurs saints, patron 
des palefreniers, avec pèlerinage à Morvillers 
(départ. Somm 

Horn, cf. Horne. 
Hornard, Hoornaert. 1820 «Hornard» Pas-de- 

Calais: dérivé de moy. néerl. ho(o)rn ‘come’, 
peut-être aussi toponyme signifiant ‘(champ) 
cornu’. 

Hornay. Nom d'origine: Hornay, w. ds hornés, à 
Sprimont et plusieurs topon. dans la prov. de 
Liège. 

Horne, Horn. s.d mmemoratio domini Th. de 
Horne» Obit. ge, 1254 «Williaume de 
Hornes» Hainaut, 1272 «Lambertus filius 
Thome de  Horne «“lohannes  dictus 
Champenois de Horne» Villers-la-Ville, 

«Françoise de Hornes: Namur, 1776 «C 
Horne» Liège: nom d'origine: topon. néerl. très 
fréquent, notamment aux Pays-Bas, le «Hornes le 
plus proche de Liège étant Heurne-St-Pierre, 
dépend. de Vechmaal (prov. Limbourg). Ou bien 
var, de Hoorne. 

Hornebecq. Nom d'origine: probabl. var. de 
Horlebecq, à Marcq et Steenkerque (prov. 
Hainaut). 

Hornez. 1284 «Hornes» Pont-sur-Sambre, 1820 
«Hornez» Pas-de-Calais: peut-être dérivé en -erde 
horn (propr. ‘come’, d'où ‘coup'} FEW 16, p. 

g. horote ‘rigole’ DL, 
fréquent en toponymie wallonne. 

Horré, Horrez. 1289 «Hentis li Horres», «Michies 
le Horress Viesville, 1384 «Jehan Horrer 

sans doute surnom: w. liég. horé 
“sauvé, tiré d'affaire" FEW 17, p. 55a. 

Horrent, Horent, w. ) Horan. CF. [sous réser- 
vel 1265 «Horenss Namur, 1272 «Willeken 
Horen» _ Villers-la-Ville, 1820 «Horandt: 
Horrent» Pas-de-Calais [en 1899, un Horrent, à 
Tilleur, est originaire de Roubaix]; ces localisa- 
tions ne sont pas en faveur de Hor(rend, topo- 
me de Fauvillers (prov. Luxembourg); probabl. 
ar. de Hourand. 

Horrion, cf. Horion. 
Horris, cf. Hori 
Horta, Orta. NF d'origine portugaise ou italienne < 

lat. hortus “jardin” (FD). 

re 
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Horvath, NE hongrois: le croate (ethnique). 
Horwar, Honward, Honvart, Hoorewart. Nom 

d'origine: «Haut-Regard»; comme NF liégeois, 
surtout Haut-Regard, w. hant-rürd («à hor- 
wardh au cadastre), à Battice et Chaineux (prov. 
Liège). 

Horyon, cf. Horion. 
Thème anthropon. qui paraît attesté par la 
Hoskens, Hos(se)ler, Hosset; cf. Vincent (p. 

67) qui suppose un /> graphique et Carnoy (p. 
54) qui part d'un hypocor. germ. hod-50. 

Hosselet, Hoslet. 1505 «la veuve Henry 
dev Namur, 1616 «Anthoine Hosselet» 

Chimay, 1627 «Laurent Hasselet», 1630 
«Guillaume Hosselev émigrés en Suède, 1693 
«Hosselems Tilleur [hosseler n'est pas attesté 
comme dérivé d'anc. fr. house, heuse ‘botte’] — 
Hosset, Hossey. 1666 «Hosse 
Dimin. néerl. en -ken (au gé 

Hosay, Hossay, Hozay, w. 
«Henry Hoseau» Stav 

hozé ‘houseau, guêtre” FEW 16, p. 228aï cf. 
aussi Housseau(x), Houziaux, etc. 

Hosch, Hüsch Le second NE (avec Umlaut) corres- 
pond sûrement à Heuch, Heusch. 

Hosdain, Hosdains, Hosdin, Housdain. 1286 
«Margot de Housdaing» Mons, 1289 «li femme 
Jehan de Hosd(æing», «Ernous fis le dame de 
Hosdeing» Namur, 1365 «Henri de Housdeng 
tellien. Mons, 1506 «Bernard de Housdain», 
1530 «Stienne de Hosdain», 1556 «Lorent 
Housden» Namur: nom d'origine: nombreux 
Heusden,  Houdeng (1119 «Hosdeng»), 
Houdain, etc. également en France (dé 
Nord, Pas-de-Calais), le plus proche de Liège 
étant Hosden, w. (hozdin, dépend. de Latinne 
(prov. Li F aussi Heusdain. 

1820 «Hosday: Hosd 
is; variante de Hoc(h)edez. 

Hosdin, cf. Hosdain. 
Hosinger, Hossinger. Ethnique: 

Hosingen (G.-D. Luxembourg). 
Hoskens, cf. Hos-. 
Hoslet, cf. Hos-, Hosseler. 
Hospel. Sans doute var. de Hespel. 
Hospital. 1289 «frère Jehans del Hospitab, Namur, 

1481-82 «Hene del Hosp 

itif): Hoskens. 
1544 (Fosse) Hozé. 

Hosdez» Pas-de- Hosdey. 

habitant de 

Hosse. 1481 «Elsequin Hosse», 1487 «Ernoul 
Hosses Bastogne, 1571 «Marie fille de Jean le 
Hosse Liège; peut-être simple var. de Hoste avec 

nilation: à Liège, pourrait aussi être, dans cer- 
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tains cas, un nom d'origine: Xhos, w. Dos; à 
Tavier (prov. Liège). 

Hosselet, cf. Hos-. 

Hosset, Hossey, cf. Hos-. 
Hossinger, cf. Hosinger. 
Host, Hoste. 1545 «Collin Maitre Host», 1547 

«Guillaume le Petit Host», 1549 «Jehan Grant 
Host» Namur, 1656 «Laurent du Ruy dit le petit 
hoste» La Gleize, 1693 «Jean-François Host» 
Namur: représente lat. hoypitem, anc. fr. ose 
“hôtes ravernier” (auquel correspond le NF lié- 
gcois Lhoest), cf. Lhost, etc.— Cependant 
Host(e) doit être plus souvent (avec 4 graphique) 
le prénom Auguste, anc. fr. Aoust, Ost, cf. 
Ost(e): ainsi 1272 «maistre Hostes» Ypres, 1289 

«messires Hostes» Namur, 1286 «Hostes des 

Masis» Mons, 1356-58 «Hostes li Ramonneres», 
«Jehans fiuls Hoste Naie», 1364 «Hostes de le 
Burghe» Ath, 1502 «Hoste Engherants Hainaut; 
cette opinion est appuyée par les dérivés qui sui- 

Dériv 

Moulin», 

Ath, 1413 «Hostellars du Moulin» Ladeuze.— 

: Hostelard, -art. 1363-64 «Hostelart 
1364 «Hostelars de Cougonmont: 

Hostelet. 1350 «Hostele 
«Hostelet Cambiers Tournai, 1616 «Franchois 
Hostel Chimay; cf. aussi Oste 
Hostequin.— Hostin, Hostyn, Hosten, -ens. 
1444 «Rennechon Malcorps Hostins Namur, 
1820 «Hostins Pas-de-Calais: corresp. de 
Augustin. 

Hostaux, Hosteau, -eaux, Hotaux. 1686 «Thomas 
Hostau» Namur: probabl. forme vocalisée de fr. 
hostel, comp. aussi 1503 «la maison des hoirs 
Hostard de Prie que l'on dit l'Hostel sainct 
Hubert» Donstiennes. 

Hostelard, -art, Hostelet, Hosten, -ens, Hostequin, 
cf. Host(e). 

Hostert. Nom d'origine: toponyme germ. très fré- 
quent (les plus proches de Liège sont à Aubel, 
Baclen, Eupen, Welkenracdt, erc.). 

Hostier, Hostiez. Probabl. nom de métier: anc. fr. 
(bhostier ‘porter . 

Hostin, -yn, cf. Host(c). 
Hot-, Hot. Thème anthropon. attesté par la série 

Houtard, Hot(dat, Hot(Don, Hot(Dot Vincent 
(p. 67) le rattache à Otto (avec /- graphique), ce 
qui ne doit pas être généralement le cas; plutôt 

ante du thème anthropon. Hout-, Houd- < 
germ. hulth- cf. aussi Houtart. 

Hot. Multiples origines possibles, ca. fr. hat, w. 
hôt (aussi substantif ‘tas'), etc. 

Hotat, Hottat, cf. Hottard, -art (si «-ats note w. -d). 
Hotaux, cf. Hostaux. 

inne, 1410 
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Hotchamps, Hottechamps, cf. Hod(c)champs. 
Hote, Hotte. 1417 «Pasque le Hotte» Ath, 1615 

«Jacques Hotte. Cerfontaine, 1624 «Jacques 
Hottes» Pesches; peut représenter fr. hotte 
(comme surnom du fabricant, du porteur, etc.) 
ou fr. hutte, etc. CF. aussi Dehorte. 

Hôte. Surnom: fr. hôte, cf. Host(e). 

Hotia, Hotias, Hottia, Hottias, Hottiaux, Hotyat. 

1426 «Henry Hotteal» Liège, 1543 «Hotteau 

Chonnew», 1584 «Jacques Horteau» Namur, 
1632 «Hugo Hotteau» Gerpinnes, 1661 «Jean 
Hottay», 1692 «Baulduin Hottay» Fronville; w. 
hoté, hotia (dérivé de w. hôr'tas’), soit comme sur- 
nom (‘petit tas’), soit comme nom d'origine 
(nombreux toponymes w. Horë, Hotia), cf. 
Dehottay. Pourrait être aussi un dérivé de fr. 

botte, auquel le FEW 16, p. 230b, rattache or- 
teau ‘mesure de capacité . 

Hotome, Hotone (par altération de la finale). 1280 
«Theodoricus li haus hons», «Gerardus li haus 
hons de Liers» Liège; nom de dignité: haut 
homme, cf. Hautomme. 

Hoton, cf. Horton. 
Hotot, cf. Hottot. 
Hott-, cf. aussi Hot. 
Hottard, Hottart, Ho: 

que si «-at» note w. 
thème anthropon, Hot-. 

Hotte, cf. Hote. 
Hottelet, Hottlet. Soit var. de Otrcler avec h- gra- 

phique, soit du thème de Hotia, cf. w. (Jalhay) 
ho lèr ‘petit tas: petit tertre” DEL, p. 453a, so 
encore double dérivé en -e/-er du thème anthro- 
pon. Hot. 

Hottia, Hottias, Hottiaux, cf. Hotia. 
Hottois. Nom d'origine, ainsi 1399 «au hottois», 

Limal (Brabant wallon). 
Hotton, Hoton. 1725 «Jacque Hotons», 1732 

«Catherine Hotton, veuve de Jean Pierret», 
«Grégoire Houon» Hatrivals nom d’origine: 
Hotton, w. houton (prov. Luxembourg: ou bien 
anthrop., ef. Hot- et le toponyme «Hottonruy» à 
Stavelot. Un surnom: horon ‘brisures des épis. 
FEW 16, p. 136b, serait exceptionnel. 

Hotot, Hotot. 1688 «Louis Hottot (origin. du dio- 
cèse de Rouen)» dérivé en -or du thème 
anthropon. Hot. 

Hotua. Var. de Hotia? 

Hotyat, cf. Hotia. 
Hou, cf. Houx. 
Houard, Houart, Houa, Houat, Houward, 

Houwaer, Houwaert (formes néerl.). 1275-76 
«Katheline li amie Jehennet Houart» Tournai, 
1347 «Huwars de Hodege» Hodeige, 1480 

Hottat [ne sont à réunir 
Dérivé en -art, w. -à, du 
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«Rasse le Flament dit Houart», 1521 «Anthoine 

Andrieu dit Houa» Ladeuze, 1561 «Maron 
Houwart» Arbrefontaine, 1603 «Gertrude veuve 

de Leonard Houwar» Liège, 1613 «Houwar 

Badre» Oignies; anthrop. germ. hug-hard, ou 
plus souvent, dérivé en -ard de Houwe, Huwe, 
Hugues, cf. Huart. L'explication par le nom du 
ficf de Ouhar près de Comblain-au-Pont (cf. P. 
Houart, Généalogie des familles Houart(d), 
Bruxelles, 1971, 134 p.. ill.) est à écarter. 

Houb-. Thème tiré de l'anthrop. germ. hug-berht > 
fr. Hubert, w. arch. Houbiè, dont la fréquence est 
due au culte de saint Hubert, un des patrons du 
diocèse de Liège; cf. Hocb- (variante orthogra- 

; Houby, Houbie, 
w. (Malmedy) Houbi, ef. 1508 «Jehan Houbert 
de Xtoumont» Stavelot. 
b) germaniques: Houbrecht, au génit 
Houberechts,  Houbrechs,  Houbrechts, 
Houbreck, Houbreckx, Houbrects, Houbregs, 
Houbrekx, Houbrets, Houbrexhe (adaptation 
graphique wallonne), Houbrighs, Houbrigts, 
Houbrix. 
Dérivés: Houbaille (suffixe -aill. 14e s. «Hubert 
dit Houbaille de Huy», 1547 «deux boniers 
condist hubaye», w. à houbaye, à Beyne-Heusay 
{aussi nom d'origine: Hubaille, w. wbaye, à CI 
(prov. Namur)].— Houbar, Houbard, Houbart, 
Houba, Houbas, Houbat, Houbaer, Houbaert 
(formes néerl.). 1364 «Mahius Houbare» Ath, 
1439 «Johan Houbar» Horion, 1505 «Houba 
Willemotte» Namur, 1659 «Marqué Houbart 
Viclsalm, 1749 «Petrus filius (.. iscac 
Houba» La Gleize.— Houbau, Houbeau, 
Houbeaut (suffixe -aud, non -eur)—  Houbey 
(suffixe -es).— Houbin (suffixe -n), cf. aussi 
1463 «Houbinet de Baneux» Stavelots cf. aussi 
Hubin (beaucoup plus fréquent).— Houbion 
(suffixe -iflon) [secondairement, surnom w. hoñ- 
bion‘houblon’].— Houbotte (suffixe -or10). 1473 
«Lambert Houbotte» Velroux. 
Génitif germ. en -ex Houbben, Houben. 

Houba, -art, Houbau, etc., cf. Houb. 
Houben, cf. Houb-. 
Houbière. Nom d'origine: w. 

blonnière’, fréquent en topon. 
Houbiers. Considéré par Lindemans (Vlaumse 

Persoonsnamen, p. 114) comme une forme roma- 
ne, avec -s de nominatif. Toutefois à Liège, -s est 
souvent prononcé [sous l'effet de la graphie? ou 
bien est-ce une forme hybride, avec -s de génitif 
germ.2l; comp. Hocbers et Lambers, ce dernier 
pouvant être une simplification de Lamberts. 

liég. hoâbire ‘hou- 
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Houbin, Houbion, cf. Houb-. 
Houbleu, cf, Hobleu 
Houbotte, Houby, cf. Houb-. 
Houbra(e)ken, cf. Habraken. 
Houchard. Parait être une variante de Hochard. 
Houche, cf. Houg 
Houchet, cf. Houget. 
Houchon. Parait être une variante de 1474 

«Huchon de Maubeuge», forme picarde de 
Husson (dérivé en -eçon de Huwe, Hugues). 

Houdart, Houtart, Hocdaert (forme néerl.). 
Anchrop. germ. hulth-hard. 

Houdet, Houdez, Houter. Dérivé en -er du thème 
Houd- de Houdart. 

Houdin. 1290 «Pierre Houdain» Ypres: dérivé en 
in du thème Houd- de Houdart, ete; où bien 
nom d'origine: Houdeng (prov. Hainaut, ef. 
1489 «Jehan de Houdaings Ypres, cf. aussi 
Hosdain, Housdain. 

Houdmont, Houdremont, 1472 «Haudry de 
Houdremont  Chiny, 1680 «Jeanne 
Houdemont Namur; nom d'origine: 
Houdemont, w. hoël'mont, 1260 «Houdemont, 
Houdremont  (prov. Luxembourg) où 
Houdremont, w. o(u)drémont [formes orales 
refaites sur la forme écrite], 1284 «Houdremont: 
(prov. de Namur); ef, Houlmont, 

Houdret, w. (Ans) Houdrè, 1189 «Hodredus» Huy, 
1297 «Jehan Houdreitn Mons, 1573 «Jean 
Houdrey» Hollogne-aux-Pierres: anthrop. germ. 
bulth-rad: li forme w. étant Houdrè \non 
Houdrä, Houdret doit être un dérivé en -irru sur 
Houdr-, comme 1544 «Johan Hodrea» Fairon- 
Comblain est un dérivé en el, 

Houdy, cf. Hody. 
Houet, Houët. Dérivé en -er de H{o)uwe, Hugues: 

cf. Houa(rd). 
Houf. Sans doute nom d'origine: moy. néerl. Aueve, 

hoef' ‘ferme’, ef. Hof. 
Houfllain. Pourrait étre une adaptation de moy. 

néerl. horeline ‘hoofdman', all. Hüfling ‘courti- 
san"; ou bien var, de Hoferlin, cf. 1611 «le 
Hofelin» Bourcy. 

Hougaerts. Dérivé néerl, (au génitif) de l'anchrop. 
germ. huge + -ard (ef. Lindemans, Vue 
Persoonsnamen, p.115), correspondant de 
Houart, cf. 1272 «domine Hugardis» Villers-la- 
Ville, 1553 «Maroye Hougarde» Namur, 

Hougardi,  Hougardy. 1686 «Hougardy» 
Tourinnes-la-Grosse, 1764 «Nicolas Hougardy 
(origin. de Villers-le- Temple)» Liège; ethnique en 
ier w. à de Hoegaarden (Hougacrde), limbour- 
geois  hoogaardier, «au 
Hougardiers», à Racour, Merdorp (prov. Lil 

chemin des 
1e). 

HOUR 

Étant donné la très grande fréquence du nom, 
surnom de brasseur, la bière de souvent 

Hougarde étant très commune dans nos contrées 
autrefois. 

Houge, w. (Wandre) Howdje, Houche. Surnom: w. 
liég. houtche ‘huche’, 1622 «houge»: cf. aussi 
Hog(ge et Hugelier. 

Houget, Houchet. Dérivé anthropon. en -er du pré- 
dent où moy. fr. Amcher. 

Hougne. Nom d'origine: w. Ponge ‘tas de foin. 
FEW 16, p. 265b, er toponyme fréquent, ainsi w, 
0 L''hougne, à Battice (prov. Liège). 

Hougrand. Peut-être nom d'origine: avec 4- gra 
phique, Orp-l-Grand, w. élgrand, oul'grond 
(Brabant wallon). 

Houillet, Houioux, cf. Houyet, Houyoux. 
Houin, Houins. 1820 «Houin» Pas-de-Calais (ef. 

«L'Epine Houin», toponyme à Vadencourt, 
départ. Aisne); dérivé en -in de Houwe, Hugues. 

Houis. Nom d'origine: Houis, très fréquent en 
France (départ. Ardennes, Aisne, Nord, etc). 

Houlet (NF fréquent en France). Var, de Hulet, où 
bien dérivé de fr, howe, ef. w. ard. houlèr ‘hermi- 
nette”. 

Houllez. Probabl. var. de Houillet, Houyet, cf. 
1497 «Jehan de Houlley» Namur. 

Houlmont,  Houlmonts. Nom d'origine: 
Houdemont, w. hoñl mont (prov. Luxembourg), 
cf. aussi Houdmont. 

Houlteaux. Nom d'origine: w. à houlté, à Chaineux, 
Dison, Thimister (prov. Liège). 

Houman, cf. Homan. 
Houmard. 1733 «Paulis d'Andrimont mariez 

Houmarr La Gleize, cf. aussi 1452 «en thier 
Houmar», entre Jemeppe et T'illeur; nom d'origi- 
ne: ainsi Houmart, w, hotmär, à Tohogne (prov. 
Luxembourg). 

Hounen, cf. Hocnen, 
Hounje. Soit dimin. de Hoen, soit var. orthogra 

phique de Hougne. 
Houpresse. NF qui se présente comme un dériv 

-aricius pareil dérivé d'anc, fr. Auper ‘crier n'est 
pas artesté, mais bien celui de w. hoper ‘combler 
(une mesure)", dans w. (La Gleize) rahoperèce 
“binoir”. 

Houquet, cf. Hocké, Hocquet. 
Hourand,  Hourant. 1724 «Margarita filig 

Hermanni Joanni Lambert Le Hourants La 
Gleire, 1752 «Guillaume le Hourant Viclsalm, 
1764 «Hermannus Hourans La Gleie; surnom: 
participe présent de w. houri'se hérisser de froid’, 
hourer ‘pencher la tête d'un air menaçant” (cf. 
dial. fr. Nord-Ouest Purant ‘étourdi) FEW 
517a cf. aussi Hor(nent. 

en 
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Hourdain. Dérivé de fr. hourd, du même thème que 
Hourdequin, Hourdisse. 

Hourdeau, Hourdeaux, Hourdeax, Hourdiaux. 
1279-80 «Jchans Hourdeaus de Mons li sicliers» 
Tournai, 1472 «Jehan Hourdel Latour; probabl. 
dérivé de hourd ‘échafaudage”, par ex. w. 
(Charleroi) (hourdia ‘fenil', etc. FEW 16, p. 
269a. 

Hourdebise, cf. Hurtebise. 
Hourdequin. 1820 «Hordequin» Pas-de-Calais; 

dimin. en -ekin de hourd 'échafaudage’? 
Hourdiaux, cf. Hourdeau(x). 

. Également déri 
hafaudage”. 
Sans doute surnom: pic 

tique chargé de conduire Les vaches; mauvais pet 
chien de chasse’ FEW 16, p. 270b, note 1. 

Houriez, Hourriez, Houry. 1286 «li Houriers», 
«Mathons et Houriers» Binche, 1289 «Jehans li 
Houtier» Lambusart, 1302 «Jehan Hourier fou- 
lons» Tournai, 1349 «Colard le Hourier cannone 
de Huy» (BTD 26, p. 264), 1522 «la veuve 

Anthoine Le Hourri Namur, 1659 «Henri 
Hourry», 1687 «Henri le Houri» Vielsalm; sur- 
nom: anc. fr. ho(u)rier ‘débauché 

Hourlay, cf. Horlay. 
Hourman, Hourmant, Hourmont. Peut-être moy. 

néerl. hrurman ‘locataire; fermier’ (en ce cas, les 
graphies en nr sont analogiques). 

Hourriez, cf. Houriez. 

Hourt. Nom d'origine: Hourt, w. 4 hoûr, à Grand- 
Halleux (prov. Luxembourg); ou bien fr. hourd 
“échafaudage’, cf. Hourdain, etc. 

Houry, cf. Houriez. 
Housard, cf. Houssa. 

Housdain, cf. Hosdain. 
Housen, Houssen. Peut-être pluriel de moy. néerl. 

Aus ‘maison’ ou d'une forme dialect. d'all, Haus 
‘id. 

Housez, cf. Hou 
Housiau, Housiaux, cf. Housseau(x). 
Housonloge, cf. Houssonlogs 
Houssa, Houssard, Houssart, Housard, Houzard, 

w. (Rotheux-Rimière) Hoñssä. 1286 «Jakèmes 

de hourd, anc. fr. hor- 

houret ‘domes- 
(s 

Housars», 1330 «Jehan Houssart de Le Gage» 
Jak. Housart Soignies, 1474 Mons, 1426 

«Johannes Houzart» Liège, 1544 «Gicle Housair: 
Housare» Rahier, 1642 «Jean Housart», 1685 
Louise Houssart» Namur: peut-être dérivé de w. 

(Liège) hotizer, w. (Verviers) hoñsser ‘gonfler; 
enfler.— Le fr. hussard est exclu par la date et le 
w. liég. hozé ‘houseau’ a un -0- bref. 

Housse. Nom d'origine: Housse, w. roms (prov. 
Liège), cf. aussi Dehousse. 
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Housseaux, Houssiau, Houssiaux, 
Housiau, Housiaux, Houziaux, etc. 12e s. 

«Jchans Hosias» Mons, 1279-80  «Jehans 

Houseaus de Lille» Tournai, 1303 «Pierars 
Housiau «Piérat Housial» Silenrieux, 1387 
«Colart Bachart dit Houseau», 1470 «Jamoton 
Bauchart dit Houseau» Bouvignes, 1486 «Collo 
Hous(seau» = «Colo Housiau» Cerfontaine, 
1531 «Gilleson du Hoseau» Namur, 1543 «Piero 

Housseau, 

Housiaux» = 1546 «Piro Houseau» «Piro 
Houzeau» = «Piro Hozeau», 1566 ienne 

Hous(s)eaux» Cerfontaine, 1602-3 «Hubert 
Hosseau», 1603 «Jean Hoscau» Namur, 1621 
«Henri Ouzeaux» émigré en Suède, 1652 

«Hubert Hozcau», 1683 «Quentin Hosseaux» 
Namur; surnom: anc. fr. horse, moy. fr. hous- 
seau, Fr. houseau(s re; botte lacée”, pic. 
(Mons) houzian “grande guêtre de toile des cam- 
pagnards, etc, FEW 16, p. 228, C£. aussi Hosay, 
qui est la forme liégeoise. 

Housset. 1820 «Housset» Pas-d 
housse, ainsi w. (Ligneuville) houssèr ‘touffe 
d'herbes ou bien dérivé de houx— 
Secondairement, var. de Houzé, -et. 

Houssier, Houssière. 1289 «Gilos de le Houssire», 
«Guillaumes de le Houssière» Namur, 1363-64 
«Jchans de le Houssière, d'Obisies» Ath: nom 

lais; dérivé de 

d'origine: topon. fréquent (= lieu planté de 
houx). Cf. aussi 1537 sermain Housier» 

Ladeure. 
Houssonloge, Housonloge, Houssonlonge. Nom 

d'origine: Houssonloge, w. à housonldje, à 
Harzé (prov. Liège) 

Houssoy. 1280-81 «Guillos de Houssoit li atachic- 
re» Tournai, 1444 «Jchan de Houssoy», 1522 
«Hubenne du Houssoy» Namur; nom d'origine: 
topon. fréquent, collectif en -ettem (= lieu planté 
de houx), à Vezin, etc. 

Houtain, Houten. 1272 leluwidi relicre Remigii 
de Hour: -Ville, 1400 «Johan de 
Houtain» Liège, 1444 «Jehan de Houtain pati- 
nier», 1602-3 «Jean de Lens dit Houtaing» 
Namur: nom d'origine: plusieurs Houtain en 
Wallonie. 

Houtart, cf. Houdart. 
Houtekier, Houttekier. Var. du suivant ou bien 

forme pic. de Hautechière (FD)? 

age Villers 

Houtekiet,  Houttekier,  Houttequiet, cf. 
Hautckeete. 

Houters. Comme Hocters, sans doute var. de 
Hocders; où bien, avec - graphique, var. de 
Outers. 

Houtet, cf. Houdet. 
Houthoofd, -hoofdt. Surnom: néerl. hour hooft 
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“tête de bois’, éventuellement nom d'enscigne 
(FD). 

Houthuys, Houdthuis, -huys. Nom d'origine: 
Houthuis (= maison de bois), e.a. à Dilzen (prov. 
Limbourg). 

Houtman, cf. Houtreman. 
Houtmeyers. Avec -sde génitif, nom de garde-fores- 

tier, synonyme de moy. néerl. houtrechrer ‘maire 
d'une juridiction forestière’. 

Houtphenne, cf. Haurefenne 
Houtrelle, À rapprocher du NF Hutereau? 
Houttekier, cf. Houtekier. 
Houtteman, Houttemane, Houtman, Hautman. 

Surnom de travailleur du bois, de menuisier, de 
charpentier, ou bien dérivé de Van (den) Houtte 
avec le suffixe -man. 

Houtvast, cf. Hautvas(D. 
Houvelez. Nom d'origine: mauvaise graphie de 

Honvelez, w. honv'i à Bovigny (prov 
Luxembourg). 

Houven, cf. Hocven, 
Houvenaghel, cf. Hocfnagel(s). 
Houwaer(o), Houward, cf. Houa, mais aussi 

Hauwacrt(s). 
Houwen. Probabl. surnom de métier: moy. néerl. 

houve ‘pioche’: dans le Limbourg, var. de 
Houben (FD). 

Houx, Hou. Nom d’origine: Houx, w. oi (prov. 
Namur); ou bien nom de l'arbre. 

Houyaux, cf. Hoyaux. 
Houyet, Houyez, Houillet. 1549 «Jacques du 

Houyct, 1550 «Agnès de Houyct», 1587 «Henri 
de Houillew. Namur, 1598 «Martin de Huyer» 
Dinant, 1602-3 «Jean Houyet», 1611 «Jaspart 
Houillet. Namur; nom d'origine: Houyet, w. 
ouyèt (prov. Namur). 

Houyon. Surnom: w. (Malmedy) hour ‘homme 
marié FEW 16, p. 235a. 

Houyoux, Houyout, Houioux, Hoyoux. 1562 
«Philippe de Houyoub, 1567 «Pierre de 
Hoyoul», 1602-3 «Maximilien de Hoyou», 1612 
Jean Hoyoul, 1629 «Balawar Houyoul», 1687 

n Houyoux Namur; nom d'origine: plu- 
eurs Ho(u)youx [hydronyme à l'origine), à 

Namur, mais aussi à Gesves, Huy, Bois-et-Borsu, 
Hersal, Baclen-sur-Vesdre, ete, 

Houzard, cf. Houssa. 
Houze. Peut-être surnom: w. hodse ‘botte (de tan- 

neur)”, anc. fr. house, heuse, cf. Housseau, ete; où 
bien nom d'origine, ef. 1474 «Theodoricus de 
Houve» Liège. 

Houzé, Houzet, Housez. 1240-41 «magister 
Johannes Housés» = «Johanni le Housctr = 
«Johanni Houssetr, 1241-42 «clericus le House» 
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Tournai: surnom anc. fr. hosé, housé‘bouté. 
Houziaux, cf. Housseau(s). 
Hovaert, Hovaere. Surnom: moy. néerl. hovaerde 

“orgucilleux" (FD). 
Hovarlet, cf. Hauvarlet. 
Hovelaque, cf. Hoflack. 
Hovelinck, -ynek, cf. Hoftelinck. 
Hovelmans, ef. Heuvelmans. 
Hoven, Hôven. 1381 «Andrea de Hoven» Val- 

Dieu; nom d'origine: néerl. hof“ferme’ (topony- 
me très fréquent); cf. Hocven. 

Hovent. Pourrait représenter un toponyme Haut- 
Vent, ainsi à Fosses-la-Ville, à Henri-Chapelle, 
etc. 

Hoveraets. Probabl. surnom: dériv 
hoveren Festoyer”. 

Hoverlant. Peut-être, avec h- graphique, Overland 
€ pays d'en haut), cf. Huberlant; aux Pays-Bas, 
Overlander désigne l'habitant de la Westphalie et 
de la province rhénane. — Ou bien à rapprocher 
de 1272 «Anezutha uxor Hovelan: Villers-la-Ville. 

Hovertin, cf. Auvertin, Auverdin. 
Hovine, Hovinne. Nom d'origine: Hovine est un 

toponyme ouest-flandrien (et sans doute aussi du 
nord de la France); Havinnes (arr, Tournai) et 
Havenne, dépend. de Hour (prov. Namur) ne 
paraissent pas convenir. 

How-. Comme Houw- (cf. Houa), Hu- et Huw-, 
thème anthropon. tiré de Hugo, Hugues. 
Nom simple: Howe. 
Dérivés: Howart.— Howet, Hoët. 1616 «Jean 
Hower», «Nicolas Hower Chimay. 

Hox. 1538 «Thiry Hox», 1582 «Jchenne fille de 
Piron Hox», 1596 «Gertrude fille de feu Thiry 
Hox l'ainé» Liège; var, de Hocks er Hockx (cl 
sés à l'article Hoc), expliqués par un géni 
germ., ce qui impliquerait qu'à Liège le NF est 
importé. 

Hoyas. Var. de Hoyaux? 
Hoyaux. Surnom: fr. hoyau ‘sorte de houe', cf. 

Hawaux, plutôt que var. de Hoyois (Vincent, p. 
82). 

Hoybergen. Nom d'origine: notamment 
Hooibergen, à Oudemirdum (Frise), Hooiberg, à 
Oostmalle (prov. Anvers), etc secondairement, 
var, de Hoberg (FD). 

Hoydonck; au génitifi Hoydoncks, Hoydonckx, 
Nom d'origine: Hooidonck, à Zandhoven (prov. 
d'Anvers), Hooidonk, à Nunen  (Noord- 
Brabant), etc. 

Hoydons. Probabl. variante de Haydon, cf. 
Haidant. 

Hoyer, Hoyez. 1656 uvefve Everard Hoyet, 
«Servais Hoyeb» Arbrefontaine, 1820 «Hoyer (en 

de moy. néerl. 

as- 
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nombre), Hoyet, Hoyez (en nombre)» Pas-de- 
Calais: surnom: moy. fr. (et pic.) hower ‘petite 

la finale -er paraissant être une graphie 
pour -er, Un nom de profession *houier ‘houeur 
(supposé par Dauzat, p. 332) n'est pas attesté 

W 16, p. 186a. 
Hoylaerts, cl. Hocyl 
Hoyois, Vraisemblablement, comme le propose 

Vincent (p. 82), habitant de Huy (dont la forme 
we anc, à dû être *ho(u)p), cf. 1263 (copie 1750) 
des dis huyois … les dis huytois» (R. Van der 
Made, Le Grand Hôpital de Huy, p. 196); c£. aussi 
Hutois, qui est une forme secondaire.— 
Bibliogr: A. Vincent, Remarques sur quelques 
noms de famille belges, BTD 27, 1953, pp. 67-69: 
J. Herbillon, Adjectif dérivés du toponyme «Huy», 
dans Annales du Cercle butois des Sciences et des 
Beaux-Arts 29, 1975, pp. 109-113 

Hoyos. NF espagnol, qui n'a rien à voir avec Hoyois 
ni avec le lat, hoyensis ‘hutois”. 

Hoyoux, cf. Houyoux. 
Hozay, cf. Hosay. 
Hu. Thème de représentants du germ. Hugo (cas 

sujet) > Huwe(S), nominatif romans cf. Houwr, 
How-. 
Nom simple: Hu [ou bien nom d'origine: Huy, 
w. hu, Hue, Hues, Huwe. 1216-17 «Hue li 
Rous» Tournai, 1261 «Hue de Bietune» Hainaut, 
1295 «maistre Hues li Orfevres», «Jchans 
Maistres Hues» Mons, 1302 «Hues As pois fou- 
lons» Tournai, 14e s. «Huwe le Cheron» Huy, 
1444 «Huwe de Pietremeal Jauche, 1472 
<Huber Huwer Viclsalm, «Lambert Hue 
Laroche, 1486 «Huwe le Tincdeur» Bastogne, 

1514 «Maroie Hue» Namur, 1524 «Johan 

Huwe» Stavelor-Malmedy. 
Dérivés: Huard, Huart, w. nam. Uwär [moins 

souvent: anthrop. germ. hug-hard}, Huwart, 
Huaux. 1097 «Huardus de Maisières» 
«Huarduss Orval, 1295 «Huars de Geslin» 

«Huaus de Geslin» Mons, 1314 «Huart de 
Biaumont Mons, 1331 «Huwart dit li Wepin 

St-Hubert, 1375 «Huwart de Bauff 
1382 «Jehan fils de Huwar Huw 
1445 «Huar Dumont Surice, 1472 «Huart 

Myauwelin hault sergent» Virton, 1540-41 

«Ancelo Huarv Saintes, 1571 «Huesson Huwar» 

Louette- 1575 «Pasquez  Huaro 
Arbrefontaine, cf. i Houa(rd); forme né 

Huwaert, Huwaerts.— Huet, Huer, Huwé. 
1240 «messires Hué de Muci» Orval, 1302 «Huet 

d'Amiens» Tournai, 1324-26 «Hués Bikés» 

Mons, 1338 «Huwet Hautieuw» Thuin, 1417 

«Hugues Huwer» Fexhe, 1472 «Huet de Porer 

Pierre, 

HUB 

Chiny, «Gerart Huew Laroche, 1561 «Bastin 

Huwets Arbrefontaine, cf, aussi Houet.— Huin, 
Huain [si la forme est germ., cf. Huen-]. 1245 
<Huin», «Huins de la Halle de Mers» Orval, 1561 
«Philippe Huem» Atbrefontaine, 1627 «Jean 
Huwin (de Chimay)» émigré en Suède; cf. aussi 
Houin.— Huon, Huion (dérivé en -on, le plus 
souvent cas régime]. 1267 «Jakemes li fius Huon 

dou Pont Herchies, 1286 «li hoir Huon 
Kanepin» Lessines, 1302 «Huon le Pouletier» 
Tournai— Cf. aussi les sous-dérivés à l'article 
Hul.. 

Huant. 1595 «Hubert Huans» Bouffioulx: pour 
Dauzat (p. 332), surnom d'individu criard ou de 
crieur public: part. prés. du v. Puer ‘crier, comp. 
fr. chat buant. 

Huard, art, cf. Hu. 
Hub-. Thème tiré de l'anthrop. germ. hug-berht > 

fr. Hubert cf. les séries parallèles sous Hob- et 
Houb-. 
Formes pleines: a.) françaises: Hubert, Huber 
Isecondairement haut-all. Auber ‘tenancier d'une 
ferme” < latin médiéval nbarins]. 1472 «Huber 
Huwe» Viclsalm, 1593 «rançoy Hubert, fies 
Jehan Hubert Dinant, 1726 «Estienne Huben: 
L 
b.) wallonnes: Huby (w. -< =. 14e s. «Hubier 

sets Huy, 1472 «Hubier le Molniers Laroche, 
1524 «Pirot Hubier, «Huby de Rennevaulx», 
«Lynar Johan Huby» Stavelot-Malmedy, 1553 
«Hubier Renault Hubier», 1593 «Huby gendre 
de feu Jean Daggra de Roanne» La Gleize, 1600 
«Henry Hubier» Fronvill 
€.) latinisation (au génitif}: Huberty, Huberti. 
1778 «Théodore Huberty» Fauvillers. 
d.) germ.: Hubrecht, 1479 «Hubrecht Goeskens» 
Liège, 1598 «Hubreche Culvener» Wavres avec -s 
de génitif. Hubrechts, Hubrick, Huberts (cf. à 

: Huyb- Les formes diphronguées]. 
1 e (suffixe -aille 

end, de Celles {ou nom d'origine: Hut 
{prov. Namur)]. 1420 «Hubaille le Scailleteur», 
1444 «Hubaille de Namech» Namur, 
«Huballe» Jauche, 1551 «Jehan  Huba 
Namur, 1605 «Jehan Hubaille, tailleur de pyre» 
Dinant— Hubar, Hubart (suffixe -ard. 1289 
«Alars Hubars» Namur, 1472 «Johan Hub, 
Viclsalm, 1512 «Robert Hubar» Stavelot. 
Hubau, Hubaut, Hubaux (suflixe and). 1279- 
81 «Jakemes Hubaus» Mons, 1289 «Alars 
Hubaus» Namur, 1313 «Andriu Hubaut», 1365 
«Jehan Hubaut le père Mons, 1515 «Hubault le 
aiveur», 1517 Jacqueline Hubaultr, 1666 

«Jean Hubaux Namur-— Hubeau, Hubeaux, 
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Hubiau, Hubieau (suffixe -eu, 47, mais aussi 
var. du précédent, nettement plus attest 
«Hubay» Laroche; cf. aussi les sous-déri 
ele “clin, -elot, etc. (ci-dessous).— Hubin, 
Hubain, Hubien (suffixe -i). 14e s. «Jchans 
Hubins» Lens-sur-Dendre, 1322 «messire Gerard 
Hubins» Val-Benoit, 1350 «Hubin Carpiau» 

Lièg «Hubin fis Anchon» Jauche, 1472 
«Hubin le Busson», «Lambin Hubin» Laroche, 
1474 «Hubertus dictus Hubin», 1515 «Johan 
Hubin_bolengier Liège. Hubenne (suffixe 
-inne). 1518 «Hubenne de Fosse», 1546 

«Hubenne Gossau» Namur.— {sous-dérivé ent 
“ne <f, aussi Binet. 1449 «Hubinon fi 
Hubineo Namur, 1472 «a vesve Hubineb 
Laroche, 1549 «Hubin Hubinew Fronville, 1629 
Jan Hubinew émigré en Suède, 1679 

«Godefroid_ Hubineb Fronville.— Hubinon, 
Hubinont (suffixe -imon). 1444 «Hubinon 
Jaquemen», 1449 «Hubinon Damydes Namur, 
1486-87 «Hubinon Gauty» Jauche, 1494 
«Hubinon de Franc Warcix» Boninne, 1519 

mon Hubinon»  Namur.—  Hublaert, 
Hublart, Hublat (sous-dérivé en -elard. 1486 
«Johan Hubellaro Nivelles.— Hublau, Hubleau 
(sous-dérivé en -elaud).— Hublet, Hubled (sous- 
dérivé en -elet). 1449 «Colart Hublev: Namur.— 
Hublin (sous-dérivé en -e/n), cf. «Hublinbu» 
(opon.) à Marcinelle.— [sous-dérivé en 
el. 1337 «Hubelot Liège, 1631 «Nicolas 
Hublo» Presles.— Hubloue, Hubloux (sous- 
dérivé en -elou), cf. aussi 1540 «Hublo Rollier: 
Beaufort (entre Avesnes et Maubeuge).— Hubot, 
Hubo, 1509 «Hubo de Paradis» Namur, 1622 
«Jeanne Hubob Namur.—1515 «Hubotte de 
Paradis [veuve de Hubo de Paradis}», 1574 «Jean 
Hubotte» Namur, 
Dérivés_germ.: 
Hubens. 159 

Huben avec -5 de génitif: 
«Paul Hubens» Liège. 

Huberland. 1585 «Thomas Huberland» Marcinelle, 
1721-1743 «Huberlan(t)» Walcourt, 1761 

“Anthoine Huberlandr Dausois: un toponyme 
hybride Huberland (Hubert + land) ne paraît pas 
attesté, plutôt, avec - graphique, nom haut-all 
d'origine: Überland, Oberland (= Haut Pays): 
aussi Hoverlant. 

Hubermont. 1570 «Catherine Hubermont», 1580 

«Gérard de Hubermonts Namur; nom d'origin 
cinq dépendances où hameaux dénommi 
Hubermont en Belgique (à Celles-lez-Dinant, 
Maransart, Tillet, Ortho, etc). 

Hubesch. Surnom: moy. hautall. hüb(ekch, all. 
bübseh "courtois. 

Huc, Hucq, Hucque. 1426 «messire Huc de 

HUG 

Harginiah. Soignies: probabl. hypocor. germ. 
Hukk- de Hugo: cf. aussi Huque. 
Dérivés: Huckin; avec -s de génitif néerl.: 
Hukens 

Huchon, cf. Husson, 
Huckin, cf. Huc 
Hucleux. Peucêtre surnom (ou topon.) picard: 

buque {= appelle) loup. Comp. 1271 «Jehan 
Hukedieun, 1276 «Lambert Hukedieu» Ypres. 

Hucorne, Hicorne, 1542 «Collin de Hucorgne», 
1696 «Thomas de Hucorne» Namur; nom d'ori- 
gine: Huccorgne, w. honetuègne (prov. Liège). 

Hucq(ue), cf. Huc, 
Hudders, cf. Hulders. 
Hudlot, Dimin. en -e/-or de H(Qude, de l'anthrop. 

germ. Hildo 
Hudsebaut,  Hutsebaut. 1689 «Georges 

Hudsebaut Namur: métathèse de Idesboud 
Gdesbald) < Idesboldus, Idesbaldus, 15e s. 
«Hidsebouts Oudenbourg, «Hutscbout» (cf. 
Lindemans, p. 180); Hulsebaet paraît en étre un 
avatar. 

Hue, cf. Hu-. 
Huen-, Huin-, Huyn-. Thème diphtongué de l'an- 

throp. germ. Hüno, cf. la diphtongaison de ü 
dans Huyge(n), de Hügo. 
Avec de génitif: Huens, Huyens. 
Avec -en du cas oblique: Huenen, Huinen, 
Huyenen, Huynen. 
Dérivé en -aert (au génitif}: 
Huenarts, cf. Huna(e)rts. 

Hues, Huet, cf. Hu-. 
Hufkens, cf. Hoelkens 
Hug-, Hugu-. Thème de l'anthrop. germ. Hügo, cf. 

Hu-, Huw- pour l'évolution romane, et Huyg- 
pour les formes diphtonguées germaniques. 

Huenaerts, 

Forme simple: Hugo. 1538 «Hugho de Corcau» 
Namur, 1540 «Hugho Gailleo. Boussoit. 
Forme affaiblie_néerl.: 1276 Huge, Huughe. 

e Vlamine», 1283 «Jchans Hughes Yp 
osuinus dictus Huge» Val-Dieu, 12: 

«Hughes li Lodgierere» Ypres: au cas oblique: 
S 

Huggen. 
Formes romanes: Hughes, Hugue, Hugues. 
1240 «maistre Hugue St-Hubert, 1280-81 

«Hughes de Lille», 1302 «Hugues de Toulouze 
pèletiers» Tournai, 1528 «Huge del Vaulx» 
Ciney, 1534 «Hughes de Tonton», 1612 «Hugue 
Pinpurneau» Namur. 
Au cas oblique: Hugon, 

d, Huguenot. 
Hugard [aussi d'origine: 

arden (Brabant, w. ougdr].—Hugaux [qui 
peut aussi noter Hugol—" Huguer. 1275-76 

d'où les dérivés: 

nom 
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Jakemins 
Mauchiou» 
1602 

Namur. 

cousins germains  Hug(u)er 
lournai, 1515 «Denis Hugu 

Martin George dict Huguer le joeusn 
Hugot [qui peut aussi noter Hugo]. 

Double dérivé en -er 1288 «Huguelot Pier de 
soile», 1289 «Huguelos li Rous» Ypres. 

Hugaerts, cf. Hocgaerts. 
Hugé, Huge, Huget [s'il ne note pas Huguet]. Peut- 

être sumoms Puget diminuaf d'ane. fr buge 
“huche, coffre 4, p. 519. 

Hugebaert, cf. Heugebaert 
Hugelier. Nom de profession: fabricant de gel 

@anc. flandr), Puehel (anc. fr.) ‘coffre, huche’ 
FEW 4, p. 519: comp. 1269 «Pieres dou Celier 

1561 «Françoise la Hugiere» Florenville. 
Hugh-, cf. Huglu)-. 
Hugo, cf. Hug(u)-. 
Hugu-, cf. Hug-. 
Huibers, cf. Huyb-, Huybers. 
Huick, Huicq, cf. Huyck. 
Huidar, cf. Widar. 

Huinen, cf. Huen-, Huenen. 
Huis, Huys. Forme évoluée de Huus, Huuchs, 

génitif de Hughe, du germ. Hugo (FD): c£. aussi 
Huits. 

Huisman, Huysman, au génitif Huysmans. 
Surnom de profession: moy. néerl. Pusman"pay- 
san, préposé à une ferme”; au début du siècle der- 
nier, Auysman, büsman signifiait encore ‘paysan’, 
surtout en Hollande et en Frise (cf. Winkler, p. 
301). 

Huits, Huydts, Huyts. Peut-être forme évoluée de 
Huys, qui est un aboutissement de Huyghs (g 
if de Huyge = Hugo) ou bien de l'anchrop. germ. 
Haito, Heito, hypocor. de Haido (FD). 

Hukens, cf. Huc. 
Hul-. Thème secondaire provenant de Huwel- 

Hu- et Huw. 
1340 «Hugonis dicti Huweler» 

1540 «H(e)uwelet Limal, 15 
Huller Namur— Hulin, Hullein. 

= 1667 «Gaspart Hule 
Namur, 1667 «Piere Hulin» Houdremont, 1674 
«Pierre Hulin» Louette-St-Pierre, cf. aussi 1288 
“en Huwelinsart à Jemeppe-sur-Sambre.— 
Hulot. 

Hulders, Hudders. Probabl. de l'anthrop. germ. 
hulth-hari (FD). 

Huleu, Huleux. 1449 «Colart de Huleu» Namur, 
1820 «Huleu(x)» Pas-de-Calais; nom d'origine: 

«Antoine 
1659 «Gaspare Huline 
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Huleux, w. à élæ, à lure (Brabant wallon) ou 
Huleux, dépend. de Néry (départ. Oise), etc. 

Hulhoven. 1264 «Ivani de Hulhoven» Val-Dieu: 
nom d'origine: Hülhoven, à Oberbruch près 
Aix-la-Chapelle (Allemagne). 

: Hul-. 
Hulkens, sans dissimilatior 

1. Aube) ‘houx. 
Hullaert. Dérivé en -aard de Van den Hulle (FD). 
Hully. CE. 1296 «Jehan le houlier» Paris probabl. 

surnom: forme évoluée de anc. fr. hourier‘entre- 
metteur, maquereau” FEW 16, p. 266a. 

Hulot, cf. Hul-. 
Hulpiau, Hp, Hulpia, 1356 “Hulpe aul de 

Hulskens. Dimin, de 

fe, Hurgel ‘qui a les cheveux: hérisséé, ar 
“chat-huant, we. houdpé ‘fainéant” 

y buk(e) ‘houx, d'où de nombreux 
toponymes Hulsr en Belgique et aux Pays-Bas, cf. 
Vanderhulst. — Huizinga (p. 144) explique le 
NE comme surnom: néerl. Au ‘enveloppe’ {ce 
qui est douteux]. 

Hulsbosch. Nom d'origine: topon. Hulsbos (= bois 
de houx), fréquent en topon.i comp. Hulshagen. 

Hulsebaet, cf. Hudscbaut. 
Hulsen. Nom d'origine: plusieurs topon. Hulsen, 

en Belgique et aux Pay an Hulse(n}; ou 
bien soit hypocor. en sin d'un anthrop. germ. en 
hulth- soit dérivé du nom fém. Huldesendis 
(D). 

Hulshagen. Nom d'origine: Huls(dage (= bois, haie 
de houx); comp. Hulsbosch. 

Hulskens, cf. Hulkens. 
Hulsmans. Nom d'origine (au génitif}: néerl. ut 

“houx” + -man ou dérivé en -man de Van (der) 
Hulst. 

Hulstaert. Dérivé en -afe)rd de Van (der) Hulst. 
Hulster, Hülster. Nom d'origine: plusieurs Hulser 

aux Pays-Bas (dérivé de Aukr ‘houx'}; où bien 
habitant de Hulst (Zélande). 

Humartus. Probabl. forme latinisée d’un nom en 
cart d'origine germ.. cf. 1622 «Marguerite 
Humare. Namur. 

Thème tiré de l'anthrop. germ. hun-berht. 
aple: Humbert. 1254 «Humbert» Orval, 1268 

«Humbert Corbeal son filh»  Val-Benoit: 
Humbert, premier abbé de Maroilles (en 
Hainaut) au 7e s., saint inscrit dans le calendrier 
liturgique des diocèses de Cambrai, d'Arras et de 
Tournai (ef. M. Arnould, NP en Hainaut, p. 52); 
cf. aussi Hombert. 
Dérivé en _-eler Humblet, sans doute aussi 
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Humblé. 1472 «Tommas Humbley» Laroche, 
1474 «Humblet Domerces Liège, 1524 
«Humbler son film Stavelot-Malmedy, 1622 
«Peer Humbla» émigré en Suède. 

Humble, Surnom: fr. Aumble, mais la localisation 
seulement à Liège où abondent les Humblet) 
suggère une négligence pour Humblé (Humblet). 

Humblet, cf. Humb.. 
Humé, Umé, 1820 «Humé, -ct, -etz, -e»» Pas-d 

Calais: le suffixe paraissant être =irr et la localis: 
tion picarde, sans doute (avec 4- graphique pour 
Humé) un dérivé de orme FEW 14, p. 6b. 

Humel, Hummel, cf, Hommel, 
Humier, Humiez. Peut-être 

humier, m. ‘usufruit, 

Hummel, cf. Humel. 
Humpers. Forme haut-allem. (au génitif) de hun- 

berht; cf. Humb. 
Hun-. Thème de l'anthrop. germ. Huno, cf. aussi 

Huen-, 

Cas oblique (avec adaptation wallonne): Hunene. 

surnom: anc, W. 

Dérivés: [en -ar1. 1300 «Jehan Hunaur», 1326- 

30 «Martins Hunaus» Mons; au génitif néerl.: 
Hunaerts, Hunarts.— Hunin. 1650 «Paul 

Hunins Morialmé; cf. aussi Honin.— Huning, 
Hunninck (suffixe ing). 1272 «lohannes 
Hunino» Villers-la-Ville.— Hunold (suffixe 
old. 

Hunbelle. 1820 «Hunebel(le), Hunnebcb Pa 
Calais; sans doute matronyme, d'un thème 
Hunb-, tiré de Hunnebert où Hunnebald. 

Hunerbein, Hünerbein. Surnom: all. Hühnerbein 
“patte de poule’. 

Huntgens, Huntjens, cf. Hontiens. 
Huon, cf. Hu-. 
Hup, Hupe, Huppe. Soit surnom: fr Puppe (cf. 

Hupé), soit hypocor. hautall. de hug-berht (cf. 
Hupp- 

Hupé, Hupet, Hupez, Huppé, Huppez. 1302 
«Jehanès Hupés d'Ere» Tournai; surnom: (si le 
suffixe est -itru) ‘petite huppé’, (si -é représente 
can) ‘qui a une huppe’ (le sens méraphorique 
moderne est attesté en 1465 FEW 16, p. 268b). 
Avec suffixe double: 1455 «Jehan Huplev 
Liège.— 1426 «Jehan Huppillons Soignies. 

Hupin. Peut-être nom d'origine: Huppaye, 1154 
«Hupain (Brabant wallon) où bien dérivé en ir 
du thème Hupp- (ci-dessous): le moy. fr. Dorpin 
“petite houppe” n’est attesté qu'en 1605 FEW 16, 
p. 267b. 

Hupp-. Thème haut-all. correspondant à Hub-, cf 
Hup. 
Formes pleines (< hug-berho: Huppert, au géni- 
tif Hupperts, Huppertz. 

de- 

HURT 

s oblique de l’hypocor.: Huppen. 
Diminutif: Hupkens (ce dernier offre plutôt un 
assourdissement néerl, de Hubk-). 

Huppe, cf. Hup(c) 
Huppé, -ez, cf, Hupé, et. 
Huque. 1820 «Huque» Pas-de-Calais; peut-être sur- 

nom: moy. fr. nique ‘cape’ (qui n'est atte 
qu'en 1404 FEW 16, p. 258a); plutôt hypocor. 
germ. Hukk, de Hugo, ef. Hu, Hucq(ue). 

Hur-. Thème de fr. Pure ‘tête hirsute” et du verbe 
burer ‘hérisser la crinière” FEW 4, pp. 515-518; 
cf. Horrent, Hourant, Hulpiau. 
Dérivés: Hurard [ef w. hurd ‘hure de san- 
glier]— Huret, Hurez. 1272 «pro terra Robini 
Huret Villers-la-Ville, 1426 «Jehan Hurrevs 
Soignies, 1602-3 «Huet Namur.— Hureau, 
Hureaux, Huriau, Huriaux. 1265 «Bauduin 
Hurieb Namur, 1280 «Pieres Hureaz» Liège, 
1284 «Gilles Huriaus Maubeuge, 14e s. Jean 
«Huriab Fléron, 1360-62 «Jehans Huriauls», 
«Piérars Huriaus Ath, 1616 «Denys Hurcau» 
Chimay.— Hurion [aussi rouchi Awr(Dion ‘han- 
neton]— Hurlet, 1342 «Henris Hurles d'Anz» 
Ans, 1602-3 «Jean Hurlew Namur; Hurlet dit 
Hurard [noter ce type rare de NF].— Hurchon 
(avec suffixe -eçon). 

Hurbain. Avec D. graphique, var. de Urbain, cf. 
Horban. 

Hurchon, cf. Hur-. 
Hurdebise, cf. Hurtcbise. 
Hureau(x), Huret, -ez, Huriau(x), Hurion, Hurlet, 

( Hur-. 
Hurkmans, Hurckmans, cf. Horckmans. 
Hurlet, cf, Hur-. 
Hurner, Hürner. Dérivé de l'all. Horn ‘corne; clai- 

ron* ou bien de l'appellatif topon. all. Hürn (= 
marais) (FD), 

Hurtebise, Hurdebise, Hordebise, Hourdebise. 
1449 «Matelet Hurtebise» Namur, 1580 «Jacques 
de Hurtebize Liège, 1581 «Jean Hutbizer 
Namur, 1676 «Jeanne de Hurtebize vesve de Jean 
Spilleux» Ath; nom d'origine: Hurtebise, topon. 
fréquent en Wallonie pour désigner des endroits 
exposés au vent du nord, littér. “heurte bise”. 

Hurtecam, Hurtecant, -kant, Hertecant. 1387 
«Griele Hurtecannesr Bruges, 1395 «Gille 
Hurtecanw. Wingenc; peut-être surnom: moy. 
néerl. Aurten ‘heurter + cant ‘coin, morceau (de 
pain), etc." ou cam ‘peigne’, flam. Lam “brasserie” 
par altération? (JH). Pour F. Debrabandere, sur- 
nom de chasseur: ane. fr. hurter ‘heurter, tuer + 
fr. cane (canard), comp. s.d. «commemoratio Yde 
Hurttlevrier., 1. Jacobi dicti Hurtelevrier» 
Obit. Huy.— Bibliogr: F. Debrabandere, De 

té 
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familie Hurtekant, dans Viaamse stam 25, 1989, 
pp. 63-64. 

Hurteux, Surnom: anc. fr. Mwrreor "celui qui heurte” 
FEW 16, p. 273a cf. le précédent. 

Hus. Probabl. anthrop. germ. Huso. 
Husay. Sans doute var, de Hosay. 
Husden, Husdens, Husdent, Husdin. Nom d'ori- 

gine, cf. Heusdain, Hosd(a)in. 
Husk- (roman), Husqu-. Thème secondaire qui 

parait tiré de Hussin, Husson (Huwechon), avec 
suffixe dimin. -£ (cf, s. +” Heuskin). 

Huskin, Husquin. 1680 «Gérard 
Huskin» Chapon-Seraing: diminutif: Huskinet, 
Husquinet.— Husquet, Husques 

Husk- (germ.), Les formes germaniques de ce thème 
paraissent remonter à Hugo, mais par une autr 
voies ici le suffixe -Æen a dû s'ajouter à Huys (ef. 
s. v°), forme évoluée de Huyghs. 
D'où Husken {qu'Huizinga (p. 40) explique 
comme un dérivé de Huso]; au génitif Huskens, 
Husquens, Huyskens. Secondairement, nom 
d'origine: dimin, de moy. néerl. Aus ‘maison’. 

Husniaux. Dérivé en -ean de Husson? 
Husqu-, cf. Husk- 
Hussin. 1820 «Huchin» 

-ec-in de Huwe (Hugues), comp. Husson (ci-des- 
sous). 

Husson, Huchon, 1251 «Hussons de Haisser 
Oral, 1299 «Huchon» = 1324 «Huwechons 
Haccourt, 1302 «Husson Hureb, «Warnier 
Husson lou Grant Onval, 1337 «Huwechon 
delle. Cangen , 1415 «Martin Huchons 

1472 gant Hussons  Chiny, 
Huchon 

1502 «Huchon le Cocq 

Dérivés: 

Pas-de-Calais; dérivé en 

le 
«Colignon Husson» Laroche, 1498 
Gore, 

Framonts Bastogn 
Stavelot, 1571 «Huesson Huwar», 1582 «Gerard 
Jehan  Husson» Louette-St-Pierre, 1620-21 

«Perette Husson (de Bazcilles)», «Rochette 
Husson» émigrées en Suède: dérivé en -eç-on de 
Huwe (Hugues), comp. Hussin et Husniaux. 

Hustache. 1287 «Hustace Witines Ypres: avec 

graphique, var. de Ustache, forme populaire de 
Eustache; ef, aussi Histace, Ista(ce) 

Hustin, Hutin (forme fr. avec chute de s) 
«lohannes Hustin» Villers-la-Ville, 1280 «mesires 

Hustins de Serain» Val-Benoit, 1289 «Godescaus 

fis Hustin de Bovech» Namur, 1330 «Jakemins 

dis Hustins procureires» Val-Benoit, 1365 «Jehan 
Hustin de Faingnies corduanier. Mons, 1380 
«Hustins de Tier» Jauchelette, «Husti(e)n», fré- 
quent à Liège dès le 14e s. 1400 «Hustien 
d'Eure Heure, 1444 «Hustin de Jandrain» 
Jauche, «Jehan Hutin», 1449 «Hustin dele Haie» 

Namur, 1525 «Arnould Gheudin dit Hustin» 

1272 

HUVE 

Ladeuze; surnom: anc. fr. Amstin ‘bruit: querelle’, 
d'où ‘querelleur FEW 16, p. 275b; cf. le nom du 
roi Louis le Hutin— Bibliogr: J. Herbillon, 
L'anthroponyme Hustin, dans BVLg 9, n° 210- 
211, 1980, p. 627. 
Dérivés: 1350 «bluart Hustinar de Puchey».— 
1348 «Pierechon Hustincab», 1382 «Hustinialz 
dis Hustinss Namur, 1683 «Adam Hustinay» 
Houdremont.— 1531 «Hustinon»  Jehay- 
Bodegnée. 

Husting, au génitif Hustings, Hustinx. 1271 
«Salomon Huttine» Ypres; formes néerl. corres- 
pondant à Hustin; le moy. néerl. Aw(s)rijn ‘que- 
relle” est un emprunt au roman. 

Hut. 1474 «Johannes Hutte» Liège: peut-être sur- 
nom: all, Hu *chapeau’, cf. Hocd. 

Hutereau, Peut-être dérivé de butte, correspondant 
à w, houtré “hute dans une petite exploitation” 
FEW 16, p. 276b. 

Huthmacher,  Hutmacher,  Hutmacker, 
Huttemacher, Huttemacker. Nom de profes- 
sion: all. Hutmacher*chapelier. 

Hutin, cf. Hustin, 
Hutmacher, -acker, cf. Huthmacher, 
Hutlet, cf. Hit(Deler. 
Hutois, Hutoy. 1602-3 «Marcq le Huto 

ethnique: w. Anrtoës ‘habitant de Huy’: cf. 
Hoyois— Bibliogr: À. Vincent, Remarques sur 
quelques noms de famille belges, BTD 27, 1953, 
pp. 67-69; J. Herbillon, Adjectif dérivés du topo- 
nyme «Huy», dans Annales du Cercle hutois des 
Sciences er des Beaux-Arts 29, 1975, pp. 109-113. 

Hutre. Adaptation romane d'all. Hüter ‘gardien’? 
Huts, Hutse. Pour Carnoy (p. 215), surnom: moy. 

néerl, signifiant ‘huche’, correspondant au NF 
wallon Houche, Houge. Plutôt surnom de qqn à 
la démarche vacillante, cf. moy. néerl. Autsen 

Namur; 
aussi 

“secouer, vaciller', où surnom de joueur de dés 
(FD). 

Hutsebaut, cf. Hudsebaut. 
Hutsemakers,  Hutsemekers,  Hutzemackers, 

Hutzemackers, Hutremakers. Nom de profes- 
sion: bas-all. Hicischemmaker ‘sabotier (ÉD) et 
non point équivalent de mchier ‘Atbricant de 
huches’ (Carnoy, p. 217). 

Huttemacher, -acker, ef. Huthmacher. 
Hutzema(c)kers, -ackers, cf. Hutsemakers. 
Huvelle, 13e s. «Renaud Huvele» Laon, 

«Innocens Huvelle», 1429 «Ostellant Huvelle», 
1430 «Colars Huvielle de le Plancque» Ladeuze, 
1610 «maistre Anthonne Huvelle, pleban» 
Dinant peut-être dérivé d'anc, fr, huve ‘sorte de 
coiffure” FEW 16, pp. 255-256. 

Huvène, Huvenne, Peut-être orthographe francisée 
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1. Huven, Hoven. 

Huvencers, Huveners, Huverneers: alt 
bables: Huvenens, Huvernes. Au génitif, nom de 
profession: moy. néerl. horenure “jardinier . 

Huvenne, cf. Huvène. 

Huwart, Huwaert(s), cf, Hu-, Huard, art. 
Huwé, cf, Hu-, Hué, Huet. 
Huyb-. Forme diphronguée (dialectale néerl.) de 

Hub- (Hubert < germ. hug-behro. 
Formes pleines: Huybrecht, au génitif: 
Huyberechts,  Huybrechs,  Huybrechts, 
Huybregts, Huybrichs, Huybrichts, Huybrighs, 
Huyberts, Huybers, Huibers (simplifications du 

dent); 
niti£ de l'hypocor.: 

posé: Huybens. 
Huyek, Huyque, Huick, Huicq. Surnom de por- 

teur de cape: néerl. Auik ‘cape, manteau à capu- 
chon’ (FD). 

Huydts, cf, Huits. 
Huyenen, cf. Huen-, Huc! 
Huyens. Peut-être forme 

dessous). 
Huyg-. Thème diphtongué de Hugo. Cas sujet: 

Huyge, Huygh, Huyghe, au génitif Huygen, 
génitif surcomposé: Huygens, Huyghens 

Huygebaert, Huyghebart, -aert. Forme dialectale 
flam, de Hugheberc (Huibrecht) (cf. Lindemans, 
p.95, 114): cf. aussi Heugebaert, 

Huylebroeck,  Huylenbroeck, 
Uylenbrock, etc. Nom d'origine: Uilenbrock, à 
Viierzele (Flandre or), Vlamertinge et Wingene 
(andre occ.). 

Huyn-, cf. Huen-, 
Huynen, cf, Huer 
Huys, Huy 

Huyben; génitif surcom- 

en. 
oluée de Huygens (ci- 

Uylebroeck, 

; Huenen. 
au génitif surcomposé: Huyssens. 

1581 «Charles Huys de Macstricht» Stavelot: 
forme évoluée de Huyghs, génitif de Huygh, cf. 
Huyg- (cf. Lindemans, p. 115) où bien de l'an- 
throp. germ. Huso (FD). C£. aussi Huis. 

Huysecom, -goms, cf. Huyseghem, -gems (ci-des- 
sous). 

Huyseghem, -gems, var.: Huysecom, Huysegoms, 
Hysecom, Hisecom, Heusicom, Nom d'origine: 
Huizegem, à Asse (Brabant flam.). L'explicarion 
de Carnoy (p. 173): synonyme de huisheer ‘maître 
de maison’ est à écarter (FD) 

entruyt. Avec D graphique, anthrop. germ. 
fém. Isentrude (Carnoy, p. 199, note 4). 
sskens, cf. Husk- (germ.). 

man(s), cf. Huisman. 
Huys. 

Huysveld. Nom d'origine reld, à Meulebeke 
(Flandre oc.) où Huisvelde, à T'eteghem (départ. 

HY 

Nord). 
Huyrs, cf. Huits. 
Huyvaert, Surnom de porteur de chapeaux: moy. 

néerl. Juve, huyre ‘couvre-chel; où bien var. de 
Hovaert, Hovaere (FD). 

Hya, Hyat, Hyar, Hyard, Hyart, cf Hia(ro). 
Hye. Peut-être surnom anc fr. is cl. Hiar(), 
Hyernaux, cf. Hiernau(x). 
Hyeulle, sans doute aussi Hyolle. 1820 «Hiculle» 

Pas-de-Calais: peut-être nom d'origine: lat. ebur- 
hum > fr. hièble (ainsi Les Hiculles, toponyme 
dans l'Oise); en ce cas, le NF n'est pas wallon. 

Hylgers, cf. Hige 
Hyne, cf. Hi 
Hyolle, c 
Hypa vm fm. forgé sur Hypace, nom de 

plusieurs saints? 
Hypersiel, Hypersier, Ipersiel, Ippersiel, Ipercielle 

(forme romanisée), Ypersiel, prononcé à Liège 
Ipèrsièl, Ypersielle, Ypersier, Yperzcele. Nom 
d'origine: Nicpenzcle, à Diegem (Brabant flam.) 
(ED) cf. aussi van Ypersele de Strihou, 
Vanyperzcele. 

Hysecom, cf. Huyseghem. 
Hyzette, cf, Hisette. 







IANS 

ans, € 
lart, cf. Hiart, 
Ibens. Hypocor. de l'anthrop. germ. id-behrt > 

Idbertus (FD). 
Ichx, Icks, Ickx, Yekx, Yx. Génitif en -s d’un hypo- 

cor. germ., cf. Ico et Igo (Fürst., col. 942, 94 
Ictor, cf. Hictor. 
Ide, Yde, Idon (cas régime). 1265 «ide li feme 

Lobike» Namur, 1267 «ide li Crissande» Herchies, 
1272 «ide li Willeresse» Villers-la-Ville, 1369 «Ide 
li Tiraude» Ladeuze; anthrop. germ. fém. 
Dimin.: 1481 «idelette aiant à mari J. Coliné» 
Bastogne, 1569 «ideletre fille de maitre Jacques 
de Chokier» Liège, 1727 «Louis Remy Tdelerte» 
La Gleire— Forme masc.: 1578 «ldellet Jan 
Henry» Louette-St-Pierre. 

Idemans, lemans, etc. Dér. en -man (au gén.) du 
prénom Ida (ci-dessus 

Ierna. 1267 «hoirs Vatier lernaw Herchies, 14e s. 
«Era» d'Anthisnes, «Ernas de Preit Liège, à 
côté de 14e s. «Arnar(s)» Liège: dérivé en -ard' sur 
le thème Arn- (de d, arn-wulf, etc.): dans 
la région où -ard'et -twald aboutissent à w. -à, peut 
aussi représenter arn-wald: cf. aussi Yerna, aux, 
Yrnard. 

Ieven, cf. Iven. 
Igier. Anthrop. germ. id-ger. 
Ignace. 1651 «Marie-Ignasse Cocqueau» Namur, 

1676 «lgnace Pattou» Ath; prénom chrétien 
Ignace, populaire seulement depuis le 17e s 
depuis la canonisation de saint Ignace de Loyola 
(fondateur des Jésuites) en 1622. 

Ignorant, Surnom fr. ignorant. 
Ignoul, cf. Hignoul. 
Igot, lg, Igodt. Anthrop. germ. id-god. 
1J+, cf. 

me contracté de Hildebert? 
Idebert. Anthrop. germ. hildi-berht; cf. Heudebert. 
Ilegems, Iegens, Illegems. Nom d'origine: avec -< 

de gén., Hillegem (Flandre or.). 
Iliaens (Limbourg). 1325 «lliane Porters», 1379 

«Juliana  Mecus» = 1383 «Eliane Mecus» 
Tirlemonts avec - de gén., prénom fém. Julis 

Ilias. Var. de Elias, nom biblique. 
Illegeer. Var, de Hilger, anthrop. germ. hild-ger. 
Illegems, cf. Ilegems. 
Illing. Peut-être var. de Helling, -ings. 
Ilsbroeckx,  Ilsbrockx, Ilsbroks,  Ilsbroucks, 

Ilsbrouckx, Ilsbroux. Avec -s de gén., nom d'ori 
gine, cf. Elbrockerpolder, à Hillegom (prov. 
Zuid-Holland). 

Ilsen, cf. Helsen. 
Imans. Var. de I(d)emans plutôt que de Heyman(s). 
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Hymans. 
Imbert (forme romane); Imberecht, Imbrecht, 

Imbreht (formes germ.); avec -s de gén: 
Imberechts, Imbrechts, Imbreghts, Immerechts 
1417 «lmbreck» Ath, 1450 «Pierre Imbreck» 
Lobbes, 1640 «Allard Imbert seigneur de la 
Basccque» Liège; anthrop. germ. ing-berht. Cf. 
aussi Hembrecht(s) et Immers. 

Imbrecht, -s, cf. Imbert. 
Imhauser, Nom all. d'origine (= dans les maisons). 
Immel, Immelen. Dimin. de l'anthrop. germ. Immo 

(ED) ou bien var. de moy. néerl. hemel, hemmel, 
himmel ‘ciel, fréquent aussi en toponymie néerl. 

Immens. Matronyme germ. Imma ou anthrop. 
germ. Immo (FD). 

Immerechts, cf. Imbrechts. 
Immers. Du même thème assimilé que le précédent 

(cf. Lindemans, p. 150). 
Impatient. Surnom: fr. impatient. 
Impe. Nom d'origine: Impe (Flandre or.), cf. Van 

Impe. 
Impens, Himpens. Du thème Imp-, Imb-, tiré de 

Imbrecht, anthrop. germ. ing-berht. 
Incognito. Surnom d'enfant trouvé? 
Inconstant. Surnom: fr. inconstant. 
Incoul, Anthrop. germ. ing-wulf plutôt que var. du 

suivant. 
Incour, Incourt. Nom d’origine: Incourt, w. incou 

(Brabant wallon). 
[Inde-. Les NF commençant par la préposition à 

‘dans’ + de (article), cf. Indesteeghe, Indeganck, 
Intven, etc., sont particuliers à la zone limbour- 
gcois ussi Inge(n)-.— Cf. A. Marynissen, 
Morfosntactische familienamen van de belgische 
familienamen…. dans Naamkunde 23, 1991, p. 

Al. 

Composés: Indebetho, Indebetouw, Indebetow. 
1641 «Govert inde betouw» = 1642 «Govert Inde 
Betou 1645 «Govert inde Betou» émigré en 

Suède: nom d'origine: Betuwe, région entre le 
Rhin er le Waal.— Indeherberg, -ge. Moy. néerl. 
herberge ‘logis; cabaret.— Indekeu. Forme dial. 
limb. de néerl. Æooibergerie”.— Indesteeg, -eege, 
-ecghe, Indestege. Néerl. steeg ‘ruelle’. 

digne. Surnom: fr. indigne. 
Surnom: fr. indigné où bien var. accentuée 
nent du précédent. 

. Néerl. in ‘dans + ge(n), forme dial. 
Himb. de l'article, au début de noms néerl. 
d'origine, cf. aussi Inde. 

Néerl. Dos ‘bois Composés: _ Ingebos. 



INGE 

Ingelaere, Nécrl. laar “dairière.— Ingenbleck, 
Ingenbleck.  Néerl.… Deck ‘blanchisser 
Ingenegeren. Moy. néerl. egge ‘pointe; coin’.— 
Ingeveld. Néerl. reld'champ* 

Ingelbien. 1780 «la veuve Ingelbien» Charleroi 
dérivé germ. en -in du thème Ingelb-, tiré de 
ingil-berht (Lindemans, p. 152): le correspon- 
dant fr. Englebin est formé avec Le suffixe roman 
“in. 

Ingelbrecht, cf. Inglebert. 
Ingels, Inghels. Avec + de gén., de l'anthrop. germ. 

ingil-(berhe, erc.); comp. aussi Engels. 
Ingenbleck, -eek, cf. Inge(n)-. 
Ingenegeren, cf. Inge(n)-. 
Ingeveld, cf. Inge(n)-. 
Inglebert,Ingelbrecht,Inghelbrecht (formes 

néerl.). 1290 «Inghelbert de Ramersdorp, frère de 
la Diechsce maisons Ypres 1440 «Inglebere» 
auche: anthrop. germ. ingil-berht, cf. Englebert. 

Innocent, 1422 «innocens Huvelle» Ladeure, 1518 
«inocent Le Pottiens Namur, 1540 «Ygnocent 
Lestocque»  Wadelincourt, 1561 «Innocent 
Caudeau» Briffæil, 1569 «Innocent et Johan 

Bovier fils de feu Innocent Bovier Liège: prénom 
Innocent, nom de plusieurs papes dont un saint, 
éventuellement aussi tiré de la fête des Innocents 
(cf. M. Arnould, NP en Hainaut, p. 52 

Insenquerre, NE obscur. 
Inslegers, Inslégers. Nom formé de la préposition 

néerl, dans, chez’ + néerl, slager ‘boucher. 
allé, Fr, installé, nom d'enfant trouvé à Malines 

en 1809 (FD), 

Intven, cf. Inde, 

nts, lolants, Yoelandts, Yolants. Avec -5 de 
, prénom fém. germ.: 923 «Odlendas, roma- 

nisé en Yolande et repris par le germ. 
(Lindemans, p. 141). 

Ipersiel, Ippersiel, Ipercielle (forme romaniséc), 
Ypersiel, cf. Hypersicl. 

ic. 1080 «sac», 1163 «saac de Hasteria» 
Waulsort, 1154 «lsaac» Saint-Hubert: prénom 
biblique Isaac. 

Isabeau, Isabeaux. 1276 «dame Isabeal fille a devant 
dit monsaignur Henri chevaliers Val-Dieu, 14e s. 

«dame Isabeal» Hesbaye, 1485 «Isabeau de 
l'omponts Ladeuze, 1602-3 «Carhon Isabeau 

velve de Jacques le Haut Bonnee: Namur; forme 
vocalisée de Isabel, correspondant espagnol de 
Élisabeth [linitiale du prénom à été prise pour 
l'article espagnol elec la finale a été remplacée par 
le suflixe -e4, le prénom étant déjà fort en vogue 
au 12e s. puisque porté par la reine de France 
Isabelle de Hainaut (1170-1190), fille de 
Baudouin V de Hainaut et femme de Philippe- 

In: 

Is: 
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Auguste (JMP). Cf. 
Sabeau(x), Zabeau(x). 

Isaïe, Isay, Isaye, Ysaye. 1790 «Izaïe Giraud (origin. 
de Lyon)» Liège: prénom biblique Isaie, nom du 
prophèt 

Isambourg,  Isanbourg, au génitif 
Isenborghs. Anthrop. germ. fém. isan-burg 
(Fürst, col, 975). 

Isard, 1820 «lsaar(t), Isaert, Isard, Isart, Ysar(t)» 
Pas-de-Calais: peut-être anthrop. germ. is-hard 
(Fürst., col. 971) [l'explication de Dauzat (p. 
338) par fr, érd'chamois’ ne peut convenir pour 
le Nord]. 

lsay, -aye, cf, Isaïe. 
Isbecque, -que. 1422 «Jehan d'Isembeque dit 

ornettes Lille, 1436 «Jehan Dicembecque» 
ournai, 1820 «isbéque» Pas-de-Calais nom 

d'origine, probabl. localisé dans le nord de la 
France. 

Isebaert, Isembaert, Ysebaert, Ysenbaert, Yzebaert. 
1082 signum]  Isembardi, 1144-51 
«Ysembardus», 1154 «Isembardus Bordellus» 
Saint-Hubert, 1178 «Isembardus villicus de 
Septenaco», 1254 «Ysembart Orval, 1302 

«Ysenbart le Pèletier de Normendie pèletier» 
Tournai, 1501 «Yzembart Pietin» 1502 

«Ysambart Pictin» Hainaut, 1597-98 «Isembart 

Stinoy» Nivelles anthropon. germ. isan-bard 
(ürse., col. 973). 

Isenborghs, cf. lsambourg. 
Iser, Yser, Yzer. Sans doute surnom (de forgeron): 

moy. néerl, äer(e) ‘fer: l'anthropon, germ, Iser < 
is-heri (Fürse,, col, 972) paraît moins probable. 

Iserbyt, Iserbijt, -iet, Hserbijt, Surnom: moy. néerl, 
iserbitere Mier-à-bras, batailleur, ere." (FD). 

Iserentant, Yserentant, w. izerdta. Surnom: moy 
néerl, ier(en) rand ‘au(x) dent(s) de fer, comp. 
1276 «Johannis dicti Dendefier» Liège (BTD 26, 
p. 245). 

Iseux, Yseux. 

aussi Ysabeau(x) et 

néerl 

Forme romane vocalisée de Isolde, 
nom fém, popularisé par les romans de chevalerie. 

Isewyn, Ysewyn, 1267 «Yzewin» Flandre, 1572 
«Jean Ysewins = «jan Ysewyns (origin. de 
Malines Liège: anthropon. germ. 
(Lindemans, p. 40). 

Isorez, Nom d'un géant légendaire dans les chan- 
sons de geste (ca. dans Le Moniage Guillaume), 
probabl, d'origine germ., cf. 716 «Ysoredo. 

Israel, Israël, dérivé: Israelin, Israclin dit Herold, 
Israëlin. 1659 «Henri Isracl, 
Vielsalmi nom d'origine biblique, probabl. attri- 
bué à des Israélites. 

Isserstedt, Issersterde, Nom all. d'origine 
ser]. 

is-win 

uvelve Israel» 
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Ista, w. Jia, Istace, Istaces, Istaes, Istas, Istase, 
Istasse, Istat, Istaz, Isthaz, Ysta, sans doute aussi 
Itace. 14e s. «Mesires Istase (chapelain de l'église 
de Fexhe)» Hesbaye, 1322 «Istas de Castea de 
Hamal» Val-Benoït, 1484 «lstas  Babor- 
Bastogne, 1515 «stasse de Walley» Namur, 1524 
«Ystache Johan Thirion» Sravelot-Malmed 
1561 «Remacle Istas» Bihain, 1620 «Jehan Is 
(de Sedan, Les Grandes Armoises)» émigré en 
Suède, 1642 «lstace Wathieu de Roanne: La 

Eustache, wv. liég. Srasse, 
prénom chrétien d'après un saint martyr romain 
du 2e s. Cf. Histace, Hustache. 

Itace, cf. Ista, Istace. 
Iterbeke, Itterbeeck. Nom d'origine: Itrerbeck 

(Brabant flam.). 
Itteler, cf. Hitreler. 
Titerbeeck, cf. Iterbek 
Iven, Ivin, Yven, leven, au génitif néerl.: Ivens, 

Yvens (ou avec -s roman de nominati®), Iwens, 
Iweins,_ lweins_ d'Eeckhoutte, Iweins de 
Wavrans. 1244 «lwain de Saint Martin», 1257 
«hwain de Harvengr Hainaut Yvain, nom breton 
popularisé par les romans de chevalerie, notam- 
ment sous des formes néerl. [à ne pas confondre 
avec le prénom lan (aussi Évan), w. fran enco- 
re en usage à Verviers, qui est un emprunt à l'all. 
Ivan (de tradition byzantino-slave) et qui repré- 
sente le lat. Johannes]. 

Ivergneau, Cf. «Yverneau» (départ. Ardennes), 13e 
galo Yvernel: Yvernel de la Vacquerie» Oise: 

dimin. en -elu de Hiver, employé comme sur- 
nom (comp. 1177 «Hyemps», nom d'un échevin, 
1257 «Ulricus dictus Yems»). 
Les NF picards: 1820 «Hivernais, -ay, 6 
de-Calais) et «Yverné, -ais (Somme) présentent 
un autre suffixe, 

Ivin, cf. Iven. 
lweins, Jens, cf. Iven(s). 

ace 

Gleize; formes dial. de E 

IWEI 









Dauzat (p. 338). 
Dérivés: 1365 «Colart Jabain tailleur au bos- 
Mons, 1595 «Martin Jabin» Jodoigne, cf. aussi 
«fontaine Jabinet», w. à djabinèt, topon. à 
Cherarte (prov. Liège).— Jabon, w. Djabon. 18e 

«Joseph Jabon» Flémalle; peut-être 1304 
bon de Clermont» Liège [vu 4 bref, ne peut 

représenter fr, jambon].—Jabot. Cf. aussi 1622 
«Barbara Jabotteau Dinant. 

Jackers, Jakers. Peut-être (avec assourdissement wal- 
lon de g- néerl.?), variante de Jacg(h}ers. 

Jacm, ef. Jacobus (c.) (ci-dessous). 
Le nom biblique Jacob(us), fr. Jacques, est, 

avec Jean, un des mieux représentés dans les NF 
belges. Ne sont repris ici que les NF commençant 
par Jac(k)-, Jacq-; on se reportera à Jak-, Jam-, 
Janm-, Jaucq-, Jaur, i 
Bibliogr: A. Vincent, Les noms de famille belges 
provenant de Jacob, dans Acad. Roy. Belg.. Bull. 
Classe des Lettres, 5e s., 40, 1954, pp. 426-449. 
Ces NE ont été ici répartis en trois groupes: 2.) 
ceux qui représentent directement Jacob(us); b.) 
fr. Jacques et les dérivés: c.) la famille de l'ancien- 
ne forme Jacqueme (postulant un prototype 
“Jacomus, comme l’ital. Giacomo). 
a.) Jacob, w. nam. Jâcob' Jacob de Beucken; avec 
-s de génitif germ.: Jacobs [4e NF le plus fréquent 
en Belgique, plus de 20.000 porteurs], Jacops. 
1618 «Jean Jacop» Dinant. 
Latinisations: nominatif en -ux  Jacobus, 
Jacobeus; génitif en -& Jacoby. 1610 «maistre 
Laurent Jacobi, licentié et advocat» Dinant. 
b.) Jacque, Jacques, Jaques, Jaccques. 
Dér Jacquard,  Jacquart, w.  nam. 
Djaquärt.— Jacquet, w. nam. Djaquèr, Jacqué. 
1596 «André Jacquet Dinant, 1627 
«Denis Jacquet» émigré en Suëde.— Jacquin: 
dimin. en -iner. Jacquinet.— Jacolet, w. Djâcolèr 
(dérivé en -o4). 1289 «Jacoles de Namur», 
«Jacoles Platons» Namur, 1345 «Jacobus dictus 
Jacoletr Liège— Jaco, Jacot, Jacquot.— 
Jacquelot (dérivé en -elo). 1616 «Severin 
Jacquelob Chimay.— Jacqueson, Jackson [ou 
NE anglais] (dérivé en -eçor). 1336 «Jackeme fils 
Jackechon» Liège, 1426 «Jak. Jaquesson» 
Soignies. 
c.) Jalciquem- + suffixes: Jacmard, Jacmart, 
Jacqmard, Jacqmart, Jacquemar, Jacquemart, w. 
nam,  Djauquemwärt, Jackmar, Jackemaer, 
Jackmaer. 1342-43 «Jacquemars dou Cellier» 
Mons, 1372 «Jacquemar Davaingne» Stavelot, 
1404 «Jacquemars Saumons» Ladeuze, 1527 

rurier» 

JACQ 

«Jacqmart Martens Louette-St-Pierre, 1602 
«Grégoire Jacgmart  Namur—  Jacmain, 
Jacmin, Jacgmain, Jacqmin, Jacquemain, 
Jacquemin, w. nam. Djauquemwim Jacomen, 
Jacqmay (avec dénasalisation ou suffixe eur). 
1265 «Ponsart Jacomin le maiours Orval, 1309 
«Jacobus dictus Jacomin Coppin» Val-Dieu, 
1351 «Jacomin le Lombar» Roloux, 1377 

a le malade» Couvin, 1442 «Jacqmin le 
tiers Villers-le-Gambon, 1450 

» Couvin, 1472 «Jacomin Maistre 
Jacque» Virton, «Jacommyn le Parmentier», «le 
pitt Jacommyn» Chiny, 1575 «Jacqmin Hingo», 
«le grand Jacqmin» Duché Luxembourg, 1588 
«Jacqmin de Soheyd» Stavelor. — Avec néerlan- 
disation du sufixe: Jacquemeyn, Jacquemyn, 
Jacquemijn, Jakemeyn, au génitif Jacque- 
myns.— Avec double suffixe -iner. 1282 
«Jacomines Cabel» Ypres, 1469 «Jacqminée au 
Mont» Stavelot, 1575 «Jehan Jacquemin» 
Purnode.— Avec double suffixe -inor Jacminot. 
1400 «Jacqueminot de Corbion» Leignon, 1525 
«la veuve Jacgminot Boublet»  Namur.— 
Jacqmot. 1472 «Jacgmot Jehan Lorain» Laroche, 
1524 «Jacqmot le fil: le petit Jacqmot», 1544 
«Johan Jacquemot», «Jacquemor Mostarde» 
Stavelot-Malmedy, 1580 «la veuve Jean Jacqmoc» 

nur.—Jacqmotte, Jacquemotte [remarquer la 
fréquence à Liège de ce nom désignant des 
hommes à l'origine]. 1499 «Collin Jacgmotte» 
Namur; avec double suffixe -osr-eate 1518 «Colo 
Jacquemotia», 1555 «Désiré  Jacqmotia» 
Cerfontain, 

Jacolet, Jacot, cf. Jacob (b.). 
Jacq-, cf. Jacobus (b.). 
Jacquem-, cf. Jacobus (c.). 

 Jacquery, Jacquerye. 1289 pds 

nom does signifiane endroit habité par un 
certain Jacques. Cf. aussi Jacri, Jacry. 

: Jacobus (b.). 
Jacquiez, sans doute Jacquy; au fém.: 

Jacquière. 1257 «Jakemon Jakier le Lombart 
Flandre, 1264 «Jakiers et Jehennas Pinceres» 
Orval, 1286 «Willaume des Jakiers» Mons, 
«Phelippes de Jakiers» Lessines, 1752 «Jean- 
François Jacquier, seigneur de Fontenelle, 
Couvin. Le suffixe -ier n'est pas courant dans les 

wallons: les Jacquier, famille industrielle hai- 
(région de Rance) des 16e-17e s., sont ori- 

es de Lorraine, où le nom est attesté dès le 
a()kier(s)» (cf. H. Jacobsson, Érudes 

d'anthropon. lorraine, p. 70}; en Hainaut belge, 



JACQ 

aux 16e-17e s, le NE est orthographié aussi: 
«acquis»; de même, à Virginal-Samme, le topo- 
nyme Jacquier est, en wallon, le «Jauqui; il doit 
donc s'agir d'un nom importé et adapté. 

Jacquy, cf. Jacquier. 
acri, Jacry. Cf. peut-être 1382 «Michael dictus 

in, 1395 «Colars Jacoris» Namur: ou var. de 

Jad-. : Gérard, w. Dj(rjad à la 
prétonique, 4 peut être abrégé. 
Dérivés: Jadin, w. nam. Djadin. 1472 «Jadin de 
Laval, «Gerar Jadin» Laroche, 1449 «Colar fil 
Jamar Jadin», 1508 «Jadin Lardenoix», 1611 
«Henri Jadins» Namur: d'où -éner. 1472 «Jadynet 
de la Follerie» Laroche; d’où -inerr Jadinon. 17e 

«Jchenne Jadinon» Limals d'où -in0# 1616 
«Nicolas Jadinobr Chimay.— Jadon. 1564 
dJadon de Bassine» Condroz, 1629 «François 
Jadon (de Sedan)» émigré en Suède.— Jadot, w. 
Djadot. 472 «Pitlo Jadot» Laroche, 1527 «Jaspar 
Jado» Namur, 1534 «Pierre Jado», 1540 «Jado de 
Jeuffe» Ciney, 1561 «Jehan Jado de Dorines», 
1597 «Nicolas Jadoz» Namur.— Jadouille (avec 
suffixe -ouille, distinct du suivant).— Jadoul, 
Jadoulle, w. Djadoñle, w. nam. Djadoul (dérivé 
en -oul(e), là graphie -oul devant généralement 
représenter -oule. 1472 «Jadulle» Vielsalm, 1586 
«Guillaume Jadoulle» Dorinne, 1602-3 «Jean 
Jadoule», 1630 «Gislaine Jadoulle» Namur, 1758 
«Louis Jadoul (origin. de Leuzeh» Liège. 
Autres dérivés: 1272 «Gerardus  Jadduze» 
Thorembais-les-Béguines [remarquer Gerardus 
comme prénom associé à son dérivé].— 1351 
«Jadairs Roloux; 1449 «Warnechon Jadar» 
mbes, 1501 «veuve Hubert Jadard», 1549 

«Franchoise Jadar Namur.— 1459 «Gerar Jadé» 
Wandre (suffixe -e/è).— 1637 «Pentecôte 

Jade Tilleur, 1444 «Jadet de Noville» 
Namur.— 1472 «Collin Jadoye» Virton (suffixe 
w. -ôy 

Jaecken, cf. Jacken. 
Jaecques, ef. Jacques. 
Jaeger, Jaegher, Jager, J'äger (forme all.), au génitif 

Jacgers, Jacghers. Nom de profession: néerl. 
jager, all. Jüger ‘chasseur; cf. aussi Jackers et 
Jecg(hers. 

Jacken, Jaecken, Jaken. Hypocor. néerl, du prénom 
n ou bien dér. néerl. du prénom fr. Jacques 

(ED). 
avec -en de génitif faible: Jaenen. Variante 

Jean. 
Jageneau, Jagéneau. Sur ce NF non wallon, cf. les 

hypothèses de Dauzat (p. 339). 
Jager, Jiger, cf. Jacger. 
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Jahn. Var. all, de Jaen. 
Jaillot. Nom d'origine: comme le NF fr. Jaillet, dé. 

du mot régional (Ouest) jaille‘marécage”? 
Jaivenois, cf. 

Jakemeyn, cf. Ja 
Jal, Jalle. 1444 «Jehan de Jale», «Gillechon de Jale» 

Namur; un surnom: occ. jal coq” est géographi- 
quement peu vraisemblable; peut-être jalle 
“baquet FEW, 4, p. 35a, éloigné aussi géographi- 

Jalet, Jallet, Jallin, Nom d'origine: Jallet, w. djulet, 
1091 «Jaleins (prov. Namur). 

Jalhay, peut-être Jallay. 1450 «Pyrneal de Jalhea» 
Stavelot, 1524 «Jalheaux», «Jorge Jalhea», 1544 
«Querin fil Jalhea» Stavelot-Malmedy, 1591 
«Stienon de Jalheau» Liège, 1620 «le sieur Jean de 

» Dinant, 1626 «les fils de Lambert Jalhay 
(de Durbuy», «Hubert le Jalhay» émigrés en 
Suède, 1698 «le Sr Jalhay» Nalinnes; nom d'ori- 

ha, w. à djalhé, - (prov. Liège). 

Jallet, Si, cf. Jalet. 
Jam(m)-. Malgré les doutes émis BTD, 27, 1953, p. 

130, il semble que Jame, Jaume peuvent, en 
Belgique, représenter directement Jacomus, 
Jacques, comme le proposent Carnoy, p. 20 et 
Vincent, p. 40.— Cf, aussi Janm- et Jaum-. 
Dans une enquête menée avec Fern. Robert, les 
données suivantes ont en effet été réunies: 1°) à 
Spa w (topon) à figne Dime, 1579 «fangnes 
Gammes»; 2°) 1314 «Ferote de le Boverie, filius 
quondam Jame dicti d'Uffci», 1345 «Jacobus dic- 
tus James de Boveriar Liège; de plus: 1298 
«Jacobs dictus Jamon» Liège: à cette date, il est 
peu probable que Jamon repose sur une évolution 
de Jacquemon. 
Simple: Jame, Jamme, Jaume, cf. ci-dessus. 
Dérivés avec suffixe simple: Jamar, Jamard, 
Jamart, Jammar, -ars, -art, w. liég, Djdmär (cf. 
aussi Jeinmar). 1368 «Jamar Michelo», 1380 
«Philippar Jamar» Val-Benoït, 1383 «Jamardus 
brasseur de Otey» Liège, 1e s. «jamar Cortoiss 
Huy, 1400 «Jake Jamar Falisolle, 1444 «jamar 
Marsilhon» Jauche, Jamin» Namur 

néerlandis aert, 
er, Jaymaert, 1349 /jamars» Liège au 
Jammaers, Jamaers.— Jamet, Jamez, 
ammes [le NF anglais doit être excep- 

tionnel]. 1296 «Jehan Jamet» Paris, 1449 «Jehan 
Jamet» Namur.—Jamain, Jamin 
Djämin, Jammeng (forme né 

w. 
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«Jacque dit Jamin» Liège (Body. p. 146), 1516 
«Jamotte Jamin» Namur, 1547 «Jamin de Mery» 
Liège, 1616 «Jean Jamin, molniers Dinant-— 
Jamon. 1289 «Jamons li Machons» Namur, 1298 
«Jacobus dictus Jamon» Liège.— Jamot. 1449 
Jamot le charlier» Namur, 1478 «Jehan Jamovs 
Mettet, 1541 «Grand Jamo® Mirwart.— 
Jamotte, w. liég. Djdmote (cf. aussi Jeanmotte, 
Janmotte). 1303 «Jamote de Hanrech» Hanret, 
1449 «Jamotte de Welin», 1516 «Jamotte Jamin», 
1537 «Jamotte Le Bastart Namur, 1573 
«Bertrand Jamorte» Liège.— Jamoul, Jamoulle, 

aussi w. liég.  Djämoile— Jamoye (cf. 
Jeanmoye), dérivé en -oye, w. -ôye. — C 
1309-10 «Baudes Jamainne» Mons. 
Dérivés avec suffixe double: Jaminé, Jami 
liég. Djdminer (suffixe -ine). 1446 «Jaminez le 
Bolengier» Liège, 1449 «Rolende qui fu femme 
Jamineb, 1530 «Anthoine Jaminew Namur, 
1540 «Jaminet le soneurs Ciney.—Jaminon, w. 
liég. Djäminon (suffixe -inon). 1602-3 «Cola 
Jaminon» Namur.— Jamolet (suffixe -04e9). 1350 
«Jamolet dictus Paren» Crehen, 1533 «Collart 
Jamoullets Presles, 1534 «Collart Jamollet» 
Tamines, 1551 «Piro Jamolew Namur.— 
Jamotton, w. nam. Djamoton (suffixe -orton). 
1360 «Jamotons de Hodcige», 14e s. «Jamoton 
Boskerial» Huy, 1444 «Jamoton le Bollengirs 
Jauche, 1449 «Jamouton Malreschaufets Namur, 
1472 «Jamotton Charlier», «Henry Jamoton» 
Laroche, 1510 «la veuve Jamoton Pimprenea», 
1526 «Mayon Jamotton», 1534 «Elias Jamouton» 
Namur— Jamsin, w. Djamin (suffixe -ccin). 
1460 «Jamesin de Vivegnys», 1504 
Pixamoulins Liège, 1544 «Jamsyn» 
Malmedy, 1600 «Evrard ] mesin. | bolengier», 
1621 «George Jampsin, natif de 
Dinant, 1652 «Willeme Jampsin ae 

Jamagne, Jamaigne. 1589 «Jehan de Jamaigne» 
Ciney, 1696 «Jean Jamaigne Namur: nom 
d'origine: Jamagne, w. djamagne, commune 
(prov. Namur) et dépend. de Marchin (prov. 
Liège). 

Jambe. 1289 «Dame Heluis de Jambes», 1449 «Loys 
Jambe, 1509 «Thomas Jambe», 1519 «Jehan 
Jambes», 1625 «Jeanne Jambes» Namur; probabl. 
nom d'origine: Jambes, w. à djambe (prov. 
Namur). — Un surnom à partir de fr. jambe 
(partie du corps) est également possible, cf! 1358 
«Colini dicti alle grosse jambe», 1501 «Colette 
belle jambe» Liège (BTD 26. p. 245). 1524 

enry Ronde jambe», «Bicthmé Jambdeboix» 
Stavelot-Malmedy. 

Jamblin. 14e s. Jambelins Paris, 1611 «Jacques 
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Jamblin» Florenville; pour Dauzat (p. 117), déri- 
vé en -elin du thème de Gemb{ert), attesté en 
Wallonie, cf. 1631 «Jeanne Jambert. Namur; où 
bien dérivé de jambe, cf. à Thônes (Haute- 

Savoie), ganblin signifie ‘bancroche” FEW 2, p. 
117b. 

Jambloes, Jambroers, Janbroers (par réinterpréta- 
tion). 1249 «Renerus de Gemblues» Mons, 1356 
«Godevert van Jemblocs» Bruxelles; nom d'origi- 
ne: Gembloers, forme néerl. de Gembloux (FD). 
CF. aussi Jublou (forme w.). 

Jambon. nkins Jambons» Liège: sans 
doute surnom: fr. jambon, w. djambom cf. aussi 
Jeanbon. 

Jambroers, cf. Jambloes. 
Jamers. Peut-être avatar de Jamaers, cf. Jam-. 
Jaminet, Jaminon, etc., cf. Jam-. 

Jan-. Thème de Jehan, cf. aussi Jean, Jeh-, Geh-, 
Jen-, Gen-. 
Simple: Janne {peut être le féminin Jeanne ou la 
romanisation de flam. Jan]. 1319 «Jannes de 
Schachiens» Val-Benoit, 1444 «Pierre Janne» = 
«Pietre Jannes» Jauche, 1693 «Jean Janne dit le 
lorains Montegnée; Jannes [peut aussi représen- 
ter Johannes, cf. w. liég. djan nèsse ‘fourbe’ DL]: 
Jannis, sans doute Johannis 
Dérivés, avec suflixes simples: Janette (cf. aussi 
Genette). 14e s. «Magerie Janete», «Emmelos 
Janete» Lens-sur-Dendre, 1540 «Gille Jannette» 
Minwart, 1657 «Germaine Jannette» Namur.— 
Janin, Jannin. 1444 «Janin» Namur, 1540 
«Jannin Hancho» Ciney.— Janon. 1350 «Janons 
de Crehen», 1444 «Jannon Frongteal», «Jannon 
Kokaert» [= «Jannoul Kokaer] Jauche, 1490 
<Jannon Martin» Bastogne.— Janot. 1478 
«Jannot Lonial» Mettet, 1667 «Marie Janot 
Houdremont.— 1345. «Johannes  Janote» 
Fooz.— 1444 «Jannoule Renwar», «Jannoul 
Kokaer Jauche, 1460 «Jjanoulle  Kingna» 
Jandrain. 
Dérivés, avec suflixes doubles: Jancart, Janquart. 
1683 «Pierre Janquart Namur— Janquet.— 
Janquin.— Janray [Carnoy, p. 86. explique 
Janret comme réduction de Jeanneret].— Janson, 
Jansson (avec suffixe -eçon) [noter qu'Ambroise 
Janson, 1770-1827, ancêtre des Janson, hommes 
politiques, juristes, etc. belges, est un émigré fran- 
çais qui épousa une Liégcoise]. 1444 «Janson» 
Namur, 1542 «Janson Collar», 1562 «Lambert 
Janson» Sravelor. 

Janbroers, cf. Jambloes. 
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Janclaes. Nom composé: Jan + Claes, Nicolas. 
Comp. Jansegers. 

Jandien, Jandin. Dauzat (p. 268) explique Jandet, 
-on, etc. par une dérivation analogique de Jean. 

Jandrain, w. nam. Djandrin, Jandrin, Jeandrain, 
Jeandrin. 1444 «Hankin de Jandrain» Jauche, 
1449 «Gilechon de Jandrain» Namur; nom d'ori- 
gine: Jandrain, w, djandrin (Brabant wallon). 

Jandrez. Var, de Gendret où forme dénasalisée du 
précédent? 

Jandrin, cf. Jandrain. 
Janette, cf. Jan. 
Janfils, cf. Jeanfils. 
Jangen. Avatar de Jongen. 
Jangoux, Jeangout, w. (Bastogne) Djangour. 1518 

«Jango Lafineur (..) prévost et recheveurs Dailly; 
anc, prénom Gangulphe, w. Djingou, w. liég, 
Djègô, de l'anthrop. germ. geng-ulf cf. aussi 
Gengou(x) et Gigot. 

Janhutte, cf. Januth. 
Janin, cf. Jan- 
Janlin, cf, Jeanl: 
Janm-. Nasalisation du thème Jam-, avec 4 long, cf. 

Jam- et Jeanm-. 
Dérivés: Janmart. 1682 «Simon Janmart. 
Namur, 1744 «le sieur Janmar officier prévot 
d'Hierges»: forme néerl.: Janmaert, au génitif 
Janmaers; cf. Jeanmare— Cf. aussi Jeanmotte 
(avec graphie analogique de Jean). 

Janne, Jannes, Jannis, cf. Jan. 
Janon Janot, cf. Jan-. 
Janquart, ane Janq 
Janray, c 
Jans. Génie en -s de Jan, Jean, cf. lans, Yans, w. 

Yan, Ce thème est un des plus féconds en 
Belgique, surtout Jansen(s), cf. ci-dessous. 

Janse. Romanisation de Jans? 
Jansegers, Janségers, Janseghers Nom composé: Jan 

+ génitif de Seger, fr. Soyer. Comp. Janclacs. 
Jansen, Janssen, Jansenne (graphic romani 

par altération de la finale: 
au génitif: Jansens, Janssens [second NF le plus 
fréquent en Belgique, plus de 32.000 porteurs], 

sens de Varebeke. D'après 
Carnoy (p. 76), Jansen représente Jans-zo0n (= 

de Jean), avec affaiblissement hâtif de -z007 en 
-sen sous l'influence de l'accent initial; il semble 
toutefois que -er pourrait être aussi une désinen- 
ce de génitif faible. En tout cas s'y est surajoutée 
une désinence -s de génitif fort, d'où Jans(s)ens. 

Janson, Jansson, cf. Jan. 
Janssis. Probabl. var. de Janssens. 
Janton. Dér. avec suffixe double -er-on de Jean, 

comp. Hanton < Hanneton. 

, cf. Jan. 
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Janty (aussi dans le Pas-de-Calais en 1820), Jeanty. 
Pourrait être une graphie de Gentil, Genty, sur- 
nom (‘noble en ane, fr); mais la graphie par 
-(ean- ne serait pas wallonne (w. djinti ‘labo- 
rieux'). 

Janus. Latinisation attestée, à côté de Jaan, comme 
représentant Adrianus (cf. Zaal en Tongval, 1, 
1959, p. 205). 

Januth, Janut, Janhutte, NE obscur; un dér, de 
Jean parait peu probable. 

Janvier, Surnom d'après Le nom du mois, mais il est 
exagéré d'y voir surtout, comme Dauzat (p. 340), 
le nom d'un enfant trouvé; Dauzat (p. 254) note 
lui-même que la fréquence des divers mois est fort 
inégale en anthroponymie, ce qui est difficile à 
expliquer. 

Jaochin. Cacographie pour Joachin (Joassin). 
Jap- (avec 4 long) et Jaup-. Thème difficile à identi- 

fier, bien attesté anciennement en Wallonie. Les 
rattachements proposés par Vincent, p. 40 (à 
Gaspar er Job) et par Carnoy, p. 23 et 52 (à Job 
et Jaubert) ne satisfont pas. 
Dérivés: Japar, Jappart, Jaupart. 1348 «Colart 
Japarw Nivelles, cf. aussi Joppart-— Jaupain, 
Jaupin, w. (Glimes) /épin.1323 «Henricus dictus 
Henrars Japin de Hoyo», 1449 «Japin le herdier: 
Namur, cf. aussi Joppin.—1444 «Jehenin Japor» 
Namur. — 1444 «Jehan Japotte» Namur.— 
Japsenne— Japson.— 1347 «Japotias» Nivelles. 

Jaqu-, Jaque(s), Jaquemin, Jaquet, ete, cf. 
Jacque(s), Jacquemin, Jacquet, erc., v° Jacobu 

Jaradin. 1758 «Jean Jaradin», 1790 «Remacle 
Jaradin»  Louerte-St-Pierre, 1850 «Thérèse 
Jaradin» Gembes forme assimilée de Gera(ndin, 
dérivé de Gérard, cf. aussi Jardin. 

Jarbaux. Variante de Gerbaux, anthrop. germ. gair- 
bald. 

Jarbinet. Variante de Gerbinet, dérivé en -iner de 
Gerb{ert), cf. le précédent, CF. aussi 1449 «Jehan 
Jarbev Namur, 

Jardez. 1359 « 
contractée de € 

Jardin. 
Jadin, Jaradin, Jardon.— Secondairement, nom 
d'origine, cf. Dujardin. Comp. également 1642 
«Jacques le Jardiniers émigré en Suède. 

Jardinet, 1302 «Gardinès li Procureres» Ath, 1602- 
3 «Jardinew Namur: dimin. en -er de Jardin, de 
Gérardin.— Cf. aussi l'abbaye du Jardinet, à 
Walcourt. 

Jardon (attesté aussi dans le Pas-de-Calais en 1820, 
à côté de Jardet, Jarder, Jardot, Jador). Sans doute 
réduction de Gerardon, ef. Jadon, Jardin.— Cf. 
aussi 1548 «Noel Jardo» Namur. 

Jardei» Orval; forme 
Rare 

Représente généralement Gerardin, cf. 
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Jarlot. Pour Dauzat (p. 341), dimin. anthropon. du 
NF Jarle, qui représenterait une forme régionale 
(Centre) de gerle‘euveau portatif pour la vendan- 
ge. 

Jarsimont (Huy, I7e-18e s.). Nom d’origine: peut- 
être Arsimont, mais le J- serait à expliquer; comp. 
le /- dans Harsimont. 

Jasmes. 1680 «Adrien Jasmes» Namur, cf. à 
Châtelet (impasse) Jasmes (topon.), en w. jam 
sans doute variante graphique de Jam(me). 

Jasmin, Si le -+ est prononcé, nom de la fleur 
(notamment, nom de guerre); comme Dauzat, p. 
341, ne relève pas de Jasmin en France, on peut 
aussi songer à une graphie pour Jami 

Jasoigne, Jasoing, cf. Jassogne, Jassoigne. 
Jason, peut-être aussi Jasson. s.d. «Johan dit Jazon», 

platineur, à Theux (Body, p. 147), 1561 «Jazon 
Parfait Antoing, 1562 «André Jazon de 
Juslenville» Theux, 1637 «Jean Jazon» Theux, cf. 
aussi 1582 «bonnier Jason» toponyme à 
Gosselies; peut-être surnom: dial. (Verdun, 
Méry, [Aubel]) jâsons, jason ‘causeries FEW 4, p. 

son est attesté comme prénom, 
on ne peut écarter le héros littéraire de l'antiqui- 
té grecque, chef des Argonautes, proposé par 
Carnoy, p. 288 (cf. M. Arnould, NP en Hainaut, 
p. 52). 

«Jaspart Formanois» Ladeuze, 1426 «Willame 
Jasparw Soignies, 1444 «Jaspart le banselier», 
1449 Eee de Bovingne» Namur, 1472 
«Jaspar» Laroche, 1489 «Jaspar Welkin 
1522 «Pierchon Jasparts Namur, 1540 «] 
Henncbault Flobecq, 1540-41 «Jaspart van de 
Taverne» Marcq, 1998 «Jaspar Amp» Wavre, 
1602 «Piere Jaspars Dinant, 1659 «Mathy Jaspars 
Viclsalm, 1676 «Jaspard Wuicq» Ath: forme w. 
du prénom Gaspard, nom d'un des rois mages de 
la Nativité, celui en qui la tradition popu 
voyait un noir d'Afrique (ef. M. Arnould, NP en 
Hainaut, p. 50). 

Jaspers, Jespers. Forme néerl., avec -s de gé 
précédent. 

Jasselette. Nom d'origine: Jauchelette, w. djaucelète 
(Brabant wallon). 

Jass- (long ou bref). Thème difficile à identifier. 
Jasset (aussi, en 1820, dans le Pas-de- 

e Jaussé). 1501 «Wido de Jassez» 
Marchienne-au-Pont.— Jassiaux.— Jassin. 
Jason (cf. aussi Jason). 

Jassogne, Jassoigne, Jasoigne, Jasoing, Jassagne. 
1289 «Hubert de Jasoingne» Namur, 15e s. 
«Johan de Jassogne» Dorinne, 1497 «Grégoire de 
Jasoingne» Spontin, 1510 «Michiel de Jassoigne» 

tif, du 
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Namur, 1587 «Jehan de Jasoingne dit du guev» 
Crupet; nom d'origine: Jassogne, w. djassogne, 
dépend. de Crupet (prov. Namur). 

Jasson, cf. Jason ou du thème Jass-. 
Jauc-, Jaug-. Thème de Jacques, cf. le thème paral- 

lèle Jac(q)-, ° Jacobus. 
é Jauquai.— Jaucques, Jauauet — 

Jaum- Thème reposant sur Jackeme (Jacques), ef. 
aussi Jam. 

: Jaume. 1639 «Bartholomé Jaume» 

aussi Jaumaux).— 
Jaumin.—  Jaumot; 

Jaumart (cf. 
Jaumet.—  Jaumain, 
Jaumotte, w. nam. Djaumote. 1753 «Maria 
Antonia Joseph  Jaumotte»  St-Hubert.— 
Jaumoule, Jaumoulle (suffixe w. -oûle).— 
Jaumouille (suffixe -ouille). 
Avec suffixe double: Jaumonet, w. nam. 
Djaumonèt, Jeaumonnet.—Jaumol doit être un 
avatar d’une des formes précédentes. 

Jaumaux. 1586 «Jacques Jaumaux», 1615 «Jean 
Jaumaux» Cerfontaine; nom d'origine: Jaumaux, 
w. djaumau, à Flawinne et Suarlée (prov. 
Namur); ou bien var. de Jaumart, cf. Jaum-. 

Jaumenne. 1616 «Jean Jaumenne» Chimay, 1738 
«Jean-Joseph_ Jaumenne»  Ermeton-sur-Biert: 
paraît être un nom d’origine, comme Jaminni 
sinon le féminin de Jaumin. Comp. aussi 
Jeanmenne. 

Jaune. Cf. 1374 «Lejone», 1458 «Lejosni 

1753 «Jaune» (le N alterne 
» Tournai, 
Jeune et 

Dérivés: Jaunard, Jaunart.— Jauniau, Jauniaux, 
Jeaunnaux, Jaugnau (cf. à Liège: Jeuniaux, 
Jon(n)iaux).— Jauny (suffixe ie). 

Jaup-, cf. Jap-. 
Jauq-, cf. Jauc-. 
Jaurer. Comme Joret, -ez, Jouret, -e7, dérivé du 

thème de Georges, w. Djôr. 
Javaux, Javeau, Javeaux, Javay. 1338 «Jehan Javials 

Nivelles, 1578 «Javay» Louette-St-Pierre, 1756 
«Joseph Javaux» Redu: cf. aussi «Prés Javais» 
(topon.) Verviers, w. djaré— D'après une lettre 
de feu le P. J. Javaux, S.J., son ancêtre est né à 
Fays-Famenne (en 1706); avant 1529 «Gontard 
Javaule Warisoulx, 1653 «Marie Javais» Dinant, 
1671 «Guillaume Javeau» Graïde.— En France: 
1495 «Javeaul» dans le Doubs: d'après le Bottin, 
pas de Javaux en dehors de la Franche-Comté (les 
Javaux de Paris sont originaires de Libramont et 
ont essaimé à New York).— Sans doute surnom: 
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w. djavéjavelle’. Cf. le NF, en 1820, «Javots Pas- 
de-Calais? Vroonen (t. Il, p. 218) rattache le NF 

à javeau ‘ilot formé par le débordement d'un 
cours d'eau’ FEW 21, p. 25b, ce qui est très dou- 
teux. 

Javeline, Surnom de soldat: fr. javeline (arme de je). 
Javotte. Hypocor. en -otte (avec changement de suf- 

fixe) du NF Javaux, Javeau: cf. aussi 18e s. 
«Javotte», prénom fém. à Paris. 

Jaxque, Jaxques. Var. de Jacque(s). 
Jayet, Jayé (nombreux, en 1820, dans le Pas-de- 

Calais, à côté de Jaiet); Jayor. Ces NF sont rat 
chés par Dauzat (p. 342) à anc. fr. jaier, d'où fr. 
jais. 

Jaymaert, cf. Jam-, Jamart. 
Jaz [le fondateur de la fabrique d'horlogerie Jaz était 

liégeois]. Peut-être nom d'origine: Jace, w. dj 
dépend. de Grâce-Berleur (prov. Liège), ou 
Jauche, w. djauce (Brabant wallon). 

Jean. Prénom chrétien, lat. Johannes, principale- 
ment d'après le nom de l'apôtre et évangéliste. 
CF. aussi les thèmes parallèles Geh-, Gen-, Jan-, 
Jch-, Jen-. 
Nom simple: Jean; au féminin: Jeanne (ou roma- 

nisation de flam. Jan; cf. Janne); Jeannes peur 
représenter la forme lat. Johannes (cf. Jannes) ou 
être un dérivé en et. 
Dérivés: 1°) avec suffixe simple: Jeanneau, 
Jeannaux (sinon var. de Jeuneau, Joniaux, avec à 
long)— Jeannier— Jeannin. 1517 <Jeannin 
Bouseau clerc» Hainaut. 
2°) avec suffixe double: Jeanson, Jehanson, 
Jehenson (suffixe -eço). 1518 «Jehanson de 
Fretcur» Stavelot, 1650 «Hubert Jehanson» 
Morialmé.—  Jeancart, … Jeanquart (suffixe 
-ecar).— Jeanneret (suffixe -ere), Jeanray (cf. 
Janray). 
Composés: 1°) avec un second prénom (en 
France, ce type est surtout fréquent à l'Est: 
Jeanbaptiste, Jean-Baptiste [le culte de saint 
Jean-Baptiste fut erès vivace: il ne s'agit pas d'un 
nom composé à proprement parler].— 
Jeangille.— Jeanjean (la réduplication peut être 
affective). 1616 «la vefve Jean Jean Hower» 

Chimay, 1762 «Jean Jean Pirs Fronville, 1780 

«Guillaume Jeanjean» Charleroi.— Jeampierre, 
Jeanpierre, ” Jean-Pierre. 1555 «Pierchon 
Jehanpierres  Namur.—  Jeanrichard.— 
Jeansegers (+ génitif de Seger, fr. Soyer), cf. 
Jansegers. 
2°) avec un autre déterminant: Jeanfils, Janfils. 
1656 «Henry Jeanlefilz» Malempré. 

Jeanbon. Sans doute surnom: fr. jambon, cf. 
Jambon (avec remotivation sur Jean); dans le cas 
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contraire, l'adjectif bon serait préposé, comp. 
Bonjean. 

Jeance. Forme romanisée du NF Jans, cf. Janse. 
Jeancourt. Nom d'origine: ainsi Jeancour, dépend. 

de Walshoutem = Houtain-l'Évéque (Brabant 
flam.). 

Jeandarme, cf. Gendarme. 
Jeandebien, cf. Gendebien. 
Jeandin. Selon Dauzat (p. 343), dérivé analogique 

de Jean: cf. Jandi(e)n. 
Jeandrain, Jeandrin, cf. Jandrain. 
Jeangette. 1772 «Lambert Jeangettes Jamoigne; sans 

doute hypocor. de Jean, avec répétition de lini- 
tiale, comme dans w. Djädjè, Joseph; comp. 
Jeanjot. 

Jeangout, cf. Jangoux, Gengoux. 
Jeanjot. 1749 «Jean Jeanjot Soiron, 1791 «Jean- 

Baptiste Jeanjeot» Louette-St-Picrre; sans doute 
hypocor. de Jean avec réduplication, comme dans 
Jeangette, à rapprocher de Baïjot, Beaujot, fré- 
quent dans la même région (Louette-St-Pierre). 
Malgré l'avis opposé de J. Herbillon, l'on pour- 
t analyser Jeanjot comme Jean-Joseph, Baïjot 

et Beaujot comme Beau Joseph (cf. w. Djôdiè, 
Joseph), dans la mesure où ces NF apparaissent 
tardivement (au 18e s.), ce qui coïncide avec la 
popularité du prénom Joseph en 2e et 3e posi- 
tions. Pour Vincent (p. 63) et Jodogne (p. 7), 
Jeanjot pourrait représenter Gangulphe, w. liég. 
Djègô, cf. Gengoux. 

ra 

Jenlain 
art. du Nord), plutôt que dérivé en lin de 

n, vu le caractère sporadique du NF; cf. aussi 
Genlain. 

Jeanm-. Variante graphique de Janm-, qui est une 
forme nasalisée de Jäm- (du thème de Jakeme, 
Jacques). 
Dérivés: Jeanmart, w. (Bastogne) Jan.mär— 
Jeanmotte, cf. aussi 1606 «Nicolas Jeanmouton» 
Namur— Jeanmoye (dérivé en -éye), w. 
(Bastogne) Jan.mrva. 

Jeanmenne. Var. de Jaumenne, nom d'origine ou 
fém. de Jaumin. 

Jeanne, cf. v’ Jean. 
Jeanquart, cf. Jeancart sous v° Jean, 
Jeansenne, Jeansène Adaptation fr, du NE Jansen. 
Jeanssens. Adaptation du NE Jansens. 
Jeantor. Probabl. dér. de Jean, par ex. Jeannetor? 
Jeanty, cf. Janty. 
Jeaumonnet, cf. Jaumonet. 
Jeaunnaux, cf. Jauniau(x). 
Jecelle, Jeckel, Jeekel. NF all. Jekel, Jackel, que 

rst. (col. 979) rattache dubitativement à 10e s. 
dJeckilis, du thème Jag-. 
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Jedoci. Var. de Jodoci, génitif lat. de Jodocus, fr. 
Josse: le prénom Judoc est archaïque à Li 

Jecgers, Jeeghers, Jegers, Jeghers. Comme 
glhers, génitif de néerl. jager (sous forme dia- 

lectale) ou all. Jäger ‘chasseur . 
Jeffroid. Var. de Geoffroy, du thème germ. gaut- 

frid. 
Jefkenne. Dérivé en -kenne (adaptation romane de 

ken) du thème précédent, plutôt que de Jef, 
hypocor. de Joseph. 

Jeh-. Thème de Jehan, cf. : 
Dérivés: 1°) avec suffixe simple: Jeha, Jehae (suf- 
fixe -ard). 1491 «Jeha Bastiné», «Jeha de Dourbe» 
Couvin, 1764 «M.-J. Jehaire Aubel.— Jehacs, 
Jehasse (suffixe -asse).— Jehin. 1463 «Jchin 
Godet» Stavelot, 1472 «Jchain le Pexhe: 

«Jchain Nostre Maistre», «Jehain fis Jeha 
Martin» Laroche.— 1655 «Antoine Jehot» 
Namur— Jehotte— Jehoul. 1516 «Jehoule 
delle Vaulx» Liège, 1664 «Hubert Jehoulle dit 
Rouxhette» Montegnée. 
2°) avec suffixe double: Jeholet, Jehoulet, w. 
(Ouffer) Tchoulèr (suffixe -o(u)ler). 1538 «Jehan 
Jehoullew Liège.— Jehonnet (suffixe -oner). 
1602-3 «Jean Jehonner Namur— Cf. aussi 

imon Jehenneaux» religieux de l'ab- 
baye de Leffe, 1611 «Martin Jehenncau», 1618 
«Nicolas Jehenaux» Dinant. 

Jehansart, Jéhansart. Nom d'origine: Trieu 
Sart, à Blaugies (prov. Hainaut), Saint-Jean-$ 
à Outrelouxhe et Aubel (prov. Liège). 
Déjchansart. 

Jehanson, Jehenson, cf. v° Jean. 
Jehay. 1369 «Thumas de Jehaing cirains de Liè 

nom d'origine: Jehay(-Bodegnée), w. 
(prov. Liè 

à te 

«Johannes Jehui 
«Jchans Jehus» Sart-Dame-Aveline, 
Jehut» Lille. 
ne» Thuins paraît être un dérivé de Jeh(an), avec 
le suffixe -w, suffixe rare dans les NF (cf. 
Vincent, p. 37) plutôt que le nom biblique Jéhu. 

Jemine, Jeminne, cf. Gemenne 
Jen(n)-. Thème de Johan, Jean, cf. Gen-, Jan-, etc. 

Nom simple (au féminin) correspondant 
Jeanne, w. Djèue Jenne. 1472 «Henry Jenn 
Laroche, 1597-98 «Jenne Querett 

1604 «Jenne Jean Barbette», «Je 
Arbrefontaine, 1615 «Jenne Bechet» Cerfontaine, 
1667 «Jenne Toussaint. Houdremont: comp. 

e. Djènète, li 
1°) avec suffixe simple: Jena, Jéna, Jina, 

Jenaer, Jenar, Jenard, Jenart, Jennard (dit 
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Gennard), Jennart, Jen(n)aux. 1444 «Jennart 
Honnourés Namur.— Jenet, Jenné (cf. aussi 
Gennd). 1449 «Balwzar Jenet Namur, 1496 
«Gicle Jenet ard Jennets Stavelot, 1673 
«Marie Loxhier dit Jennet» Montegi Jenin. 
1280 «Jennins Paillès de Fermont: Orval, 1395- 
96 «Jenin Buisson» Mons, 1449 «Jenin Michault» 
Namur, 1472 «Jennin de Chaitre», «Jehan 
Jennin» Virton, 1505 «Jenin  Largepierre» 
Namur, 1567 «Marguerite Jenins Namur, 1659 
«Henri Jenins Viclsalm.— Jenquin, Jennequin: 
Jenquinne (suffixe dimin. -kin, -hen).— Jenon. 
1486 «Hayart et Jchennon Hayart soeurs avec J. 
Lexeré mari de Jennon», 1487 «Jennon Léonart» 
Bastogne, 1491 «Jennon Salmon» Namur, 1524 
«Jennon la femme Colots, «Henry Jennon», 1544 
«Gertrud Johan Jennon» Stavelot-Malmedy, 
1540 «Jenon et Maroïe de Grupon» Mirwart, 
1656 «Jennon vefs Arbrefontaine, 1659 «Jean 
Jennon» Vielsalm.— Jenot. 1502 «Jenot Loignes 
Stavelot, 1524 «Jennot Pire», 1544 «Maroie 
femme Jennot» Stavelot-Malmedy, 1531 «Collart 
Jennor», 1602-3 «Franchois Jenot Namur.— 
Jenotte, Jennotte. 1449 «Colart Jenotte», «Jehan 
Jenotte le vil. Namur:— 1645 «Thiry Jenouilles 
Dorinne. 
2°) avec suffixe double: Jenquart (suffixe 
ecari).— Jenlet (suffixe -eles).— Jenicot (suffixe 
ico, cf. Geni 
Formes gern Jennen.— Avec suffixe 
ken (-chen): Jenchenne, Jennekens, Jennekes: 
avec sonorisation de L en g Jennigens, Jenniges, 
Jennigès, Jentges, Jentgès. 
Emprunts au latin Johannes, gén. -is (probabl. par 
le germanique): Jennes, Jennis; d'où au génitif 
Jennissen; avec suffixe -ken (au génitif}: 
Jenneskens. 

Jengember. CE 1820 «Jengembre Pas-de-Cal 
«Gingembre; Geng-» (Dauzat, p. 293); surnom 
(de marchand, ou méraphorique): fr. gingembre, 
néerl. gember. Comp. Poivre. 

Jenicot, cf. Genicot. 
Jenné, cf. Jen(n)-, Jenet. 
Jennebauffe, Jennebauve. NE obscurs cf. aussi 

ienbauffe, Gembauve. 
Jennechamps, cf. Jeunechamps. 
Jenneret. Nom d'origine: Jenneret, w. djèn'rèr, 

dépend. de Bende (prov. Luxembourg). 
Jensen. Var. de Jansen. 
Jensette. Var. où cacographie de Jeusette. 
Jentien. Prénom chrétien, lat. Gentianus: cf. 16e s. 

«Gentien de Villers», hiéronymite liégeois. 
Jeoris, cf. Joris. 
Jeral, Jéral. Anthrop. germ. ger-wald-, fr. Géraud, 



JERB 442 JIRA 

Giraud; Giral est une forme occitanc. turiers Mons, 1499 «Jeumon Le Cleve» Namur; 
Jerbal. Anchrop. germ. ger-balde, fr. Gerbaudi nom d'origine: Jeumont (départ. du Nord). 

Girbal est une forme occitane. 
Jerbet. Dérivé en -er du thème 

germ. ger-berht- ou ger-bald-; c 
Gerb-, anthrop. 

aussi Jarbinet, 

Jerday, cf. Gerday. 
Jérémie, Jeremies, Jeremy. Nom biblique: le pro- 

phète Jérémie, cf. aussi Géremi. Toutefois, 
Jeremies pourrait être une variante de Germis. 

Jergeay, Gergeay. C£. Gergay, expliqué comme sur- 
nom à rattacher au thème gang 

Jermé, Jermei, au génitif: Jermeys. Ces NF se pré 
sentent comme une néerlandisation de Germeau, 
w. djèrmé ‘jumeau’. 

Jerome, Jérome, Jerôme, Jérôme, Jerosme [NE très 
répandu à Spa]. 1496 «Jeromme Pammelarts 
Mons, 1518 «Jérôme Coulon», 1552 «Hierosme 
Doreu», 1557 «Marguerite Jerosme» Namur; 
Jérôme, nom chrétien d'origine grecque, cf. aussi 
Gérôme. 

Jeronne. Var. de Jérome, Jérôme, ou forme fém. de 
Geron. 

Jeronnez. Dér. en -er du précédent ou bien var. de 
Geronnez, hypocor. de Gérard. 

Jérouville, cf. Gérouville. 
Jérusalem, Jerusalem. Nom d'origine: plusieurs 

toponymes Jérusalem en Wallonie, pouvant pro- 
venir d'établissements de l'ordre de Jérusalem; où 
encore surnom de pèlerin. 

Jery, cf. Géry. 
Jeslein. Comme Geslain, Geslin (Dauzat, p. 290), 

peut représenter l'anthrop. germ. gisilin, lat. 
Gislenus, fr. Ghi(s)lain. 

Jespers, cf. Jaspers. 
Jesson. Var. de Gerson? 
Jetteur. 18e s. «le Jetteur» Andrimont; nom de pro- 

fession: w. liég. djèreñ ‘fondeur en cuivre, et 
Jeuckenne, Jeuken, Jeukenne, Jeukenne dit Piette. 

1543 «Gerar Jeuckin» Visé, 1571 «Thomas 
Jeuquenne» Namur; au génitif germ.: Jeuckens, 
Jeukens. Le thème Jeuck-, Jeuk- pourrait étre 
celui de Jacobus, Jacques (sous réserve); il pa 
correspondre à 1257 «Jokin Pilefeue» Nivelles, 
1627 «Jacques Jockin» Liège. CF. aussi le NF all. 
Jück(e). 

Jeudy. Surnom, d'après le jour de la semaine. 
Jeugmans. Var. du NF Jongmans (au génitif) (= 

jeune homme). 
Jeugt. Surnom: néerl. jeugd ‘jeune: 
Jeuk., cf. Jeuck 
Jeumont. 1279-81 «Colars de Jeumonr Mons, 

1286 «Maroïe de Jeumon» Binche, 1330 
«Jeumont le Fevre», 1365 «Jehan Jeumont cous- 

Jeun-. Thème de fr. jeune, cf. Jaun- et Jon-, corres- 
pondant à w. djône “jeune”. 
Dérivés: Jeuneau, Jeuniau, Jeuniaux, Jeunieau, 
Jeunieaux (suffixe lat. -e/4).— Jeunion, forme 

alisée de *Jeuni6, Jeuniau [plutôt qu'un dérivé 
en -illon]. 
Paraissent être des emprunts par le flam. (ou des 
adaptations du flam.): Jeunen (génitif en -en) et 
Jeunekens (dérivé en -ben au génitif ou avatar de 
Jennekens). 

Jeunechamps, Jennechamps. 1743 «Maric-Agnès 
Jeunechamps» Chaudfontaine, 1768 «Toussaint 
Jeunechamps» Theux; probabl. nom d'origine [à 
préciser] ou bien var. avec remotivation de 
Jeunejean. 

Jeunchomme. 1524 «Colla le filhast Pacquea le 
Jocsne homme», «Henry le Joene homme» 
1544 «Henry le Jeusne homme», «le Jeusne 
homme de Robertville» Stavelot-Malmedy, 1572 
«Oudelette relice Henry le Jeunchomme» La 
Gleize, 1625 «Renier le Jeunchomme» Namur; 
surnom: fr. jeune homma comp. le NE néerl. 
Jongman. 

Jeuncjean. Surnom: jeune Jean, antonyme de 
Vieu(x)jcan. 

Jeunesse. Surnom (de capitaine de la jeunesse? 
jeunesse comp. le NF Jeugr. 

Jeurgen. Var. de Jorgenne:; génitif de Jürg, représen- 
tant all. de lat. Georgius, fr. Georg 

Jeuris, au génitif: Jeurissen, Jeurrissen, Emprunt 
germ. à Georius, bas lar. pour Gcorgius; variante 
de Jo(i)ris, Jorissen. 

Jeusette, Dieusette dit Jeusette, Dieusette, 
Jeussette, Jusette. Cf. peut-être 1272 «Henricus 
luzetter Court-St-Étienne; surnom, d’après une 
phrase familière «que Dieu [vous] aide D, cf. 
Dieuzayde, Dieuzeide (Dauzat, p. 202), comme 
le propose Vincent, p. 107 (citant aussi Dicu- 
Seconde); dans Dieuserte, la finale -ette serait ana- 
logique des nombreux dérivés en -erte, Les expres 
sions stéréotypées avec Dieu sont nombreuses et 
se prêtent aisément à la cristallisation en surnom, 

telles w. « Diè-wäder ‘Dieu [vous] garde’ DL (for- 
mule arch. de salutation), «Que le bon Dieu vous 
bénisse l» (formule pour refuser de donner une 
aumône). Comp. aussi 1296 «Jehan dieu-aïst» 

Pari: 
Jévenois, cf. Gevenois. 
Jilon, cf. Gilon. 
Jina, cf. Jena(rd). 
Jiot, cf. Giot. 
Jirard, cf. Girard. 

fr. 
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Jiroffé, Jiroflé. Surnom: fr. giroflée. 
Joachim, Joackim, Joakim, Joachain, Joachin, 

n, Joassint (formes w.); au génitif germ.: 
hims. 1537 «Joachin Potier Frasnes 

mal, 1540 «Jaspar Joachim» Stavelot, 1542 
«Joachim Bryew Liège, 1552 «Joachim le Piasliers 
Namur; nom biblique: Joachim, w. nam. Jus, 
selon la tradition époux de sainte Anne et père de 
la Vierge Marie. Cf. aussi Joassart. 

Joaneaux, Joannaux, Joanneaux. 
Jo(h)an, Jean. 

Joanes, Joannes, Joannés, Joannès, Joannesse. 1575 
«Henry Joannes» Duché Luxembourg, 1656 
«Joannes_ Foullon manouvrier» Florenville: 
Johannes, forme lat. du prénom Jean. 

Joaris, Joary, cf. Joire, Joiris. 
Joarlette, cf. Joire. 
Joassart. 1442 «Joissar de Kockeroul»; probabl. dér. 

d'un thème réduit de Joachim, Joassin. Une 
confusion avec Jossart n'est cependant pas exclue. 

Joassin, Joassint, cf. Joachim. 
Joay, cf. Jowa(y). 
Job. 1266 «Jchans Job» Ypres, 1626 «Job filz 

Eustace de dela le rieu», 1706 «Mathias fils de feu 
Bastin Job du Ruy», 1721 «Jean Job» La Gleize: 
prénom Job, d’après le personnage légendaire de 
la Bible, héros du Livre de Job et symbole de la 
résignation et de la foi du Juste frappé par le mal- 
heur, us populaire dans l'iconographie médiéva- 
le. 
Dérivés: Joba, Jobart [aussi surnom: anc. fr. 
jobard ‘plaisantin’]. s.d.  «commemoratio 
Lamberti Jobar» Obit. Huy, 1384 «Jobart 
Morialmé.— Jobbé, Jobé, Jobet.— Jobin.— 
Joblin, w. nam. Djoblin (suffixe -elin). 
Avec suffixe d'origine germ.: Jobken, Jopken, 
Jobkenne, Jobkin dit Lefèbvre; avec suffixe 

obchen et sans doute: Jobses, Jobsès, 

Dimin. de 

Joccroulle. Probal cure de Foceroulle. 
Jochhum, au génitifi Jochems, Jockems. Forme 

néerl. ou all. de Joachim (all. Jochem, Jochen, 
Jochum). 

Jochmans, Jockmans, Juchtmans, Jughtmans. C£ 
Jugman @ Bâle) que M.-Th. Morlet (Les noms de 
pers. du Ve au XIe s., p. 149) explique par le 
vieux haut-all. juch, joch ‘joug’; plutôt dér. patro- 
nymique de Joachim (FD). 

Jockir. Nom d'origine: Chokier, w. schôkire (prov. 
Liège). 

Jock-, Jocq-. Cf. des formes anciennes, +° Jeuc{k)-, 
avec suggestion de glose par lac. Jacobus: cette 
glose (dubitative) est reprise à t., col. 980, v° 

Joco (9e s.}; les formes comparées sont haut-all.: 
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Jôck, Jücke (= Jacques). 
Dérivés: Jocquau, Jocqueau.— Jocqué, Jocquet. 
1465-66 «Jaspart Jocquet» Hoves.— Jockin, 
Jocken. 

Jocq-, cf. Jock-. 
Jodin. Pour Dauzat (p. 345), dér. d'un anthrop. 

n. de racine obscure Jodo ou d’un thème dif- 
nt Jaud-? 

Jodoci, Jodocy, avec «prononcé s, z Jodozi, Jodozy. 
Génitif lat. de Judocus, cf. Jose. 

Jodogne. 1380 «Lambiers de Jodoingne» Liège, 
1444 «Ernul de Jodongne» Jauche; nom d'origi- 
ne: Jodoigne, w. djodogne (Brabant wallon). 

Jodts, Jots. Probabl. génitif de Jote, var. du prénom 
fém. Juta (FD). 

Joegen, Joguenne, Jugghen. Peut-être var. de 
Jeukenne, avec suffixe bas-all. -ger, correspon- 
dant à néerl. -ken. 

Joclants. Génitif germ. de Yolande, repris par le 
germ. cf. loelants, etc. 

Joeres. Var. de Jeuris, du lat. Georgius. 
Joessen. Génitif germ. de Joos, représentant lat. 

Judocus. 
Joffroy, Jouffroy, cf. Gcoffro 
Jognery. Peut-être nom d'or 

lat. rivus. 
Joha, cf. Jowa. 
Johan. Forme anc. du prénom Jean, usuelle surtout 

dans la région de Liège. 
Johanns. Génitif germ. de Johann, lat. Johannes. 
Johnen, cf. Jeunen, av i d'explication. 
Joie, Joye. 1281 «Jehans Yoie» Mons, 1283 «Simon 

Joie» Calais, 1295 «Joye Deleporte», 1296 
«Gobiers Joye» Mons, 14e s. «Joie femme 
Jakemart le Cambier» Lens-sur-Dendre, 1317 
«Jakemars Joie», 1323 ki fu fille Gobiert 

Mons, 1340 «Pierre Joie» Senlis; Joie est un 
le NF peut aussi pro- 

joie, cf. 1279-81 «Maroie 
de le Joie», «Ullebaus de le Joie», 1295 «Watiers 
de le Joye», etc. Mons. 

Joignaux,  Joigneaux, 
Joniau(x). 

Join. 1359 «Ludovicus Joins de Montemaideyo» 
Orval, cf. aussi 1608 «la terre Joinct», topon. à 

ans doute surnom: anc. fr. joint 
ti, alerte’, cf. Le 

Joine. 1547 «Pacquea le Joines» Stavelot; probabl. 
surnom: w. djône ‘jeune’; comp. Joignaux, 
Joinau, Joinneau. 

Joinnot. Dérivé en or du précédent. 
Joir-. Thème de Joire, forme ancienne de Georges, 

w. Djwér, Djôr, cf. aussi Geor., Jor-. 
Simple: Joire. 1289 «Joires Beches» Namur. 

[à situer] en -ri < 

Joinau, Joinneau, cf. 



JOIR 

au 
Joiris, Joaris, Joary, Joirisse, w. 

Djéris! 1548 «Jchenne Joaris» Namur, 
1783 «Jean-Joseph Joiris (originaire d'Ayeneux)» 
Liège— Joarlette, cf. 1496 «Joirlet Lambier» 
Stavelot. 

Jolé, Jolet, Jolle. 1506 «Jolley» Stavelot: sans doute 
dimin. (irrégulier) du suivant. 

Joli, Jolis, Jolli, Jolly, Joly, Jolyt: forme fém.: Jol 
1280-81 «Jchans Jolis li caudreliers» Tour 
1289 «Jehennins Joliss Namur, 1291 «Monkin 
Joli» Calais, 1295-1302 «Havars li Joliss Artois, 
1314 «Stephani dicti Jolit», 1358 «Gerars Jolis de 
Verlaine» Liège, 1365 «Robiert Joli des sellers 
Mons, 1472 «Gilardin Joly 
1356-58 «Gillekars Trop Jol , 
Cola», 1544 «le joly Gicle Senaloe Male, 
1540 «la vesve Glaude Joly» Villers-P 
l'anc. fr. johi(f a aussi le sens de ‘g 
djoli‘tacheté, moucheré' (ef. BTD 26, p. 245). CF 
aussi Lejoli et Jolive, Joliffe. 

Joli XIV. NF à propos duquel Dauzat (p. 345) note: 
«Un curieux patronyme Joly XIV est obscur 
quant à l'addition du chiffre, dont la famille a 
demandé la suppression en 1947 [en Francel»; ce 
pourrait être une formation antonymique (plai- 
sante) sur le nom Vilain XII, cf. ce nom.— 
Bibliogr: R. Pinon, Un nom original. Joly XIV, 
dans VW 64, 1990, pp. 195-6. 

Jolibois. 1472 «Colignon Jolly Boix» Virton; nom 
d'origine: Joli Bois, topon. à Fontaine-l'Évéque, 
Horrues, Waterloo, etc. w. (d)joli buès, 
(Bastogne) jo/ibnous ‘lilas. 

Jolicoeur. 1464 «Jehenne Jolycoer. Tournai; sur- 
nom: fr. jo coeur. 

Jolie, cf. Joli. 
Jolict, Jelliet. 1589 «Anne fille de feu Johan Jolier: 

; surnom: anc. fr. jolier ‘g ai, joyeux, 
agréable’ 

Jolimont. Nom d'origine: Jolimont, dépend. de 
Haine-Saint-Paul et de Fayt-lez-Manage (prov. 
Hainaut). 

Jelliffe; dimin.: 
Namur, 1320 «Jehan Joli 
fr. jolif gai, vifs cf. Joli, etc. 

au génitif Jollings. Probabl. dérivé du lat. 
Julianus (FD). 

Jolly, Jolli, ef. Joli(s). 
Jolois, Joloy. NF obscur. 
Joly(o) ef. Joli(s). 
Jomaux, Jomot. 1545 «Thomas de Jomaulx. 

Namur: probabl. var. de Ja(u)maux, Ja(u)mot < 
Jaume = Jacques. 

Jombloode. Sans doute avatar de Jonckblocdt. 

1289 «Jehans Jolives» 
Senlis; surnom: anc. 
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Jomouton. 1552 «Jomouton Bauchart» Namur; var. 
de Jamotton, dér. de Jamotte, Jaumotte. 

Jonard, Jonart, Jonnard, Jonnart, Jonaerts (forme 
néerl. au géniti). 1358-59 «Gilliars Jonars» Ath, 
1426 «Jehan Jonnart» Soignies, 1501 «Je 
Jonart Namur, 1598 «Pauwel Jonar Wavre, 

can Jonard» Namur; comme Jaunard 
du thème de fr. jeune, w. djône. CF. 

aussi 1659 «André Joignart» Viclsalm. 
Jonas. 1191 «Jonas Cocus» Gand; nom biblique: 

Jonas. 
Jonck, Jong, Jongh, au génitif Jongen, Jonken, et 

sans doute Jonckx, au génitif surcomposé: 
Jonckens. Surnom néerl.: jong ‘jeune’. 

Jonckbloedt, Jongbloet, Yongbloet. Surnom: pour 
J. Herbillon, une glose ‘jeune sang paraît préfé- 
rable à l'all. Jugendbliite “éclat de la jeunesse, fleur 
de l'âge. CÉ. aussi les NF all. Jungblut, 
Jungbluth, expliqué par H. Bahlow par ‘jeune 
corrompu, jeune pervers’ (FD). 

Jonckeau, Jonkeau. Var. francisée du toponyme 
Jonckay, à Cornesse, etc. 

Jonckels. Forme néerl. correspondant à all. Jungels: 
dérivé (au génitif) de jong, jungjeune’. 

Joncker, Jonckheer, Jonckheere, Jonker, Jonkheer, 
au génitif Jonckers, Jonkhers, Jonkers, et sans 
doute Jonckiers. Surnom néerl.: jong heer ‘jeune 
seigneur”, mais aussi ‘jeune homme”. 

Jonckman, Jonkman, au génitif: Jongmans, 
Jonkmans. Surnom néerl: jong man ‘jeune 
homme’. 

Joncret. 1719 «Joncrez et Dantinne eschevins» 
Couvin: nom d'origine: Joncret, w. djoncrèt 
(prov. Hainaut). 

Joncxis, Jonxis, Jonexis, Jouxis (cacographies). 
Latinisation de Vanderbicsen ou Dejon, w. dèd- 
jon (= des Jones), en de Juncis. 

Jone. 1444 «Jone le Fondeur» Namur, 1589 «Jehan 
Jone» Atbrefontaine; probabl. comme Jaune, 
surnom: w. djône ‘jeune’, c£. 1444 «le jone char- 

Namur, 1464 
honet Malchair le joe» Liège, 1465-66 Jehan 

onet, w. nam. Jénèr, Jones [à moins que 
oit un NE anglais]. 1341 «Jonnes li sar- 

giers» Nivelles, 1356-58 «Jones Gillos» Ath, 1442 
«Joner le Manchon» Villers-le-Gambon, 1444 
«Joner le naiveur Namur, 1447 «Jonet Gobelet» 
Gozée, 1449 «Gerart Jonct» Namur, 1615 «Pierre 
Jonez/Jonet» fontaine.— Jonette. 1417 
«Jakemes Jonette» Ath. 

Jonexis, cf. Joncxis. 
Jong, cf. Jonc. 
Jongen, cf. Jonck, Jonken. 
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Jongenelen. Surnom composé: néerl. jonge ‘jeune + 
Nclen = Cornelis (FD). 

Jongy. Peut-être mis pour Joigny, nom d'origine 
(départ. Ardennes). 

Joniau, Joniaux, Jonni Jonniaux, Jonnieaux, 
Joïgnaux, Joigneaux, Joinau, Joinneau. 1286 
«Jouniaus li À] sw Binche, 1518 «Joniau» 
Dailly, 1520 «Thirion Josnea» Namur, 1597 
«Picre Jonneau» Dinant, 1624 «Petit Jean Falmin 
dit Joniaux» Namur, 1628 «Jacque Jonn 
émigré en Suède, 1645 «Guillaume Jonn 
Namur, 1692 «Jenne Balle dict Joniaux», 17e s. 
«Jonniaux» Cerfontaine, 1719 «Pierre Jonnea 
Silenrieux; comme Jeuniau(x), dimin. du thème 
de fr. jeune, w. djône. 

Jonius. Latinisation du NF Jone, etc.? 
Jonk., cf. Jonck-. 
Jonlet. 1579 «Andrien Jonlen. Huy: peut-être sur- 

nom, dérivé en -elet de w. djône ‘jeune? La forme 
w. du nom serait alors “djôn à 

Jonniau, Jonniaux, Jonnieaux, cf. Joniau(x). 
Jonquet. Peut-être nom d'origine, comme Jonckay. 

w. so l’djôlé, dépend. de Cornesse (prov. Lièg 
mais avec suffixe er ou -0y, w. -w, cf. 1444 
«Jehan de Jonquoy», 1517 «Jehan du Joncquoy», 
1689 «Bartholomé Joncquoy» Namur. 

Jonskin. Peut provenir de “Jongskin, dérivé née: 
en -kin de Jongs, cf. Junsling, qui doit se rattacher 
à all. Jingling ‘jeune homme’. 

Jonval. Nom d'origine: Jonval (départ. Ardennes, 
arr, Vouziers). 

onville (départ. Meuse). 
: Joncxis. 
au génitif (surcomposé):  Joockens, 

Jookens. Génitif néerl. du thème Jeuck- et Jock-. 
Jooris, Joors. Forme néerl. de lat. Georgius, fr. 

Georges, cf. Joiris. 
Joos, au génitifi Joosen, Joossen, au génitif surcom- 

posé: Joosens, Joossens. Reprise néerl. au roman 
Jose < lat. Jodocus: cf. Jodoci et Jooste.— Pour 
une explication de Josse par l'hypocor. germ. 
god-so, ef. J. Lindemans, /s Joos en germaansche 
naam?, dans Koninkl. Vlaamsche Academie van 
Taal- en Letterkunde, Verslagen en Mededeclingen, 
nov. 1943, pp. 791-804. 

Joosken, au génitif Jooskens. Dimin. néerl. du pré- 
cédent. 

Jooste, au génitif: Joosten, au génitif surcomposé: 
Joostens. Néerl. Joost (depuis le 16e s.) est une 
reprise à l'all. Jost, depuis 1295 (cf. J. Lindemans. 
id, p. 791, note 1}; représente aussi lat. Jodocus, 
mais il a été traduit par les humanistes par lat. 
Justus (ainsi Justus Lipsius, pour Joost Lips). 

Jop- Jopp-. Thème difficile à identifier: comme 
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pour les thèmes anthropon. Jap- (avec 4 long) et 
Jaup-, les rapprochements proposés à Job, 
Joubert et surtout Gaspar ne satisfont pas. 

Jopart, Joppart. 1674 «Melchior Jopart» 
Villers-St-Ghislain.— Jopen, Joppen, Joppin, w. 
(Glimes) Jépin. 1624 «demy bonnier condis 

1636 «Jan Jepin [= 

Jopp-. £. Jop-. 
Jorant. C£. «Jorans des Pre» (Body, p. 148); peut- 

être réduction de: 1252 «Enjorram de Mugh (= 

Moxhe), miles», 1289 «monscignor Enjoran(t)» 
d'Orbais, var. de Enguerrand, anthrop. germ. 
inghil-hramn-. C£. cependant 1160 «Jorannus», 
1178 «Jorannus de Blagnei» Orval. 

Jordan, Jordant, Jourdan, Jourdant, Jurdan, 
Jurdant. 1369 «jordans Brant canones», 1405 
«Jordans de Gaire citain de Liege» Liège, 1530 
«Pier Jordan dit le vieil Jordan» Montegnée, 1707 
«Jean Jordan» Liège, 1779 «Henry-Pascal Jurdan» 
Verviers; formes populaires de Jourdain.— 
Jourdain. 1175 «Jordanus» Liège, 1283 «Jordains 
Robreche: Ypres, 1289 «Jchans Jordains», 1612 
«Estienne Jordains Namur, cf. aussi w. à flo djor- 
din, topon. à Jupille: au génitif latin: Jordany.— 
Formes flamandes: Jorden, au génitif: Jordaens, 
Jordens. Nom du fleuve biblique où fut baptisé le 
Christ, popularisé par les eroisades: à l'origine: 
baptisé avec de l'eau puisée au Jourdain. 

Jorens. Génitif néerl. de Jore, Georges. 
Joret, Jorez, Jouret, Jourez. 1289 «Jores do Molin» 

Namur, 1364 «Jores de Jchansart Mainvault, 
1444 «Joret de Branchon», 1499 «Jehan Joret» 
Namur, 1540 «Herculés Joré Flobecq, 1628 
«Jaspar Jouhrez» émigré é 
du thème de Georges, ef 

Jorgenne. Graphic romane de Jorgent cf. Jeurgen, 
qui est le génitif d'all. Jorg, hypocor. de Georges. 

Jorger. Probabl. du même thème. 
Jorio {nom d'une célèbre famille de montreurs de 

marionnettes tournaisiens, dont l'ancêtre Jean- 
Pierre Jorio[z] (1761-1843) était né dans le Val 
d'Aoste (MH); la forme altérée Joriau n'a pas sub- 
sisté]. Probabl. dérivé du thème Jolie, de 
Georges, comme le suivants comp. «Georges dit 
Joiriov» (Body, p. 148). 

Jorion, Jourion, Jurion. 1275-76 «Biertous 
Jorions», 1280-81 «Anniès Jorion» Tournai, 
1533 «la veuve David Jorion» Namur, 1536 
«Pierre Jorion» Walcourt, 1537-40 «Jehan Petit 
dit Jorion» Frasnes-lez-Buissenal: dérivé roman 
en -(lon du thème Jo(i)r-, de Georges 

Joris, Jeoris, w. Djwèris: Djérist au génitif germ.: 



JORT 

Jorissen, Jorisenne (graphie romaniséc), Jorssen 
(forme contractée), au génitif surcomposé: 
Jorissens. 1283 «Joris de Mare, le drapier», 
1284 «Joris li Brascres de chiervoise» Ypres, 1472 
«Joris» Vielsalm, 1519 «Hanin Jorisse» Namur, 
1524 «Joris de Bergifaix», «le gros Joris» Stavelot- 

Malmedy, 1535 «Johan Joris des Villertes» 
Stavelot, 1552 «Johan Henry Gcorys, fils de 
Henri Joris de Nouwilhe» La Gleize, 1682 «Gille 
Jeoris» Treignes; Joris, forme néerl. de Georges, 
qui, en Wallonie, paraît être une reprise au flam.; 
cf. aussi Georis, Jeuris, Joaris, Joiris, Jooris. 

Jortay et sans doute Jortoy. Dérivé en -eré du thème 
Jor- (Georges); comp. 1389 «Goffinet Jorcal» 
Abée. 

Josch, Jäsch. NF all. obscur. 
José. Nom d'origine: José, w. à djozé, dépend. de 

Battice, naguère commune (prov. Liège). 
Joseph, w. (prénom) Djézèf au génitif latin: 

Josephi, Joséphy. 1205 «Lambertus Joseph» 
Wasseiges; prénom Joseph, d'origine biblique, 
frappé d’une signification péjorative, peu porté 
au Moyen Âge sinon par des Juifs: on explique 
son discrédit d'une part par le souvenir du Joseph 
de la Genèse, considéré comme niais parce qu'il 
s'était refu ouse de Putiphar, d'autre part 
parce que ce nom aurait pâti de la réputation de 
simple père nourricier qui s'attache au mari de 
Marie (cf. M. Arnould, NP en Hainaut, pp. 52- 
53), du moins jusqu'en 1687, date à laquelle saint 
Joseph a été considéré comme le patron des Pays- 
Bas (d'où sa popularité, en tou cas comme second 
ou troisième prénom, au 18e s., cf. Jeanjot). De 
ce fait, Joseph a généré peu de dérivés, peu d'hy- 
pocoristiques. 

Joset, Josez, cf, Josse (ci-dessous). 
sse (ci-dessous). 

Josse. 1277 «Joses li fius Ywain» Ypres, 1280-81 
«Josses Balons» Tournai, 1289 «Josses et Jehans li 
Farchie Namur, 1394 «Josse  Goutier» 
Quarcgnon1426 «Josse le Mousnier», «Henry 
Josse» Soignies, 1537-40 «Hanon Josse» Frasni 
lez-Buissenal, 1540 «Josse du Bron» Flobecq, 
1540-41 «Josse van Milz», «Joos Persoens» 
Marcq, 1598 «Jehan de Hautphenne dict Josse» 
Wavre.— Var. en -on (cas régime): Josson. 1281 
«Joson le fil Ywain» Ypres, 1279-80 «Hele li 
femme Josson le Machon», 1302 «Josson le 
Piscenier» Tournai, Josson le Juys» Mons; Josse < 
lat. Judocus, Jodocus, nom d'un saint ermite br 
ton du 7e s., dont les reliques sont conservées 
dans un villige homonyme du Pas-de-Calais et 
donnent lieu à pèlerinage (cf. M. Arnould, NP en 
Hainaut, p. 53). CF. aussi Jodoci. 
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Dérivés romans: Jossa, Jossaar, Jossaert, Jossar, 
Jossart, w. (Jauchelette) djossau. s.d. «commemo- 
ratio Judoci Jossar dicti Bonvarleb», «commemo- 
ratio domicelle Marie uxoris Jossardi dicti 
Jos rs» Obit. Huy, 1383 «Jossar de Flawennez» 

inne, 1392 s Jossar d'Avennes» Val- 
noît, 1444 «Jossart de Landines», 1449 «Colart 

Jossart Namur, 1491-92 «Hene  Jossar» 
Jauche.— Joset, Josez, Josset, Jossez. 1285 
«Mahius Loses» Aniche, 1365 «Jehan Joset des 

res Mons.— Joskin, Joskins, Josquin (dimin. 
en -kin). 1540 «Jossequin Entre deux cauwes» 
Havinnes.— Jossieaux. 1257 «Jossial le Ju de 
Genape» Nivelles, 1449 «Massart Josseau» 
Namur. 
Avec suffixe double: Josselet, Joslet. 1518 
«Damide Josselet» Namur, 1524 «Heylman 
Joslet», 1544 «Colla Joslet Stavelot-Malmedy, 
1602-3 «Josselet clercq» Namur, 1709 «Michel 
Josselev» Archennes.— Josselette [peut représen- 
ter aussi Jasselette, nom d'origine = 
Jauchelette].— Jospin (suffixe -cpin). 

Jossen, Jossens, cf. Jous. 
Jost, au génitif Josten, Jousten. 1524 «Jost», 1544 

«Pirot bovier aus enffans Jost Royez» Stavelot- 
Malmedy; cf. Jooste(n). 

Josy, Josi, Josis. Sans doute hypocoristique de Josse; 
Josi est un prénom dans le Luxembourg germa- 
nique au 17e siècle. 

Jots, cf. Jodts. 
Jottard, w. nam. Djotärd. 1764 «Henry-Gcorge 

Jottar (origin. de Wailley» Liège; anthrop. ger- 
man. gauta-hard, cf. aussi Jouard. 

Jottay. 1633 «Jehenne Jottear Montegnée, à côté de 
1633 «Magriette delle Jote» Montegnée, 1780 
«Mathieu Jottay dit Dors, 1782 «Arnold Jottay dit 
Don Montegnée, 1700 «Joseph Jottai» Louctte- 
St-Pierre; surnom: dimin. de w, djote ‘chou, légu- 
me vert en général’ (comp. Coolsact), non point 
“petit chou” mais ‘petit de la famille delle Jote” 
(comp. à Liège, au 1e siècle, les Pollereal, nom 

s leur jeunesse par les membres de la 
Polain).— Comp. 1598 dJaspar Gotti, 

drappier» = 1600 «Jaspar Got, drappicr» = 1622 
«Gaspar Gotty» Dinant, probabl. w. djorieulriva- 
teur de choux", aussi au fig, ‘lièvre’ (surnom). 

Jottrand.  Anthrop. germ. gautahramn > 
Gudrannus, Gotrandus (FD); comp. Jottard. 

Jouan, Jouant, Jouhan. Forme (non wallonne) de 
Jean. 

Jouard, peut-être aussi Jouas. Selon D 
346), anthrop. germ. gaut-hard (avec 
ancien du -s); cf. Jottard, de même origine. 

Joublain. Dérivé en -elin d'un thème tiré de 

É 
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Joub(ert), représentant le nom germ. gaut-berhe. 
Joué. Nom d'origine: Joué, topon. fréquent en 

France, 
Joue. Var. du précédent où surnom fr. joue? 
Jouffin. Hypocor. de Jouffroy? 
Jouffreau. Dérivé en -ellu du thème de Jo(u)ffroy. 
Jouffroy, ef. Joffroy 
Jouniaux. Comme Joignaux, Joniau(x), dérivé de fr. 

jeune, w. liég. djône. 
Jounot. Autre dérivé du même thème que le précé- 

dent 
Jour, cf. Jor-. 
Jourdan(b, Jourdain, cf. Jordan(o. 
Jourdevant. 1574 «Jchenne Jourdevant» Thys, 1588 

«Léonard Jourdevants Liège, 1615 «Barbe 
Jourdevant Namur: sobriquet: w. 4 djoû di 
dant ‘a veille”; sans doute d'après un mot fami- 
lier; comp. Jourd'heu (= aujourd'hui) et Demain 
(Dauzat, pp. 189 et 347). 

Jourdois. NF obscur. 
Jouret, Jourez, cf. Joret. 
Journé, Journet, Journez; Journaux, Journeau, 

Journeaux; Journée. 1272 «domina 
Ramillies, 1364 «Gerard Journev Binche, 1365 
«Jehan Journet tellie”. Mons: surnoms, d'après 
des noms de mesures agraires: pic. jorer, fr. jour- 
mal, nam. djourné, (Mons) journée (ainsi 1607 
«champ contenant 2 journées: Lierneux). 

Jourquin, Jourquoin, Jurquin. Dérivé en -kin du 
thème Jo(u)r, de Georges: cf. Jorer. 

Jous, au génitifé Jossen, au génitif surcomposé: 
Jossens. Var. de Joos (qui est une repri 
roman Jose), cf. aussi Joessen; Joossen(s). 

Jous(b, cf. Jos(D-. 
Jouve, Surnom: jouve, forme non wallonne (méri- 

dionale) correspondant à fr. jeune. 
Les dérivés en -euu < lat. -ellu sont cependant 
extrémement fréquents partout en Wallonie: 
Jouvenaux,  Jouveneau, -eaux,  Jouveniau, 
Jovenaux, Jovenay, Jovenau, Jovencau. 1275-76 
«Jehan Jovencaus» Tournai, 1280 «Johannes 
Jovencaz» Liège, 1287 «Jeh, Joveniaus» Ypres, 
1365 «Bauduin Joveniaul arbalestriers Mons, 
1401 «Jehans Joveniauls» Ladeuze, 1444 «Colin 
Jouvencal». «Thierry Jovencal Namur, 1472 
«Johan Jovencaulx» Viclsalm, 1526 «Jehan 
Joveneau» Kain. 

Joux. Nom d'origine très fréquent surtout dans le 
Jura (= haut plateau boisé). 

Jouxis, ef. Joncxis. 
Joveneau, -iau, -ay, ef. Jouve, Jouvenaux 
Jovet. Peut-être var. du NF Jouvet (non attesté en 

Wallonie). 
Jowa, Jowat, Joha, Joway, Joay, Joyeaux. 1537 

lorncie» 

au 

FA 
-cau. 
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«Johan dit le Joweau», 1580 «Johan Goffin dit le 
Jowear Montegnée, 1628 «Jacque Jouia» émigré 
en Suède; surnom: w. djové “joyau”. 

Joye, cf. Joie. 
Joyeux, w. nam. /wèyeñ. 1561 «Toussainct le 

Joyeux» Florenville, 1754 «loco [= au lieu de] 
Joyeux» Natoye: surnom: fr. joyeté 

Jubaru, Jubary. NF obscurs; dér. du thème de 
Jubere 

Jubert. Var. de Jaubert, Joubert < anthrop. germ. 
gauta-behrt. 
Dérivés du thème J(o)ub- qui en est tiré: Jubin. 
1594 «Martin Jubin» Jodoigne.— Cf. aussi 
Joublain. 

Jublou. Nom d'origine: Gembloux, w. djiblou 
(prov. Namur); ef. aussi Jamblocs (forme néerl.). 

Juchem. Forme all. de Joachimi ef. Jockems 
Juchmes, Juchmès, Juemes. Forme dénasalisée de 

Juchtmans: comp. dans le Grand-Duché de 
Luxembourg,  Heckmes qui est issu de 
Hagemans. 

Juchtmans, Jughtmans, cf. Jochmans. 
Jucquois. NE importé de France (principalement du 

départ. d'Indre-et-Loire), probabl. var. de 
Jonquois (topon. collectif en -erm = lieu planté 
de jones). 

Judas. 1381 Judacs»  Ypres, 
1488 «Jchennin Judas Tournai; nom biblique, 
Judas Maccabée ou Judas l'apôtre, qui ne devint 
jamais populaire en raison de la trahison de ce 
dernier. 

Jude, Judes, au cas oblique: Judon, Judong. 1360- 
61 «Mahius Judès Ath; anthrop. germ. Judo 
(Für, col. 981) ou du nom de saint Jude, un des 
douze apôtres 

Judex. Nom de profession (latinisé 
juge. 

Judich (NE disparu). Cf. 1619 «lahanier Judiche», 
topon. à Jandrain-Jandrenouille; matronyme: w. 
liég. djñdik, djudik, Judith, attesté très wt, cl 
1151 «Judith» Orval. Cf. aussi Judicq. 

Judice. Pour Carnoy (p. 283), latinisation [à l'accu- 
sai] de fr. juge, cf. Judex. Ou bien matronyme, 
var. de Judich (ci-dessus), prénom fém. Judith. 

Judieq. Forme altérée du NF Dudicq, cf. 1659- 
1740 «Paul Dudicq = Judicq» Naast-Soignies 
Bibliogr: L. Jous, Des Dudic(q) aux Judieq de la 
région de Soignies, dans 1dG 1993, pp. 76-91. 

Judo. 1594 «Marie Judo» Namur; hypocor. germ. 
de Judocus: cf. aussi Docus, Dook. 

Judon(g), ef. Jude. 
Juet, -ez, cf, Juwet, « 
Juffin, au génitif néerl.: Juffens. Peut-être, avec pas- 

sage germ. w > f correspondant de Juveyns, 

«Steivenin 

lac. judex 
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Juvens? 
Jugghen, cf. Jocgen. 
Juglaret. NE d'origine méridiona 

l'anc. occ. j(o)uglar ‘jongleur'; cf. égale 
«Boskes li Jugleres» Namur. 

Jugnon, Jugnot. Var. de Junion, Juniot, dérivés de 
jeune. 

Jugters. Peut-être, au génitif, moy. néerl, gichier, 
juchter “celui qui arrache un aveu, bourreau”. 

Juif. 1257 «Jossial le Ju de Genape» Nivelles, 1308- 
9 «Josson le Juys» Mons, 1384 «Salemon le Jui 
ethnique: fr. juif. 

Jul, Julle. 1287 «Petrus Jule» Calais: prénom lat. 

ér, en -et de 
nt 1289 

Julius. 
Dimin. en -ex Julet [ou bien var. de Jules 
Géhnitif latin: July, Jully [ou forme néerl. équiva- 
lant à Juillet]. 

Julemont, Julémont. 1258 «Colin de Jule 
1322 «Wilheame de Julemont condist d'A 
Val-Dieus nom d'origine: Julémont, w. djulé- 
mont (prov. Liège). 

Julez. 1593 «Gerard Julliers dit d'Aix» Dinant, cf. 
aussi 1203 «Wilhelmus, comes Juliacensis» 
Dinant; nom d'origine: Juliers (Allemagne rhéna- 
ne), all. Julich, w. djulé 

Julicher, au génitif Julikers. Adj. all. dérivé du nom 
de la ville de Julich: ef. Gulekers, Gulikers. 

Julien, Juliens, Jullien, Julin (forme w.). 1260 
<Julins Pagans Liège, 1265 «Julin de Senefe» 
Namur, 1279-80 «Juliens li Hugiers» Tournai, 
1279-81 «Jchans Juliens» Mons, 1295-1302 
dJchans Juliiens» Artois, 1472 «Jullien» Viclsalm, 
1602-3 «Nicolas Julien» Namur; prénom Julien, 
w. Djulin, du lat. Julianus.— Bibliogr: A. 
Lanote, Æiquise d'ascendances Lanotte-Defays, 
Jullien et Lamouline à Bertrix, Namur, 1990, 107 

ON», 
se» 

p. 
Julian. Pas nécessairement une forme occitane du 

précédent peut représenter le w. arch. adiäne. 
Julsonet, Julsonnet. Var. de C dimin. de 

Gilson, w. Djilon, dérivé en -eçon de Gilles. 

Jumelle. Comme à fr. jumelle (fém. de jumeau) cor- 
respond le w. djèrmale, on envisagera aussi un 
nom d’origine: Jemelle, w. djiméle (prov. 
Namur). 

Jumet. Nom d'origine: Jumet, w. djumèr (prov. 
aut). 

Jumiaux. 1296 «Picres dis li Jumiauls, baillius de 
Haynnau» Hainaut; surnom: forme picarde de 
jumeau cf. aussi Jumelle. 

Jumpertz. Var, de Gumpertz, Gompertz, génitif de 
la forme haut-all. issue de gund-behrt. 

Juncke, cf. Jung 
Juncker, Junker, au génitif Junckers, Junkers, 
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Jungers, Yungers. Correspondant de Joncker, 
Jonckheer; all. jung Herr ‘jeune seigneur’, junger 
“jeune homm 

Junet. Surnom: dérivé de jeune, cf. Jonet. 
Jung, Junk, Juncke, Yung, Yunck. Surnom: all. 

jung ‘jeune’. 
Jungblut, Jungbluth. Forme all. correspondant à 

Jonckblocdr. 
Jungels. Correspondant all. de Jonckels, dérivé d'all. 

Jungers 
Jungling, Jüngling, Junsling. Surnom: all. Jingling 

‘jeune homme”. 
Jungmann. Correspondant all. de /onckman ‘jeune 

homme’. 
Jungst. Superlatif all. de jung, ‘le plus jeune’. 
Juniaux. 1286 «Juniaus» Binche; var. de Jeuniaux et 

Joniaux. 
Juniet (notant “Jugnet). Var. de Jonet. 
Junion. Nasalisation de Juniaux ou dérivé en -illon 

du même thème; cf. Jugnon. 
Junius. Latinisation arbitraire de Lejeune, De 

Jonghe, erc. 
Junk, cf. Jung. 
Junken. Probabl. correspondant all. de Jongen. 
Jupille. 1258 «Wilheame de Jupilhe» Val-Dieu, 

1280 «Renerus de Jupilia», 1592 «Simon Monnet 
dit Craheau de Jupille nom d'origine: 
Jupille, w. djoupèye (pro c). 

Juprelle. 1280 «Symon de Juprelle», 1435 
«Renchon de Jupprelles Liège; nom d'origine: 
Juprelle, w. djouprèle (prov. Liège). 

Jupsin. Surnom: w. liég. joupsin ‘bohémien’, littér. 
ptien”. 

Juquelier. Peut-être dérivé (non atresté) de joug 
W 5, p. 6la, surnom de fabricant? 

Jurdan(t), cf. Jordan(t). 
Jurion, cf. Jorion. 
Jurnot. Dauzat (p. 347) explique Journot, Journet 

comme des hypocor. de journal, journel ‘mesure 
de terre’, cf. Journet, Journaux, etc. 

1 «Huet de Juserain» 
ux; nom d'origine: Juseret, w. djuz rt, Le s. 

» (prov. Luxembourg). 
: Jeuserre, Dieusette. 

Jusniaux. Probabl. var. de Juniaux, avec s graphique 
(cf. Jusnor ci-dessous). 

Jusnot. 1641 «Jean Jusnot dit Biviuss Li 
probabl. variante de Junot, avec + graphique 
comme dans jensne “jeune”. 

Jusseret, Jusret, cf. Juseret. 
Jussiant. 1767 «Charle Jussians» Walcourt du 

thème de Jose < lat. Judocus (Carnoy, p. 32) où 



JUSS 

de Josseaume < germ. gauz-helm (Dauzat, p. 
346). CF. aussi 1284 «Watiers li Clers fieus 
Jusiane» = «Mahaut, femme Wautier le Clerc feu 
Jusiane» Ypres (probabl. prénom masc.). 

Jussy. La localisation n’est pas favorable à un nom 
d'origine: Jussy (arrond. St-Quentin, Aisne); 
peut-être w. djouhire ‘jachère’, avec amuïssement 
de -r final 

Just, Juste, dériv 
au génitif germ 
cf. aussi Jooste. 

Justement. Peut-être délocutif: fr. justement (expres- 
sion familière). 

Justet, Justen, ust(e). 
Justice. Probabl. nom d'origine: topon. Justice, fré- 

quent en toponymie (endroit où se trouvait le 
gibet). 

Justin. 1544 «Justin Doutrewarche» Stavelot- 
Malmedy, 1690 «Laurent Justin» Namur; nom 
de baptême, du nom de saint Justinus. 

Juten. Génitif germ. de l'anthrop. fém. Juta, Jutte. 
Juvegne, Juvigne lou var. de Juvigné]. Surnom: 

peut-être moy. fr. jovene ‘jeune’. 
Juvel. Sans doute dérivé du thème de Jovin. À noter 

que Jouvel, dérivé de jouve ‘jeune’, est occitan 
(Dauzat, p. 347). 

Juvenois, Juvené, -et. Dér. de jorene ‘jeune’? Ou 

bien var. de Gevenois, Jévenois. 
Juvent. Cf. sans doute 1629 «Daniel Jouven» émigré 

en Suède; surnom: anc. fr. jovent ‘jeunesse; jeunes 
gens’. 

Juveyns, Juviins, Juvyns et sans doute Juvens. 
Génitif germ. du nom de saint Jovin, honoré 
dans le nord de la France. 

Juvigné, Juvigny. Nom d'origine: Juvigny est fré- 
quent en France, e.a. Juvigny-sur-Loison (départ. 
Meuse), cf. 1235 enr aus christiani 
tis de Juvignei» Orval aussi w. djévni, à Vielsalm 
(prov. Luxembourg). CF. aussi Juvegne, Juvigne. 

Juwe. Probabl. de lat. judaeus ‘juif. 
Juwet, Juwé. 1342 «Marons femme le Juweiv 

Herstal, 1346 «Johannis Juwet» Avernas-le- 
Bauduin, 1518 «Jan Juwew Courtrai, 1735 
«Mich. Juwer» Bruxelles; probabl. dimin. du pré- 
cédent, de lat. judaeus ‘juif (FD), plutôt que w. 
jmtvet (lire: djowé] ‘bijou’ (proposé par Carnoy, p. 
273) qui fair difficulté pour le suffixe. 
Dimin.: 1337 «Joweler le clerc» Liège. 
Quant au prénom fém. Juette, parfois Ivette, w. 
Djonvète, nom de sainte hutoise, du germ. 
Juditra (thème ju), il ne paraît pas avoir laissé 
de trace en anthroponymie, cf. 1357 «Juwete de 
Wareme», 1446 «Johan Dame Juwette d'Avroy», 
15e s. «damme Juwette alle courte coxhe» 

Justaert, Justet, et sans doute, 
Justen. Du nom de saint Justus; 
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Liège— Bibliogr: É. Legros, Pour sainte Juerte, 
dans Annales du Cercle butois des Sciences et des 
Beaux-Arrs 24, 1951, pp. 13-21 (cf. BTD 26, p. 
403). 

Juzaine. 1495 «Andrien de Juzaine» Namur; nom 
d'origine: Juzaine, w. djuzain.ne, à Bomal (prov. 
Luxembourg). 

Juzen, Graphic négligée ou forme masc. du précé- 
dene Le représentant de lat. jrsanns ‘situé en bas’ 
est attesté en toponymie wallonne. 
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Ka. 1558 «Jehan Ka» Stembert, 1599 «Jehan Ka» 
à rapprocher du NE Kay(e) ou de Ska? 

Kaacker, Kaaker, Kaker. Sans doute surnom: dérivé 
de moy. néerl. laken ‘babiller . 

Kaal, Cael, au génitif. Kaelen, Kahlen; Kals, etc. 

Kaanen, cf. Caenen. 
Kaas, cf. Kaise, 
Kaberghs, Kabergs. Nom d'origine (au génitif), 

ainsi Caberg, à Hoesselt, Lanacken, Zétrud- 
Lumay. 

Kackert, Kakert, Kakkert. Var. de Cackaert, 
Cackaert (FD) plutôt que nom d'origine comme 
Kackaert, formé sur moy. néerl. cech ‘parcelle 
endiguée’. 

Kackebeke, cf. C 
Kaelen, cf. Kaal, 
Kaers, Caers, Ki 

néerl. caers, ni 
aussi Keersmackers. 

Kaerts, Caerts, sans doute aussi Kets. 
contractée de Keyaerts (FD). 

Kaes, cf. Kaise. 
Kaesmacher, Caesemaeker. Nom de profession: fro- 

mager; cf. aussi Keesemaecker. 
Kahan, Kehann, Kahn. NF israélite représentant 

une ancienne caste sacerdotale, cf. Cohen. 

Kahlen, cf. Kaal, Cael. 
Kahn, cf. Kahan. 
Kaibeck, Keibeck, Cab(b)eke. Nom d'origine: 

Kabbeck, à Molenbeek-Wersbeck, à Tirlemont 
(Brabant flam.) ou Cabbecq, à Roosbeck 
(Brabant flam.) (FD). 

Kaie, cf. Kaye. 
Kain. 1280-81 «Thérion de Kain» Tourn: 

d’origine: Kain (prov. Hainaut). — Pourrait être 
aussi le prénom Caïn: 1286 «li femme Kayn» 

Binche, 1289 «Stasins de Bonneville fl Kayn 
Namur. 

Kairer. Dérivé en -er (avec aphérèse) du prénom 
Macaire. 

Kairis, Karisse, Keris, Kerres, Kerri 
1459 «Heldré le fils Keris jadis» 
«Catherine Karis 
1787 «Jean Kairiss Clermont-sur-Berwinn: 
réduction de Macharis, forme néerl. de Maca 
fr. Macaire, prénom d'origine gr 

Kaise, var. néerl.: Kaas, Kaes, 
ment: surnom de fromager, né 

cbeke. 

se. Surnom de 
kaars “bougi 

andelon: moy. 
chandelle’; cf. 

Forme 

que. 
s [secondaire- 

1. Aus), au géni- 
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Mons, 1602-3 «Hubert Kaisin» Namur.— 

Kaisoel [suffixe -ou2].— Kaison, Kaisson.— 
1522 «Kaiso de Haillebier, 1654 «Martin 
Kaisob. Namur. 

Kaiser, Kayser, Keiser, Keizer, Keyser, Késer, 
Keser, au génitif Keysers. 1287 «Nicolon le 
Keiser» Ypres, 1686 «Robert Kayser Namur, 
1732 «Salomon Keiser Hatrival; surnom: moy. 

keiser, all. Kaiser ‘empereur’, probabl. d'une 
de tir (comp. Leroy). 

el, Kais(s)on, 
Kaivers, cf. Kever(s). 
Kakenberg, Kakelbergh, Kae-. Nom d'origine: 

Kakenberg, à  St-Gillis-Dendermonde, 
Kakelenberg, à Schendelbeke (Flandre or.), etc. 

Kaker, cf. 
Kakert, Kakkert, cf. Kackert. 
Kaket, Kaquet, w. Käkèz 1516 «Jacquemien dit 

Kakev» Liège; hypocor. de Jacques. 
Kalb. Surnom: all. Kalbe ‘génisse” 
Kalber, Kalbert. Anthrop. germ. calle-behrt: le 

déterminant n'apparaissant qu'en Flandre, J. 
Lindemans (V4 Persoonsn., p. 158) y voit l'hypo- 

cor. de Kathelijne, Catherine (cf. Kallen), mais le 
NE est aussi all.: Ka(h)lbrecht. Cf. aussi Calbert. 

Kalbus, Kalbusch. Nom d'origine all. (= bosquet 
dénudé). 

Kalen. Hypocor. brabançon de Karel, Charles (J. 
Lindemans, VZ Pensoonsn., p. 55); serait à distin- 
guer de Kallen. CF. aussi Caclen. 

Kalin. Var. de Kalen ou de Kallen. 
Kalkman, Kalkmann. Nom de profession néerl. où 

cteur ou vendeur de chaux, néerl. Aa/k. 

Kaise. 

Kalkoven, cf. Calcove. 
Kalksteen. Surnom de chaufournier (par métony- 

mic): néerl. Æullsteen ‘pierre à chaux”. 
Kallaert(s), ef. rt(s). 
Kallen. Gén. de Kalle, hypocor. de Kathelijne, 

Catherine. 
Kalman, au génitif: Kalmans. Surn 

“chauve” + an homme’ ou simplifi 
nantique de Kalkman? 

Kals, cf. Kaal. 
Kalut. Surnom: moy. néerl. eulu “chauve. 

néerl, kaal 
tion conso- 

Kammerer. Nom de profession: all. Kämmerer, cor- 
respondant à fr. caméri 

Kamp, Campe, au gén: Kamps, Camps. Nom 
d'origine: néerl. Ham ‘champ’. 

Kampers, Campers. Gén. de moy. néerl. *kamper 
“lutreur qui serait dérivé de amp "lutte, tournof’. 

Kane, cf. Caen(e). 
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Kangeister, Kangheister, Kangiester, Kangister. 
Nom de profession: moy. néerl. cannegierer, où 
plutôt all. Kannegiesser ‘fondeur de pot (potier en 
métal)".— Bibliogr: A. Vincent, Remarques sur 
quelques noms de famille belges [Kangi(e)sterl, 
dans BTD 27, 1953, pp. 69-71. 

Kanguis, Kanguise. Parait être une réduction 
(romane) du précédent. 

Kanivé, cf. Canivet, 
Kann. Surnom ou nom de profession (par métony- 

mic): all. Kanne ‘por. Cf. aussi 1367 «Johan 

Kanne» [= canne?] Liège. 
Kansel. Surnom: néerl. kamel ‘chaire’. 
Kapelman. Surnom néerl.: chapelain. 
Kappel. Nom d'origine: néerl. kapel ‘chapelle. 
Kappler. Surnom: moy. néerl. capelier‘chapclain’. 
Kaquet, cf. Kaket. 
Karabin, cf. Carabin. 
Karel, au gén: Karels, Carels, Cacrels 

néerl. Karel, Charles. 
Karelle. Peut-être surnom: fr, querelle? 
Karels, cf. Karel. 
Karen. Peut-être, comme Karyn, variante de 

Quirin, prénom. 
Karger, Kariger, Kerger. J. Hess (p. 43) explique les 
NF luxembourgeois Karcher, Karicher, Kariger, 
Kerger par l'all. Kärmer‘charretier . 

Karisse, cf. Kairis. 
Karl. Forme all. de Charles. 
Karremans, Kermans, Kerremans. Nom de profes- 

sion: gén. de moy. néerl. larreman ‘charretier”: cf. 
aussi Kecr(e)man. 

Karro, Caro. 1250 «Petrus dictus Karos miles» = 

«Petri dicti Karot militis (Carot» Jupille (le -0 
paraît bref); surnom dont le sens nous échappe: 
un correspondant d'anc. fr, charrot “petit char” ne 
convient pas pour le w. de Liège, 

Karthaus. Nom d'origine: all, Kartause ‘chartreus 
Karyn, cf. Carrin, etc. 
Kasel. Peut-être nom d'origin 

capitale de la Hesse; où bien 
Casel, 

Kasper, au génitif Kaspaers, Kaspers, Caspers. 
rme germ. du prénom Gaspard. 

Kasselaers. Ethnique: Kasselur, habitant de Cassel 
(départ. Nord) ou bien moy. néerl. Lerselare ‘ceri- 
sier”. 

Kastelyn, Kesteleyn, Kestelin. Surnom: moy. néerl, 
castelein ‘châtelain”. 

Prénom 

Kassel (Cassel), 
. de Caseau, 

ançon Æats Kats. Peut-être nom d'origine: sud-brs 
“sentic 

Katsers. Nom de profession (au génitif}: moy. néerl. 
Letser ‘marchand en détail’ 

Katterbach. Nom d’origine: Katterbach Bergisch 
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Gladbach, ete. (Allemagne). 
Katterberch, -berg. Nom d'origine: Katernberg, à 

Essen et Wuppertal (Allemagne). 
Kattus. Peut-être nom d'origine: moy. néerl. carre 

“hospice" + nus ‘maison’? 
Kaëz. Nom israélite; acronyme formé de Kohen + 

Tzedek (cf. Dauzat, p. 350). 
Kauert, au génitifi Kauertz, Peut-être surnom: moy. 

rl, catiwetter ‘médisant, n 
Kauffermann. Surnom: all. Käwfer ‘acheteur + 

=-mann. 
Kauffman,  Kauffmann. 1544 «Jacquemor le 

Kaufman» Stavelot-Malmedy; nom de profe 
sion! all, Kaufinann ‘marchand, négociant . 

Kaulen. Peut-être variante de Kalen, Charles, dont 
les formes dialectales brabançonnes sont Koulen, 
Koalen (cf. J. Lindemans, VZ Persoonsn., p. 55). 

Kaulman, Kaulmann. Sans doute nom de profes- 
sion: all, * Kohlmann, correspondant à moy. néerl. 
Loolman ‘imaraicher”. 

Kausin. 1287 «Robekini dicti Kauwsin» Hartain, 

1279-81 «Kawesins», 1297-1305 «Kawessin» 

Mons: surnom: cahorsin (= habitant de Cahors) 
‘usurier”; cf. aussi Causins, Caussin. 

Kauwenberghs, cf. Cauwenberg(s). 
Kaux. Peut-être surnom de chaufourni 

fr. chaux. 
Kawers. Mélecture de Kaivers? Sinon pourrait être 

un surnom néerl. (au génitif}: née. Laver 
“mâcheur’, avec un sens figuré, cf. Kauert. 

Kay, Kaye, Kaie. 1281 «Hanne Kaye» Ypres, 1380 
ankinet Kaye» Durbuy, 1456 «Johan le Kay» 

Libin, 1472 «Olivier Kaye» Laroche, 1587 «Jehan 

Kay» Durbuy, cf. aussi w. è/ fosse Caye, topo. 
Fronville: hypocor. de Catherine, cf. «Catherine 
dite Kaye de Bohan» (Body, p 151). CF. aussi Ka. 

Kayaert, Kayart, au génitif Kayaerts, Kayarts, 
GC anom: moy. néerl. Éeycerd ‘fou, sot, 
cf. Keyaerts mais il faut aussi envisager, avec 
Carnoy, p. 211, un dérivé de moy. néerl. Le 
“caillou” ou cafe) ‘quai.— Noter que: 1461 «Gile 

Kayaro Grâce-Berleur, doit être d'autre origine: 
dérivé de w. eayftoucher le caillou qui sert de but 
au jeui coïter? 

Kayemberg, Kayenbergh, cf. Cauwenberg 
Kayen, au génitif Kayens. La glose de Carnoy, p. 

32: nom du saint irlandais Caidocus, est douteu- 
ses cf, Keyen(s). 

Kayet, Probabl. var. de Caillet. 
Kayeux. Cf. w. cayeñ, blason populaire de Winenne; 

sans doute dérivé de w 

pic. caus, 

rs. 

. cayi'toucher le caillou qui 
sert de but au jeu; coïter, cf. Kayart et aussi 
Keyeux. 

Kaysen, cf. Kaisen, v° Ka 
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Kayser, cf. Kaiser, 
Kech, cf. Kesch. 
Keel. Surnom: moy. néerl. ele"gorge, cou’; où bien 

var. de Van der Keel(en), au sens topon. du terme 
(D). 

Kecpens,  Keppens.  Génitif de Kepenne, 
Keppen(n)e, hypocor. de Jacob: Kob > Kep. 
creman, Keerman. Probabl. var. de Karreman(s). 
crens, Keirens, Kerens, Kierens. Génitif germ. 
du prénom Quirin, ainsi 1286 «Kierins» Binche; 

cf. aussi Kehren. 
Keersebilck, Keirsebilek, ete. Nom d'origine: 

Kersbilk, à Koolskamp, Lissewege, Roulers, etc. 
Keersmaekers, Kersemackers, Keirsmaekers. 1542 

«Katharinne veuve de Guis Kersmeckers» Liège: 
nom de profession (au génitif}: moy. néerl, kerse- 
maker “handelon, fabricant de chandelles": cf. 
aussi Keesemaccker (ci-dessous). 

Kees. Hypocor. de Cornelis, plutôt que de Nica 
cf. Kesen. 

Keesemaecker, au génitifi Keesmeckers, Kees- 
mekers. Var, de Kaesmacher (= fabricant de fro- 
mage) ou, éventuellement, de Keersmackers, avec 
simplification consonantique. 

Keeson. Comme Kaisson, dér. de Kaise, Nicaise. 
Keeux, Kéeux, cf. Keyeux 
Kefer, Kéfer, Keller, Keiffer. 

“grondeur . 
Kegelaert, Kegelart, Kégelart, au génitif: Kegelaers, 

Kegeleers. 1281 «Picron le Keghelare» = 1283 
«Picron de Keghelare» Ypres: surnom: moy. néerl. 
Legeluer ‘joueur de quilles'. 

Kegels, Keghels. Génitif de moy. 
“quille”, d'où ‘petit homme ramassé. 

Kegge, cf. Kiggen. 
Kchann, cf. Kahan, Kahn. 
Kehren, Forme germ. du prénom Quirins cf. 

Keeren 
Keibeck, cf. Kaibeck. 

. Soit moy. néerl. Leil une variante de hegel 
“quille”, soit all. Keil‘coin (pour fendre)’, d'où des 
toponymes. 

Keim, Nom d'origine: rhénan Æcem, Æiem ‘chaussée" 
< lat. caminus: &f, Kemel, 

Keimeul, Var, romanisée du NF flam. Keymeulen. 
Keirle, au génitif Kerels, Kerrels. Surnom: moy. 

néerl. kerle ‘paysan’, d'où ‘gaillard’”. 
Keirse, cf, Kaers 
Keirsebilck, cf. Keersebilck. 
Keirsmaekers, cf. Keersmackers. 
Keisen, cf. Kesen. 
Keiser, Keizer, Surnom: néerl. Leizer ‘empereur’, 

par ex. d’une gilde d'archers, ou éventuellement 
nom d’ens Kaiser. 

Ki 
Ki 

NS 

umom: all. deifèr 
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BA KEMP 

Kelchtermans, Kelgtermans, Kelkermans. Déri 
en -man du NL Kelchteren, à Houthalen (prov. 
Limbourg) (FD). 

Keldenich. Nom d'origine: Keldenich, topon. rhé- 
nan, 

Kelder, au génitifi Kelders, Calders: composé (au 
génitif}: Keldermans. Du moy. néerl. kelder 
“cave; auberge” cf. aussi Keller, 

Kelecom, Kelekom. Nom d'origin 
dépend. de Schepdaal (Brabant flam.). 

Kelgtermans, cf. Kelchtermans. 
Kelin. Prénom Quirin, w. Cuvlin. 
Kelkeneers, Kelkeners, cf. Kerkencers. 
Kelkermans, cf. Kelchtermans. 
Kell. Soit surnom de fabricant: all. Kele ‘cuiller, 

soit nom d'origine: bas-all. Kel, néerl. or. Æelle 
chenal, chemin creux, gouffre, etc.) (FD). 

Kelleners, cf. Kellner, Kelner. 
Kellens, Kelles (par dénasalisation). Prénom (au 

génitif): Killen, Kiliaen, de Caccilianus. 
Keller, génitif: Kellerss composé: Kellerman. 

Surnom: moy. néerl, beller, all. Keller ‘cave: 
auberge”; cf. aussi Kelder. 

Kelles, cf. Kilesse. 
Kelleter, Peut-être méta 

sé au pressoir" 
Kellner, Kelner, Kenler (métathèse), Kelleners. 

Nom de profession: moy. néerl. belnare, all. 
Keller ‘“cellérier, d'où ‘aubergiste; garçon de 
café. 

Kemel, génitif. Kemels. 1283 «Jch. li Kemel, briseur 
de laine» = 1286 «Jeh. li Kemel, li drapiers» = 
1287 Jeh. li Kemel ki fait dras enforchiés», 1283 
«Pieres de Kemele, blaiers, 1290 «Jehans le 
Keimel [= Kemel}» Ypres: surnom métaphorique: 
moy. néerl. Lemel ‘chameau’ (éventuellement 
nom d'enscigne) plutôt que nom d'origine: 
topon, rhénan (variante de Keim). 

Keminaire. Nom de profession: moy. néerl. keme- 
ner ‘camérier”; où bien var. de Kempinaire, par 
ssimilation mp > m (FD). 

Kemp, Kempe, Kimpe, au génitifi Kemps, Kimps, 
Kimpen. 1276 «Jehans Kempe, le pere», 1287 
«Boidins Kempe» Ypres: soit surnom moy. néerl. 
kampe, kemp(e), kimpe ‘lueur, champion’, soit 
anthrop. germ. Campo (Fôrst., col. 357). 

Kempeers, sans doute aussi Kempart (francisation). 
Surnom: moy. néerl. kemper‘lutteur, champion‘: 
cf, Kampers. 

Kempen. 1678 «Jean van Kempens Namur: nom 
d'origine: Kempen, ln Campine, ou génitif de 
Kempe, cf. 1223 «Willemannus filius Kempen» 
Flandre. 

Kempenaire, Kempencer, Kempener, Kempinair, 

Kelegem, 

hèse de all. Keherer‘prépo- 
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Kempinaire, Kimpinaire, Kimplaire, Kem- 
penière (avec finale altérée), au génitif. Kem- 
penaers, Kempeneers, Kempner, Kempeners, 
Kempenners, 1777 «Guilleaume-Arnold Kem- 
peners (originaire de Tongres)» Liège: ethnique: 
habitant de la Campine, néerl. Kampenaar, fr. 
Campinaire. CE. aussi Keminair 

Kempken, au génitif. Kempgens. Nom d'origine: 
dimin. en -len de Lemp-, kamp- ‘champ’, ainsi 
Kempgen ou Kempchen, à Gilsdorf (C 
Luxembourg). 

Kemps. Cf. Kemps le -s final peut avoir valeur d'ar- 
ticle (de Kempe). 

Kenens, Kénens, Cenens, Kennens, Kinnen; avec 
dénasalisation: Kenes, Kennes, Kennès: avec pa 
sage -es > -is en finale: Kenis, Kénis, Kenni 
Prénom: 1414 «Kenen» Hasselt, hypocor. de 
Christiaen. 

Kener, au génitif: Kenners. Surnom: all. Kenner 
‘connaisseur’, ou anthroponyme Genard (Fürst., 
col. 628). 

Kenler, cf. Kelner. 
Kennens, cf. Kenens. 
Kensiére, Kensière. La glose de Carnoy, p. 204: 

dérivé d'un pic. chainse ‘vêtement court porté par 
dessus la chemise” est à écarter; plutôt nom d'ori- 
gine: Can ieu où pousse des roseaux, des 
joncs), cf. 1468 «Elayne de le Canessière», 1439 
«Collart Canessière» Tournai (FD); cf. aussi 
Quensier et Cansier. 

Kepenne, Keppene, Keppenne, w. Aèpène génitif 
néerl: Keppens. 1736 «Jean fils de Nicolas 
Keppenne (originaire de Lens-sur-Gcer)» Liège, 
1763 «Gabriel Keppen» Bergilers; hypocor. À 
Jacob: Kob > Kep; cf. aussi Kecpens. Pour F. 
Debrabandere (p. 775), pourrait être aussi un 
surnom: moy. néerl. kippin, ouest-flam. Lippe(n) 
“veau venant de naître’, ouest-flam. Leppe ‘enfant 
gâté, chéri” (FD). 

Kepers, Keppers. Surnom: génit. de moy. 
Leper ‘chevron (de toit)"; où bien var. de 

coiffeur) (FD). 
Kerchaert, Kerckaert, Kerckhaert,  Kerkaert. 

Surnom: dérivé de moy. néerl. £erke ‘carcan’ où 
Lerke ‘église’, cf. Van der Kerken. 

Kerckenaere, Kerkenaere, Kerkeners, -eers. Moy. 
néerl. Lerkenaer ‘sacristain". 

Kerckhof,  Kerckhoff, Kerckhove, Kerckove, 
Kercove,  Kerckhoff,  Kerkhof,  Kerkhofe, 
Kerkhove,  Kerkoff,  Kerkoof,  Kerkoove, 
Kerkove, Kerkovre (hypercorrect), Kircove, 
Kirkhove, Kirkove, au génitif: Kerkofs (simplifi- 
cation), Kerkhoffs, Kerkhofs, Kerkofs; génitif en 
-er Kerckhoven. 1302 lemet de Kercove 

néerl. 
apper 
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foulon», «Boidins fius Loys de Kerkove» Tournai, 
1582 «Peter Kerckoff (originaire de Maaseik)» 
Liège; nom d'origine: moy. néerl. Lerkhof'enclos 
autour de l'église, cimetière’; comp. les nombreux 
Delaite, Delattre, et 

Kerckx. Gén. de Kerck(e), forme courte de Van 
(der) Kerk(en) (FD). 

Kerels, Kerrels, cf. Keirle. 
Kerens, cf. Keerens. 
Kerf, Kerff, au génitif: Kerfs. Surnom de qqn qui a 

une balafre dans le visage: moy. néerl, Lerf kerve 
“entaille”, aussi “morceau” (le NF aurait pu signi- 
fier ‘bout d'homme’); Carnoy, p. 170, explique 
par néerl. kerfcerfeuil', ce qui est moins pro- 
bable. 

Kerfyser, Kervyser. 1403 «Willaume Kervisere» 
nt-Amand, 1638 «Jan Kerfyser» Killem 

(départ. Nord): soit surnom de métier d'après 
moy. néerl. kerfiser ‘fer pour entailler, cf. Kerf, 
soit surnom phrastique de chevalier, de guerrier: 
die het ijzer herfr‘qui entaille, coupe le fer”, comp. 
Taillefer (FD). 

Kergen. Prénom: Kerg, correspondant à l'all. Jürg, 
Georges? 

Kerger, cf. Karger. 
Kerinckx, Kerrinckx. Nom d'origine: néerl. Beering 

“action de tourner . 
Keris, cf. Kairi 
Kerk., cf. Kerck-. 

Kerkencers, Kerkeners, Kelkencers, Kelkeners (par 
dissimilation). Dérivé du moy. néerl. kerkenaer 
(deux mots distincts): soit employé d'église, soit 
carcan. 

Kerkers. Surnom: moy. néerl. kerler ‘carcan’. 
Kermans, Kerremans, cf. Karremans, 
Kermis. Surnom: moy, néerl. Lermise ‘messe de la 

dédicace de l'église’, d'où ‘fête en général’. 
Kerres, Kerris, cf. K 
Kerselaer, Kerselaers, Kersselaers, Kersclaers [sie]. 
Nom d'origine: moy. néerl, kerselare ‘cerisier. 

Kersemackers, cf. Keersmackers. 
Kersemans, Kersmans. 1313 «Lambertus dictus 

Kersman» Bruxelles; nom de métier: soit du pro- 
ducteur ou du vendeur de cerises, néerl, kers‘ceri- 
se”, soit var, de Karsman(s) (= chandelon) (FD). 

diminutif. Kerskens. Surnom: moy. néerl. 
re ‘chandelle'; mais peut aussi se rattacher au 

suivant. Cf. aussi Kerz. 

Kerst: Kersten, Kerstenne (forme francisée), w. 

Kèrtène génitif: Kerstens, Kersteens, Kestens 
(forme réduite). 1457 «Kerst» Hasselt, 1788 

«Pierre Kersten» Othéc; hypocor. du prénom 
Christiaen, lat. Christianus. Cf. aussi Corst, 
Korst. 
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Kersteyns. 1288 «Kerstijen li Lonc fils» Ypres: géni- 
dif du moy. néerl. Lestijn ‘chrétien’ (aussi pré- 
nom), de même thème que le précédent. 

Kerten. Simplification de Kersten; sinon surnom: 
moy. néerl. £erte‘frette de moyeu 

Kerteux. Var. par métathèse du NF Creteur, 
Cretteur; ou bien var. de Carteur, Carteus (= 

chartreux). 
Kervyn, -ijn, Kerwyn, -ijn, 1317 «Jehan de Car 

Arras, 1317 «Jehan Kervin de saint Omer» Ypres; 
nom d'origine: Carvin, 994 «Caruin», 1173 

«Karuin» (départ. Pas-de-Calais) (FD). 
Kervyser, cf. Kerfÿ 
Kerz, composé: Kerzmann. Surnom: Kerze ‘chan- 

delle’; cf. Kersse. 
Kesch, Kech. NF all., cf. 1327 «Walther der Keche» 

(Bahlow); peut-être var. du NF Keck, all. keck 

ins 

er. 

“hardi, audacieux, énergique’ (Brech. Il, p. 23). 
Kesen, Keisen, Kesenne, Késenne (formes franci- 

sées), Kessen. Prénom: génit. de Kees, Cornelis. 

Késer, Keser, cf. Kaiser. 
Kesler, Kesseler, Kessler, Ketseler, Keyseler. Nom 

de profession: all. Kess/er ‘chaudronnier" 
Kessel, au génitif. Kessels. 1272 «Henricus comes 

de Kesselle» Val-Dieu, 1572 «Mathis Kesselle» 
Namur, 1621 «Tilman van Kessel» Namur, 1621 

«Dirick Kessel (originaire de Bois-le-Duc)» Lièges 
nom d'origine: Kessel (Belgique et Pays-Bas) ou 
surnom: all. Kesse/ ‘chaudron’. 

Kesseler, cf. Kesler, Kessler. 
Kest. 1270 «Jchans de Kest» Ypres; peut-être simpli 

fication de Kerst; sinon, moy. néerl. Æis1(e) ‘cais- 
se’. 

Kesteleyn, Kestelin, Kestelyn, cf. Kastelyn. 
Kesteloot. Réduction di 1285  «Kerstelot 

Taleman», 1288 «Kerstelos li Naghellare Ypres, 
1426 «Kersteloet Danser» Courtrai, etc.; flaman- 
disation de Christelot, diminutif de Chrétien. 

Kesteman, Kestman, Questeman. Réduction de 
moy. néerl. Lersteman ‘chrétien’. 

Kestemont, Kestremont, Kestremond. Nom d'ori- 
gine: peut-être Costemont, à Ronquières (prov. 
Hainaut). 

Kestens, cf. Kerstens. 
Kester, Kestre, au génitif: Kesters, Keusters; com- 

posé avec um: Kestermans, Keustermans, 
Ceustermans. Nom de profession: moy. néerl. 
coster ‘sacristain”; cf. Coster(s), Costerman(s). 

Kesternich. Nom d'origine: localité de Rhénanie. 
Kestman, cf. Kesteman. 
Ketelaere, -aar, Keteleer, au génitif Ketelaars, 

Kerclers. Nom de profession: néerl. kerelaar 
“chaudronnier'; cf. aussi Ketelslegers. 

Ketelbant. 1374 «Jan Bone diemen heet Ketelbant» 
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Grammont (FD); néerl. Lerel band ‘cercle de 
chaudron’, surnom de chaudronnier. 

Ketelbuters. Nom de profession: moy. né 
réparateur de chaudrons’. 

, Ketel, Kettelle, au génitif: Ketels, Kettels. 
Surnom de profession: moy. néerl. ketel ‘chau- 
dron’. 

Keteleer, Ketelers, cf. Kerelaere. 
Ketelslegers, Kételslegers, Keterslegers. Nom de 

profession: chaudronnier, littér. ‘batteur de chau- 

dron’. 
Ketin, Kettin, w. (Montegnée) Kèrègn: Probabl. 

réduction par aphérèse du NF Secrétin (cf. M. 
Ponthir, dans DBR 12, 1955, p. 65); ou à rap- 

procher de Quintin, Quentin, w. Cuètin? 
Kets, cf. Kaerts. 
Ketseler, cf. Kesler, Kesseler. 
Ketser. Surnom: moy. néerl. Letter, ketser‘hérétique: 

pauvre diable’; ou bien nom de métier: moy. 
néerl. Letser ‘négociant de seconde main, mar- 
chand ambulant (FD). 

Ketsman, Keytsman. Soit dér. en -man de Van 
Kets, soit surnom de marchand, de camelot, cf. 
Ketser (ci-dessus 

Keukelaere, cf. Cokel 

rl. Lerel- 

ere. 
Keukelinck, Keukeling, Keukelink. Surnom: dérivé 

de 4ockel dimin. de moy. néerl. koek ‘gâteau’, 
d'où ‘morte, sommet de forme arrondie”; cf. moy. 
fr. cucquelin ‘sorte de gâteau” FEW 16, p. 342b. 

rl. cokene, Keukenne. Peut 
cuekene ‘cuisin 

Keuleers, Ceuleers. Var. de Colaerts, avec voyelle 
atalisée 0 > eu (FD). 

Keulemans, Ceulemans. Nom d'origine: habitant 
de Cologne (néerl. Keulen), mais aussi var. de 
Cooleman(s). 

Keulen, Ceulen. Nom d'origine: néerl. Keulen, fr. 

Cologne. 
Keulenaere,  Ceulenaere. Ethnique: 

Keulenaar, habitant de Cologne. 
Keunen, Koenen, Koonen, Koeune, Kuenen. Var. 

de Coenen (très fréquent), génitif de l'anthrop. 
germ. Cono. 

Keuninck, Ceuninck, Keuninckx, cf. Koning, 
-inck. 

Keup, Koop, génitif Keups, Keuppen, Keuppens, 
Kuppens. Var. de Coppen(s), hypocor. de Jacob. 

Keuremans, cf. Cooreman(s). 

Keust., cf. Kesi 
Keute 

boer ‘paysan servant à pied dans l'armée’, dérivé 
de Lat (core) ‘hutte’, ou de cat (cateel) ‘bétail’ (cf. 

BTD 29, 1955, p. 274). 

Keuterickx, cf. Ceuterick(x). 

{re Surnom: Moy. N 

néerl. 

au génitif Keuters. Surnom: limb, Leuter- 
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Keutgen, au génitif Keutgens,  Koergens, 
Kuetgens; var: Keutiens. Peut-être réduction 
d'un dimin. de *Keurr, Kurth, hypocor. de 
Conrad. 

Keuwet, Keuwez. 1419 «Andrui Kewet» Nivelles: 
surnom: dimin. de kemve ‘queue’, ainsi borain 
kewer ‘petit poëlon’, fr. couer. CF. aussi Kowet. 

Kever, w. verv. Kéver génitif Kaivers, Kevers, 
Kévers (NF fréquent dans le N.-E. de la prov. de 
Liège et toponyme à Hombourg), Kivers. 
Surnom (au génitif): néerl. kever‘hanneton’, d'où 
au figuré ‘étourdi 

Key. 1465-66 «Gille [Stots die] le Key» Hoves: sur- 
nom: moy. néerl. lei caillou’; ou bien cf. Kay. 

Keyaert, au génitif: Keyaerts. Surnom: moy. néerl. 
keyaert ‘sot,, cf. Kayaert; ou bien nom d'origine: 
terrain caillouteux, cf. 1743 «op den Keyaert ofre 
Keclant», topon. à Sterrebeck. 

Keydener, au génitif Keydeners. Peut-être forme 
simplifiée de moy. néerl. crudenuer, néerl. kruide- 
nier ‘marchand d'épi 

Keyen, au génitif Keyens. La fréquence du nom 
rend douteuse la glose de C: 
Kayen(s): il pourrait s'agir d'un hypocor. 
nin, soit de Catherine (cf. Kay), soit de Claire qui 
est w. këye ou k a-Refail (cf. BTD 
12, 1939, p. 186). 

Keyeux, Keeux, Kéeux. 18e s. «Lambert Kecur 
Liège, 1731 «Léonard Keyeux» Lambermont: 
peut-être w. s0 Aèyeu, topon. à Micheroux; cf. 
aussi Kayeux. 

Keymeulen, Keymolen. Nom flamand d'origine, 
formé de Lei caillou” + molen ‘moulin. 

Keymis. Peut-être var. de Kimesse. 
Keymolen, cf. Keymeulen. 
Keynsabyl, cf. Kinsabil. 
Keyseler, cf. Kes(s)l 
Keyser, Keysers, cf. Kaiser. 
Keytsman, cf. Ketsman. 
Kicken, Kicken, au génitif: Kickens, Kieckens, 

Kiekens. Surnom de marchand de poulets: sud- 
néerl. Lieken, néerl. kuiken ‘poulet: cf. aussi 
Kuyken. 

Kieboom, -ooms. Nom d'origine: moy. néerl. Lien 
+ boom ‘pin, sapin’ (Carnoy, p. 162). 

Kieckens, cf. Kicken(s) 
Kiefer, AIL. Kiefër ‘mâchoire’, surnom d'homme à 

Kiel, cf. Kilh. 
Kierens, cf. Keerens. 
Kiermeer, Kiermer. Peut-être anthrop. germ.: haut- 

all. Killmer < gilo-mar (Fôrst., col. 638). 
Kies, Kis, Kiss. Nom d'origine: = sol caillou- 
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teux), topon. all. très répandu (FD). 
Kiesecoms, Kiesckoms. Nom d'origine: (Meen- 

sel-)Kiezegem (Brabant flam.). 
Kiggen, Kegge. Surnom d'ouvrier: moy. néerl. 

higgc. Legge*coin de fer (FD). 
Kignon. Peut-être surnom: fr. quignon ‘morceau de 

pain (en forme de coin): ou variante de Kinon 
(nom fréquent). 

Kilen, cf. Kilh. 
Kilesse, Kelles, Kileste (forme hypercorrecte). 1780 

«St ge, 1716 «terre Kilesse», topon. 
à Esneux; peut-être variante de *Kilus, latinisa- 
tion de Kiel, hypocor. de Kilian. 

Kilh, Kill, Kiel, au génitif: Kilen, Killens. Hypocor. 
de Kilian: ou bien nom d'origine: Kiel (Allem.), 
Kille (Brabant seprentrional). 

s. Prénom Kilian, au génitif. 
s, cf. Kilh. 
immes, Kimmès, etc. Peut-être variante 

de Kimus, latinisation d'all. dial. Keim ‘chaussée 
(Carnoy, p. 284); cf. aussi Keymis. 

Kimpe, Kimpen, cf. Kemp(e). 
Kimpers, Kempeers. Dérivé du moy. néerl. Lempen 

re, Kimplaire, cf. Kempenaire. 
Kimps, cf. Kemp( 

s dimin, fréquents: Florkin, 
in, Wilkin, etc. 

mple: Kin. 1541 «Jehan de Kin» Bihain, 1753 
J Theresia Kin» Saint-Hubert. 

Redoublement: Kinkin. 1585 «Jean Kinkin» 
Lessive, 1657 «Jean Martin dict Kinkin» = «Jean 
Martin dict Quenquin», 1657 «Hubert Martin 
dict Quenquin» = 1691 «Hubert Quinquin» 

Kina, Kinat, Kinna, Kinard, Kinart, 
Kinnar, Kinnard, Kinnart, Kinnaer, Kinnaert 
(formes néerl.). 1289 «Kinars Ernekins» Namur, 
1350 « mar Moxhe, 1602-3 «Denis 
Kinarte Namur— Kinet, Kinnet, 1289 «li 
enfant Kinet de Namur», «Boudechons Kines» 
Namur, 1350 «Kinet Michelo» Latinne, 1472 
«Watier Kinet» Laroche.— Kinon. 1425 «Johan 
Kinnon» Stavelot, 1431 «Kinon, fils Hennckot» 
Souxhon (Flémalle).— Kino, Kinot, Kinoo. 
1269 «Johannes Kinos Tourinnes.— s.d. «com- 
memoratio Kinotte» Obit. Huy.— Cf. aussi 
Kinay(c). 

Kinable, Kinaple, w. liég. Kinäre. 1667 «Nicolas 
Kinable» Liège [formes hypercorrectes, où -able a 
été traité en wallon comme le suflixe -abili; var. 
w. du suivant. 

Kinappe, au génitif: Kinapen, -appen, Kinapenne 
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(forme francisée). Surnom: moy. néerl. 
“garçon”; cf. aussi Knacpen. 

Kinar(d), cf. Kir 
Kinay, Kinaye, Kinaïj, w. liég. Kinaye. 1631 «C 

Kinaie» Huy; surnom: w. Æinaye‘bâronner (jeu 
ou bien dérivé en aille du thème Kin-. 

Kinderman, au génitif Kindermans. Nom de pro- 
. néerl. kinderman ‘maître-accou- 

en -man de Van der 
inderen (FD). 

Kindt, Kint, Kyndt, au génitif: Kinds, Kindts, 
Kints. 1289 «Jehans li Kint» Ypres: moy. néerl. 
kint, all. Kind'enfane. 

Kinet, cf. Kin 
Kingen, cf. Ken 
Kinif, Quinif. 

cnape 

Surnom: moy. fr. quenif‘petit cou- 
teau’, fr, canif FEW 2, p. 802b, cf. aussi Can 

Kinique. Surnom: w. (ouest) kinike ‘testicule, petite 
boule ronde, ete.’ (cf. BTD 20, 1946, pp. 270- 
— Sur ce terme wallon et sur sainte Kinique, 
L. Remacle, dans DW 8-9, 1981, pp. 263- 

266. 
Kinkin, cf. Kin-. 
Kinnen, cf. Kenens. 
Kinon, Kinot, cf. Kin-. 
Kinsabil, Keynsabyl. 1717 «Joseph Quinzabi» 

Douai, 1764 «Karel Kinsabil/ Quinzbib. Moere: 
surnom: quinze billes (= pièces de monnaie) — 
Bibliogr: F. Debrabandere, De familienaam 
Kinsabil-Key(u)sabyl, dans Vlaamse Sram 25, 
1990, p. 360. 

Kint(s), ef. Kind. 
Kip, au génitif. Kips. 17e s. «Théodore Kips 

Hasselr [avec armes parlantes: poulets], 1675 
«François Kips Namur, 1685 «Feuillen Kips» 
vicaire d'Auvelais; surnom: néerl. kip ‘poulet pl 
tôt que moy. néerl. Æp ‘trébuchet, cep', 
Knipp. 

Kiper. Var. de Keper(s)? 
Kirch. Nom d'origine: all. Kirche ‘ég 
Kirchhof. Nom d'origine: all. Kirchhof 

cf. Kerckhof. 
Kirchman, Surnom all: 
Kircove, Kirkhove, Kirkove, cl 
Kirsch. Surnom: all. Kirsche*c 

Kirch. 
Kis, cf. Kies. 
Kiselstein, Kisselstein. 

“caillou”. 
Kiss, cf. Kies. 
Kisteman, Kistemann, Kisterman. Nom de profes- 

sion: composé d'all. Kisre caisse” et de -man, donc 
fabricant de caisses, menuisier. 

Kittel. Surnom: all Kiel (homme en) sarraw”. 

homme d'é 
F. Kerckhof. 

e'; ou bien var. de 

Surnom: all. Kieselstein 
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Kivers, cf. Kevers. 
Klaase, Klaese, Klaus, au génitif: Klaesen, Klaessen, 

es, all. Klaus, d'où 
NE w. Clôse) de Nicolas: 

Klaïkens, Klaiklens, Kleyl 
soit de Klai (= Nicolas), soi 
(alors réduction de *Kleinkens). 

Klauer, Klaüer, Klauwer. Soit surnom all. Klauer, 
néerl. Æamver ‘celui qui griffe’, soit dérivé de 
Klau (Nicolas) lautres origines encore dans 
Brech., p. 47]. 

Klaye. Peut-être hypocor. néerl. de Nicolas: cf. 
Klaikens, etc. 

Klere, au génitif: Kleeren, Kleren. Prénom germ. 
m. Clara (= Claire). 

Klein, w. (Bastogne) Kkn.n Kleine, Kleyn, Klyn, 
au génitif Klcinen, Klenen, Klénen, Kleynen, 
Klynens. Surnom: néerl. Ælein, all. Hein ‘petit. 

Kleinerman, Kleinermann, Kleinermans. Surnom: 
homme plus petit, de moindre importance. 

Kleinkenberg,  Klinkenberg. Nom d'origine: 
notamment Klinkenberg, à Lienden (Gueldre). 

Kleinschmidt. Nom de profession: all. Kleinschmied 
“taillandi 

Kleis. Var. de Klaus: cf. Kla 
Klemm. Hypocor. germ. de 

Clémend. 
Klepper. Surnom: néerl. Alepper ‘gourdin’ ou all. 

Klepper ‘cheval de selle, bider . 
Klerdan, cf. Clerdent. 
Klerks, Klerkx, Klerx. Nom de profession (au géni- 

if}: néerl. klerk'clerc, greffie 
Kleyer, Kleyr. Sans doute dérivé de Klei(s) (= 

Nicolas); cf. Klauer. 
Kleykens, cf. Klaikens. 
Kleyn(en), cf. Klein(en). 
Kleynjans. Surnom néerl.: petit Jean. 
Kleynsens, Kleynssens, Kleyntjens, Kleynts(s)ens, 

Kleyrssens. Surnom: dimin, de Alein “peti 
Klinck, -cke, Clincke, Clyncke, au gé 

Surnom: moy. néedl line, all. Klinke ‘loquer. 
Klinckhaemers, cf. Klink 
Klingeleers. Nom de profession (au génitif), peut- 

forgeur de lames, néerl. king ‘lame, épée’. 
Klingels. Surnom: all. Klingel ‘sonnette’. 
Klinges. Réduction de *Klingens, génitif du dimin. 

en -gen (= -ken) de kl(e)in petit. 
Klinkammer, cf. Klinkhammer. 
Klinkenberg, cf. Kleinkenberg, 
Klinkers. Nom de profession (au génitif: néerl. 

Linker ‘sonneur . 
Klinkhammer, Klinkammer, au génitifi Klinck- 

haemers. Surnom (de forgeron): néerl. känkha- 
mer ‘rivoir” 

Clemens, Klemens (= 
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Klippert. Sans doute (avec -rinorganique) du thème 
d'all. kippern ‘cliqueter . 

Klock. Surnom: néerl. Ho ‘cloche’; ef. Klëker. 
Kloeck, Klock, Clock. Surnom: moy. néerl. choc, 

clooë, cle ‘astucieux, rusé, habile, adroit, vaillant 
(D). 

Kloet, cf. Cloet. 
Klëker, Klokers. Nom de profession: moy. néerl. 

clockersonneur de cloches . 
Klompers. Nom de profession (au génitif}: moy. 

néerl. clomper‘sabotier . 
Kloos, Klos. Variante de Klaus (= 

KI 
Kloosterman, cf. Klostermann. 
Klopp. Surnom: all. Kobe(n)" bâche’. 
Klostermann, Kloosterman, Closterman, au géni- 

tif Kloostermans,  Cloostermans. 1272 
«Willelmus_ Closterman» Villers-la-Ville, 1387 
«Pieter Cloosterman» Courtrai; dér, en -man de 
Van den Cloostere ou bien surnom de domes- 
tique, de fermier d'un couvent, d'un monastère 
(FD). 

Klum, Klüm, Peutêtre variante de Klemm (= 
Clément), 

Kluth, au génitift Kluten. Comme Kloth, Kludr, de 
l'anthrop. germ. hlôda (Fürst., col. 849). 

Klutz. Surnom: all. Korz ‘büche”. 
Klykens, cf. Klaikens. 
Kiyn(ens), cf. Klein. 
Knabe, Knaep, Knap, au génitif Knacps, Knaps: 

Knaapen,  Knabben,  Knacpen,  Knapen, 
Knappen: dimin. en Lex: Knacpkens, 
Cnaepkens. 1272 «lohannes Knape» Villers-la- 
Villes surnom: néerl. Ænaap, all. Knabe ‘garçon’; 
cf. aussi Kinappe. 

Knauff. Surnom: all. Kuauf“bouton', au fig: bout 
d'homme; cf. Knoop. 

Knaust. Surnom: all. Knauffr (des Brotes) ‘croûton': 
où anthropon. germ. Chnuz, d'où NF Knaus(s) 
(Eürst., col. 366). 

Kneip, Kneipe. Surnom: all. Knejp ‘pince’; au fig, 
pourrait signifier: grippe-sou: 

Knevels. Surnom: néerl. level moustache”; au fig, 
illard. 

Knies, Kniese, Surnom: dér, de moy. néerl. emfesen 
“se chagriner. 

Knipp. Surmom: néerl. Enip ‘trébucher. 
Knippenberg,  -bergh. Nom d'origine: 

Knippenberg, ane. nom de lieu au nord de Essen 
(Rhénanie-Palatinat) (FD). 

Knockaert, cf. Cnockaert. 
Knood, Knoodt, Knott, Surnom d'homme noucux, 

trappuz moy, haut-all. node ‘rugosité, nœud au 
fig: homme robuste (Brech., p. 

Nicolas); cf 
se, 

KOHL 

Knoop, Knop, Cnop, au génitif Knoops, Knops, 
Cnoops, Cnops. Surnom: néerl. n00p ‘bouton’; 
au fig.: bout d'homme; cf. Knauf. 

Knooren, Knor. Surnom: all. Knorren ‘rugosité, 
néerl. nor “cartilage”; au fig: gaillard petit et 
gros. 

Knott, cf. Knood(t). 
Knubben. Surnom: all. Kumbben ‘nœud, bos 

fig: homme grossier. 
Knuyt, Knuïjt, Knudde, Cnudde, Cneude, Cneut, 

etc. Surnom d’après la silhouette trappuc: moy. 
néerl. cnote, enotte ‘nœud, massue, rondin” (FD). 

Knuts, Knutz. Anthrop. germ, Chnu, cf. moy. 
haut-all. Endz ‘vaillant’ (Fôrst., col. 366). 

Koch, Kock, Kok, Cock, au génitif: Kochs, Kocks, 
Kockx, Koks, Kox, Cockx, ete. 1585 «Marcus 
Kock (de Liège)» émigré en Suède; nom de pro- 
fession: all. Koch, néerl. kok ‘cuisinier ou, éven- 
tellement, moy. néerl. co, scarpeoc “bourreau” 
(ED) 

Kochuyt, cf. Cocquyt. 
Kock, Kocks, Kockx, cf. Koch. 
Kockart, Kuckart, 1286 «li femme Jehan Kokard» 

Binche, 1444 «Jannoul Kokaer(d» Jauche; sur- 
nom: moy. néerl. cockaert * 
aussi Cockart. 

Kockerols. 1316 «Johan de Kokeruc Kemexhe, 
1444 «Godiscal de Kokeroul» Jauche, 1457 
«Quentin Cokerous Louvain; nom d'origine: 
Cocroux, à Biez (Brabant wallon). 

Kockuyt, cf. Cocquyt 
Koeck, Kocken, cf. Cocck. 
Koeckelberg, Koekelberg, -bergh, Cocckelbergh, 

au génitif. Coeckelbergs, -berghs. Nom d'origi- 
ne: ainsi Kockelberg (Bruxelles-capitale). 

Koeman(s), Coeman(s), cf. Koopman(s). 
Kocnig, Konig, Kënig, Koniq, au génitif: Koenigs, 

Konigs, Konix. Surnom: all. Kümig, sud-all. 
Konik ‘roi; cf, Koning. 

Koenraets, cf. Coenracts. 
Koens, Koentges, Koctgens, cf. Coen(s). 
Koetz, cf. Kutz, Kütz. 
Koeune, cf. Keunen. 
Koeymans, Koëymans, Coeymans, Koymans, 

Cooymans. Nom de profession: éleveur de 
vaches, néerl. ue. Cf, aussi Coey. 

Kofferschlager, Kofferschläger. Nom de profession: 
all. Kupferschläger ‘batteur de cuivre’. 

Kog, cf. Cogge, Coghe. 
Kogels, Cogels. Surnom: moy. néerl. cogel(e)"man- 

teau” ou cogel(e) gourdin muni d’une boule’ 
Kohl, Kolh, Kolle, au génitif: Kohlen, Kôhlen. 

Anthrop. germ. Col (Fôrst., col. 371) où surnom: 
all. Kobl chou’, et all, Koble ‘charbon’, 

adoteur, niais'; cf. 
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Kohler, Kôhler, Koller. Nom de profession: all. 
Kühler ‘charbonnier. 

Kohn, Kôhne, Kënn, au génitif: Kohnen, Konen, 
Konnen, Koonen. Anthrop. germ. Cono: cf. 
Keunen et Koens. 

Kok(s), cf. Koch. 
Kokaiko, cf. Cockaicko. 
Kokelaere, cf. Cokelaere. 
Kolen, cf. Koolen. 
Kolf, Kolff. Surnom: 

de crosse”. 
Kolp. Surnom: all. Ko/be(n) ‘crosse 
Konig, erc., cf. Koenig, 

jn, Conijn, -yn. Formes néerl. de Conin. 
Koning, -inck, Koening, Keuninck, Ceuninck, au 

génitif Koninckx, -incx, Konings, Coninckx, 
Conings, Coninx,  Kënings,  Koenings, 
Keuninckx. Surnom: néerl. £oning “roi” 

Konte. Anthrop. germ. gundi, d'où NE haut-all. 
Kunte (Fürst., col. 695). 

Kontzen. Nom d'origine: localité près de Montjoie, 
ou hypocor. de Con(rad). 

Koob, Koop, au génitif Kooben. Hypocor. de 
Jacob: cf. aussi Keup et Kop. 

Kool, Kools, cf. Cool(s). 
Koolen, Kolen, Colen, Kuylen, erc. Probabl. formes 

néerl. de Colin < Nicolaus (FD). 

Koolzaet, cf. Coolsaer. 
Koonen, cf. Keunen. 
Koop, cf. Keup. 
Koopman,  Koopmann,  Koeman, Coeman, 

Coopman, Cooman, Coumanne, au génitif: 
Koopmans, Koopmansch, Koemans, Coemans, 
Coomans, Coopmans, Coumans. Nom de pro- 
fession: néerl. £oopman ‘marchand’. 

Kooreman, Koremans, cf. Cooreman(s). 
Kooren, cf, Cooren(s). 
Koosemans, cf. Coosemans. 
Kop, Kopp, au génitif: Kops, Koppen. Hypocor. de 

Jacob, cf. Cop, Coppe; ou bien surnom: néerl. 
op ‘tête’. 

Koppejan, cf. Coppejans. 
Korenman, Kornmann. Nom de profession: moy. 

néerl, cornman ‘négociant en blé” (FD), cf. aussi 
Cooreman, etc. 

Korfer, Korvers, Corvers, Kurvers, Curvers. Nom 
de profession, de vannier: dér. de moy. néerl. 
Lorf. corf panier. 

Korn, Surnom: all. Korn ‘grain, blé. 
Kors, Korst, cf. Cors(t). 
Kort, génitif Korten, Corten, Cortens, Courtens: 

dimin.: Kortges, Kortgès. Hypocor. de Conrad: 
Kort peut aussi être un surnom: néerl. kort 
‘court’. 

1. koff crosse’, koffpel ‘jeu 

KRAM 

Korthals, cf. Corthals. 
Korthout, cf. Corthout(s). 
Kordeven. Surnom: néerl. ort leven ‘courte vie’. 
Korvorst. Surnom: néerl. feurvonst ‘électeur, prince 

électoral’. 
Kosten, Kusten. Réduction de Korsten < lat. 

Chris 
Kosters, Kostermans, cf. Coster(s), Costermans. 
Koten, Kotten. Surnom: habitant d'un core (moy. 

néerl.), Lote (moy. haut-all.) ‘petite maison de 
paysan’ (Brech., p. 99), cf. le topo. Koten, mai- 
sons paysannes à Aardenburg (Zélande) (FD). 

Kother. Ehnique: habitant de Kothen (Anhalt). 
Koudyzer, cf. Coudijzer. 
Kousen. Peut-être surnom: néerl. fous ‘bas, chaus- 

se”, cf. aussi Cousse, Causse. 

Kouten. Peut-être surnom: du néerl. kouten ‘causer, 
bavarder”? 

Kowet. Surnom: dimin, de lat. cauda, ainsi fr. couet 
“petite casserolle en font’; cf. aussi Coué, 
Colu)wer et Keuwet. 

Kox, cf. Koch. 
Koyen, cf. Verkooyen, Verkoyen. 
Koymans, cf. Koeymans. 
Kozijn(s), cf. Cosyn, -ijn. 
Kraan, Krane, Craen, au génitif Kraanen, 

Kraenen, Kranen, Krannen, Craenen. Surnom 

méronymique ou métaphorique: moy. néerl. 
crane ‘grue (oiseau ou engin), robinet’. 

Krabus, cf. Crabus. 
Kracye, Kraaï, cf. Cracye. 
Kraft, Kraft, Kraft de la Saulx. Surnom: anc. haut- 

all. krafi force, vigueur ; ou bien anthrop. germ. 
Chrafco (Fôrst., col. 376). 

Krahay, cf. Crahay. 
Krahy. Nom de profession: correspondant de fr. 

graissier, celui qui vend de la graisses cf. aussi w. 
liég. erdhf'porc où veau qu'on engraisse’ (DEL, p. 
370b, 475a). 

s, cf. Krein(s). 
, Kreis. Brech. (p. 103) explique Ki 

Kreiss comme noms d’origine: celui qui habite 
la frontière (all. Grenze). 

Kramer, Krämer, Cramer, Kreemer, Kremee 
Krémeer, Kremer, Krémer, au génitif: Kramaers, 
Kramers,  Cramers, Kremers,  Krémers, 
Kreemers. Nom de profession: moy. néerl. cra- 
mer, cremer, all. Krämer ‘détaillant, marchand’. 

Kramerkrings. Surnom: du cercle (corporation) de 
détaillants, moy. néerl. crine, cring ‘cercle’. 

Kramp, au génitif: Krampen, Kramps. Surnom: all. 
Krampe *erampon', moy. néerl. cramp(e), crampe 
“bosse à la tête, crochet où moy. bas-all. rampe 
“crochet”. 

nus. 

Ki 
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Kransvelt, Kransveld, Cransveld. Nom d'origine: 
Kransveld (= champ de la couronne), à Mol 
(prov. Anvers). 

Krantz. Surnom: all. Kranz ‘couronne, guirlande’. 
Kranwinkel, cf. Krawinckel. 
Krassé. Peut-être var. de Crasset. 
Kratz. Hypocor. de Pankratius; ef. aussi Krei(t)z. 
Krau. Surnom: moy. néerl. erau(ive) ‘égratignure" 
Kraus, Krausch, Krauss. Surnom: all. rats ‘e 

frise. 
Krauskopf. Surnom: all. Æraus + Kopf'iète crépue’. 
Krauth, Surnom de profession: all. Kraut ‘herbe 

(potagère), simples’. 
Krauter, Dérivé du précédent: celui qui cueille des 

simples, apothicaire. 
Krawinckel, Krawinkel, Krawenkel, Kranwinkel. 
Nom d'origine: Kraaïwinkel (= coin des cor- 
néilles), à Geleen (Pays-Bas), cte. 

Krebs, Kreps. Surnom: all. Krebs ‘écrevisse”; comp. 
le NF wallon Grevesse, Grevisse. 

Kreckel, Krichel, au génitif: Krekels, Krickels, 
Kriegels, Krickels. Surnom: moy. néerl. erekel. 
criekelgrillon’. 

Kreef, cf. Crev 
Kreemers, cf. Kramer. 

Krein, Kreyn, Krijn, Kryn, au génitif Kreinen, 
Kreins (1613 «Johann Krcins Butgenbach), 
Creyns, Kreinze, Krijns, Crijns, Krins, Crins, 

pu, 

ns van der Veecht (d'A 
Crin» émigrés en Suède: forme néerl. 

de lat. Quirinus, fr. Quirin; cf. aussi Krings. 
Kreis, cf. Kraize. 
Kreischer. Surnom: all. Kreischer ‘piailleur. 
Kreit. Surnom: le moy. néerl. connait trois mots 

krijt différents: 1°. cercle, district, d'où lieu de 
tournoi, situation dangereuse (paraît mieux 
convenir à un NF); 2°. cri; 3°. craie. 

Kreitz, Kreiz. Hypocor. de Pankratius? CE aussi 
Kratz. 

Krekels, cf. Kreckel. 
Kremer(s), cf. Kramer. 
Kreper. Peut-être surnom néerl., du thème de c 

len ‘mutiler, estropier, ou bien de creppen ‘cré- 
per. 

Kreps, cf. Krcbs. 
Krets, cf. Crets. 
Kreusch, Kreutz, Kreuze, Creutz. 1826 «Jean 

Nicolas Kreut» La Gleize; nom d'origine: all. 
Kreuz ‘croix’ (= croix de chemin, croisée de che- 
min, enseigne de maison, etc.). 

Kreyn, cf. Krein, etc. 
Krichel, Krickels, cf. Kreckel. 
Krick, Crick, au génitif: Krickx, Crickx. Surnom 
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néerl., d'origines multiples possibles: 1°) moy. 
néerl. crieke ‘béquille’; 2°) flam. krik ‘menu char- 
bon de bois’; 3°) moy. néerl. crieke‘grillon’; 4°) du 
thème de moy. néerl. crigen ‘disputer, combattre”. 

Kriegels, Kr f. Krec 
Krieger, Kriger, Krier (forme évoluée). Surnom: du 

moy. bas-all, regen, Hreigen ‘parier d’une voix 
glapissante' ou moy. néerl. criger, moy. haut-all. 
Érieger ‘homme décidé, homme de guerre. 

Krieken. Surnom: moy. néerl. crieke ‘cerise’ ou crie- 
ke‘grillon’. 

Krier, cf. Krieger, Kriger. 
Kriescher, Krischer. Surnom: all, Kriecher ‘homme 

flatteur 
Kriger, c 
Krijnen, cf. Krein(s), etc. 
Krikilion, Krikillon, cf. Criquelion, Criquilion. 
Kringels. Surnom: moy. néerl. cringel ‘spirale, 

boucle’, all. Kringel‘craquelin’. 
Krings, w. (Malmedy) Krens! Var. avec g inorga 

nique, de Krins (cf. Folklore Sravelot-Malmedy- 
Väth, 29, 1965, p. 106). 

Krins, Kri cf. Krein, etc. 
Krist, cf. Christ. 

Krits, Crits. Surnom: all. Kritz ‘égratignure’, ouest- 
flam. Ærits ‘éruption, eczéma” (FD); cf. à 
Crers, Krets. 

Krocgs, cf. Crouch, Croughs. 
Krol, Kroll, Crol, au génitif: Krols, Crols. Surnom: 

moy. néerl. crol, crul* , all. Kroll., au sens de 
“frisé’. 

Krom, cf. Crom. 
Kromhout, cf. Cromphout. 
Kronenberg, cf. Kroonenberg, 
Kroonen, cf. Croon(en). 
Kroonenberg, Kronenberg, Cronenberg, d'où 

Kronenberger (habitant de Kr.). Nom d'origine: 
Kronenberg, fusionné pour former Wuppertal 
(Nordrhein-Westfalen), Kronenberg (Limbourg 
holl.). 

Kroonenborg, -burg, Kronenburg, au génitif: 
Croonenborghs. Nom d'origine: Kronenburg, 
près d'Aix-la-Chapelle (Allemagne). 

isé 

urnom: moy. néerl. cror ‘difficulté, fardeau, 
embarras”, où moy. haut-all. Krorte “crapaud”. 

Krouwel, cf. Crauwels. 
Kruger, Krüger, Krüker. Nom de profession: all. 

Krüger ‘aubergiste’. 
Krumeich. Nom d'origine: topon. all. Krumeich (= 

chêne tordu). 
Krumers. Brech. (p. 125) explique Krummer par 

Krummhole, surnom de charpentier. 
Krumes, Krummes. Hypocor. de Hicronymus (ef. 
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Vilmar, Deutsches Namenbuchlein, p. 9)? 
Krumme. Surnom: all. &rwmme ‘courbe, tordu”. 
Krusy. Le NF doit être wallon (cf. 1633 «Pierre 

Crusu» Erik Appelgren, Valonernas Namn, p. 
110); peut-être adaptation du w. Credhi, 
Croisier, mais cf. aussi Crisi, Cresy. 

Kruth, Kruydt, au géniti Kruyts. Surnom: moy. 
néerl. eruut, cruydt ‘herbe (potagère)". 

Krutsen, cf, Crutze! 
Krutwage. Surnom: 

‘brouette’. 
Kruyen. Surnom: pluriel de moy. néerl. eruyds cf. 

Kruth, 
Kruyfhooft. Surnom: sans doute tête bouclée, moy. 

néerl. crus, crus. 
Kryn, Krynen, cf. Krein, Kreinen. 
Kuborn. Nom d'origine: Kuhborn 

Diekirch, G.-D. Luxembourg). 
Kubus. Réduction de Jacobus, Jacques: cf. Cobus. 
Kuckart, cf. Kockart. 
Kudermans. Nom de profession: haut-all. Kuder 

‘étoupe’ + -man, donc: marchand de lin (Brech., 
p. 126). 

Kuenen, cf. Keunen et Kuhnen. 
Kuetgens, cf. Keutgens. 
Kugener. Selon Hess, p. 44, variante de Kugeler, 

fabricant de capuchons (< lat. ewculla); sur les NF 
Kugels, Kugler, ef. Brech., p. 126. 

Kuhlmann. Nom d'origine: all. dial. Kwhle, moy. 
néerl. eue ‘fosse, mine’; sans doute à distinguer de 

moy. néerl._ crudewagen 

(arrond. 

Kuhn, Kühn, Kuhne, Kune, au génitif: Kuhnen, 
Kunnen. Anthrop. germ. Cuno, cf. Keunen, 
Kuenen; il faut peut-être distinguer Kuhn (de 
Cuno) et Kuhn (surnom: all. kübn ‘hardi'). 

Kuiper, Kuyper, Kupper, Küpper, au génitifi 
Kuipers, Kuïjpers, Kuypers, Cuijpers, Cuypers, 
Kuppers, Küppers, Cupers, Cuppers, etc. Nom 
de profession: moy. néerl. euper‘tonnelier, cuve- 
lier, garçon de cave’. 

Kuit, Kuyt, Cuyt, au génitif Kuits. Surnom: moy. 
néerl. cute, néerl. Æuit‘mollet, gras de la jambe 
Plutôt surnom de brasseur, d'après moy. néerl. 
Luir, “keute” ‘bière légère, brassée sans houblon’ 
(FD). 

Kulbertus.  Latinisation de 
Colobert (Fôrst., col. 371). 

Kulkens. Peut-être nom d'origine: dimin. du moy. 
néerl. eule ‘Fosse, cavi 

Kullman, Kulmann. Hypocor. de Konrad (Brech.. 
p. 130); serait à distinguer de Kuhlmann, mais 
Fôrst. (col. 372) rattache Kuhlmann et Kullmann 
à l'anthrop. Coloman. 

Kulmont. Nom d'origin 

l'anthrop._ germ. 

ainsi Colmont, à 
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Overrepen (prov. Limbourg). 
Kummel, Kümmel. Surnom: all. Kmmel'cumin’. 
Kumpen, Comme Kumps, var. de Kemp(e), Kimpe. 
Kumps, Cumps, Kums (par simplification conso- 

nantique). Pour Carnoy (p. 61), d'un thème tiré 
de l'anthrop. germ. Cunibert (nom fréquent); 
plutôt var. de Kemp(c), Kimpe. 

Kune, cf. Kuhn. 
Kunel. 1267-1298 «Cunel» Metz; dimin. de l'an- 

throp. germ. Cuno, soit roman, soit germ.: 
Cunulo (Fôrst., col. 378); cf. le NF all. Kühnel. 

Kunion. Sans doute autre dérivé roman du thème 
précédent; une variante graphique de Cugnon, 
nom d'origine, est peu probable. 

Kunnen, cf. Kuhn, Kune. 
Kuntz. Prénom: hypocor. de Konrad. 
Kuntziger. Ethnique: habitant de Kün 

ment Clemency (G.-D. Luxembourg). 
Kuppens, cf. Keuppen. 
Kupper(s), Küpper, cf. Kuiper(s). 
Kurinckx. Prénom: Quirinus, avec finale renforcée 

me dans Krings (cf. Brech., p. 135, v° 
ring). 

Kurt, Kurth. Hypocor. de Konrad. 
Kurtz, Kurz, Curtz. Surnom: all. kurz ‘coure. 
Kurvers, cf. Korfer, Korvers. 
Kusten, cf. Kosten. 
Kuster, au génitif Kusters, Custers, Küs 

posé en -mam: Kustermans, cf. 
Costermans. 

Kutsch. Peut-être surnom: all. Kutsch ‘voiture’. 
Kuu. Peut-être hypocor. de Cuthbert, Kodbrecht 

(cf. Lindemans, Vaamse Persoonsn., p. 159). 
Ku, Kütz, Koetz. Hypocor. de Kuonrad (Brech., 

p. 140. 
Kuyken, au génitifi 

var. de Kie(c)kens. 
Kuyk(s), cf. Cuyck( 
Kuyl, Kuyls. Nom d'origine: moy. néerl. eue ‘fosse, 

cavité”; ou bien var. de Cools, Kools (Nicolaus). 
Kuylen, cf. Koolen. 
Kuyper(s), cf. Kuiper(s). 
Kuyt, cf. Kuit(s). 
Kuyvers, cf. Cuyvers. 
Kwanten. Sans doute surnom (au génitif): néerl. 

Lrvant ‘drôle, gaillard’. 
Kyll. Nom d’origine: la Kyll, affluent de 1 

arrosant Kyllburg, au nord de Trèves: 
aphérèse de (Mi)khiel (prénom). 

Kyndt, cf. Kind(o. 
Kynen, Kyns. Peut-être comme Kinnen et Kenens, 

hypocor. de Christianus. 

ers; COM 
sters, 

Kuykens, Cuyckens. Probabl. 

a Moselle, 
ou bien 









LAAR 

Laarmans, cf. Laer(c)mans. 
Lab, Labbe, Labe. Surnom: cf. 

‘bavard, médisant'. 
Labache. Le w. barch'bac*, m., est peu probable; NF 

obscur. 
Labaere, cf. Labar(r)e. 
Labahie. Surnom (matronyme): w. (Bouillon) 

ababi ‘ébahi FEW 1, p. 285b: ou bien var. gra- 
phique de Labhaie. 

Labaie, cf. Labay(e) [on ne suit pas Carnoy (p. 182) 
qui explique Labay comme surnom: anc. w. 
labai(e), monnaie de cuivre]. 

Labaisse. 1550 «Guillaume Labesse» Namur; sur- 
nom (matronyme): fr. abbesse. 

Labalestrier, cf. Larbalestrier. 
Labalette, cf. Larbalette. 
Laballue, Labalue. 1630 «Piron le Baloue» (soldat) 

Liège; surnom: w. liég. déalowe ‘hanneton'; 
comp. le NE flam. Kévers. 

Labane, Labenne. 1347 «Jehan Labaine» 
1520 «Giclet Labeyne» Beyne-Heu 
fr. banne, benne ‘charrette de charbonn 
manne d’osier. 

Labar, cf. Labare. 
Labarbe. 1581 «Johan Moreau dit la Barbe» Liège, 

1598 «Venant à la Barbe» Wavre, 1645 «Antoine 
Labarbe» Namur; surnom d'homme portant la 
barbe. 

Labare, Labarre, La Barre, Labar (graphie négligée), 
Labart (avec -r graphique), Labaere (forme 

. Fr. barre ‘barrière (de clôture, d'octroi, 

: aussi Delabarre, Delbar(r). 
Labarque. Probabl. surnom de marin ou de 

pécheur: fr. barque. 
Labarre, cf, Labare. 
Labarriere, Labarrère. Fr. barrière, notamment en 

toponymie; cf. aussi Labar(r)e. 
Labart, cf. Labare. 
Labasse, Nom d'origine: w. basse ‘petite mare’. 
Labat, Labate, Labath. L'explication par abar, 

forme méridionale de abbé (Dauzat, p. 352, 
Morlet, p. 558) paraît peu probable en Wallonie. 

Labaut, cf. Labeau, au. 
Labay, Labaye, Labaie, Labby, Labée, Labey, 

Labeye, Labeÿe, Labie, Laby, Labye, Labÿe, w. 
mam, Labiye. 1294 «Gilles de Labbeye de Foul», 
1444 «Jehan de Labie», «Simon de Labye» 
Namur, 1472 «Gillet de Labby», «Hennequin 
Labby» Chiny, 1535 «Jehan de Labbye» Namur, 
1637 «Marie du Moulin relict Jeorge de Labay» 
Nandrin, 1754 «Philipber L'Abbaye» Archenn 
fr. abbaye, w. (topon.) abèye, abiye, surnom d'ha- 
bitant près d'une abbaye où dans un bien d'ab- 
baye. 

labbekak néerl. 

Dinant, 

surnom: 
; grande 
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Labbé, Labbe, Labé. 1279-80 «Jchans li Abbés pis- 
seniers de douche aiwe» Tournai, 1289 
«Bauduins Labbeits = «Bauduins Labbec» 
Namur, 1311-12 «Jehan Labbet Mons, 1479 
«Johan Labbeit» L : fr. abbé. CF aussi 
Labaisse (= l'abbesse). 

Labby, cf. Labay(e). 
Labe, cf. Lab. 
Labeau, Labiau, La Biau, Labiaux, Labaut, Labeeu, 

-eeû, Labeeuw (formes pic. flamandisées en 
-ceuv, comp. Watteeuw, etc.). 1280 «Maria de 
Labcal» Liège, 1565 «Michel de Sayve fils 
d'Henri de Labbeau de saiver Liège, 1635-36 
«Syon de Labeau» Nandrin: nom d'origin 
topon. abeau, abiau < lat. albellus ‘peuplier 
blanc’. 

Labehaut, cf. Debehau(l)e (Debrabandere, p. 341) 
ou bien nom d'origine: Labéau(t), à Ghoy (prov. 
Hainaut). 

Labelle, Lebelle. 1272 «pueri là Belle» Villers-la- 
Ville, 1284 «Pieron le clerc de le Belle» Ypr 
surnom fém.: fr. la belle, comp. Lebeau, Lebel. 

Labenne, cf. Labane. 
Labens, Laebens, Labijn. Labin, hypocor. du nom 

biblique Laban (FD). 
Laberger. À rapprocher du matronyme *Labergère 

(= la femme du berger). 
Laberthonniere. Nom d'origine, probabl. du nord- 

ouest de la France. 
Labeur. Surnom: anc., moy. fr. labeur ‘charge, tra- 

vail', mais aussi ‘peine, affliction’. Cf. aussi 
Labour, de sens proche. 

Labey, -cye, cf. Labay(o). 
Labhaie, Labhaye, Laphaye. Nom d'origin 

Xhendremael, en 1350 «in loco dicto Labehaie», 
w. base Laphäye (ou) Lapäya en 1450, 
«Labhaic», charbonnage à Ans. 

Labiau, -iaux, cf. Labeau. 
Labiche. 1380 «Jaquemart la Biche» 1 

fr. biche, syn. de douceur. Cf. aussi Labis, -ise, 
etc. 

Labie, cf. Labay(e). 
se, -ieze, cf. Labis. 

Labijn, cf. Labens. 
Labille, Labile. Surnom fr. bille, au sens ancien de 

“morceau de bois, bâton’. 
Labilloy, Labioit, cf. Labyois, -oit. 
Labiouse. NE obscur. 
Labis, Labies, Labiese, Labieze, -ièze. 

forme néerlandisée de Labiche (FD). 
Labitte, Labit, Labyte, -yt. Surnom: ane. fr. birre 

“pierre grossièrement équarrie à arêtes vives’, cf. 
peut-être 1598 «Herry Labiv. Wav 

Labiwez. Nom d'origine compos. 

ère. Peut-être 

we. tué 'gué . 
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Labiwoit, cf. Labyois. 
Lablanche. 1404 «Liegart la Blanche» Laon: surnom 

fém: fr, la blanche, cf. Blanche; comp. Leblanc. 
Labonne. Surnom fém.: fr. la bonne comp. Lebon. 

En Wallonie, pourrait être aussi w. bone ‘borne’, 
f, comme toponyme, cf. Laborne. 

Labonté. 1710 «Misser dit la Bonté» arbalétrier de 
Ciney: fr. bonté, surnom de militaire, etc. 

Laborde. Nom d'origine ou surnom d'agriculteur: 
fr. borde ‘mérairie”, cf. Laborderie (ci-dessous). 

Laborderie, -ery. Nom d'origine: dérivé en -erie de 
borde ‘ferme’ (surtout dans le centre de la France). 
borie, cf. Laboury. 

Laborne. Nom d'origine: fr. borne (de délimitation), 
ainsi La Borne, w. a/ bone, dépend. de Nivelles. 
abory, cf. Laboury. 
bouche. Malgré les réticences de Dauzat (p. 353), 
peut être un surnom physique: fr. bouche, cf. 14e 
S. «Lambert à la Bouches Ligney: cf. aussi Bouche 
et Boucherond 

Laboucher, -ère, -ere, Pour Dauzat (p. 353), nom 
d'origine: La Bouchère (dérivé de fr. rég. bouche 
“bois, buisson”) (départ. Nord, Orne), plutôt que 
fém, de Boucher (nom de métier). 

Laboue. Probabl. topon.: la boue, par ex. en France 
le nom de hameau Laboue (départ. Nièvre). 
Comp. Labourbe. 

Laboul, Laboulle. Nom d'origine 
“bouleau”, fréquent en toponymie. 

Labour, Labours. 1438 «Jehan Labour» Senlis; anc. 
fr. labo(u)r, probabl, surnom de propriétaire 
d'une terre de labour, d'agriculteur (Dauzat, p. 
353): cf. aussi Labeur. 

Labourbe. Topon. 4 bourbe, endroit fangeux. 
Comp. Laboue. 

Laboureix, 6, cf. Laboury. 
Laboureur. 1291-92 «les hoirs le feme Jehan le 

Laboureurs Mons, 1611 «Jacquemin Laboureur» 
Florenville; nom de profession: fr. laboureur, qui 
en pic. a aussi le sens de ‘maître d'une ferme’. 
bouriau, Probabl. dérivé pic. en -au (non attesté 
FEW 5, p. 105b) du précédent, avec changement 
de suffixe: cf. Labo(u)ry. 

Labours, cf. Labour. 
Labourse. Surnom de fabricant de bourses, de chan- 

geur; c aussi Boursie 
Laboury, Labory, -ie, Labourcix, -é, -et. 1544 

Johan le Laboury» Stavelot-Malmedy, 1562 
«Léonard Le Labourien Namur: forme w. de 
labourier, synon. de laboureur FEW 5, p. 105b.— 
Également au fém.: 1309 «Maroie li Labourre: 
Mons. 

Labouvarte, -arde. Probabl. nom de domaine fré- 
quent dans l'ouest de li France (d'un certain 

w. boule, bôle 

ss 
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Bouvard); NE importé. 
Labouverie, La Bouverie. Nom d'origine: bore 

ferme d'élevage, c.a. La Bouveric (prov. Hainaut). 
Laboux. Var, de Labouc? 
Labracherie. Nom d'origine, probabl. de France; 

NE import 
Labranche. 1710 «Delaite dit la Branche» arbalétrier 

de Ciney: surnom: fr. branche. 
Labrassine. Nom d'origine: anc. fr. rassine ‘brasse- 

rie”, ef. Delbrassine. 
Labreau, cf. Labro. 
Labreveux. Nom d'origine: w. liég, (Esneux) 44 

vrei, abrèveñ, (Les Awirs) abuvreñ ‘abreuvoir' 
DEL. 

Labriet. NF obscur. 
Labrique, La Brique. 1537 «Gabriel de Labricque» 

Thuin, 1565 «De Labricque» Ciney; surnom fr, 
brique (propr. morceau") où nom d'origine: 1 
Brique, à Flobecq, Sorée.— On observera que 
brique pourrait aussi représenter le néerl. brug 
‘pone. 

Labrise, Peut-être surnom de joueur au bâtonnet, w. 
liég. brie (ef. W. Bal, Les appellations belgo- 
romanes du jeu de bâtonner, dans BTD 20, pp. 
276-7), mais non fr, da brise (aesté en fr, depuis 
1598 seulement), comp. toutefois Levent, 

Labro, Labro dit Labrouck, Labrot, sans doute aussi 
Labroue, Labreau. 1331 «Regnaud de Labrout: 
Val-Dieu, 1779 «Antoine Labro (origin. de 
Conques en Rouergue)» Liège; nom d'origine: w 
(Huy, Condroz) br, m., variante de broû, m., 
boue, et de Prod, F, lieu fangeux DL. 

Labroche, -osse, cf. Labrousse. 
Labrot, cf. Labro. 
Labrouche, cf. Labrousse. 
Labroue, cf. Labro. 
Labrousse, -ouche, Labrosse, -oche. Nom d'origine: 

brousse, brosse ‘broussaille", 
Labrune. Surnom fén 

comp. Lebrun. 
Labruyère, La Bruyère, Labrujere (avec finale alt 

rée). Nom d'origine: fr. bruyère fréquent en 
toponymie. 

Labuche. Surnom: fr. biche, ou nom d'origine, ainsi 
La Buche, à Harchies (prov. Hainaut). 

Labuchère, Labugère, Labucher (graphic négligée). 
Nom d'origine: dérivé de buis, ainsi La Bouchère, 
topon. à Chimay; cf. aussi Labusière. 

Labus, Labut. NF obscur, 
Labusière. Nom d'origine: Labuissière (prov. 

Hainaut); cf. Labuchère. 
Laby, -ye, cf. Labay(c). 
Labyois, Labyoit, Labilloy, Labiois, -ioit, Labiwoit. 

19% s. «Labiwoin, Les Rièzes: nom d'origine [à 

fr. brune (de cheveux): 
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préciser], dérivé collectif à l'aide du suffixe lat. 
er. 

Labyt, -yte, cf. Labitte, -it. 
Lacaeyse, Lacayse, -az 

(FD). 
Lacage. Probabl. nom d'origine: La Cage, à 

Neufvilles (prov. Hainaut). 
Lacaille, Lakaie, -aille, Lakay, -aye, Lakeye, 

Lacquaye, Laquaie, -ay, -aye, w. Lakéye. 13e s. 
«Robert li Cailles» Picardie, 1519 «Hanin le 
Lacquay» Namur, 1570 «J. Lackaye» Huy, 1577 
«Johan Lackaie» Spa, 1586 «Mathieu Lakay 
Huy, 1602-3 «la vefve Lacquaye» Namur, 1699 
«François-Rondel Lacailles Namur; plutôt fr. La 
caille (par métonymie: personne bavarde où déli 
cate), malgré la forme orale: w. liég. crève, cf. 
aussi Caille et Lecaille— On pourrait songer 
aussi au w. câye ‘chiffon, rognure d'étoffe', au fig. 
“chifle’, mais la présence des NE Laquay et 
Laquaye également dans le Pas-de-Calais en 1820 
n'est guère favorable à cette glose. 

Lacambre, cf. Lachambre. 
Lacanne. Surnom: fr. canne (porteur ou fabricant). 
Lacante. Forme fém. de Lecantre (FD)? 
Lacart, w. (Jalhay) Lacä. 1544 «Urban Lackars 

Comblain; NF obscur. 
Lacassagne, -aigne, Laccasaigne. Nom d'origine: 

Cassagne, Cassagnes, fréquent dans le sud-ouest 
de la France, ea. La Cassagne (départ. 
Dordogne). 

Lacasse. W. casse ‘ca 
fabricant de 

Lacave. Nom d'origin 
cave, adj., ‘creuse. 

Lacayse, -aze, cf. Laca 
Laccassaigne, cf. L 
Laccroix, cf. Lacroix. 
Lacet, cf. Lacher. 
Laceur. Peut-être 

Leceux, Lesseux. 
Lachaert. 1396 «Jan Lachaere. Bornem (FD); pro- 

babl. surnom de rieur: dérivé néerl. en -a(e)rt de 
lachen ‘rire’. 

Lachair. Peut-être var. (avec remotivarion sur fr. 
chair) du précédent, cf. 1281 «Gerardus Lachart» 

Gand. 
Lachaise, -aize. Certainement nom d'origine, ainsi 

Lachaise (départ. Charente). 
Lachambre, Lacambre (forme pic.). Nom d'origine: 

fr. chambre (de justice, etc.), mais aussi pic. cambe 
“brasserie; cf. Delchambre, Delcamb(re. 

Lachapelle, Lachappelle. Nom d'origine: fr. chapel- 
le, ea. Lachapelle (départ. Somme, Meurthe-e 
Moselle, etc.). 

orme néerl. du suivant 

€ 

se”, surnom de porteur ou de 
7 

fr, cave (d'une maison) où 

var. de Les(e)ur (FD) ou de 
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Lacharon, Lacharron, cf. Lacheron. 
Lachat. Probabl. var. de Lechat? Ou bien surnom: 

w. (Charleroi) lacha ‘lait? 
Lachaussée, -ee. Nom d'origine: fr. chaussée. 
Lachazette. Probabl. nom d’origine, ainsi Chazette 

(départ. Creuse), comp. Lachaise, -aize; NF 
importé. 

Lachenal. 1768 «Jean-Hubert Lachenal (origin. de 
Rechrival)» Liège; probabl. w. liég. rchènd ‘ché- 
neau de toit, goutrière’, fr. chenal ‘canal d'irriga- 
tion’, parfois fém. dans les dialectes FEW 2, p. 
168 v° canalis. CF. aussi Lassinal. 

Lacheron, Lacharon, Lacharron [peut-être par 
attraction de fr. charron. Surnom: forme pic. 
d'anc. fr. laceron, 1°) lacet, fils 2°) laiteron. 

Lachet, Lacet, Lachette (forme fém.). 1766 
«Charles Lachette» Arbrefontaine; surnom: forme 
pic. de fr. lacet, cf. w. liég. lécète, w. nam, lacète 
“acer”. Cf. aussi Lasser, -ez. 

Lachèvre. 1280 «monsignor Thiery de Vilheir la 
vre» Orval, 1297-1305 «Jehan le Kievre» 

Mons; surnom: fr. la chèvre. 
Lachi. NF obscur. 
Lachman, -ann, Lackman, -ann, Lacman, 

Lacqueman, -anne, Lacquemant, -ans, -ent. 
Surnom all, composé de Zachen “rire”; ou bien 
nom d'origine: moy. haut-all. lache ‘lac’; cf. aussi 
Lacckmann. 

Lachterman. Surnom de médisant: dérivé en -man 
de moy. néerl. lacher ‘honte, infamie, diffama- 
tion’ (FD). 

Lacluyse. Nom d'origine hybride: avec l'art. fém. la, 
forme néerl. de fr. écluse, cf. Cluyse. 

Lacocque, Lacoque. Peut-être matronyme: femme 
d'un nommé Lecoq, ou bien forme fém. de 
Lecocq (= cog ou cuisinier). 

Lacointe, cf. Lecointre. 
Lacombe. Nom d'origine: fr. combe ‘vallon’. 
Lacomble, diminutif: Lacomblé, Lacomblet, 

Lacomblez. Peut-être hypercorrectisme de 
Lacombe (par influence de fr. comble, mas 
Dauzat (Suppl. p. 616) explique Lacomblez 
comme un dimin, de combelle ‘petite combe’ [ce 
qui laisse aussi le genre inexpliqué]. 

Laconte, Lacomte, Lacompte. Surnom: anc. fr. 
aconte “compte, reddition de compte ou plutôt 
w. liég. acompte ‘accueil, attention’. 

Lacopie. NF obscur: cf. peut-être 1309 «Jaques 
l'Aquapie» Senlis. 

Lacoppe. Surnom: w. cape “couple, palonnier, esp. 
de mesure aussi nom d'enscigne. 

Lacoque, cf. Lacocque. 
Lacoste. Nom d'origine: fr. côte. 
Lacotte. 1690 «Barthélemy Fraipont dit Lacot(te)» 



LACO 470 

Andrimont; surnor Fr. catte, w liég, cote ‘jupe’. 
Lacour, Lacourt, Lacourte, 1696 «Jean Lacour: 

Namur, 1754 «Elisabeth La Courte» Archennes; 

nom d'origine: court du lat. curtis ‘exploitation 
rurale” ou bien fr. cour (entourée de bâtiments). 

Lacouronne. Fr. couronne, nom de lieu ou surnom, 
cf. Couronné. 

Lacoux. Probabl. nom d'origine, notamment 
Lacoux (départ. Ain, Indre, etc.). 

Lacquaye, cf. Lacaille. 
Lacqueman(t), -anne, cf. Lachman: où bien avatar 
de Lacremans. 

Lacquet. Probabl. (anc.) fr. aquest, acquest ‘ce qu'on 
cquis, bien acquis par achat ou donation, etc." 

FEW 24, p. Llas cf. le suivant. C£. aussi, en 
toponymie, bois de Laquet, bos d'laquèr, littér. 
“de l'acquêt” à Ethe (prov. Luxembourg). 

Lacquit. Anc. fr. acquis ‘accablé, plongé dans le mal- 
heur, rompu de fatigue, vaincu’, mais aussi ‘chose 
acquise” FEW 24, p. 110b, cf. Lacquet (ci-des- 
sus). 

Lacremans. Peut-être (avec l'article fr. /) nom de 
profession: néerl. akkerman, all. Ackermann 
‘laboureur’; cf. Acremant. 

Lacressonnière. 1310 «Gilles de le Kersonnere», 
1314 «Gilles de le Cressoniere» Nielles-lès-Ardres 
(D); nom d’origine: fr. eresonnière, fréquent 
comme toponyme dans le nord de la France 
(départ. Pas-de-Calais et Nord). 

Lacrique. Nom d’origine, ea. La Crique, en 
Normandie (départ. Seine-Maritime) 

Lacroix, w. nam, Lderwès, La Croix, Laccroix, 
Lacroi, Lacrois, Lacroux (var. régionale fr.). 1617 
«Marie de Lacroix», 1648 «Marie Lacroix» 
Namur; nom d’origine: fr. croix (carrefour, croix 
religieuse, enseigne, etc). 

Lacrosse, Surnom: 
“béquille”. 

Lacroux, cf. Lacroix. 
Ladam, Ladan. 1514 «Bertremet Ladan» Namur: 

prénom Adam avec l'article agglutiné, platôt que 
var. de Ladent (NE existant en France), fr. dent, 
£, mais w. dins, m. (cf. Ledent). 

Ladame. Surnom fém.: fr. la dame. 
Ladan, cf. Ladam. 
Ladang, Ladangh. Peut-être var. germ. de Ladent, 

var. de Ledent (FD) ou bien de Ladam, Ladan. 
Ladavid. Matronyme: la (femme du) David. 
Laderrière, Laderier, cf. Ladrièr 
Ladeuze. 12e s. «Petronilla de Ladusa» = «Pétronille 

de Ladeuze Mons, 1316 «Walon de Ladeuse» 
Tournai, 1395 «Gillion de Ladeuse» Ladeu 
nom d’origine: Ladeuze (prov. Hainaut). 

Ladmirant, cf. Lamirand. 

jouer, etc.), w. crosse 
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Ladon. 1450 «Jchenne Ladon» Liège, 1523 
«Willeame Laddon» Huy; réduction (avec chute 
de -r) de Collardon (pour la chute de -r, cf. 
Geradon < Gerardon); cf. Ladot (ci-dessous). 

Ladot, -0s. 1559 «Jehan Lado», 1613 «Pierre 1 
Namur; réduction (avec chute de -r) de 
Collardots ef. Ladon (ci-dessus). 

Ladouce, Surnom fém.: fr. la douce. 
Ladouceur. 1786 «P.]. Pétry dit la douceur» arbalé- 

trier de Ciney: surnom (peut-être par antiphrase): 
fr. douceur. 

Ladrie, Ladrille (cacographie). Var. du suivant (cf. 
1567 «Jehan de Ladrie» Fronville) ou bien nom 
d'origine: anc. fr. ladrie ‘ladrerie, léproserie’ (fré- 
quent en toponymie). 

Ladrier, Ladrière, -iere, Ladry, Ladryère, Laderier, 
Laderrière. 14e s. «de Ladrier» Warnant-Dreye, 
1544 «Johan de Laderier Stavelor-Malmedy, 
1567 «Jchan de Ladrie [= cortil de Ladrier] 

Fronville, 1669 «Jean de Ladry» Namur, 1711 
“homas Ladry» Spontin: nom d'origine: fr. là- 

derrière, ww. là-dri— Bibliogr: A. Vincent, 

Remarques sur quelques noms de famille belges 
[L'adverbe 4 + un autre adverbe de lieu], BTD 
27, 1953, pp. 71-73. 

Ladrille, cf. Ladrie. 
Ladry, -yère, cf. Ladrier, -ière. 
Ladsous. 1279-80 «Theris de Heppignies ki fu fius 

Jehen de La Desous Tournai, 1546 «Anthoine 
Deladesoubz» Purnode; nom topographique: fr. 
là-dessous, w. là-d'z05— Bibliogr: A. Vincent, 

Remarques sur quelques noms de famille belges 
L'adverbe là + un autre adverbe de lieu], BTD 
27, 1953, pp. 71-73. 

Ladurée, Surnom: forme fém. de anc. fr. adiré 
“endurci, aguerri, éprouvé’, ou de moy. fr. aduré, 
magistrat de certaines villes du Nord FEW 3, p. 
194a; cf. cependant les réserves de J. Herbillon, v° 
Laduron, 

Ladurelle, Var. du précédent? 
Laduron. 1538 «Dezier Laduront Tihange; 

Carnoy, p. 178 (suivant Dauzat, p. 356) rap- 
proche ce nom de duré (propr. ‘endurci'), magis- 
trat de certaines villes du Nord, mais les localisa- 
tions sont défavorables à la glose.— Il semble que 
aduron soit plutôt un dérivé de w. aduridurcir, 
endurcir (au physique) FEW 3, p. 194a; pour la 
formation, comp. avorton, formé sur avorter. 

Ladvenu. Surnom: moy. fr. advenu, réfection 
de moy. fr. avenn ‘envahisseur’, notamment 
bien advenu ‘bien grandi, bien développé, grand 
et fort, etc. FEW 24, p- 190b. Pour Dauzat 

(p. 374), Lavenu est un surnom analogue à 
Larri 
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Lacbens, cf. Labens. 
Laeckmann, Nom d'origine: moy. néerl. leke ‘mare, 

canal + -mam cf. aussi Lachman, 
Laenaers. Sans doute variante de Lenaers (fr. 

Léonard). 
Laenen, Lanen, au génitif surcomposé: Laenens, 

Lanens. Géni 
(Ghilaine). 

Laeremans, Laermans, Laremans, Laarmans, Nom 

f de Laen, hypocor, de Gislana 

d'origine: néerl. laar‘friche” + -man. 
Laes. Peut-être aphérèse de Niklaes (Nicolas). 

. Lavens. 
r. la face ‘le visage, peut-être surnom de 

militaire? 
Lafaille. Nom d’origine ou surnom: fr. faille (mul- 

tiples sens), ‘faille de terrain’, ‘tissu’, et, au sens 
fig. ‘faute’. 

re, cf. 
Lafalise, Lafalize, Laffalize. Nom d'origin 

se, falije, fr. falaise ‘escarpement rocheux". 
Lafarge, Lafargue, Lafarque, Laffargue. Nom d'ori- 

gine: farge (Massif Central), fargue (Sud-Ouest), 
correspondant à fr. forge. 

Lafaut, Nom d'origine: w. nam. (erc.) fr < lat. 
fagus ‘hêtre. 

Lafèbre, Forme fém. de Lefè(b)vre? 
Lafre, -ere, -aire. Peut-être nom d'origine: La 

(départ. Aisne) (Morlet, p. 569). 
Lafertin. NF obscur. 
Lafeuillade. Nom d'origine: forme occitane corres- 

pondant à fr. féuillée, e.a. La Feuillade (dé 
Dordogne), * Lafeuillade-en-Vézie (départ. 
Cantal), etc. 

Lafeuille, 1624-29 «la Feuille» émigré en Suède; fr 
feuille, surnom de motivation obscure, peut-être 
surnom de militaire, 

Laffalize, cf. Lafalise. 
Laffargue, cf. Lafarg(u)e. 
Laffineur, w. nam, Lafineñr, Lafineur, Laffineux, 

Laffineuse (fém.). 1474 «Gerardus Laffineur 

Dermorchant Liège, 1495 «Dinart Laffineur» 
Namur, 1518 «Jjango Lafineurs Daily, 1540 
«Laffineurs Mirwart, 1668 «Béacrix Laffineur» 

Huy: nom de profession: fr. affineur (de métaux). 
Laffitte, cf. Lafitte, 
Laffolay, cf. Lafollé. 
Laffon, -ont, cf. Lafon(t). 
Laffut, Lafut, Laffutte (forme fém. ou -7 final pro- 

noncé). Surnom: fr. affüs (de canon, ou pour la 
chasse); peut aussi être un avatar de Lafrut. 

Lafineur, cf. Laffineur. 
Lafitte, Laffite. Nom d'origine: Lafitte, fréquent 

dans le sud-ouest de la France; NE importé. 
Laflamme. Surnom: fr. farime comp. Belleflamme. 

we. fali- 
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Lafleur, 1626-27 «la Fleurs émigré en Suède, 1705 
«Marguerite Goffaux vesve de feu Jean Lambert 
dit la fleur» Dorinne, 1710 «Jean Toussaint dit k 
Fleur» arbalétrier de Ciney; fr. fleur, surnom de 
soldat ou de domestique (sous l'Ancien Régime). 

Laflotte. Probabl. nom d'origine, par ex. La Flotte 
(départ. Charente-Maritime), etc. 

Lafnay, Lafnet. Nom d'origine: Affnay, à 
Neufchäteau-lez-Visé (prov. Liège), Lafnet, à 
Thimister (id); cf. aussi d'Afnay, D'Affnay. 

Lafolie. Surnom: fr. folie où nom d'origine: Folie 
fréquent en Wallonie). 

Lafollé, Lafolay. 1544 «Martin Laffolle [= -€}» 
Stavelot-Malmedy,  1602-3 «Jean Laffolé» 
Namur; surnom anc. fr., w. afolé ‘blessé, estro- 
pié. 

Lafon, -ond, -ont, Laffon, -ont. Nom d'origine: 
anc. fr. et occitan font fontaine’. 

Lafontaine, La Fontaine, w. nam. Lafontin.ne, La 
Fontijn, -yn (forme néerl.). 1770 «Joseph 
Lafontaine» Liège; nom d'origine: fr. fontaine. 

Laforce, La Force. Nom d'origine, au sens ancien de 
“forteresse” (ainsi en Auvergne, en Dordogne), ou 
bien surnom (de militaire par ex.), fr. force ‘puis- 
sance physique”. 

Laforest, Laforet, Laforèt, sans doute aussi 
Laforette. Nom d'origine: fr. forét, e.a. Laforét 
(prov. Namur). 

Laforge, w. (Bastogne) Lafôrje. 1755 «Joseph Héron 
dit Laforge» Couvin; nom d’origine: fr. forge, cf. 
Del(a)forge. 

Lafont, La Fort. Probabl. forme fém. de Lefort ou 
bien var. de Lafourt(c). 

Lafortune. 1710 «Desey dit la Fortune» arbalétrier 
de Ciney; surnom (souvent de soldat}: fr. fortune, 
qui a aussi le sens de “chance”. 

Lafosse, 1710 «Martin Alexandre Lafosse» curé de 
Spontin; nom d'origine: fr. fosse (en toponymie, 
antonyme de mon). 

Lafour, Lafourt, La Fourt, Lafourte, NF obscur; 
peut-être surnom, d'après l'interjection d'origine 
all (Lille) forte ‘va-t'en’, (Mons) fourr‘retire-toi" 
(en s'adressant à des chiens), etc. FEW 3, pp. 
725b-726a. 

Lafrance, Surnom où nom d'origine: la Franc 
naire de la France. 

fru, Lafruit, Lafrut, Lafrux. Nom d'origine: w. 
(opon.) afin < lat. ad-fricrum, terrain défriché, 
ca. Lafru à Ferrières (prov. Liège). 

Lafut, cf. Laffut. 
Laga, cf. Lagauche: ou bien var. de Lagaë. 
Lagache, Lagace, Lagasse, Laguasse, Laguesse, 

Lagaisse, Lagacysse, Lagaysse, Lagast, Lagaste 
dit Lagasse. 1444 «Mehault Lagaiche» Namur, 

ori- 
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1530 «Mathieu Lagace» Liège, 1602-3 «la cense 
de Lagaise» Namur, 1726 «Anne Lagasse» Liège; 
fr, agasse, pie. agache, w. liég. agnèsse ‘pie’, surnom 
de bavard, de voleur? Éventuellement aussi, nom 
d'enseigne (<f. BTD 26, p. 276).— Bibliogr.: 
Debrabandere, De familienaum Lagast, dans De 
Leiegoutw 23, 1981, pp. 111-115, 276. 

Lagachette. Probabl. dimin, anthropon, de Lagache 
(ci-dessus), cf. fr. agacerte, pic. (Tournai) agachè- 
te ‘pie grièche’ ('grive de passage’ à Gondcourt, 
“grande épeiche’ dans le Nord) FEW 15, 6b. 

Lagae, Lagaë, -aë. Soit var. de Lagacy = Legai 
(Beele), soit var. de Lega, Legaer, avec le change 
ment le-/la- assez fréquent (FD).— Bibliogr: W. 
Becle, De familienaam Laga(e), dans Naamkunde 
8, 1976, pp. 126-127. 

Lagaisse, cf. Lagache où Lagauche. 
Lagalis, Lagaly. 1500 «Piron Lagalis Remicourt, 

1524 «les heurs Gilet Lagally» Stavelot-Malmedy, 
1565 «S. Lagalin Stavelot, 16e-17e s. «Lagaly» 
Jalhay: surnom: ane. fr. agali ‘poli, propret 

Lagamme, Un surnom de musicien serait étonnant; 
NE obscur, CF. aussi Gamme, qui semble d'autre 
origine. 

Lagant, NE obscur, 
Lagappe. Peut-être surnom (matronyme): ane, fr. 

gape ‘insipide". 
Lagard, Lagarde, Peur-être ane, fr. garde, ane. w. 

twarde, terrain métairie, ete, cf. 
Delagarde, ou surnom de celui qui monte la 
garde, cf. Garde. Également nom de lieu, par ex. 
Lagarde (départ. Moselle), etc. 

Lagarenne. Nom d'origine: La Garenne (= réserve 
de gibier), topon. fréquent en France, 

Lagarmite, -itte, NE obscur. 
Lagasse, Lagast, Lagaste dit Lagasse, cf Lagache. 
Lagauche, La Gauche, Laga. Nom d'origine: anc. fr. 

agañe, w. liég. agd, W. nam. agôche ‘schiste 
Chouiller)’, Peut-être aussi Lagaisse, 

Lagaule. Fr. garde ‘longue perche’, peut-être surnom 
d'homme grand, élancé 

Lagaune. Surnom (matronyme): pic. gate ‘jaune’ 
(sobriquet relatif au teint) 

Lagay. Probabl, var. de Lagac, Lagaë. 
Lagaysse, cf. Lagache, -asse 
Lageot, Lajeot, Lajor. Les roy (p. 153 

et 169) sont inadmissibles: peut-être du thème de 
Laget (ci-dessous)? 

Lagerbe. Fr. gerbe, surnom de motivation obscure? 
Laget, Lagey, w. Ladjèr (surnom d'une famille à 

Jupille). 1457 «Jean Lagev Liège, 1820 «l agev» 
Pas-de-Calais: la glose de Dauzat (p. 358): anc. fr. 
agiet ‘sorte de filet ne satisfait guère; celle de 
Carnoy (p. 241): w. adjère ‘adroit, agile DL pos- 

réservé, 

gloses de Ca 
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tulerait un anc. w. aget (même sens) non attesté, 
mais possible. 

Laghendries. Nom d'origine: moy. néerl. lage 
driesch ‘basse friche’; ou plutôt réduction de 
Langhendrics. 

Lagneau, -eaux, Lagnau, -aux, Lagniau, -iaux, 
Lagnieaux, Laigneaux, Laignel, -eil, Leaïgnel, 
Leignel, Lainel (formes non vocalisées). 1275-76 
Simonnet Lagnich, «Mikelés li Agneaus» 

Tournai, 1356-58 «Tumas li Agniaus» St-Gérard, 
1365 «Sohier Laingniaul» Mons; surnom: fr. 
agneat cf. aussi Lanneau, -iau(x), Logna 

Lagnon. Peut-être surnom: moy. fr. lon * 
lanier FEW 5, p. 150b. 

Lagny. Probabl. nom d'origine: Lagny (départ. 
Oise, Seine-et-Marne); éventuellement, nom de 
métier: forme w. de l'anc. fr. lanier ‘ouvrier qui 
travaille la laine, marchand de laine’, ef. 1602 
«Denis Lanier» Dinant. 

Lagois. Peut-être surnom: anc. fr. goie, sorte de 
serpe 

Lagouge, Lagouche (avec assourdissement le la 
labe finale). Fr. gouge, surnom métonymique 
d'artisan, de menuisier, etc. 

Lagrace, Lagrâce, Surnom de sens obscur: fr, grdce. 
Lagrain, Var. au fém, de Legrain. 
Lagrainge, cf, Lagrange. 
Lagrand. 1295-1302 «dame Mehaus li Grande» 

Artois, 1459 qJullyanne le Grande» Ladeuze, 
1618 «Chaterine la Grande» Cerfontaine: var. au 

a. de Legrand. 
Lagrandeur. Surnom abstrait, probabl. ironique: fr. 

grandeur, 
Lagrange, anche, La Grange, Lagrainge. 1683 

«Jean Divoy dict La Grange Houdrémont = 
1687 «Jean Dyvoit dit Lagrange» Louerte-St- 
Pierre; nom d'origine: fr. grange (avait jadis le 
sens de: exploitation agricole). 

La Grappe. Surnom: soit, avec mécoupure, w. 4gra- 
pe ‘agrale de vêtement, fermoir, crampon de fer 
qui relie deux pierres’ DL, soit anc. fr. gape 
grappin”. 

Lagrave. Nom d'origine: La Grave, Lagrave, fré- 
quent dans la toponymie du sud de la France 

Lagravière, -icre, La Gravière, Nom d'origine: anc. 
+ graviere, lieu couvert de gravier, ea. Rue de 

Gravière, à Namur, et Gravière, à Tintigny (prov. 
Luxembourg). 

Lagrené, Lagrenet, -ez. Surnom: avec article fém., 
anc. fr. grener ‘petit grain’, 

Lagrillière, -iere. Nom d'origine: Lagrillère (départ. 
Allier, Indre-et-Loire), etc. (Morlet, p. 572). 

Lagrive. Surnom (de tendeur): fr. grive. 
Lagrou. Nom d'origine: anc. fr. groe, terrain pier- 

faucon 
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sier), ww. reuxt ou bien surnom: fr. grue (éch 
(Malmedy) gro. 

Laguasse, Laguesse, cf. Lagache. 
Laguaye. Surnom: fém, de gai, cf. Gaie, Ghaie; où 

bien w. nam, gaye ‘noix’. 
Laguerre, 1619 «la veuve Remy Laguerre» Namur; 

fr. guerre, surnom de soldat où de querelleur. 
Lahac, Lahacque, Lahak, Lahaque. Surnom: w. 

arch. Auke ‘grande arquebuse’ DL. 
Lahaie, Lahaïje, cf. Lahay 
Lahaine, Probabl, nom d'origine: la Haine, rivière 

du Hainaut, 
Lahaise. Nom d'origine: pic. (Mons, etc.) huñe 

porte de jardin formée de branches entrelacé 
cf. Delhaiz 

Lahak, cf. Lahac, -acque. 
Lahanier. Nom de profession: anc. fr. ahumier 

‘aboureur . 
Lahaque, cf. Lahac, acque. 
Lahau, Lahaut, Lahot. 1697 «Laurent de Lahaulor 

Romerée; nom d'origine: fr. l-baut— Bibliogr: 
A. Vincent, Remarques sur quelques noms de 
famille belges [L'adverbe là + un autre adverbe de 
lieu], BTD 27, 1953, pp. 71-73 

Lahay, Lahaye, La Haye, Lahaie, Lahaie, Lahey, 
eïj, -eye. 1569 «Jchan de Lahaye», 1678 «Jeanne 
Lahaye» Namur, 1708 «Henry la Hay» Fronville: 
nom d'origine: fr. haie (à l'origine ‘petit bois’). 

Lahey, -cye, cf. Lahay 
Laheyne, La Heyne. Probabl. du nom de la Haine, 

affluent de l'Éseaut. Cf. Lahaine. 
Lahier, Lahy, Lahye, w. Lahi. 1472 «Gerar Lahi 

«Guilhom Lahirs La Roche, 1628 «Henri Lahie 
Namur, 1698 «Renchon le lahirs Kemexhe, 1780 
«Philippe Lahy» Charleroi peut-être du thème de 
w. lahe ‘laisse (= attache)" DL? 

Lahire, Lahir, 1190 «Lahires chevalier de Flémalle; 
surnom: anc. fr, hire ‘grognement" où bien 
du précédent. 

Lahogue. NE obscur. 
Lahon. 1438 «Jean le 

thème de Lahier. 
Lahorte, La Horte. Peut-être ane. fr. horde, 

“palissade en bois, estrade de tournof, etc. 
Lahot, cf. Lahaut. 
Lahou. Avatar de Lahau(t) ou de Lahout(c) 
Lahousse, -ouse, -ouste, Laousse. Nom d'origine: 
fém. de hou où bien au sens de w. (Stavclot) 
housse ‘touffe de cheveux. 

Lahoussée, oussé. 1780 «Barthelemy 
Charleroi, nom d'origine: horsie ‘Vi 
houx,, collectif fréquent en toponymie. 

Lahoussine. Autre dérivé topon. de owx, cf. le pré- 
cédent? 

ve. 

ar. 

Laxhon» Huy; peut-ètre du 

, hort 

Lahouséer 
eu planté de 
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Lahouste, cf. Lahousse. 
Lahout, cf. Lahoute, 
Lahoute, Lahoutte, Lahout. Peut-être w arch. 

houte‘hutte”, cf. l'expr. si mère à houte ‘se mettre 
à couvert DI 
hure. Surnom 

Lahy, Lahye, cf. Lahier, 
Lai, Laï. 1282 «lhumas li Laiw, 1284 Je 

Russin comme lais homme et nient croisié» 
Ypres; surnom: ane, fr. lai‘laïque, civil’, cf. 1279 

«Fuketus don Faing laicus» Orval. 
Laiche, Laïche, Probabl. nom d'origine: 

Laiche, à déche, à Chassepierre (prov. Lux 
bourg), w. topon. Ærche ‘noue DL, cf. Dellache, 

fr. Pure (de sanglier) ‘tête hérissée’? 

ans 

etc. 
Laigaux, ef. Legaux. 
Laigle. Probabl, nom d'enscigne plutôt que surnom: 

fr. aigle (dans un sens figuré), ef. Delaigle. CF. 
aussi 1544 «Loys Laiglon» Stavelot-Malmedy. 

agneaux, Laignel, -cil, cf. Lagneau(x). 
gnelot. Dimin. anthropon. du précédent, ‘agne- 
ler ‘petit agneau” n'étant pas attesté dans le 
lexique 

Laime, Var, de Laine ou de 1 
Laine. 1780 «François Lain 

surnom métaphorique, cf. 

aimé. 
Charlero 

1272 
; fr. laine, 
«Gossuinus 

Blanche Laine» Villers-la-Ville, ou surnom d'ou- 
vrier, cf. 1288 «Marg. veve Austin le Bateur de 
laine» Ypres, 1365 «Jak Mustiaul lainier. 
Mons.— Secondairement, néerl. Leen, aphérèse 
de Alena 

inet, Lainez, L'Ainez, Laisné, 

snez. 1616 «Quintin Laisnez», «Jan Laine» 
Chimay; surnom: fr. aêné (de la famille). 

ainel, ef. Lagnau(), Laignel. 
Laique. Var. de Lai, Laï, anc. fr. lai‘laïque, civil’. 
Lair, Laire: dérivés: Lairain, -ein, -ent, Lairin. Peut- 

être aphérèse de (Hilaire. 
iresse, Léresse. 1474 «Jehenna uxor Egidius de 
Lereche» Liège, 1571 «Barbe de Lairesse» Namur; 
nom d'origine: Lairesse [du lac. latericius > lai 
se ‘pan de mur joignant le pignon’ FEW 5, p. 
204-205], dépend, d'Ougrée (prov. Liège). 

Laisné, -ez, cf, Lainé, -ez. 
Laisse, NE obscur 
Laitar, Peut-être var, de Liérard, où d'un autre 

anthrop. germ, en -hard? 
Laitat. Sans doute, dérivé de fr. ain cf. dial. 

(Belfort) férat ‘cochon de lait FEW 5, p. 112b. 

Laitem, Laithem, Léthem, Lethem, Probabl, nom 

d'origine: Latem (Flandre or.). 
Laixhau, eau, Laixhay, Laixhaye (graphie analo- 

gique). 1788 «Jean Laixhay (originaire de 
Bombaye)» Liège; nom d'origine: Laixheau (w. 

s- 
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äyehé, place servant d'ais 
Herstal et Jupille (prov. Liège). 

Lajeot, Lajot, cf. Lageor. 
Lajoie. Surnom: fr. joie. Cf. aussi Joie, Joye 
Lakaie, -aille, Lakay, -aye, Lakeye, cf. Lacaille. 
Lakière, -iere, cf. Laquière. 
Lala. Surnom: onomatopée, cf. w. Lalir-lala ‘couci- 

couci” DL; ou bien forme w. de Lallard. 
Lalande. Nom d'origine: fr. lande. 
Lalanne, Nom d'origine: Lalanne, nom de lieu du 

sud de la France; NF importé. 
Lalau, Lallau, Laliaux. Var, de Lalieu(), cf. aussi 

Lallo(o). 
Laleeuw, -ceuwe, cf. Lalieu(x).— Bibliogr.: 

Debrabandere, Aloe, Laloo en Laleewwve, dans De 
Leiegouv 26, 1984, pp. 119-120. 

Laleman, Lalemand, -ant, -ent, cf. Lallemand, 
Lallemant. 

Laliaux, au. 
Lalienne. Nom d'origine: la Lienne, nom de cours 

d'eau (affluent de l'Amblève). 
Lalière, iere. Peut-être surnom: fr. lerre, primitiv. 

fém. (Carnoy, p. 166). 
Lalieu, Lalieux, Lallieux, Laleeuw, -eeuwe (formes 

1780 «Charles Lalieu» Charleroi: nom 
c. fr. aleu, alien, fr. alleu ‘domaine 

, pour lequel l'hommage de vassalité 
dû au seigneur FEW 15, 17b, cf. aussi 

alieux et Lalau, -iaux, Lalo(o), Lalou(x). 
Laline, -inne. NE obscur; peut-être surnom: w. 

(hjalène, (hjaline ‘chenille ALW 8, p. 312b. 
Lalisse. NF obscur: peut-être la Lys (affluent de 

l'Escaut)? 
Lallard, Lallart. 1289 «dame Magin Lalart», 1509 

<Jaspin Lalaro: Namur; peut-être prénom Allard, 
art avec l'article élidé. 

Lallau, cf. Lalau. 
Lalleman, Lallemand, L'Allemand, Lallemant, 

sang,  Lallemend,  Lallement,  Laleman, 
Lalemand, Lalement, Lalman, -and, -ant. 1303- 
7 «Ansial Lalemanv Salzinnes-Namur, 1424-25 
«Jehan Lalemant Hainaut, 1528 «Hanry 
Lallemant Virton, 1540 «Jehan Lalleman» 
Minvart, 1598 «la veuve François Lalmand» 
Namur, 1620 «Piere n (de St 
Menges/Sedan)» émigré en Suède, 1655 
«Jacquemin Lalemano Florenville; ethnique: fr. 
allemand. 

Lallieux, cf. Lalieu(s). 
Lallo, Lalloo, Laloo, Lalot. Var. n 

cf. aussi Lalau, Laliaux. Bibliogr 
Debrabandere, Aloo, Laloo en Laleeuwe, dans De 
Leiegouv 26, 1984, pp. 119-120. 

Lallouette, cf. Lalouerte. 
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Lalloyer, cf. Laloyer. 
Lalman, and, -ant, cf. Lalleman(d). 
Lalobe. 1757 «Charles Lalobe (origin. de Reims)» 

Liège; nom d'origine: Lalobbe (départ. Ardennes, 
arrond. Rethel). 

Laloi, Laloy. Peut-être nom d'origine: moy. fr. aloy 
“alleu’ plutôt que surnom: fr. La loi, à propos d'un 
homme procédurier (Dauzat, p. 360). 

Laloire. Surnom: w. hesb. are ‘alouette ALW 8, p. 
121b, cf. Laloye: ou bien nom d'origine: (de) la 
Loi 

Lalonde. Nom d'origine: Lalonde (Normandie, 
etc.); ou bien var. de Laronde (= hirondelle), cf. 
Larondelle? 

Laloo, cf. Lallo(o). 
Lalot, cf. Lallo(o). 
Lalouel. Cf. 1295-1302 

surnom: anc. fr. aloel 
Lalouette, Lallouette. 16 

comp. Laloire et Laloye. 
Laloux, Lalou, -ous, Laloup (graphie analogique). 

1555 «Anne de Laloux», 1630 «Jean de Lalou», 

1639 «Henry Laloux», 1645 ÿ Lalou» 

Namur, 1659 «Henri de Lalloux» ve Henri 
Lalloux» Viclsalm, 1664 « Mode de Lalou» 
Durnal; nom d'origine: Laloux (fr. aleu, anc 
alou, <f, Lalieux), très fréquent en toponymie 
Lierneux, Montgauthier, Bousval, et). 

Laloy, cf. Laloi. 
Laloyaux. Surnom: fr. aloyau ‘tranche de boeuf 

(depuis le 14e s.) FEW 24, p. 292b, ou bien anc. 
fr. aloel, aloeau, dérivé de aloe ‘alouerte’ 

Laloye. Surnom: w. alôye ‘alouette” 
291a, ALW 8, p. 121b; cf. aussi Laloire. 

Laloyer, Lallyer Laluyer, -uyé, Peut-être dérivé en 
-ier de l'anc. aloe, aleu, alue, celui qui tient un 
alleu, mais un tel dérivé n’est pas attesté FEW 15, 

24, p. 

au génitif_surcomposé: 
Lamens, Lamensch, Lammens. 1267 «Jehan le fil 
Lam», 1289 «Pasquin Lam» Ypres, 1434 
«Meester Jan Lam dictus Lambrechts» Bruges: 
hypocor. de Lambrecht, fr. Lambert < germ. 
land-behrt.— Cf. aussi Lamquet, Lamquin, 

ve, w. Lamaye. 1317 «Eustatius, 
quondam dicti Maille de Glons», 

ambert Maille» Liège, 1553 Johan le 
mailhe» Fexhe-Slins; surnom: w. ride, anc. pièce 
de monnaie DL.— Bibliogr: E. Renard, Mietes 
d'anthroponymie liégeoise [Lamaille, Lamayel, 
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dans BTD 25, 1951, pp. 134-136. 
Lamain. Nom d'origine: Lamain (prov. Hainaut), 

<f. 1279-80 «Jchan Sages de Lamaing» Tournai, 
ou bien surnom de qqn qui a une main particu- 
lière, cf. 1286 «Henri le Main» Ypres, 1292 «A la 
main», surnom à Provins (Dauzat, p. 360).— 
L'explication proposée par Morlet (p. 576): NP 
lat. Lamanus, popularisé par saint Lamain, n'est 
guère envisageable en Belgique où ce saint paraît 
inconnu. 

Lamaire, -air, cf. Lameere, cire. 
Lamaix. Peut-être w. topon. fréquent mé ‘maie, 

pétrin’, terrain ayant cette forme, cf. Delmay. 
Lamal, Lamalle. sd. «commemoratio domini 

Henrici de Lamalle» Obit, Huy, 1338 «Lambert 
de Lamalle» Thuin; nom d Lamalle, 
dépend. de Bas-Oha (prov. de Liège). 

Lamand, Lamant, 1265 «Beatris Lamant» Namur, 
1355 «Jehan Lamants Tournai, surnom: fr. 
amant, à l'origine “celui qui a de l'affection, ami’, 
ou bien article + prénom Amand. 

Lamanière. Surnom de motivation 
manière où bien mis pour *Laman 
marnière, marlière. 

Lamant, cf. Lamand. 
Lamarche, La Marche, forme pic: Lamarcq, 

Lamarque. Nom d'origine: fr. marche (frontière). 
Lamare, cf. Lamarre, 
Lamard, Lamart, Probabl, var. du suivant, bien que 

les graphies en -ard, art plaident pour une autre 
origine. 

Lamarre, Lamare. 1754 «la veuve François Lamar» 
Archennes; nom d'origine: fr. mare, cf. 
Del(a)m 

“is, -isse 
(femme du) Maur 

Lamaille. 
Thème anthropon. tiré de germ. land-behrt, 

fr. Lambert. 
Hypocor. simple: Lambe. 1246 «Lambertus dic- 
tus Lambe» Limbourg, 1286 «Lambe li Moines» 
Binct 
Dérivés: Lambart, Lambaere, Lambaert, -aerts 
(formes néerl.): 1281 «Eustaces Lambare» Ypres, 
1350 «Lambar d'Ougnees» Val-Benoit, 1481-82 
«Gertrud  Lambart  Jauche.—  Lambau, 
Lambaux, Lambeau, Lambeaux (suffixe -4/ ou 
elle > eau, €. Lambay).— Lambay (suffixe -ay 
= fr. eau). 1447 «lambay» Nicuport, 1472 
«Lorin Lambay» Laroche, 1687 «Henrot Petit 
dict_ Lambay» Louette-St-Pierre.— Lambet, 
Lambé [ou var. de Lambayl. 1490 «Lanbé le 
Sarter de Bertongne» Bastogne— [Dérivé en 
iche, comp. Colliche]. 1594 «Jean Lambiche», 

Probabl._ matronyme: la 
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1622 «Gislain Lambiche» Dinant, 17e s. «Jean 

Lambiche» Dorinne.— Lambin, -ein. 1279-81 

«Lambins li Porpoinderess Mons, 1280-81 

«Lambin Lasnier» Tournai, 1310-22 «Lambin 

Alowe» Mons, 1472 «Lambin Thonnelier» 

Virton, «Lambin Hubin» Laroche.— Lambois 

(suffixe -oie?): 1289 «Kateline Lamboie», 1294 
«Lamboie le macherriers Namur.— Lambol, 
Lambou (suffixe -0).— Lambo, Lambot. 1345 
«Lambertus dictus Lambot» Liège (BTD 26, p. 

235), 1471 «Lambot de Hébranvaul» Stavelot, 
1472 «Lambier fiz Lamboth», «Lambot Crouarts 
Laroche, 1544 «Lambert fils Henry Lambor» 
Stavelot-Malmedy.— Lambotte. 1289 «Lambote 
de Monchial» Namur, 1339 «Lambotte fille 
Lambillon» Liège, 1348 «Heine fil Lambotte 
l'Afforen»  Val-Benoît, 1417 «Lambiert 
Lambotte», «Johanne Lambotte veuve en pre- 
mières noces de Johan Lambotte» Liège, 1484 
«Lambotte de Nevel et Jelyette sa femme» 
Bastogne, 1617 «Mathieu Lambotte» Dinant. 
Avec suffixe double: Lambelé, Lamblet (suffixe 
-eleÿ. 1472 «Lambelet le Roy» Chiny, «Colart filz 
Lambclet» Laroche, 1665 «Théodore Lamblet» 
Namur.—Lambelin, -elein, Lamblin, Lemblin 
Guffixe -e/n).— Lamblot (suffixe el). 1616 
«Nicolas Lamblo» Chimay, 1627 «Jan Lamblo» 
émigré en Suède, 1677 «Bonne Lamblot 
Louerte-St-Pierre.— Lamblotte (suffixe -clorro). 
1696 «Charles-Antoine Lamblotte» Namur.— 
Lambillon, illion, Lambion (suffixe -ilon). 
1289 «Lambillons li Pessapiew Namur, 1303 

«Lambeillon le fil Lambier», 1390 «Lambilhon de 
Tyules le neyveur Liège, 1444 «Lambillon du 
Mouton» Namur, 1472 «Lambert Lambillons 
Laroche, 1596 «Antoine Lambillion», 1612 
«Melchior Lambion» Namur, 1732 «Louis 
Lambion» Hatrival.— Lambilot (suffixe -ilo). 
1602-3 «Franchois  Lambillo®s  Namur.— 
Lambilliotte,  Lambillotte,  Lambilotte, 
Lambiotte (suffixe -é/lotte). 1576 «Colson 

Lambilote» Namur, 1687 «Jacques Lambillotte» 
Falisolle, 1780 «Jean-Martin  Lambiotte» 
Charleroi— Lambinet (suffixe -ne). 1280 le 
court Lambinem Liège, 1330  «Lambier 

Lambinet» = 1356 «Lambiert dit Lambinet de 
Frangnecs» Val-Benoît, 1575 «Collin Petit Jan 
Lambinet la Pechéer Duché Luxembourg. — 
Lambinon (suffixe -énon). 1463 «Lambinon» 

Stavelot, 1521 «Michel Lambinon» Namur, 1632 

«Pire Lambinon» émigré en Suède.— Lambolet, 

-ey (suffixe -042).— Lambotin (suffixe -ortin).— 
CF aussi 1494 «les sars Lambosset» topon. à 
Boninne. 
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amberchies, 
ruisseau de 

Lambercy, Lambersy. Nom d'origine: 
à La Bouverie (prov. Hainaut); 
Lambercies, à Chimay et environs. 

Lambermont, -mon, Lambremont, Lambrement. 
1312 «Anthone de Lambermont Val-Benoit, 
1514 «Constant de Lambertmont» Liège: nom 
d'origine: Lambermont (prov. Liège) et dépend. 
d'Amay (id.) et de Muno (prov. Luxembourg). 

Lambersy, cf. Lambercy 
Lambert [16e NF le plus fréquent en Belgique, 2e 

en Wallonie, principalement en prov. de Liège, 
de Namur, de Luxembourg et en Brabant wa 
lon], Lambert dit Minguet, Lembert; formes dia- 
lectales avec diphtongaison > w. Lambië Lambié, 
Lambiet, Lamby (par contraction). 1303 
«Lambier le mesiaux» Liè 1400 mbier 

Chabotal», 1496 «Joirlet Lambier» Stavelot, 1524 
«Johan Lamby» Stavelot-Malmedy, 1628-32 «Jan 
Lamberv émigré en Suède: anthrop. germ. land- 
behre > Lambert, popularisé par l'évêque saint 
Lambert, patron du diocèse de Liège.— C£. aussi 
les thèmes anthropon. Lam-, Lamb-, Lamp-, très 
productifs. 
Génitif latin: Lamberthy, Lamberti, Lamberty. 
Dérivés: Lambertin. 1282 «Hughes Lambert 

Ypres, cf. aussi Lammertin; Lambertiny (génitif 
la 

Formes Lambrecht,  Lamberecht, 
Lamberg, Lambreck, Lambrecth, Lamprecht, 
Lambricht, Lambrick, Lambrik. 1356-58 
«Tiéris Lambreck» Ath, 1374 «Lambrech Pelz» 
Val-Dieu.— Adaprations romanes des formes 
néerl: Lambrecq, Lambret, Lambreth, Lam- 
brette, Lambrexhe.— Formes néerl. au génitif: 
Lambrechts, Lamberechts, Lambers, Lambeets 
(par simplification), Lambertz, Lambrects, 
Lambregchts,  Lambreghs,  Lambreghts, 
Lambregts, Lamberigts, Lambrichts, Lambricks, 
Lambrickx, Lambr Lambrighs, Lambrigts, 
Lambriks, Lambrix, Lembrechts, erc— Sur 
cette famille de noms, cf. J, Lindemans, pp. 120- 
123, 

Lambinet, Lambinon, cf. Lamb-, 
Lamblin, etc., cf. Lamb- 
Lambois, cf. Lamb-, «Lamboie»? 
Lambolet, -ey, cf. Lamb-. 
Lamboray, w. Lamboré, Lamborelle, Lemborell 

1280 «Lambores» Liège, 1289 «le maison ki fut 

Lamborée» Namur, 1764 «Jean-Pierre 
Lamborelle (origin. de Bœur, à Tavigny)» Lièg 
probabl. autres dérivés du thème Lamb- tiré de 
Lambert. 

Lambory, -ori, sans doute aussi Lambry. Autres 
dérivés du thème Lamb-. Cf. également: 1631 

néerl.: 

etc. 
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«Niclaes  Lambourions = 1637 «Nicolas 
Lamborion» émigré en Suède. 

Lambot, Lambotte, Lambotet, cf. Lamb-. 
Lambou, -oux. Probabl. var. du suivant plutôt que 

dérivé du thème de Lamb(ert). 
Lambour, -ourg, cf. Lembourg. 
Lambr., cf. Lambert. 
Lambron. 1272 «Lambrons» Opprebais probabl. 

dérivé avec le suffixe -eron du thème Lamb- de 
Lambert. 

Lambry, cf. Lambory. 
Lamby, cf. Lambert. 
Lamech, cf. Lamesch. 
Lameere, Lameir, La Meir, Lameire, Lam 

1619 «Pierre Lamere» Namur; forme fém. de 
Lemaire? 

Lamendin. NF obscur. 
Lamens, Lamensch, cf. Lam. Cf. aussi Lame(s)ch. 
Lamer: au génitif Lamers, Lammers. Formes assi- 

milées de Lambert, Lamberts. C£. peut-être 1786 
«Nicolas Lamert dit Lamure (origin. d'Heusy)» 
Liège. 

Lamerand, -ant, cf. Lamirand. 
Lamertin, cf. Lammertin. 
Lamesch, Lamech. Peut-être var. de Lamensch 

(FD). 
Lamette. Surnom: moy. pic. merre‘borne, limite ou 

we. nam. lnère (= lama, lamé) ‘palonnier . 
Lametz. Nom d'origine: Lametz (départ. Ardennes, 

arr. de Vouziers). 
Lameuse. Nom d'origine: la Meuse, cf. aussi 

Demeuse. 
Lameyn. Var. néerl. de Lamain (FD). 
Lami, Lamy, Lamis, Lamisse. 1476 «Jacquemart 

Lamit. Ladeuze, 1597-98 «Jan Lamis», 1608-9 
«Jan Lamy» Nivelles, 1711 «Gerlache Lamy» 
Spontin: surnom: fr. ami, w. (arch.) ammice < lat. 
amicus, mais aussi du cognomen lat, Amicus, var. 
Amicius, dont la var. Amicia expliquerait les 
formes en -ise— Bibliogr: P.-H. Billy, NP Ami: 

ire. 

un faux-ami?, dans Mélanges … Jacques Chaurand 
(= Parlure, 7-10), 1995, pp. 391-396. 

Lamière, -iere. NF obscur, 
Lamin. Var. de Lamain ou de Lamine. 
Lamine, Laminne, Laminé (avec accent 

1294 «Emous de Lamines. Namur, 1306 «de 
Lamines» Val-Benoit, 1385 «Rausse de Laminne» 
Stavelot: nom d'origine: Lamine (prov. de Lièg 

t. 1295-1302 «Vinchans li Amiow Artoi 
surnom: anc. fr. amor, dimin. de am cf. aussi 
Amiet. 

Lamiral, L'Amiral, Lamiraux. 1602-3 «Guillaume 
Lamirab Namur: surnom: anc. fr. amira(il, fr. 
amiral, signifiant à l'origine (avant le 13e s.) 

fautif) 
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“commandant chez les peuples d'Orient FEW 
19, p. Ab: cf. le suivant, mais également Lamoral. 

Lamirand, Ladmirant, probabl. aussi Lamerand, 
-ant, Lammerant, 1267 «Watiers li Amirans» 

Herchies, 1294 «Amirans de Haukoche: 

“Amirans d'Escoche» Namur, 14e s. «Lambier 
frere Lamirant: Hesbaye, «Lamirant» Bierset, etc. 
(de Hemricourt), 1508 «Jacques Lamiran» 
Namur, 1516 «Collar Lamirant» Liège, 1519 
<Jadin Lamiran» Namur; surnom: anc. fr. ami- 
rant, moy. fr. admirant‘émir: amiral” FEW 19, p. 
4b. 

Lamiroy. 1584 «Touchain Lamiroy» Dortignies: 
nom d'origine: Lamiroy, à Lebbeke (Flandre or.); 
pour F. Debrabandere (p. 8324). forme régressive 
de *Lamiré, moy. fr. amniré ‘amiral’. 

Lamis, -isse, cf. Lami. 
Lamkin, ef. Lamquin. 
Lammaing.… Nom d'origin 

Hainaut), cf. aussi Lamain. 
Lammens, cf. Lam-. 
Lammerant, cf. Lamirand. 
Lammeretz, Forme assimilée de “Lamberetz, génitif 

de Lambrecht. 
Lammertin, Lamertin, Lammertijn, -tyn. 1284 

«Watiers Lammertin» Ypres: var. par assimilation 
de Lambertin, cf. Lambert. 

Lammineur, Var. au fém. de Lemineur. 
Lammont, cf. Lamon(t). 
Lamocq, Lamock, Lamoque. Surnom: anc. fr. ct 

dial. moque (sens divers), ‘motte de terre, petit 
gâteau, tasse à boire” FEW 16, pp. 562-564. 

Lamoitte. Var. de Lamotte? 
Lamoline, -inne, Lamouline. 1574 «Jacquemin et 

Jehan le Molinne», 1582 «François Regnard ou 
de Lamouline», etc. Paliseul, 1780 «Laurent 
Lamolinne» Charleroi; du nom du moulin de la 
Haute-Mouline, auj. Lamouline, à Saint-Pierre- 
Chevigny (prov. Luxembourg).— Bibliogr: A. 
Lanotte, Æiquise d'ascendances Lanorte-Defays, 
Jullien et Lamouline à Bertrix, Namur, 1990, 107 

Lamain  (prov. 

P. 
Lamolle. Surnom: anc. fr. mole ‘meule’ ou ‘moel- 

lon’. 
Lamon, Lamond, Lamont, Lammont. 1444 

«Renchonet de Lamot- Jauche: nom d'origine: 
l'amont, ainsi Lamont, dépend. de 
Kwaremont/Quaremont (Flandre or.). 

Lamonaie, Lamonay. Surnom de changeur: 
monnaie, mais aussi anc. hainuyer mono: 
lier où l'on frappe la monnaie”. cf. Monnoye et 
Monnoy 

Lamond, Lamont, cf. Lamon. 
Lamontagne. 1275-76 «Marions de le Montagne» 
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Tournai, 1535 «Bodau dela Montaigne», 1656 

«Guillaume La Montaigne» Namur; nom d’origi- 
ne: fr. montagne, 

Lamoot, -oote. Dérivé néerl. en -er du thème Lam- 
de Lambert; ou bien forme néerl. de Lamot. 

Lamoque, cf. Lamock, -ocq. 
Lamor, cf. Lamour. 
Lamoral, Var. de Lamiral, sous l'influence de amour 

(FD)? 

Lamoret, cf. Lamouret. 
Lamort. Var. de Lamor, -our, ou bien surnom: fr. 

mort. 
Lamory, Lamouris, -oury. 1438 «Colle Lamourie» 

Tournai, 1745 «Guil. Lamori» Bruxelles (FD); 
prénom Amaury, avec l'article. 

Lamote, Lamotte, -othe, Lamot (orthographe 
négligée). 1275 «Thiclemins de Lamotte sire a 
Willemet» Orval, 1667 «Piere La motte» = «Piero 

Lamotte» Houdrémont, 1722 «Jean la Mote», 

1753 «Evrard Lamote» Louerte-St-Picrre; nom 
d'origine: fr. motte‘tertre, butte féodale” (topony- 
me fréquent). 

Lamouche. 1293 «Huardus dictus la Mouche» 
Laon: fr. mouche, surnom au sens fig. de fine 
mouche, où importun, ou bien surnom d'éleveur 
d'abcilles, w. moches cf. aussi Lemouche. 

Lamouille. Probabl. nom d'origine, par ex. La 
Mouille (départ. Jura), etc. 

Lamouline, cf. Lamoline. 
Lamour, Lamor. 1404 «ldde Lamour» Tournai; sur- 

nom d'amoureux, d'amant: fr. amour, w. arch. 
amor. Cf. aussi Lamo(u}ret. 

Lamouret, Lamoret. 1597 «Mathieu l'Amour» [père 
del 1590-1660 «Jean Amoré» [père de] 17e s. 
Mathy l'Amour dit Amoré» [père de] 1669 
Pierre Amoré» prov. Liège (FD); surnom: anc. 

fr. amouré ‘aimé .— Bibliogr: F. Staquet, Notes 
généalogiques sur la famille lAmour, dite Amoré, 
dans IG 37, 1982, pp. 1-18. 

Lamourette. 1667 «Jenne Motuir ditte l'amourette: 
Gilly: surnom: fr. amourerte, dimin. de amour cf. 
Amourette. 

Lamoureux. 1404 «Jehan Lamoureux» Laon, 1442 
«Jehans Lamoureux père de Jehane Lamoureuse 
Ladeuze, 1545/1574 «feu Johan de Salme dit 
Lamo(u)reux» Liège, 1578 «Jean Lamoureux» 
Namur; surnom: fr. amoureux— Cf. aussi 1560 
«Lamourot de Loit St Pier» Louetre-St-Picrre. 

Lamouris, -oury, cf. Lamory 
Lamp-. Thème anthropon. tiré de land-behrt, paral- 

lèle à Lamb-. 
Hypocor. simple: Lampe, Lampre, au génitifi 
Lampen, au génitif surcomposé: Lampens. 
Dérivés: Lampart, Lampaert.— Lampson (suf. 
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-eçon). 
Lampereur, cf. Lempereur. 
Lampert, erth, au génitif: Lampertz, Lampers (par 

simplification). Forme haut-all. de land-behrt. 
Lamploy, cf. Lamproie. 
Lampole. 1555 «Roclant Lampol» Tournai; var. de 

Lambol? 
Lampre, cf. Lampe. 
Lamprecht, cf. Lambreche. 
Lamproi, -oie, Lamproy, -oye, sans doute aussi 

Lamploy (cf. également Lemploy). Surnor 
lamprôye, fr. lamproie, mais pourrait aussi repré- 

428 «Colar Lambroye» Othée, qui est un 
é en -êje d'un thème tiré de Lambert. 

Lampson, cf. Lamp-. 
Lamquet. Dérivé en -ker du thème anthropony- 

mique Lam, cf. Lam. 
Lamquin, Lamkin. 1267 «Lamkin l'Osterline» 

Flandre, 1472 «Therion Lamkin» Chiny; dérivé 
en -kin du thème anthroponymique Lam-, cf. 
Lam. 

Lams, cf. Lam. 
Lamsens, Lansens, Lanssen. Forme néerl. de 

Lamsin, hypocor. de Lambert (FD). 
Lamsoul. Nom d'origine: Lamsoul, dépend. de 

Jemelle (prov. Namur), plutôt que dérivé du 
thème Lam-. 

Lamury. Nom de profession: w. drmuri‘armurier . 
Lamy, cf. Lami. 
Lan. Probabl. nom d'origine: Laon, cf. 1279-80 

«Marions de Laon» Tournai, 1284 «Henri de 
Laon, li clers» Ypres, 1444 «Jehan de Lan mer- 
chier» Namur. 

Lanaux, cf. Lanneau, Lanniau(x). 
Lanaye. 1701 «Guillaume de Lanaye» Liège, 1723 

«Lanaye» Ciney; nom d’origine: Lanaye, w. 4/ 
näye (prov. Liège). 

Lanberg, Landeberg. Nom d'origine: Landenberg 
(Winterthur). 

Lancart, cf. Lanquart. 
Lance. 1265 «Jehans Lance de Frasne 

hypocor. germ. Lanzo (très fréquent). 
bien surnom: fr. (porteur de) lance. 

Lancel. Avec agglutination de l'article: Ancel (cf. 
Anceau, Ansiau), dérivé d'un thème tiré de l'an- 
throp. germ. ans-helm, cf. Lanciaux: ou bien 
nom de profession: anc. fr. l'ancel‘le serviteur’. 

Lancelin. Avec agglutination de l'article, Ancelin, 
dimin. du chème de Anselme, cf. Lancel (ci-des- 
sus). — Également anc. fr. lancelin ‘dard. javelor’, 
surnom de soldat. 

Lancelle, Lanselle. 1360 «Maigne Lansielle» 
Tournai: soit l’ancelle‘la servante”, cf. Lancel, soit 
anc. fr. lancelle ‘navette’, surnom de tisserand 

amur; 
Lans; où 
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(Dauzat, p. 362). 
Lancelot, Lanselot. 1502 «Lancelo de Sarton 

Namur, 1570 «Lanchelor de Maretz» Liège, 1578 
«Cornil Lancelob: Namur, 1646 «Linar Lancelow» 
Fronville; anc. prénom mis à la mode par les 
romans de chevalerie. 

Lancereau. 1620 «Jan Lancereau (de Sedan)» émigi 
en Suède; surnom: dérivé en -ereau de lance, qui 
a désigné un serpent ou un jeune brochet (effilé 
comme une lance) (Dauzat, p. 362). 

Lancestre. Nom de parenté où surnom de personne 
ée: fr. ancêtre. 

Lancet, Lancette. 1280 «Robins Lanchews St- 
Quentin; suomi anc. fr. lancete ‘petite lance’, 
e 

Lanciaux, Lansiaux. . «li Ansiaux» Hé 
avec l'article agglutiné, Anciaux, dimin. du thème 
de Anselme, cf. Lancel. 

Lanciers, Lanssiers. Génitif de moy. 
ancier’, cf. 1294 «Emme Lanchie 

Lan(c)k., cf. Lang-. 
Lanclu(d), Lanclus, ef. Lenclu(d), Lenclus. 
Lançon. Nom d'origine: çon (départ. 

Ardennes); ou bien surnom: dimin. de lance. 
L'Ancre. Probabl. fr. ancre, nom d'enseigne, cf. 

Delancre. 
Lancry. 13e s. «Vaes Lancris» Arras, 1820 «Lancris, 

Lancry» Pas-de-Calais; anthrop. germ., peut-être 
lang-rik (Fürst., col. 1012, note que langa est sou- 
vent confondu avec landa et land-rik est fré- 

rl. lansier 
» Arras. 

. Ethnique: habitant des Landes où d'une 
lande en particulier (Dauzat, p. 363). 

Landas. 1275-76 «Alisons de Landas Tournai, 
1297-99 «Bauduin de Landas» Mons; nom d'ori- 
gine: Landas (départ. Nord). 

Landau. Nom d'origine: Landau (Hesse). 
Landauer. Ethnique: habitant de Landau. 
Landdreter, Nom de profession: all. Landrei 

darme à cheval”. 
Landeloos, Landerloo, -00s. Surnom néerl. signi- 

fiant ‘sans terre”; comp. le NF Santerre. 
Landen. 1370 «Belle van Landen» Tirlemont; nom 

d'origine: Landen (Brabant flam.). 
Landenne. Nom d'origine: Landenne, w. landène 

(prov. Liège). 
, Landrecy, Landurey. Nom d'origin 

à My (prov. 
€ pas favorable 
pendant 1302 

1356-58 

1384 

gen- 

(départ. Nord), c 
Landrechiess Tournai, 

Landrechies cuveliers» Ath, 
«Jchans de 
«Person de 

Landresis» Laon, 1399 «Jehan de Landrechies» 
St-Quentin. 
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Landerieu, cf. Landrieu(s). 
Landerloos, cf. Landeloos. 
Landers. D'après Carnoy (p. 36), peut-être var. de 

Lenders (fr. Léonard). 
Landerwijn, -wyn. Peut-être anthrop. germ. lant- 

win (Fôrst., col. 1011). 
Landeut, cf. Landuyt. 
Landheer, Landsheer, Landtsheer, -heere. Surnom: 

moy. néerl. lane(s)here ‘scigneur, propriétaire’. 
Landmeters, Landtmeters, Lantmeeters, Lant- 

meters. Nom de profession: moy, néerl. lantme- 
ter ‘arpenteur’. 

Landmeyer, Nom de dignité: all. Land + Meyer lit- 
tér. ‘maire rural”. 

Landolphe. Anthrop. germ. land-wul®? 
Landouw. Nom d'origine: moy. néerl. landoutve 

prairie”. 
Landrain, Landrin. 1820 «Landrin» Pas-di 

surnom: (Montbéliard, etc.) landrin ‘lambin, 
flandrin' FEW 16, p. 443: 

Landre, Landres. 1286  «Watiers  Landre» 

Valenciennes; probabl. nom d'origine: soit 
Landres, anc, nom de Landen (cf. aussi Delande), 
soit Landres (départ. Ardennes, etc.). 

Landré, Landrez. Avec agglutination de l'article, 
prénom André. 

Landrecy, c 
Landresse, c 
Landrez, cf. , 
Landri, Landrie, Landry. s.d. «commemoratio pres- 

byteri Landricir Obit. Huy, 1286 «Landris et 
Willaumes» Mons, 1752 lle Landry» Sart-en- 

Fagne; anthrop. germ. land-rik, mais pourrait 
être aussi une var, de Landrieu.— Cf. également 
1304 «Johans de Landris maires de Lige», 1368 
«Johans dis de Landris chevalliers» Val-Benoit. 

Landrien. Avec agglutination de l'article, prénom 
Andrien. 

Landries, Landresse. Peut-être, avec agglutination 
de l'article, prénom néerl. Andries, comp. 
Landré. 

Landrieu, Landrieux, Landerieu. 1295-1302 

Jakemon l'Andrieu Artois, 1393 «Jehans 
andrieu» Tournai: avec agglutination de l'ar- 

ticle, prénom Andrieu, comp. Landré; cf. aussi 
Landri, Landry. 

Landrin, cf. Landrain. 
Landroit, -oy, Lendroit, Landrot. NF obscur, à rap- 

procher du suivant ou de Landré, Landrez? 
Landroux. 1571 «P. Landreu de Paris» Li 

nom: fr. landreux ‘languissant, traineur” 
p. 443a, ou bien var. de Landré ou Landrieu. 

Landroy, cf. Landroir. 
Landru. Anthrop. germ. fém. land-thrûth > 

LANG 

Landetruda (FD). 
Landry, cf. Landri. 
Landsheer, -heere, cf. Landheer, 
Landsman, -mann, Surnom: moy. nécrl. lent(s)man 

“campagnard, etc. 
Landtmeters, cf. Landmeters. 
Landtsheer, -heere, cf. Landheer, 
Landuit, -uijt, -uyt, -uydt, Landyt. 1356 «Janne 

van Landuut Gand, 1402 «Goric van Landuye» 
Anvers (FD); nom d'origine: Landuit, à Braine- 

Château, Denderleeuw, Eceke, ete. 
Landurcy, cf. Landercy. 
Landureau. Peut-être dérivé en -ean de enduré 

“endurci' (Morlet, p. 581)? 
Landuyt, cf. Landuit. 
Landwehr, Surnom: all., moy. néerl. lantivere ‘(sol- 

dat de la) défense territoriale". 
Landy. Peut-être un surnom: (avec l'article) w. 

andi, landiers ou bien lendit, célèbre foire pari- 
sienne FEW 4, p. G4da? 

Lanen, Lanens, cf. Laenen(s). 
Lancau, Laniau, cf. Lanneau, Lanniau(x). 
Lanfant, Surnom ou nom de parenté: fr. l'enfint 
Lanfroy. 1398 «Gillis Lanfroiw Courtrai: anthrop. 

germ. land-frith > Landefred (Fôrst., col. 1007), 
Lantfridus (FD). 

Lang, Langue (orthogr. romaniséc), avec dés 
du génitif Langen, Langens, Langer, Langers, 
Lankes. Surnom: néerl, ou all. leng'long, grand’. 

Lang-. Premier élément dans divers surnoms néerl. 
où all. entrant en composition avec: 
1°) un nom de personne: Lanckaert (= grand 
Arouldi «f Grootaert).— Lanckman, Lanck- 
mans, Langmans, Lankmans (= homme 
grand).— Langewouters (= grand Gauthier). 
2°) un nom d'une partie du corps: Langbeen, 
Langbien, Langbin (= longue 
Lanckneus (= long nez).— Langhoor, 

le- 

nence 

Langohr, Langoor (= longue orcille). 1284 
«Jehan Langore Ypres, 1296 «Heile Langors», 
1294 «Simon 1 1348 «Marien 
Langore» Tournai, 
3°) un nom d'objet: Langbroek (= longue culot- 
&).— Langenhaeck (= longue arquebuse).— 
Lanckriet (= longue canne).— Lanckrock, 
Langerock (= longue robe).— Lancksweerdt, 
Lancksweert, Lancsweert (= longue épéc). 
4) un nom topographique d'origine: 
Langenaerde (= longue terre).—Langenackers, 
Langenakers, Languenaker, Languenakers (= long 
champ).— Langenacken, Langenacken, Lange- 
naken (= long champ).—Langendorf (= long vil- 

Langendries, Langhend longue 
Langenscheid (= longue limite). 
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Lange. 1373 «Pirchon Lange» Stavelot, 1569 «Floris 
de l'Angele = 1575 «fleuris de Lange» 1579 
«Collin Lange Mettet, 1602-3 «les orphelins 
Jean de Lange dit de Rouvroy» Namur: fr, l'ange, 
surnom ou nom d'enseigne (cf. 1425 «La Maison 
de L'Ange», 1506 «A l'Ange», 1693 «A l'Ange 
d'Or à Liège, BTD 26, p. 272). 

Langelé, Langelès, Langelet, Langelez. 1444 «Jehan 
l'oste de langeler Namur, 1472 «Jacommyn 
Langelets Chiny, 1540 «Jehan de Langeler 
Namur; nom d’enscigne: fr, langeler (ef. la men- 
tion namuroise de 1444 et celle de 1569, v 
Lange ci-dessus); secondairement, surnom fr. 
l'engelé (= le frileux), cf. Lengelé. 

Langellier. Peut-être ane. fr. langeollier, marchand 
de langes er de couvertures (Dauzat, p. 364). 

Langerôme, -ome. Peut-être nom d'origine (impor 
té): lande de Gérôme (Dauzat, p. 364). 

Langevin. Ethnique: angevin, d'Anjou. 
Langhuie. Probabl. var. de Languy (FD). 
Langlais, Langlet, -eit, -ey, -ez, Langlois, -oys. 

1302 «Rogiers li Enghelaiss = «Rogiers li 
Capeliers, If englès» Tournai, 1472 «Gillet le filz 
Colin Langloy» Chiny: ethnique: anc. fr. anglois 
fr. anglais. 

Langohr, Langhoor, cf. Lang-. 
Langouche. 1265 «Henris Angoisse Namur, 1292 

«Geffroi Angoisse» Paris surnom: anc. fr. 
angouche ‘éwroiresse, angoisse’, w. liég. angohe, w. 
nam. angoche, ouestw. (Givet, Charleroi) 
angouche ‘angoisse FEW 24, p. 573; comp. aussi 
1292 «Lancelot l'Angoisseus» Paris, — Le NF 
Dangoisse, Dangoxhe est, par contre, d'origine 
toponymique. 

Langrand. 1544 «Henry Langrand» Sravelot- 
Malmedy; prénom Enguerrand (avec agglutina- 
tion de l'article), cf. aussi Lengrand, Lingrand. 

Langsam, cf. Langzam. 
Langsberg. Nom néerl. d'origine, cf. Lansberg. 
Langue, cf. Lang(e). 
Langui, cf. Languy. 
Languillier. Nom de profession: fr. “anguillier 

“pêcheur, marchand d'anguilles', non attesté dans 
le lexique, ef. cependant FEW 24, p. 569a. 

Languy, Langui. Peut-être, avec Carnoy (p. 239), 
surnom: moy. fr. languis languissant FEW 5, p. 
162a (avec amuïssement de -9. Cf. 
Langhuic. 

Langzam, Langsam. Surnom: néerl. langzaam ‘lent, 
indolent . 

Laniau, cf. Lanneau, Lanniau, 
Lanièce. Nom de parenté: fr. nièce. 
Lanis. Peut-être du prénom néerl. Lane (= 

Ghislaine). 

aussi 

Lanius. Nom de profession latini 1554, 
«Lanius traduit Viceschhauwer (= boucher). 

Lanke, cf. Lang-. 
Lankart, cf. Lanquart. 
Lanneau, Lanniau, -iaux, Lannau, aus, Lanaux, 

Laneau, -iau. 1597-98 «Nicolas Fremy de 
Lanneaur Nivelles; sans doute surnom où nom 
d'enseigne: fr. lanmean ou bien, pour les var, en 
-iau(x), var, de Lagneau(s), ete. 

Lannois, Lannoy, w. nam. Lanwè, Lannoye, 
Lanoy, Lanoye, Lanoyt, famandisation: Lannoo, 
Lanoot. 1346 «Jjakemes de Lannoie Tournai, 
1444 «Pieret de Lannoy sergent du receveur» 
Namur, 1496 «Gillard de Lannoit» Hainaut, 
1497 «Jehan de Lannoy» Kain, 1547 «Marc de 
Lanoy» Namur; collectif topon. en -oir de au(Dne, 
fr. l'aunaie, fréquent en toponymie. 

Lanoizelet, -elé, -ele. Pour Morlet (p. 839), topon. 
collectif, dérivé de moy. fr. noñelle, forme régio- 
nale de noisette FEW 7, p. 257a. 

Lanotte. 1618 «Pierre La Note» Bastogne, 1671 
«Jean Lanottes Suxy; forme francisée du NF 
Lanoot, équivalent néerl. de Lan(noit (= lieu 
planté d'aulnes), cf. ci-dessus.— Bibliogr: A. 
Lanoue, Esquise d'uscendances Lanotte-Defays, 
Jullien et Lamouline à Bertris, Namur, 1990, 107 
P. 

Lanoÿ, -oye, -oyt, cf. Lannois. 
Lanquart, Lancart, Lankart. 1356-58 «Coilles 

Lankart, 1358-59 «Collès Lankart» Ath; NF 
obscur, peut-être à rapprocher de Lanckaert (= 
grand Arnould), cf. Lang-. 

Lans. Surnom: néerl. lans lance"; ou bien, hypocor. 
germ. Lano, cf. 

Lansay. Probabl., avec agglutination de l'article, 
Lance. 

Ansay, dérivé en ay du thème de Anselme, comp. 
Lancel, Lanciaux. 

Lansberg, Lansbergh, Lansenbergh. Nom néerl. 
d'origine: ainsi Lantzenberg, 
Welkenracdt (prov. Liège). 

Lanseigne, cf. Lesscigne. 
Lanselle, ef. Lancelle, 
Lanselot, cf. Lancelot. 

sens, cf. Lamsens, 
siaux, cf. Lanciaux. 

Lansival, 1452-55 «Wilhmor de 1 
45 «Lambot de Lansival» 
Lansival, w. lanzivä, à Lierneux (prov. Liège).— 
Bibliogr: Ch, Leestmans, Généalogie de la famil- 
le Lansival, Lierneux, 1975. 

Lansman, Lansmanne, au génitif Lansn 
Surnom néerl.: porteur de lance. 

Lansquenet. Surnom de soldat: fr. lnsquener 
(depuis 1480), nom de fantassin allemand servant 

dépend. de 

ansivaulx», 1540- 

tavelot: nom d'origine: 
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comme mercenaire aux 15e et 16e 5.4 également 
jeu de cartes populaire importé par ces soldats 
FEW 16, p. 444. 

Lanssens. Hypocor. germ. Lanzo (au génitif sur- 
composé), cf. Lans; où bien var. de Lamsens, 

sens. 
Lanssiers, cf. Lanciers. 

Lant., cf. Land-. 

Lantain, cf, Lantin. 
Lantair, Lanteir. 

Landheer. 
Lantenois, Lantenoy, Lantonnois. 1550 «Cl. 

Lantenois» Mons/Anvers; surnom: anc. fr. ante- 
nois ‘animal (agneau, veau) d'un an environ’, au 
fig. ‘personne stupide’. 

Lanterbecq, cf. Lantrebecq. 
Lanternier, Cf. 1322 «Hanor de Lantreniers Ari 

anc. fr, lanternier ‘serviteur qui porte une lanter- 
ne allumée devant son maître dans la rue”. 

Lantheaume.  Anthrop. land-helm > 
Lantelmus, 

Lanthier, Lantier, Lantiez, Lanty. Anthrop. germ. 
land-hari, 

Lanthin, cf. Lantin. 
Lanthoine, Lantoine. Avec agglurination de l'ar- 

ticle, prénom Ant(h)oine. 
Lantin, Lanthin, Lantain, 1280 «Arnuldus de 

Juprelle dictus de Lantins» Liège, 1281 «Libiers 

de Lantinsn Val-Benoît, 1289 «le maison 
Lantain» Namur, 1506 «Johan de Lantin», 1610 
«Margucritte fille d'Arnuld de Lanthin» Liège; 
nom d’origine: Lantin (prov. Liège). 

Lantmeeters, Lantmeters, cf. Landmeter 
Lantoine, cf. Lanthoine, 
Lantonnois, cf. Lantenois. 
Lantrebecq, Lantreibecq, Lanterbecq. Nom d'origi- 

ne [à préciser]. 
Lantremange. 1280 «Liber de Lantremenges», 1430 

«Thonart de Lantremangness Liège, 1512 
«Godefrin de Lantremange» Stavelot; nom d’ori- 

gine: Lantremange, w. fomk mindje (prov. Liège). 
Lanty, cf. Lant(h)ier. 
Lanuit. Peut-être surnom, comme Denuit, comp. 

Lejour et Dejour (Carnoy, p. 184); ou bien ava- 
tar de Lanoyt, cf. Lannois. 

Lanvin, cf. Lenvain. 

Laoureux, Lawoureux. Surnom: w. liég, avoureñs 
‘heureux’. 

Laousse, cf. Lahousse. 
Laoust, Laout. Surnom: fr, at (nom du mois), qui 

désigne aussi la moisson. 
Lap, Lapp. 1351 «Willames Lap» Courtrai; surnom: 

néerl. dap ‘lambeau, languette (de cuir, etc.), au 
fig. ‘intempérant'; cf, Lapman. 

Peut-être romanisation de 

Si 

germ. 

LAPL 

Lapage, Lapaige. Surnom: fr. page, f, qui en anc. 
liégeois a le sens de ‘volume, liste”; ou bien nom 
d'origine: w. pâtche, anc. fr. parge ‘enclos. 

Lapagne. Peurêtre nom d'origine, cf. 4l pagne, 
topon. à Han-sur-Lesse (prov. Namur)? 

Lapaille. 1753 «Pierre Lapailler Sart-en-Fagne, 
1780 «Gilles Renson dit Lapaille» Montegnéc: fr. 
paille, surnom de marchand de paille, ete, le w. 
paye signifiant ‘balle du blé. 

Lapaillier. Peut-être, avec autre suffixe: w 
(Malmedy) apéyeleñn 16e s. «pailleur Liège, 
“étalonneur, jaugeur’, dérivé de w. apélier “jauger 
FEW 7, p. 468a. 

Lapaire, cf. Lapère. 
Lapaix. Fr. paix, surnom d'homme pacifique?, cf. 

aussi Depaix [La Paix, dépend. de La Louvière, 
est peu probable]. 

Lapanne. Nom d'origine: La 
Panne (Flandre occ.). 

Lapaque, NF obscur: peut-être la Pâques, du nom 
de la fête? 

Lapart. 1275-76 «Jakemes Lapars» Tournai, 1426 
«Andriu Lappart Soignies surnom pic. lapard 
“grand buveur FEW 5, p. 174: 

Lapeau. Peut-être var. de Labeau ou de Labehaut, 
avec assourdissement de la labiale; où bien sur- 
nom: anc. fr. pel, pian, fr, la peau, cf. 1286 di 
manages le Pel», «le tenure le Picl» Binche. 

Lapcire, Laperen, Laperre, cf. Lapierre. 
Laperche, Laperches. Fr. perche de sens divers 

(pieu, mesure agraire, poisson), peut-être surnom 
d'arpenteur (Daurat, p. 366); cf. aussi Leperca. 

Lapère, Lapere, Lapaire. Var. de Lapierre ou, au 
fém., de Lepère. 

Lapers, Laperse. Surnom fém.: anc. fr. pers(e) (cou- 
leur) ‘livide’, ou bien var. de Laperche? 

Lapersonne. Nom de dignité: anc. fr. pemonne 
“dignitaire ecclésiastique’, c£. aussi Personne, 

Lapertaux, -eaux. Peut-être surnom: dérivé d'anc. 
fr. apert ‘ouvert, habile, intelligent, vif et 
(Morlet, p. 585). 

Lapetite. 1308 «Margrite li Petites Mons, 1365 
«Jehenne le Petite» Mons, 1424 «Jehane le Petite» 
Ladeuze; surnom: fr. la petite comp. Lepetit. 

Laphaye, cf. Labh 
Lapie. 1390 «Estienne la Pie» Rhuis (Oise) 

de bavard: fr. La pie comp. Lagac{h)e. 
Lapied. Var. au fém. de Lepied. 
Lapiere, Lapière, Lapierre, Lapeire, Laperre, 

Lappère, Lapperre. Nom d’origine: domaine 
é par une pierre particulière. 

Lapin; fém: Lapine. Surnom: fr. lapin, comp. 
Conil. 

Laplace, Laplasse. Nom d'origine: qui demeure sur 

Panne, néerl. De 

caractéri: 
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la place (de la localité): cf. aussi Place. 
Laplanche, La Planche. Nom d'origine: fr. planche 

(pour franchir un ruisseau); ou bien surnom de 
menuisier, etc. 

Laplane, Nom d'origine: plane ‘platanc’. 
Laplasse, cf. Laplace. 
Laplume. 1761 «Anna Maria filia Francisci 

Laplume» La Gleize; surnom: fr. plume (au cha- 
peau: ou bien pour écrire), soit encore nom d’en- 
seigne. 

Lapman, Lappeman. Formé avec néerl. lap, cf. Lap, 
Lapp: peur désigner un ravaudeur ou u 

Lapomme. Surnom: fr. lt pomme où bien var. 
remotivée de Lapaume, cf. 1398 «Margueritre le 
Paume» Mouscron (FD). 

Laport. Peut-être surnom: fr. apport ‘lieu de mar- 
ché’, d'où ‘pèlerinage, assemblée de village” FEW 
25, p. 46a. 

Laporte. 1556 «J. Laporte» Stavelot; surnom d'habi- 
tant près de la porte (de la ville) ou d’une maison 
avec porte remarquable: cf. Delaporte, Delporte. 

Lapostol, -olle, Lapotre, Lapôtre. 1âe s. «Colart 
l'Apostole» Liège; surnom: anc. fr. l'apostole ‘le 
pape’. 

Lapouille, Lapoulle. Cf. 1754 «Elisabeth Lepouille» 
Archennes; surnom: w. pouye, poye ‘poule’. 

Lapp, cf. Lap. 
L'Appartien. Fr. appartient, surnom de sens et de 

motivation obscurs. 
Lappas. Probabl. anc. fr. apas, w. apas ‘marche, 

degré, escalier’, surnom obscur. 
Lappeman, cf. Lapman. 
Lappère, cf. Lapierre. 
Lapraille, -èle. Nom d'origine: praye ‘prairie où 

bien praile, prêle ‘petite prairie" < lat. pratell. 
Laprudence. Surnom: fr. La prudence. 
Laprune. Surnom: fr. La prune comp. Lapomme. 
Lapsin, Lapsins. Probabl. var. de Lampsin, Lamsin, 

du thème de Lamb-, Lamp- (FD). 
Lapy. Probabl. w. api ‘rucher DI 
Laquaie, Laquay, Laquaye, cf. La 
Laquière, -iere, Laki têtre nom 

topogr.: anc. fr. quiere “côté, face, coin’ (FD). 
Larangé, Larange, cf. Larrangé. 
Larbalestrier, Larbalestrie, L'Arbalestrier, Lar- 

balétrier, Larbalestrie, Labalestrier. 1444 «Jehan 
Latbalestrier», 1602-3 «Anthoine Larbalestrié» 
Namur; nom de profession: arbalérrier w. 
liég. (Forir) déalèsrrà ef. aussi Arbalestier, 
Balest(nie. 

Larbalette,  Labalette. 1765 «Arnold-Joseph 
Larbalette (origin. de Herve)» Liège; surnom: 
porteur d'arbalerte, cf. pic. (Tourcoing) abalète 
“arbaletre”. 
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Larbanais, Larbanoïs, Larbanoix. Cf. 1608 «le Sr 
Hax de Louze, arbanoix» Ocquier (BTD 
1959, p. 44); ethnique: Albanais (l'Albanie 

aussi désigné l'Écosse). 
Larbière, -iere. NF obscur. 
Larbouillat. Surnom: w. liég. ulbouya, harbouya 

“barguigneur DL. 
Larbrisseau. Nom d'origine: fr. arbriseau. 
Larbuisson. Nom d'origine: Larbuisson, 

Chameux (prov. Liège); où bien surnom: w. 
nam. aubwison, aubusson ‘champignon’. 

Larcanche. Surnom: fr. l'archange comp. Lange. 
Larcher, Larché. 1651 «Toussaint Larcher», 1686 

«Jacques Larchir Namur; nom de profession: fr. 
archer. 

Larchevêque. Surnom (par dérision): fr. archerèque 
comp. Lévêque. 

Larciel. NE obscur. 
Nom d'origine: Larcier, à Braine-le- 

au (Brabant wallon). 
ont, cf. Larsimont. 

Larcin, Larsin. Nom d'origine: anc. fr. arsin ‘incen- 

die, bois qu'on brûle dans une forêt pour la 
W 25, p. 145b. 

de Alard, Colard, etc. 
et non surnom: fr. lard). 
Dérivés: Larda, Lardau, Lardaux (suffixe -ard w. 
-au). 1286 «Thiebaut Lardarw Binche, 1294 

«Alars Lardaus» Namur.— Lardet.— Lardin. 
1648 «Jean Lardin» Liège.— Lardo, Lardot, 
Lardoz, w. nam, Lärdor. 

Lardenois, -oit, Lardenet, Lardennoïs, Lardinois, 
w. nam. Lärdinwès, Lardinoit, Lardinoy; 
Lardenoye, -oey, Lardinoïje (formes néerl.). 
1258 «monsignour Jean Lardenois» Orval, 1272 

i Lardinois» Villers-la-Ville, 
Bodechon Lardenois le fil Bauduin Piffeiv» 
1289 «Hanar Lardinoix» Val-Benoît, 1359 

«Gerardo dicto Lardenoy» Orval, 1436 «Lambert 
Lardinoix» Stavelot, 1472 «Lardenoy de Spontin» 
Laroche, «Symon dit Lardenoy» Montquintin, 

ranchon  Lardenoi Namur, 1638 

«André Lardinois» Purnode; ethnique: fr. arden- 
aussi 1586 

(arch.) 
nais, habitant de l'Ardenne. € 

« e de Ladneu» Namur, 
äd'neñs ‘ardennais’, avec sens 
lourdaud' DL 
Forme fém.: 1444 «Lardenoise» Namur. 

Lardeur. Cf. 1346 «Lambers is jadit Jehan Lardour 
de Gemepper; peut-être surnom de mangeur de 
lard ou de boucher (FD). 

Lareine. Surnom: fr. la reine, comp. Leroy? Ou bien 
fr. l'araine. 
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Larelle. NF obscur. 
Laremans, cf. Laer(e)mans. 
Lareppe. 1550 «Margueritre Le Repper Namur; 

nom d'origine: rouchi rèpe ‘tamis’; aussi topony- 
me à Ohey, tv. su l'rèpe, cf. FEW 16, p. 247b. 

Laréserve. Probabl, nom d'origine, par ex. La 
Réserve-Magnant (départ. Allier). 

Laret, Larey. Peut-être topon. en -er issu de *laric: 
tu, dérivé de lac. larix ‘mélèz 
importé. 

; dans ce cas, NF 

Large. Surnom: fr. large (de carrure) où homme 
généreux, cf. Lelarge. 

Largefeuille (17e-18e s., Petit-Rechain). Sans doute 
surnom composé avec l'adj. large, comp. 1259 
«Petrus sacerdos Sancti-Petri Leodiensis dictus 
Largefroide» Liège, 1505 «Jenin Largepierre» 
Namur, 1280-81 «Picres Larghetieste de Bruges», 
1394 «Claix Larghepico Tournai. Comp. aussi 
Hautefeuille (nom d'origine). 

Largent, Surnom d'argentier: fr. argent. 
Largepret. Nom d'origine: large pré comp. 1444 

«Jehan dele Largerue» Namur. 
Larger, Largher. NF obseur. 
Largillière, “ire, cf. Larzill 
Lari. Peut-être nom d'origine: pic. lri ‘côte calcaire 

plantée de conifères” FEW 16, p. 445a ou bien 
surnom pic. dari ‘tapage, désordre’ FEW 16, p. 
445b. — Le topon. pic. larris ‘coteau inculte’, w. 
lri (ef. Larisse ci-dessous), cf. 1520 «Jehan du 
Larry» Namur, n’est cependant pas à exclure non 
plus FEW 5, 204b (à compléter par la note de 
toponymie namuroise n° 46 de J. Herbillon, GW 
51, 1975, pp. 27-28). 

Laridon, Larridon, Laridan, -ant. Du fr. Lorédan, 
il. Loredano, habitant ou originaire de Loreto 
(ltalieh ef. aussi Leuridant, Loridan(o. 
Bibliogr: F. Debrabandere, De familienaam 
Laridon, dans Naamkunde V2, 1980, pp. 127- 
132. 

Lariel, Larielle. NF obscur. 
Larisse. Nom d'origine: dérivé en ici de lari, ainsi 

Lariche, topon. à Latinne, Antheit, Wanze, etc.: 
cf. Lari. 

Larive. 1757 «Gaspar Larrive (origin. de Bouvesse/ 
Lyon)» Liège, nom d'origine: fr. rive, 

Larivière, Larivier, Larivierre, La Rivière, 
Larieviere, Larrivière, ete. 1513 «Hubert de 
Lariviere», 1631 «Madelcine La Rivicre», 1637 
«Marguerite de la Riviere» Namur; nom d'origi- 
ne: fr. rivière, w. rivire (parfois ‘rive’), ea. Rivière 
(prov. Namur). 

Larminiaux, cf. Lermignaux. 
Larminier, cf. Lhermenier. 
Larmoire. Surnom de motivation obscure: fr. 

LARO 

armoire [le sens fig, ‘homme à forte carrure ne 
date que du 20e s.] 

Larmoyer,  Larmoyeux. 1290-01 «Stievenin 
Larmoier Mons, 1362 «lilleman Larmoyer», 
1424 «Pirchon Larmoyen: Liège, 1444 «Thirion 
l'armoyer Namur, 1487 «H. Larmoyen: 
Bastogne, 1636 «Otten Larmoyer = 1639 «Mr 
Ote (..) platineur, armeurien émigré en Suède 
Cf. Appelgren, p. 173} nom de profession: 
armoyer, armoyeux ‘fabricant d'armoiries, armu- 
rer. 

Larmuseau, Larmusiau, -iaux, -ieau, Larmussau, 
Lermusiau, Surnom: dérivé de fr, dial. larmuse 
“petit lézard gris FEW 5, p. 122b. 

Larnicol. NE obscur, 
Larno, Larnou, -out, Larnoe. Soit article + prénom 

Armould (A. Camoy, p. 78), soit anc. w. larnos 
‘voleur’, dérivé de lat. latro FEW 5, p. 201b. 

Laroe, cf. Larock, Larocque. 
aroche, La Roche. 1227 «Nicoles de le Roche» 
Tournai, 1489 4H. de la Roche» Bastogne, 1594 
«Marguerite de la Roche», 1602-3 «Monsieur de 
la Roch» Namur, 1792 «Jacque Laroche» Le 
Mesnil; nom d'origine: roche, très fréquent en 
toponymie, ea. Laroche-en-Ardenne (prov. 
Luxembourg). 

Larochette. 1623 «Henry de la Rochette» Dinant: 
nom d'origine: rochette, aussi fréquent en topony- 
mie. 

Larock, Laroc, Larocque, Larroque. 1363-64 
«Bauduins de le Rocke» Ath, 1474 «Pirar le 
Rocke» Liège, 1568 «Estienne de La Rocqn, 1583 
«Jeanne de la Rocq» Namur, 1780 «la veuve 
Laroque» Charleroi: formes picardes du précé- 
dent, pic. roque ‘rocher’, ea. Laroque, à Chercq 
(prov. Hainaut). 

Larondelle, Rondelle. 1636-38 «Jean 
Larondelle. Liège, cf. aussi 1302 «Jakemes 
Aronde» Tournat: surnom: moy. fr. fr. arondelle 
‘hirondelle FEW 4, p. 434b.— Cf. aussi 1544 
«Johan le Rondelle» Stavelot-Malmedy, peut-être 
var. de Larondelle où bien surnom: fr. rondelle, cf. 
NE Rondale. 

Larose, La Rose, Larosse, Larroze, Larrose, -00: 
1493 «Philippe Alerose»  Vogenée, 1645 
«Arnould de Larose» Namur: surnom: fr. roie, 
souvent nom de soldat ou de domestique, mais 
aussi nom d’enseigne.— Cf. aussi 1710 «Descy 
dit la Rosée» arbalétrier de C 

Larouillère, -ere. Surnom: pic 
roulier FEW 10, p. 504a. 

Larousselle, Larouselle. Surnom: rousselle, fém. de 
ronssean, roux de cheveux: cf. Roussell 

Laroy, La Roy, Laroye. Nom d'origine: w. rôye 

ncy. 
rouillère ‘blouse du 
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‘sillon’. 

Larraïgné. Probabl. surnom: anc. fr. araigne, aragne, 
fr. araignée. 

Larrangé, Larrange, Larangé, Larange. NF obscur; 
peut-être var, du précédent (FD)? 

Larridon, cf. Laridon. 
Larrière. Nom de situation: (à) l'arrière, comp. 

Ladrière, etc.; également nom de lieu Larrière 
(départ. Vosges) 

Larrivière, cf. Lari 
Larroque, cf. Laroc(k), Larocque. 
Larroze, cf. Larose. 
Larrue, cf. Larue. 
Larsille, Larsil, Larzille, Nom d'origine: anc. nam. 

ansille, w. nam. érziye, argile; comp. Larzillière. 
Larsimont, w. Lärsimont,  Larcimont, 

Lasimont. Nom d'origine (avec l'article): 
Arsimont, w. érswmont (prov. Namur). 

Larsin, cf. Larcin. 
Larsonneur, Larsonnier (avec changement de suf- 

fixe). Nom de métier: anc. fr. arçoneor, fr. arçon- 
neur ‘fabricant d'arçons’. 

Larsy, Larcy. 1523 «Guillaume du Larcy» Namur; 
probabl. nom d'origine (opon.) liég. drzi 
fargilière’, e.a. Les Arzis à Liège. 

Lartelier, Latelier (avec amuïssement du 7»), 
Lartiller, Lartillier. 1537 «Collau Lartillier» 
Namur, 1540 «Rasse Lartillier» Havinnes, 1553 
«Jehenne Lartylier», 1562 «Nicolas Hartillier», 
1625 «Pierre Lartilly» Namur, 1676 «la vesve 

Guillaume Lartillier» Ath; nom de profes: 
anc. fr. artillier ‘celui qui fait des armes de trait 
FEW 1, p. 148b. 

Lartésien. 1365 «Jehan Artisien» Mons; e: 
Artésien, Artisien, habitant de l'Artoi 

pp. 390b-391a. 
Larticle, cf. le suivant. 
Lartigue, Lartige, Larticle (par hypercorrectisme ou 

remotivation). Nom d'origine: Lartigue (départ. 
Gers, Gironde); NF importé. 

Lartiller, ier, cf. Lartelier. 
Larue, La Rue, Larrue. 1556 «Amourut de Larue», 

1645 «Cornélis de Larue» Namur: fr. rue, cf. aussi 
Delarue, Delrue. 

Laruel, Laruelle. 1623 «Dieudonné Laruelle» 
Spontin, 1645 «Jeanne de Laruelle», 1669 
«Guillaume Laruelle» Namur; fr. ruelle. 

Laruth. Peut-être surnom: anc. pic. rute ‘crécelle’ 
FEW 16, p. 770a; ou, avec l'article, prénom fém. 
Ruth. CF. aussi Lerite, Leruth. 

Larzille, cf. Larsille. 
Larzillière, -iere, Largillière, -iere. Nom d'origine: 

arzilière ‘argilière”; comp. Larsille. 
Lasalle, cf. Lassalle. 

nam. 
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Lasance, cf. Lassance, 
Laschet, -ette. Nom all. d’origine: Laschet (littér. 

“Late-scheid), à Eupen, Hombourg (prov. Liège). 
Laschmann. Nom de profession: composé avec le 

suff. -mann d'all. laschen ‘rentraire, mettre les 
oreilles (aux souliers)”. 

Lascot. Peut-être surnom: w. nam. asco ‘étançon’. 
Lasemillante. Surnom fe fr. (depuis 1546) 

sémillant ‘vif, gai, etc." 
Laseur, Laseure. Forme fém. de Leseur? 
Laseux. Peut-être nom de métier: anc. fr. laceor, 

laceur ‘fabricant de lacets? 
Lasimont, cf. Larsimont. 
Lasne. Nom d'origine: Lasne-Chapelle-St-Lambert 

(Brabant wallon); ou bien surnom: soit anc. pic. 
lasne ‘lanière' FEW 16, p. 598b, soit ancienne 
orthographe de l'âne (animal). 

Lasoie, cf. Lassoie. 
Lassalle, Lasalle. Nom d'origine: fr. salle, cf. 

Delsalle, mais aussi nom de hameau: La Salle, à 
Rotheux-Rimière (prov. Liège). 

Lassance, Lassence, Lasance. 1793 «Etienne 
Lassence (origin. de Fexhe-le-Haut-Clocher)» 
Liège: nom d'origine: accense ‘bien donné ou pris 
à cens’, topon. fréquent en prov. de Luxembourg, 

Lassau, Lassaut, Lassaux, Lasseau, -eaux. Nom 
d'origine: w. sà, sau, F, saule. 

Lassé, cf. Lasset. 
Lasseau, Lasseaux, Lasseel (forme néerl.), cf. 

Lassau(t). 
Lasselin, NF Ascelin, Asselin d'origine germ., avec 

article agglutiné. 
Lassence, cf. Lassance 
Lasseret, -ez. Dérivé de l'anc. fr. laceor, laceur ‘fabri- 

cant de lacets’, à rapprocher du NE suivant? 
Lasseron, Lasseront. Surnom: moy. fr. lasseron 

“petit lacet”; cf. aussi Lacheron, Lacharon. 
Lasset, Lassé, -ez. Surnom: fr. acer? Cf. Lachet, 

-ette. 
L'Assiette. Fr. assiette, surnom de bon mangeur, 

comp. bonne fourchette? 
Lassinal, Peut-être var. de Lachenal. 
Lassine, Peut-être surnom: w. (Couthuin) saper à 

l'assine ‘jeter au petit bonheur’ DFL, p. 253, v° 
hasard. 

Lassoie, 
Del -ois. 

Lassoudris, -y, Lassudry, Lasudry. Peut-être nom 
d'origine: souderie, atelier du soudeur (attesté en 
1360) FEW 12, 47a. 

Last. Surnom: moy. néerl. lasr ‘charge, fardeau’, 
aussi ‘unité de poids’. 

Lastelle. Surnom: anc. fr. astele ‘éclat de bois, attel- 
le? 

Lasoie. Nom d'origine, cf. 
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Lasters. Surnom: génitif de moy. néerl. laster 
“calomnie, médisance”, 

Lasudry, cf. Lassoudris, -y. 
Lasure. Var. fm. de Lesur, Leseur. 
Lataille, Nom d'origine: fr. taille 

bois)’. 

Lataire, Laterre. 1279-80 «Martin li Latere» 
Tournai, 1298 «Wautier le Latere» Calais; nom 
de profession: moy. néerl, later ‘saigneur, chirur- 

upe (dans un 

gien”: ou bien var. de Lat(Deur, avec alternance 
-eur/ -aire (comp. Fondeur, Fondaire). 

Lataque, Lattaque. Surnom pic. ataque, fr, attache. 
Lateau (NF hainuyer), Surnom: cf. 1622 «lareau» 

(esp. de bâton) Lessines; à rapprocher de Later. 
Latelier, cf. Lartelier. 
Latenis, Lateny, Latenist, Latinis, Lattenist. Nom 

de profession: latiniste (adapté en moy. néerl.), 
traducteur. 

Laterre, cf. Lataire. 
Lateste, Surnom: anc. fr, teste, w. tièsse ‘tête’, cf. 

1207 «Helvidis dicta la T'estelette» Laon. 
Latet. 1286 «Pières Lates» Valenciennes; dérivé de 

fr. latte, surnom de métier, comp. Lateau. 
Lateur, Latteur, Latteux, 1383 «Hanin le Latteur» 

Flobecq, 1619 «Josse Latheur» Namur; nom de 
profession: faiseur de lattes, cf. 1555 «Hacquin 
Cuvelliers latteur et bouchier» Ladeuze; cf. aussi 
Lataire, -erre. 

Lathioor, cf. Lorthioir (FD). 
Lathouwer, au génitif: Lathouwers. Nom de profes- 

sion: (avec -s de génitif) moy. néerl. *lathomwere, 
scieur (coupeur) de lattes. 

Lathuy, Latui. 1272 «Baudechon de Latuit» Villers- 
la-Ville, 1449 «Colart de Latuy» Namur, 1602-3 
«Baulduin de Lathuis Namur; nom d'origine 
Lathuy (Brabant wallon). 

Latignies, Latigny, Latinie, Latinies. Nom d'origi- 
ne: (avec l'article) Attigny (Ardennes, Vosges) 
(Dauzat, p. 371)? 

Latin, Latinus (latinisation), Sans doute surnom de 
savant: qui sait où qui parle le latin; comp. 
Latenis. 

Latine, Latinne, Latinnes, Lattines, Lattinne, 1374 
«Desier de Latines» Val-Benoît, 1491 «Hellin de 
Latinness Namur, 1754 «Noël  Latinne» 
Archennes; nom d’origine: Latinne (prov. Liège). 

Latinie, Latinies, cf, Latignies. 

Latinus, c 
Latomme. Var, de Latombe (FD)? 
Laton. Peut-être var. de Leton. 

Latouche. Nom d'origine: anc. fr. tosche, tousche 
‘bosquet”. 

Latour. 1593 «Arthus de Li hour» Dinant, 1667 
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«Jean Latour» Namur; nom d'origine: fr. sour, 
ea. Latour près de Virton (prov. Luxembourg). 

Latran. 1625 «Colla Jean Colla, dit le Latran» 
Soiron; NF obscur. 

Latré, Lattré, Lattrez. Peut-être surnom: *larterer 

“petite latre”, cf. w. liég. lar(e)ré ‘latte (de plafon- 
nage) DL. 

Latrèche, -eche, etc. Pourrait être w. malm. #rèhes 
‘branle, sorte de danse’ (mais Le mot est plur.), 
endroit où l'on danse, comp. le NF Latresque 
(Morlet, p. 595), ou bien w. #rihe (f. à Huy, 
Hognoul, etc.) ‘terre en jachère, friche’, cf. 
Detrixhe. 

Latrée, Surnom: anc. fr. latree ‘coup’, fr. dial. lärrée 
‘rossée, grosse quantité de liquide, pluie abon- 
dante' FEW 21, p. 383a. 

Latrique. Fr. srique, homme à la trique (bâcon, ma 
sue), éventuellement surnom de joueur atx 
triques, où même surnom obscène. 

Latruwe. Adaptation flam. de La Truie, cf. Letroye 

(FD? 
Latt., cf. Lat-. 
Lattaque, cf. Lataque. 
Latte. Surnom: fr. latte. 
Lattelais. NF obscur. 
Lattenist, cf. Latenis. 

Latteur, -eux, cf. Lateur. 
Lattré, Lattrez, cf. Latré. 

Latui, cf. Lathuy. 
Lau. 1449 «Gilechon Lau» Namur; peut-être sur- 

nom: all. law, moy. néerl, lauw ‘tiède, indiffé- 
ren. 

Laubain, Laubin. Surnom: anc. fr. aubain ‘étranger, 
privé du droit de bourgeoisie, banni’ FEW 24, p. 
315 alibanus— Distincr de Lobin, dérivé du 

thème de Lobert. 
Laubenthal. Topon. all. (= vallée aux feuillages); 

comp. Blumenthal, NE adopté par des Israélite 
Laubert, cf. Lobert. 
Laubin, cf, Laubain. 
Laublin, Prénom Aubl(a)in avec article agglutiné. 
Laubry, Prénom Aubry avec article agglutiné. 
Laude. 1820 «Laudes (nombreux) Pas-de-Calais; 

paraît être un anthrop, germ., par ex. l'hypocor. 
Hlodo? Cf. aussi flam. Lode = Lodewijk (Louis). 
Dérivés: Laudet.— Laudin.— Laudis. 

Latinisation: Laudus, Laudy. 
Laudelout, Laudeloux. NF obscur. 
Laudisoit, 1407 «Pierre Audigcois» Chauny, 1448 

«Guillaume Laudigois» Compiègne: ethnique: 
habitant de l'Aude? 

Laufer, -ert, Lauffer. 1754 «Jean Lauffer (origin. de 
Dieburg/ Mayence) Liège: nom de profession: all. 
Läufer ‘coureur, courrier; pour Fürst. (col. 
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Fari. 1015), anthrop. germ. laul 
Laukes, -ens. Dérivé du thème néerl. Lau(w)-, 

réduction de Laureis (Laurentius); cf. Lauwkens. 
Laumans. Autre dérivé en -man du thème néerl. 

Lau(w)- (ef. ci-dessus). 
Laumonier, -onnier. Nom de profession: 

nier, celui qui gère l'aumône. 
Laumont, Nom d'origine: (en) Laumont, à Eben- 

Emael (prov. Liège) et Wavreille (prov. Namur). 
Launay, Launer. 1739 «Michel de Launay de 

Chevannes» Liège; nom d'origine: w. éné ‘petit 
aune’, cf. aussi Delaunay. 

Laune, au génitif surcomposé: Launens. Peut-être 
aphérèse de w. Apolône, Apolline DL: ef. Loonen. 

Launois, Launoy. 1280-81 «Annechons de Launoit» 

Tournai, 1540 «Jehan de Launoy» Namur; nom 
d'origine: collectif en -oir < lat. -ertom de w. ône 
faune’, fr. aunaie, cf. aussi Delaunoi 

Laurain, Laurant, -and, cf. Laurent. 

Laure. 1546 «Grars Laure» Ladeuze; prénom fém. 
Laure. 

Laurencin. Dérivé du prénom Laurent, Laurens. 

Laurens, Laureyn, au génitif Laureyns, Laureys, 
Laureyssen, Laurijssen, Lauryssen, Lavrysen, au 
génitif surcomposé: Laureyssens, Lauryssens; 
latinisation: Lauren: Laurensy. 1284 «Laurin 

Ingheb, «Laurins Waveb Ypres, 1598 «Laurein 
Boillon», «Joos Laurcin = Laurey» Wavre; forme 
germ. de Laurentius, Laurent. 

Laurent [8e NF le plus fréquent en Wallonie, sur- 
tout en Hainaut et en Brabant wallon], Laurend, 
Leaurent, Laurain, Laurant. 1593 «Jean Lorents 
= 1596 «Jean Laurent, faiseur de faulx» Dinant, 
1627 «Nicolaes urens», 1630 «Jan Loren 

1642 «Johan Lorain» émigrés en Suède; prénom 

Laurent, w. liég. Lorinr, du lat. Laurentius, nom 
de plusieurs saints dont saint Laurent de Rome, 
martyr romain du 3e s., très populaire dans nos 
régions, protecteur contre les brülures, etc. 
Génitif latin: Laurenty. 1688 «Josephus filius 
Lamberti Laurenty» Cerfontaine. 

Laurez. 1524 «Colla Laurer Stavelot-Malmedy 
1598 «Joos Laurey» = «Joos Laurcin» Wavre: du 
thème Laur- (tiré de Laurent) + -eñ ef. Lorer. 

Laurier, Lauriers (génitif germ.). Surnom: fr. lau- 
rier, où bien dérivé du thème de Laur(-ent), ef. 

Lauwerier. 
Laurio. Surnom: (compère-) loriot, nom de l'oiseau 

cf. aussi Auriol et Lorio(t). 
Laus, Lause. Peut-être surnom: moy. 

“faux, rusé; ou bien prénom mase., cf. 
«Lause son frère (de le Bailleresse)» Namur. 

Lausberg, Nom d'origine: Lausberg, à Breckerfeld 
(Nordrhein-Westfalen). 

r. aumô- 

néerl. /oos 
1444 
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Lausier, Peut-être surnom: fr. osier. 
Laute. AI. Laure ‘luth’, surnom de musicien (FD). 
Lauter, Lauters. Surnom: all. auter ‘pur, sincère’, 
Composé avec -mam: Lauterman, -mann, 
Louterman, Loterman, au génitif: Lautermans, 
etc. 

Lauvaux. Nom d'origine: w. liég. Lrd, w. nam. lau- 
vau ‘en bas (l-bas)'; cf. aussi Laval. 

Lauvergnat. Ethnique: Auvergnat, de l'Auvergne: c 
aussi Lauverjat. 

Lauvergne. Originaire de l'Auvergne. 
Lauverjat. Probabl. var. de Lauvergnat. 
Lauwaert, Lavaert, -aerts, sans doute aussi Lauwaet. 

1281 «Jeh. Lauwart fu escoutete», 1284 

«Watiers Lauwars» = 1291 «Wautiers Lauwaert» 

Ypres: surnom: dérivé en -a(e)rt de moy. né 
lautven ‘être tiède, indolent . 

Lauwen, Lauwens. Génitif (surcomposé) du thème 
Lauw- (Laurentius); cf. aussi Lavens, Laevens. 

Lauwercins, Lauwerens, Lauwereys, Lauweryns, 
Lauweris, Lauwerys. 1291 «Lauwerin Macs» 
Ypres: formes néerl. (au génitif) de Laurentius. 
Cf. aussi Lauwers. 

Lauwerier. Dérivé du thème Lauw- (Laurentius); ef. 
Laurier. 

Lauwers. 1276 «Bauduins Lauwers», 1288 «Lauwers 
li Wetes du Marchié au poisson» Ypres: forme 
abrégée de Lauwereins, Lauwerijs. 

Lauwkens. Dérivé du même thèmes cl 
Laux. Hypocor. de Lucas. 
Lava, cf. Laval. 
Lavache. 1336 «Jaque la Vache» Picardie; surnom: 

fr. vache, CF. aussi Levaque. 
Lavachery. Nom d'origine: Lavacherie (prov. 

Luxembourg). 
Lavaert, -aerts, cf. Lauwaert. 
Laval, Lavalle, Lava, Lavau, Lavaux, Laveaux. 1444 

«Johanne de Laval» Jauche, 1472 «Jadin de Laval» 
Laroche, 1540 «Renar de la Vaulx», 1608 «Thiery 
de la vaulx Renard» La Glcize, 1637 «Leonard de 
Lavals Nandrin; nom d'origine: fr. val w. nam. 
van, wv. liég. (D) vi, f., notamment La Vaux à 
Roanne, berceau de la famille de la Vaux (L. 
Remacle, Le parler de la Gleize, p. 246). Comp. 
Lauvaux 

Lavalée, Lavallé, Lavallée, Lavalleye, Lavalaye. 
Thiery de Lavallee» Namur, 1673 «Agnès 

Namur; nom d'origine: fr. vallée, w. 

Laukes. 

liég. ralèye. 
Lavancé, Lavanché, Lavancy, Lavency. Sans doute 

surnom fr. avancé, w. avanci, qui arrive tô@ 
Lavand'homme, Lavand'Homme, cf. Lavendhome, 
Lavandier, Lavandy, Lavendy. Nom de métier: anc. 

fr. lavandier‘blanchisseur . 
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Lavanturier, cf. Laventurier. 
Lavarée, cf. Lawalrée, 
Lavau(), Laveaux, cf. Laval. 
Laveine, Laven (orthogr. négligée, mais cf. aussi 

Lavens), Lavenne [ou bien w. liég. vème ‘vanne 
Lavennes, Laveyne, Lavoine, 1294 «Jehan 
Lavaine» Namur, 1447 «Johan à Lavaine» Gozée, 
17e s. «Lavene» Cerfontaine; surnom: anc. fr. 
aveine, Fr, avoine. 

Lavency, cf. Lavancy. 
Lavender. Surnom: moy. néerl. lavender ‘lavande’. 
Lavendhome,  Lavend'home,  Lavendhomme, 

Lavend'homme, Lavendomme, Lavand'homme. 
1691 «Lavendhomme» Nivelles, 1714 4. 
Vendhomme»; Vincent (p. 95) rapproche de fr. 
lavandier (blanchisseur), ce qui est douteux: plu- 
tôt surnom: anc. w. (Verviers, Huy) vendome 
“badine (canne)' attesté au 18e s. FEW 14, p. 
234b. 

Lavendy, cf. Lavandier. 
Lavens, Laevens. Probabl. hypocor. d'un anthrop. 

germ. comme Lavoldus, cf. 1470 «Leenkin 
Lavins» Waregem; ou bien var. de Lauwens. 

Lavent. Var., au fém., de Levent? 
Laventure. Er. aventure, surnom d'aventurier, de 

voyageurs cf. aussi le suivant. 
Laventurier,  Lavanturier. 1521 «George 

Laventurien Namur, 1524 «Laventurin: Stavelot; 
nom de profession: moy. fr. aventurier ‘volontai- 
re qui après une guerre, prenait la place des sol- 
dats qui manquaient'; ou bien moy. w. aventuri 
“chaudronnier ambulant . 

Laverdeur, Laverdure. 1684 «Jean Laverdeur: 
Lierneux; surnom: fr. verdure, w. liég, vèrdeär 
“verdure, légumes verts” FEW 14, p. 509a: sou- 
vent surnom de soldat. 

Laverdisse. Peut-être nom d'origine: Daverdisse 
(prov. Namur), décomposé en d'Averdisse er 
recomposé avec l'article agglutiné? 

Laverge. 1273 «Jakemon de le Verghe», 1276-77 
«Jakemin de le Verge», «Gilot de le Verger 
Tournai; fr. verge (mesure de surface), surnom 
d'arpenteur. 

Lavergne, Laverne. Nom d'origine: fr. verne‘aulne’ 
Lavet, w. Lävèr. 1698 «Gilles Lavetr Juprelle: NF 

obscur. 
Laveyne, cf. Laveine. 
Lavianne, Laviane. 18e s. «Lavianne» Braine-l 

Château; nom d'origine: La Viane, hameau de 
Ronquières: en anc. w. (1406), vianne désignait 
une panne (poutre) FEW 14, p. 301a. 

Lavictoire. Fr. victoire, probabl. surnom de soldat. 
Lavieille, Lavielle. 1195 «Reniers la Vielle», 1269 

«Maroie li Vielle» Arras, 1424 «Arnoul la Vicille» 

arrée. 
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enlis, 1438 «Jehan la Vielle» Laon, 1444 
«Tinlemande le Vielle» Namur; s'il s'agit bien 
d'un même nom à l'origine, probabl. surnom de 
musicien: anc, fr, viele, Fr. vielle, cf. 1271 «Jehans 

as Vielles» Arras (FD); secondairement, surnom 
fém.: la vieille, anc. fr. vielz, m., cf. par ex. 1280- 

81 «Maroic de Pierewés li Ville» Tournai, comp. 
Levieux, Levi 

Lavieuville, Lavieville. Nom d'origine, ainsi 
Laviéville (départ. Somme), etc.; en Wallonie, c 

aussi Viesville, près de Gosselies (prov. Hainaut). 
Lavigne. 1670 «Antoine de Lavigne», 1690 

«Guillaume Lavigne» Namur; nom d'origine: fr. 

vigne. 
Laville. Topon. f 

Deville, Delville. 
Lavin, Féminisation anthrop. de Levin? 
Laviolette, Laviollette, Fr. vioerte, souvent nom de 

soldat où de domestique, mais aussi nom d'en- 
scigne. 

Laviolle. 

ent ville, w. vie < lat. villa cf. 

r. viole (instrument de musique), surnom 
de musicien. 

Lavis, Lavisse. 1449 «Jacqueminer fil Lavisse» 
Namur; nom d'origine: w. lai, terrain irrigué 
(ainsi w. ozès lavis, à Grand-Halleux), dérivé 
topon. en -iciu de laver secondairement, surnom: 
fr vi. 

Lavocat, Nom de profession: fr. avocat. 
Lavoine, cf. Laveine. 
Lavoix, cf. Lavoye. 
Lavolle, Peut-être (avec perte de l'accent) Lavollé, 

surnom: anc, fr. arolé ‘évourdi, tête folle; étran- 
ger' (Dauzat, p. 375). 

Lavoye, Lavoix. Nom d'origine: fr. voie, w. vôye 
‘route’. 

Lavrauw, eau, 
Levrau(lt) (FD) 

Lavril, Lavrille, Surnom d'après le nom de mois: cf. 
Avril, April, Da(p}vril. 

Lavrillé. Surnom: cf. fr, 4 avrillé, avrillet ‘blé semé 
en avril’, mais aussi anc. fr. avrilleus ‘semblable à 
avrils florissant (en parlant de personnes)", pic. 
enavrillé, adj, ‘déshabillé pour travailler à son 
aise” FEW 25, p. 59b. 

Lavrouw, cf. Lavrauw. 
Lavry, Lavrys, Lavreys 

de Lauwerys, cf. Lauwereins. 
Lawaisse, aise. 1717 «Jacques Lawaïche», 1767 

«Joannes  Lawaisse»  Dentergem: var. de 
Lo(u)wagie, cf. Louage— Bibliogr: EF. 
Dcbrabandere, De familienaam  Lawais(s)e en 
Lagais(s)e, dans Vlaamse stam 24, 1988, pp. 270- 

72: Id, Nogmaals Lo(u)ag(ie. Of Wago versus Le 
Walige, dans Vlaamse stam 28, 1992, pp. 511- 

-ouw. Var. néerlandisée de 

en. Sans doute avatar en, - 
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Lawalrée, Lawarée, w. nam. Lawaréye, Lawarrée, 
Lawairée, Lawarie, Lavarée, Surnom: fém. de w. 

èwaré ‘étonné, cffrayé DL. 

Lawoureux, cf. Laoureux. 

Lay, Laïj, au génitif: Lays. Peut-être variante de Ley, 
Leys que Carnoy (p. 66) glose comme hypocor. 
d'Adélaïde; ou bien aphérèse de Niklaais, Nicolas 
(FD). 

Layeux. NF obscur. 
Layon. 1589 «Philippe Jehan Layon» Arbrefontaine, 

1659 «Jean Layon» Vielsalm, 1664 «Jean Layon» 
Ferrières; surmom: fr. layon ‘petit chemin fores- 
tier” plutôt que pic. layon ‘faible couche de char- 
bon mélée de stérile” FEW 16, p. 438b et 438a. 

Lays, cf. La 
Lazar, Lazard, Lazare, Lazer. 1707 «François Lazar» 

Jodoigne; prénom Lazare, du nom du personnage 
de l'Évangile ressuscité par Jésus: aussi, au fig, 
(Malmedy) lazar ‘malade, misérable”, w. liég. 
läzäre ‘pauvre, misérable’, pic. lazaire, ete. FEW 
5, p. 233a. 
Latinisation: Lazarus. 

Lazaron. 1773 «Joseph Lazaron» Vedrin; surnom: 

anc, fr, lazaron ‘lépreux FEW 5, p. 233a. 
Lazer. Dérivé en -er du thème de Laz(are 

Lazoen. 
Peut-être w. liég, la-d'zetir ‘là haut(-dessus), 
ge, au sommet; comp. Ladsous.— 

Bibliogr: A. Vincent, Remarques sur quelques 
noms de famille belges [L'adverbe 4 + un autre 
adverbe de lieu], BTD 27, 1953, pp. 71-73 (qui 
note que ** fadessus ne (lui) est pas connu comme 
NF”). 

Lazoen. Autre dérivé du thème de Lazare); cf. aussi 
Lazet. 

Le-. De très nombreux noms de famille commen | 
cent par l'article e agglutiné il s'agit essentiel- 
lement de noms de métier, de noms de dignité 
et de fonction et, de façon plus générale, de sur- 
noms de tous types. Très souvent, ces noms 

istent parallèlement sans l'article agglutiné. 
On notera aussi que: 1°. le type «Le + prénom 
est rare en wallonÿ 2°. avant Le 14e siècle, l'ar- 
ticle défini féminin est Le, en picard ec en wal- 
lon, d'où des NF comme Lebelle, Lecombe, 
Leperche, Lepervenche; mais Ledent est mascu- 
lin (w, din, mas 

Léagre, Liagre. Nom de profession: moy. néerl. De 
Jaghere ( le chasseur), francisé en Le Jaghere 
Bibliogr: J. Mullie, De familienaam Léagre, dans 
Versl. en Meded. Koninkl. VL Academie 22, 1960, 
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n°1 
Leaignel, cf. Lagn(c)au. 
Léal, Leal, Léale. Probabl. surnom: anc. fr. Æ(ial 

“légal”, mais aussi ‘de bonne qualité’, fr. loyal FEW 
5, pp. 239b-240a. CF. aussi Leau. 

Léandre; dimin.: Leandrin, Prénom d'origine 
grecque: Léandre, w. nam. Léyande, archevêque 
de Séville béatifié au Ge s. 

Leandrin, cf. Léandre. 
Léanne, Leanne, 18e s. «Jean Lianne Dupont Huy; 

aphérèse de w. Julidne (Julien) où Valérine 
(Valérien), ef. 1556 «Lyaenne delle Croix à 
Graces = «Valerianne delle Croix a Grace». 

Peut-être aphérèse du nom biblique 

au, L'Eau. Var. vocalisée de Léal, Leal (avec remo- 
tivation), plutôt que fr. l'eau, ef. cependant 
Déleau. 

eaucour, Léaucour, -court. Nom d'origine: 
Leaucourt, à Hérinnes (prov. Hainaut). 
aurent, cf. Laurent. 

Léautaud, Leautaud. Var. de Liétard (FD). 
Leb, cf. Lebbe. 
Lebac, Lebacq, Le Bacq, Lebacqz, Leback. 1572 «le 

Baccre», 1610 «Valentin Le Bacq» Nivelles, 1780 
«Nicolas Lebacq» Charleroi nom de profession 
moy. néerl. De Backer (= le boulanger), francisé 
en Le Baccre, Lebacq-— Bibliogr.: J. Herbillon, 
Noms de famille Delacre, Diongre, Lebacg et autres 
romanisations, dans VW 48, 1974, pp. 175-6. 

Lebaigue, cf. Lebègue. 
Lebailly, Lebaïli, Nom de dignité où surnom: fr. 

bailli, 
Lebain. 1295-1302 «Colars li Bains» Artois; av 

article, peut être difficilement 
Urbain: NE obscur. 

Leballeur. Probabl. surnom de danseur, anc. fr. 
baleor, balleur (Daurat, p. 376). 

Lebalue, Leballue, cf. Le- et Laballue 
Leban, NF obseur, var. de Lebain? 
Le Barbenchon, Ethnique: avec métathè 

bançon, du Brabant, cf, Barbanson, etc 
Le Barbier, Le Barber, Nom de métier: fr, barbier, 
Lebaron, Le Baron, Nom de dignité ou de parenté: 

anc. fr. baron ‘homme distingué par sa naissance, 
ses hautes qualités’ (titre de noblesse), mais aussi 
“mari”. 

Lebas. Surnom fr, bas (de taille basse), antonyme de 
Lehaut. 

Lebastard, Le Bastard, Lebatard. 1279-81 «Gérars li 
Batars Mons surnom: fr. bâtard, né hors mari 
geï cf, Battard. 

Lebaupin. Probabl. surnom de boulanger, cf. 
Bcaupla)in. 

l'aphérèse de 

ce, fr. bra- 
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Lebay, w. nam. Lèbé, Lebé. 1280 «li hoir Gille le 
Beal», 1297 «Gilon dit le Bealb», 1542 

«Berthermeir le Beail» Liège forme dialectale (w. 
liég, bé ‘beau”) de Lebeau. Cf. aussi Lebée. 

Leb, Lebbe, Lebe, Lébe, Lèbe, Leb. Pour Fôrst., col. 
997, hypocor. de l'anthrop. germ. Lei 

Lebé, cf. Lebay. 
Lebeau, Le Beau, Lebeaux, Lebel, Le Bel (formes 

non vocalisées). 1279-80 «Baudés li Biele» 

Tournai, 1289 «Thomas li Biaus» Namur, 1298 

«Jchans li Biaus», 1302 in le Biel» 
Tournai, 1395 «Jehans I s» Lade: 

«Henri le Bial» Fosses-la-Ville, 1503 «Vinchant le 
Beau Hainaut, 1576 «Godefroid_ Lebeau» 
Namur; surnom: fr. ben. CÉ. aussi Lebay et 
Lebelle. 

Lebec, Le Beck, Lebecq, Lebecque, w. (Viclsalm) 
Lèbèke, Lebèque, Lebeque, Lebek. 1275 «Gérars 
li Bech» Bois-de-L 1780 «sieur dom 
Gérard Lebbecque» Florennes; surnom: fr, Dec. 

Lebedelle. Probabl. anc. fr. bedel ‘soldat de troupes 
légères qui s'adonnait au pillage, officier subalter- 
ne municipal’, également terme d'injure [le sens 
“bedeau d'église” ne date que du 17e s 

Lebée. Var. de Lebay ou de Lebecq? 
Lebeer, Le Beer, cf. Leber. 
Lebegge, Le Begge, Lebègue, Lebegue, Lebaigue. 

1331 «Jehan dic Begue» St-Hubert, 1524 

«Thonner le fil le Beg» Stavelot-Malmedy, 41610 
«Henri le Begue Vielsalms surnom: fr. Dègue. 

Lebek, cf. Lebec(q). 
Lebel, Le Bel, cf. Lebeau, 
Lebelle. 1365 «Jak le Belle telliers Mons; surnom 

(matronyme): fr. 4e belle, cf 
Leben, au génitif: Lebens. Pour Fôrst., anthrop. 

germ. Leibin (col, 997) ou Leubin (col. 1022). 
Lebèque, Lebeque, ef. Lebec(q). 
Leber, Le Ber, Leberre, Le Berre, Lebert (avec -1 

analogique), Lebeer, Le Beer. 13e s. Jehans li 
Bers» Laon, 1306 «Jehans le Bert» Ypres, 1620 

«Toussaint, Henri et Dieudonné Le Bert (de 

Fleigneux/! », 1621 «Jan Le Ber (de Villiers 

près de Sedan)» émigrés en Suède; nom de digni- 
té où surnom: anc. fr. Der ‘bon, considérable, 
important, vaillant, cas sujet de baron < germ. 
bare FEW 15, p. 68b. 

Leberger. 1630 «Barbe Leberger» Namur; nom de 
profession: fr. berger. 

Lebersorg, Surnom allem.: qui à des soucis de foie 
(all. Leben, bilieux. 

Lebert, cf. Leber. 
Lebeseur. Surno: 

donner des baisei 
Lebesque. Probabl. var. de Levesque. 

ze, 1454 

fr. bañseur, qui à la manie de 
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Lebeuf, -euffe, cf. Lebœuf. 
Lebeurre, Surnom de marchand de beurre; ou bien 

var. avec remotivation, de Leber. 
Lebichot, Le Bichot. Surnom: fr. (dial.) bichor‘che- 

vreau’ FEW 1, p. 340b. 
Lebienvenu, Le Bienvenu. Surnom augural: fr. 

bienvenu. 
Lebière, Lebiere, Lebierre, Lebire, Lebre, Peut-être 

surnom: w. (Malmedy) bièr, w. liég. biyére, bihé 
rem. bis gne oblique ou bien anc, fr 

s ss, am, BF" 

gerie FEW 15, p. 93b. 
Lebigre. Probabl. moy. 

argé de recueillir les essaims d'abeilles dans les 
s, particulièrement en Normandie (Dauzat, 

p. 376; Morlet, p. 604). 
Lebire, cf. Lebière, -iere. 

leur (d'un gris brun), cf. aus en HO te 
Lebizay. Surnom: dérivé de l'adj, de couleur w. liég. 

bihe, fr. bis, cf. Biscau, Bihay. 
Leblan, Le Blan, Leblanc, Leblans. 1326 «Colars le 

Blanch»  Tourna lotte Leblan» 
Namur: surnom fr, Dane, de teint blanc ou à la 
chevelure claire (mais non à la chevelure blanchie 
par l'âge, car tous ds ont les cheveux 
blancs).— Cf. aussi: 1540 «Jehan le Blanc noir», 
nom du maire de Ghoy (au sud de Binche), 1656 
«Mathieu leblancq Manteau» Malempré. 

Lebleu, Leblu, Leblud, Leblus, Le Blus. Surnom: 
bleu, qui en anc. fr, signifie aussi ‘livide, pâle’ 

FEW 15/1, p. 149b. 
Leblicq, Le pu Det 
née 

Blois. 
pots Le Blon, Leblond, Leblong. 1250 «heredes 

Lamberti le Blont de Bosu» Nivelles, 1270 

«Jakemon le Blont Ypres, 1275-76 «Robiers li 

Blons li chevatiers» Tournai, 1289 «Libillons li 

Blons de Bovech», 1444 «Mahieu le Blond», 
1494  «Sabelle Le Blond» Namur, 1540 

«Panthaleon Leblon» Ghissignies, 1543 «Colle le 
Blon» Ladeuze, 1768 «L.eblond», «Leblon» Ciney; 

surnom fr. blond. 
Leblouck. Peut-être surnom: w. 

pour l'article mase., cf. Le-, 
Leblu, -us, Leblud, cf. Lebleu. 
Leboc, cf. Lebouc. 
Lebœuf, Le Bœuf, Lebeuf, -euffe, Lebuf. 1279-80 

«Gillos li Bues», 1302 «Jchan le Bucf» Tournai, 

1356-58 «Piérars li Buès» Ath, 1659 «Lambert 

blouke ‘boucle’; 
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Hallebar dit le bœuf Montegnée: surnom: fr. 
ssi Bœuf er Debuf. 

Lebois, Leboy, Le Boy, Nom d'origine: fr. bai. 
Lebon, Le Bon. 1556 «françois Lebon» Ham-sur- 

Heure, 1608 «Gille Lebon» Namur: surnom: fr. 
bon. 

Lebondidier, Surnom: le bon Didier. 
Lebordais. Peut-être habitant d'une horde, d'une 

métairie? CF. aussi Bord 
Leborgne, Le Borgne. 1275-76 «Willemés li 

Borgnes ki fu garchons Lotin», «Jehennette li 
Borgne s'amie» Tournai, 1286 «Jehan le Borgner 
Binche, 1289 «Colins li fs le Borgne de Namur» 
Namur, 1314-15 «Noulet le Borgne», 1324-26 
«Colin le Borgne» Mons: surnom: fr. Porgne. 

Leborne, Le Borne. Probabl. var. de Leborgne (ci- 
dessus) ou, éventuellement, de Laborne. 

Lebosq. Probabl. Pose, forme régionale de bois, ef. le 
NF fr. Dubosc. 

Lebot (Perit-Rechain, 17e-18e s.). Surnom: soit w. 
bot ‘hotte’, soit anc. fr. bor ‘crapaud’ (d'où ‘petit 
homme gros et court FEW 1, p. 656); ou enco- 
re, fr. bot ‘émoussé, d'où ‘rabougri ibid. p. 
658a. 

Lebotte, cf. Leboutte. 
Lebouc, Leboucq, Le Boucq, Leboc. 1343 «Pierre le 

Bouc» St-Quentin; surnom d'après le nom de 
l'animal: fr. bouc, w. boc. 

Leboucher, Le Boucher. Nom de métier: 
cher, 

Lebouille. Probabl., avec l'art. lém., fr. 
‘bourbier’, cf. Bouille, Delbouille. 

Leboulanger, Le Boulangé, Le Boulengé, -enge 
[lire -é], Le Boulenger. Nom de profession: fr, 
boulanger. 

Leboulle, Nom d'origine: pic. borde, m., ‘bouleau’ 
FEW 1, p. 346b. 

Lebourgeois, Le Bourgeois. Fr. /owrgevi, habitant 
d'un bourg ou appartenant à la “bourgeoisie” 
d'une ville. 

Le Bourlier. Peut-ê 
relier, cf. Bourlier. 

Lebout. 1385 «Moulart le Bout Nivelles: fr. Port, 
surnom ou nom d'origine (extrémité); où bien 
var. du suivant si le -r final est prononcé, 

Leboutte, w. (Verviers) Lèbonte, Lebotte, Lebutte. 
Peut-être surnom for bouter ‘pousser’, 
cf. w. (Chimay) boute, pousser l'arbre 
qu'on veut FEW 1, p. 455b, cf. 
aussi Lebout. 

Lebouvier, Lebovy. 1330 «Gilloc le Bouvier: Mons, 
1472 «Hanry le Bouvier» Laroche, 1517 «Jchan 
Le Bouvier Namur, 1561 «Jacquemin le 
Bouvier» Florenville; nom de métier: fr. bouvier, 

fr. bou- 

bouille 

forme contractée de fr. bour- 
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w. bout ‘fermier, locataire d'un bien rural’. 
Leboy, Le Boy, cf. L 
Lebrasseur, Nom de méti 
Lèbre, Lebre. Peut-être surnom: forme occitane de 

fr. lièvre (Dauzat, p. 377). 
Lebrecht, cf. Licbrecht. 
Le Bret, Ethnique: anc. fr. brer‘breton” (cas sujet du 

suivant}; cf. aussi Bret, 
Lebreton, Le Breton, Lebriton, Leburton (par 

1284 «Yon le Breton» Ypres, 1289 

“Warner li Breton», 1602-3 «Eustache le Breton» 

Namur; cthnique: fr. éreron. 
Probabl. nom d'origine: fr. topon. bretx, 
de l'article, ea. bret à Chassepierre et 

Breux près de Montmédy (départ. Meuse): cf. 
Debreux, -eus. 

Lebriez. 1369 «Mahieu li bries» 
cur, à rapprocher de Brier, mais l'article fait pen- 
ser plutôt à un surnom où à un ethnique (comp. 
Briois). 

Le Bris, Lebriz. Peut-être var. de Lebret, 
brittus, comp. Britre. 

Lebriton, cf. Lebreton. 

Lebrocquy. 1369 «Jehan Brokies» Ladeuze; peut- 
être surnom du thème de pic. brote, fr. broche, 
d'où w. liég. broki ‘foncer sur FEW 1, pp. 543- 
548. 

Lebrule. Probabl., avec l'article Le, topon. Brule (= 
fr. breuih cf, Debruel, Debrule (MP). 

Lebrun, Le Brun, Le Bruyn (forme néerl). 1246 
«Gilon le Brun» Flandre, 1276-77 «Jehan le 

Brun» Tournai, 1309-10 «le feme Lebrun», 1327 

«Picrarc le Brun», 1365 «Ernoul le Brun des drap- 
piers» Mons, 1417 «Fliprart Lebrun» Ath, 1426 
«Ernoul le Brun» Soignies, 1472 «Henry le Brun» 
Virton, 1627 «Jean Le Brun (de Couvin}» émigré 

en Suède; surnom d'homme aux cheveux bruns. 
Lebsir, NE obscur, sans doute forme contraerée 

d'un nom de métier en ier, w. -4(r). 
Lebucq. Var, de Lebo(u)e, ou bien nom d'origine: 

W. topon, ue, buk (ef. L. Remacle, DW 12, 

1984, pp. 26-29). 

Lebuf cf. Lebeuf. 
Leburton, cf. Lebreton. 
Lebussy, Le Bussy, le Bussy (depuis le 16e si 

Flémalle). 1544 «Léonard Bussiers» Malmedy, 
1544 «Jacquet le buschier des favarges» Tilleur; 
nom de profession: anc. fr. brschier marchand de 
bois, bûcheron’. 

Lebutte, cf. Leboutte? 
Lecacheur, eux. Forme pic. de fr. chasseur, cf. aussi 

du lat. 

he: 
Lecaille, Lecail. 1364 «Pierre le Quaill 

1573 «Johan le Quailhe» Jalhay 
Chauny, 
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Caille» Couvin, 1785 
nom: fr. caille (oiseau) 
cf. Lacaille, plutôt que 
schiste’, cf. Lescaille. 

Lecaillé, -ié. 1280 «Michel le Cailhier» Li 
«Quailhiers est fréquent au Moye 
en Hesbaye; probabl. nom de profe 
tuellement var, du suivant. 

Lécaillier, -iez, -ie. Un surnom, fr. écuiller ‘celui qui 
vend des huîtres’, est peu probable en Wallonie: 
sans doute dérivé de écaille au sens de ‘ardoise, 
schiste” FEW 17, p. 91b. 

Lecaillon, Lécaillon. Surnom: anc. fr. eschaillon 
“crochet, dent du cheval FEW 17, p. 88b, mais 

aussi anc. w. echaillon "coquille de noix’, escaillon 
“brou de noix’, etc. id., p. 89b. 

Le Calvé, -e. Surnom: forme pic. 
dimin. de chauve. 

Lecampe, Le Campe. Nom d'origine: moy. fr. 
cambe ‘brasserie’, pic. campe, fr. chambre (a 
article fém.), ef. Delcambe, Delcampe. 

Le Camus. Surmom: fr, camrms. 
Lecane, Lecâne, Lécane, Lecanne, Lecarme 

Lekaene, Lekane, Lekan anne dit Deprez. 
1670 «Laurent Lekanne» Namur; surnom: fr. 
carme (religieux), w. cdne (de cdme) DL. 

Lecanu, cf. Le Chanu. 
Lecapère, -ere. Surnom: gaum. cupére, fr. 

Le C- 1754 «Christophe Le 
Archennes, 1768 «Henrieus Marechal 

ine» La Gleize: fr. capitaine, nom 
ire ou bien surnom (capitaine de la 

. Lecail: Gonrieux; sur- 

€ article Le (aussi Fém.), 
saille, w. seaye ‘ardoise, 

de chauve, 

de grade mi 
jeunesse, etc.). 

Lecaplain. Forme pic. de fr. chapelain. 
Lecardonnel. Probabl. anc. prov. cardonel'chardon- 

neret FEW 2, p. 369a, et dans ce cas NE impor- 
té du sud de la France: cf. cependant anc. norm. 
chardonnerel id. p. 369b. 

Lecareaux. Surnom de métier, de fabricant de car- 
reaux d'arbalètes, ete., cf. Cariaux. 

Lecarme, cf. Lecane. 
Lecaron, Nom de métier 

Caron, Carron. 
Lecarré, Le Carré. Surnom: fr. carré, par ex. au sens 

de ‘trapu”, cf. Quarré. 
Lecart, Lecarte. Cf. 1715 «Joseph fils de Jean- 

Léonard La Carte» peut-être surnom: fr. 
quart, quarte, noms de mesures de capacité. 

Lecat, Le Cat, Lecas, Lekas. 1275-76 «Estievenes li 
Cas Tournai, 1286 «Clais le Cat Ypres, 1290 

olin le Cat» = «Cholart le Kat», 1365 «Je 
le Cat des drappiers» Mons, 1426 «Jehan le 
boullengier» Soignies, 1597-98 «Daniel le Pas 
dict le Cars Nivelles: surnom: pic. car, fr. chat, cf. 

pic. caron *charron', cf. 
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Lechat. 
Le Cauchois. Ethnique: habitant du pays de Caux, 

cf. Cauchois. 
Lecaut, Lécaut, Lecaux. Peut-être var. de Lescaut.— 

Pour le NF normand Lecaux, Morlet (p. 605) 
voir lanc. fr. (au cas sujet) caus “chauve” 

Lecellier, Leceiller. 1430 «du courtil Jean le Celier» 
Leers-er-Fosteau; nom d'origine (ou surnom); fr. 
cellier, ou bien nom de profession: moy. fr. seel- 
lier‘fondeur de sceaux FEW 11, p. 596a. 

Lecerf, Le Cerf, Lecerff, Le Cerf, Lecerf, Lecher. 
1240 «Wautes li Cers» Tournai, 1272 «Pieres li 

Villers-la-Ville, 1288 «Josse li Cierf» Ypres, 
1356-58 «Jehans li Chiers» Ath, 1611 «Gérard le 
Cerf» Arbrefontaine, 1623 «Bartholomé le Cerf 
Chimay; fr. cerf soit surnom de chasseur, soit 
surnom évoquant les disgrâces conjugales 
(Dauzat, p. 98-99). 

Leceuvre, Leceuve, cf. Lecuivre. 
Leceux. Jadis «Leceu; Leseux»; NF obscur, peut-être 

var, de Lesseu(x). 
Lechanoine. Surnom: fr. chanoine. 
Lechantre (cas sujet), Lechante (avec réduction w. 

de la finale), Lechanteur (cas régime). 1561 
«Henry le Chanteur» Florenville; nom de profes- 
sion: w. schanteñ, fr. chantre, ainsi 1300 «Albert 
de Loos li chanteres» Liège (DBR 7, p. 163). 

Le Chanu, Lecanu (forme pic). Surnom fi. chent, 

devenir blanc’. Cf. aussi Canu et € “ia 
Chanut. 

Lechapelier, Lechaplier. Nom de métier: fr. chape- 
lier. 

Lecharlier, Nom de profession: w. liég, sehärli"char- 

Lecharpentier. : fr. charpentier. 
Lechat. 1272 «Walterus li Chas» Villers-la-Ville, 

1298 «Jchans li Chas» Tournai, 1581 «Lambert 
d'Ardenne dit le Chat» Liège (NTD 26, p. 274), 
1612 «Wachier Le Chat» Namur, 1616 «Jan le Cet 
{w. schètl» = 1624 «Jehan le CI 
Suède, 1756 «François Lechar Liège: surnom de 
personne agile, ec: fr. chat. CF. aussi Lecat. 

Le Chatton. Surnom affectif: fr. chaton, petit d'un 
chars cf. aussi Chatton. 

Léchaudé. Surnom: part. passé de fr. échauder, w. 
liég. Dôder ‘verser de l'eau bouillante, rincer à 
l'eau chaude” DL, aussi nom d'une pâtisserie légé- 
re. 

Lechein, cf. Lechien. 
Lechéne, -ène, -ene. Fr. chêne, surnom où nom 

d'origine. 
Lecher, Lecherf, cf. Lecerf. 
Lechevalier, -allier. Nom de dignité: fr. chevalier, où 
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nom de métier: w. schvolf ‘conducteur de che- 
vaux de halage’. 

Léchevin, Lechevin, Leschevin, Nom de dignité: fr. 
échevin. 

Lechien, Le Chien, Lechein. 1257 «Warnero milite 
dicto le Chien» Liège (BTD 26, p. 241), 1272 
«Servatius Canis» Villers-la-Ville, «Willaumes li 
Chiens» Ypres, 1289 «Hennons li Chiens», 1449 
«Maroie velve Colart Lechiens Namur; surnom 
fr. chien. 

Lecho, L'Echo, cf. Lecot. 
Lechopier. Probabl. nom de mét échopier, 

anc. fr. eschopier ‘petit marchand établi dans une 
échoppe’ (Morlet, p. 606). 

Lechoux, Le Choux. Peut-être surnom de culti 
teur de choux, comp. Jottay (w. djore ‘chou'). 
Comp. également Coolsac 

Lecieux (NF disparu), Lescieux, peut 
Lesieux, Leyssieux. 1265 «Colins li 
Namur, 1820 «Lescieux» Pas-de-Calais, cf. aussi 
1639 «Antoine Chieux» Warneton; une survivan- 
ce de l'anc. fr. cieus, ciu, du lat. caecus ‘aveugle’ 
disparu très tôt du lexique gallo-roman FEW 2, 
pp. 32b-33a serait possible mais peu probable 
(CH/PatRom): comp. le NF Cecius.— Dauzat, 
(p. 386, v Lessieux) a une autre glose (topony- 
mique). 

Lecigne, Lesigne. 1343 «Bertrand le 
Chauny: surnom: anc. fr. cine, cine, fr. cygne. 

sire, Lessire. 
cor. 

Leclair(e), Le Clair, Leclair(c)q, ef. Leclerc. 
Leclau, cf. Leclou(x). 
Leclef, Le Clef. 1557 «Marie de Sallet, veuve de 

Gilles de Solonne, dit Le Cleffr, 1602 «Pierre le 
Clef, Purnode, 1618 «Brice Leclef Namur; fr. 
clef (avec Le, article fém.), surnom de portier où 
nom d’enscigne. 

Le Clément, Le Clement, Le Clément de Saint- 
Marcq, -arc. Prénom Clément, avec l'article (type 
non wallon). 

Leclerc, Le Clerc, Leclerck, Leclereq [6e NE le plus 
fréquent en Wallonie, 3e en Hainaut}, 
Leclercque, Leclercqz, Lecler, Lecleir, -eire, 
Leclère, Leclere, Leclerg Leclerque, era, 

rre, we liég,, nam. Zèclér Leclair [peut aussi 
être un surnom: fr, le clair], Le 
Le Clair, Leclairq, Lecleeq (par méprise). 1290 
«Jehan Leclere» Ypres, 1294 «Linars li Clers» 
Namur, 1417 «Bauduin le Clercq» Ath, 1451 
«Jehan Lecler» Châtelet, 1522 «Mahieu Leclerq» 
Namur, 1524 «Johan le Clercque» 
«Vincent le Clercq» émigré en Suède, 1676 
«Cornil le Clercq» Ath, 1697 «Marguerite 

€ aussi 
cieux» 

Chisne» 

LECO 

Leclair» Namur; nom de profession: fr. clerc'gref- 
fier 

Leclipteur, Leclipteux. 1525 «Jenin Leclipteur», 
1553 «Nicolas Le Clipteur», 1602-3 «Jean le 
Clipteur: Namur; nom de métier: moy. w. chip- 
teur ‘ouvrier qui fait des chpes, des douves de ton- 
neau’.— Forme fém.: 1624 «Marie La Cliptresse» 
Namur. 

Leclou, Lecloux, Leclau. Fr. con, w. cl, surnom 
métonymique de charpentier où de maréchal-fer- 
rant, cf. 1790 «Marguerite Lecloux (ou De 
Cloux)» Henri-Chapelle. 

Lecluse, L'Ecluse, Lécluse, Leclusse; formes flam.: 
Lecluyse, Lecluijse. Nom d'origine: fr. écluse, 
ainsi L'Écluse (Brabant wallon). 

Lecluselle, Dimin. du précédent. 
Lecoanet, Pour Dauzat (pp. 137, 151), dérivé pro- 

bable de couenne (prononcé couane), sobriquet 
d'un homme à peau rude. 

Lecocq, Le Cocq, Lecog, Le Cocq d'Armandville, 
Le Coq, Lecoque, Le Coque, Lecock, Lecok 
(formes néerl.). 1280-81 «Roussiel le Coc» 
Tournai, 1281 «Lamb. li Coc» Ypres, 1289 «Yde 
li femme Jehan le Coc» Namur, 1363-64 
«Jakemars li Kos» Ath, 1365 «Colart le Cok cou- 
veur et arbalestriers Mons, 1392 «Johans li Kos» 
Liège, 1426 «Henry le Cock» Soignies, 1449 
Massart le Coq» Namur, 1457 «Mathieu le 
Coque», 1474 «Pierart le Kock» Ladeuze, 1479- 

80 «Hanke le Coke» Jauche, 1502 «Huchon le 
pcq» Stavelot, 1537-40 «Lecocq du Plat» 

nes, 1550 «Jacques Lecocq» Namur, 1561 
colle le Kocq» Ladeuze, 1616 «Nicolas le 

Cocq» Dinant, «Servaix Lecocque» = «Servay 
Lecocqm Chimay, 1655 «Nicolas Le Cocq» 
Namur, 1676 «Adrien et Catherine le Cocq» 

cg, sobriquet d'un homme fier.— 
Secondairement, particulièrement pour les NF 
Lecok, Lecock: adaptation (par traduction de l’ar- 
ticle) du NE néerl. Dekok (= le cuisinier), 
1285 «Picron le Koc» Ypres. 

Lecœuche, ef. Lekeuche. 
Lecœur, 1282 «Robers li Quer, li 

surnom: fr, cœur (pour désigner un homme ayant 
du courag 

euvre, cf, Lecuivre. 
Lescohier, 

cf. 

, cf, Lecointre. 
ointre, Lecointe, Lecointere (forme néerl.?). 

1286 «Thumas li Cointes Binche, 1296 «Colars 

li Cointes» Arto fr. cointe “joli, 
Charmant, agréable” cf. aussi Cointe. 

Lecole, Lecolle, Peut-être école (nom d'origine). 
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Lécolier, Lecollier, Probabl. l’écolier, cf. Lecole (ci- 
dessus), mais un surnom: fr. collier est aussi à 
envisager. 

Lecompt(e), cf. Lecomite. 
Lecomte, Le Comte, Leconte, Le Conte, 

Lecompte, Lecompt. 1605 «Jean Lecomte», 1612 
«Nicolas Leconte Namur, 1614 «Baduen Le 
Comte» = «Baulduin Le Comtte» Cerfontaine: 
surnom (d'après nom de dignité): fr. comte. 

Leconnetable, Nom de fonction: anc. fr. conestable, 
fr. connétable. 

Leconte, cf. Lecomte. 
Lecop. Peut-être variante de Licop, Licops: surnom: 

moy. néerl. fjfoop"gratification payée par l’ache- 
teur lors d’une transaction commerciale’. 

Lecog, Le Coq, Le Coque, cf. Lecocq. 
Lecorbesier, Le Corbesier, -isier. Nom de profes- 

sion: anc. fr. corvisier, anc. w. corbesier, w. liég, 
cwèp hi, cwèpi ‘cordonnier FEW 2, p. 1182a: cf. 
aussi Corbesier, etc. 

Lecordier. Nom de métier: fr. cordie 
Lecorre, Le Corre. Probabl. w. côre ‘coudrier, 

comp. Delcor. 
Lecosse, cf. Lecoste. 
Lecossier. NF obscur. 
Lecossois, Lescossois. Ethnique: fr. Æcossai. 
Lecoste, Lecosse (par simplification w. de la finale), 

Lecoutre, Lecouter, -ere, Lecouttere (forme 
néerl.). 1365 «Pier le Coustre tisserant» Mons: 
nom de profession: anc. fr. costre‘sacristain" FEW 
2, p. 1595b. 

Lecot, sans doute aussi Lecho, L'Echo, Lecko (var. 
remotivées?). 1276-77 «Wauter le Cot» Tournai: 
probabl. ethnique: l'Eicor, l'Écossais, ef. Lescot, 
plutôt que surnom: fr. écor. 

Lecouffe, Probabl. surnom (ou nom d'enseigne?): 
moy. fr. escouble, tourn. écoufe ‘faucon crécerelle’ 
moy. fr. escoufle ‘milan’, aussi norm. escorfle ‘cerf. 
volant FEW 12, p. 8a, ALW 8, p. 199a; comp. 
le NE fr, Lecoufle (Morlet, p. 606). 

Lecourt, Lecour. Surnom: fr, court ‘petit. 
Lecourtier. 1292 «T'assart Couretier» Arras, 14e s 

«Johan Silon, le cortiers Huy: peut-être anc, fi 
courtier, syn. de juge, ou bien fr. courtier, agent de 
changes cf. Cortier. 

Lecourtois, Le Courtois. Surnon 
Lecouter, -ere, Lecouttere, c 
Lecouteux. Probabl. mis pour Lecousteur, var, de 

Lecoste (Morlet, p. 607). 
Lecoutre, cf. Lecoste. 
Lecouturier, 1582 «Helman le Coutturiens Stavelot: 

nom de profession: fr. corturier. 
Lecouvet, Lecovez. Peut-être surnom anc. fr. escou- 

vet ‘cachette’ ou dimin. de ane. fr. escouve ‘balaï't 

fr. courtois. 

pste. 
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également moy. pic. couvet ‘pot en terre cuite 
vant de chaufferette pour les femmes”. 

Lecoyer, Lecuyer, Lécuyer, w. nam. Lècrviyé. 
Surnom: fr. éenyer FEW 11, p. 347b, qui cite anc. 
fr. ccoier. 

Lecrampe, cf. Lecrompe, Lecron. 
Lecrenier, Lecrennier, Lecrignier, Lecrigniez, 

Lecrinier, -ier  Lescrainier,  Lescrenier, 
Lescrinier; forme fém.: Lecrenière, -icre. 1332 
«Gillot Lescrignier. Mons, 1356-58 «Estiévenars 
de le Lecrenie» Ath, 1513 «Toussain Lescrin 
Namur, 1524 «Remacle le Scrinir», 1544 «Henry 
le Scrinier Stavelot-Malmedy, 1561 «Anthoine 
Lescrenier» Bihain, 1566 «Philippe le Scrinier fils 
de Philippe de Vaul Liège, 1575 «Hubert 
Lescrinier» Arbrefontaine, 1602-3 «Bertrand le 
Scrinier», 1689 «Jean Lescrimier Namur, 1766 
«Toussaint l'Escrenier. Arbrefontaine; nom de 
profession: anc. fr. escrinier, w. liég, serint'menui 
sier.— Cf. aussi 1365 «Jchan de Masnuy léscri- 
gneur, des carpentiers» Mons. 

Lecris, Lecrit, Lecry. Fr. oi peut-être surnom de 
crieur public. 

Lécrivain, -in, Lecrivain, -in. 1265 «Gobers li 
Escrivens» Namur; nom de profession: fr. éeri- 
vain (public). 

Lecroart,  Lescroart,  Lescrauwaert, -act, 
Lescrouwaet. 1858 «Lecrohart Ascq (départ. 
Nord); nom de profession: dérivé de eseroer (de 
escroc, rôle d'écriture Lescroart 
étaient des écrivains publics du Dauphiné” (cf. 
RIO 7, 1955, p. 68). 

Lecrocq. Surnom: fr. eroc ‘crochet ou dent’ ou w. 
erok ‘fourche’, etc. 

Lecrombs, Lecrompe, -é, Lecron, -ond, -ont, 
Lecrampe. Surnom: w. crombe, cron ‘courbe, 
tordu, cf. peut-être 1616 «Nicolas Cramps» 
Dinant. 

Lecry, c 
Lectius. Par aphérèse de Alexius, nom lat. de saint 

Alexis (5e s.); comp. le NF fr, Lexius. 
Lecu, ef, Lecut. 
Lecufier, cf. Lockefeer, Locufier, 
Lecuit, Lecuy. Peut-être surnom: fr. cui, dans un 

sens fig: ‘malade, ruiné FEW 2, p. 1163a. 
Lecuivre, Lecœuvre, Leceuvre, Leceuve. Surnom: 

fr. cuivre, w. keûve, 
Lecul. Fr. cul (au sens toponymique du terme, 

synon, de bout, de coin reculé) ou au sens phy- 
sique du terme (surnom); pourrait être également 
une réinterprétation de Lecu, Lecut. 

Lecume, Lecum. Peut-être fr. éeume, w. ho(u)me, 
chume, (Nivelles) éskume, ete. FEW 17, p 137a, 
surnom de motivation obscure. 

F. Lecris, -it. 



1497 «Martin Ladent dit l'Escureux» 
Chauny surnom de personne agile: moy. fr. escu- 
reul, escurieu, fr. écureuik ef. aussi Descurieux. 

Lecureur. Nom de n . cureor, fr. cureur, 
celui qui nettoie (les fossé 

Lecut, Lecu, Lescut 
“bouclier ou ‘pièce de monnaie’ ef. le suivant. 

Lécutier, -iez, Lecutier. Nom de métier: fr. 
e(leutier, anc. fr. escucier ‘fabricant d'écus, de 
boucliers’, avec article agglutiné; comp. Lecut (ci- 
dessus) et Debeuckelaer. 

Lecuy, cf. Lecuit. 
Lécuyer, Lecuyer, cf. Lecoy 
Ledac. Peut-être surnom 

avec Le, article fém.). 
Ledacte, Var. de Ledac ou de Ledocte. 
Ledain, Soit surnom fr. daim, cf. 1322 «Mahiu le 
Dai St-Quentin (FD), soit var. de Ledent, cf. 

fr. escu, fr. écu 

liég. dak, fr. dague 

Ledant, cf. Ledent. 
Ledeck, Ledecq, Ledèque, Ledèque. Peut-être, avec 

traduction de l'article et simplification w. de la 
finale, NF néerl. Dedecker (= le couvreur), comp. 
Lebacq. 

Ledeganck. 1280 «Johannes Ledichganc» Ypre 
1313 «Gadifer Leidicganc» Furn 
ledichgane, néerl. lediggang ‘oisiv 
d'oisif, de fainéant, de citoyen s 
(ED). 

Ledent, Ledin, Ledant, Ledain (à Olne, forme anc. 
du NF Ledent). 1296-1302 «Willaumes li Dens» 
Artois, 1302 «Jehenet le Dent» Tournai, 1444 
«Jehan le Dents Namur, 1568 «Jean Ledin» 
Nalinnes, 1590 «Melon Le Dent» 
l'Évêque, 1616 «Cornille Leden (venu d'Anor)» 
Chimay, 1624 «Nicolas le Dent et Ponselet le 
Dent émigrés en Suède, 1677 «Toussaint 
Ledanw Namur, 1780 «Thomas Ledent» 
Charleroi: surnom fr. dent, w. dint (mase.), quel- 
qu'un ayant une dent caractéristique. — Bibliogr: 
J. Herbillon, Les noms de famille Ledens, Clerdent, 
Grosdent, dans VW 53, 1979, pp. 122-3. 

Ledèque, cf. Ledeck. 
Leder. 13e s. Armout Ledens Gand; surnom: all. 

Leder, néerl. leer ‘cuir. 
Lederer. Probabl. surnom de tanneur, d'après all. 

Leder ‘cuir. 
Ledet, cf. Lede: 
Ledeux. Peut-être article le + deux, nom de nombre, 

de motivation obscure? 
Le Devin. 1256 «Jehans li devins» Hainaut; surnom: 

fr. devin, avec le sens (dans les dialectes) de ‘sor- 
cier, rebouteux’, cf. Devin. 

5 moy. 
e, 
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Ledez, Ledet. Probabl. anc. fr. deck, fr. dé, surnom 
de joueur aux dés? 

Ledieu, Le Dieu. 1267 «Ermengars li feme Jehan le 
Diu» Herchies, 1279-80 «Mikius li Dieus de 
Caumont Tournai, 1286 «Li Dieus» Mons, 
1316 «Rogier le Dieu» Tournai, 1365 «Leurent le 
Diu fruitiers Mons: surnom (par ironie): fr, dieu. 

Ledin, cf. Ledent. 
Ledit. Probabl. fr. Le dit, introduisant une formule 

juridique ou un surnom. 
Ledocte, Le Docte, Ledoc, Ledock, Ledocq, 

Ledoque (par simplification w. de la finale). 
Surnom: fr. docte ‘homme instruit’, 

Ledonne. Mis pour Ledonné, surnom: fr, donné? 
Ledoseray, Ledosseray. Nom de profession: w. 

dozré*enfant de chœur, soprano’ DL. 
Ledouble, Ledouppe (par adaptation w. de la fina- 

le). Surnom: fr. double (= de dimension double de 
la normale?). 

Ledoux. 1426 «Guillart le Douch» Soignies, 1656 
s Ledoux» Florenville; surnom: fr. doux 

moral). 
Ledoyen. Nom de dignité: fr, doyen (de corporation 

titre religieux). 
Ledroit, Ledret. Surnom: fr. droit (caractère phy- 

sique ou moral); comp. l'antonyme Lecrompe. 
Ledrou, Ledroux, Ledru, Ledrus, Ledrut. 1640 

«Pierre-Lambert Ledrou» Huy, 1701 «l'avocat 
Ledrou» Liège: surnom: anc. fr. dr ‘vigoureux’. 

Leduc, Le Duc, Leduck, Leducq, Ledux. 1256 
«Gilion le Duc» Hainaut, 1279-80 «Margos li 
femme Hennot le Duc» Tournai, 1365 «Wille le 
Duc chaverier», «Henri le Duc des corbisiers» 
Mons, 1430 «Colman le Ducqz» Leers-et- 
Fosteau, 1602-3 «Jacques Le Ducq» Namur, 
1604 «Henry le Duc» Arbrefor 
de Jace dit le due» Monteg 
Leducq» Namur, 1711 «Pasc. Leducque chance- 
liste du Conseil» Thuin, 1730 «Noël Le Duc» 
Purnode; nom de dignité: fr. due, mais le plus 
souvent surnom par dérision, par ex: 1541 
«Le Duc de Milan», sobriquer d'un indigent à 
Lens-sur-Dendre (M. Arnould, NP en Hainart, 
p. 58). 

Ledune. Peut-être surnom hybride: avec l'article fr. 
le, néerl. dun ‘mince, délié. 

Ledur, Ledure. 1640 «Linard le dure» Malmedy; 
surnom: fr. dur (au sens de “fort); mais à l'Est, 
peut être aussi un nom d'origine: Düren (entre 
Aix et Cologne), ef. 1546 «Johan de Dure» 
Malmedy. 

Ledux, cf. Leduc. 
Ledy. Peut-être surnom: w. liég. di ‘dé (à jouer)" 

DL. 



LEE 

Lee. Hypocor. de Leonardus (cf. Med. Ver. Naamk. 
35, 1959, p. 36). 

Leekens, cf. Lekens. 
Leeman, Leenman, au génitif: 

«lohannes dictus Leeman» = 
Leenman» Court 
Ypres, 1426 « 
nom néerl.: 
ficf, vassal’. 

Leempoels. Nom d'origine: Leempoel, composé de 
néerl. leem ‘argile’ + poel'marécag 

Leemput. Nom d'origine: Leemput, composé de 
néerl. leem ‘argile + pur ‘trou. 

Leen, Léën, Leën, génitif faible: Leenen, Lehnen, 
génitif fort: Leens; dimin.: Leentjens: composé 
(avec néerl. zoon fils’): Leenezonne. Hypocor. de 
Magdaleen, moy. flam. Madeleene, Maseleene, 
fr. Madeleine (FD), plutôt que de Leonardus 
(Med. Ver. Naamk. 35, 1959, p. 36). 

Leenard, Leenaert, au génitif: Leenaas (par simpli- 
fication), Leenaers, Leenaerts, Leenars, Leenarts. 
Forme flam. de Leonardus. 

Leener, au génitif Leenders (isu de Lenners). 
Variante de Leenars (cf. Med. Ver. Naamk. 35, 
1959, p. 37); mais Leener (comme De 
peut aussi être un surnom: néerl. Lener‘prêteur 

Leenknecht, Leenknegt, -eght. 1280 «a Danicle 
dicto Leenenecht Moen (prov. Flandre oc 
nom de profession: moy. néerl. leenenecht ‘v, 
ou ‘préposé au péage’ (FD). 

Leenman, cf. Leeman(s). 
Leer, au génitif: Leers, Leirs, Lers. Peut-être réduc- 

tion de Leener.— Aussi nom d'origine: L 
Fosteau ou 1 ord (prov. Hainaut) 
«Jehans de Lers» Tournai, 1315-16 «Water des 
Lers» Mons, 1331 «Jakemon de Lers» Tournai. 

Leerschool. Surnom de maître d'école (par métony- 
mic): néerl. leeren ‘étudier + school école 

Lees, au génitif: Leesen. 1663 «Laurens of Lees 
Germis»  Lowaige;  hypocor. flam. de 
Laurentius.— Secondairement nom d'origine: 

d-)Leez (prov. Namur), cf. 1272 «Marie de 
» Villers-la-Ville, 1294 «Warniers de Lecs» 

Namur. 
Leest. 1216 «Baldewinus Leest» Voormezcle, 1287 

«Toumas li Lees» Ypres; moy. néerl. /eest ‘forme, 
modèle”, surnom de fabricant de formes de sou- 
liers, etc.; où bien nom d'origine: Leest (prov. 
Anvers), etc. 

Leeten, Leten, au génitif Letens. 1523 «Leten» 
Grote-Brogel (Med. Ver. Naamkunde 35, 1959, 
p- 36): hypocor. de Leonardus ou d'un autre nom 
germ. en Leud 

Leeuw, au génit 

1300 «lohannis 

ai (FD), 1290 «Jehans Leeman» 

noul le Lieman» Soignies; sur- 
similation de lenman ‘homme de 

Leeuws: composés: Leeuven- 
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stein (nom d'origine), Leeuwmans. Surnom: 
néerl, emo ‘lion’ où nom d’origine: Leeuw (de 
germ. *hlaitwa ‘pente, colline’), fréquent en topo- 
nymic flamande. 

Lefai, Lefaist, Lefait 
re, à mettre peut 
Bienfait (MP). CF. aussi Lefaix. 

Lefaible. Surnom: fr. faible, à moins qu'il ne s'ag 
se d'une réinterprération de Lefèbre, Lefvre 
(ED). 

Lefaivre, cf. Lefèvre. 
Lefaix. Peut-être anc. fr. fais ‘faix, fardeau’ FEW 3, 

p. 429a, surnom de portefaix? CF. aussi Lefai(t). 
Lefaux. Fr. farx, surnom de traître, d'imposteur, cf. 

«Johannes Falsus» Arras, 1404 «Gille Faulx» 
38 «Gille le Faux» Laon (FD). 

Lefeber, Le Feber (formes néerl.), cf. le suivant. 
Lefcbre, Lefèbre, Le Fèbre, Lefebve, Le Febve de 

Vivy, Lefebvre [8e NF le plus fréquent en 
Hainaut], Le Febvre, Lefèbvre, Le Fèbvre, 
Lefeure, Lefeber, Le Feber, Lefever, Lefevere, 
Lefvere, Lefevre, Lefèvre, w. nam. Lèfêve, Lèféve, 
Lefaivre. 1270 «Giliart Lefèvre» Lobbes, 1285 

.s le Fevres Ypres, 1286 «Herbins 
li Fèvres» Binche, 1295 «Huars li Fevres» Mons, 

1314 «Jakot Lefevre» Mons, 1579 «Rombau 

Lefbvre» Namur, 1582 «Berthelmy Lefbve» 
y. an le Febvre, bouchier», 1612 

cordonnier» Dinant; nom de 

profession: anc. fr., moy. fr. févre forgeron’, maïs 
aussi ‘maréchal-ferrant. 

Surnom de motivation obscu- 
tre en relation avec Malfait, 

Lefebure, Lefébure. 1507 «Jehan Lefebure dit 
1621 Piettre»_ Ladeu «Éloie le Febure (de 

Sedan)» émigré en var, du précédent, par 
mélecture du » dans Lefebvre. 

Lefel, Surnom: anc. fr. él cas-sujet de /élon. 
Lefelon, Lefilon féllon, fr. félon. 
Lefer, Lefere, -ère, Lefert. 1301 «Willaume le Fee: 

1401 «Jacques le Fer Laons fr. fé sur- 
nom d'homme vigoureux (FD)? 

Leferme. Surnom: fr. férme (adj)? 
LeRvre, Lefeuvre, Lefève, Lefèvere, 

Leffebvre, ete., cf. Lefeb(w)re. 
Leffin, cf. Lefin. 

Leféver, 

f. Fr. fief w. fi nom d'origine ou surnom, cf. 
aussi 

Lefieuw. 
i(é)ver. 

orme flam. de pic. fieu ‘fils, cf. aussi 

Lefilliâtre. Nom de parenté: fr. fillärre‘beau-fils’, cf. 
Fiasse. 
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Lefilon, cf. Lefelon. 
Lefils, Lefi. 1635 «Marguerite Lefilss Namur, 1656 

«Lambert Lefiles Malempré, nom de parenté: fr. 
fil. 

Lefin, Leffin. 1725 «VW 
nom: fr. fin, ou bien nom d'origine: Lefi 
lefin, à Pepinster (prov. Liège). 

Leflan, Lefland (avec -d graphique?). Peut-être anc. 
fr. flaon, fr. flan, montois flan ‘mets composé 

et de lait’, etc. FEW 3, p. 593b, surnom 

. NE plutôt flam., que Debrabandere 
(p. 856) rapproche de moy. haut-all. efféler, all. 
Lüffler ‘fabricant de cuillers 

Lefloch. Surnom: anc. fr. floche 
velue’, cf, aussi Floche. 

Leflon. Surnom: w. flon 
cf. aussi Flon. 

Leflot, Lefflot. + 1700 «Leflots Andenne et envi- 
rons: nom d'origine: w. flo ‘étang’. 

Le Foll. Surnom: anc. fr. fol'fou'. 
Lefont. Probabl. nom d'origine: anc. fr. font ‘fontai- 

ne. 
Leforgeur. Nom de profession: fr. forger. 
Lefort, w. nam. Lèfôrr, Le Fort. 1236-37 «Huon le 

Fort» Hainaut, 1249 «Gontiers li Fors», 1279-80 

«Hues li Fors» Tournai, 1444 «Jehan le Fort» 
Namur, 1616 «Piere le Fort Chimay, 1699 
dJean-Gille Lefort (origin. de Verviers Liège; 

fort, homme fort. 
Le Fossion (NE disparu). D) (p. 248, v° 

Faucillon, Fauss-, Foc-, Foss-) et Carnoy (p. 219, 
v° Fossion) expliquent par füecillon ‘petite faux’, 
mais la forme liégeoise a un -0- bref, NE obscur, 
cf. aussi Fossion, 

Lefoulon. 1472 «Regnart le Foullon» Virton, 1493 
«Jacquet Le Foullon» Namur, 1496 «Collo Le 
Foullon» Vogenée, 1575 «Lambert le foullon» 
Florenville; nom de méti foulon. 

Lefour. 1780 «Jean-Baptiste Lefour» Charleroi; fr. 
four (surtout four banal), cf. Dufour. 

Lefranc, Lefrancq, Lefrant. 1279-81 «Colars li 
Frans» Mons, 1369 «Jchans li Frans = li Francq» 
Ladeuc; surnom: fr, franc ‘sincère’, aussi ‘hardi, 
effronté’. 

Lefrançois. Prénom François (avec l'article): ou bien 
ethnique: Français, 

Lefrancq, Lefrant, cf. Lefranc. 
Lefrère, Lefrere. Nom de parenté: fr, frère. 
Lefroid. 1306 «Wichons li Frois» Nivelles; surnom: 

fr. froid, éventuellement au sens moral du terme. 
Le Fur. NF breton (= le sage) (Dauzat, p. 378). 

Lega, Léga, Legas, Legat, Légat, Légaz, Legaz, 
Legaet (forme néerl.). 1308 «Jehans li Légas» 

‘flocon, chose 

, gâteau” DEL 449b, 
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Cuesmes, 1331 «Jaquemars li Legas» Mons, 1426 
de veve Willame le Legas» Soignies, 1472 
dJacomin le Licgalw Virton, 1691 «Marie le 

ns probabl. surnom: légat ‘envoyé, 
er (par ex. du pape, comp. Lapostole = le 
“délégué quelconque” (à partir du 15e 

FEW 5, p. 241b; cf. aussi Lagaé. 
Legagneux. 1635 «Jorus le Ganieu» émigré en 

ède: nom de métier: anc. fr. gaaigneor, gagneur 
boureur’, cf. Gagneux, Wagneur. 

egait, Legaix, Legay, Leghai, -ait, Le Guay, 
Legué. 1334 «Borgne le Gay», 1365 «Nicaises le 
Gai sen freres Mons, 1417 «Jakemes le C 
1444 «Robin le Gay», 1493 Je 

: surnom: fr. gai, w. (La Gleize) gé 
aussi Lagaë. 

Legaie, Legaye, Leguaie, Leguaye, w. (La Gleize) 
amon l'gâe. 1570 «a la relicte le Gaye», 1587 
«Remacke Tilquin dit le Gayer La Gleire; sur- 
nom: w, gdy(e) ‘bien vêtu’ (L. Remacle, Le Parler 
de la Gléize, p. 254); cf. aussi Legau, -ay (ci-des- 
sus) et Gaie, Gaye, Ghaic 

Legain. Surnom: FA gain, f. Gain et Gagnage. 
Legal, Le Gall. Peut-être forme non vocalisée de 

Legau(li); pourrait être aussi un NF breton: gl! 
‘français’ (ethnique) FEW 4, p. 32, comp. Gallo, 
ou bien anc. fr. gal ‘caillou’, du gaulois “gallos 
FEW 4, p. d2a. 

Legan, and, Peut-être surnom: fr. e ganr. Ou bien 
Par réinterprétation d’un NE proche. 

Legarçon, Surnom: fr, garçon, cf. Garçon, Garson. 
Legardeur. Nom de métier: anc. fr. gardeor, gardeur 

“gardien, celui qui conserve’, 
Legardien. Nom de profession: fr. gardien. 
Le Garroy. NF obseur, ef. aussi Garroit, -0y. 

cf. Leg 
ast, Legaste, Legasse (par assimilation). Peut- 

e nom d'origine: anc. fr. gast ‘pays inculte’ 

ur), 

nt de suffixe, de Var. avec change 
fr. gastelier ‘pâti 

Legau, rt , Legaux, Laigaux. 1314 «Collart 
Legauw Couvin, 1601 «Guislain Legault» 
Anderlues: l'anc. fr. gaur ‘forêt, petit bois’ (nom 
d'origine) ne paraît guère vraisemblable; plutôt 
forme vocalisée de fr. legal, cf. ane. fr, moy. fr. 
legal'légat du pape FEW 5, p. 241b, cf. Lega(o. 

Legavre. Surnom: anc. fr. (Artois, Cambrésis) gavre 
“droit de fief d'une certaine quantité de grain’? 
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Legé, cf. Leger. 
Legeaite. Var. de Legait, Leghait ou de Legeay. 
Legear, Legeard, cf. Lejaer, Lejard. 
Legeay, Lejaye. 1251 «Jehans li Jais» Arras, 1264 

«Gilebertus dictus Le Jais», 13e s. «Giles li Jays». 
«Thiebaut le Jay» Picardie, 1318 «Jehan le Jay 
1319 «Jay» Mons; probabl. anc. fr., moy. ff. j 
“geaÿ FEW 4, p. 21b (pour les formes dialectales 
de Wallonie, cf. ALW 8, p. 109) (CH/PatRom). 
CÉ aussi Legeaite. 

Legein. 1724 «Jacobus Legein» Moorsele; NF obs- 
cur, peut-être avatar de Legai(t), Legay (FD). 

Legendre. Surnom de parenté: fr. gendre. 
Legentil, Legenty, Le Gentil. 1775 «Jacques 

Legentil (origin. de Basse-Normandie)» Liège: 
surnom: fr. gentil, w. djinti ‘travailleur, coura- 
geux”. 

Leger, Léger, Legé, Legier, Légier, Legiers. 14e s. 
Legier li bresers», «Kateline begine serour le 
Legiens Hesbaye, 1525 «Pierre Legier Ladeuze, 
1637 «Léger Sprangerss Namur, 1748 «Jean 
Lege» Nandrin; prénom Léger (cf. 18e s. «Léger 
Tassonarv, Bohan) ou bien surnom: fr. léger, ainsi 
1297 «Frankon le legiers Momalle. Cf. aussi 
Legiest. 

Legère (Doisches, d'ascendance française), Légère, 
Légerre. 1820 «Legere; Legerre» Pas-de-Calais; 
fém. du précédent. 

Legeune, cf. L 
Leghai, Leghait, cf. Le 
Légier, Legier, cf. Léger. 
Legiest. Probabl. forme flam. de Léger, Legier, -iers 

(FD). 
Legipont, Légipont. 1698 «Olivier Légipont 

Soiron; nom d'origine: Legipont, w. ldjipont, à 
Saive (prov. Liège). 

Legius, Légius. Latinisation de Liégeois, formé sur 
Legia, anc. nom de Liège. 

Leglay, -aye, Legley, -eye. Peut-être surnom: anc. fr. 
glai‘bruit, tumulte” (JH), mais pourrait représen- 
ter aussi l’anc. fr. glaie ‘glaïeul, iris’, continué sur- 
tout par le dérivé cladjor en Wallonie FEW 4, p. 
144b. 

Legleu. Surnom: peut-être anc. fr. gl moy. fr. 
gleu, fr. glu (de sens dérivés) FEW 4, p. 169b. 

Legley, Legleye, cf. Leglay(e). 
Leglise, Léglise, L'Église. Nom d'origine, notam- 

ment Léglise (prov. Luxembourg). 
Leglot (NF disparu). Surnom: w. glor ‘friand”. 
Legname. NF obscur. 
Legnière, -iere. Peut-être nom d'origi 

w. lègnire, à Roy (prov. Luxembourg), cf. 
Delign(ère; ou bien var. de Lenière? 

Légo. Var. de Legos ou de Legau, avec accent fautif® 

gine: Lignières, 
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Legoff, Le Goff (NF importé). Nom de profession: 
breton goff‘forgeron.— À distinguer de: 1444 
«Gerard de Legoffe», w. gofé‘goufre’. 

Legois, Legoit. 1406 «Bertran li gois» Haccourt, 
1729 «Adrien-Jos. Legois» Ecaussinnes, cf. Go 
sans doute surnom: anc. fr. goi ‘sorte de serpe ou 
de couteau à l'usage … des tonneliers’. 

Legon, Légon, Legond. 1368 «Mahuet le Gon» 
Cuesmes, 1438 «Jehan le Gon» Laon; probabl. 
anc. fr. gon, fr. gond FEW 4, p. 192a, surnom de 
métier, plutôt qu'anc. fr. gon ‘pièce d'habille- 
ment, vêtement FEW 4, p. 326a [hapax, anc. fr. 
gone étant généralement fém.] proposé par 
Debrabandere (p. 858). 

Legos, Le Gost, Legot, Legout, Legoux, Le Goux. 
1385 «Michel le Goux (FD); surnom anc. fr, gos 
“chien, mâtin'. Cf. aussi 1795 «Jean Joseph 
Dorinia dit got couvreur en pailles» Évrehailles. 

Legougne. NF obscur, cf. Gougnard? 
Le Goupi 1333 «Jchans li Voupiss Durbuy: 

surnom: anc. fr. g nard' < lat. sulpiculus 
FEW 14, p. G44bi cf. aussi Goupil. 

Legourd. Surnom: anc. fr. gowrd'‘lourd, niais’. 
Legoux, cf. Legos. 
Legraie, Legraye, peut-être aussi Legré, Surnom: w. 

grève Fr. grêle, cf. 1449 «le Graile» Namur. 
Legrain, Le Grain. 1296 «Ysabiaus li Grains» Artois, 

s li Grains» Liège, 1354 «Gerard 
LB. Legrain notaire» 

Falisolle: surnoi raim, grain ‘afligé, 
chagrin, de mauvaise humeur’. Cf. aussi Lagrain. 

Legraive, Le Graive, Legrève, Le Grève. 1257 
<Jchans le Graves Ypres, 1267 «Hannekin le 
Grave» Flandre, 1289 «Pierre li Grave, li mer- 
chiers» Ypres: adaptation (par traduction de l'ar- 
ticle) du NF néerl. De Grave, De Greef (= le 

comte). 

Legrand, Le Grand, Legran. 1258 «Perron le 
Grant Hainaut, 1262 «Thieri le Grant de 

Radiant» Orval, 1289 «Hues li fis Henris le 

Grant Namur, 1295-1302 «Bauduin le Grant 
Artois, 1303-7 «Yernoul le Grant» Salzinnes- 

Namur, 1501 «Jehan Legran» Marchienne-au- 
Pont, 1597-98 «Charle Legran» N les, 1629 

«Clacs Le Grand» émigré en Suède; surnom: fr. 
grand. CF. aussi Lagrand. 

Legrandhenri, Legrandhenry. Article /e + adj. + pré- 
nom Henri, comp. Legroscollard. 

Legrange. Var. de Lagrange, avec 4 article fém.. 
Legras. Surnom: anc. fr. gras ‘gros . 
Legraye, cf. Legraic. 
Legré, cf. Legraie. 
Legrelle, Le Grelle. Carnoy (p.237) explique le NF 

par un surnom: fr. grêle ‘menu, fluet’, mais cf. 
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aussi Dauzat (p. 306 v° Greb, qui suggère deux 
autres thèmes. CE. aussi le NF Degrelle, 1682 
«Marie Degrelle» Les Rièzes. 

Legrenier, Le Grenier (NF disparus), Nom d'origi- 
ne: fr. grenier où bien fr. grainier ‘marchand de 
graines” qui ne date cependant que de 1636 FEW 
À, p. 229a. 

Legrève, Le Grève, cf. Legracve. 
Legrigeois. CF. 1678 «Nicolas Gregeois. Namur: 

surnom ou ethnique: anc. fr, grégeois littér. ‘grec’, 
cf. fèu grégeois, ete., w. liég, gripèns, grizou FEW 4 
pp. 210b-21la. 

Legris, Legrix. 1250 «Johans li C , 1271 
dJeh. le Gris Ypres, 1279 «Jakemars li Gris» 
Mons, 13e s. «Johans li Gris Liège, 1314 
«Jakemart Legris» Mons, 1362-63 «Claus li Gris» 

Ath, 1365 «Jak le Gris des viniers» Mons: sur- 
nom: fr. gris (de cheveux). 

Legroe. Forme néerl. du suivant, cf. Legrou. 
Legros, w. Lègros Le Gros, Legrou, Legroux 

(variante), Legroe (forme néerl.). 1289 

«Henrions li fis le Gros de Heuviss Namur, 

1303-7 «Henrions li Gros» Salzinnes-Namur, 

1449 «Watelet le Gros», «Lambillon le Groz» 
Namur, 1528 «Jehan le Groz» Virton, 

1573 «Giellez Legroz» Stavelot, 1590 «Werion 

Legros», 1611 «Wery le Groz» Namur, 1620 «Jan 
le Gros (de Montbliart}» émigré en Suède, 1670 
«Quellin Jean le Groz» La Gleize; surnom: fr. gros 
“corpulene . 

Legroscollard, Legros Collard. Article Le + adj. gros 
+ Collard, comp. Legrandhenri; ou bien NF 
double (type jadis fréquent à l'Est). 

Legrosdidier. Article /e + adj. gros + prénom Didier. 
Legrou, Legroux, cf. Legros. 
Legru. Surnom anc. fr. gru ‘gruau’. 
Le Guay, cf. Legai. 
Leguaie, cf. Legaie. 
Legué, cf. Legai. 
Leguèbe, Leguebe, Legueube. Surnom: peut-être 

forme pic. ÿ se d'anc. fr. gobe ‘vaniteux, 
arrogant, hautain’, cf. 1469 «Jehan le Goibe» 
Compiègne (FD). 

Legueret. Peut-être fr. guérer, syn. de jachère, nom 
d'origine. 

Leguerrier. Nom de profession: fr. guerrier ‘homme 
de guerre’. 

Legueube, cf. Leguèbe. 
Leguevaques. Probabl. NF composé avec pic. vale 

vac 
Léguilier, Leguillier, Légulier, Legulier. Nom de 

Fr. aiguillier fabricant d'aiguilles cf. 
yllie et Lewille. 
1610 «Anthonne Leguillon» = Leguillon. 1619 
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«Anthoine Laguillow Dinant; surnom: fr. 
aiguillon, w. M aussi Lew(u)illion. 

Légulier, Legulier, ef. Léguillier. 
Legut. NF obscur. 
Lehac. Probabl. surnom: avec article fém. le, w 

arch. hate grande arquebuse”, cf. aussi Lahac, 
Lahacque, etc, 

Lehaen, Le Haen, Lehane, Lehanne, 1282 «Lamb, 
li Hane, li boulangier», 1284 «Clais li Hane ki fait 
les nef Ypres, 1465-66 «Pietre le Hane» Hoves, 
1623 «Lisbetre Le Hanne» Namur, surnom 
adaptation (par traduction de l'article) du NF 
néerl. De Haene (= le coq). 

Lehaire. 1468 «Colars Lehere (le Haire)» 
Compiègne; surnom: pic. ère ‘vigoureux’ ou 
bien w. liég, (gros) hére ‘(gros) personnage FEW 
16, p. 207a. 

Lehambre, cf. Lehembre. 
Lehance, Lehanse. Peut-être surnom: prénom Hans 

an) employé comme nom commun, cf. pic. 
(Vimeu) ch'ecr un vrai hanse “qui fait mal son 
métier’. 

Lehane, Lehanne, cf. Lehaen. 
Lehar. Probabl. NF allogène (cf. le musicien autri- 

chien Franz Lehar). 
Lehardy, Le Hardy, Le Hardy de Beaulieu. 1272 

«Jchans li Hardis» Ypres, 1275-76 «Colins li 
Hardis» Tournai, 1495 «Henry Le Hardy» 
Namur, 1561 «Aristote le Hardy, laboureur et 

Lehec. Probabl. anc. pic. ea, m., hecque, F, “barriè- 
re à claire-voic”, cf. Heck, Hecq etc. 

Lehembre, Lehambre. 1441 «Olivier le Hembre» 
Amiens; NE obscur. 

Lehenerz, cf. Lehnerts. 
Lehert, Leherte. Surnom: adaptation (avec traduc- 

tion de l'article) du NF néerl, Dehert (= le cerf). 

Lehette. NE obscur. 
Leheureux, cf, Lheureux. 
Leheut, Leheux, Lehu. Surnom: 

“garde de l'ép 
anc. fr, bel, heu 

: (la) He: e, w. 50 l' 

NE breton (= le long) (Morlet, p. 610). 
Lehmann, -an, Surnom: forme all. de Leeman (= 

homme de fief). 
Lehnen, cl 
Lehnerts, Lehnertz, Le nerz, Lehenerz, Leiner, 
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Leiners. Prénom germ. Lehnerdt (= Léonard) 
Le Hodey. Surnom: w. liég. hôdé‘échaudé’ ou bien 

w. hodé fatigué’. 
Lehon. Surnom: anc. fr. hr ‘homme. 
Lehouck, Lehoucke, Lehoucq, Le Houcq. Nom 

d'origine: adaptation (par traduction de l'article) 
du NF néerl, Dehoucke (= le coin). 

Lehousse, Surnom probabl. avec Le, articl 
w. (La Louvière) onche ‘houx’, boulonnais housse 
“baguette de houx’ FEW 16, p. 261b. 

Lehoutte (NF disparu). Nom d'origine: adaptation 
(par traduction de l'article) du NF néerl. Dehout 
= le bois). 

Lehoux. Fr. horx (nom de l'arbuste), cf. Duhoux, 
etc. 

Lehu, cf. Leheut. 
Lehuraux. Surnom: dérivé de fr. hure, par ex. w. 

liég. hurd ‘tête de sanglier: figure grotesque DL 
338. 

Lehutois. Ethnique: Hutois, habitant de Huy. 
Lehyme, Lehime, Lekim, Lekime, Lekimme, 

Lequime, Leshime, Lexhime. Surnom: anc. w. 
(hime, w. liég. arch. hème “singe” (cf. aussi w. 
hègne ‘grimace”) DL < *scimia < simius FEW 11, 
pp. 632-633.— Bibliogr: M. Piron, Étude sur les 
noms wallons du singe, dans BTD 18, pp. 315- 
351. 

Leib. Prénom: forme réduire de l'anthrop. Liubo 
(Brech. Il, p. 166). 

Leidgens. 1312-50 «Johannes Veren Liedkenen de 
Gravia» Grez-Doiceau; dimin. en gen (-ken) de 
Lied- (du thème anthropon. Liut-) (Vincent, p. 
68). 

Leidinger. Ethnique: par ex. de Leidinge, à Rijsen, 
dans l'Overijssel (Pays-Bas). 

Leifgen. Dimin. en -gen (-Len) de l'anthrop. Liuffo, 
hypocor. de Liutfrid (Brech. II, p. 168). 

nitif fém. de Leys, hypocor. de Lisbeth, 
eth (Vincent, p. 41). 

Leinenweber. Nom de profession: moy. haut-all. 
linen-wveber ‘tisserand de lin' (Brech. Il, p. 169). 

Leiner, Leiners, cf. Lehnerts. 
Leintz, Prénom: comme Line, Linz, hypocor. de 

Léonard (Vincent, p. 68). 
Leire. Var. néerl. de Lair(e), aphérèse de Hilaire, lat. 

Hilarius; cf. aussi Leirens. 
Leirens, Lerens, Lérens. Prénom (au génitif): 

comme Lermus, hypocor. de Willermus (= 
Guillaume) (cf. Taal en Tongval 11, 1959, p. 205) 
ou bien double génitif de Leire (FD). 

Leirs, cf. Leer(s). 

LEKE 

Leist, au génitif. Listen, Leistens. Peut-être sur- 
nom (de cordonnier): moy. néerl. leisr, néerl. leest 
“modèle, forme (pour le pied)" (cf. Brech. II, p. 
171). 

Leja. Var. de Lejar ou de Lejaxhe? 
Lejacques. Article Le + prénom Jacques. 
Lejaegere, Lejaeghere, Le Jaeghere. Nom de profes- 

sion: moy. néerl. De Jaghere (= le chasseur), fran- 
cisé en Le Jaghere, cf. 

Lejaer, Lejar, Lejard, Lejear, , Legear, 
Legeard, Lejair. Sans doute _w. djdr ‘jars (oie)', 
surnom de hargneux d'après Dauzat. 

Lejaxhe. Nom d'origine: w. édidhe, agà ‘schiste 
houiller’, cf. Lagauche. 

Lejaye, cf. Legeay. 
Lejean. Article le + prénom Jean: comp. Lejacques, 

Lemichel, etc. 
Lejeune [10e NF le plus fréquent en Wallonie, ler 

en prov. de Liège], w. Ljeñne, Le Jeune, Le 
Jeune d’Allegeershecque, Le Jeune Gonzague, 
Legeune. 1547 «Pacquea le Joines» Stavelot, 
1612 «Gille Lejeune» Namur; surnom: fr. jeune 

puiné). CE aussi Lejosne. 
Lejoint. 1351 «Libiers li Joins» Val-Benoît; surnom: 

anc. fr. joint ‘bien fait, gracieux: rapide, alerte: 
mince’. 

Lejoly, Le Joly, w. (La Gleize) lu Djouli. Surnom: fr. 
joli, mais aussi w. djoli"tacheré”; cf. Joli(s), etc. 

Lejon, Lejond, Lejonc, Lejoncq, Lejoncque, 
Lejong. 1744 «Martin Lejong» Montigny-le- 
Tilleuls adaptation (par traduction de l'article) du 
NE néerl. Dejong(he) (= le jeune). 

Lejosne. Var. de Lejeune: w. djône, djon.ne ‘jeune’. 
Lejour, Le Jour. Surnom (à valeur obscure): fr. jour, 

cf. aussi Dejour et Lesjours. 
Lejuge, Le Juge. Nom de fonction: fr. juge. 
Lejuste, Le Juste. Surnom: fr. juste. 
Lekaen, cf. Lecane. 
Lekain, cf. Lequin(o), Lequain. 
Lekane, Lekanne, cf. Lecane. 
Lekene, Lekène, Lekenne, Lequenne, Lequesne 

Nom d'origine: pic. Æêne ‘chêne’; cf. aussi 
Lechène. 

Lekens, Leckens. Peut-être comme Li 
Lickens, dérivé en ken (au génitif) de Li 
thème anthropon. Liut- (Vincent, p. 68). 

Leket, cf. Lequet. 
Lekeu, Lekeux, Lequeu, Lequeut, Lequeux, 

Lequeue. 1284 «Jeh. li keus F. Pieron le Keu» 
Ypres, 1289 «Lambers li Keus de Rion» Namur, 
1302 «Willemès li Keus de Bruges manouvriers» 
Tournai, 1315 «domum Lamberti le Keus» Liège, 
1426 «Jak. le Keux» Soignies, 1427 «Leurens ji 
Keulx demorant au tordoirs Ladeuze, 1472 
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«Serva le Keu» Vielsalm, 1533 «Franchois le Keu» 
1579 Ladeuze, 1573 «Marie Lekeu» Namur, 

«Cola le keu (le eue = «Colla le cuysinier» 
Malmedy, 1593 «Aulbiner le cuisinier demourant 
à Bendes = «Aubiner le keux ….» Ouffet (BTD 26, 
p. 268), 1607 «Jacques Lekeu» Namur; nom de 
profession: moy. fr. quen ‘cuisinier . 

Lekeuche,  Lekœuche,  Lekœuge,  Lecœuche. 
ec de article fém.) pic. cauche, keuche 

Lekien, Lequien, Lesquien, 1267 «Robins li Kiens» 
Herchies, 1268 «Wautyr le Kien» Flandre, 1279 
«Giles li Kiens» Mons, 1286 «Jehans li Kiens» 
Binche, 1302 «Mariien le Kien» Tournai, 1314 
«Jakemart Lekien» Mons; surnom: pic. kien, kin 
“chien”, ef, Lechien et Lequin(t). 

Lekim, Lekime, Lekimme, cf. Lehyme. 
Lekimpe, Nom de profession: adaptation (par tra- 

duction de l’article) du NF néerl. De Kimpe 

(moy. néerl, Lempe, kimpe ‘champion, lutteur’). 
Lekœuche, Lekœuge, cf. 
Leltboureur, Nom de pro 
Lelait, 1282 «Thumas li 

fr. ai ‘laïque, civil, cf. aussi Lai. Pourrait être 
aussi le surnom fr, laid, cf. 1544 de laid Giele» 
Stavelot-Malmedy, 1633 «Pacquea le laid» 
Louvei 

Lelandais, Le Landais hnique: 
Landes (sud-ouest de la France). 

Lelangue. Surnom: adaptation (par traduction de 
l'article) du NE néerl. 

Lelardeux. Nom de m (1640-60) 

lardeur ‘celui qui larde la viande’ FEW 5, p. 
191b, ou surnom: anc, fr. lardoux, lardeux‘grais- 
seux, qui a l'apparence du lard id., p. 190a. 

Lelarge. 1604 «la ve Maurice Lela 

Arbrefontaine, 1726 «Catherine Lelarge» Lièger 
surnom: fr. large (large de carrure, où homme 
généreux). 

Lelateur, L 
de lattes. 

Lelaurain, cf. Lelorrain. 
Le Lepvrier. Surnom: 

cf. Levrier. 
Leleu, Le Leu, Leleup, Leleux. 1267 «Gabriel le 

Leu» Ypres, 1275-76 «Ustaces li Leus», 1277 
«Pieres li Leus» Tournai, 1286 di fus Mahiu le 
Leu» Mons, 1302 «Gillot Rainewar c'on dist le 

Leu» Tournai, 1353 «Leleu fil: Cuegnin» Orval, 
1368 «Gerar le Leu» Liège, 1566 «Jan Le Leux» 

Cerfontaine, 1597-98 «Picre Leleux» Nivelles, 
1624 «Jacqueline le Leux (de Sedan)», 1631 «Jan 
Leleu» émigrés en Su: 1666 «Nicolas Leleux» 
Namur: sumom: w. lip ‘loup, cf. Loup et 

probabl. anc. 

habitant des 

atteur, Nom de profession: fabricant 

lévrier (chien de course), 
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Leloup. 
Lelinert, Léliaert, Leliart. Surnom: 

leliert, partisan du Lys (parti de la 
Flandre. 

Lelie, Lely. Probabl. surnom d'après le nom d'en- 
seigne, néerl, lee ‘lys’; ef. aussi Leliaert. 

Lelieu, Lellieu. Var. du suivant; où bien ff 
lat. locus, assez fréquent en toponymie, eu. 

Lelieur, Le Lieur. 1558 «Jacques Lelicur: Bergues 
(FD); nom de métier: fr. ieur (de gerbes?). 

Lelieuvre, cf. Lelièvre. 

Lelièvre, Le Lièvre, Lelievre, -iévre, Lelieuvre, 
Lelivre, etc. 1265 «Evrard le e» Namur, 

1270 «Robiers li Lievres» Ypres, 1279-80 «Marus 
ï Lièvres d'Yppre», 1280-81 «Jchennés d'Orke li 

res» Tournai, 1280 «Johannes dictus li lie- 

wres» Liège, 1286 «Maroie li Lièvres» Mons, 
1528 «Le Lièvre» Neufc au, 1561 «Anzelot le 

Lièvre, clerq Antoing, 1676 «Jean le Lièvre» Ath, 
1692 «Jean le Lièvre» Florenville; fr. lièvre, w. 
live, surnom de poltron, de peureux. 

Leligué. Sans doute surnom: moy. fr, ligué (depuis 
1596), qui est du parti de la Ligue FEW 5, p. 
329b. 

Lelivre, cf. Lelièvre. 
Lellieu, cf. Lelieu, 
Lellouche. 1438 «Jehan le Louche» Laon; surnom: 

anc. fr. louche ‘qui ne voit pas très bien’, etc, 
Leloir, Leloire. Surnom: fr. loir. 
Lelon, cf. Lelong. 
Lelonchay. Surnom: w. liég. lon 

cf. Lon(c)ha 
Lelong, Le Long, Lelon. 1265 «Picron le Lonk 

Namur, 1267 «Nicholon le Lonc» Flandre, 1 
«Jhans li Lons» Tournai, 1289 «Watrekins li 
Lons» nur, 1295-1302 «Jakemin le Lonc» 

Artois, 1364 «Jehans li carpentiers dis li Lons» 
Ath, 1415 «Johan Lelong fils» 1544 
«Johan le Long» Stavelot-Malmedy; surnom: anc. 
fr. fonc, fr. long (de haute taille), cf. 

Lelorain, Lelorrain, Le Lorrain, Lelau 
«Henry fil le Lorain» Stavelot-Malme: 

Jehan le Lorain» Florenville, 1606 «Je 
Lorains Namur, 1693 «Jean Janne dit le lorain 
Montegnéc: ethnique: Lorrain, de Lorraine. 

Lelotte, Leloutre. 1689 «Jean Lelotte» Namur; sur- 
nom: w. fote, m., ‘loutre’. 

Lelouchier, Le Louchier. 1284 «Jehans li Louchiers» 
Pont-sur-Sambre; nom de prof 
louchier ‘celui qui fait des louches’ FEW 16, p. 
483b; ou bien celui qui perçoit le droit de 
“louche” (sur les grains). 

Leloup, Le Loup, Leloux. 1289 «Watiers li Lous» 

Namur, 1472 «Jehan le Loup», «Henry le Louxe» 

né 
) en 

moy 

peloton de fil’, 

1o7ée, 
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@) Vircon, 1524 «Andrian Le Loup» Namur, 
1528 «Gilley le Loux», «Jehan le Loux» 
Houflalize, 1571 «Mathieu le Loup de Nayou» 
La Gleize, 1581 «Jehan le Loup» Louette-St- 
Pierre, 1602-3 «Jean Leloup» Namur, 
«Pierre Le Loup» Namur, 17e s. «Leloup» 
{pour y éviter des confusions entre quatre 
tous propriétaires de forges, trois adoprèrent les 
noms de Wolf, Lupus et Lovinus); surnom: fr. 
loup, cf. aussi Leleu. Parfois aussi nom d'enscigne, 
cf. 1602-3 «4 hosteliers, assavoir (.) le Loup, le 
Mouton» Namur— Cf. aussi 1478 «Hubert 
Leloupi [= loupier?]» Presles. 

Leloutre, cf. Lelotte. 
Lelubre, sans doute aussi Lelupe. Surnom: moy. fr. 

lubre lascif, inconstant FEW 5, p. 427b. 
Leluron. 17e-18e s. «Leluron» Petit-Rechai 

nom: fr. Juron ‘joyeux compère’. 
Lelut. Peut-être fr. l'élu? 
Lely, cf. Lelic. 
Lema. Surnom: w. m4 ‘mail, marteau’ plutôt que 

var. de Lemal (= le mal). CF aussi Mä. 
Lemable. Probabl. forme agglutinée de /zimable, 

surnom. 
Lemache. Peut-être surnom: w. liég. marche, €, 

‘dame de trèfle, jeu de cartes’ (de l’all. Mensch) 
DL. 

Lemage. Peut-être surnom: w. liég. mädje ‘roi mage” 
DL déigrianc péritétre. chu qui jouaif ce: rôle 
dans les Mystères. 

je. Var. néerl. du précédent? 
nc. fr. magne ‘grand’, ou bien 

prénom Magne avec l'article agglutiné (Morlet, p. 
612)? 

Le Maguer. Var. de Lemaigre? 

Lemahieu. Article le + prénom Mahieu (= Mathieu). 

Lemai, cf. Lemay. 
Lemaide. Probabl. nom de professior 

anc, lorrain (Metz) meide médecin” 
604a; comp. Lemie. 

Lemaignen, Le Maignent (NF importé de l'est ou 
du sud-est de la France). Peut-être surnom de 
chaudronnier ambulant (cf. Dauzat, p. 404). 

Lemaigre, w. (Fosse) Lèméke, Le Meigre, sans doute 
aussi Lemiegre, Lemiengre (formes néerl.?). 
1280-81 «Josses li Magres», 1331 «Magnon le 
Magre» Tournai, 1602-3 «la vefve de 
Maigre» Namur, 1624 «Pier Le Maigre: 

en Suède, 1756 «Florent Le Maigre (origin. de 
Vieuxville)» Liège, 1777 «fagne Lemaique» 
{topon.) Foss avelot; surnom: fr. maigre. 

Lemailleux, Lemaylleux. Nom de profession: moy. 
fr. mailleur ‘celui qui fait des cottes de maille’ 
FEW 6/1, p. 14b: ou bien w. liég. mayele ‘chä- 

1679 

anc. liég., 
W G/, p. 

-lez- 
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treur DL, cf aussi Mailleur, Mailleux. 
Lemaine. Probabl. nom d'origine: Le Maine [anc. 

fr. maine demeure”), topon. assez fréquent en 
France; ou bien surnom: anc. fr. maine ‘grand’. 

Lemaire [18e NE le plus fréquent en Wallonie], Le 
Maire, le Maire, Lemair, le Maire de Romsée, w. 
(Odeigne) Lèmére. 1403 «Jehan, fils Jehan le 
Mair» Aische-en-Refail, + 1500 «Jean le Maire» 
Maillen, 1571 «Gilles Lemaire» 1626 
«Jaspar Le Maire (de Arbespinne/ 
émigré en Suède; nom de fonctio 

Lemaitre,  Lemaître,  Lemaistre, 
Lemestre, Le Maistre d’Ans 
“Andrien Lemaistre» Namur; 

fr. maître (de corporation, d 

fr. maire. 
Lemaitte, 
g 1656 

nom de fonction: 
ole, etc.). 

Lemajeur. Lat. aior, le plus âgé, ou bien var. de 
Lemayeur. 

Lemal. 1386 uy le Male; sans doute surnom anc. 
fr. moy. fr. al ‘mauvais, méchant, cf. aussi 
Lemaux et comp. Lemauvais. — Dauzat (p. 380), 
repris par Carnoy (p. 239) explique par (haut) 
mal‘épilepsie’, ce qui est peu probable. 

Lemalle. Variante (ou fém.) du précédent ou bien 
de Lamal(le). 

Leman, Lemant, au génitif Lemans, Lémans. 
Variante de Leeman(s) (= homme de fief). 

Lemare, cf. Lemarcq. 
Lemarchal, Lemaréchal. Nom de profession: fr. 

maréchal. 
Lemarchand, Le Marchand, Lemarquand (forme 

pic.). Nom de profession: fr. marchand. 
le, article fém., surnom: w. 
F. Marcotte ct 1526 «Quentin 

Doesne dit Marcotte» Mons. 
Lemareq, Lemarque, Lemare, Lemerk. Sans doute 

te de Lamarque. 
Lemaréchal, cf. Lemarchal. 

marié, surnom de nouveau marié. 
Le Marinel. Anc. fr. moy. fr. marinel 

“marin! FEW G/, p. 345b. 
Lemarois. Probabl. nom d'origine: anc. fr. marois 

“marais”. 
Lemarquand 

mar- 

: Lemarchand. 
Lemarque, cf. Lemarcq. 
Lemaron (NF disparu). Surnom: article Le + Maron, 

dérivé de Marie, ef. M 
Lemasson. Nom de profession: fr. maçon. 
Lemassuy, Lemasuy. Terme de coutun 

masuier‘tenancier (d'un manse)', cf. F 
256a. 

Lematre. Probabl. var. de Lemaitre. 
Lemaur. 17e s. «Lemaur. Hautrage, puis Thulin: 

surnom: anc. fr. mor ‘qui a la couleur des maures 
€ brun, noir)’. 

anc. w. 
W 6/1, p. 
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Lemauvais. 1289 «Hennons li Malvais» Namur: 
surnom: fr. mauvais ‘méchant. Comp. Lemal, 
Malice, etc. 

Lemaux, Le Maux. Probabl. var. vocalisée de Lemal. 
Lemay, -aye, Lemai. 1624 uGile Le Maayr émigré 

en Suède; variante (avec Le article fm.) de 
Lamaye, où bien surnom de l'homme qui plante 
le mai, w. maye (Dauzat, p. 380). 

Lemayené, -ene. Surnom: anc. fr. mainé‘puiné’, cf. 
Mayné. 

Lemayeur, Le Mayeur. Nom de dignité: fr. (du 
Nord et de Belgique) mayeur ‘maire, bourg- 
mestre”, cas régime de maire, cf. Lemaire. 

Lemaylleux. Nom de métier: rouchi maien ‘maître 
tisserand', cf, Mailleu(r), Mailleux; ou bien var. 
de Le Mayeur. 

Lembecq, Lembeck. Nom d'origine: notamment 
Lembecq (Brabant flam.). 

Lemberger. Ethnique: habitant de 
(Allemagne) 

Lembert, cf. Lambert. 
Lemblin, cf. Lamblin, 
Lemborelle, cf, Lamborelle. 
Lembourg, Lembours, Lambourg, -our. 1365 

«Mengnon Lemboure» Mons, 1382 «maistre 
Alart de Lembours Liège, 1444 «Pierart de 
Lembourg fusclie Namur, 1474 «frère Thomas 
de Lembourch» Liège, 1541 «Vaspasien 
Lembourcque» Erquennes (au nord de Bavai): 
nom d'origine: Limbourg (prov. Liège). 

Lembrechts, cf. Lambrechts, 
Lembrée, -ee, Limbrée. 1573 «]. de Lembrée», 1776 

«Marie-Joseph Lembrées My: nom d'origine: 
Lembrée, dépend. de My (prov. Luxembourg). 

Lemeer, Lemeir, Lemeire. Peut-être (avec /e, article 
fém.) var, de Lameere: moy. néerl. meer ‘marais’, 
qui à souvent été emprunté en topon. w.; ou bien 
var. de Lemaire (FD). 

Le Meigre, cf. Lemaigre. 
Lemeir, Lemeire, cf. Leme 
Leménager. Nom de profession 

Lemberg 

anc. fr. mesnager 
W G/I, “ouvrier de campagne, cultivateur, ete. 

p. 189a. 
Lemens, Lemense (forme francisée), cf. Lemmens. 
Lemenu, Surnom: fr, ment ‘petit. 
Lemer, cf. Lemmer, mais aussi Lemaire. 
Lemercier, Lemercinier. Nom de profession: fr. 

mercier anc. fr. merchenier ‘marchand’, cf. 1275- 
76 «Jehans de Trehout li mierchiers 
Bibliogr: Fr, de Cacamp et J. Lemercier, Une 
vieille famille athoïse: six siècles d'histoire de la 
famille Lemercier (autrefois le Merchier dit le 
Bosquillon), 1370-1970, dans Annales du Cercle 
archéol. d'Ath 43, 1970, pp. 14-34. 

‘ournai.— 
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Lémeret. Peut-être surnom: anc. fr. esmeré ‘fin, déli- 

car’, littér. ‘épuré (Dauzat, p. 381). 
Lemerk, cf. Lemarcq. 
Lemerle. Surnom: fr. merle (oiseau), cf. Merle, 

Merlot, Marlet et Lemielle. 
Lemery. Article Le + Aimery ou bien var. de Nemery 

(avec échange des consonnes liquides). 
Lemestre, cf. Lemaitre. 
Lemestré, Lemestrez, Nom de profession: anc fr. 

menestrel ‘artisan ouvrier, poète ambulant, w. 
mèstré‘ménétrier FEW G/IL, p. 117. 

Lemet, Lemey. Peut-être (avec Le, article fém.) sur- 
nom: anc. fr. mer ‘maie, huche 

Lemeunier. Nom de profe 
aussi Lemonnier. 

Lemeur, Le Meur, Lemur. Peut-être surnom: fr. 
mûr ‘sage, réfléchi’. 

Lemey, ef. Lemet. 
Lemiau, Lemiaux. Ne peut être une var, de Lemal, 

Lemaux; NF obscur. 
Lemichel. Article e + Michel, comp. Lejacques, 

lié 

ion: fr. meunier, cf. 

Lemie, Lemye. 1327-28 «Renier le Mir Mons; 
nom de profession: anc. fr. mie médecin” FEW 
G/, p. G0das cf. aussi Lemy. 

Lemié, Lemiez, Lemyé, Le Myé. Surnom: pic. myé 
“miel, cf. aussi Lemiell 

Lemiegre, Lemiengre, cf. Lemaingre. 
Lemielle. 1359 «Henry le Miel clers» Orvals sur- 

nom: forme dial. de fr. merle, par ex. ouest-w. 
mièle, cf. Lemerle, ou bien anc. liég, mielle ‘miel’, 
cf. Lemié, 

Lemière, -iere. Var. de Lemire (Morlet, p. 613)? 
Lemieux. Peut-être surnom: /e mieux, mais unc réin- 

terprétation d’un nom proche, par ex. Lemié, 
serait envisageable. Ou bien nom d'origine: 
Leymieux (départ. Loire), 1761 «Lémieu» 
(Morlet, p. 613). 

Lemiez, cf. Lem 
Lemignon (NF disparu). 1594 «Jean Lemignon» 

Namur, 1628-29 «Françoi Le Mignon (de 
Verviers)» émigré en Suède: nom de profession: 
w. mignon ‘chaudronnier’, cf. Mignon. 

Lemille. NE obscur, à rapprocher de Lemielle? 
Le Millin. Peut-être, avec l'article, w. nam. Miyin, 

forme dialectale du prénom Maximilien. 
Lemin. 1280 «Jakemes Lemmins», 1284 «Lemmin 

Piet de soile» Ypres; probabl. forme francisée de 
Lemen, cf. Lemens, Lemmens. 

Lemince, Surnom: moy. fr., fr. mince. 
Lemineur. 1444 «Pierrechon le Mineur», 1498 

«Jacques Le Mineur» Namur, 1509 «Henar Le 
Minneur» Namur, 1540 «Paqueau le Myneur» 
Mirwart, 1548 «feuillien Le Mineurs Namur, 
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1628 «Anthoine Le Minneu (de Couvin)» 6 
en Suède, 1636 «Jacques Lemineurs Morialmé; 
nom de profession: fr. mineur, qui travaille dans 
une mine, ou bien secondairement fr. mineur 
(d'âge), cf. 1444 «le mineur Jehenin Maye» 
Namur, Cf. aussi Laminneur. 

Le Minor. Lat. minor ‘le plus jeune’, antonyme de 
major, cf. Lemajeur. 

Leminse, Le Minse. Var. de Lemince. 
Lemire, Lemir, Lemirre. 1306 «Jehan le Mire» 

Senlis, 1610 «Antoine Lemir Namur; nom de 
profession: anc. fr. mire médecin”. 

Lemken, Lemkens. Cf. 1472 «Je 
Chiny, 1551 «Colair Lemki 
thème Lem-, tiré de land-behrt (Lambert). 

Lemlin, Lemlijn, Lemlyn, Lemmelyn. 1565 «Jost 
Lemlin» Kaiserslautern; son fils: «Theobald 
Lemblin»; Lem- (thème tiré de land-behrt) + suf- 
fixe -/in. 

Lemm-. Thème (avec assimilation) tiré de land- 

behrt. 
Hypocoristique: Lemme, L'Emme. Dial. néerl. 
(Maastricht) Lemme = Lambert: le rattachement à 
(Wülhem est secondaire (JL. Lindemans, 
Viaamsche Persoonsnamen, p. 122). 

ivés: Lemmen, Lemmens, Lemmense (forme 
cf. aussi Lemens.— Lemmer, 

Lemmers, cf. Lemers [qui peut aussi être nom de 
profession: moy. néerl. /emer ‘ouvrier qui enduit 
d'argile les murs de torchis']. 

Lemmelyn, cf. Lemlin, -vn. 
Lemmen, Lemmens, cf. Lemm-. 
Lemmerling. Autre dérivé du thème anthropon. 

Lemm- (ci-dessus) (FD). 
var. de Lemoigne, NF breton 

signifiant ‘manchot (Dauzat, p. 381). 
Lemoine, Le Moine, Lemoyne, Lemoisne (avec : 

graphique). 1258 «Winan le Moine son frere» 
Val-Dieu, 1276 «Thumas le Moisne», 1280 
«Ogive le Moine», 1285 «Jak. li Moene» Ypres, 
1286 «Lambe li Moines» Binche, 1333 «Jehans 
dis li Moinne escuiers» Orval, 1365 «Estassart le 
Moinne» Mons, 1e s. «damme Maroy le Moine» 
Huy, 1514 «Giltea le Moysne» Liège, 1528 
«Willame le Moisne» Virton, 1492 «Pasque Le 
Moisne» Namur, 1544 «Henry le Moisne» 
Sravelor-Malmedy, 1625 «Pierre Le Moisne» 
émigré en Suède, 1666 «Nicolas Le Moisne» 
Namur, 1756 «Lambert Lemoine» Villers- 
l'Evêque; surnom: fr. moine— 1322 
«dans Jakemes de Huy, dis li gais moines» Val 
Benoît, 1465-66 «Vuillamme des Blans Moines» 
Hoves. 

Lemonnier, Le Monnier. s.d. «commemoratio 
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Johannis dicti le Moniers Obit. Huy, 1280-81 
«Jehennés li Moniers, de Valenchienes» Tournai, 
1289 «Servais le Monier», «Godescaus li 
Mouniers» Namur, 1308 «au fil Siret le 
Monnier», 1318 «Godeffroit le Mounier» Mons, 
1426 «Daniel le Monier» Soignies, 1522 «Benoit 
Lemoulnier», 1561 «Lambert Le Monier», 1638 
«Hugues Lemolnier: Namur; nom de métier: pic. 
monier "meunier, cf. Lemeunier. 

Lemor. Var. de Lemort (qui suit) ou de Lemaur. 
Lemort, Le Mort. 13e s. «Adam le mort Nivelles, 

1356-58 «Ernouls li Mors», 1364 «Jehans li 
Morss Ath; sumom: fr. mors ‘décoloré, pâle 
int, etc.) FEW G/IL, p. 134a, ainsi w. blanc 
mwért ‘pâle comme un mort, cf. aussi 1302 
«Mikelès Mors dou Sanc» Tournai; la graphie est 
défavorable à la glose par le maur(e), cf. Lemaur. 

Lemos. NF obscur. 
Lemouche. s.d 

uxoris Martini le Moxh» Obit. 1280 
«Egidius li mohe de Bollesees» Liège; avec Le 
(article fém.), fr. mouche, surnom d'un homme 
importun ou d'astucieux (comp. fine mouche), cf. 
aussi Lamouche et Mouche. 

Lemouché. Surnon mouché ‘pincé, attrapé 
F malgré l'accent aigu, peut- 

mouchet, w. nam. mo(u)chèt 
“épervier’, cf. Mouchet (MH). 

Lemouseux, Le Mousseu, -eux. 1820 «Lemoussu» 
Pas-de-Calais; surnom: anc. fr. mossu ‘velu* FEW 
16, p. 567b 

Le Mouton. rmon le Motton» Villers-la- 
Ville, 1488 «Jehan le Motton de Luzeri» = 1517 
«Jehan le Mouton de Luxery» Bastogne; surnom 
d'homme urès doux: fr. mouton. 

Lemoux. Surnom: anc. fr. moh fr. 
lâche 

el 

ommemoratio domine Agnetis 
Hu 

tre aussi 

“faible, mou 

Lemoyne, cf. Lemoine. 
Limpens. 
1272 «B. Emperi» Lisle-sur-T'arn: sur- 

nom: fr. empire où bien var. du suivant (avec 
perte de l'accent). 

Lemperé, Lempéré, -ere, Lemperey, Lemperez. 
Surnom: sans doute partic. passé de fr. empirer, 
w. épéri, cf. anc. fr. empeirier ‘descendre de sa 
position sociale" FEW 8, p. 155b. 

Lempereur, w. (Nivelles) Limpèreär, Lampereur, 
Lempreur. 1250 «Willaumes li Emperer 
Ypres, 1289 «Libillon li Empereres», «Warniers li 
Tatars et li Empereress Namur, 1365 «Jehan 
Lempereur drappier Mons, 14e s. «Johans 
Lempereurs Huy, 1641 «Henri l'Empereur» 
Fronville; surnom (d’après nom de dignité): fr. 
empereur (notamment au tir à l'arc), comp. 
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Leroi.— Parfois aussi nom d'enscigne, cf. 1567 
«Simon de l'Empereur: Liège (BTD 26, p. 273). 

Lemperez, -ey, cf. Lemperé. 
Lempernesse, Nom d'origine: Lampernisse (F 

oce.), etc. 
Lempiere. Var. du suivant? 
Lempire, Probabl. nom d'origine, ainsi Lempire 

(départ. Aisne), Lempire-aux-Bois (départ, 
Meuse). 

Lemploy, Lemploi, Lamploy. Sans doute pour 
Lambroye, dérivé d'un thème de Lambert, 

Lempreur, cf. Lempereur. 
Lems. 1281 «Lisabetta filia Lems» Beerst; génitif du 

thème Lem., tiré de land-behrt, cf, Lemm-. 
Lemur, cf. Lemeur. 
Lemy. Var. de Lemie, Lemye où bien, comme NF 

essentiellement namurois, var. de Lamy? 
Lemye, cf. Lemie 
Lemyé, Le Myé 
Lena, cf. Lenard. 
Lenaert, au génitifi 

adre 

cf. Lemié, 

Lenaers, Lé-, Lenaerts, Lé-, 
Lenaertz, Lenaets, Lenaerst, Lenars, Lé-, 
Lenartz, Leners, Lé-, Lenérs, Lenertz, Lé, 
Lennaerts, -aertz, Lennarts, -artz, Lenners, 
Lennerts, -ertz, Lennes, ete. Cf. 1569 «Lynard 
fils de feu Lenert van Holsnet de Bréda» Lièg 
forme germ. ou flam. de Léonard; 
Lenard et Leenaer(ds. 

Lenaif, Surnom fr af, cf aussi pic. gif “rusé, fin, 
arüificieux’ FEW 7, p. 44b, plutôt que francis: 
tion du NF néerl. De Necf (= le neveu). 

Lenain, 1265 «lhumas li Nains» Namur, 1286 
«Hues li Nains» Mons, 1302 «Alis femme Alart le 
Nain» Tournai, 1365 «Jehan le Nain sicrgant des 
bos» Mons, 1426 «Willame le Nain», «Jehan 
Lenain» Soignies: surnom: fr. main ‘de petite 
taille’, 

Lenard, Lénard, Lenart, Lénart, Lena. 
«Lenairt Wambois» Val-Dieu, 1479 «feu 1 
Liège, 1528 «Lenairt de Bodeul» Houflalize, 
1552 «Lenart Gabricb Namur; forme régionale 
de Léonard, cf. aussi Liénart, Lenaert(s), etc. 
Dérivé: Lenardon, 

Lenay. NE ob: 
Lenaz. Var. de Lena, Lenard? Ou bien var, de Lenez, 

moy. fr, rase FEW 7, p. 33? 
Lenchant, Sans doute surnom: anc. fr. lençunt ou 

aussi 

1385 

narb 

ur, 

gueux FEW 5, p. 155 
Lenclu, Lenclud, Lenclus, Lanclu, -ud, Lanclus. 

1426 «Pier. Lenclus  Soignies, 1604 
«Dominieque Lenclu» Ladeuze; surnom: anc. fr, 
enclus ‘reclus”. 

Lendasse, Nom d'origine: Landas (départ, Nord), 
cf. aussi Landas. 
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nders. Comme Landers, forme dissimilée de 
Lenners (= Léonard). 

Lendormy. Surnom: fr, endormi. 
Lendroit, cf. Landroit, 
Lené, ef, Lenc: 
Leneau, Lenceuw, cf. Lenel(le) (FD). 
Leneffe, Surnom: anc fr. wief'neveu’ ou all. Neffè 

{même sens). 
Lenel, Lénel, Lenelle, Lénelle, probabl. aussi 

Leneau, Lenneuw (forme flam.). 1340 «Colart 
Lenneh Senlis, 1698 «Lenneh. Rue (Somme), 
1744 «Pierre Lencle» Nassogne, 1820 «Lenel; 
Lennel… Pas-de-Calais comp. Portelenelle 
(Dauzat, p. 493, qui dit le NF obscur). NE d' 
plication malaisée: pour J. Herbillon, lenelle est 
peut-être pour “Aunelle ‘lunette’, cf. lunel (terme 
de blason) FEW 5, p. 451b, tandis que F. 
Debrabandere (p. 864) y voit une var. de 
La(gnel, Lainel. L'explication de Carnoy, p. 82 
Cet Album Lindemans, p. 181) par une aphérèse 
de Alène ou de Hélène est plus que douteusc. 

Leners, Lenertz, ef. Lenaer(t)s, ete. 
Leneuf, Leneux (NE disparu). 

Somme: surnom: fr. nerf (par 
ce) FEW 7, p. 210b. 

Lenez, Lené. À moins qu'il ne s'agisse d’une var. de 
aisné (FD), surnom: fr, nez comp. Ledent. 

Le Nezet. Surnom: w. liég. mazèr ‘petit nez, cf. 
Naset, Nazet, 

Lenfant, L'Enfant, 1283 «Petro dicto l'Enfant 
Liège, 1546 «Jehan Lenffane Ladeuze; surnom: 
fr. enfant (sobriquet, ou désignant le fils), cf. 
Lanfant, 

Lenfranc, Anthrop. germ. land-frank- (c 
p. 363 v° Lanfranc). 
enga. 1295-1302 «Jehans Lengars» Artois, peut- 
être surnom: moy. fr. lengaire, fr. languard 
“bavard FEW 5, p. 359b. 

Lengagne. Soit nom d'origine: Lengagne, nom d 
hameau (départ. Pas-de-Calais), soit surnom: anc 
fr. engage “habileté, adresse; ruse, tromperie’. 

1849 

: sans expérien- 
«Leneux» 

Dauzat, 

Li 

Lengelé, Lengele, -er, Lengeler, -ès, Lengellé, elle, 
Langelé, Surnom: fr, emgelé ‘refroidi, engourdis 
qui à le cœur de glace’.— Une var. de Lenglet, 
er, cf. 1279-80 Jehennés Lenghelés li vakiers» 
ournai, serait plus étonnante. 

Lenger [venant d'Arlon], fr, (de Liège) Lengé mais 
w. (Érezée) Lègnère au génitif Lengers, sans 
doute aussi Lengiers. Surnom: dérivé d'all. où 
néerl. lang, long ‘grand’, cf. Langer. 

Nom d'origine néerl. (= longue 
ainsi Langdries, à Ulbeck (prov. de fiche), 

Limbourg). 
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Lenglain, Lenglen, Lenglin. Pour Dauzat (p. 381), 
hypocor. (avec changement de suffixe) de 
Lenglois. 

Lenglais, cf. Lenglois. 
Lenglart, -aert. Pour Dauzat (p. 381), péjoratif de 

Lenglois mais ce pourrait être plutôt un anthrop. 
germ. en -hard, angil-hard > Angelhardus, cf. 
1295 «Johannes dictus Engelard» St-Quentin 
(ED). 

Lenglen, Lenglin, cf. Lenglain. 
Lenglois, Lenglais, Lenglet, Lenglez. 1279-80 

«Jchan Lenglese», 1302 «Jekemes Lenglès», 
«Jakelote Lenglesch» Tournai, 1365 «Woltre 

Lenglés lormier Mons, 1393 «Gilet dit Lenglet» 
Liège, 1418 «les hoirs de Johans Lenglès» Liège, 
1566 «Collard Lenglets» Cerfontaine, 1650 
«Charle Lenglez» Morialmé: ethnique: fr, Anglais, 
cf, Langlet, Langlois, Lenglos, mais aussi Langelé, 
Lengelé. 

Lenglos. Probabl. var. de Lenglois. 
Lengrand. 1500 «feu George Lengherant» Hainaut, 

1517 «Jean Langrand» Valenciennes, 1676 «les 
hoirs Abraham Lengrand» Ath; prénom (avec 
article agglutiné) Enguerrand, ef. Langrand. 

Lenhard, -ardt, Forme all, de Lenard (= Léonard 
Leni, Lenie, Leny. 1820 «Leny» Pas-d ÿ 

peut-être surnom: norm. “doux, patin” 
FEW 5, p. 249a. 

Lenière, -iere. Probabl. forme fém. de l'anc. fr. 
lanier, Fr, lainier, qui travaille la laine, ou bien de 
l'anc. fr. lanier, lenier ‘che, couard, timide, 
paresseux’, cf. le précédent. Cf. aussi Legniè 

Lenjou. Probabl. l'Anjou, surnom d'origine. 
Lennaerts, etc., cf. Lenaer(t}s. 
Lenne, au génitif Lennens. Hypocor. (et dérivé) de 

Leonardus, ou bien des noms cités sous Leen, 
Leenen.— Bien que le NF soit essentiellement 
hainuyer, on notera que Lenne peut être aussi 
nom d'origine: Lenne, à Waulsort (prov. 
Namur), cf. 1602-3 «Michiel de Lenne», 1612 

«To nt Lenne» Namur. 

Lenoble. Surnom (d'après nom de dignité): fr. 
noble. 

Lenoir, Le Noir, Lenoire. 1301 «Gerars dis li Noirs 
Liège, 1370 «Bodechon li Noires» Val-Benoît, 

1789 «Jean Lenoir» Petigny; surnom: fr. noir (de 

chevelure, de reine}; cf. aussi Lenoor.— Cf. aussi 
1314 «Johannes Noires Coulles piscator de 

Brechou» (BTD 26, p. 246). 

Lenom, Lenon. Peut-être surnom: fr. rom ‘renom- 

mée (bonne ou mauvaise)’; ou bien jante de 

Linon. 

Lenoor. Var. néerl. de Lenoir (FD) plutot qu'eth- 
nique: Moor ‘norvégien’ (avec traduction de l'ar- 
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ticle néerl.). 
Lenormand, Le Normand. Ethnique: fr. Normand, 

de Normandie. 
Lenory (NE disparu). Surnom: anc. fr. norri ‘com- 

mensal’, aussi moy. fr. bien nourri ‘qui a de l'em- 
bonpoint FEW 7, p. 250b; comp. Malnoury, 
Maunoury. 

Lenotte. Peut-être variante de Linotte. 
Lenouvel, Le Nouvel. Surnom: fr. nouvel, s'agis 

d'un immigré, d'un nouvel arrivant. 
Lenquet, -ette. NE obscur, qu'il est difficile de rat- 

tacher à enquêt(e) FEW 4, p. 707; peut-être mis 
pour Lemquet, Lamquet, dimin. en -ker du 
thème anthropon. Lam- de Lambert? 

Lens. Peut être d'origines diverses: 1°) prénom 
germ: Landso, hypocor. de land-behrt.— 2°) 
secondairement, rattaché à Laurens, ainsi 1409 
«Lorent dit Lens» Liège (Body, p. 154), cf. J. 
Lindemans, Vaamsche Persoonsnamen, p. 9.— 
3°) forme flamande de Ghislain (id., p. 110).— 
4°) nom d’origine: nombreux Lens en Wallonie, 
ainsi 1279-81 «Jakemars de Lens» Mons, 1526 

«Martin de Lens» Lens-sur-Dendre, cf. aussi 
Lins(e). 

Lensen, Lenssen, au génitif: Lenssens (cf. 
Landso (cf. Lanssens), Lenzen. Prénom germ.: 

Lens) + suffixe -r. 
Lentier. Probabl. surnom: fr. l'entier V'entêté 

(Dauzat, p. 382). 
Lentjens. Prénom: dimin. flam. de Madeleine, 

Hélène, cf. all. Lenchen. 
Lentrebecq. Nom d'origine [à préciser]. 
L’Entrée, L'entrée. Surnom topographique: fr. 

entrée, cf. Delentrée, et non réinterprétation de 
Landré (FD). 

Lentz, Lenz. Prénom germ. Landso, Lanzo: cf Lens 
et eine. 

Lenvain, Lanvin. 1250 «Lanvins Pilates Douai, 
1658-1717 «Lanvyn, l'Anvin» Renaï anthrop. 

germ. land-win (Fürst., col. 1011). La glose de 
Dauzat (p. 365) pour Lanvin n'est pas à retenir. 

Leny, cf. Leni 

Lenzen, cf. Lensen. 
Léo, cf. Léon. 
Léodet, Leodet. Sans doute dimin. roman d'un 

thème anthropon. germ. Leud-, ainsi dans leud- 
hard > Léaurard (Dauzat, p. 376). 

Leoen, cf. Léon. 
Léon, Leon, Leyon, Léo (forme lat. où hypocor. 

néerl.), Leoen, Léoen, Leong (formes néerl.). 
1201 «Leo» St-Hubert, 1253-54 «Leonius de 
Novele» Val-Dieu, 1272 «Iohannes Leo» Villers- 
la-Ville; prénom Léon, cognomen latin (= lion). 
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Cf. aussi Léone, Léonet et Lion. 
Léonard [9% NF le plus fréquent en prov. de 

Luxembourg], Leonard, Léonart, Leonaer 
(forme flamandisée), Leonaers, Léonaers (id. au 
génitif), etc; génitif lac: Léonardy, Leonardy. 
Prénom Léonard, nom de plusieurs saints, dont le 
plus célèbre au Moyen-Âge est L 
Noblac, converti par saint Remi de Reims (cf. 
notamment L. Pérouas [et alii], Léonard, Marie, 
Jean et les autres. Les prénoms en Limousin depuis 
un millénaire, Paris, 1984). Cf. Liénard, Linard, 
etc. et les nombreuses formes germ. Leenaerts, 
Lenars, Lennaerts, etc. 

Léone. Forme fém. de Léon (prénom); cf. aussi 
Lionne. 

Léonet, Leonet. 1280 «Leones d'Ans» Liège, 1576 
«Johan Lyon fils de Pirar Leonevs Liège: dérivé en 
et du prénom Léon: cf. aussi Lionner. 

Leonidas. Prénom d'origine grecque, nom d'un roi 
de Sparte du 5e s. 

Leonis, Léonis. Génitif lat. de Léon (prénom). 
Léopold. Prénom: forme haut-all. de l'anthrop. 

germ. leud-bald (Frst., col. 1034), dont la forme 
romane traditionnelle et régulièrement évoluée 
est Libaud. 

Léotard, Leotard. 1699 «Léotard» Walcourt; 
anchrop. germ. leud-hard ou liut-hard. 

Lepachelet. Dimin. (non attesté?) de w. pachipâtu- 
rage”, nom d’origine? 

Lepaffe. Cf. 1691 «sart le Pal», w. sàrr li pafe, 
topon. à Jupille, ainsi que 1565 «Jehan Pafl: 
Baelen-sur-Vesdre; surnom (ironique?): all. dial. 
paf all. Pfaffe ‘prêtre’, avec article français. 

Lepage, Le Page, w. nam. Lèpdje, Le Paige, Lepaige, 
Lepagie (forme flamandisée). 1265 «Jehans li 
Pages» Namur, 1272 «relicra Gileuti le Paige» 
Villers-la-Ville, 1313 «Willaumes li Pages» 
Tournai, 1365 «Jak le Page cellier, «Le Page roy 
des ribauls Mons, 1417 «Huart le Page» Ath, 
1479-80 «Hanke le Page», «Pietreken le Paiger 
Jauche, 1507 «Jehan le Paige» Ladeuve, 1528 «la 
velve Pierrot le Paige» Houflalize, 1544 «Jehenne 
relire le Paige» Sravelot-Malmedy, 1583 «Martin 
de Labbie fils le Page de Namuere» Liège, 1589 
«Jehan le Page» Ciney, 1628 «Jan Lepage» émigré 
en Suède; nom de fonction: anc. fr. page ‘valet (en 
général) [le sens jeune noble placé près d'un 
prince, etc." ne date que d'environ 1430] FEW 7, 
p. 474. 

Lépagnol, cf. Lespagnol. 
Lepaige, cf. Lepage. 
Lepaily. Nom de profession: moy. fr. puelier ‘chau- 

dronnier, fabricant de poëles à frire (w. péle. 
Lepain. Fr. pain, surnom de boulanger. 
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Lepainture. Nom de profession: mis pour 
“Lepeinteur, cas régime de peintre (Dauzat, p. 
383). 

Lepair, Lepaire, Lepeer, Leper. Nom de dignité: 
moy. fr. pair, titre des principaux vassaux d’un 
seigneur, moy. fr. per ‘notable d'une commune, 
échevin" FEW 7, p. 595b; cf. aussi Lepcire, 

Lepere. 
Lepalme (NE disparu). Surnom: fr, pare (de la 

main) où bien fr. paume, mesure de longueur 
(avec l'article Le féminin). 

Lepaon, Le Paon, Lepan. 1 
gucilleux, de vaniteux. 
epape, Le Pape. 1540 «Jehan Pirar de Hardenne, 
dit le Paper Ciney, 1647 «feu Eustase Wathieu 
surnommé le Paper La Gleize; surnom ironique 
(d'après nom de dignité): ff comp. 
Lapostole: ou bien (avec traduction de l'article) 
adaptation du NE flam. De Pa(c)pe (= le curé). 
cparc, Le Pare. S'il ne s'agit pas d'un nom altéré, 
remotivé, ou d'un NE breton, simple nom d'ori- 
gine: fr. Le pare (enclos), cf. Duparc. 

Leparlier. Nom de profession: anc. fr. parlier ‘avo- 
cat, grand parleur . 

Lepas, Le Pas, le Pas, w. nam. Lépus 1608-9 
«Daniel le Pas diet Le Rats Nivelles; surnom: fr. 
pas (d'après la démarche); ou bien nom d’origine: 
fr. pas ‘passage’. 

Lepaslier, 1272 «lohannes li Piaceliers» Villers-la- 
Ville, 1502 «George le Peaussellicrs, 1534 
«Germain le Peaucelier: Namur, 1547 «Noiel le 
peasliers Fronville, 1552 «Joachim le Piaslier» 
Namur: nom de métier: anc. hain. piauchelier, 
anc, liég. peuchelier, w. liég. pésli ‘peaucelier 
FEW 8, p. 166 (CH/PatRom). 

Le Paul, Lepaulle. Article Le + prénom Paul, comp. 
Lejean, Lejacques, etc. Cf. aussi Lepeau. 

Le Paulmier, Surnom de pèlerin, porteur de palmes, 
où bien propriétaire, tenancier d’un jeu de 
paumest cf aussi Paulmier, 

Lepeau, Var, de Lapeau, cf. 1286 «li manages le Pel» 
Binche, 

Lepecheur, Lepécheur, Lepesqueur (forme pic. 
Surnom: fr pécheun pie. pèkeñ, cf. echeur, 
Pecqueur. 

Lepée, Lépée, L'Epée, L'Espé. Surnom: fr. épée 
Lepeer, Lepcire, cf. Lepère. 
Lepelletier, Lepeltier, 1302 «Ysenbart le Péletier de 

Normendie pèletiens Tournai, 1449 «Bertrand le 
Pelletier. Namur, 1472 «Henry le Peltiers 
Virion, 1489 «Gylle le Peltiers Bastogne; nom de 
métier: lat. méd. pelletarius, fr, pelletier, qui tra- 
vaille les peaux ou en fait le commerce FEW 8, p. 
166, 

Fr. puon, surnom d'or- 

pape 
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Lepele, Lepève, eve, Lepever (forme néerl.). 1820 
«Lepelve (var: Lepelvre, Lepeivre, Lepevre)» Pas- 
de-Calais; peut-être surnom: norm. peivre 
“poivre” FEW 8, p. 552b; cf. aussi Lepoivre. 

Lepenne. Probabl. anc. fr. peune ‘plume’ (avec Le, 
article fém.); cf. aussi Penne. 

Leper, cf. Lepair. 
Lepereg, Le Percq, Lepercque, Leperck. Probabl. 

var. pic. (avec e, article fém.) de Laperche. 
Lepere, Lepère, Lepére, Leperre; Lepeer, Lepeire 

(formes néerl.). Nom de parenté: fr. père, mais cf. 
aussi Lepair. 

Lepers. Surnom: fr. pers ‘bleuârre” (des yeux ou du 
teint). 

Lepert. Var. de Leper ou de Lepers. 
Lepersonne. Surnom (d'après nom de dignité): anc. 

fr, persone ‘dignitaire ecclésiastique FEW 8, p. 
270b. 

Lepert, cf. Leper. 
Lepesqueur, cf, Lepecheur. 
Lepetit, Le Petit. 1280 «Frankars li Petis» Liège, 

1280-81 «Jehennés li Petis li pisseniers ki fu fius 
Jehan le Petit» Tournai, 1286 «Crestiens li Petis» 
Ypres, 1294 «Jehans li Petis» Namur, 1358-59 
«Jakemars li Petis” Ath, 1447 «Johan Lepetir 
Gorées surnom fr. petit. 

Lepeut. NE obscur. 
Lepève, Lepever, cf. Lepelw 
Lepez, Sans doute surnom: 

pé‘pis (de la vache)". 
Le Piane. Probabl. de moy. fr. pian-pian, w. piane- 

piane, piame-piame, etc. ‘lentement, tout douce- 
ment’, tiré avec redoublement de l'ital. piano 
FEW 9, p. 31b, peut-être surnom de personne 
lente, 

Lepicard. Ethnique: fr. Picard, de Picardie cf. aussi 
Picard. 

Le Pichon. 1265 «Jeh. li Pissons» Ypres; surnom: 
pic. pichon ‘poisson’, cf. Pichon, pechon, Pison. 

Lepicier. 1311 «Wateler kon dist le 
Liege» Liège, 1320 «E 
1392 «Bernaerd Lespech 
de métier: fr. l'épicier, à 
d'épices. 

Lepiece, Lepièce. Surnom: (avec Le, article fém.) fr. 
pièce (multiples sens, surtout moy. fr. pièce 
d'homme, homme grand, bien décou 

c. fr. peispoitrine", w. 

ournai (FD); nom 

l'origine marchand 

: 1280-81 
«Mchaus Au Pie aussi Lapied. 

Lepiemme. 1477 «le pyeme de Porchereche», 1524 
«Piroc le piemme» Stavelot: surnom: lat. perna, w. 
pièle, m. ‘perle: au fig. ‘gaillerd, luron’ FEW 8, 
p. 253b, 2542 

Lepierre. Var. de Lapierre ou bien prénom Pierre 
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avec l'article, comp. Lejean. 
Le Pier, cf. Lepied. 
Le Pinçart. NF obscur. 
Lepine, Lépine, Lepinne. Fr. épine ‘arbrisseau épi- 

neux’, nom d'origine, cf. Delespine, Delépinne, 
etc. 

Lépinois,  Lepinois, -oy, 
«Guillaume de Lespinoit», 
Lespinoy» Namur, 1632- 
Liège: nom d'origin, 
de fr. épine, fr. épinaies 

Lepiouf. NF obscur. 
Lepique. 1564 «Jehan fils de feu Lyenard de Roanne 

surnommé le picque de Guebomont, 1841 
«Marie-Françoise Lepique» La Gleize; surnom: 
avec Le, article fém.) fr. pique (arme). 

Lepitre. Sauf s'il s'agissait d'un NF méridional, pro- 
babl. fr. l'épitre, surnom de chantre ou de clerc 
(Dauzat, p. 383). 

Lepla, cf. Leplat. 
Leplae. Surnom: peut-être (avec de 

plaie, bourguignon (14e s.) plae 
ou bien flamandisation de Leplat. 

Leplat, Le Plat, Lepla. 1261 «Henricus dictus li 
Val- Benoît, 1279-80 «Jehans li Plas», 1302 

» Tournai, 1360-62 «Jehans li PI 
ssi 1302 «Maroie le Plate» Tourn: 
lai (adj,); antonyme de Legros. 

Leplomb, Surnom d'ouvrier extrayant ou travillant 
le plomb, comp. Plomteux, etc. 

Lepo, cf. Lepot. 

Lippinois.… 1557 
1583 «Benoid de 
«Jacque Lespinoy» 

tif en -oit < lat. -erum 
aussi Lespineux. 

article fém.) fr 
W 9, p. 10b: 

ne, saisit à pleine main, surnom de bata 
Lepoil. 1356-58 «Henri le Poil tisse 

Broussielle» Ath; surnom: fr. poil ‘cheveu’, cf. 
aussi Poilvé. 

Lepoint. Surnom: fr. poiur (de sens multiples) plu- 
tôt que forme altérée de Pons < lat. Pontius 

Lepointe. 1789 «Guillaume Lepointe» Auvelais: var. 
du p 

Lepoir, w. (Ensival) Lèpeür où Lèpuèr. Surnom: w. 
arch. prér ‘porc frais” DL 514; cf. aussi Leporc. 

Lepoivre (Wiers, 16e-18e s.), Le Poivre. 1275-76 
«Ustasses li Poivres li mierchiers» Tournai, 1356- 

hans li Poivres» Ath, 1540 «Pierchon le 
Poivre mon serviteur» Hainaut, 1586 «Jean Le 
Poyvre» Liège: fr. poivre, surnom de commerçant 
ou d'après un trait de caractères cf. aussi Lepelve, 
Lepever. 

Lepoix. 1676 «Anne le Poix, femme de Jaspard 
Rims» Ath: cf. Lespoix. 

Le Polain, Lepollain, Lepoulain. 1294 «Jehans li 
Polainss Namur, 1314 «domini Liberti le 
Poulain» Liège (BTD 26, p. 241), 1360 
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«Wilheame le Pollen de Waroux» Liège, 1382 
«messire Johan le Poulen d'Aleur» Liège, 1510 
«Johan le Pollen» Ciney; surnom: fr. poudain, w. 
polin. 

Le Polard. Article le + NF Polard, dimin, de Paul. 
Lepomme. Surnom: (avec le article fém.) fr. 

pomme. 
Leponce. Peut-être article le + prénom Ponce; où 

bien surnom: (avec /e, article fém.) w. pause, ponse 
‘panse”. 

Leponge. Peut-être surnom: graphie pour 
“Lepogne, w. pogn ‘poing, cf. 1748 «Henri 
Lepougne» Nandrin. 

Leporc, Leporck, Leporeq, Lepork, Lepore, 
Lepour, Lepoureq. 1295-1302 «Jehan le Porc» 
Artois, 1616 «Lambert le Porcque (venu d'Anor)» 
Chimay: surnom: fr. pers cf. aussi Lepoir et 
Lepourceaux. 

Lepore, cf. Leporc. 
Lepork, cf. Leporc. 
Lepot, Lepo. 1777 «Jean Lepor 

nom: fr. por. 
Lepouce, Surnom fr. pouce. 
Lepoudre, cf. Lepoutre. 
Lepoulain, cf. Lepolain. 
Lepour, Lepoure, cf. Leporc. 
Lepourceaux (NF disparu). 1279-81 «Jehans li 

Pourchiaus» Mons, 1286 «Adans li Porcheaus» 
Lessines, 17e-18e s. «Lepourceau» Petit-Rechain; 
surnom fr. pourcean, cf. Leporc et Pourceau. 

Lepourcq, cf. Leporc. 
Lepouse. Peut-être fr. lépoue, nom de parenté; ou 

bien var. de Lepouce. 
Lepoutre, -oudre, Lepoutte, Lepouter, -ere. 

Surnom: (avec Le, article fém.) moy. fr. poutre 
‘jeune jument’, 

Leppens, cf. Lippens (de Philippe). 
Leprètre, Lepretre, -être. Surnom (d'après nom de 

dignité): fr. prêtre— La localisation invite à envi- 
sager aussi une adaptation (avec traduction de 

ben-Emael; sur- 

l'article) du NF flam. Depr(a)erer (= le garde- 
champètre). 

Lepreux. Surnom: fr. preux ‘vaillant’, anc, fr. proz 
“sage, prudent FEW 9, p. 418b. 

Leprevier, Surnom: fr. épervier 
Le Prieult. Malgré la graphie, peut-être lat. prior, fr. 

prieur. 
Leprince, Le Prince. 1267 «Mahius li Prince 

Herchies, 1316 «Rogier le Prince de Velainne» 
Tournai, 1597-98 «Éustace Le Prince» Nivelles, 
1606 «Hubert Le Prince» Namur; surnom 
(d'après nom de dignité}: fr. prince. 

Leprohon. NF obscur, probablement tiré du w. lié- 
gcois. 

. éprivi, etc. 
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Lepropre, -c 
Lesale, 

Le Provost. Nom de fonction: anc. fr. provess, var. 
de prévost, prévôt, cf. Prévos(. 

Lepuits. Fr. puis, surnom d'habitant près d'un 
puits, cf. Dupuis. 

Lepyreg. NF obscur: peut-être graphie défectueuse 
de Lepourcq, cf. Leporc. 

Lequain, cf. Lequin(». 
Lequarré, -e, Surnom: fr. carré (= aux épaules car- 

rées). 
Lequay (NF disparu). 16e-18e s. «Lequaille» 

Verviers, 1939 «Lequay» Liège; surnom: peut- 
être (avec Le, article fém.) fr. cuille. 

Lequenne, Lequesne, Lequene, cf. Leken(n)e. 
Lequertier. Pour Dauzat (p. 384), fausse régression 

de Le cartier, forme pic. de charretier. 
Lequet, Lequer, Leket; Lequette. 1849 «Leke 

Somme; surnom: peut-être dérivé pic. du thème 
de fr. lécher lequer, liquer est attesté (avec plu- 
Sieurs sens) à côté de lcquerte ‘petite tranche’ 
FEW 16, p. 457a, 460b, tandis que Dauzat (p. 
384) glose Lequet, Lequette par ane. fr. queste 
“impôt (sorte de taille). 

Lequeu, Lequeut, Lequeux, Lequeue, cf. Lekeu. 
Lequeuse, Forme fém. de Lequeu(x), cf. L 
Lequi, cf. Lequy. 
Lequien, cf. Lekien. 
Lequieu. Var. de Lequeu ou, éventuellement, de 

Lequien (avec confusion graphique » - 1)? 
Lequim, Lequime, cf. Lekime. 
Lequin, Lequint, Lequain, Lekain. 1820 «Lequin; 

Lequino Pas-de-Calais: probabl. variante de 
Lequien; ou bien nam,, flandr, Lin, nom d'amitié 
qu'on adresse aux petits enfants FEW 16, p. 
324a.— Pour Lequint, Dauzat (p. 384), propose 
aussi moy. fr. quint ‘cinquième (enfant d'une 
famille 

Lequy, Lequi, Lequis. Surnom: peut-être dérivé pic. 
du chème de fr. lécher, ef. dial. Bessin (Calvados) 
liquéfriand' FEW 16, p. 460b. 

Lera, cf. Lerat. 
Leraillé. Probabl. fr. /éraillé, part, passé de l'anc. fr. 

csrailler, surnom de celui qui roule les y 
signe de colère (Morlet, p. 617 

Lerant. NE obscur, peut-être w. ram ‘soue (de 
porc)? 

Lerat, Lera, Leras. 1289 «Jehan le Rat» Namur, 
1474 «Collart Lerat» Bouffioulx, 1503 «la veuve 
Pierart le Rat, 1602-3 «Gilles Lerats Namur, 
1608-9 «Daniel le Pas diet le Rat» Ni 
nom fr. rat (le sens ‘personne avare” n'est attesté 
que depuis Balzac FEW 10, p. 1214), cf aussi 
Rat. 

Surnom: fr. propre, cf. l'antonyme 

ux en 

Îles; sur- 
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Lerate. 1206-7 «Lambiers li Rate» Hainaut, 1275- 
76 «Lambiers li Rate», 1302 «Angniès li Rate» = 
1303 «Agnièse li Ratte» Tournai; surnom: sans 
doute (avec Le, article fém.) w, pic. rate ‘rat mais 
aussi ‘muloe’, cf. Ratte. 

Leray, Le Ray. 1810 «Le Ray» Tournai (d’origine 
bretonne); sans doute var. de Leroy, cf. Lerey 
(Normandie) dans Dauzat (p. 384); fr. rai (d’une 
roue) et dial. (Velay) rai ‘jet d'une source’ FEW, 
10, p. 22b sont moins probables. 

Lerbier. Avec de nettes réserves, mis pour /herbier, 
herboriste, ouvrage traitant de plantes, où même 
(en Picardie) mauvaises herbes. 

Lercangé, Lercangée, -ee. Surnom: de pic. erkanger, 
fr. rechanger (à Lille, se r. signifie ‘faire sa toilet- 
te). 

Leredotté, -e. 1530 «Leonard le redoubr 
surnom: fr, redouté qui inspire la crainte 

b» Liège; 
anc. fr. 

redoté ‘tombé en enfance’ FEW 15/11, p. 66b est 
moins probable. Cf. aussi Redouté. 

Lerenard, Surnom: fr, renard comp. Le Goupil. 
Lerens, Lérens, cf. Leirens. 
Léresse, Leresse, cf. Lairesse. 
Le Reste, Probabl. réinterprétation du précédent, cf. 

Laire 
Lergon, Leurgon. Cf. «Heurgon» Lille; peut-être 

surnom: fr. hurgon ‘amarantus blitum (plante)? 
Lerho, Lerhô, Leroo. + 1400 «Colines Leroy(e)» 

ne, 1670 «Jean le Rho» Malmedy; cf. w. 
aymonville) amon l'rô, w. (Waimes) lu fon- 

tin.ne Lèrés probabl. surnom: w. rôy, fr. roi, avec 
-h graphique qui n'apparaît qu'au 17e siècle (cf. 
Le Pays de saint Remacle, 6, 1967, p. 42). 

Leribaux. 1267 «Nicholes li Ribaus» Harchies, etc.: 
surnom anc. fr. rébaut, cf. Ribault, -eaux. 

Leriche, Le Riche. 1227 «Pieron le Riche» Flandre, 
1280 «Clementia et Heluidis relicte (..) filiorum 
W. le Riche» Liège, 1487 «Hubert le Riche 
Genre» Bastogne, 1780 «Antoine Leriche» 

Charleroi: surnom fr. riche. 
Lerick, Lericq, Lericque, Lerique, Le Rijcke, Le 

Rycke. Surnom: adaptation (avec traduction de 
l'article) du NF flam. De Rycke (= le riche). 

Le Rigoleur. Surnom: moy. fr. (15e s.) rigoleur 
‘railleur, également ‘qui aime prendre du bon 
temps, rigoler. 

Lerinck, Lerinckx, Lerink. Var. en -ine(k) de 
Le(rens. 

Lerique, cf. Lerick, -icque. 
Lerisson, sans doute aussi: Lerson (sinon var. de 

Leurson), Lurson. 1820 «Lérisson» Pas-de-Calais: 

surnom: w. Aurson, pic. irchon ‘hérisson’. 
Lermenier, cf. Lhermenier. 

Lermigneau, Lermigneaux, Lermigniaux, Ler- 
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miniau, Lerminiaux, L'Herminiaux, Larmi- 
niaux. Sans doute surnom: dérivé de hermine, cf. 
herminette, ‘belette, esprit follet’, d'où (Mouzon) 
erminaus, pl, ‘sorciers’ (aussi blason populaire 
des habitants des monts du canton de Renwez) 
FEW 1, p. 142a (non repris FEW 25, p. 276a). 

Lerminé, -inet, -inez, cf. Lhermenier. 
Lermite, Lermyte, Lermitte, Lermytte. 1444 

«Jehan Lermitte» Namur, 1526 «Vuillamme 
Lermittre» Lens-sur-Dendre; surnom: fr. ermite 
{vivant isolé), cf. aussi Lhermire. 

Lermoyeux. Avec influence régressive du », var. de 
Larmoyer, Larmoyeux (= armurier) ou bien sur- 
nom: anc. fr. larmoyeus ‘larmoyant, misérable" 

Lermuseau, Lermusiau, -iaux, Lermusieau, -icaux. 
Var. de Larmuseau: dérivé de larmuse ‘lézard gris. 

Lermyte, -ytte, cf. Lermite. 
Lerno, cf. Lernould (ci-dessous). 
Lernould, Lernoud, Lernoult, Lernout, Lernous, 

L'Ernout, Lernoux, Lerno. Article /e + prénom 
Emould, Arnould. 

Leroi, Le Roi, Leroy [14e NF le plus fréquent en 
Wallonie, 6e en Hainaut}, Le Roy, w. (Grand- 
Halleux, La Gleize, Annevoie) Lèrtè. 1263 «Pires 
de Pitrechin com appelle li Rois» Jauchelette, 
1279 «Robiers li Rois” Mons, 1279-80 «Gilles li 
Rois teliers», «li Rois de Chere», 1280-81 «Colars 
li Rois li babinere» Tournai, 1280 «Leroi de 
Freres» Liège, 1286 «Bauduins li Rois» Binche, 
«Jchans li Rois de Trivière» Lessines, 1287 
«Jakemon le Roi, le clere Ypres, 1289 
«Williams li Rois» Namur, 1331 «Jjaquemars li 
Royss Mons, 1380 «li fis Le Roy de G 
Jauchelette, 1472 «Lambelet le Roy» Chiny, «Le 
Roy Pepin» Laroche, 1497 «Lievin le Roy» Kain, 
1516 «Miquelot et Caisot Leroy» Ladeuze, 1531 

id Le Roy» Namur, 1561 «Jehan le Roy 
mendiant  Bihain, 1616 «Nicolas Leroy» 
Chimay, 1793 «Jean Hubert fils de Servais Le 

a Gleize; surnom (d'après nom de digni- 
té): fr. roi (notamment au tir à l'arc), mais 
souvent par dérision, cf. 1323 «Li Roys des 
Viaus Mons, 1330 «Polet le roys des ribaus» 
Liège (BTD 26, p. 269); cf. aussi Lerho. 

Leroisse. Surnom: anc. fr. roite w. liég. ruèse 
“roide, escarpé . 

Lerond (NE disparu en Belgique). 1413 «Jehan le 
Ron, de Brus» Liège, 1926 «Colart le Rond» 
Lens-sur-Dendre, 1542 «Jean Le Rond» Lobbes, 
1631 «Jean Istace dit le Rond de Borgoumont» 
La Gleire, 1675 «Charles-Guillaume Le Rond» 
Namur, 1713 «Jean-François Le Rond» Liège, 
1717 «H. Le Rond» Thuin; fr. rond, surnom 
d'homme gros et de petite taille. 

ussi 
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Lerondeau. Var. 
Leroo, cf. Lerho. 
Lerooy, Lerooï. Forme néerl, de Leroi, Leroy. 
Lerossay, cf, Lerousseau(x). 
Lerot. Surnom: fr. /éror ‘petit loir . 
Lerou, cf. Leroux. 
Lerouge, Le Rouge. Surnom: fr. rouge ‘trè: 
Lerousseau, Lerousseaux, Lerossay (NF disparu). 

1352 «maistre Gile li Rossea li sellirs Val-Benoît, 
1444 «Le Rosseal» Jauche, 1449 «Libert le 
Rosseau» Namur, 1460 «Henry le Rosseaul» 

Liège, 1472 «Pirott le Rosseay» Laroche, 1509 
«Jehan Le Roussens Namur, 1568 «Jean Le 
Rousseaux» Nalinnes, 1570 «Jean Le Rosseau» 
Namur, 1589 «Jean le Rossear La Gleize: sur- 
nom: fr. rousseau, W rossé "roux". 

Leroux, Le Roux, Lerou. 1215 «Huon le Rous», 
1279-80 «Maroïe li Rousse ki fu femme Jakemes 
le Rous» Tournai, 1283 «Baudri le Rous», 1284 
«Lambert le Roux» Ypres, 1289 «Huguclos li 
Rousr, Namur, 1302 «Jakemon le Rous» 
Tournai, 1632 «Thomas Le Roux» émigré en 
Suède; surnom: fr. roux (de cheveux). 

Leroy, Le Roy, cf. Leroi. 
Leroyer. Nom de profession: fr. rayer ‘charron (qui 

fabrique des roues)’. 
Lers, cf. Leer(s). 
Lerson. Var. de Lerisson ou de 
Lersy. Peut-être topon. ‘ersi, cf. 
Lerude. Surnom: fr. rude, où bien 

Lerute, 

Leruet, Le Ruet. Surnom: fr, roter, ard. rwé, cf. 
Ruwet. 

Leruite, Leruith, Leruithe, Leruitte, Lerut, Lerute, 
Leruth, Leruthe, Lerutte, w. liég. Lèrñr: 1287 
«Pieres de Ruit» Ypres, 1419 «Johan le Ruitte», 
1446 «Gofin le Ruytre», 1498 «Jean de Bearwaer 
dit le Rute», 1518 «Goffin le Rutz», 1526 «Jamin 

le Ruye» Liège, 1528 «Jchan le Rutt» Houffalize, 
1586 «Wéri le Rutte» Liège, 1589 «Jehan le 
Ruth» Malempré, 1645 « Ruth» Namur, 
1689 «Marhy le Ruth» Lierneux; cf. w. topon. 4/ 
häye dè râte, 1642 «la haie le Ruytte» Alleur, 1659 
“Mathieu le Ruitte» Vielsalm; surnom: w. 
(Malmedy) rûte ‘dizeau de gerbes’ (propr. ‘cav 
lier), emprunt au moy. néerl. ruter, ruyter 
“pillard, valet d'armée (reitre)', cf. BTD 26, p 

ec l'article, de Rondeau. 

roux’. 

variante de 

273; DBR 9, 1952, p. 1 
Leruse, Lerusse, w. (La Gleize) Lérüse. 1276 

«Lamb. li Russe fus Lamb. li Russe», 1282 
«Ysabiel, veve Thierry le Russe ki fu, 1286 
«Jakemon le Russe» Ypres, 1784 «Jean François 
fils de Henry Leruse du Cheneux» La Gleize: eth- 
nique: Russe, originaire de Russie. 
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Leruste, 1360-62 «Jehan li Rustes» Ath, 1519 

«Mathis Le Rust Namur, 1544 «Pacquea le 
Rust» Stavelot-Malmedy; surnom: fr. rustre (pay- 
san). 

Lerut, Lerute, Leruth, etc, cf. Leruite. 
Lervigne. NF obscur. 
Lerycke, Le Rycke, cf. Lerick. 
Lesaffre, Lesafre, Lesavre, Lesaffer. Surnom: anc. 

fr. safre ‘glouton'. 
Lesage, Le Sage, Lesage. 1241 «Watiers li Sages» 

Hainaut, 1265 «Jehan li Sages» Namur, 1275-76 
«Marget le Sage» Tournai, 1282 «Jch, le Sage, le 
bolenghier Ypres, 1356-58 «Wariers li S 
Ath, 1365 «Pasque le Sage» Mons, 1523 
Le Sage Namur, 1648 «Catherine Lesage» 
Namur; surnom: fr. sage — Cf. aussi 
1449 «Margritre le sage damme» Namur, 1472 
«Mathit de Fontenalle et le sage damme» 
Laroche. 

Lesaint, Le Saint, Lesent. Surnom: fr. saint, égale- 
ment avec le sens ‘plein de bon sens’, cf. aussi 
Saint. 

Lesale, Lesalle. 
Lepropre. 

Lesandre, Lesandré (avec accent fautif). Peut-être 
article le + Sandre, aphérèse de Alexandre (pré- 
nom). 

Lesanfans (NF disparu), cf. Lesenfans, Lesenfants. 
Lesaulnier. Nom de métier: fr. saunier ‘marchand 

de sel. 
Le Saux. Probabl. w. sax, sd, ordinair. f., ‘saule’ 

(nom d'arbre). 
Lesavre, cf. Lesaffre. 
Lescaille, Lescal, Lescale (avec dépalatalisation). 

1502 «Denison de Lescaille», 1516 «Jehan des 

Lescailles» Namur, 1593 «Denis de Lescaille» = 
1602 «Denis del Scaille» Dinant, 1683 «Jean 
Lescaille» Namur: les toponymes “l'Escaille” (v. 
scaye ‘schiste, ardoise’), sont nombreux; cf. aussi 
Lecaille. 

Lescalier. 

Sumom: fr. sale antonyme de 

1365 «Huet Lescaillier 1. demorante 
Mons, 1820 «Lescallier»  Pas-di 
Lécailler (dérivé d'écaille ‘ardoise, schiste’). 

Lescan, Lescanne. NF obscurs. 
Lescapet. Surnom: w. (Charleroi) scapé ‘sauvé, hors 

de danger? 
Lescarmontier. NF obscur, à rapprocher de w. 

(Charleroi) scarmotei ‘escroc, filou, prestigidita- 
teur’, dérivé de scurmoter‘dérober, soustraire’? 

Lescart,  Lescarts. 1549 «Jehan  Lescarts 
Marchienne-au-Pont; nom d'origine: anc. fr. 
escart, fr. écart, avec divers sens topographiques, 
ainsi “coin de rue’ à Florent (départ. Marne) FEW 
3, p. 315b: cf. aussi Lecart, qui pourrait être rat- 
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taché ici 

Lescaut. 1492 «Thomas de Lescault» Namur; en 

Belgique, nom d'origine: l'Escaut, et non point 
l'escaut ‘la pelote’, surnom méridional de dévi- 
deur (Dauzat, p. 385). CF aussi Lecaut, ete, 

Lescenne, cf, Lesenne. 
Lesceu, Lesceux, cf. Leceux. 
Leschevin, cf. Léchevin. 
Lescieux, cf. Lecieu 
Lescornez. 1559 «Jermein Lescornet» Bruges/Anvers: 

surnom: l'escorné, part. passé de l'anc. fr. escorner 
‘détrousser, dépouiller (FD) 

Lescossois, cf, Leco: 
Lescot. 1272 «Petrus filius le Scot» Villers-la-Ville, 

1276-77 «Wauter le Cot» Tournai, 1282 «Olivier 

le Scot», 1284 «Boisse Anguisseus de la com 
gnie de le Scot», 1290 «Jehans li Scot» Ypres: eth- 
nique: l'Escot, l'Écossais. Cf. aussi Lecot, etc. 

Lescouhier, Lescowier, Lecohier. Nom de métier: 
w. sco(bji ‘pelletier, qui traite les peaux’, cf. auss 
Scohy, Scohicr. 

Lescrainier, cf. Lecrenier. 
Lescrauwaert, -aet, cf. Lecroart. 
Lescrenier, Lescrinier, cf. Lecrenier. 
Lescrève, Lescreve. Sans doute nom de profession: 

adaptation (avec traduction de l'article) du NF 
flam. Deschrijver (= l'écrivain).— Cf. également: 
1626 «Leonard le Scrivy» Lina le Sckrivy» 

1626-27 «Leonardt le Crivier» émigré en Suède 

(littér.: l'écrivier). 

Lescrinier, cf. Lecrenier. 
Lescroart, Lescrouwaet, cf. Lecroart. 
Lescur, Lescure. Soit nom d'origine: Lescure 

(départ. Ariège, Aveyron, Tarn) (Dauzat, p. 385), 
soit traduction du NF Van der Schure, cf. 1394 
«Hannekin dele Seuere» Lauwe (FD). 

Leseut, cf. Lecut. 
Lesee, Leseck, Lesecq, Lesecque, Lesèque. Surnom: 

fr, sec ‘maigre’. 
Lescigne, cf. Lesseigne. 
Leseine, cf, Lesenne. 
Lesellier, Lesseliers, Lesselliers. Nom de métier: fr. 

sellier, fabricant de selles. 
Lesenechal, Lesenecal (forme pic.). Nom de fonc- 

tion: fr. sénéchal. 
Lesenfans, Lesenfants, -ents, 

parenté collectif: Les enfüris. 
Lesenne, Lésenne, Lescène, -enne, Lesène, Leseine, 

Lessenne, Lessennes. Surnom: peut-être var. de 
l'anc. fr, cine ‘cygne’, cf. Lecène (Dauzat, p. 98, 
v® Cesne); où bien anc. fr. semme mblée 
{notamment des métiers)" FEW 12, p. 497b, v° 
synodus. CF. aussi Lessin(n}e. 

Lesent. Var. de Lessent. 

Lesanfans. Nom de 
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Lesèque, cf. Lesee(q). 
Leser, Var, de Lesir(e)? 
Le Sergeant. Nom de fonction: ane. fr. sergent (des 

bois, généralement), cf. Serge(a)nt. 
uil (NE disparu), Nom d'origine: fr. seuil 

eul, 1541 «Cuelin le Seul» Cambron-St-Vincent, 
1635 «Jacques Leseul» Namur; surnom: fr. se (= 
solitaire); ou bien dépalatalisarion du précédent. 

ultre. Sans doute nom de profession: ad: 
tion (avec traduction de l'article) du NF flam. 
Desutter, Dezutter (= le cordonnier). 

Leseur, -eure, cf. Lesur. 
eux, cf. Lesseux. 
gardeur. Nom de profession: anc. fr. esgardeur 
“inspecteur (notamment dans les anciens 
métiers)". 

Leshime, cf. Lehyme. 
Lesieur, Lesir, Lesire, Lessir, Lessire, Lecire. 1280 

«Nicolaus Lesirs» 1 1576 «Pierre Lesire 
Namur, 1602-3 «Franchois Lecire» Namur; nom 
de dignité: sire (cas sujet), sieur (cas régime) ‘sci 
gneur. 

Lesieux, Leyssieux, Var. du précédent où bien de 
Lecieux 

Nom d'origine: moy. fr. jour (= journal), 
aire? CF aussi Lejour. 

Lesne, Lesnes. 1569 «Lesne 
«Lesne» Pas-de-Calais; Dauzat, (p. 385), suivi par 
Carnoy (p.203), glose par une aphérèse de alesne 

ne’ (surnom de cordonnier), ce qui serait 
étonnant hypocor, de Alène, Hélène? 

Lesneuck. Probabl. semi-traduction de De Snoel 
(ED) 

Lesny. NE obscur. 
Leso, cf. Lesot. 
Lesobre. 13e s. «Goberons li Sobres» Laont fr. sobre, 

surnom de personne sobre, frugale, modérée 
oier, Probabl, nom de métier: w. soyeñ‘scieur (de 

Soyeur. 
Lesoille, Lessoil, Lessoille, Leçoil, 

. 1793 «Jean-Robert Lesoille (origin. de 
Tihangoh» Liège: surnom ane, fr. soie ‘scigle”. 

Lesoin, Le Soin, Lessoin, sans doute aussi Lessone, 
1Ge-18e s. «Lesoin» Verviers: fr, som w. sage, 
surnom d'un homme soigneu 

Lesoinne, w. (Liège) Lèswène. 1722 «Leswenne», 
1733 «le Soyner Liège, 1753 «Abraham Lesoinne 
(origin. de Melen)» Liège, ef. aussi 1355 «Henri 
“hivongne», 1447 «Oliverus de Ciconiar Liège, 
1519 «Collin de Choene» Namur; nom d'en- 
seigne ou bien surnom de femme maigre, élancée, 
de femme hébétée, ete. w. arch. swêne (var: w. 

aint-Pol, 1820 
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malm. citeagne) ‘cigogne’, du lat. cicomia FEW 2, 
pp. 665-6 (cf. aussi ALW 8, pp. 214b-215a), par 
ex. dans le topon. w. à nid dès swénes, à Bovigny 
Cf. É. Legros, dans EMVW 6, pp. 241-3 et 13, 
pp. 95-97). CF. aussi Soinne, 

Lesoir. Nom de parenté: anc. w. soir ‘beau-père’ 
FEW 12, p. 15bx ou bien anc. w. soir, anc. fr. sor 
jaune brun’ FEW 17, p. 18a. 

Lesort. 1258 «Johannes li Sors» = 1268 «Jehanz li 
Sorz», 1280 «l'iris li Sors de Corduenerie» Liège, 
1333 «Pierart le Sourw Mons, 1525 «Warnorte le 
Sourw Namur: surnom: anc. fr. sur, sorn fr. 
sourd * qui n'entend pas ou qui entend peu’ FEW 
12, p. 452a ou bien var, de Lesoir (ci-dessus). 

Lesot, Leso. 1275 «Thiri le Sow Baffe, 1295 
ymon dictus le Sobi St-Quentin (ED); surnom: 

. s0b. 

Le Souchu. Surnom, dérivé du v. sonchier ‘pousser 
des rejetons, faire souche’? 
souple, Le Souple. Surnom: anc. fr. souple ‘qui 
s'incline, humble, suppliants abattu, triste 

Lesoye. NF obscur; comp, Delassoic, -oye2 
Lespagnard, Ethnique: forme fr. de néerl. Span- 

jaard, Espagnol. 
Lespagne. 1766 «Nicolas Delise dit l'Espagne (ori- 

gin. de Namur)» bourgeois de Liège; (originaire 
de) l'Espagne. 

Lespagnol, Lépa 
L'Espé, cf. L'Ép 
Lesperoy. NF obscur. 
Lespes, cf. Lespoix. 
Lespilette. Anc. fr. espillere, dimin. de espi(e) 

‘lance’, cf. Spilette. 
Lespineux, Lespinois, -oy. Nom d'origine: w. 

topon. spineñ ‘épinaie” (collectif: cf. aussi 
Lepinois, -oit. 
pinne, W. spine, spène ‘épine’ 
Delespinn 

Lespir, Lespire. Surnom: w. lié 
nant)”, au fig, ‘décharné DL, 

Lesplingard, Lesplingart, Surnom: ane. fr. espringa- 
le ‘grosse arbalète sur roue’, fr. espingard ‘sorte de 
petit canon’ FEW 17, p. 189. 

L'Espoir, Fr. l’epoin surnom de militaire, de 
domestique, etc; où bien réinterprétation de 
Lespoix (FD). 

Lespoix, Lespes. Cf. 1295 «Johannes dictus Lespés» 
aint-Quentin; surnom: anc. fr. eos, espes, fr. 

is ‘gros: cf. aussi Lepoix. 
Lesquelen. 1820 «Lesquelin; Squelin» Pas-de- 

Calais: surnom: w. sbè/in ‘escalin (pièce de mon- 
naic)’. 

Lesquien, cf. Lekien. 
Lesquoy, -ois. Surnom: peut-être anc. fr. esgroi 

gnol. Ethnique: fr. Espagnol. 

L nom d'origine; cf. 

sprit (reve- » spér 

ST 

“abri (cf. P. Ruelle, Le vocabulaire profes. du 
houilleur borain, p. 10). 

Lessage, cf. Lesage. 
Lessain. Surnom: fr. sain ou saint, mais aussi varian- 

te possible de Lessens, -ent. 
Lessard, Lessart. Probabl. fr, l’ssart, w. li särt, etc. 

nom d'origine. 
Lesseigne, Lescigne, Li 

w. èsègne, fr. enseigne. 
Lesseliers, Lesselliers, cf. Lesellier. 
Lessenne, -ennes, -ene, cf. Lesenne plutôt que 

Lessine(s). 
Lessens, Lessent, Peut-être ff. ses w. sén(5) surnom 

pour un homme de bon sens? 
Lesseux, Lesseu, Leseux. 1688 «François Lesseu» 

Namur; nom d'origine: Lesseux (départ, Vosges) 
ou bien le Sewe (M.-A. Arould, dans A- 
langes Michaëlson, p. 23, note GO); cf. aussi 
Leceux. 

Lessine, -es, Lessinne, -es, 1275-76 «Jchennés de 
Lesines» Tournai, 1308 «Thumas de Lessines», 
1309-10 «Jehans de Lesinnes» Mons; nom d'ori- 
gine: Lessines, à line (prov. Hainaut). Cf. aussi 
Lesenne, Lessenne, 

Lessir, -ire, cf. Lesieur, L 
Lessoil, -oille, cf. Lesoile. 
Lessoin, ef. Lesoin. 
Lessonaux. Nom d'origine 

aulne’ (au plur.). 
Lessone, cf. Les(s)oin? 
Lessoye. NF obscur, cf. aussi Delassoye, 
Lessuise, Lessuisse, Lesuise, Lesuisse, w. nam. 

Lèswisse. 1530 «Pierlo Le Suisse» Namur, 1546 
«Hulin le Suisse» Purnode, 1578 «Jean Lesuisse», 
1602-3 «Jacques Gillain dit Le Suisse», 1612 «Jean 
Lesuis», 1613 «Haulain Le Suisse», 1645 
«Catherine Lesuisr Namur; ethnique: Suisse, ori- 
ginaire de Suisse ou bien soldat mercenaire, à 
l'uniforme coloré [smise avec le sens de “gardien 
d’une église” ne date que de 1798]. 

Lestabel, Lestavel. Surnom: moy. néerl. subel 
“stable, ferme”, cf. aussi Destabeles où bien anc. fr. 
estavel ‘cierge, surnom de chandelon. 

Lestarquis, Lestarquit, Lestarquy, Lesterquy. 
Surnom: anc. fr. estargi, pic. éterqui ‘raide, rigide 
(d'un corps humain) FEW 17, p. 223a. 

Lestavel, cf. Lestabel. 
Lesterquy, cf. Lestarquis. 
Lestesse, Surnom: qualité de celui qui est leste [mais 

ce dérivé n'est pas attesté dans FEW 16, p. 469a]. 
Lestiboudois. Nom d'origine, probabl. en Nor- 

mandie (Morlet, p. 621). 
Lestienne, L'Estienne, Letienne. Article Le + pré- 

nom Étienne, 

eine, Lanseigne. Surnom: 

W. topon. ôné ‘petit 
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Lestrade, Lestrate, Lestrat. Nom d'origine: moy. fr. 
estrade ‘route, rue”. 

Lestrez. Peut-être nom d'origine: anc. fr. estrée‘che- 
min” précédé de l’article, cf. Delestrée (JMP). 

Lesueur, cf. Lesur. 
Lesuffleur. Surnom: var, régionale (normande?) de 

fr. siffleur (Dauzat, p. 386). 
Lesuisse, cf. Lessuis: 
Lesur, -ure, Leseur, -eure, Lezeure, Lesueur, Le 

Sueur. 1272 «lohanni Lesur Villers-la-Ville, 
1426 «Colart Leseure» Soignies, 1623 «Jean 
Lesure (en lat.: Surius)» curé de Purnode ; nom 

de profession: anc. fr. sewrre, sure ‘cordonnier 
FEW 12, p. 480b, v° sutor, CF. aussi Lasure, 

Leswal, cf. probabl. Lesoil(e) ou Lewalle. 
Lesy, Lezy. 1820 «Lesy» Pas-de-Calais; probabl. 

nom d’origine. Dauzat (p. 389) glose Lézy par: 
originaire d'Ezi (Eure) où d’Aisy (Aisne, Côte- 
d'Or, Yonne), tandis que Debrabandere (p. 380) 
explique ces noms par le moy. néerl. og(ie, équi- 
valent d’anc. fr. loge (cf. Deloge), ouest-flam. logie 
(prononcé /ozio. 

Leta, cf. Letar(d). 
Letaille (NF disparu). 14e s. «maistre Heyne 

Letalhe» Huy; nom d'origine: (avec Le, article 
ém.) fr. saille, cf, Lataille. 

Letainturier, cf. Letcinturier. 

L'Étang. Fr. l'étang, nom d'origine. 
Letange. Var. du suivant? 
Letangre. 1308 «maistres li Taneres» Mons; sur- 

nom: anc. pic. sangre ‘désireux, impatient FEW 
17, p. 306b, cf. aussi Tangre. 

Letar, Létard, Letard, Leta. Probabl. var. de Léotard 
ou Liétard. 

Letargez, Létargez. Surnom: participe passé d’anc. 
fr. estargier, atargier ‘Sattarder FEW 13/1 p. 
117b. 

Letawe. Nom d'origine: w. liég, ratve ‘ruffeau’”. 
Letayf, Letaïef. NF obscur. 
Lété, L'Été, sans doute aussi Letté. Sans doute sur- 

nom fr. été (Vincent, p. 90); comp. L'Hiver. 
Letecheur, Letècheur, Letêcheur, Leteheux. 1289 

«Magins li femme Servais le Tesseur» Namur, 
1444 «Magritre qui fut femme Johan le Tesseur» 
Jauche, 1449 «Anseau le Teisseur» Namur, 1472 
«Jehan le Texeur» Laroche, 1504 «Hacquimot Le 
Tesseur» Namur, 1517 «Jehan le Tesseur» Liège, 
1522 «Collin Le Tescheur» Namur, 1540 «Thiri 
le Tesseur» Ciney, 1583 «Loren le Texheur» 
Montegnée, 1664 «Jean Le Techeu» Namur; 
nom de profession: w. nam, sècheü, w. liég, rèhe 
“tisserand”, cf. 1406 «Gerars de Tamines li tes- 
seurs de toilez» Liège 

Leteinturier, Letainturier. Nom de métie: fr. tein- 
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turier, 
Letelier, Letellier, Le Tellier, Lettelier. 1279-80 

«Cokeaus li Teliers» Tournai, 1279-81 «Gifrois li 

Teliers» «Noulés li Tiliers», «Jehans li Tilliers», 
1365 «Pier. le Tellier cellier» Mons, 1426 «Hanin 

le Tellier» Soignies, 1449 «Rassorte le Tellier», 
1509 «Maroie Le Tillier», 1513 «Maroie Le 
Tellier» Namur, 1623 «Lambert le Tellier» 

Chimay; nom de profession: fr. tellier ‘tisserand 
de toile’. 

Letems. Peut-être surnom: fr, semps comp. les NF 
Bontemps, Bontems. 

Leten, -ens, cf. Leeten. 
Letendre, Letenre. Surnom: w, sinre, fr. tendre. 
Letenneur. Probabl, nom de métier: fr. tanneur. 
Letenre, cf. Letendre. 
Letent, Peut-être semi-traduction du NF flam. De 

Tand(t), comp, Ledent. 
Leterme, Leterm. Nom d'origine: fr. dial. rerme 

“tertre”. 
Leterrier, Anc. fr. rerrier‘seigneur terrien, justicier, 

nom de fonction. 
Letertre, Nom d'origine: fr. rertre ‘éminence’ 
Letesson. 17e-18e s. «Leresson» Perit-Rechain; sur- 

nom: w. liég, rèsson ‘blaireau’. 
Le Testu. Surnom: anc, fr. resru ‘tètu”. 
Leteuil, Var, de Letheuil, expliqué par Dauzat (p. 

386) par un nom d'origine: Le Theuil (Eure-et- 
Loir, Haute-Loire, etc.). 

Leteul, Surnom: anc. fr. esrenle, pic. éreñle * 
chaume’? 

Létévé, cf. 

Letexier, Cf. 
Lethé, Lethe. Var. de Li 
Lethem, Léthem, cf. Laitem. 
Lethielleux. Probabl. nom de métier: forme régio- 

nale de rellier‘tisserand” (Morlet, p. 623; 
Thieuleur 

Lethien, Letient. NF obscur. 
Lethier, Letier, Letiere. Nom d'origine: w. lié 

“tertre'; cf. Dethier. 
Lethist, cf. Letist(e). 
Lethueur. Fr. seur, à moins qu'il ne s'agisse d'une 

réinterprtéraion d'un NE proche. 
Lethuillier. Nom de métier: fr. tuilier, avec h gra- 

phique. 
Letient, cf. Lethien. 
Letienne, cf. Lestienne. 
Letier, Letiere, cf. Lethier. 
Letiexhe, au régime: Letihon, Letixhon. 1289 

«Watiers li Tissons» Namur, 1390-94 «Johan le 

Tixhon de Montegnee» Montegnée, 1472 
«Clux le Tisson» Laroche, 1474 «Egidius dictus 
Gilhe le Tixchon» Liège, 1528 «Jehan le Tixon» 

lle, 

étuv 
ssier, nom de métier: tisserand. 

cf. aussi 

 tièr 
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Houffalize, 1530 «Jean le Tixhon» La Gleire, 
1560 «Jehenne Le Tichon» Namur, 1571 

«Abeuse la fille le Tichon» La Gleize, 1659 «Piron 

le Tichon» Viclsalm; ethnique: w. téhe, tion 
“thiois’, cf. Ti(x)hon, etc. 

Létique, Letique. Surnom: fr. érique ‘très maigre et 
de mauvaise mine’. 

Letist, Letiste, Lethist. 

Monchias et Letisse», «Letisse et Jehans 

Granvarles Namur; nom de profession: anc. fr. 
tistre ‘tisserand' FEW 13/1, pp. 290-291. Cf. 

aussi Lorhis(t). 
Letixhon, cf. Letiexhe, Letihon. 
Letocart, Létoquart, Lestoquart, ete. Surnom: pour 

Dauzat (p. 387), paraît être un surnom péjoratif 
d'homme d'armes, cf. Lestocq; pour Edg. Renard 
(BTD 26, 1959, p. 261), w. "10h, péjoratif de w. 
tokeñ ‘celui qui attise le feu”. Sont attestés: fr. esro- 
card'perche servant à arranger le charbon dans un 
haut fourneau” FEW 17, p. 243b, et (Provins) 
tocard ‘arbre érêté" id, p. 238b. Cf. aussi 

Stoquard, Stokard. 
Létoffé, Letoffé. Surnom: l'éroffé ‘bien garni, bi 

muni, opulent (Morlet, p. 623). 
Letombe. Avec article fém. Le, fr. rombe (nom d'ori- 

gino). 
Leton, Letont. Surnom: anc. fr. ton ‘tonnerre ou 

surnom de musicien: fr. son (en musique). Cf. 

‘galement Laton. 
Létoquart, Letoquart, cf. Letocart. 
Letor, Letors, Letort. 1628 «Joan Le Thoor = 1635 

«Johan le Thoor émigré en Suède; surnom: anc. 
fr. tor ‘taureau’ ou anc, fr. 107s ‘tordu’. 

Letoret, Letorey. 1773 «Letoret»  Fontaine- 
Valmont: surnom: peut être dial. fr. étoré ‘bien 
pourvu, garni FEW 4, p. 722a 

Letot, Leto. Soit nom d'origine: Le T'ot, fréquent en 
Normandie, soit éventuellement, en supposant 
une forme accentuée Létot, var. de l'anc. fr. /es- 
tolt‘hardi, audacieux" (Morlet, p. 623). 

Letouche. Nom d'origine: (avec Le, article fém.) fr. 
touche, cf, Latouche. 

Letourneur, Nom de métier: fr. rourneur. 
Letranchant. Ellipse d'(écuyer) sranchant, cf. 

Tranchant. 
Letronne. Probabl. vw. 

d'arbre). 
Letroye. 1265 «Frankes li Troie» Namur, 1272 

«Henricus dictus Troie de Lagenrode» Villers 
Ville; surnom: sans doute (avec /e, article fém.) w. 
trdye “truie' aussi, au fig, anc. fr. sroie ‘machine 
de guerre lançant des pierres”, ete, FEW 13/11, p. 
315b. 

Lettanie, Lettany, cl 

1289 «Lamborte des 

n 

tron.ne, fr. tremble (nom 

F. Lictanie. 
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Lerté, cf. Lété? 
Lettelier, cf. Letellier. 
Letulle, NF obscur. 
Leture, Leturcq, Leture. 1748 «Maria Leturque», 

«Franciscus filius Elisabethae vulgo dictae 
Leturque» La Gleize; ethnique: fr. Tura de 
Turquie, autrefois avec le sens de ‘ottoman’. La 
forme liég, “ur est hypothétique, mais cadrerait 
avec la phonétique wallonne. 

Létuvé, Létévé. Surnom: fr. léruvé. 
Lety. NF obscur. 
Leuck, au génitif: Leuckx, Leuyckx. Hypocor. de 

Lucas ou de Lodewijk. 
Leulier, Nom de profession: fr, huilier ‘fabricant ou 

marchand d'huile’; cf. aussi Lollier, Loilier. 
Leul : du précédent, ou bien fr. æillet ‘petit 

œil; nom de fleur’, cf. Œillet. 
Leunen, génitif surcomposé: Leunens: latinisatiol 

Leunis, Lunis, Leunus, Loonus, au génit 
Leunissen. 1465-66 «Jehan Leunis» Hoves; aphé- 

rèse de Apolleunis, etc. < Apollonia. 
Leupe, Probabl, var, de Loppe (FD). 
Leur-, Thème tir de Leurant, variante de Laurent; 

le thème pourrait parfois être celui de Hloderich, 
cf. Leuris. 
Simple: Leurant. 1295 «Leurins Alowes» Mons, 
1302 «Leurins Boi l'Euwe» Tournai, 1312 

eurin Boinne Baiselle» Mons, 1417 «Leuren 

Mathieu» Ath, 1444 «Leuren Riennevault 
Namur, 1526 «Leuren Desgauquiers» Lens-sur- 
Dendre, 1529 «Ghossart Leurant» Ladeuze, 1623 
«Martin Leuranb Chimay, 1643 «Georges 
Leurin = Georges Laurent» Ladeu 
Dérivés: Leurart, 1417 «Gillekin Leuraro Ath.— 
Leuriaux. 1311-12 «Bauduin Leuriaul de Lens» 
Mon: Leurkin, Leurquain, 
Leurquin, w, nam. Lurbin (suffixe -Æin, cf. aussi 
Lurkin, Lurquin), 1289 «Leurkin» Pas-de-Calais, 
1496 «Géra Leurckin dit Maistre Cok» Vogenée, 
1520 «Gérard Leurkin» Presles, 1592 «Jean 
Leurquin: Namur.— Leurson (suffixe -eçor). 

Leurin.— 

Leurgon, cf. Lergon. 
Leuridan,  Leuridant, Leurident,  Leuridon, 

Loredan, -idan,  Lorétan. 1294 «Jchans 
Leuridans» Lille, 1490 «Pasque  Leuridan» 
Tournai, 1774 «Jeanne Loridan» Comines de 
l'ial. Loredano < Lorctano, dérivé de Loreto 
(lalie, prov. d'Ancône), d'où fr. Lorette (Dauzat, 
p. 396), et non pas du thème de Laurent [avec 
suffixe à justifier] comme proposé par Vincent (p. 
50).— Bibliogr: F. Debrabandere, De familie- 
naam Laridon, dans Naamkunde V2, 1980, pp. 
127-132. 

Leuris, Leurs, Leu 1298 «Xristiana Leurs» Calais; 
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anthrop. germ. hlod-rik où hlod-hari, cf. aussi 
Leur-, 

Leurson, cf. Leur. 
Leury. Var. de Lory ou de Leuris. 
Leus, cf. Leurs (ci-dessus). 
Leuther, NF obscur. 
Leuxe. Probabl. forme francisée du NF 

Leuckx. 
Leuyckx, cf. Leuck, Leuckx. 
Leva, Léva, Levae, Levaz, Lévaz, Levaux, Levo, 

Lévoz, Levoz, -ooz, etc. 1242 «Gerardi de Levaz», 
1258 «Anseal de Levaz» Val-Dieu, 1491 «]. Le 
Valle» Bastogne, 1568 «Pierre Levaux» Nalinnes; 
nom d'origine: fr. va/ (plur. ax), w. vdi cf. aussi 
Levo(s), Leveau(s). 

Levacq, Levaque, w. nam. Lèvque. 1275-76 «Jehan 
le Vake», 1284 «Jehan a le Vake» Tournai, 1295- 
1302 «Pieres li Vaque li jovenes» Artois: surnom 
(de vacher probablement): (avec Le, article fém.) 
pic. vague ‘vache’, surnom de propriétaire ou de 
conducteur de vaches, de vacher, cf. aussi 1595 
«Denis le Vache» = 1596 «Denis le Vache» 
Dinant, 1596 «François Levache» Namur, 1605 
«Collar le Vache» Dinant, 1656 «Anne Levache» 
Namur, 1740 «Toussaint Levage» Dorinne, 1769 
«Jean Levage» Cine 

Levaillant. 1335 «Colart le Vaillant» = 1336 «Colars 
li Vaillans» Mons; surnom: fr. vaillant. 

Levaille. NF obscur, à rapprocher du précédent? 
Levain. Probabl. surnom de vaniteux, fr. rain. 
Levalet, Levarlet. 1277 «Picres li Varlès» Tournai, 

1280 «Symon li Varles» Liège; surnom: fr. valet, 
varlet (qui en est une autre forme). 

Levallois. Nom d'origine: dérivé en -emsis de lat. 
vallis, ef. Valois, ancien pays de France. 

Levan. Surnom: fr. ram cf. Levannier: ou bien var. 
de Levant. 

Levannier. Nom de métier: fr. vannier. 
Levant. Pour Dauzat (p. 388), soit maison exposée 

au levant, soit voyageur revenu du Levant. 
aussi Levan. 

Levaque, cf. Levacq. 
Levarlet, cf. Levalet. 
Levasseur. 1365 «Jehan le Vasseur soïieur, des car- 

néerl. 

pentiers” Mons, 1527 «Gharin le vasseur» 

Ladeuze; surnom: anc. fr. waseor ‘vassal’, cf. 
Vasseur. 

Levaux, Levau, cf. Leva(e). 
Levaz, Lévaz, cf. Leva(e). 

Levé, cf. Levez. 

Leveau, Leveaux. 1279 «Colars li Viauls 

«Cholars li Viaus» = 1295 «Cholars li Vials» 
Mons, 1286 «Raouls li Veaus» Lessines, 1289 
«Colais li Viass Namur, 1314 «Jchans le Viaul» 
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Mons, 1414 «Jehan le Viaux Ladeuze, 1500 
«Jacque Leveau» Couvin, 1523 «François Leveau» 
Namur, 1613 «Perpère le Veau» Dinant, 1633 

surnom: fr. veu, 
re parfois aussi une 
w. vu, Val), 

is pourrait 
de Levaux (= 

Levecq, Lévecq, Levecke, Levecque, Leveque, 
Levèque, Levêque, Lévêque, Lévèque, Lévêque. 
L'Evêque, etc. 1280 «Jehans li Vesques» Ypres, 
1430 «Lievin Levesque» u, 1472 

Léveillard. Cf. 1412 «Jehan Eveillarts Senlis: dérivé 
péjoratif de fr. éveillé, cf. le suivant. 

Léveillé, Leveillé, L'Éveillé. Surnom: fr. 
“dégourdi, ete 

éveillé 

. fr, moy. fr. veel ‘veau’, cf. 

Levens. Var. de Licvens ou de Levent (ci-dessous). 
Levent. 1279-80 «Monnés li Ve: ournai, 1285 

«Jak. li Vens» Ypres: surnom: fr. vent (Vincent, p. 
90)? 

Lévêque, ere. ef. Levecq{ue), etc. 
Lever. 1285 «Nicoles li Ver» Ypr 

ver ‘verrat', W. nam. vér, ClC 

aussi Ver. 

Leverd, Levert. 1586 «Jean Hollet dit le verd» Lièg 
surnom: fr. vert, au sens de ‘resté vigoureux 
gré les années’ ou bien, comme le propose E. 
Renard (BTD 26, p. 282), réduction de noms 
d'enseigne du type «Vercheval», «Verd Cœur», 
«Pic Verd», etc. Cf. a i pré 

Levesque, cf. Le 
Leveugle. Peu 

1295-1302 

«Sohier l' 

urnom: anc. fr. 
W 14, 304a; cf. 

être surnom: fr. aveugle, par ex. 
Falaus li Avugless Artois, 1330 

euler Mons, mais plus probabl. fran- 
tion) du NF De Veugle, 

F. 1304 «Daniel Vogheb» 
(ED). 

re du moy. fr. lever 
on we ré, Fr. vit, sur- 

cisation (avec remoti 

De Voghel (= l'oiscau), 
Daniel le Veughel» Yp: 

1367 «Mahius l Vices» Herchi 
1294 «Canos li Vicles» Namur, 1309 «Wilheame 

le Viclh maiour de Novilhe» Val-Benoît, 1485 
«Coliné le Vielz» Bastogne, 1709 «François Le 

Vieu» Archennes, 1764 «Godefroy Levieux» La 
Gleize; surnom: fr. vieux, vieil. 

Levigne. Nom d'origine: (avec le article fém.) fr. 

Levieux, Leviei 
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vigne, cf. Lavigne. 
Levillain. 1276-77 «Jakemon le Villain» Tournai, 

les. «le Villain de Darion» Huy, 1400 «Ernul le 
Villains Jauche, 1499 «Mahieu Le Villains 
Namur, 1502 «Henry fils de Henry le Villains 
Liège, «1514 «Maroie Le Villains Namur; sur- 
nom: fr. villain au sens ancien de ‘paysan, 
homme de basse condition’. 

Levillez. Probabl. nom d'origine, par ex. Le Villers 
(départ. Loir-et-Cher), ete, ef. Villers: ou bien 
var. de Léveillé 

Levin, Fr. vin, surnom de buveur ou de marchand 
de vin. 

Levis, Lévis, Levisse. Peut-être nom de profession: 
adaptation (avec traduction de l'article) du NF 
flam. De Visscher (= le pêcheur), comp. Lebacq. 

Levissier, NF obscur (nom de métier?). 
Levivier. Fr. vivier nom d'origine, cf. 

Vivier. 
Levo, Levooz, cf. Leva(ux) 
Levoisin, Surnom: fr, voisim cf. Voisin. 
Levoye. Var. de Lavoye. 
Levoz, Lévoz, cf. Leva(s), Levo(oz). 
Levrai, cf. Levray. 
Levrau, Levrault, Surnom: fr. /evraut ‘jeune lièvre’ 
FEW 5, p. 259b. 

Levray, Levrai. Surnom d'homme sincère: fr. 
Levrier, Levrie. sd. «commemoratio Johann 

Levrien Obit. Huy, 1273 «Theri le Levriers 
Tournai, 1444 «Renouard du Levrier Namur; 
soit surnom d'éleveur (cf. 1449 «Lambonet varlet 
des levriers» Namur): w. lvri, fr. lévrier, soit nom 
d'enseigne, cf. 1602-3 «le blan Levriers 

Levrouw. Non point néerl, vroute, mais 
tation de Levraut. 

Levy, Lévy, cf. Levi. 
Lewahert. NE obscur. 
Lewaite, -aîte, Nom de méti 

dien, guetteur. 
Lewalle, Nom d'origine: w. étal ‘égal, nivelé’, 

0 lès Wales, topon. à Liège (DL, p. 704). 
Lewille. Surnom: fr. aiguille, w. liég, atoèye, w. nam. 

aie. 
Lewillion, -illon, Lewuillion, -on. Surnom: fr. 

aiguillon, w. liég, atviom cf. aussi Leguillon. 
Lewin. NF obscur. 
Lewuillion, -on, 
Lewyllie. 1289 «Colais li Awilliers» Namur; forme 

w. de Légulier (= l'aiguillier). 
Lex, Aphérèse de Alex, Alexis. 
Lexcellent. Surnom: fr. excellent. 
Lexhardé, -e, Lexhardez. 1568 «Winant le Xhardé 

demourant en Werimont» La Gleize, 1579 «Loys 
le xhardé» Sprimont, 1621 «Hubert le xhardé», 

Duvivier, 

sanc. pic. taire ‘gar- 

ainsi 

lion. 
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1665 «Michy le xhardé» Louveigné (BTD 26, p. 

245); surnom: w. liég. härdé ‘ébréché, brèche- 

dent’; cf. aussi Xhardé. 
Lexhay, w. hervien Léyihé. Sans doute var. de 

Lo(x)hay, surnom: w. liég. ohé ‘os . 

Leybaert, Var. de 
Leybrecht. Var. de Liebrecht. 

Leyders, Leyers. Surnom: néerl. 
leider ‘guide, conducteur” 

Leyen, Leyens. Génitif et génitif surcomposé de Ley 
(= Adélaïde). 

ndecker, Leyendeker, au génitifi Leyendeckers. 
Nom de profession: moy. néerl. leyendecker ‘cou- 
vreur en ardoises”, 

Leyers, cf. Leyder(s). 
Leyman, Variante de Leeman (= homme de fief). 
Leynaerts, Leynarts. Génitif d'une variante de 

Leenard, représentant Leonardus. 
Leyn, Lein, au génitif: Leynen, Leïjnen, Leyns. Var. 

de Leenen, Leens il faut aussi envisager une 
aphérèse de Gilleyn, Gelein, fr. Ghi(s)lain « lat. 
Gislenus. 

Leys, Leysen, Leysens, Leyssen, Leyssens; dimin. en 
-ken: Leyskens. Cf. Leijssen; on notera que 
Camoy, p. 66, rattache Leys à Ley (= Adélaïde), 
mais, p. 73, explique Liesen par Élisabeth, cf. 
Liesens. 

Leyseele, Nom d'origine: Leysele (Flandre oce.). 
Leyskens, cf. Leys, Leysen(s). 
Leyssen, -ens, cf. Leys, Leysen(s). 
Leyssieux, cf, Lesicux. 
Leyten, Leytens. Génit, (surcomposé) de l'aphérèse 

de Adelheid (= Adélaïde). 
Lezaack, Sans doute adaptation (avec traduction de 

l'article) du NF flam. De Sacger(e) (= scieur de 
long). 

re), Leseur. 
Lezin. 1820 «Lezin» Pas-di ais; sans doute nom 

d'origine: Lezin (1079 «Lisins), fief à Queœux 
(départ. Pas-d 

Jaut, L'haut, Var. de Lehaut. 
Lhéritier, Lheritier. Surnom fr. héritier cf. aussi 

Lhoir. 

Lhermenier, Lermenier, Larminier, Lherminez, 
L'Herminez, L'hermenez, Lerminé, Lerminet, 
Lerminez, etc. 1639 «Jan Lerminet. Warneton, 
1760 «Baudewijn Lermenez Menin (FD); nom 
de profession: dérivé en -ier, marchand d'hermi- 
ne, fourreur, mais aussi anc. fr. herminer ‘man- 
teau d'hermine”. 
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Lhermerout. NF obscur. 
L'Herminiaux, L'hermignaux, Lhermigneaux, cf. 

Lermignaux. 
Lherminez, L'Herminez, cf. Lherminier. 
Lhermite, L'Hermite, Lhermitte, L'Hermitte. Var. 

de Lermite. 
Lheureux, L'heureux, L'Heureux, Leheureux. 

1602-3 «Jean le Heureu», 1633 «Philippe 
Lehureux» Namur, 1676 «Antoine Lheureux» 
Ath, 1687 «Nicolas Lhureux» Namur; surnom: 
fr. heureux, cf. aussi La(w)oureux. 

Lhiver, L'Hiver. Surnom: fr. hiver, cf. aussi 
Lhyvernay et comp. Léré. 

Lhoas, w. (Bastogne) Luus! Lhoest, Lhoëst, 
L'hoest, L'Hoest, L'Hocyes, Lhouest, L'Hoiest, 
Lhoist, L'hoist, L'Hoist, w. Lwèse, L'Hoyes, 
L'Hoyès, L'Hoyes, L'Hoyest, Lhoyst, Loes, 
Loës, Loest, Lohest, w. nam. Loës! Louyest, etc. 
1303 «Johan Loiste» Liège, 1373 «Henri Lhost» 
Stavelot, 1418 «Eirnowe Loiste» Liège, 1444 
«messir Pire Lhoeste», «Johans Lhoste» Jauche, 
1446 «Gielet Loest» Liège, 1449 «Jehan List 
Namur, 1472 «David lu West Viclsalm, 1597- 
98 «Mathieu Lhosw Nivelles, 1601 «Jean de 
Lhost Namur, 1659 «Jean Lhoest Vielsalm; 
nom de profession: w. liég, *wèsse, w. (Malmedy, 
1793) wasse ‘hôtelier, tavernier, aubergiste” (< lat. 
hospes; cf. aussi Lhost, Lhote— Bibliogr: J. 
Herbillon, Le nom de famille Lhoest, dans La Vie 
wallonne 47, 1973, pp. 225-226. 
Dimin. en -ea 1486 «Henry Losteal» Liège 
(DBR 15, p. 175). 

Lhode, cf. Lhote. 
Lhoest, L'Hoest, etc., cf. Lhoas. 
Lhoir, L'hoir, L'Hoir, L'Hoire, Loir. 1313-14 

«Stassin Loir» = 1314 «Stassins li Hoirs», 13 
24 «Tassins li Hoirs» = 1347-48 «Tassin Loir», 
1327-28 «Margot Loir. Mons; surnom: anc. fr. 
hoir ‘héritier; cf. aussi Lhor. 

Lhoist, L'Hoist, cf. Lhoas. 
Lhomel, cf. Lhommel. 
Lhomme, L'Homme, Lome, Lomme. 1289 «Jehans 

li Homme» Ypres, 1314 «Jakemart Lomme le 
conte», 1337 «Jehan de Lome» Mons, 1444 
Jehan Lomme» Namur, 1472 «Jehan Lomme» 
Montquintin, 1478 «Robin Lome» Mettet, 1544 
«Smettre Lhomme», «Gerard a Lhome» Stavelot- 
Malmedy: surnoi homme, par ex.: homme 
lige; cf. aussi Lehon. 

Lhommel, Lhomel. Nom d'origine: anc. pic. hom- 
mel'petit orme’ FEW 14, p. Gb. 
Dimin.: Lhommelet, L'Hommelet. 

Lhonaï, Lhonnay, w. Lôné. Nom d'origine: w. 
topon. ôné ‘petit aune’, cf. aussi Launay. 
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Lhoneux, L'Honeux, Lhonneux, L'Honneux, w. 
Lône. Nom d’origine: w. topon. ôneû ‘aunaie’, 
avec h- initial graphique: cf. aussi Xhonneux. 

Lhonnay, cf. Lhonai. 
Lhonoré, L'Honoré. Surnom: fr. Honoré ou bien: 

article + prénom Honoré. 
Lhoost, L'hoost, L'Hoost, L'Hooste. Graphies et 

formes néerl. de Lhost. 
L'Hopital, L'hopital, L'Hospital. 1210 «Johannes 

de Hospital» Arras, 1284 «Jehans de Lospital» 
Namur, 1332 «Wautier de L'Hospitab Arras, 
1676 «Johannes L'Hospitab Wavre (FD); nom 
d'origine, pour qqn habitant près d'un hôpital; 
cf. aussi Spitacls. 

Lhor, L'Hort, Peut-être anc. fr. hort “jardin” < lat. 
hortus, ou bien var. de Lhoir. 

Lhost, L'Host, Lhoste, L'Hoste, Lhosste. 1269 
«Bauduin l'Oste» Ypres, 1279-80 «Jehans li 
Ostes» Tournai, 1286 «Li Hostes», 1326 «Gillos 
li Ostes», 1365 «Jehan l'Oste clerch» Mons, 1444 
«Godissart l'Oste» Namur, 1503 «Jehan Lhoste», 
1518 «Catherine Lhost», 1583 «Jean L'Host 
Namur, 1593 «Jean de Trussongne dit l'Host» = 
1594 «Jean l'Host» Dinant, 1598 «Gille l'Hoso» 
Wavre, 1603 «Emond Lhos Dinant, 1608-9 
«Mathieu L'Host» Nivelles, 1617 «Hubert Loes» 
Dinant, 1678 «Agnes fille Laurent L'hoso La 
Gleize: surnom d'hôtelier, anc. fr. (hoste, lat. 
hospes FEW 4, p. 491a, cf. Lhote (ci-dessous) et 
Lhoas, etc.— Cf. aussi 1613 «Perpète Denis dit 
Fing Hosb: Dinant. 

Lhotaire, cf. Lot(h}aire. 
Lhote, Lhôte, L'Hote, L'Hôte, Lhoth, Lhotte, 

Lhode. 1735 «Hubert L'hôte», 1739 «Agnesse 
fille de Henri L'hôte du Ruy» La Gleizes fr. hôte 
“hôtelier, du lat. hospes FEW 4, p. 491a cf. aussi 
Lhost(e) et Lhoas, etc. 

Lhotel. Fr. hôrel, cf. Dhotel. Comp. le suivant. 
Lhotellerie, -ery. 1561 «Collart de Lhostelleries» 

Roly, 1603 «Johan Lhostellerie» Liège: nom 
d'origine: fr. hôtellerie. 

Lhotte, Lhoth, cf. Lhote. 
Lhouest, cf. Lhoa 
Lhoumont (NF disparu). 1741 «Jean Loumon» 

Ensival; nom d'origine: peut-être Loumont, à 
Falaën et Weillen (prov. Namur). 

Lhoute, cf. Loure, Louth(e). 
L'Hoyes, L'Hoyès, L'Hoyes, L'Hoyest, Lhoyst, cf. 

Lhoas. 
Lhuillier, L'Huillier. 1306 «Jehan L'Uliers Senlis, 

1383 «Gerart Luillier Compiègne, 1385 «Je: 
r» (FD); nom de profession: fr. 

d'huile; cf. aussi Leulier et Lollier. 
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Lhuire, L'Huire, L'huire, NE obscur, répandu uni- 
quement dans la prov. de Luxembourg, 

Lhuissier, Lhussier, Nom de métier: fr. huissier, cf 

Lhyvernay. Dimin, anchropon, de Lhiver (ci-dessus) 
ou bien surnom: cf. w. (Malmedy) ivre hiver- 
nal (Scius, p. 175), ‘légume qui passe l'hiver en 

Liagre, Liacre, cf. Léagre. 
Liard, Liart, 1285 «Sare Liarde» 

Quesnoy (départ. Nord), 1406 
nthrop. germ, leud-hard, cf. aussi 1 

ib-. Thème anthropon. tiré de Libert < leud-behrt. 
a, cf ce nom.— Libin [aussi 

in (prov. Luxembourg)]. 1260 
«Wiilheaume de Juppille li fils sanior Libin» Val- 

nies- 

» @} 
L ouvi 

nom d'origine: 

Benoît, 1275-76 «Libins Parens», 1280-81 

«+ li femme Libin de Bauwegnies» Tournai; 
cf. aussi Liben(s).— Libion, w. nam. Libion 

(dérivé en -illon). 1289 «Libillons li fieus Jchans 
Vois les Leus», «Willemotte et Libillions», 
<Jchans Libillons de Tillires» Namur, 1351 
«Libelhons» Roloux, 14e s. «Libcilhons de Fehe» 
Fexhe, 1540 «François Libillon» Namur, 1593 
«Françoy Libillon dit de Gimbloux» Dinant, 
1635-36 «Jean Libion fils Margueritte relict Jean 
Lebion» Nandrin.— Libioul, Libioulle (dérivé en 
-illoul) 1444 «Libilhoul Senhier» Jauche, 1513 
«Libert_ Libioule» Limont, 1594 «Philippe 
Libioulle, Namur.— Libon, w. Libon, Lybon, 
1570 «Thonar Libon dit de la fleur de lis», 
1600 «Gerard Lybon le jocsnes Liège, 1665 
«François Thonnard dit Libon» Montegnéc.— 
Libot, Libotte, w, nam. Libore. 1280 «Lambertus 
dictus Libote» Liège, 1e s. «Libote où Libier li fis 
Henri de Fehe», «libotes condist Tabars» 
Hesbaye, 1388 «Libot Mackaloxh [w. make à 
l'ouh, frappe à la porteh = «Libot Makalus | 
id. Liège, 1602-3 «Henry Libotte» Namur, 
1621 «Blaise Libotte (de Omont près de Sedan)» 
émigré en Suède. Liboton, Libouton, 
Liboutton [Libout doit représenter Libaux]. 
1379 «Liboton le Kaferial» [= 1374 «Libar le cof- 
freabe] Huy, 1407 «Johan Libotton de Hollonges 
Liège— Liboy (dérivé en -éye). 1272 «Lib 
Attenhove» la-Ville, 1 «Libertus 
Liboy ni cf aussi Libois. 

Libaers, cf, Libar(). 
an, Libant, Le nom du pays comme nom d'ori- 

gine est peu probable ec le fr. /iban ‘grosse corde” 
est d'origine provençale FEW 16, p. 465a; peut- 

ivé de Lib(ert). 
bart, w. (Bastogne) Libärs, 
étre aussi Lybas; 

re de 

bart, Libat, 
Licbaert, formes néerl.: 
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Lybaert, Libaers, etc. 1267 «Libars» Val-Dieu, 
1284 «] äcbaro Ypres, 1289 «Libars li 
Cambiers de Liernut Namur, 1e s. «Colars 
Libar de Saint Hilaire» Huy, 1350 «Libardus tex- 
ton Trognée, 1374 «Libar le coffreab, Ampsin; 
anthrop. germ. licb-hart.— Secondairement, 
moy. néerl. lichaert ‘léopard, lion’, surnom de 
patriote flamand, cf. 1314 umaistre Wautier 
Lions = «maistre Wautier Licbacrt» Ypres (FD). 

Libaux, Lib: u, Liebaut, Liébaux. 1444 «Jean 
Libau(De, «Libert Libault Jauche, 1449 
«Licbault_ Stachelow Namur, 1602-3 «Jean 
Libau» Namur: anthrop. germ. leud-bald, encore 
que la mention de Jauche «Libert Libaults invite 
à voir un dérivé direct du chème anchropon. de 
Libert < germ. leud-behrt, cf. 

Libbrecht, cf. Licbrechr. 
e ert, Lybeer. 

en, Lieben, au génitif: 
néerl. de Libin, du thème Lib- 

Libert. 
Liberloo, Licberloo. Nom d'origine: sans doute 

Leverooi, à Nederweert (Limb. holl), 1244 
«Loiverlo», d'où la famille de Liverlo établie à 
Liège depuis le 15e siècle 

Libermé, Nom d'origine: Libermé, à Kettenis (prov. 
Liège). 

Libert, w, nam. Libért, w. (Bastogne) Libérr, Liber, 
Libier, Libiez, w. liég. Libie 1280 «Liber de 
Lantremenges» Liège, 14e s. «Henris li fres 
le dewant dit Liber, «Libiers li culos Hesbaye, 
1303 «Libier grosse tieste de Hemricourt» 
Liège, 1316 «Colart Libiert d'Antoing» Tournai, 
1356 «Libiers Botrons ils le gran Libier, Liège, 
1426 «Nicaise Libicrw Soignies, 1600-11 
«Liber émigré en Suède anchrop. germ, leud- 

Forme néerl. de Liber(t). 
Libens, Liebens. Forme 

e leud-behrt. 

behrt.— 1ssi les nombreux dérivés du thème 
Lib- 
Dérivés: Liberton., — Libertiaux. 

Libin, Libion, Libioul(le), cf. Li 
Liblanc, Surnom: w. 4 blanc, équivalent de Leblanc, 

plutôt que fr. lit blanc que propose dubitative- 
ment Dauzat (p. 390). 

Libois, Liboit, w. nam. Libivè. 1602-3 «Nicolas de 
Liboy», 1696 «Marie-Agnès Liboy» Namur, 1748 
«Gille Liboy» Nandrin, cf. aussi 1771 

Jamar de Libois» 1 + nom d'origine: Libois, w. 
liburë, à Évelette (prov. Namur), à distinguer de 
Liboye, cf, Lib-, 

Libon, Libot, Libotte, Libouton, cf. Lib-. 
Libre. Probabl. surnom: fr. bre, au sens médiéval 

du terme, cf. 1163 «Anselmus liber homo», 1166 

“Nicholaus de Herocha liber homo» Waulsort. 
Librecht, cf. Liebrecht. 
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Lichtert, Lichtertens. Nom d'origine néerl.: 

Lichraart, dial. Lichtert (prov. d'Anvers), du moy. 
néerl. luchter ‘gauche’ (donc: terre située à 
gauche); à distinguer de De Lichter. 

Lichtfus, Lichtfous, Lichtfouse. Surnom composé: 
all. Leicht Fnss ‘pied léger: comp. le NF flam. 
Ligtvoet. 

Lick, Lycke; au génitif: Lickens, Lieckens, Liekens. 
Hypocor. de l'anthrop. germ. Lidiko, dérivé du 
thème leud-; cf. aussi Le(e)kens et Liket, Likin. 

Licop, Licope, Licoppe, Licops, Lycoops, Lycops, 
Lykops. 1627 «Pierre Lycops» St-Trond surnom: 
moy. néerl. ljjféoop‘gratification payée par l'ache- 
teur lors d'une transaction’. 

Licot [ancienne famille de maîtres de forges à 
Nismes]. 1265 «Enras Licos», 1294 «Thumas 
Licos» Namur, 17e s. «Lico. Cerfontaine; pour 
Dauzat (p. 390), suivi par Carnoy (p. 201), var. 
de fr. licol, licou. 

Licour. Nom d'origine: La Licour, w. 0 l'licou, à 
Herstal (prov. Liège). 

Liebart, -aert, cf. Libart. 
Liebaut, Liébaux, cf. Libaux. 
Liebecq. Nom néerl. d'o 

NF all. Liebich, Licbig, de 
ico (Fôrst., col. 1021). 

Lieben, Liében, Liebens, cf. Liben, Libens. 
Lieberloo, cf. Liberloo. 
Liebert, cf Libert. 
Liebertz, au génitif surcomposé: Liebersens, 

Liebesens. Anthrop. Libert, plus -s de génitif 
germ. 

Licbin. 1280-81 «Gill 
Henris et Licbins 
en -in d'un anthrop. germ. en leud-, par €: 
behrt, cf. Libaux, Li(e)ben, etc. 

Liebrecht,  Libbrecht,  Librecht,  Lebrecht, 
Liebreich, -eicht, au génitif Liebrechts, etc. 
Forme néerl. de l'anthrop. germ. leud-behrt, fr. 
Libert. 

Lieckens, cf. Lick(ens). 

Liedekerken. Nom d'or 
flam.), cf. 1310 

Liedekerke» Mons. 
Liedts, Lietz. Génitif de Lied, forme abrégée de 

Lidiko: cf. Licl 
Liefferinckx, Liefrinck, au génitif: Liefferinckx. 

Probabl. anthrop. germ. leudi-frithu > 
Leudefridus, Lifridus (FD). 

Liefooghe. 1287 «Jeh. Lievoghe» Ypres, 1288 
«Simon _Liefhoghe» imons_Lievehoghe» 
Ypres; surnom: néerl. lief'o0g ‘œil aimable’. 

Liégeois, Liegois. 1333 rois» = 1334 «Liegois», 
1365 «Gillotiaul le Liégois corduanier valler 

e, ou bien variante du 
anchrop. germ. leub- 

dou Gavre er si doi frère 
Tournai: peut-être hypocor. 

. leud- 

edekerke (Brabant 
Grart de 

ne 
«monsigneur 

#19 LIES 

Mons, 1561 «Hector Liegeois» Antoing, 1602-3 
«Pierre le Liégoy», 1612 «Antoine le Liégois» 
Namur, 1636 «feu Jean Collin dit le Liegeois» 
Crupet, 1683 «Lambert Leliegeois» Namur; eth- 
nique: habitant de Liège ou, d'après la distribu- 
tion géographique du nom, ressortissant de la 
principauté de Liège. 
Forme fém.: 1302 «Marion li Liégcoise», «Jehanc 
li Liége Jehanain le Jchanain 
le Potière con dist le Liégoize» Tournai, 1472 «la 
Licgoize vesve» Latour. 

Liekens, cf. Lick(ens). 
Liemans, cf. Leemans. 
Liemer, Anthrop. germ. leudi-mêrja (FD) plutôt 

que nom de profession: moy. néerl. lemer ‘ouvrier 
qui enduit d'argile les murs de torchis”: cf. aussi 
Lemmer. 

Lien. 1524 «Johan Lien 
Lien» Stavelot-Malmedy 
de gerbes? 

Liénard, Liénart, Lienaux, 
(forme néerl.), au gé 

en 

a femme Bodechon 
fr. lien, surnom de lieur 

Liénaux, Lienaert 
F néerl.: Lienarts. 1365 

«Stievenars Liennars tellierss Mons, 1472 
nart Bottefort» Laroche, 1491 «Lienard Le 

Mignon», 1499 «Jehan Lienard» Namur, 1528 
ienne Liénart Virton, 1542 «Jehenne 

enaro Namur; forme populaire, surtout picar- 
de, de Léonard, cf. aussi Linard et Leenard, 

f lat: Lienardy, Liénardy. 
. Nom d'origine: 

Namur) et affluent de 
Liepin, Li 1282 « 

«Jakemins Lieppins 
epin du thème anthropon. 

Lierman, Liereman, au g mans. Soit sur- 
nom de musicien, de joueur de vielle, soit habi- 
tant (-man) de la ville de Lier, fr. Lierre (prov. 
Anvers), cf. 1274 «Johannem dictum Lirman» 
Anvers (FD). 

Lierneux. 1455 «Henry de Li », 1552 «Johan 
de Lierneux» Stavelot, 1775 «Henry Lierneux» 
Liège: nom d'origine: Lierneux (prov. Liè 
aussi Delierneux. 

Liers. 1269 «Bertrandus de Liers 
Benoît, 
d'origine: Liers (prov. iège). 

Lieseborghs,  Lisenborgh, Li 
Lisenborgs. Anthrop. germ. fém. 
(Fürst., col. 1051). 

Liesens, Liessens; min: Liesken. Hypocor. né 

‘Amblève. 
epins de Lo» Ypres, 1316 
ournai: peut-être déri 

ud- 

esenborghs, 
Liezeburch 

Liesse, w. brab. Liyèsse. Pour Dauzat (p. 391), suivi 
noy (p. 243), surnom fr. fiesse ‘réjouis- 

: vu la localisation principale (arrond. de 
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Nivelles), pourrait aussi représenter Lite, hypo- 
cor, de Élisabeth, cf. 1294 «Licses de Ros 
Namur. 

Lietanie, Littanie, Lettanie, y. Fr. liranie, par ex. 
surnom de chantre, 

Lietar, Liétar, Liétard, Liétart, Litar; taer, 
Lietaert (formes néerl.). s.d. «commemoratio 
presbyteri Liethardi» Obit, Liège, 1272 «pro orto 
Litaro, «Ransinus li Giere Littare Villers 
Ville, 1291 «Jourdain Lictart Ypres, 1326 
«Jchans Lierars» Mons, 1567 «Bastien Liérard» 
Ladeuzet forme populaire régionale de Léotard, 
anthrop. germ. leud-hard. Cf. aussi Léautaud. 

Liette. Peut-être nom d'origine: w. topon. ÿjère 
“petite ile" avec accrétion de l'article, Comp. Lilet, 
Lilot. 

Lietz, cf. Liedts. 
Lietzmann. Anthrop. germ.: 

col. 1051). 

Lieutenant. Nom de fonction: fr. lieutenant ‘fonc- 
tionnaire civil’; le grade militaire date du 16e 
siècle (cf. Dauvat, p. 391). C£. également 
Lu(idinant. 

Lievens, Liévens, Livens. Formes néerl., au génitif, 

de Liévin, anthrop. germ. liub-win. 
Lievesoons. Surnom néerl.: fief zoon ‘fils chéri”. 
Lievevrouw, cf. Lievrouw. 
Lievin, Liévin, Livin, Livain. 1277 «Cristien 

Lievin», 1284 «Jehan Lievin fil Jehan Lievin le 
jovene» Ypres, 1302 «Sandrine Liévins» Tournai, 
1356-58 «Liévins de Herezielle» Ath, 1575 

«Livyn le Febve» Duché Luxembourg, 1602-3 «la 

vefve Andrien Livin», 1691 «Livin Rotiers 

Namur; anthrop. germ. liub-win, cf. 
Lievens, Livens.— Secondairement, nom d'ori 

ne: Liévin (départ. Pas-de-Calais), cf. 1275-76 
Jehennés de Liévin» Tourr 

ss» 

leud-s-man (Fürst., 

aussi 

Liévrard, Lievrard. Soit dérivé anthropon. péjoratif 
de Lièvre (ci-dessous), soit francisation du NF all. 
Licberhard (Dauzat, p. 391). 

Lièvre. Surnom: fr. lièvre, cf. Lelièvre. 
Lievrouw, Lievevrouw. Probabl. surnom néerl, fieve 

vrouux pour Fr. Debrabandere (p. 875), ce serait 
cependant une réinterprétation de fr. levraut 
jeune lièvre”, ce qui nous paraît étonnant. 

Liffring, w. (Bastogne) Liffing! Nom d'origine: 
ffringen (G.-D. Luxembourg), cf. le suivant. 

Lifrange, w. (Bastogne) Lifianje. Nom d'origine: 
Liefrange = Lieffringen (G.-D. Luxembourg). 

Ligas. NF obscur, qui est à rapprocher peut-être, si 
le -s final n'est que graphique, du prénom (fém.?) 
Ligart, cf. 1272 «Ermengine consanguinee 
Ligar, «pro tenuria pueri Ligaro» Villers-la-Ville, 
1289 «Dame Ligars de Sclanemont» Namur. 

520 LIMB 

Liger, Ligy. Prénom fr. Léger, w liég. Lidji. 
Lignee, Linée, 1553 «Florence de Lignee» Namur; 

nom d'origine [à préciser] ou bien surnom: anc. 
fr, lignice ‘alignement, fr, lignée FEW 5, p. 351b 
et p. 353b. 

âgneel, Lignel, 1614 «Laingnech. Bas-Warneton, 
1698 «Lignech Langemark, etc.; pour W. Becle, 
un des avatars néerl, du NE Lagneau(x), var. 
Laignel, anc. fr. agnel ‘agneau, fourrure 
d'agneau" — Bibliogr: W. Becle, De fanilienaam 
Lignel. dans Naamkunde 25, 1993, pp. 178- 
180, 

Lignian. Peut-être surnom: participe présent (sans 
-1 final?) de l'anc. fr. lignier ‘prendre des mesures 
ou ‘enduire”; ou bien À rapprocher de Lignier. 

Lignier. 1275-76 «Æstievenins li Liniers, 1291 
«Willaume le Linier» Tournai, 1337 «Bauduwin 
le lignier» Liège, 1553 «Gobert Lignier greffier» 
Villers-en-Fagne; nom de profession: anc. fr. 
linier ‘fabricant de toile de lin’; apparemment 
aussi prénom, cf. 1590 «Lignier de Landrichin» 
Namur. 

Lignon, Linon, Cf. 1612 «Mathieu de Lignon [= 
Leignon?}» Namur; probabl. aphérèse de 
Collignon, Collinon (Nicolas) plutôt que sur- 
nom: moy. fr. lignon, fr. linon ‘toile de lin très 
souple” FÉW 5, p. 368b. 

Lignoul, Lignoulle, Surnom: w. lignoële ‘bride de 
cheval’, etc. DL < lat. féneola. 

Ligny. Nom d'origine: Ligny, w. lignè (prov. 
Namur), cf. Dcligny. 

Ligot, w. Lig, Ligos, Ligo. 1225 «Renaldus Ligo 
() miles de Juvincure St-Hubert; sans doute 
surnom: moy. fr. Aigor ‘jarretière', anc. fr. ligorte 
‘courroie intérieure d'un bouclier F 
323a. 

Ligy, cf. Liger. 
Lijnen, cf. Lynen, 
Liket, Liquet: Likin. Dérivés de l'anthrop. germ. 

Lidiko, formation en -54 sur Liebrecht ou un 
autre nom en -lied, cf. Lekens, Li(e)ckens. 

Liler, Lilot. Peuvent être des dérivés de fr. ile, comp. 
Liette. 

Lilien. Probabl, surnom néerl.: pluriel de lie ‘lys, 
fleur de lys”. 

Lillo. Nom d'origine: Lillo (prov. d'Anvers). 
Limage, Limauge, w. Limôdje. 1444 «We 

Limage», «Jehan de Limages Namur: nom d'ori- 
gine: topon. fréquent désignant une image, une 
statuette pieuse. 

Limb-,. Variante (avec passage 4 > à de Lamb-, 
thème tiré de land-behrt; cf. aussi Lembert. 
Dérivés abioul, Limbioull Limbot.— Cf. 
aussi 1638 «Martin Limbion» Momalle. 

a de 



LIMB 

Limbor, Limbort (formes wall), 
Limborgh, Limbourg, Limburg. s.d. 
moratio_domini Balduini à Limborch» Obit. 
Huy, 1585 «Onofry de Limborgh» Marcinelle, 
1780 «Pierre Limborg» Charleroi, nom d'origine: 
Limbourg, w. Émbôr, lébär (pro 

Limbosch. Nom d'origine néerl. 
Meise (Brabant flam.). 

Limbrée, cf. Lembrée. 

Liège). 

Lime, Limme. Sans doute var. de Lemm-, thème 
tiré de land-berht. 

Limeer, Limère. 1287 «Willelmus Limeer» Brabant 
flam.; anthrop. germ. leud-mar (Fürst., col. 
1045). 

Limelette, Limmelette. Nom d'origine: Limelette 
(Brabant wallon). 

Limerkens. Anthrop. germ.: dérivé de Limeer. 
Limet. 1502 «Henri de Limès Linchet; nom d'ori- 

ine: Lier, à Vierset-Barse (prov. Liège). 
Limme, cf. Lim 
Limmelette, 
Limoges. Nom d'origine: Limoges (France) ou var. 

de Limalu)ge. 
Limont. 1280 «Otrelet de Limon» Val-Benoit, 1323 

«Renelot de Limont Liège; nom d'origine: 
mont (prov. Liège) ou Limont, dépend. de 

Tavier-lez-Nandrin_ (prov. Lièg aussi 
Delimon(t) et Lismonde. 

Limpach. Nom all. d'origine, dans les cantons de 
Berne er de Constance (composé de all. Bach 
“ruiss 

Limpens, c 
probabl. contamination de Impens (de ing-berht) 
et de l'anthrop. fém. Limpias. 

Lina, Lyna, Linard, Linard de Guertechin, Linart, 
Linaer. 1294 «Linars li Clerss Namur, 1373 

«Johan Lynar de Ronval» Stavelot, 1407 «maistre 
Lynar de Tihous», 1429 «Ge 

eur» Liège, 1444 «Linart Queue rui 
«Pierart Linart Namur, 1487 «Thiri Lynar» 

Bastogne, 1502 «Lyna de Ponchon» Sta 
1524 «le grand Lynar», «Lynar Johan Hu 
Stavelot-Malmedy, 1592 «Henry Linard des Ri 

La Gk 1688 «Jean Lina le badet» Olne, 17 
«Linat Cunaine: Louette-St-Pierre: forme dialec- 

tale du prénom Léonard, w. liég. Lin 
Lincé, Lincez. Nom d'origine: Lincé, à Sprimont 

(prov. Liège). 
Lince, cf. Linsse. 

Lincens, cf. Linssens. 
Linchamps, chant. 1512 «Thierion de 

Linchant», 1563 «Jacques de Linchamps», 1652 
«François Linchamps Namur, 1741 «Valentin 
Linchamps», 1751 «Jean Linchant Spontin: 

lot, 

insi Limbos, à 

LINH 

nom d'origine: Linchamps, à Resteigne (prov. 
Luxembourg) et Tellin (prov. Namur). 

Linchet, Linchet dit Froidebise,  Linschet- 
Froidbise. 1524 «Johan de Linchez merchenir» 
Stavelot-Malmedy, 1748 «Martin Lincheb: 
Nandrin; nom donnes Linchet, dépend. de 
Modave (prov. Li 

Linck, Link, au génitif Linkens. Anthrop. germ. 
Linco (Fôrst., col. 1057); ou bien surnom all. 
Linkhand'gaucher, cf. Lingeman, Lingen(s). 

Linckweiler, Linkweiler. Nom d'origine: topon. all. 
(= hameau de gauche)? 

Linclau, Linclauw. 1651 «Michiel Linclau» Tielt: 
probabl. avatar néerl. de l'anc. fr. enclos cf. 
Lenclus (FD). 

Linde-, par assimilation: Linne-. Nom d’origine: 
néerl. Zinde, all. Linde‘tlleul'— Linden (pluriel). 
En composition: Lindeboom, Lindenbaum 

1. boom, all. Baum ‘arbre).— Lindebringhs, 
Lindebrings (moy. néerl. bring ‘bordure herbeu- 
se, place gazonnée).— Lindeman, Lindemann, 
Lindemans (-man sert à personnifier un topony- 
me).— Lindenberg, Linnenberg (néerl. berg 
‘montagne. 
Dimin. en Lindekems,  Lindekens, 
Linnekens, var.: Lindekers [plutôt que : habitant 
de Lindegg (Styric), e4 

Linder, au génirif: Linders. Nom d'origine: all. 
Linde ‘ülleul' (Brech. 11, p. 194); Linders peut 
aussi être une var, de Leenders, Lenders, de Leon- 
hard. 

Lindhardt. Anthrop. germ. Linthart (Fôrst., col. 
1060) ou bien nom d'origine: Lindhardt 

_ (Allemagne) (Brech. I, p. 194. 

Linen, Lynen. C 
{Karoline, etc.) plutôt que surnom: néerl. lnnen 

énitif néerl. du prénom fém. Line 

“toile, linge”. 
Liners. Var. de 

Linet. 1400 « 

1780 «Nicola 

du thème de 
surnom 

ners (Lenaers). 
tre de Wissiple» Stavelot, 

Linew Charleroi; prénom dérivé 

n{ard), Léonard: secondairement, 
linotte” FEW 5, p. 369a. 

Fém. 
Lingeman, Lingen, -ens. Surnom: all. Livkhand 

“gaucher; cf. Linck. 
Lingier. Nom de profession: fr. linger ‘celui qui 

confecrionne du linge’ FEW 5, p. 357b. 
Linglez, -e 

l 
Ethnique: l'Anglais, ef. aussi Lenglet, 

lez, Lingucler. 
Lingrand. Probabl. var. de Langrand. 
Linguclet. Probabl. forme développée de Linglez, 

Lenglet (= l'anglais). 
Linhet, Linehet, Linschet. Nom d'origine: Linchet, 



LINK 

w. linhè (prov. Liège). 
Link, Linkens, cf. Linck 
inkweiler, ef. Linckweiler. 

Linnekens, ef. Lindekens. 
nenberg, cf. Linde. 

Linnertz, Linnerz, Var, de Lennertz (Leonhard). 
Linon, cf. Lignon. 
Linot. 1444 «Linot Namur, 1445 «Linot Wéry» 

Outré-Bihain, 1629 «Martin Linot (de Sedan) 
émigré en Suède: dérivé du thème de Lin(ard) où 
aphérèse de Collinot. 

Linotte, Linott. 1731 «Anne-Louise Linotte» Visé, 
1767 «François Linotte» Clavier; dérivé du thème 
de Lin(ard), Léonard plûtot que sumom: fr. 

nquette, Pour C 
n(ard), L 

Lins, Linsse, Lin 

roy (p. 98), du thème 

1 génitifi Linsen, Linssen, 
nsens, Linssens, Lincens. 1364 «Thiers Linsen 
ersets peut-être surnom além. linse, all. leise 

“doux, délicat” (Brech. I, p. 170).— Lins peut 
parfois être une var, de Lens (nom d'origine), 
bien que la prononciation wallonne des Lens hes- 
bignons est Jin sans + prononcé— Linsen, 
Lincens doivent se rapporter aussi au nom de 
commune hesbignon: Lincent, 1031 «Linsein» 
(prov. Liège), cf. 1352 «Jutte de Linsen cererari 
1397 «Pirons de Linsen entailheurs» Val-Benoît, 
1444 «Henry de Linsen», 1576 «Picrart Linsenc» 
Namur. 

Linschet, cf, Linhet, 
Linseele, Nom d'origine: Liezelle, 1139 

«Liensellam» (arr. Malines), où Linselles, 1120 
«Lincele» (départ, Nord). 

Linsingh. Nom d'origine: Linsingen (Nassau). 
Linsman, Nom de profession: all, Linse + -man, cul- 

tivateur de lentilles (Brech. 11, p. 197) 
Linsmaux, Linsmeau, Linsmeaux, Nom d'origine: 

Linsmeau (Brabant wallon). 
Linsse, Linssen, cf. Lins. 
Lint, Linten, Linterman, Lintermans, cf. Linde. 

nter, Linters, cf. Linder, Linders. 
Linthout, probabl. aussi Linthaud. Nom d'origine: 

Linthout (= bois de tilleuls), topon. fréquent, 
notamment en Brabant. 

Lints, Linz, Linze, au génitifi Lintzen, Linzen. 
Anthrop. germ, Linzo (Fürst., col. 1060) ou d'un 
nom germ. fém. en -lindis (Carnoy, p. 45, 73).— 
La var. Linz pourrait être aussi un nom d'origine: 
Linz am Rhein, Linz (Autriche), etc. 

Linval. 13e s. «Lenval de Cortessem», 1312 
«Arnulfus Lenvale Courtrai; nom épique? 

Lion, Lyon, Lyon-Lynch [Lynch est un NE anglais], 
Lyons, Lyoen. 1258 «Ricuins li fiz Lions d'Ivois» 

LIRO 

Orval, 1267 «Pierars Lions» Herchies, 1286 «li 
maisons Jehan Lyon» = «Jehans Lyons» Binche, 
1284 «Lion le Mounie le lombart» Ypres, 1289 
«Lyon van Masmine» Massemen (Flandre or.), 
1365 «Lion le Lormier des arbalestriers” Mons, 
1417 «Grart Lion» Ath, 1493 «Lion Hennequo» 
Namur, 1537 «Lyon de Souhey» Stavelot, 1542 
«la veuve Lyon Bon Bleid» Namur, 1551 «Lyons 
de Sars» Hainaut; forme régionale du prénom 
Léon, avec évolution de e atone en hiatus en À 
devant voyelle, cf. Léon.— Également nom de 
l'animal comme surnom symbolique, métapho- 
rique (homme fort, courageux, noble, etc.) ou 
comme nom d'enseigne (cf. BTD 26, pp. 270, 
276: Les Trois Lions d'Or, Au Lion Bleu, Au 
Verd Lion, erc.): ainsi 1244 «Theodorico de 
Leone», 1322 «Denis de Lion» Liège, 1496 
«Anthoine Le Lion», 1504 «Jehan le Lyon», 1516 
«Bernard Le Lyon» Namur, 1524 «Johan le 
Lyon» Stavelot-Malmedy; comp. Loeuw, De 
Leeuw.— Très secondairement, en Wallonie 
Isous réserve des remarques ci-dessus], nom de la 

Ysabeal de 
on, clerc», 

ge, 1639 

ville française: 1374 «damoiselle 
Lyon» Val-Benoit, 1413 «Gilles de 1 
1429 «Maroïe fille de Gilhe de Lyon» 
«Antoine de Lyon» Namur. 

Lionne, 1289 «Michies li fis Lione» Namur, 1468 
hane Lione» Ladeuze; fm. de Lion (prénom), 

cf. Léone, plutôt que fr. lionne (animal) attesté 
depuis 1530 seulement. 

Lionnet, Lionnez, Lyonnez. 1239 : 
«Lion Hainaut, 1279-80 «Lionés li 
Froumegiers», «Jakemes Liones Tournai, 1280 
«Leones d'Ans» 1289 «Liones Foubers» 
Namur, 1333 «Lyones jurcis d'Yvois Onval, 
1342 «Lyonnes Scari» Nivelles, 1497 «Jehennin 
Lionneb, 1507 «Bastien Lyonneb», 1545 «Henin 
Lionew. Namur; dimin. anthroponymique du 
prénom Lion, Lyon, cf. 1576 «Johan Lyon ils de 
Pirar Leonew Liège, plutôt que surnom: moy, fr, 
lionnet ‘peut lion” FEW 5, p. 255b. Cf. aussi 
Léonet, 

Lippe, au génitif Lippens, Luppens: Lips: dimin.: 
Lipkens. Hypocor, de Licbrecht, confondu av 
(Phülippe (Lindemans, p. 154). 

ippert. Forme haut-all. de Licbrecht. 
ippinois, cf. Lepinois. 
ps, cf. Lippe. 

Lipsin, cf. Lupsin. 

«Lioni 

Lipstadt. Nom d'origine: Lippstadt (Nordrhein- 
Westfalen). 

Liquet, cf. Liket. 
Liroux. 1289 «Lambers de Liroul» Namur: nom 

d'origine: Liroux, w. à iron, à Achéne (auj. 



LIS 

Dinant) et à Sauvenière (prov. Namur). 
Lis, Lys, Lisse. 1275-76 «Antoine de Lis» Tournai, 

1284 «Gillot de le Lys», «Henris de le Lis» Ypres, 
1564 «Jacques Lys», 1602-3 «la vefve Jean Lys» 
Namur, 1636 «Jean Del Lis Jodoigne, 1660 
«Jean Lis (sur son épitaph 
Arquennes; nom d'enseigne: à la Fleur de lis, ef. 
1532 «Paulus delle Fleur de Lys» Liège (BTD 26, 
p. 278), 1545 «Lambert dela Fleur de Lys» 

Namur, 1570 «Thonar Libon dit de la Fleur de 
lis» Lièg 

Lisabeth, cf. Lisbeth. 
Lisart. Ancien prénom (dérivé de Lise?), cf. 1272 

«Lizars” Walhain, 1384 «Pierre Lisaro Laon, plu- 
tôt que nom d'origine: w. li säre V'essar 

Lisbet, Lisbeth, Lisabeth. 1283 «Liseberte Lotins», 
zcbette  Pilles Ypres, 1332 «Lissebeth» 

Nivelles, 1417 «Lisebeth de Ber» Ath, 1486-87 
«Gort Lizebeth» Jauche, 1599 «Lisbette fille de 
Tossent le Tixhon» La Gleize, 1719 «Lisabette 

Nemerÿ» Louette-St-Pierre; hypocor, de Élisabeth. 
Lisbourg. Nom d'origine: Lisbourg (départ. Pas-de- 

Calais). 
Lise, Lize. 1444 «Lire Henri Massar», 

«Baldewin Lize» Jauche, 1472 «Lize» Virton, 

1517 «Jehan Lixe» Namur; prénom 
(Élise), cf. 1 «Domina Lisa» 
Arnoldi Nepotis» Villers-la-Ville.— Également 
nom d'origine: Lize, à Seraing et à Marchin 
(prov. Liège), cf. Delise, Delize. 
Dimin. en -kin (prénom fém.): 1356-58 « 
Valinde sen amie» Ath, 1623 «Thomas Lisquin» 

Chimay. 
Liseaux. Peut-être surnom: moy. fr. hsean 

d'étoffe FEW 5, p. 312b. 
Lisée, Lizée. Nom d'origine: Lizée, 

Flostoy (prov. Namur) plutôt qu'aphérèse de 
ée, 

Lisein, cf. Lisin, 
Lisen, génitif surcomposé: Li 

filius Lisen» Dranoutre; génitif du prénom néerl. 
Lise (Élisabeth), cf. Leijssen.— Comme NE wal- 
lon, Lisen peut être aussi une var. de Lisin. 

Lisfrane, NE obscurs peut-être avatar de Lefranc 
(ED), mais non dérivé de /is (fleur) (Carnoy, p. 
171). 

Lisin, Lisein, Lisen, Lizin, Lizen, Lizein, ete. s.d. 
«commemoratio Jehenne Lizens uxoris_ Jacobi 

Obit. Huy, 1280 «Colais de Lisen» Val- 
1, [sous réserve] 1526 «Piero Lissen» Namur; 

nom d'origine: Lizin, à Ouffer (prov. Liège). 
Lismond, Lismonde, Lismont. Nom d'origine: 

Limont, néerl, Lismont (prov. Liège). 
Lisny. Surnom: w. liég. sui anc. fr. leçonnier 

Jean Lisse)» 

vesve 

ém. Lise 

Cruper et 

«Johan, 

LOB 

dutrin DL. 
Lisoir, cf. Lissoir. 
Lison, Lisons, Lizon. 1265 « Grenote» 

Namur, 1638 «Arnould Lisons Mon 
«André Lizon» Ath cas régime ou dé 

)e 

ison 

, forme anc. de Élise. éen -otde I 
pet. Var, de Lisber(h)? 

Lisse, cf. Lis. 
Lissens. Pour Carnoy (p. 

prénom féminin Alice, 
Lissoir, w. nam. Lisivër, Lisoir, 1606 «Françoy de 

Lysoir», «Martin de Lysoirs Dinant, 1730 
«Remacle Lissoir» Bouillon; nom d'origine: 
Lissoir, w. hisrvër, dépend. de Hour (prov. 
Namur). 

List. Surnom: néerl, /is, all. List ‘ruse, finesse 
Listel. Surnom: ane, fr. fistel ‘bordure, raie 

16, p. 470b. 
Listray, Listrez, Surmom: w. liég. Asrré ‘palette du 

plafonneur pour lisser les parois’ DL. 
Litar, cf. Liétar, Liétard. 
Lits. Var. de Liedts? 
Lite. Forme haut-all. de l'hypocor. de Liuto (Brech. 

Il, p. 199). 
Littanie, cf. Lietanie. 

Livain, cf. Liévin. 
Livémont, Livemont, Nom d'origine [à préciser]. 
Livens, cf. Lievens. 
Livet. Prénom: aphérèse de Oliver (du thème de 

Olivier). 
Livin, cf. Liévin. 

Livis. Var. de Levis? 
Livron. 1431 «Gilles de Livrons Grâce-Berleur; 

nom d'origine: peut-être Livron (départ. Drôme, 
Pyrénées-Atlantiques), plutôt que dérivé de 
Olivier (Carnoy, p. 90). 

Lixaerde, Sans doute surnom: w, /i /xJardé Vébré- 
ché où 4 {x/härd ‘la brèche’; comp. Xhardez, 
Xhaard. 

Lixhon, Lixon, Lixson, w. liég. Lilson, 1717-29 

«Gerard Alixon, 1726 «Gi: 

«Licson; Lixon» Pas-di 
Luxom Mons-lez-Liège; dérivé en -om, avec aphé- 
rèse, de Alixe, cf. Luxon. 

Lize, cf. Li 
Lizée, cf. Lisé 

3), génitif surcomposé du 

FEW 

Surnom où nom d'origine: anc. fr. lisière 
rontière, bord’. 

Lizon, cf. Lison. 
Lizy, Lysy. NE obscur. 
Lob-. Thème anthroponymique tiré de Lobert (ci- 

dessous). 



LOBB 

Dérivés: Lobet, Lobbé, Lobé. «Adam Lober 
Namur, 1456 «Bertran Lobbew Nivelles, 1616 
«Martin Lobbet», «Nicaize Lobbet Chimay, 

1696 «Simon Lobeb: Namur.— Lobin. 
Lobbé, cf. Lob. 
Lobbestael. 1648 «Laurens Lobbestach. Rouler 

etci probabl. métathèse de Lospetacl 
L'Hospital).— Bibliogr. Debrabander 
Nognaals Lobbestael, dans Naamkunde 22, 1990, 
pp. 183-6. 

Lobel, Lobelle. 1626 «Jean-Philippe Lobele Namur: 
nom d'origine: anc. fr, aubelpeuplier blanc’, par 

x. Lobel, nom d'une seigneurie à Néchin (prov. 
Hainaut); cf. aussi Delobelle. 

Lobert, Laubert. Anthrop. germ. hlod-behre (Fürst., 
col. 850); ef. aussi les dérivés du thème anthro- 
pon. Lob. 

Lobet, Lobé, Lobin, cf. Lob. 
Lobjoie, Lobjois, Lobjoit. Probabl. ethnique ou sur- 

nom: fr, albigois, cf. 1285 «Jehan Aubegois» 
Ypres, 1359-60 «Jchans Aubegois dis Courtins», 
1360-62 «Maroie li Aubegoise», 1417 «Grars 
l'Aubegoise, 1676 «Jean Laubegcoiss Ath.— 
L'explication par l'ethnique ‘lobisois” < lat, 
Lobiensis (ressortissant de l'abbaye de Lobbes, cf. 
1212 «signum Roberti Lobiensis abbatis»), qui 
permettait d'expliquer aussi le w. lorcheu (blason 
populaire des habitants de Jamioulx), nous paraît 
aujourd'hui fondée.— Bibliogrs J. 
Germain, À propos de lotcheu, blason populaire des 
habitants de Jamioule [Th 24], dans Langues et 
cultures: mélanges offerts à Willy Bal = Cahiers de 
l'Institut de linguistique de Louvain, 91\-2, pp. 13- 
26. 

Lobleau. Peut-être dérivé en -euu de l'aubel (peu 
plier blanc), cf. Lobel(le). 

Lobry, Lobrie. 1820 «Lobris Lobry» Pas-d 
une variante, avec l'article, de Aubry (Albericus) 
est à exclure; cf. Loubry. 

Loccufier, cf, Lockefeer, 
Lochegnies, Lochenie, Lochenies, Locheny. Nom 

d'origine: ferme de Lochegnies, à Gaurain- 
Ramecroix  (prov. Hainaut), cf, 
Locquegnies. 

Lochet, Loché. 1767 «Jean-Théodore Lochet (ori- 
gin. de Hanefleh Liège; surnom: w. orchèt 
mèche de cheveux’ FEW 16, p. 475a.— Cf, aussi 
1646-50 «Jacob Lochette» et «Hector Loscenr 
émigrés en Suède. 

Lochon, cf. Loçon. 
Locht, Lochten. Surnom d'homme mince, d'après 

dial. brab. ch, locht, équivalent de néerl. fichr 
“air” (FD), cf. aussi De Locht. 

Lochtman, Lochtmans, Lochtmant. Nom de pro- 

moins 

aussi 

LODE 

fession: moy, néerl. lochting ‘jardin’, lochtineman 
“jardinier ou simple dérivé en -man de Van der 
Locht (+ du jardin) (FD). 

Lockefeer, Locufier, Loccufier, Lecufier. Surnom 
: qui brandit le fer, anc, fr. lochier ‘bran- 

IW 16, p. 488. 
Locmant, Locment. 1581 «Adrien 

Lochtmans Namur, 1764 «Martin Locktmans» 
iège: nom de profession: moy. fr. leman ‘pilote 

FEW 16, p. 480a. 
Locoche. Probabl. var, du suivant. 

1406 «Jan Luye Ogher Anve 
crdin Luuchoghes Tielt; surnom: mo 

loole o0g, qui ferme les yeux, qui fait comme s 
fait rien (FD). 

Loçon, Lochon. 1331 «Willealme Lochon» Juprelle, 
1426 «Jehan Lochons Soignies, 1497 «Jehan 
Carpentier dit Lochon» Kain, 1550 «Simon 
Lossons Nivelles: surnom: soit gaum. fochon (de 
pain) ‘quignon’, soit moy. fr. lochon ‘petit por 
FEW 23, p. 35b, soit dérivé d'anc. fr. fouce, loche 
“louche; bêche FEW 16, p. 483: cf. aussi 
Losson.— On ne suit pas F. Debrabandere qui, 
S'appuyant sur 1275 «Colart l'Ochon» = «Colars 
li Ochons» = «Nicholes Ochons» Tongre (près de 
Ath), propose un dimin. de l'anc. fr. o(che 
“coup, entaille, encoche”. 

Locq. Si Locq représente une var. de Lock, on suit 
plutôt Carnoy (p. 67), qui rattache Lock à 
Lodewijk et non Vincent (p. 68) qui songe à une 
aphérèse de Willock.— Cf. cependant 1408 
«Mathicus li Locque» Ladeuze, 1417 «Jehan le 
Locque» Ath, apparemment surnom, par ex. anc. 
fr. loc'serrure, louer”. 

Locquegnies, Locqueny. Var. pic. de Lochegnies? 
Locqueneux. Probabl. nom d'origine: Locquignol 

(départ. Nord), donc le suffixe semble être col 
(HD). 

Locquet, Loquet. sd. «commemoratio Gilberti 
Locke Obit, Huy, 1442 «Linair Locken» Liège, 
«Phelippret Locquet» Mons, 1623 «Melchior 
Locqueu Chimay, 1759 «Lambert Loquetr 
Ensivals surnom (de serrurier?): w. loguièr ‘cade- 
nas FEW 16, p. 474b, où bien moy. fr. Hcquet 
“mèche de cheveux’ FEW 16, p. 475a, ef. Lochet. 
Dimin. en eus 1480 «Berteline fille de Jehan 
Loquetcal» Liège. 

Locreille, Locrel, Locrelle, NE obscurs. 
Locufer, cf. Lockefeer. 
Locus. Pour Carnoy (p. 283), latinisation de Louckx 

(Lodewijk), ce qui parait douteux; peut-être lat. 
locus lieu’, de sens obscur. 

Lodens. Génitif surcomposé de Lode, hypocor. de 
Lodewijk. 

ve 



Lodewic,  Lodewick,  Lodewijck,  Lodewyc, 
Lodewyck, Lodewyg, Lodewyk, Lodwye, au 
génitif. Loddewyckx, Lodewijckx, Lodewijks, 
Lodewyckx, Lodewycqx. Prénom germ. hlod- 
wig, néerl. Lodewijk, Fr. Louis. 

Lodez. Dérivé roman de l'hypocor. de Hlodo? Cf. 
aussi Lauder. 

Lodomé,  Lodomez. 1544 «Sire 
Londomeis» Stavelot-Malmedy, 1753 «Jean 
Everard de Lodomé résident au village de Ruy» 
La Gleize; nom d'origine: Lodomez, w. (ol) ldô- 
mé, à Stavelot (prov. Liège). 

Lodrioor, cf. Lorthioir. 
Lodt, Loedt, Lodts, Loidts, Loits. Hypocor. de 

hlod(-wig); Lodts est une adaptation néerl. de 
l'all. Lurz (dérivé en -s0) (cf. Lindemans, pp. 50, 

51). 
Loeber. Surnom: all. Lober ‘louangeur ou bien 

anthrop. germ. loba-hari (Fürsr., col. 1062). 
Loechse, Loeckx. Hypocor. de hlod-wig: cf. aussi 

Loockx et Louckx. 
Loef, au génitif double: Loeffens. Hypocor. de 

Ludolf (Lindemans, p. 28); aussi surnom: moy. 
néerl. loef ‘laid, disgracieux, nigaud’, cf. 1284 
«Pieres li Locf» Ypres. 

Loenders, cf. Leenders. 
Loeners, cf. Leener(s). 
Loenis, cf. Leunis. 
Loes, Loës, Loest, cf. Lhoest (= l'aubergiste). 
Loesberg, Loesebergh, Loesenbergh. Nom d'origi- 

Piere de 

ne: Lousberg, à Aix-la-Chapelle (cf. M. 
Gysscling, Topon. Woord, p. 637); cf. aussi 
Lousberg(hs). 

Lœuil, Lœuille, L'Œuille, Læile. Surnom: fr. l'œil. 
Comp. 1552 «Collette Belle en læile Namur. 

Loeuw, Loeven. Surnom: néerl. Leu, all. Lôwe 
‘lion’; cf. Leeuw. 

Loewenstein. Formation imagée (= pierre des lions) 
de type israélite (Dauzat, p. 399). 

Loeyen, Loïjen, Loyens (nombreux 
Prénom: au génitif, aphérèse de néerl. Eloey, fr. 
Éloi. 

Loeys, cf. Locyen (ci-dessus). 
Loffaut. 1289 «Maroie Loffarde, Namur; 

vw. liég. lof, lofäde *goinfre DL, dérivé en -ard(e) 
du verbe Lofér*goinfrer FEW 5, p. 398a: cf. aussi 
Loffet. 

Loffens. Prénom: Loffin est un dérivé (avec aphérè- 
se) de Roclof (= Rodolphe). 
Dimin. en -ger Lofgen, Läfgen. 

Loffet. 1524 «Martin Loffet», «Johan Loffet», 1544 
«Henry Loffes» Stavelot-Malmedy, + 1560 «Jean 
Querin Loffe ou Loffet [père de] Remacle 
Lophet Bruyères/Waimes, 1721 «Lambert 

LOI ui 

Loffew La Gleire; surnom: w. (Verviers) ofèr 
infre FEW 5, p. 398a (JH, NE malmédiens, p. 

f. aussi Loffaut. 
érivé de all. Lüffél ( 

ne. fr. loge “hutte de feuilla- 
ge’ (topon. fréquent); cf. Deloge. 

Logé, Loge, Logier [ef. aussi Logic]. 1327, 1335 
«Logher = 1333 «Loget, 1365 «Jchan Loget 
chavetiers Mons, 1557 «Marie Logier. Namur: 
anthrop. germ. hlod-gari, d'où le thème Log- et 
ses dérivés: Logelain (suffixe -clin) et Lol 
Secondairement, nom commun: 1342 « 
Puche, li logiers Liège, 1365 «Johan Gibar le 
logiers Val-Benoît (synon. de /ogeur). 

Logghe. Pour Carnoy (p. 246), surnom: néerl. /og 
t, paresseux’. 

Lu Les Logie de Bruxelles sont originaires de 
Warneton où Logie (1680) alterne avec Logier 
(1678): donc plutôt variante de Logier que flam. 
logie (emprunté au fr. go. 

Logier, cf. Logé. 
Logies, Logiest, Logist. Nom d'origine: néerl. logies 

“logis: le moy. néerl. logijs a pour variante logijst 
ds peut expliquer les NF Logiest, Logist, 

— Le norm. logiste (19e s.) “habitant de 
Huile hurtes’ (non dans le FEW 16) est peu 
probable. 

Logna, Lognard. 1683 «Anthoine le Lognard du 
Moulin» La Gleizes ethnique: habitant du comté 
de Logne (Vieuxville) ou bien surnom: w. 

Laroche; sur- 
24, p. 264a 

Lognay, -ais. 1472 «Gerar Logne 
nom: w. liég, ogné ‘agneau’ FE) 
Lagneau. 

Lognon. 1373 «Maroie de Lognon» Stavelot, 1626 
«Jan de Loignon, 1630 «Jan L'ongnonr, liégeois 
installé en Suède: surnom: fr. oignon, w. ognon. 

Lognoul, Lognoule, Lognoulle, w. Lognoñle, 
Lègnoñle. 1524 «Henry de Lognoule Stavelot- 
Malmedy, 1721 «Bastin Remacle Lognoul», 
«Jeanne Lognoule La Gleize; nom d'origine: 
Lognoul, à Ferrières (prov. Liège). 

Lohay, Loixhai, Loxhay, Lowhay. Surnom: w. 0hé 
“os ou bien w. hé ‘petit verre de bienvenue’ DL. 
et DEL, p. 495. 

Lohest, w. nam. L. : cf. Lhoest (= l'aubergiste). 

Louis), prononcé Loi 
Loi. 1276 «Loi Gherebouts = 1282 «Loi 

Ghierchout Ypres; probabl. var. graphique de 
Lois. 



LOIC 

Loicq, au génitif: Loix, Loïx. Réduction de 
Lodewijk (Lindemans, p. 51). 

Loidts, cf. Lodt(s). 
Loïjen, cf Loeyen. 

er, cf. Lollier. 
Loin. Pour Carnoy (p. 78), anc. prénom Ouin (= 

Auduin) avec accrétion de l'article 
Lointier, Nom de profession: ane. fr. ointier ‘mar- 

chand de graisse (oin 
Loir, cf. Lhoir (= l'héritier). Cf. cependant: 

«Jehan li Loire» Ypres. 
Lois, à interpréter Lois! 1254 «Evrars Loïs» 

Hainaut, 1266 «monsegnor Lois», 1272 
cuens de Chini» Orval, 1295 «Lois Bajuwes» 
1309 «Jchan Lois massart de Mons» Mons, 1500 
«Loys du Bac licencié es loix» Hainaut, 1602-3 
«Lois Cocquelin» Namur, 1630-32 «Henri Lois» 
émigré en Suède; forme anc. fr. du prénom Louis, 
au cas sujet où par l'intermédiaire de l'adaptation 
flam. Lowis, Lowies (Lindemans, p. 49); cf. aussi 
Loi er Loh 

Loise, Loisse. 1338 «maistre Henri Loise» Mons: 
pour Carnoy (p. nte du précédent.— 
Également nom d'origine: par ex. 1213 

. Namur), 

1270 

oise» = 

Loiseau, Loiseaux, L 
(forme non vo; 
1285 «Beatris l'Oisiel», 
Ypres, 1494 Namur. 

s Loizea» Stavelot-Malmedy, 152 
; 1549 «Jchan Loizeau» Namur, 1566 

«Pierre Loiseaux» Cerfontaine, 1583 «Pierre 
Loyseau» Namur, 1593 «Servais Loyseau» = 1622 

s l'Oiseaux» Dinant, 1602-3 «Franchois 
& Namur, 1633 «Pau[u]lus Loseau» émi- 

gré en Suède, 1692 «Catherine Loyzeau» Namur, 
1752 «Antoine Loisseau marchand» Couvin; sur- 

: fr. oiseau. 
Loiselet. Surnom: fr. oieler ‘petit oiseau’, cf. 

Oisclay. Comp. aussi 1533 «Jehenne Loyzet» 
Namur, 

Loiseleur, Loiseleux. 1286 «Harduins li Oisclere 
1310-11 «Renaut Loiscleum, 1365 «Henri 
l'Oiseleurs Mons; fr. oüeleur, pic. (Lille) ojleux 
FEW 1, p. 170b. 

Loisen, cf. Loosen. 
Loison, Loisson, Loyson. 1525 «Simon Loizon» 

Namur, 1544 «François Johan Loyson» Stavelot- 
Malmedy, 1548 «Nicolas Loison» = «Nicola 
Loyson» Namur: surnom: fr. oison ‘petit de lo 
FEW 1, p. 172b. 

Loits, cf. Lodt(s). 

1524 

LONC 

Loicq. 

Loizelier. Moy. 
170b. 

L'Olivier. Article 4 prénom Olivier. 
Lollier, : Loly, Lély. 1596 «Ernest Loly» 

Mortier (prov. Liège), cf. aussi [sous réserve:] 

1499 «Jehan Lolieu [suffixe -eurj» Namur; nom 
de profession: w. 4 ‘ouvrier qui fait l'huile’ DL, 
fr. huilier, ef. aussi Lhuillier. 

Lomb-. Variante de Lamb-, thème tiré de l'anthrop. 
germ. land-behrt > Lambert. 

Lombe (hypocor.). 
Lombeau [cf. aussi «Le Lombau» sous 

Lombard].— Lombet.— Lombin, s.d. 
moratio domini Nicola Lomben» Obi 
1561 «Nicolas Lombien» Huy. 
Avec double suffixe: Lombrette.— 
1524 «Lombrey» Stavelot-Malmedy 
«Jacquet Lomb snes-lez-Buissenal, 

Lombard, Lombart, Lombar, Lomba, Lombat, w. 
Lombä, Lumba: formes néerl: Lombaert, au 

géniti£ Lombaerts, Lombaes, Lombarts. 1278 
«Jehan Lombarts Herchies, 1280-81 «Jakemes li 
Lombars, li mareschaus» Tournai, 1286 «Pières li 
Lombarss Mons, 1294 «Cambius li lombars» 

Namur, 1313 «Manfroit Le Lombart Mons, 
1472 «Jehan le Lombart» Chiny, 1500 «la veuve 

Piera des Lombars», 1519 «Martin Lombart» 
Namur, 1540 «Jehan le Lombau» Namur, 1664 
«Jean Lomba Fronville ethnique: Lombard, de 
Lombardie, région d'origine des changeurs, des 
usuriers, donc aussi surnom de banquier, et d'où 
l'anc. fr. lumbart ‘rapace, avide FEW 5, p. 160a. 

Lombril, Lombry. Peut-être surnom: anc. fr. lonbril 
“nombril” FEW 14, p. 17b. 

Lome, Lomme, cf. Lhomme 
Nom d'origin 
T'hys (prov. 

Lommel. Nom d'origir 
imbourg). 

fr. oiselier, w. ouheli FEW 1, p. 

F. aussi 

1537-40 

Nomerenge, w. 
je). 
Lommel  (prov. 

nmens (au génitif). Hypocor, néerl., 
de fr. (Guillaume (Lindemans, p. 170). 

Lommert, au : Lommers. Néerl. Lommaert, 
forme assimilée de Lombaert (Dauzat, p. 617). 

Lomré, Lomry. 1659 «la vefve Lomré» Vielsalm: 
nom d’origine: Lomré, w. lomré et lom ri en sal- 
mien, à Mont-le-Ban (prov. Luxembourg). 

Lomry, cf. Lomr, 
Lonay, Lonnay. Nom d'origine: w. ôné 

(arbre); cf. Launay, Lhonai et Lonniaux. 
Loncar, -art, Lonchard. Sans doute var, de Longard. 
Loncel, Loncelle. Surnom: anc. fr. lemoisel, anc. 

pic. loinseau ‘peloton de fil FEW 4, p. 162; cf. 

faune 



LONC 

aussi Lonchay. 
Lonchamps, Longchamp, Longchamps. 1232 

«Waltero de Lonchan» St-Hubert, 1289 «Renaut 
de Lonchamp» Orval, 1422 «Ernekins de 
Lonchamps», 1444 «Henry de Longchamp», 
1497 «Mecte de Lonchamp» Namur; nom d'ori 
gine: long champ (topon. fréquent), c.a. Leux 
Longchamps (prov. Namur), Longchamps-lez- 
Bastogne, etc. 

Lonchard, cf. Loncar(t). 
Lonchay, w. (Bastogne) Lonché, Lonckay, Longhay, 

Lonhay, Surnom: w. mbé ‘peloton de fl DL; 
Loncel et Lelonchay. 

Loncheval, Longcheval, Longheval, Longueval, 
Longval, Lonvaux, etc. 1275-76 «Maroie de 
Longheval» Tournai, 1356-58 «Colars de 
Longhevab Ath, 1484 «Arnoul Longheval» 
Tournai, 1618-19 «Albert de Longuevalle» Liège; 

nom d'origine: longue (anc. fr. longo val ‘long 
val, e.a. Longueval (départ. Somme), etc. 

Loncin. 1280 «Stassinus de Loncins» Liège; nom 

d'origine: Loncin (prov. Liège). 
Loncke, au génitif: Lonckx. 1348 «Alis Lonke» 

Courtrai, 1381 «Heinin Lonke» Ypres; surnom 

de qqn qui louche, néerl. lomken (FD). 
Loncle. 1215 «Watiers li Oncles» Tournai, 1288 

«Pauwelins li Oncles Ypres, 1326 «Jehans li 
Oncless Mons, 1350 «Johans dy li Ondes» 
Jauche, 1506 «Henra Loncle» Namur, 1597-98 

«Jan Loncle» Nivelles; nom de parenté: fr. oncle, 
cf, aussi Longle et Onclin. 

Loncol, Surnom de personne élancé 
col‘long cou’. 

Londos, Londot, Londoz, Longdos, Longdot, 
Longdoz. 13e s. «Benoit de Londos» Val-Benoît, 
1496 «Hansoul de Londos» Stavelot, 1510 
«Gérard Renier de Longdoz» Liège, 1544 «Jehan 
de Londoz» Stavelot, 1592 «Bertrand Longdoz». 
1610 «Françoise Londot» Namur, 1616 «Andrieu 

Londoz, brasseur», 1621 «Simon de Londoz» 
Dinant, 1623 «Simon Longdo», 1672 «Catherine 
Londoz» Namur; nom d’origine: w. dos‘ile arron- 
die en forme de dos’, ainsi Longdor, à Liège. 

Londow, cf. Landouw. 
Loné, cf. Lonez. 
Loneux, Lonneu, Lonneux. 1684 «Marguerite 

Lonneux» Namur, 1756 «Lambert Loneux» 

anc. fr. long 

Soumagne; nom d'origine: w. topon. ôneñ 
“aunaie”; cf. aussi Lhoneux et Lonnoy. 

Loner, Loné, Lonné. Soit surnom: w. (Jamioulx, 
etc.) lôné ‘dupé FEW 16, p. 491b, soit var. de 
Lonnay. 

Lonfils, Longfils. 1542 «Johan Le Longfilss Gozée- 
Marbaix, 1568 «Nicolas le Longfils» Nalinnes, 

u 27 LONG 

1680 «Barnabé Le Longfils» Thuin; surnom: fils 
de haute taille. 

Long: au fém.: Longe, Longhe, Longue, Lonque. 
1277 «Willaumes li Long», 1288 «Longhe 
Lambert», 1289 «A(e)lis li Longe» Ypres, 1295- 
1302 «Marge li Longue» Artois, 1449 «Lambert 
le fil Thomas Long» Namur, 1472 «Pasque le 
Longhe» Ladeuze, 1686 «François Longue» 
Namur; surnom: anc. fr. fonc, fr. longlue), avec le 
sens de ‘grand, de haute taille” peut-être sous lin- 
fluence du néerl. eng cf. aussi Lelon(g), 
Lon(g)fils, Lang(e), etc. 
En composition avec un prénom: 1474 «Symon 
filius Long Jehan» Liège; 1540 «le long Husteiv» 
Ciney.— Avec une partie du corps (cf. aussi 
Longuchaleine, Longequeue): 1265 «Henris Lons 
Bras Namur: 1286 «Coppin Longhegambe» 
Ypres, 1344 «Wautier Longhejambe» Liège; 1426 
«Willame Longhe manie» Soignies; 1367 «Henri 
Longueorelhe» Stavelor.— Avec un vêtement, un 
objet (cf. aussi Longuebraye, Longlu)epée): 1260 
«Colars li fius Adam Longhe Kemisse» Tournai, 
1365 «Henete Longhe Kemise» Mons: 1267 
«Baudés Longe Cote» Herchies, 1404 «J. le lon- 
ghe cotte» Mons. 

Longard, peut-être aussi Longa, -as. Surnom: moy. 
fr. longard"fläneur, traînard’, ef. aussi pic. longar- 
der ‘tarder, différer FEW 5, p. 416b; cf. aussi 
Loncar(t). 

Longatte. Nom d’origine: Longatte, à Écoust-Saint- 
Mein (départ. Pas-de-Calais). 

Longaver, Longavert. Peut-être surnom: mo 
néerl. loongever ‘celui qui donne (= paie) le 
re. 

Longchamp, cf. Lonchamps. 
Longcheval, cf. Loncheval. 

f. Londos. 
: Long. 

Longepée, Longepee, Longuépée, Longuepée, 
Longuespée. 15e s. «messire Wilhelme ly Polen 
d’Aleur dit Longue Espée» Liège (de Hemricourt) 
(BTD 26, p. 240); surnom de militaire ou à 
connotation érotique (cf. le suivant): fr. longue 
épée. 

Longequeuc. Surnom: fr. longue queue, peut-être 
avec allusion érotique (sens attesté au 16e s.). 

Longfils, cf. Lonfils. 
Longhay, cf. Lonchay. 
Longhe, cf. Long. 
Longhé, Longhez. Peut-être var. de Longuet plutôt 

que w. ard. (ropon.) longue hé ‘côte escarpée cou- 
verte de bruyères ou de bois’ (la répartition du 
NE ne plaidant pas pour cette explication). 

Longheval, cf. Loncheval. 



LONG 

Longin, Longhin. 1286 «Symons Longins: Mons, 
1580 «Claude Longin scigneur de Lambecque» 
Liège: surnom anc. liég. longen, pic. w. longin 
“ambin, lent, paresseux’, dérivé en -in de l'anc. 
fr. donc, fr. long FEW 5, p. 414b.— On notera 
aussi que Longhis, Longin est le nom du soldat 
aveugle qui perça de sa lance le flanc du Christ en 
croix er qu'il fu bien représenté dans les Mystères 
médiévaux er qu'il existe plusieurs saints popu- 
laires Longin, notamment en Wallonie sur 
Londjin qui guérissait les enfants en retard de 
croissance (cf. Lexique nam., p. 606; É. Legros, 
EMVW 5-6) (CH/PatRom) 

Longle. Sans doute surnom: article + fr. 
ongue ou bien var. sonorisée de Loncle. 

Longlez, Longlé. 1241-42 «Longelet», 1279-80 
«Jehans Longelés li portere» Tournai; surnom: 
dérivé en -e d'anc. fr. longuel ‘un peu long! ou 
bien anc, fr. onglet ‘petit ongle”. 

Longneaux, -niaux. Probabl. var. de Logneaux (= 
l'agneau): cf. Lognay, plutôt que de Lonniaux. 

Longpré, Longpretz, Long-Pretz. sd. «commemo- 
ratio domini Balduini de Longoprato» Obit. 
Huy, 1444 «Raskin de Longpreit» Jauche, 1559 
«Willamme de Longprez» = «Willayme de 
Lonprez» Louette-St-Pierre; nom d’origine: long 
pré (topon. fréquent). 

Longre. 1263 «Johans li Hongres» Liège: ethnique: 
le Hongrois, devenu surnom (cf. Mélanges Élisée 
Legros, 1973, p. 121-213). 

Longrée, Longree, Longré, Longrie. 1690 
«Mathieu de Longree» Namur; probabl. d'un 
topon. Hongrie (d'après le nom du pays, cf. ibid), 
ainsi à Liège: rue Hongrée, w. rowe Hongréye, où 
à Huy: 1355 «en Longherie» [absence du > ini- 
tial dû à une influence picarde ou française?], 
1571 «Longrée»; cf. aussi de Longrée. 

Longtain, Longtin, Lontin. 1601 «Jean Lontin» 
Namur; nom d'origine: Longtain, à La Louvièr 
ou bien surnom: long temps, cf. 1Ge-18e s. 
«Longtemps Verviers. 

Longton. peut-être surnom: anc. fr. long on (= ton- 
nerre); comp. Leton. 

Longue, cf. Long, 
Longuebraye. Surnom: fr. longue braie ‘longue 

culotte’. 
Longuchaleine. Surnom de motivation obscu 

longue baleine. 
Longuépée, Longuepée, Longuespée, cf. Longepée. 
Longuet, -ez. 1302 «Jehanet Longet» Tournai, 1365 

«Jehan Longhet des vieswariers» Mons, 1449 
«Stassart Longuet», 1492 «la veuve Willamme 
Longueb Namur, 1616 «Bertrandt Longhuer» 
Chimay; surnom: anc. fr. longer, fr. longuet ‘un 

ongle, w. 
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peu long, allongé: cf. aussi Longhé, -ez. 
Longueval, cf. Loncheval. 
Longueville, Longvile, sans doute aussi Lonneville. 

1272 «lohanni de Longa Villa Vill Ville, 
1280-81 «Maroie de Longheville» Tournai, 
1315-16 «Le Longhe Villes Mons, 1469 
«Mathieu de Longue Ville» Stavelot, 1529 «Jehan 
de Longucvilles Namur; nom d'origine: 
Longucville (Brabant wallon), mais aussi dépend 
de Tohogne (prov. Luxembourg), etc. 

Longval, ef. Loncheval. 
: Longueville. 
onchay. 

. 1452 «Gerart le Clereq de Lonhierne» 
Liège, 1472 «Jehan de Lonhenne» Virton; nom 
d'origine: Lonhierme, w. lonbiène, à Forêt-lez- 
Chaudfontaine (prov. Liège). 

Lonnay, cf. Lonay. 
Lonné, cf. Lonez. 
Lonneufx), cf. Loneux. 
Lonneville, cf. Longucville. 
Lonniaux. 1449 «Pierard Loniau» Namur, 1478 

«Jannot Lonial» Mettet, 1552 «Agnès Lonneau» 
Namur; nom d'origine: w. énia (plus souvent: 
Grnia), (petit) aune: cf. Lonay. 

Lonnoy. 1350 «Baduwien de Lonois» Val-Dieu, 
1721 «Jeane Lonoix» Louette-St-Pierre, 1779 

«Antoine Lonnoy» Natoye; nom d'origine: w. 
topon. ému, fr. aunoit, équivalent de fr. aunaie 
cf. Launois et Loneux. 

Lonque, cf. Long, Longue. 
Lont, Lons. Probabl. var, de Long, 
Lonthie, Lontie. Pour Carnoy (p. 63), dimin. néerl. 

en -ie, -je d'un thème tiré de Apollonia. 
Lontin, cf. Longtain. 
Lonvaux, cf. Loncheval. 
Loo. 1535 «Jehan de Loo Namur; nom d’origine: 

nombreux topon. Loo (= bois) en pays flamand, 
cf. Van Loo. 

Loockx. Hypocor. de Lodewijk, germ. hlod-wig cf. 
aussi Leuck(x) et Locckx. 

Lood, au génitif: Loodts, Loots. Autre hypocor. de 
Lodewijk (Louis); cf Lodt(s). 

Loof. Hypocor. de Ludolf, cf Loef. 
Loog, Looghe, cf. Logghe. 
Looman, au génitif: Loomans. 1551 «Pierre 

Loomans» Namur: équivalent de Van Loo, avec 
le suffixe -mun. 

Loonbeck. Nom d’origine: Loonbeck (Brabant 
flam.). 

Loonen (cf Leunen); Loones, Loonus (cf. Leunis, 
Loenis); dimin.: Loontiens, Loontjens. Dérivés 

néerl. du thème anthropon. de Apollonia. 
Loop. Nom d'origine: néerl. op ‘course, moy. 
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néerl. Loop, qui a aussi le sens de ‘sentier’. 
Loor, Loore. Sans doute surnom: moy. néerl. or, 

lore “tromperie”, dore, leure ‘vaurien”; cf. aussi 
Lore. 

Loos [aussi toponyme], L 
mel, Looze; au gé 

se, Looz [aussi topony- 
f. Loosen, Loossens, 

Loozen, Loisen. Probabl. surnom: néerl. los 
‘rusé’; cf. aussi Loze. 

Loosleber, Loslever. Surnom: dérivé de all. los/eben 
‘vivre au jour le jou 

Loost. Forme germanisée de L'Hoste, cf. Lhoost. 
Loosveld, Loosveldt, Loosvelt, Loosfelt, Losfeld, 

Losveld. Sans doute nom d’origine: champ libéré 
(de charges), du moy. néerl. loossen ‘libérer’; loos 
est aussi un élément toponymique (cf. H. J. 
Mocrman, Nederlandse Plaatsnamen, p. 151). 

Looten, Lootens. Au génitif, aphérèse de Lanseloot, 
fr. Lancelot. 

Loots, cf. Loodits. 
Looverier, Loovrier. Adaptation néerl. de fr. l'ou- 

vrier où bien var. de Lauwerier. 
Looyens. Aphérèse avec double génitif de Eloey, fr. 

Élois cf. aussi Locyen. 
Looze, -en, cf. Loos. 
Loppart, cf. Loupart. 
Loppe, au génitif: Loppens. Hypocor. de hlod-behrt 

> Lobrecht; cf. aussi Leupe. 
Loquet, cf. Locquet. 
Loquy. NF obscur. 
Lor. Peut-être fr. or, surnom d’orfèvre, cf.Dor; ou 

bien var. de Lore? 
Thème anthropon. tiré de Lorent (Laurent), 

cf. aussi le thème parallèle Leur-. 
Dérivés: Loraux, Loriau, Loriaux, Lorriaux, 
Loria, Lorea, Loréa (graphie défectueuse). 1289 

Lo 

«Loriaus fis dame  Mellissent»,  «Lorens 
Loreaus/Loriaus» = «Lorens Loureaus» = 1294 
«Lorent Loriau» Namur, 1356-58 «Mahi 
Loriaus» Ath, 1359 «Willemet Loreal» Hierges, 
1422 «Wattier Loriaub. Mons, 1602-3 «Hubert 
Lorcau» Namur, 1629 «François Loreau» émigré 
en Suède, 1780 «Jean-Baptiste Loria» Charleroi: 
cf. aussi Laurio, -ia.— Loret, Lorez, et sans doute 
Loré, Lorré. 1289 «Watier Lorets Thiméon, 
1449 «Pierart Loret» Namur, 1494 «Jehan Loret» 
Fronville, cf. Laurez— Lorson (avec suffixe 
-eçon). 1345 «Laurentius Lorechon» Liège (BTD 
26, p. 235), 1444 «Lorchon le Scohier» Jauche, 
1449 «Lorechon le mareschal» Namur. 
Lorquet (avec suffixe -kes).—Lorquin (avec suf- 
fixe -kin). 1588 «Maroie relicte feu Henri 
Lorquin dit bragel de Nouville. La Gleize, cf. 
aussi Leurquin, Lurquin. 

Loraine. 1449 «Colart de Loraine boviers Namur, 
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1533 «Johan Loraine librairier», 1568 «Pierre van 
Lare dit de Lorraine» Liège, 1633 «Leurent de 
Loraine» émigré en Suède; (originaire de) 
Lorraine. 

Lorand, Lorang [avec finale germ.], Lorant, 
Lorend, Lorens, Lorent, Lorin, w. Lorin, 
Loreing, Lorreng, Loring [avec finale germ.]. 
1381 «Lorain Martin», 1397 «Lorain de 
Donchcire = 1427 «Lorains de Donchcire», 
1423 «Lorain Basin d'Avroy» Liège, 1455 «Loran 
dè Fays» Stavelot, 1512 «Jehan Loran» Namur, 
1528 «Jchan Lorans» Virton: prénom Laurent, w. 
liég, Lorint. CF. aussi le thème Lor-. 

Lorange, Lorenge. Fr. orange, probabl. nom d'en- 
scigne plutôt que surnom. 

Lorcé. Nom d'origine: Lorcé (prov. Liège). 
Lorcy. Nom d'origine: Lorcy, à Arville (prov. 

Luxembourg). 
Lore. 1266 «Herbini et Lore cjus uxoriss St-Hubert, 

1286 «Lore de Binche femme Renier le Kokut 
Lessines, 1444 «Lore» Namur; probabl. prénom 
fém. Laure; cf. aussi Lor, Loor(e) et Lorette. 

Loré, cf. Lor-. 
Loredan, Lorétan, Loridan, ef. Leuridan. 
Lorence. Prénom fém. Laurence; ou bien graphie 

pour Laurens. 
Lorentz, Lorenz; au génit 

Laurentius. 
Loret, cf. Lor-. 
Lorette. 1272 «Oda li Loretthe» Villers-la-Ville, 

1286 «Lorète li Kokue» = «Lore de Binche femme 
Renier le Kokuv Lessines, 1472 «Marguerite 
Lorette vesve» Latour, 1568 «Lorette Blan Jehan» 
Namur, 1689 «André Lorette» Lierneux; prénom 
fém. Laurette.— Secondairement, surnom de 
pèlerin à Lorette, cf. Leuridan. 

Lorez, cf. Lor. 
Lorfèbvre, -ebvre, Lorfèvre, -evre, L'Orfèvre, -evre, 

Lorphèvre, -evre. 1279-80 «Aubris li Orfèvres» 
Tournai, 1286 «Waukiers li Orfvres», 1288-89 
«Pirart Lorfevre», 1314 «Nikaise Lorfevre», 1365 
«Gobert l'Orfèvre des merchiers» Mons, 1517 
«Jehan Lorphevre», 1552 «Guillaume Lorfebvre» 
Namur; nom de profession: fr. orfèvre. 

Lorge: diminutif: Lorget. Surnom: fr. orge. Comp. 
Froment. 

Lorguet. Var. de Lorquet? 
Loriaux, cf. Lor-. 
Loridan, cf. Loredan. 
Lorie. Probabl. var. de Lory. 
Loriers, cf. Lauriers. 
Lories. Peut-être var. de Laureys (Laurentius). 
Lorieux, cf. Lorio(t). 
Lorigenne. Surnom: w. érdjène ‘origine DL, p. 

Lorenzen. Forme all. de 
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442, 
Lorimier, Lormier, Lormiez, Lorumier. 1279-80 

«Willaumes li Lormiers au cabaret Tournai, 
1288 «Lambert li Lormiers Ypres, 1358-59 
«Colars li Lormierss Ath, 1365 «Mikiul le 
Lormier des selliers», «Gillot Panière des lor- 
miers» Mons; nom de profession: fr. lormier 
bricant de brides’, ete, FEW 5, p. 423b. 

Lorio, Loriot, peut-être aussi Lorieux, 1554 «Johan 
Loriow Liège; surnom: fr. (compère-)orior, moy. 
fr. lorios (oiseau) FEW 1, p. 178 (cf. aussi L. 
Remacle, DW 7, 1979, pp. 107-127); cf. égale- 
ment Laurio et Loriaux. 

Loris. 1286 «Loris dou Temple» Ypres: anthrop. 
germ. hlod-rik > Loderik; ef. aussi Leuris. 

Lorjoux. Pour L 396), surnom mi 
anc. occ, l'orjol 

Lormans. Surnom néerl.: peut-ètre composé de 
néerl. leur ‘chiffons (comp. néerl. leurkramer 
“colporteur'); cf. aussi Loor. 

Lormoy, cf. Lorneau, Lornoy. 
Lorneau, Lornoy, Lormoy. 1459 «Lorneaul: 

Stavelot, 1602-3 «Jean Olivier dit de Lorneau» 
Namur; noms d'origine: 1°) collectif de fr. orme 
2°) dimin. de fr. aune (cf. w. aurnia), également 
nom d'un ruisseau à Gembloux; 3°) collectif du 
même. 

Loroi, Loroy. 1365 «Piere dou Loroit manouvrier», 
«Jehan Loroit carpentiers Mons: nom d'origine: 
anc. fr. orcor ‘oratoire’, ainsi dans le topon, Le 
Lorroir, w. à lorwè, à Solre-Saint-Géry (prov. 
Hainaut. 

Lorphelin. Surnom: fr, orphelin. 
Lorphèvre, Lorphevre, cf. Lorfè(b}vre 
Lorquet, Lorquin, Lorré, Lorriaux, cf. Lor-, 
Lorrain. 1472 «Jchan Lorain munniers, «le groz 

Lorain» Laroche, 1561 «Jehan le Lorain» 
Florenville, 1650 «Philippe Lorraine Aublain; 
ethnique: originaire de Lorraine, ef. Loraine, Le 
Lorrain, Lelorrain.— Dans certains cas, 
«Lorain(s)» en fonction de prénom paraît repré- 
senter une forme dialectale de Laurent, Lorent, 
cf. Lor. 

Lorreng, cf. Lorent, 
Lorreyn, Lorreyne, Lorryn, au génitif. Lorreyns. 

Forme néerl, de Laurentius (Vincent, p. 50). 
Lorsé, Lorse. Var. de Lorcé? 
Lorsignol, cf. Lossignol. 
Lorson. 1546-57 «Jaspar Lorson» Purnode: dérivé 

en -eçon du thème Lor-:, et non point surnom: 
moy. fr, ourson ‘petit de l'ours’ (CH/PatRom); cf. 
aussi Lor et Lurson. 

Lorthiau, cf. Lortiaux. 
Lorthioir, Lorthiois, Lotthior, Lodrioor, Lathioor 

idional: 
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(néerlandisations), etc. 1197 «Oliverus de 
l'Orthioit», 1273 «Henri de l'Ortioit, etc. 
Tournai, 1700 «A. Ch. Lorthioir Lille; nom 
d'origine: l'Orthioit, lieu où poussent des orties 
(collectif en -eum), ainsi Orthiois près 
d'Huqueliers (dé) Pas-de-Calais).— 
Bibliogr.: F. Debrabandere, Lathioor, Lotthior en 
Lodrioor, dans De Leiegouw 29, 1987, pp. 380- 
382. 

L'Orthyie, L'Ortye, Lourthie, Lourtie. Fr. ortie, w. 
liég. oûrièye, ete, surnom ou nom d'origine. 

Lortiaux, Lorthiau. Nom d'origine: anc. w. 
(Salzinnes, 1303) ortiaul “jardin” < lat. hortus, cf. 

Lhor, L'Hort; ou bien surnom: w. nam. értia 
‘orteil”? 

Lortz. Comme Lortsch, hypocor. de Lorenz (Bre 
Il, p. 206). 

Lorumier, cf. Lorimier. 
Lory. Sans doute du thème de Laurent (cf. aussi 

Brech., Il, p. 206); ou bien nom d'origine: 
variante d’anc. fr. larris (ainsi à Landelies, 
Jamioulk, etc.: Laury). 

Losa. Peut-être surnom: w. (Cerfontaine) /ôsard 

flatteur’. 
Losange, Lozange. Nom d'origine: Losange, w. 

lezindje, à Villers-la-Bonne-Eau (prov. Luxem- 
bourg}: ou bien surnom: anc. fr. serge ‘flatterie”. 

Loscaut. Var. de Lescaut? 
Losdyck. Nom d'origine: néerl. las + dijl ‘digue’. 
Losen, cf. Loos(en), 
Losenberg, Losenbergh, Lozenbergh. Nom germ. 

d'origine, cf. Loesberg et Lousberg, 
Loser, Lüser. Surnom all: celui qui a libéré d'un 

gage un bien-fonds (Brech., Il, p. 208); ou bien 
moy. néerl, losser ‘celui qui peut prétendre à la 
succession d'un fief. 

Losfeld, Losveld, cf. Loosfelt. 
Loslever, cf. Loosleber. 
Losse. 1272 «Pires Losses» Beauvechain, 1489 

«Gylle Losse» Bastogne, 1687 «Marie- [ 
Losse» Namur, 1748 «Mathieu Losse» Nandrin; 
surnom: w. fosse ‘mauvais sujet, farceur’, cf. aussi 
Lozet, où moy. néerl, los, losse “libre, affranchi', 
comp. Libre; ou bien hypocor. de Nicolaus ou 
de Lodewig (Brech., Il, p. 207).— Cf. aussi 
1272 «Pires de Losses» (nom de lieu?) Villers-| 
Ville, 

Losseau. Sans doute adaptation fr. 
Loxhay (= w. liég. ohé‘os). 

Losseler. Surnom: fr. osseler. 
Lossie, cf. Luchie? 

Lossignol, Lorsignol. 1283 «Arnoul dou Lossignot 
dit Parchemin clerc» Orval; nom d’origine: 
Rossignol, w. ché, 1270 «Losignot (prov. 

h., 

de Loh 
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Luxembourg), cf. aussi Rossignol.— Également 
surnom fr. rossignol, cf. 1365 de beghe Lossignot 
vallet Jehan Couvet» Mons. 

Losson. s.d. «commemoratio Catherine dicre 
Losson» Obit. Huy, 1602-3 «Perpète Losson», 
1683 «Godefroid Losson» Namur, 1747-1750 
«Losson» Renaix; un surnom: borain losson, petit 
lose” est possible, Ù 
aussi Loçon. 

Lostermans. Peut-être surnom: var, de Luysterman, 
de néerl. luisteren ‘prêter l'oreille, écouter’. 

Lostrie. Nom d'origine: moy. fr. osterie ‘auberge’ 
FEW 4, p. 491 : aussi Loterie, 

Losvelt, cf. Loosfeld. 
Lot, Diverses origines sont possibles: 1°) surnom: 

anc. fr. br "mesure de capacité”, ou bien moy. 
néerl. or, loet ‘part’; 2°) variante de Lood; 3°) var. 
de Loth, cf. 1275-76 «Courtois ki fu fius 
Willaumes Lote» Tournai, 1280-81 «Lot de Vin» 
Mons, 1286 «Will, Low, 1289 «Michieus fieus 

Lote» Ypres. 
Lotaire, Lothaire, Lhotaire, Lother, Lothier. 1136 

«Lothariuss Waulsort, 1175 «Lotharius frater 
comitis de Castren Orvali dérivé de l'anthrop. 
germ. hlod-hari (comp. hlod-wig > Louis), cf. 
notamment Lothaire, petit-fils de Charlemagne, 
d'où la Lotharingie. C£ aussi les dérivés du thème 

Lot(h)-, Lottin, Lottiau, etc. 
Loterie, Sans doute var. de Lostrie. 
Loterman, cf. Lauterman. 
Loth. Diverses origines possibles: 1°) variante de 

Lood (ou Lot); 2°) nom d’origine: Lot (naguère 
Loth), à Lecuw-St-Pierre (Brabant flam.); 3°) 
Loth, personnage biblique (neveu d'Abraham). 

Lothaire, cf, Lotaire. 
Lothe. Variante de Lhote (= l'hôte). 
Lothis, Lothist, Pour Vincent (p. 79), dérivé de 

(Lance)lot [glose douteusel: plutôt var, de 
Letist(e) (FD)? 

Lotigie, Lotigier. 1547 «Alexit Lotissien Mons: 
peut-être surnom, cf. anc. fr, forisieur ‘celui qui 
fair des lots de marchandises FEW 16, p. 482a. 

Lotin, Lottin, Lotten. 1263 «Lotin» (nom de 
femme) Dinant, 1275-76 «Willemés li Borgnes ki 

fu garchons Lotin», 1279-80 «Lotins li Descaus» 
Tournai, 1282 «Lotin dou Moulin» Ypres, 1290 

«Lotin Romont» Mons, 1296 «Margrie Lottins» 
Calais, 14e s. «Lothins Grardins» Lens-sur- 
Dendre, 1302 «Lotin le Pouletiers Tournai, 
1309-10 «Lotin Malparliers Mons, 1334 «Gilet 
Lotin», 1342 «Colars Lotiens», 1352 «Giles 

Lottins li scohiers» Liège, 1418 «Lottins» (nom 

d'homme) Quaregnon, 1422 «Thieri Lottin», 
1443 «Catherine le Lotin vesve de Ernoult Lotin» 

rouchi lostron ‘vaurien'; cf. 
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Ladeuze, 1561 «Laurent Lottin» Namur, 1695 
«Jacques Lottin» meulnier de Spontin; étant 
donné la fréquence (dans le Hainaut principale- 
ment) comme prénom (d'homme généralement), 
très probabl. dérivé en -in du thème Lot(h)- de 
Lothaire, et non dérivé (avec apherèse) de noms 
comme Jacquelorre, Gillotte, etc. 

Lotiquet. Hypocor. en -ÿk-er du thème anthropon. 
Lot(h)- de Lot(h)aire? 

Lots, Lotz, cf. Lodts et Loots. 
Lotte, 1493 «Clemence Lottes Namur, 1616 

«Martin Lot (estrangier ne sachant d'où il est 
natif» Chimay: sans doute aphérèse d'un nom 
comme Jacquelotte, Charlotte, plutôt que sur- 
nom: w. te ‘loutre’; éventuellement aussi, var. de 
Lot(h). 

Lottefer. Variante de Lockefeer (= brandit le fer); 
comp. le NF anglais Shakespeare, de même sens. 

Lotten, cf. Lotin. 
Lotthior, etc., orthioir, Lorthiois. 
Lottiau, Lottieau, Lotteau. 14e s. «Loteal del 

Telerie» Liège, 1742 «Antoine Lotteau» Couvin; 

probabl. du thème anthropon. Lot(h)- de 
Lothaire, comme Lot(yin (cf. la mention 
«Loteah du 14e s. en fonction de prénom).— 
Secondairement, surnom: dérivé d’anc. fr. or 

“mesure pour liquides’; ef. 1409 «cinq cens lotiaus m 
de terre» (pour les remplir de chaux) Binche. 

Louin, cf. Lotin. 
Louage, Louvage, Louwage, Louagie, -é, Louwagie, 

Lowagie. Non point, comme le pensait J. 
Herbillon, moy. fr. fomage qui a le sens de ‘maison 
qu'on loue’ FEW 5, p. 387b, cf. 1598 «Charles 
Louuaigier: Wavre, mais bien *Le Wage, corresp. 
pic. de fr. Lagage, de fr. gage ‘hypothèque: cf. 
aussi Lawaisse.— Bibliogr: W. Becle, De famnilie- 
naam Longe, dans Naamkunde 20, 1988, pp. 158- 
1603 FE. Debrabandere, De familienaam 
Latvais(s)e en Lagais(s)e, dans Vlaamse stam 24, 
1988, pp. 270-272; id., Nogmaals Lo(u)ag(ÿe. Of 
Wago versus Le Wa(ige, dans Vlaamse stam 28, 
1992, pp. 511-514. 

Louant. 1681 «de Lowen», 1780 «Joseph Louant» 
Charleroi, la famille de Lowen, de Lohen, de 
Loyens, de Louant, Louant est originaire 
d'Écques, près de St-Omer (cf. L'Anriquaire 
(ves-Gomerée) 2, 1961, p. 146); le nom a été 
attiré par le participe présent de fr. lomer [Dom 
Louant, abbé d'Aulne, avait pour devise Laudans 
laudabo Dominum). 

Louard, Louward, Louwart, Loward, Lowart: 
adaptations néerl: Lowaertr, Lowartz. 1384 
«Lowis fis Johans Lowar» Val-Benoit, 1444 
«Lowar» Jauche, 1460 «Lambiert Louart» 
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Jandrain, 1501 «Jehan Louart Namur, 1542 
«Lowys Lowart huilheur. Liège, 1574 «Machis 
Lowaert», 1577 «Laurent Lou(w)art Namur; 

dérivé en -art du thème anthropon. Lou- de 
Louis.— Secondairement, peut être un surnom: 
w. liég. loyà ‘paresseux’, cf. 1531 «Mathie le 
Louar d'Ou 538 «Mathy le Lowar d'Ottré» 
= 1544 «Mathie le louar» Lierneux, 1584 «Johan 
Boenem dit Lowars Montegné 

Loubier. Peut-être forme w. diphtonguée de 
Loubert, anthrop. d'origine germ. 

Loubry, Loubri, Loubris, Lobry; Lobrie. Pour 
Camoy (p. 55), anthrop. gern k 
Foerst., col. 1028), mais le phon 
culté; plutôt dérivé roman de l'anthrop. germ. 
loba-rikja, lob-ric (FD). 

Louchard, Louchart. 1194 «Locart» Arras [famille 
des financiers Louchard], 1265 «Jakemon 
Louchart fil  Englebert Louchart, 1267 
«Jakemon Loucart Flandre, 1270 «Jakemon 
Louchart Ypres, 1276-77 «Andriu Loucart», 
1280-81 «Pieres Louchars» Tournai; surnom 
péjoratif en -arf qui louche. 

Louche. 1336 «Jehan Louche» Mons; surnom: soit 

adj. louche (sens fig, au 17e s.), soit anc. fr. che, 
pic. louche ‘louche, bêche’, cf. w. locèt. 

Loucheur, -eu, -eux. Surnom: qui louche, ou anc. 
fr. loucheor ‘avaleur . 

Louchy. Peut-être anc. pic. louchier ‘béche ou 
‘fabricant de louches, de bêches”, cf. 1314 
«Jakemes li Louchiers» Kain, 1340 «Gossuins li 

Louchiers» Tournai. 
Louckx, cf. Loockx et Loeckx. 
Loudèche, Loudeche. NF obscur. 
Loudoux. NF obscur. 
Louesse, Sans doute variante de Lhouest, L'Hoyes 
€ l'hôte); ou bien du thème anthrop. germ. hlod- 
+ suffixe -50, comme pour Luesse (Lindemans, p. 
51). 

Louette, Louwette, Lowette. 1263 «Lowete le bres- 
soir (DBR 7, p. 163), 1328 «Lowette, fille de 
Lowis de Pilechule» Liège, 1330 «Gerars et 

Lower freres et enfans maistre Henri le Poindon: 
Val-Benoît, 1523 «Giclet Lowette», 1612 «Jehan 
Louwette» Liège, 1637 «Jean Lowette» Namur; 
dérivé de Lou, thème tiré de Louis (la plupart de 
ces NF sont des hypocoi 
fixe féminin), cf. Louwet.— 
Louette peut aussi être un nom d'origine: Louctte 
(deux communes, prov. Namur). 

Louffin, Var. de Luffin; ou bien surnom de goinfre: 
dérivé en -in de l'anc. fr. loufer ‘avaler, dévorer , 
comp. 1364 «Mons. Louffart de Corbion» Ath. 

Louis, Louijs, Louys. 1260 «Louis Bertaus» Flandre, 

LOUT 

1680 «Anthoine Louis» Fronville; anthrop. germ. 
hlod-wig, popularisé par les rois de France, dont 
saint Louis. 

Louisdieu. Sans doute NF double formé du prénom 
Louis + Dieu ou bien délocutif: altération de loué 
(soit) Dieu. 

Loumaye, Lumaye 1701 «le prélocuteur 
Loumaye»  Liè nom d'origine: 
(Zétrud-)Lumay, w. foumay (Brabant wallon). 

Louon. Dérivé en -on du thème anthropon. de 
Loulis). 

Loup. Surnom: fr. loup, c 
surtout prénom Loup (cf 
à Namur), Lup{i)us, encore prénom à Namur au 
17e s. (cf. BTD 60, p. 38), cf. 1250 «Lupus» 
Nethen, 1280 «Lambertus frater Lupi» Liège, 
1282 «Leu Caingnefin», 1288 «Lup Renautr, 
1290 «Lous Masins» Ypres, 1640 «Lupus 
Marneffe» Namur. 

Loupart, Loppart. 1302 «Jehanès Loupars», «Jchane 
li femme Jehan Loupparts Tournai, 1650 4X, dit 
le lopard» Liège; surnom: w. épär ‘sournois” 
DL, ou bien du thème lopp-, cf. Mons loupea 
“qui fai W 5, p. 420b, Chimay lou- 
pard'grognon’. Cf. aussi Loup(p)e (ci-dessous). 

Loupe, Louppe. 1359-60 «Jchans Louppes Ath, 
1493 «Hubert le Loupe» Vogenée, 1575 
«Estienne Louppe» Duché Luxembourg, 1603 
«Jacques Loupe» Namur; surnom: anc. fr. dope 
“grimace’, cf. Loupart, Loppart; où bien variante 
de Loppe. 

Louppen. Génitif de Loppe: cf. Loppens. 
Lourdaux, Lourdeau, Lourdel: Lourdin. 

«Willaume Lourdiaus» Artois; surnon 

Leloup, L 

13e s. 
fr. lour- 

daud ex moy. fr. lourdin ‘lourdaud' FEW 5, p. 
4GGa. 

Lourdon. Variante (non attestée) du précédent; ou 
bien fr. dial. orden, ourdon ‘lot attribué à chaque 
bücheron’, etc. FEW 7, p. 404b. 

Lourette. Var. de Laurette ou Lorette? 
Lourthie, Lourtie, cf. L'Orthyie, 
Lousberg, Lousbergh, Lousberghs, Loesberg(h). Le 

topon. est fréquent: à Fouron-St-Picrre, à 
Hombourg, à Membach, à Hacren (Bruxelle: 
cf. aussi Losenberg, 

Lousse. Surnom: w. lousse ‘louche FEW 16, p. 
483a; ou bien du thème anthrop. hlod- + suffixe 
-so (cf. Lindemans, p. 51). 

Loute, Louth, Louthe, Loutte, Lhoute. 1272 «pueri 
lacobi de Loute» Villers-la-Ville, 1287 «Henrico 
filio Louthe» Val-Dieu; peut-être variante (haut- 
all.) de Lood, cf. Lot, Loth [le fr. foutre (Carnoy, 
p. 264) est peu probable]. 

Louterman, cf. Lauterman, Loterman. 
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Loutre. 1365 «Maroie Le Loutres Mons; surnom: 
fr. loutre. 
Dimin.: Loutrel. 1265 «Gossuins Loutreaus» Le 
Quesnoy, 1417 «Estievenes Loutriauls Ath. 
Cf. aussi 1365 «Jehan le Loutriers (nom de 
métier) Mons. 

Loutsch. Hypocor. all. avec suffixe -50 de Ludw 
cf. Luts, Lutz. 

Louv-. Thème dérivé de fr. loup, Loup, comme sur- 
nom ou comme prénom, cf. Loup. 
Dérivés (généralement anthroponymiques): 
Louvau, -aux, Louveau, -eaux, Louviau, -iaux, 
Louvieaux [cf. aussi anc. fr. louveau, w. louvia 
FEW 5, p. 458a]. 1192 «Lovellus» Hainaut, 1284 
<Jchans Louveaus» Maubeuge, 1286 «Pières 
Louvaus» Binche, 1289 «Marée li femme 
Louviel», «Colins fis Louvial», 1294 «Thoumas 
Louviaus» Namur, 1365 «Huart Louviaul bos- 
killon»s Mons, 1444 «Jehan Louveau machon» 
Namur, 1460 «Jehan le Louvial Corenne; cl 
aussi Luwel.— Louvet [cf. aussi fr. Jouvet ‘lou 
teau' FEW 5, p. 458a]. 1504 «Louvet [= 
Louwet] de Schannoy» La Gleize, 1752 

«Catherine-Geneviève Louvet Liège; cf. aussi 

Louwet. 
Avec suffixe fém. -erte (nom d'homme). 1656 
«Louvetre Montfort (..)  boucquillons 
Arbrefontaine; ou dérivé de Louis, cf. Louette, 
Lo(u)wette? 
Avec double suffixe -er-or: Louveton. 
«Louvetons» Lessines. 

Louva, -at. 13e s. «Louvars» Amiens; 
Loward, etc, dérivé de Louis (CH/I 
tôt que dérivé en -ard, w. -à du t 

Louvegnez. 1447 «Martin Louwy de Louvegné 
Savelot, 1574 «Jean de Louvegnee» Namur; nom 
d'origine: Louveigné, w. dom gné (prov. Liège). 

Louvegny, cf. Louvigny. 
Louvet, cf. Louv-. 
Louviau(x), -ieaux, cf. Lou 
Louvier, Louviers jet). 1265 «H 

Louviers» Namur, 1332 «Jehan le Lou 
Mons, 1540 «Martin et Louvier marteleurs» 
Mirwart; fr. {o)uvier ‘louvetier’, dérivé en -ier de 
loup FEW 5, p. 458a (cf. Louv-) 
Secondairement, nom  d'o Louviers 
(départ. Eure). 

Louvigny, Louvegny, w. nam. Lorigni, Louvegnies. 
1365 «Robierde de Louvignicss Mons, 1396 
«Jehan de Louvignies», 1421 «Colard de 
Lovignis» Hainaut; nom d'origine: les plus 
proches sont Louvignies-Bavai et Louvignies- 
Quesnoy (départ. Nord) et Chaussée-Notre- 
Dame-Louvignies (prov. Hainaut), ainsi que 

1286 
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Louvigny (départ. Moselle, Calvados). 
Distiner de: 1444 «Jehan aux Lovingnis Namur. 

Louvins. 1279-80 «Jakeme de Louvin li cambier», 
1280-81 «Jchans Louvains, de Herlebieke» 
Tournai; nom d'origine: Louvain (Brabant 
flam.). 

Louvion. Dimin. en -iflon de Louis (CH/PatRom)? 
Louvois. Nom d'origine: Louvois (départ. Marne). 
Louvrex, Louvriex, Louvriex, Louwerix, Loverix, 

Lovrix, Lôvrix, etc. Nombreuses var. anciennes 
cf. «Lauwrins Lauweris Lauwerix: Leuw 
Louverix; Louverix; Louvrix; Louvrex; Loverix» 
Body, p. 61 (d'après Thys, Vorice généalogique sur 
la famille Louvrex et Loverix, dans Bull Inst. 
archéol. liégeois). Dérivés germ. de Laurens, 
Lauvrens. 

Louvrier, 1334 «Johan dit l'Ovrir. Awans, 1384 
«Jehan Louvrier Laon; nom de profession: fr. 
ouvrier. 

Louw. Hypocor. de Laurens (ainsi à Maastricht). 
Louwage, -ie, cf. Louage. 
Louward, -art, cf. Louard 
Louwers, cf. Lauwers (de Laurens). 
Louwet, Lower. 1289 «Loweys de Clermont» 

Namur, 1365 «Lower fils de feu Biertrans Bidon» 
Liège, 1384 «Lower Crocheteal» Val-Benoît, 
1474 «Ludovicus dictus Lowet de Sprimont 
Sprimont, 1505 «Lower de Cheneux», 1577 
«Mathy Lower La Gleire, 16e s. Louwey» 
Stavelot dérivé en -er du thème anthropon. de 
Louis); comp. Louette. 

Louwette, cf. Louette. 
Louwinck, Louwink. Sans doute dérivé germ. en 
inc du thème Louw- (de Lodewijk). 

Louwyck, cf. Lowyck, etc. 
Loux. Var. de Loockx. 
Louyest, as, Lhouest (= l'hôte). 
Louyet, Surnom: w. liég, l’oupèr, “'œillet 

de l'enfant? 
ouis. 

ussi nom d'origine: Leuven (Louvain), 
Lovens. Pour Carnoy (p. 71), génitif de 

love, loof ‘fatigué: pour F. 
ndere (p. 904), plutôt surnom: anc. fr. 

lovin'menaçant, renfrogné’, dérivé en -in de loup. 
C£ aussi Louvins. 

Lovenberg. Nom d'origine, ainsi à Asse (Brabant 
flam.). 

Lovenfosse, 

petit œil 

1602-3 «le chanoine 
Namur; nom d'origine: 
(avec château). Herstal, 

Une 
ancienne famille du pays de Liège, les Lovinfosse, 
dans Bull de la Soc. verviétoise d'archéol. et d'hist.. 

Lovinfosse. 
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32, pp. 10-111. 
Loverix, cf. Louvrex. 
Lovinfosse, cf. Lovenfosse. 
Loviny. Probabl. génitif de Lovinus, latinisation de 
Wolf ou de Leloup (cf. Body, p. 50). 

Lovrix, Lôvrix, cf. Louvrex. 
Lowaertz, -ard, -art, -artz, cf. Louard. 
Lowagie, cf. Loua 
Lowens, Lower 
Lower, cf. Louwer. 

Louer 
Lowhay, cf. Lohay. 
Lowickx, Lowick, Lowikx, Lowyck, Louwyck. 

Formes néerl. de Lodewi 
Lowie, Lowy, Lôwy: avec maintien de 

Lowis, sans doute aussi Lowist. 1265 «sainor 
Lowi Naveaz citain de Liege», 13e s. «Lowi de 
Weiss Val-Benoït, 1279-81 «Lowis li Mesureres» 
Mons, 1286 «Loy de le Porte» 
«Lowis li Bolengiers» Namur, 
Loy», 1310-11 «Jehan Lowis» Mons, 1327 «Loy 
conte de Los et de Chiney» Orval, 1328 «Lowis 
de Pilechule» Liège, 14e s. «Lowis de Crotor» 
Hesbaye, 1479 «Jacquemart Lowies» Silenrieux; 
formes anc. (et dans certains cas, adaptations 
néerl.) de Louis. 

Lowry, cf. Lavry (sans doute de Laurens). 
Lowy, cf. Lowie. 
Lox. Variante de Loockx; cf. Loux. 
Loxhay, cf. Lohay. 
Loxhet, w. (Malmedy, Stavelot) Lohè, Lohez. 1512 

«Jean Lohez Xhoffraix/Bévercé, 1693 «le 
Louxhew Lambermont; surnom: w. loèr ‘petit 
verre de bienvenue” DL; cf. aussi Loxhay.— Dans 
un premier temps, J. Herbillon (NE malmédiens, 
p. 43) avait expliqué ce nom par w. liég, luskèr, w. 
malm, /äskèr, dérivé de l'anc. fr. losche, lat. luscus 
“louche FEW 5, p. 473b, en le rapprochant du 
NE (disparu) Loxhar, cf. 1357 «Balduinus le lox- 
ham Voroux-Goreux, [avant 1400] «Loxhar de 
Rue» Waimes, [15e s.] «Renard le Loxhars 
Malmed 

Loy, au génitif: Loyen, Loyens. 1392 «Loy» = 1394 
“Eloy» Ypres, 1429 -Eligius dictus Loy» Bois-le- 

de E fr. Éloi, cf. aussi Locyen, 

: Lauwens et Lauwers. 

Loyaerts, Siam de, tag se 
Loyal, Loyau. 1472 «Jehan Loyal, 

: fr. loyal. 

illis Loyhic 
romane de l'anthrop. germ. 
Chlodocharius (FD). 

Loyson, cf. Loison. 

Tournai; forme 
hlod-hari > 
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Lozange, cf. Losange. 
Loze. sd. «dominus Gerardus Loze», «per 

Gerardum Loze» Obit. Huy; peut-être var. de 
Loos, Looze. 

Lozenbergh, cf. Locsberg et Losenberg. 
Lozet. 1448 «Gerare Lozes» St-Hubert, 1677 

«Gérard Losset» = 1681 «Gérard Lozet» Jodoigne, 
1753 «Anna Maria Lozet» St-Hubert; sans doute 

surnom: dérivé en -er de w. losse‘badin, paresseux" 
FEW 16, p. 480b, cf. Losse. 

Lubcké, Lubke. Probabl. de l'anthrop. germ. 
Lubbiko (Fürst., col. 1021). 

Lubeck. Soit nom d'origine: Lubeck (Allemagne), 
soit var. du précédent. 

Lubrez. Peucètre anthrop. germ., cf. 
«Lubrecht fi Friden» Ypres. 

Luc, Lucq. 1564 «Lucq de Boussule» Ladeuze, 1616 
«Lucq Revelar Chimay, 1622 «Gérard Luc» 
Namur, 1753 «Jean Lucq» Sart-en-Fagne: pré- 
nom Luc, nom de l'apôtre et évangéliste.— 
Parfois aussi nom d'origine: Bois-du-Lue, à 
Houdeng-Aimeries (prov. Hainaut) et plusieurs 
topon. Luc < lat. fucus ‘bois sacré, cf. 1286 
«Willaumes dou Luc», «Adans li fius Obert dou 
Luc» Binche— Cf. également 1266 «Watier 
Luke Dore» Hainaut. 

Luca, Lucas, w. liég. Licas! w. nam. Lucas’ Lucase, 
Lucasse, génitif néerl.: Lucassen. 1356-58 «Lucas 
de le Kavée» Ath, 1478 «Lucas Lorre» Ladeure, 
1524 «Valentin Lucas», 1526 «Lucas Berthollet» 
Namur, 1528 «la vefve Lucas» Houffalize, 1625- 

27 «Jan Lucas», 1633 «Nicolas Lucas» émigrés en 

Suède: forme savante du prénom de l'apôtre Luc; 
aussi Luyck. 

Luchie, Lossie. Probabl. prénom fém. Lucie < lat. 
Lucia, cf. 1747 «Lussie de Bergue» Thy-le- 
Bauduin: cf. aussi Lucy. 

Luchte, Luchtens, Luchtmans. Sans dou 
moy. néerl. lichre, luchte ‘léger, frivo 

Lucidarne, Lucidarme. NE obscur; ont été proposés 
le surnom louche darne, qui avale des darnes de 
poisson (FD), et lhuchier d'armes, dans un tour- 
noi (Dupas, p. 230). 

Lucien. Prénom Lucien < lat. Lucianus, saint mar- 
tyr des 3e-fe s. 

Lucker, Lücker, au génitif: Luckers, Lukers; com- 
posé: Luckermans. Peut-être du moy. néerl. 
luken ‘éplucher, teiller (le lin)’. 

Luckner, Lückner. Sans doute surnom: all. Lügner 
‘menteur’. 

Luckx, cf. Lux. 
Lucq, cf. Luc. 
Lucullus. Anthrop. lat. Lucullus, surnom de gour- 

met? 

1282 

surnom: 
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Lucy. 1519 «Mathis Lucy» Namur; nom d' 
Lucy (départ. Aisne, Marne, ete.) ou bien var, de 
Lucie, cf. Luchie. 

Ludewig, cf. Ludwig. 
Ludig. Surnom: moy. néerl. {udick‘bruyant ou bien 

de l'anthrop. germ. Luttiko (Fürst,, col. 849). 
Ludinant, Luidinant. Var. de néerl. luirenant lieu- 

tenant’, cf. Lieutenant. 

Ludovie, cf. Ludwig. 
Ludovicy. Génitif lat, 

Lou 
Ludwig, igs, Ludewig, Ludovi 

germ. hlod-wig > Louis. 
Luen. Peut-être nom d'origine: 

Lixhe (prov. Liège). 
Luerquin, cf. Lurkin. 
Luff, Luffin, Lufin. 1714 «Francois Luffins 

Nivelles, cf. aussi 1690 «Claude Luflin» Namur; 
peutètre dérivé avec aphérese, de Roclof 
(Rodolphe), cf. Loffens, ou bien anthrop. germ. 
Luffo (Fürst,, col. 1063). 

Lugen, Lugens, Lugentz. Probabl 
Te s., 1425 «Luge», prénom. fém. à Liège, cf. 
aussi 1464 «Johan Lugette le marexhale L 

Luickfasseel, cf. Luyckfasseel. 
Luickx, cf. Luyck. 
Luidinant, cf. Ludinant. 
Luingne. Nom d’origine: Luingne (prov. Hainaut). 
Luisier, Lussier, Lussiez. 1330 «Pierre Luissier» 

Mons: nom de profession: fr. huissier cf. 
Lhu(issier, 

Luite, Luites, Luitz. Hypocor. de Luitgaarde, cf. 
Luten. 

Lukers, cf. Lucker. 
Lultz. NE all. obscur. 
Lumay, Lumaye, cf. Loumaye. 
Lumba, cf. Lomba. 
Lumeau, Lumia. NF obscurs. 
Lumen, Lummen, au génitif Lumens, Lummens. 

Var. de Lommen(s); ou bien nom d'origine: 
Lummen (prov. Limbourg), Lummen = Zétrud- 
Lumay (Brabant wallon), Lumen, à Flobecq 
(prov. Hainaut), etc. 

Lummerzheim. Nom d'origine: 
(Allemagne, entre Cologne et Aix). 

Lunebach. Nom d'origine: Lünebach, près de Prüm 
(Allemagne). 

Lunis, cf. Leunis. 
Lunskens, Lunssens. Peut-être var. 
Lupant. Pour Vincent (p. 68), d 

(hypocor. de Luprech®), ce qui est douteux: cf. 
peut-être moy. fr. lipans ‘bandes de pillards’ FEW 
16, p. 468a. 

Lupcin, Lupsin, w. nam. Lupéin, Lipsin. 

(Ludovicus) du prénom 

etc. Anthrop. 

oën, w. lvène, à 

Lommersum 

1449 
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«Lupechin_bastart Lupechin Daisse», 1515 
«Lupecin de Lustin», 1530 «Lupsin de Venat, 
1556 «Jchan Lupsin», 1598 «Lupsin de Bothey», 
1602-3 «Anne Lupsin», «Léonard Lipsin» 
Namur; sans doute dérivé en -ecin du thème de 
Lib(ert vénéré à Lustin.— Bibliogr: J. 
Herbillon, Le nom de saint Lupicin, dans Le 
Guetteur wallon 48, 1972, pp. 32-33. 

Luppens, cf. Lippens. 
Lupsin, cf. Lupcin. 
Luquiser. Variante hybride de Lock 

nom composé avec néerl. ijzer ‘fer’. 
Luremonde,  Luremonte,  Lurmonte. Forme 

milée de Ruremonde (Pays-Bas), nom d'ori- 

er, Locufier, 

Lürgen. Peut-être de l'anthrop. germ. hlod- 
rich (Lindemans, p. 45); cf. Leuris. 

Lurkin, Lurquin. 1472 «Paulus Lurquin», 1478 
«Gérard Lurquin» Presles, 18e s. «Joseph Lurkin» 
Dorinne; dimin. du thème Lur- (de Laurent), cf. 
Leur-, Leurquin. 

Luron. 1673 «Pierre Lurond [= Lerond?}» Namur: 
surnom: fr. /uron ‘gaillard' ou var. de Lerond. 

Lurot. 1633 «Louis Luro» émigré en Suède; sur- 
nom: fr. Juron, avec changement de suffixe, ou 
bien dérivé en -o: du radical L(e)ur- de Leurent, 

: Lurkin. 
. Surnom: w. * FEW 3, 

p. 238, ALW 8, p. 99a, ou bien dérivé en -eçon 
du thème Lur- (de Laurent), cf. Lorson et 1345 
<Laurentius Lorechon» Fosses-la-Ville. 

Lusiaux. Peut-être surnom: moy. fr. Auisiau ‘cer- 
cucil’, 

Lusignan. Nom d'origine: Lusignan, nom de locali- 
té et d'ancien fief (départ. Vienne, Charente- 
Maritime, etc.). 

Lusse, au génitif néerl.: Lussens. 1365 «Lusse de 
Strep k. Lusse corduanier», «Jehan Lusse 
corduanier et arbalestrierr Mons; peut-être de 
l'anthrop. germ. hlod-wig (Louis) ou hlod-so, cf. 

Lussier, Lu: 
Lusson, Lussot. Peut-être du thème de Lusse ou de 

Lucien.— Cf. 1623 «Mathis Lussen, 1625 
«Johan Lusset (de Virelles)» émigrés en $ 

Lust {aussi anthrop. germ. Lusto (Fèrst, col. 
1066)]. Surnom: néerl. Ass all. Lusr ‘plaisir, 
divertissement . 
Composé avec -man(nk Lustmann. 

Lutaster. 16e-18e s. «Lutastem Verviers, Petit- 
Ë nom d'origine: Lutaster, jadis Lautaster, 

ge) (ef. BTD 3, 1929, p. 
hai 

à Thimister (prov. Li 
63). 
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Lutel, NF obscur. 
Luten, Luthen; dimin: Lutgen, w. (Bastogne) 

Ludjèn, Lutgens, Luttgens, Lüttgens. Hypocor. 
de Luitgaarde; cf. Luite, Luyten. 

Luter, Luther, au génitifs Luters, Luthers. 1213 
«Lutherus de Are», «Luthero» Val-Dieu; d 
néerl. de l'anthrop. germ. hlod-hari, cf. Lothaire. 

Lutgen(s), cf. Luten. 
Luthen, Ë 
Luther(s), cf. Lu: 
Lutin. Surnom: fr. /utin, cf. également le suivant. 
Luton. Probabl. surnom: w, hutois /äron, w. nam. 

nûton ‘lutin’. 

Lutte, au géni 
Luitgaarde, ma 
Lud(wig) (cf. 

és 

auts, Luttes, Lutz, Hypocor. de 
Luts, Lutz peut aussi représenter 
ndemans, p. 51). 

Luwel. Var, de Louvaux (FD)? 
Lux, Luckx. 1265-6G «sire Lux» = «Lucas li 

Tonloiers», 1281 «Jehan Lux», 1285 «Lux 

Jaspers», 1287 «Lux li Leus, là tonderes» Yp: 
var. de Lukas (cf. la mention de 1265-66) où de 
Lodewijk (Lindemans, p. 51). 

Luxen. Génitif du précédent; où bien nom d'origi- 
ne: Lüxem, près de (Allemagne). 

Luxon. Var. de Lixon (dérivé, avec aphérèse, de 
Alixe). 

Luxque. Forme francisée d'un hypocor. néerl. de 
Lu(ck}x? 

Luy, Luyens. Forme contracté de Luyte(ns). 
Luyck, Luyk, Luyka, Luycke, Luyke, au génitif 

Luycks, Luyckx, Luyex, Luykx, Luyx, Luickx. 
Généralement forme néerl. diphtonguée de 
Lukas) Lee qui est certain pour Luykal, mais 
Lindemans (p. 51) rattache princi 
Lodewijk. 

Luyefassel,  Luyck Luyck 
Luyckfassel,  Luyckf Luick 
Luikfasseel. NF double: Luyck «+ moy. néerl. fas- 
ceel ‘fascine. 

Luymocyen. Surnom double: 
“paresseux + moe ‘fatigué 

Luypaert, au génitifi Luypaerts. Surnom: néerl. ui- 
paard ; 

Luys, au génitif: Luyssen, Anthrop, germ. hlod-s0 
(Fürse., col. 850) ou bien forme néerl. adaptée de 
fr. Louis, Louise, 
Composé avec -man: Luysmans. 

Luysterman, Luystermans, Lystermans. Composé 

moy. néerl. leuy 

avec -man de moy. néerl. luisteren ‘préter 
l'oreille’, surnom de guetteur 

Luyten, Luytenne (graphic francisée), Luyts, 
Luytens. Hypocor. de Luicgaarde, cf. Luite, 
Luten. 

Luyx, cf. Luyck. 
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Luzar, Surnom: pic. lozard ‘paresseux’ FEW 16, p. 
480b (comp. boulonnais uso ‘fainéant). 

Lybaert, Lybas, cf. Libart. 
Lybeer, cf. Libeer(t). 
Lybon, cf. Libon, v° Lib-. 
Lycke, 
Lycoops, Lycops, Lykops, cf. 
Lyes. Hypocor, de Élisabeth, c 
Lymkens. Var, de Lemkens. 

, ef. Lina. 
nf Linen. 

icops. 
Lysen(s). 

Lyssens. 1268 «dame Lysen [- 
ens et Lyes. 

! Luysterman. 

ens, 

Lystermans, cl 
Lysy, cf Lizy. 
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Mä. 1567 «Jean Ma» Odeigne: NF d'origines mul- 
tiples, ainsi w. liég. 14 ‘mal, cf. Mal, ou w. m4 
‘mail’ (avec a bref). 

Maag, Surnom: moy. néerl. muech, mage ‘parent: 
cf. également Maeck, Macgh, Mag(h}e. 

Maar, Soit anthrop. germ. Maru, soit aphé 
composé anthrop. avec -mar pour second él 
(Fôrst., col. 1101-1102); ou encore topon.: moy. 

néerl. maer ‘étenduc d’eau’. 
Maas, Maes [3e NF le plus fréquent en Belgique, 

plus de 25.000 porteurs], au génitif: Maasen, 
Maascen, Maesen, Maessen, Maasenne (graphie 
francisée); double génitif: Maassens. 1284 
«Copins Macs» Ypres, 1486-87 «Thomas Mac 
Jauche; aphérèse de néerl. Thomaas, fr. Thomas. 

Maat, cf. Maet. 
Mabbe, Maebe. 1285 «Jehan le fil Mabe», 1288 

«Mabe Grom, sa mere» Ypres; hypocor. de l'an- 
throp. germ. fém. Madelberta. 

Mabeyt, Mabit, Maby. Pourraient être des hypoco- 
rystiques de Mabille, cf. 1789 «Jean C 
Mabitte» Louette-Saint-Pierre. 

Mabil, Mabille, w. nam. Mabile, Mabilde. le s. 
«Mabilia» Gand, 1284 «Mabile dou Masic» Ath, 
1336 «Mabille dou Parch» Mons, 1337 «Colette 
Mabilhe», 1360 «Mabile de Charnoir veuve de 
Gerars de Henawe» Liège, 1365 «Mabille 
Camuse» Mons, 1394 «Pirot fis Pyrons Mabilhe 
de Mons» Val-Benoît; Mabille, w. liég. Mabèye 
(arch.), prénom fém. refait sur lat. Amabilis, 
Aimable. 
Dérivé en -ette 1275-76 «Jehenne de Lille et 

Mabilerte se fille» Tournai. 
Mabit, cf. Mabeyt. 
Maboge. 1472 «Jehan de Maboïge» Laroche; nom 

d'origine:  Maboge, à Samrée (prov. 
Luxembourg). 

Maby, cf. Mabeyt. 
Maca, Macka, Maka, Maqua. 1579 «Jean Macka», 

1602-3 «Michiel Macka» Namur; si le -a final est 
bref, surnom: w. maca ‘pilon de forge’, 
(Brabant) maca‘garnement’, rouchi maca"goulu’, 
etc si le -a final est long, cf. Macar. 

Macaigne. Probabl, surnom: forme fém. de l'anc. fr. 
macain, maquain ‘habile, rusé. 

Macar, Macart, Mackart, Macquart, Makar, -art, 
Maquart. lde s. «Libier Maquar» Huy, 1577 
«Johan filz Jeune Johan d'Andrimont dit Makar» 
La Gleize, 1611 «Gerard  Macquart» 

Arbrefontaine, 1639 «Henry Helman Makar» La 

Gleize, 1659 «Symon Macquart» Vielsalm; soit 

prénom Macaire, ainsi 1240 «messires Macarre 

de Conflanz chevalier» Orval (cf. BTD 26, 1952, 

p. 262), soit anthrop. germ. mag-hard (Dauzat, 
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p. 402), mais un surnom (cf. mention de 1577) 
est également possible, cf. Maca. 

Macasteau, cf. Maquestiau(x). 
Macau, Macaud, Macaux, Maccaut. 1517 «Lievine 

et Margherite  Macaulte Hainaut, 1561 
«Simerrine  Macqueau»  Bihain,  1602-3 
«Anthoine Mackau», 1652 «Charles Makau» 
Namur, 1667 «André Makau» Purnode, 1779 

idonnée Maquaux» Louette-St-Pierre, 1780 
«Remy Macaut», «Nicolas Macaux» Charleroi: 
anthrop. germ. mag-wald (Dauzat, p. 402) ou 
bien surnom: pic. (Lille) macau, de plusieurs cou- 
leurs où le roux domine. 

Macé. Var. régionale de Mathieu, du lat. Matthæus 
(Dauzat, p. 617), considérée comme normale par 
Jodogne (p. 7). 

Macédoine. 1357 «Colars Machidones» Liège, 1504 
«Johan Machidonne» Stavelot: surnom d'après le 
nom du pays: Macédoin ég. Macidône DL. 

Macharis. Prénom: lat. Macarius, Macaire, cf. 1212 
«Macharius miles de Gungnicort» Saint-Hubert. 

Macheel, au génitif: Machiels, Mackiels, -ils, 
Makiels, Maghiels, Magiels, Maquils, double 
génitif: Machiclsen. Prénom: normalement d'un 
thème Machel- (de Machelmus), qui a dû se croi- 
ser avec Michiel, Michel. Cf. aussi Mackels. 

Machelart. Surnom: pour Dauzat (p. 402), dérivé 
de fr. macher, tandis que pour Hécart (Dictionn. 
rouchi, p. 283), il s'agit d'une altération de moy. 
néerl. makelaer *courtier.— Comp. aussi 1676 
«André Machelotte» Ath. 

Macherot, -urot; Macheroux, -iroux; Machuraux, 
-ureau. 1444 «Jehan Machure» Namur, 1472 
<Hanry Machurers Laroche, 1598 «André 
Machuroz», fachurot» Dinant, 

1737 te Namur, 
iry Machirouxe Montegnée; surnoms: 

;, eau de fr. machurer “barbouiller, 
aussi 1350 «Evrars dis 

Benoit, 1400 «Jehans Maxhurcis» Modave. 
Machiels, Machielsen, cf. Macheel. 
Machiroux, cf. Macherot, etc. 
Machon. 1289 «Thieris li Machons» Namur, 1292 

«Gillain le Machon» Mons, 1472 «Henry le 
Machon Laroche; nom de profession: forme pic. 
de fr. maçomr cf. aussi Maçon, Masson. 

érivé en eat 1350 «Johan li Machonea» Val- 

Machot, w. (Monte Mächor. 1767 «Fr. 
Machot» Montegnée, stache Houbin 
dit Machov Ans; surnom: w. matchor ‘traquet 
(oiseau), d'où ‘homme fin et rusé FEW 21, p. 
23la. 
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Machtelinckt, Machtelinckx, Machtelings. Dérivé 
en -ing du prénom fém. Maht-hildis, Mathilde. 

Machuraux, -ot, cf. Macherot, c 
Mack, Mak, Macke, au génitif: Macken, Probabl. 

de Makko, hypocor. d'un anthrop. germ. en 
mage, tel mag-helm; cf. aussi Macq er Mackels.— 
Cf. également 1275-76 «Jchans de li bou- 
lenghiers» Tournai, où le nom paraît être un nom 
d'origine. 

Macka, cf. Ma 
Mackart, cf. Macar. 
Mackels, Makels. Dimin. en -e/ de Mack, hypocor. 

de l'anthrop. germ. mark-ward (FD) ou de mag- 
helm > Machelmus (H), cf. aussi Machecl 
Machicls. 

Mackers, Surmom: moy. néerl. macker ‘compa- 
gnon’. 

Mackiels, Mackils, cf. Machecl. 
Maclet. 1280 «Johannes dicrus Macles» Liège, 1506 

«Macquelet de Wallegrappe», 1520 «Bernard 
Mackelew, 1557 «Marguerite Macclet», 1589 

«Jean Maclet» Namur; dérivé en -elet de Macq ou 
du thème de Macaire. 

Maclot. 1314 «Makarius dictus Makelo 
1350 «Margarete aclow Houtain-l'Évêque, 

femme feu Jehan Maclot Virra 

rivé en -elor de Macq ou du thème tiré 

Liège, 

pré- 

Macoers, cf. Macor(s), Macours. 

Macoir, w. (Bastogne) Mäcwar. 14e s. «Macoir de 
Rocour», 1421 «Collart Macoir Jandrain; doit 
représenter Macaire, cf. 1289 «Macaires» 

Namur.— Distinct sans doute de: 1516 
«Malcoir Kemexhe, 1584 «Guillaume Malcoir» 
Liège, w. ) Mäcuè, qui est un toponyme 
signifiant ‘mauvais coin”. Toutefois Edg, Renard 
(BTD 26, 1952, p. 262) réunit les deux NF, Cf. 
aussi Macoy et Macor(s). 

Maçon. 1279-81 «Phelipres li Maçons» Mons, 1499 
<Jaquemar le Mason» Romerée; nom de profes 
sion: fr. maçon: cf. aussi Machon et Masson.— 
Forme fém.: 1340 «Maroic li Maçonne» Tournai. 

Macor, Macorps, Macors, w. (Hognoul) Mäcors! 
Macours, Macoers (forme néerl.). 1277 «Jchan 
Macon Marneffe, 1289 «Macors d'Upingney» 
Upigny, 1318 «Macors de Harveng» Mons, 1603 
Jacques Macorps» Namur; soit var, de Macoir 
[la famille de Macors, bourgmestre de Liège au 
17e siècle, dont le nom sécrivait pourtant 
Malcors, Maucors, prétendait « 
Macoir dont elle portait les armes dans une bri- 
sure (cf. Chronique archéol. du Pays de Liège, 58, 
1967, p. 46)}, soit variante de Malcorp(s), ce qui 
parait plus probable. 

rattacher aux 
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Macot. 1573 «Remacle Malo» Dorinr 
dérivé en -ot du thème tiré de Mac. 

Macours, cf. Macor(s). 
Macoy, Macquoi, w. Mcwë, Maquoi, Maquoï, 

Maquoy. 1444 «Macquoiss = «Maquois» Namur, 
1543 «Érnoul Macquoy» Namur; var. de Macoir, 

Macoye. Peur être une variante du précédent ou un 
dérivé en w. -éye du même thème. 

Macq. Soit, vu la distribution hique des 
deux noms, dérivé par aphérèse de NF comme 
Wallemacq, ete., soit var. de Mack ou de Maque. 

Macquart, cf. Macar. 
Macquet, Maquet, Maket. 1265 «Evrard Maketr 

Namur, 1302 «Maker Baclli, «Gilles Makèsr 
l'ournai, 1449 «Petit Gikin Maquet Namur, 
1501 «Quintin Macquet» Hainaut, 1510 «Emery 
Macquen Namur, 1575 «Jehan Macquet de 
Hoquoy» Luxembourg: sans doute surnom: 
liég, makèr (1°. capric 

ho), dérivé de maker ‘frapper; ou bien 
du même thème que Macar. La mention 
vise de 1560 «Pacquea Remacle dit 

invite aussi à y voir un dérivé de Maquet 
Remacl 
Autre dérivé en -or 1561 «Hingot Macquor» 
Florenville, 1568 «Jehan Macquo» Namur. 
Composé à partir du même verbe maker frapper : 
1407 «Libot  Mackaloxh» 1388 «Libot 

Makalus» Liège, litrér, w. mague à l'ouh ‘Frappe à 
la porte [comp. également 1279-80 «Jehan 
Clauwe loucer Tournai, à interpréter comme clôr 
l'hpuche ‘Ferme la porte”, nom populaire du cour- 
lis ALW 8, p. 214b?]. 

quoi, cf. Macoy. 
Maddelein, cf. Madelein. 
Maddens. Hypocor. néerl. (au génitif) de lat. 

Magdalena ou bien de l'anthrop. germ. Mado 
{thème Mad-), 

Madelin, Maddelein, au génitif: Madelijns, etc. 
Forme néerl, du prénom fémin. Madeleine < lat. 
Magdalen 

Madelet, Mades, Madion. Dérivé 
Madeleine pour le suffixe masc., 

Madoe. Forme flam. de Madou: reromanisé en 
Madoé. 

Madou, Madoux, 1289 «Desiers Madous» Namur, 

1584 «Jehan Madoux  Boussu-en-Fa 
anthrop. germ. math-wulf. 

Maebe, cf. Mabbe 
Maeck, Maegh, au génitif: Max; Macgen. 1297 

ile Macch» Calais, 1465-66 «Jehan le 

var, de Maag, 

Maeckelbergh, -erghe, Mackelberg, Makelberge, 
erghe. Nom d'origine: Makenberge, à Nomain 

d'un thème de 
clon. 
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(départ. Nord) (FD). 
Maeger, cf. Mager. 
Maegerman, cf. Magerman. 
Maegh, cf. Macck. 
Mackelberg, cf. Macckelbergh(e) 
Maelbrancke. Forme germanisée de pic. 

branque, fr. male branche. 
Maelfait, Maelfeyt. Formes néerl. de Malfait. 
Maelstaf. Nom composé de moy. néerl. muel'signe, 

limite’ et de saf‘bâton', comp. maelboom, arbre 
servant de limite. 

Maclschaelck,  Maelschalck, 

male 

Maelschalk, cf. 
Maerschalck. 

Maene, au génitif Maenen. Anthrop. germ. 
Manno. 

Maenhaut, Maenhoudt, -hout, sans doute aussi 
Maernoudt. 1280 «C a Mannoet» Ypres; 

anthrop. germ. man-wald > Manolt, Manvaldus 
(ED) et non point composé de moy. néerl. hout 
“bois, dans lequel Carnoy (p. 147) voyait pour le 
déterminant le moy. néerl. made ‘prairie’, mais 
sans justification.— Bibliogr: F. Debrabandere, 
Maenbout en Steenhout, dans De Leicgout 24, 
1982, pp. 361-364. CF. aussi Mannoot. 

Maereman(s), cf. Mariman. 
Macrevoet, cf. Marievoct. 
Macrman, cf. Mariman. 
Maerschaelck, -alck, Maesschalk, Maelschaclek, 

-alek, -alk, etc. 1465-66 «Cornille le Maerscalcqn 
Hoves: moy. néerl. maershale, soit maréchal-fe 
rant, soit maréchal (nom de dignité). 

Maerten, Maertens, cf. Martens. 
Maervoet, cf. Marievoct. 
Macs, Maesen, Maessen, cf. Maas. 
Maesecle, -ele, Maez it moy. nécrl. masel 

‘boucherie, abattoir soit ane. fr. mais(s)el qui 
signifie aussi ‘boucher; ou bien de l'anthrop. 
germ. Madala (FD). 

Macsfranckx. NE double (au génitif}: Macs + 
Franck. 

Maesschalk, cf. Maerschaclck. 
Mact, Maat. Surnom: moy. 

compagnon’ (FD). 
Mactens. Sans doute forme allé 
Maex, cf. Maeck, Macgh. 
Macyaert. Probabl. forme néerl, de Maillart. 
Macyens. Génitif de Macye = Maria (Courtrai, 14e 

s). 
Maeyninekx. Dérivé en -ing du précédent ou dérivé 

de Maene. 
Mafa, Maffa. Nom d'origine: w. mdft (= mauvaise 

fagne) à Stavelot, Esneux (prov. Liège), 
Grandménil (prov. Luxembourg). 

Mafñit. Probabl. surnom: w. md fr mauvais fils’, cf. 

néerl. der ‘copain, 

e de Maertens. 

MAGH 

et, cf. Malfliet. 
Thème hypocor. de Marguerite, cf. Maghe, 

Maghin, Magon, Magotte, etc. 
Magain, cf. Maghin. 
Magam, cf. Mangam. 
Magdaleens, Magdelijn, Magdelyns. Forme néerl. 

de Madeleine, lat. Magdalena. 
Magdonelle, NF obscur, avatar du NF écc 

Donald? 
Mage. 1581 «Bastin Mage mayeur Couvin: 

est dur, cf. Maag, Maghe: si le g est do 
nom: fr. mage (roi mage), cf. 1753 
Margarita Mageau» Saint-Hubert. 

Magein, cf. Maghin. 
Magemans, cf. Magermans. 
Mager, Macger, au génitifi Mageren. Surnom: 

ais Mac 

si le g 
K, Sur- 
«filia 

moy. néerl.  mager ‘maigres cf. aussi 
Magerman(s). 

Magerat, Peut-être forme réduite de Marguerat, de 
Marguerite? 

Mageres, cf. Majeres. 
Magerman, Magermanr 

man, au génit 
allégée). Surnom: mo 
=manr, cf, aussi Mager(en). 

Magerotte, w. (Bastogne) Madj rote. 1488 «Henryon 
de Magerotte» Bastogne, 1564 «Jean Magerotte 
d'Ourw Chevignys nom d'origine: Mageroute, 
dépend. de T'illet (prov. Luxembourg) plutôt que 
dérivé du thème Mag- de Marguerite. 

Magerus, cf. Mayerus. 
Magery. Nom d'origine: Magery, w. 

Tillet (prov. Luxembourg). 
agette. 1280 «Magette d 

Servais», «Magette le beguine ki fu damoiselle s 
gnor Sevenom Liège: dérivé du thème Mag- 
(Marguerite). 

Maggi, cf. Magy. 
Maghe, Maghue. 1275-76 «Dame Maghe de Lille» 

Tournai, 1289 «Maghe de Saint Amant Namur; 

hypocor, de Marguerite, cf. Mag-, Magh(a)in (ci- 
dessous), ete.; si le NE , cf. M 

Maghain, Maghin, Maghuin, Magain, Magein, 
Magin, Magien, Maguin, etc. 1280 «dame 
Maguin feme Pieron de Mechau», 1289 «Magins 
li Risponde», «Magins li femme Servais le 

eur» = «Maguins li femme Servais li 
sseur», «Maguins Triboudaine» Namur, 1308 

al, Maghin et Beatris» (sœurs) Liège, 1331 
agin de Huy, ante de sa feme» Huy, 1495 

<Johanchon Magyn» La Gleire, 1502 «Andry 
Maguen» Corenne, 1544 «Johan Maguyn» 
Malmedy, 1590 «Massot Jean Magin mannant a 

Maegerman, Magher- 
ns, Magemans (forme 

. mager ‘maigre + 

mad ris 

Ma 
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Fosse» La Gleize, 1602-3 «héritage Magen de 

Steu» Namur, 1659 «Jean Magen» Viclsalm déri- 
vé en -in du thème anthropon. Mag- de 
Marguerite ou cas régime de Mag(h)e. 
Dérivé: Maginet. 

Maghiels, Magiels, Magils: au génitif: Magillissen. 
Var. de Macheel, Machiels. 

Maghue, cf. Maghe. 
Magh(u)in, Magien, Magin, cf. Magh(a)in. 
Maginet, cf. Magh(a)in. 
Magis, w. Müdjis, Maugis. 1215 «Tomas Maugis», 

1279-80 «Jakemins Maugis» Tournai, 1350 
«Johannes Mag ivèque: nom 
épique (l'enchanteur Maugis) devenu nom com- 
muni w. md) aussi Mauguis. 

g- (Marguerite). 
de Magnie 

Magne. 1356-58 «M hillebierde» Ath, 1366 
«Magne Gargate l'ournai, 1340 «Maingne 
fou: Maroie] li maçonne» Tournai; malgré P. 
Ruelle (dans Bull. Comm. roy. His, 128, 1962, 
p. 49, note 1) qui refuse d'y voir une forme de 
Marie, très probabl. var. de Marie.— Cf. égale- 
ment, au cas régime, 1302 «Magnons li Soicresse» 
Tournai, 1384 «Magnon [ou: Marion], me mes- 
kine» Namur (Formulaire namurois, p. 58, 59); 
cf. w. Mayon DL. 

Magné, cf, Magnet. 
Magnée, w. Mägnêye, Mangnée. 1338 -Lowi de 

Mangnees li scohir» Liège, 1444 «Katherine de 
Magnees» Namur, 1625 «François Magnée 
Liège; nom d'origine: Magnée (prov. 

Magnery. 1635-36 «Jeanne de Magneri- 
nom d'origine: M é 
lez-Huy (prov. L 

Magnet, Magnez, Magné, 
Magnier, Magniet, Magnie 
@ Dinant, depuis le 16e s), Magnierte [une 
branche des Magnerte lit ent de Virton]. 
1279-80 «Magnette Vit de kien» Tournai, 1426 
«Jak. Magnette» Soignies, 1599 «Martin Magnet» 
Dinant, 1636 «Jan Magnette», 1654 «Clas 
Magneb: émigrés en Suède, 1735 «filius Barbarae 
Magnew La Gleize; var. de Maniet, Maniette, 
hypocor, de Marie. 

Magnien. Peut-être nom de profession: fr. magrien 
“chaudronnier ambulant’; ou bien dérivé du pré- 
nom Magne, ainsi: 1559 «Magnen Viaux» 
Louette-St-Pierr aussi Magnan. 

Magnier, -iet, -iez, cf. Magner. 
Magnus. 1200-1230 «Johannes s{clilicet Magnus» 

Val-Benoît, 1237 «Pontius de Belefontaine 
Magnus» Orval, 1 igidius Magnus. Villers- 
la-Ville; soit prénom (Magnus était encore pré- 
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nom arch. en Hainaut), soit latinisation de 
Legrand ou de Levieux. 

Magoche, Magoge, Magosse, Magos. 1404 
«Magosse Chorcal» Jodoigne: dérivé en -osse du 
thème Mag- (Marguerite), comp. aussi 1348 
«Maghin dite Maguche» Liège. 

Magon. s.d. «commemoratio domine Maghon» 
Huy, 1330 «Johan Magon» Val-Benoït, 1346 
«dame Magon le b ; 1642 «Johan 
Magon- émigré en Suède: cas régime ou dérivé en 
-on du thème Mag- (Marguerite). 
Avec suffixe double: Magonet, Magonette. 1474 
«Maria filia Henrici Magonet» Liège, 1616 «Jean 
Magonnettes Chimay, 1694 «Jean Magonnet» 
Louette-St-Pierre. 

Magos, -osse, cf. Magoche. 
Magot, Magotte. 1559 «Thomas Magos», 1570 

«Magot et Maroye sa femme» Louert 
1584 «Bastien Magow Boussu-en-Fagne; dérivé 
en -orex -orte du thème Mag- (Marguerite). 
Avec suffixe double: Magoteau, Magotiaux, 
Magotieau, Magotteaux. 1480 «Jchan Magotials 
= «Jehan Magotiaulx» Aublain, 1616 «T'houssains 
Magotteau», 1623 «Gille Magoteau» Chimay, 
1627 «Toussaint Magotteau (de Chimay)» émi- 
gré en Suède. 

Magrez. 1267 «Alart Magret» Hainaut, 1280-81 

«Josses li Magres» Tournai, 1472 «Jehan Magrey» 
Chiny, 1509 «Augustin Magrer» Namur; sur- 
nom: var. de fr. maigret plutôt que var. de mau- 
gré (coutume vexatoire). 

Magrin. Probabl. var. de Maguin, Maghain, avec r 
euphonique. 

Magritte, Magrit, Magriet (forme néerl.). 1302 
«Magrite li Carpentière» Tournai, 1380 «dame 
Magrite de Torcbisoul» Jauc 
«Magrete veuve de Herman de 
1602 «Magritre de Fontenelle» 
nom fém.: w. Magrire, Marguerite. 

Maguet, Maguez. Dérivé en -er du thème Mag- 
(Mars 

Maguin, cf. Maghain. 
Maguy, Magy, Maggi. Hypocor, de Marguerite, cf. 

1265 «Maghuis li Crenicles, 1444 «Jehan Magy» 
Namur. 

Mabhaim, cf. Mahin. 

Mahau, Mahaut, Mahaux, Mahia, Mahiat. 1279- 
81 ares Wagons Mons, 1281 «dame 
Mahea» Liège, 1286 «Mahaus li Roine» Mons, 
1289 Mabias fille Symon», «Mahiaus de 

Vedring» Namur, 1432 «Mahaulx li Pirette» 
Ladeuze, 1444, «Mahaul fille Math», «Mahaul 
sereure du jadit Johans de Lynsen» Jauche, 1486 
«Maheau veuve de Renchon de Pa: iège, 
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1518 «Collo Mahau», 1541 «Henin Mahia», 
1552 «Jehan Mahaule», 1602-3 «Jacques Maheau 
dit Boutlabbe» Namur; formes populaires de 
Mathilde, w. liég. Mahea et w. nam. Mahia étant 
normalement évolués de Maht-hildi 

Mahauden, Mahaudens, Mahouden. Génitif néerl. 
de Mahaud, forme reprise au fr. Mahaut. 

Mahé. 1426 «Taillant Mahet» Soignies, 1518 
«Mahey Doulleye» Fronville, 1580 «Jean Mahet 
Namur; probabl. var. de Mahieu ou dérivé en -et 
du même. 

Maheu, Maheux, Maheur (fausse régression), cf. 
Mahieu. 

Mahiels. 1199 «Mahiels li Archiers» Arras; 
Mahieu. 

Mahiet. 1296 «Mahyet, vallet» Paris: dérivé du 
thème de Mahieu. 

Mahieu [10e NE le plus fréquent en Hainau 
Mahieux, Maheu, Maheux, -eur. 1231 «duo filit 
ejus Nicholaus et Maheus», 1266 «Maheu son 
frère» Orval, 1286 «Mahius li Barbucres», 1327- 
28 «Mahiu le Clerch», 1345-46 «Mahieu 
Bieckenart» Mons, 1389 «Mahieulx as ougnon 
Ladeuze, 1417 «Mahieu li Rentier» Ath, 16, 
«Johan Maieu» émigré en Suède; formes popu- 
laires de Mathieu, cf. Mahy, Mahé, et 

Mahillon. 1264 «Mahillons sa fume», 1283 «lor 
femmes Alixon et Mahilhons Orval: nom de 
femme, dérivé en -illon du thème de Mahaut. 

Mahin, Mahaim. 1272 «Mahin, cius Jean- 
Gcest, 1444 «Henry Mahin» Namur: nom fém.. 
dérivé en in du thème de Mahaut. 

Mahlberg, Mahberg. Nom d'origine: 
Maalberg, à Paal (prov. Limbourg) (= mont du 
mallum où asse re). 

Mahler. Nom de profession: all. Maler ‘peintre’. 
Mahll. Nom d'origine germ., cf. Mahlberg. 
Maho, Mahon. 1258 «damme Mahot» Pailhe, 1259 

«lor tante Mahos de Saint Lorents Orv 
fém., dérivés en -ot et -on du thème de Mahaut. 

Mahoudeau. Dimin. en -eatr de Mahaud (Mahaut). 
Mahouden, cf. Mahauden. 
Mahoux. 1520 «Jchan de Mahou», 1602-3 «Jean de 

Mahou» Namur; nom d'origine: Mahoux, à 
Mesnil-Saint-Blaise (prov. Namur).— Aussi nom 
fé. de Maho(t), cf. 1247 «madame 
Mahout de Termes», 1264 «isabiax Poncète et 
Mahous ses filles» Orval. 

Mahovald, Mahowald. Sans doute nom d'origine, 
topon. du G.-D. Luxembourg? 

Mahu, Mahut. 1263 «freres Maihius» Flandre, 
1276-77 «Maïhu Lautele Tournai, 1287 «Mahus 
Corness Amiens, 14e s. «Mahues li Pouletiers» 
Lens-sur-Dendre, 16e-18e s. «Mahur» Verviers: 

var. de 

ainsi 
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représ 
ficile. 
Aussi dérivé en -er. 1325 «Mahuer le Clerch» = 
1327 «Mahués le Clercss Mons, 1472 «Mahuet» 
Chiny. C£ aussi Mahé, Mahiet. 

Mahute, Mahâte. 1571 «Jacq le Maréchal dit 
Mahutte»  Soiron, 1580 «Gilet Mahute» 
Andrimont; sans doute surnom, cf. fr. mabute 
“gros des ailes des oiseaux de proie’? 

Mahy, w. nam. Mayi 1487 «Mahy le Postuvyr 
genre le Neffs Bastogne, 1555 «Jchenne Mahy» 
Namur, 1615 «Mahy Bonne» Cerfontaine, 1621 
«Gregoire Mahy (de Pouru-aux-Bois, près de 
s é Suède: var. w. de Mahieu 
(comp. w. liég. Mari à côté de Mathieu, plus 
récent). 

Mai. 1268 «Jehans li M. 
1396 «Bauduins li M 
de sens divers: ainsi ant 

ou bien nom du mc 
Maïer, 1524 «Severin le Maier» Stavelot-Malmedy: 

nom de digni 
Maigre. 1566 « 

sente Mahieu, mais est d'interprétation dif- 

1282 «Clais de Mai 
pres: surnom: fr. mai, 

fr. maibon temps, plai- 

, 1597-98 

Nivelles: surnom: fr. maigre, anc. Jan Maigr 

throponymiques): 
Maigrat.— 1310 «Arnuldus Maigreal» 

1444 «Jehan Maigrea» Namur.— Maigret, 
Mégret, Maigrié (cf. aussi Magre). 1249 
«Robert Maigrets St-Quentin, 1267 «Alart 
Magrets Hainaut, 1502 «Wilheaume Maigrev: 

renne, 1512 «Jehan Maigrew Namur, 1563 
«Jacques M Dorinne, 1599 «Roland 
Maigret» Dinant, 1602 «François de Maigrev» 
Namur, 16e-18c s. «} ers: M 
de Prisches, cf. G. Maigret de Prisches, La famil- 
le Maigret. Histoire et généalogie (1342-1958), 
Bruxelles, 1958.— Maigron. 

Maillar, Maillard, Maillart, Mailiard, Maillaert 
(forme néerl.), sans doute aussi Mailiaud. 1226 
«Godefridus Malhars» Huy, 1280 «domum 
Colini dicti Malhart = 1292 «Colins condist 
Malhars delle Savenire» Liège, 1295 «Maillard» 
Calais, 1303 «Mailhart Silenrieux, 1352 
«Wilhcame Mailhat , 1356-58 «Jake 

prets 

Crochars dis Ma Ath, 1444 «Jehan 
Maillard» Namur, 1472 «Hubert Maillar» 
Laroche, 1621 «And Maillard (de Sedan)», 
1628 «Ponslet Mallia de, 1642 

«feu Jacque Cocoë dit Malliare Crupet, 1698 

«Jeanne Mailliarts Namur; surnom de métier, de 
forgeron: qui manie le mail (marteau); 
tradition, un Maillard liégeois aurait reçu ce sur- 
nom sur Le champ de bataille. Cf. aussi Macyaert. 
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Maillé, cf. Mall(i)é où Maill(ez. 
Maillen, Maillien, Maillain, Maillin. 1602-3 

«Gérard de Mallien» Namur; nom d'origine: 
Maillen, w. mauyin (prov. Namur). 

Maillet, Maillez, Mailliet, Mailliez 
moratio Mathei dicti Mailhet» Obit. Huy, 14e s. 
«Jean de Mailly dit Maillev» Liège (BTD 26, p. 
263), 1444 «Pierechon du Maille, 1519 

anchois Maillew Namur, 1553 «Jacquet 
Müilliet» Ladeuze; surnom d'ouvrir, de milit 
(comp. Maillard): qui manie le maille, ef. 
messires Anthone fut surnomeis Mailhés 
qu'il brisat ses armes d'one ourle de mailhés» (J. 
de Hemricourt, 1, p. 445); peut-être aussi nom 
d'enseigne, etc. 

Mailleu, Mailleur, Mailleux, Maillieu, Maillieux. 
1289 «Servais le Maillue. Namur; nom de profes- 
sion: rouchi maien ‘maître tisserand’, moy. fr. 
mailleur ‘qui fait des cottes de maille FEW G/, p. 
14b.— Pour E. Renard, plutôt w. “4 
treur’, dérivé de w. mdy ler [ce qui est moins vrai- 
semblable], cf. 1428 «Johans le Maëleur», 1486 
le Maycleur», 1579 «Gielet le maylleur» (BTD 
26, p. 263). 

n, cf. Maillen, 
Maillis. Var, de Mailly ou de Mahy? 

s.d. «comme- 

re 
his 

r tant 

Maillot. 1603 «maistre Jacq Maillot, docter» 
Dinant, 1635 «Franchois Maillot (de. Liège)» 
émigré en Suède; surnom: ane, fr. maillot ‘mar- 
eau, maille” FEW 6/1, p. 117a5 fr. maillot (abri- 
cant, marchand de maillots) doit être plus rare. 

Mailly. sd. «Jean de Mailly dit Maillev (BTD 26, 
p.263), 1602-3 «Anthoine de Mailly» Namur, c 
aussi 1624 «Gédéon Charles de Mailli escuyer sei- 
gneur de Briauté» Pesche; nom d'origine: Mailly 
(départ. Somme, Marne, Aube, ete.). 

Main. 1286 «Apis Main», «Henri le Main» Ypres: 
pourrait être l'anc, pic. main‘ is géné 
ralement représente plutôt le fr. main, cf. 1279- 
80 «Jakemes li Eskiermissiere qui n'a que une 
main» Tournai, 1295-1300 «Cholart à le Main» 

Mons, 1298 «Robin a le Main» Artois, 1365 
«Colart à Mons, 1596 «Peter Dirick 

l'ancien cas-sujet du nom germ. dont le cas-régi- 
me est Mainon < Magino, -one < magin-. 

Maindiaux, cf Mandiau(x). 
Maine. Nom d'origine: anc. 

demeure"; où bien surnom: 
magnus, etc. 

Mainferme. Terme juridique: anc. fr. mainférme, 
sorte de tenure où tenure en général (spéciale 

fr. maine ‘manoir, 
anc. fr, maine < lat. 
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ment en Hainaut) FEW G/IIL, p. 293b, cf. Ph. 
Godding, Le droit privé dans les Pays-Bas méridio- 
naux du 12e au 18e s, Bruxelles, Académie roya- 
le, p. 165 (note M.-G, Boutier).— En France, 
également noms de fermes et de hameaux 
(Dauzat, p. 406). 

Mainfroid, Mainfroy. 1284 «Mainfroit 

d'Ardaingni» Ypres, 1302 «Mainfrois li loïieres de 

dras» Tournai, anthrop. germ. magin-frid, cf. 
Manfroy, plutôt qu'aphérèse de Ermenfroi. 

Maingain, Mainghain. Hypocor. (avec aphérèse) de 
Ermengarde, prénom germ. fém.; cf. le suivant. 

Mainguet, cf, Minguet. 
Maingeot, Mainjot, cf. Mang-, Mangeot. 
Maingie. NF breton [la famille, venue de Bretagne 

sous l'Empire, se serait d'abord fixée dans le 
naut}, dont la forme originale pourrait être 

Manguy, Menguy. 
Mainil, M 1271 «Willermus de Mainilh» 

Orval, 1280-81 «Andrus dou Maisnil» Tournai, 
1591 «Hubert de Maisny (originaire de Dinant)» 
Liège, 1593 «Perpète de Maisnil, scailteur», 1602 
«Collar de Maisnib Dinant, 1690 «Marie 
Maisnib Namur nom d'origine: Mainil, Menil, 
toponyme fréquent, issu du la. mansionils 

esnil, 
Maintion, cf, Mansion, Mension. 
Mainville. Nom d'origine: Mainville (départ. Seine- 

et-Oise) et hameaux dans l'Aisne, Meurthe-er- 
Moselle, ete. 

Mair, ef, Maire (ou bien topon. néerl. Meer, etc). 
Mai 1593 Je » Dinant; nom de 

à fr. maire, cf, Lemaire (beaucoup plus fré- 
quent). 
Fém: Ma Méresse, 13e s. «Ysabiaus li 
Mairesse» Lei 
fu fius le Mai 
cousturiers» Mons. 
Dérivés: Mairet.— Mairiaux. 14e s. «Mairea de 
Navroulle» Villers-l'Évêque, 1302 «Jakemins 

Mairiaus li foulons» Tournai, 1331 «Johan li 
as de Gehain» Val-Benoît, 1344 «Renchon 

ircaus»  Bovenistier, 1345 «Johannes 

ège, 1351 «Henris li 
us li corduenirs» Liège, 1564 «Charles 
un Due Mairlot. 1689 «Lambert 

ù ssi Merlot. 
fr. mairie, où bien var. de 

-sur-Dendre, 1286 «Phelippes ki 
», 1365 «Jehan Mairesse des 

Mairy. Nom d'origine, cf. «fontaine à Mairy», à 
Méan (prov. Namur). 

Maiscoq. 1472 «Gérard Maître Cocque» Presles, 
1496 «Géra Leurckin dit Maistre Cok» Vogenée, 
1552 «Jehan Maistrecocque maire des ferons» 
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Mettet, 1557 «Jchenne Maître Cocq» Namur, 
1579 «sieur Gobert Maître Cocque, frère de feu 
Thomas Maître Cocque» Metret, 1585 «Thomas 
Maître Cock» Marcinelle, 1585 «Gobert Maistre 
Cocque» = 1595 «Gobert Maistre Cocq» 
Bouvignes, 1602-3 «Guillaume Maistrecoqn 
Namur; nom de profession: fr. maître-cog W. 
maisse- ‘maître-queux . 

Maise, cf. Maiss(). 

Maisin, Maissin, Nom d'origine: Maissin (prov. 
Luxembourg).— Distinct de: 1365 «Maissent 
dou Pumeruel: Mons, probabl. prénom (fém.). 

Maison, Maizon. 1265 «li fius Colay de Maizons» 
Namur; nom d'origine: fr, maison, 

Maisonneuve. 1761 «Louis Maisonneuve (origin. 
de Baunc» Liège; nom d'origine: fr. maton 
neuve. 

Mass, Maisse, Maise. Variante de Maes (Thomas), 
attestée sous la forme «Mais comme hypocor. 
flam. de Thomas en Artois au 14e siècle, Une 
forme dialectale (w. mêsse, maitre) est peu pro- 
bable, comp. cependant Maiscoq. 

n, cf. Maisin. 
ux. 1281 «jeh, li Maistriaus Mons, 

aus de Libines»s Namur, 1298 
«Mahius Maistriaus» Ladeuze, 1540 «Tumas 
Maistreau» Boussoit: surnom: petit maitre. 

Maiter, Var. de Maitre < lac. magister? 
Maitre, Maître. Nom de dignité: fr. maître, maître 

(de corporation), maître d'école, etc.; cf. aussi 
Maiscoq, Maistriau(x), Maitrot, 

a, Maitrejean, Maitre-Jean. 1529 «Pero 
Maitre Jehan» Namur; nom composé (avec for- 
mule de politesse): fr. maître Jean. 

Maitrepierre. Nom composé (avec formule de poli- 
tessc): fr. maître Pierre, 

Maitrot. Dérivé en -or de fr. maitre. 
Maive. NF obscur. 
Maizières, Maizier, Maisier. 1240 «Nicolas de 

Maisier» Saint-Hubert, 1683 «Jenne Maisier lai 
né» Houdremont; nom d'origine: Mai 
Maisières (prov. Hainaut), (Charleville-)M 
(départ. Ardennes), etc. 

Maizon, ef. Maison. 
Maj-. Sans doute palaralisation de Mag-, thème 

hypocor. de Marguerite; comp. pic. (Amien 
Nord) madjèe ‘chèvre correspondant à pic. 
maguète ide’, qui est précisément un hypocor, de 
Margueri 
Dérivés: Majet, cf. Maguet.— Majoie, Majois. 
1787 «Joseph Majoie» Namur: cf. 1289 «Magoie» 
Namur.— Majon, cf. Magon.— Majot, 
Magot. 
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Majean, w. liég. Mädjan, cf. Maljean. 
Majelle. Peut-être surnom: ouest-w. 

‘mâchoire FEW 6/1, p. 558a. 
Majeres, Mageres. Probabl. cas sujet de lat. major 

“maire, cf. 1267 «iris de Flemale majeres de 
Liege Val-Dieu; où bien var. de Majerus, 
Magerus. 

Majerus, cf, Mayerus. 
Majet, Majoie, Majon, cf. Maj. 
Major, Mayor. 1691 «Jean Major Muno; nom de 

dignité: forme latine de fr. maire, cf. 1474 

machèle 

Majeres: où bien latinis 
Majorelle, Dérivé anthropon. fém, de 

Mai-. 

Makaire, Maquair, Maquaire. 1239 «messires 
Makaires de Montplainchamp» Orval, 1314 
«Makarius dictus Makelos», 1320 «Makairs dis 
Makorcas» Liège (BTD 26, p. 262} prénom 
Macaire, forme savante de Macarius (d'origine 
grecque), nom de deux saints d'Égypte du 4e s. 

Makear, Makart, cf, Macar. 
Makelberg(h}e, cf. Macckelbergh. 
Make, cf Macque. 
Make 
Makiels, cf, Macheel. 
Makinay, Maquinoy (sans doute cacographic). 

1389 «Makinea» ban de Herve, 1766 Jean 
Maquinay (origin. de Soiron)» Liège: dérivé, avec 
suffixe double, du même thème que Macar. 

Mal. NF d'origines diverses, par ex. surnom fr. mal 
ou adj. ml'mauvais ou bien nom d'o Mal 
(prov. Limbourg), ete.— CF. aussi les nombreux 

avec mal, cf. 1380 «Henri Mal 
eue, 1417 «Jehan Mal Raison» 
cbault mal retours Florenville, 

noms composé 
Assirei Jauche 
Ath, 1611 « 
etc. 

Malach, Malache, cf. Malaise. 
Malacord, Malacort. 1544 «Martin de Mal accord» 

tavelot-Malmed ne: Malacord, à 
Ferrières (prov. Liège), ete.— Aussi surnom: mal 
d'accord, ainsi 1627 «Henri Maldacord» Namur. 

Maladry, Maldrie. Nom d'origine: nombreux 
topon. Maladric (= léproseric). 

Malaine, Malainne. Sans doute w. Maleine (- 
Magdeleine). 

Malais. 1302 «Jehans Malais» Tournai: var. négligée 
du suivant? 

Malaise, Malaisse, Malaise, Malach, Malache, 
Malasche, Malax, Malaxhe, Mallach, Mallahe 
(formes w.). 1331 «Gerars de Malaise» Val- 

Benoit, 1449 «Jehan le Malaise» Namur, 1450 
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«Henry de Malaxhe», 1494 «Ernuld del Malaise» 
Liège, 1524 «Mati Malahe» Stavelot-Malmed 
1602-3 «Franchois Malaise», «Andriane Malaize» 

Namur; nom d'origine: nombreux M! 
liég, mäldhe (= mauvaise aisance communale). Cf. 
aussi Malais, Malay. 

Malaive. 1444 «Colin de Malev 

se, w. 

+ Jauche, 1625 
«Catherine de Maleve» Namur; nom d'origin 
Malèves-Sainte-Marie-Wastines (Brabant wal- 
lon). 

Malambré, cf. Malempré. 
Malami, Surnom: mal ami ‘mauvais ami; comp. 

l'antonyme Bonami. 
Malannée. 1619 «Noc Malannaie de Jehanster» 

Polleur: surnom: male année, mauvaise année. 
Malaquin. 1279-81 «Malakins Mons, 1288 «V. 

Malakins» Arras, 1306 «Matheus dictus Malak 
St-Quentin: nom épique: Malaquin, magicien de 
l'épopée de Jean de Lanson. 

Malardeau. Surnom: du thème de fr. malade, cf. w. 
liég. malärdes maladif ; ou bien moy. fr. mula- 
drel'lépreux FEW 6/1, p. 92a. 

Malarm, Malerm. Sans doute surnom: 14! ‘mau- 
vais’ + fr. arme ou bien anc. fr. arme 

Malasche, Malax, Malaxhe, cf. Mal: 
Malatrait. Surnom: lirtér. mal attrait signifiant ‘de 

mauvaise compagnie” (JMP). 
Malay. Peut provenir de Mälä(he), Malaxhe: cf. 

aussi Malais. 
Malbecq. 1426 « 

nom d'origine 
(Brabant wallon) et de 
Hainaut). 

Malbranche, -ancke. 1248 «Rogiers Malebrance» 
Flandre, 1270 «Willelmi Malbranke» = 1272 
Willelmi dicti Malebranke» Val-Dieu, 1300 
«Huart Mallebranche» Mons, 1306 «Jehan 
Malebranke» Tournai; surnom: mule branche 
mauvaise branche” (peut avoir le sens de lignée’): 
cf. Maclbrancke. 

Malbrand, Malbrant. 1286 «Malebrans» Lessines: 
surnom: mal ‘mauvais’ + anc. fr. branr ‘épé 
comp. Maldague 

Malbrecq. Aphérèse de Amalbrecht < amal-behrt, 
anthrop. germ. fréquent (Fürst., col, 91), 

Malbrouck, Malbrough. 1274 «Willelimus dicrus 
Mallebrouke»_ Val-Dieu, 1763 «Malbroucq» 
Frameries (BTD 16, p. 251); nom d'o 
mauvais brouk (= terrain humide, aisance com- 
munale); ou bien NF anghis Malborough. 

Malburny. Probabl., avec métathèse, surnom: (dont 
le teint a) mal bruni: le moy. fr. mat brusni signi- 
fie ‘mal déguisé FEW 15/1 p. 307a. Cf. aussi 
1561 «Jehan Malbrun» Namur, 

st 

Huart de Mallebecque» Soignies: 
Malbecq, dépend. de Quenast 

Neufvilles _ (prov. 
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male cause ‘mauvaise cause”. 
Malechair. s.d. «commemora- 

tio Kinotte sororis Jacobi Malecarnis» Huy, 1360 

. Malechar», 14e s. «damme Agnes 
Malechars Hu «Johanne veuve de 
Jaqueme Maclec illeur, 1451 
«Thonet Malchar» = 1456 «Thonet Malchair», 
1460 «Thonair Malchair le jovene», 1515 
Thonnet Malechair huilheurs Liège, 1572 

onard Malchaire 
é en Suède: : 
état de la p 

Malchus, Maleus, Malkus. Surnom: Malchus, pe 
qui saint Pierre a coupé une orcille, 

d'où w. malcus"‘monaut, et côp d'Maleus" ‘coup 
de mort DL. 

Malcorp, Malcorps. 1289 «Lambers Malcors» 
Bossière, 1294 «mesires Reniers Maucors» 
Namur, 1444 «Weri Malcorps» Jauche, 1460 
Servais Malcor» Soulme, 1472 «Malcorps 

anyn» Chiny, 1535 «Ernoul Maulcorps» 
Namur, 1593 «Jean Maucors, drappier», 1616 
«Jean Maucors, burghmaistre Dinant, 1619 
«Jeanne Maucorps Namur; normalement sur- 
nom de contrefait: mal corps ‘mauvais corps’, cf. 
aussi Macor, Macorps, dont les formes anciennes 
sont de la même région, au nord de Namur. Cf. 

lement Macoir, «Malcoir». 
Malcotte. Dérivé en -orre de Malchus, mais a-t-il 

utilisé comme prénom? Ou bien surnom: qui 
porte une mauvaise corte (= robe)? 

Malcourant, Maucourant (var. vocalisée). 1449 
«Jehan Malcourant» Namur, 1461 «Jehan 
Malcorant Liège, 1569 «Nicolas Malcourant» 
Namur, 1635 «jan Estienne dict Malcouranc» 
Durnal; surnom: qui court mal (pour la motiv 
tion, comp. béarn. macorrou ‘homme de mauvai- 
se vie’ FEW 2, p. 1569b). 

Maleus, cf. 
Maldague. : male dague ‘mauvaise dague’, 

qui manie mal l'épée; comp. Malbrand. 
Malderez, Maldré, Molderez. 1212 «Wautier 

Maldenrée» Laon, 1275 «Stévenon Malle 

Denrée» Lessines, 1277 «Williumes Male den- 

ee» Arras: probabl. surnom de mauvais. mar- 
male denrée ‘mauvaise denrée’ (ED). 

pré, Malemprée, Malemprez, Malambré 
(cacographie). Nom d'origine: Malempré (prov. 
Luxembourg), ou bien w. mélinpré, dépend. de 
La Reid (prov. 1 

Malengreau, -eaux, -aux, Malingreau, -aux, -iau, 
“aux. 1338 «Jehan Mallingriaul de Generech» 



MALE 

Bende, 1531 «Jehan de Mallingriau» Ladeuze; 
surnom: dérivé malingre (Fin 
16e s.), ef. anc. fr. malingros ‘chétif (dès 1225). 

Malengret, -ez, -&, Malingret, -ez. 1286 «Jehans 
Malingres 2», 1338 «Malinghere» Mons, 
1384 «Ernoul Malingrev. Laon: surnom: ma/in- 
gret (attesté seulement au 15e s.), dérivé en -er de 
moy. fr. malingre (fin 16e s.), cf. le précédent. 

Malerm, cf. Malarm. 
Malet, Mallet. 1262 

Ghisleng 1268 
1271 «Reniers Males 

«Malès de Vies Lis» 
mon Maler Flandre, 

région de Huy, 1280-81 8 
Colette li amie Maler de Mons» Tournai, 1300 

Mons, «Malet_ le. Poulctier» 1302 «Mallet le 
Téier Tournai, 1472 
1514 «Philippe Mallet cr 
en er du thème de germ. mathal > Mal-— 
Secondairement, nom d'origine, cf. 1511 
«Gerard du Mallet» Namur. 

Maleu, Maleux. Peut-être dépalatalisation de 
Mailleu(x). 

Malevé, Malevez. 1423 «Maleveit» Namur, 1592 
«Jehan Malevé» Malonne, 1602-3 «Léonart 
Malevé» Namur; surnom: w. liég. mrà lèvé ‘mal 
levé, de mauvaise humeur’ FEW 5, p. 275b. 

Malfaire, Malfère, Malfert. Surnom: fr. mal faire 
infinitif substantivé) ‘mauvaise action’. 

Malfaison. Surnom: anc. fr. male façon ‘méfait . 
Malfait, Mallefait, Mallefet, Mallefez. 1279-80 

«Gilles de Maufait Tournai, 1289 «les oirs 
mal fair “contrefait 

ou bien an . fr. maufait ‘mé 
Malfilastre, Malfilatre, Malfilätre, Malfilade. 

Surnom: mal mauvais” + anc. fr. fillastre, w. liée 
fivässe ‘gendre’. 

Maifliet, Mafliet. NE obscur. 
Malfroid, Malfroidt, Malfroy, Malfroot. 915-023 

«Maclfridus» Stavelor-Malmedy: anchrop. germ. 
mathal-frid. 

Malgrève, Margrève, w. (Malmedy) Malgräve. 
Surnom d'après nom de dignité: fr. margrave. 

Malhaise, Malhaize. Var. de Malaise avec 4 gra- 
phique. 

Malherbe, Malherbes. 1265 «Malerbe d'Anhée» 
Namur, 1282 «Henri Malerbe»  Ypres, 

1286 «Colins Malcherber Lessines, 1449 «Gerart 
Mälierbe» Namur, 1472 «Jehan Malherbe» 
Laroche, 1524 onnot  Malierbe», 1544 

«Malherbe» Ferrières, 1539 «Rigau Mallierbe» 

Namur, 1602 «Françoy Malierbe, chaudronier» 
Dinant fr. mauvaise herbe, nom d'origine plutôt 
que surnom. 

Malhomme. 1294 «Werri Malhomme» Ross 

nom: al homme ‘méchant homme”. 
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Mali [consuls belges à New York dep 
(1835)]. Sans doute nom de profession: moy. fr. 
mallier ‘porteur de malles’. 

Malice, Malis, Malisse, Malysse. Surnom: anc. fr. 
malice ‘méchanceté, ruse, maléfice” : aussi 
1753 «filia Joannac Fran St- 
Hubert. 

Malieux, cf. Mailleu. 
Malin. 1260 «Malabert . Malins» Zevekote, 1376 

inter domum Malini Malin» Courtrai: peut-être 
hypocor. d'un nom en madel- comme 
Madalaulfus, Madelboldus, ete. (FD). CE. aussi 
Mallin(n)us. 

Malingreau, -aux, cf. Malengreau. 
Malingret, cf. Malengret. 
Malisart, Malissart. Peut-être nom d'origine (= 

mauvais essart); à noter que *alisard n'est pas 
attesté comme dérivé de fr. malice. 

Malisoux. 1651 «Pierre Malihou» Namur; nom 

d'origine: Malihou, jadis «Malisueh, à Havelange 
(prov. Namur). 

Malisse, cf. Malice. 
Maljean, Majean. 1407 «Ma Johan La Gleize, 

1472 «Mal Jehan» Laroche, 1474 «Johannes dic- 
tus Maljohan» Liège, 1524 «Henry ma Johan», 
1544 «Anthoine mal Johan», 1571 «Johan dit 
Maljchan» Stavelor-Malmedy; surnom: mauvais 
Jean, comp. Malpierre. 

Malkus, cf. Malchus. 
Mallach, Mallahe, Malaise, cf. Malaise. 
Mallaerts. Cf. 1294 «Jehans Mallars de 

Tremourues» Namur, 14e s. «Mallars» (prénom) 
Artois, 1334 «Mallart le Verier» Mons, 1380 

«Pierre Malare Laon: anthrop. germ. mathal- 
hard. 

Mallants. 1417 «Lysbet Mallantss Turnhout; nom 
d'origine (au génitif: Malland, à Tholen 
(Zélande) (FD). 

Mallé, Mallié, Maillé. Sans doute surnom, cf. rou- 
chi (toile) maïllée ‘de tissu inégal 

Mallefait, Mallefet, Mallefez, cf. Malfait. 
1272 «Petrus et 

eu» Villers- 
isiem Liège (BTD 
de Warsage» Val- 

lohannes li Ma 
la-Ville, 1314 «Colins li 
26, p. 247), 1387 «Malhi 
Dieu, 1483 «Willemme Malaisiew Tournai, [sous 

ieu (de 
fr. 

réserve] 1620 «Christoph le Mal 
Fleigneux-Sedan)», émigré en Suède: surnom 
malaisé, w. malauji ‘difficile’, qui peut signifi 
aussi ‘peu aimable ou ‘mal conformé (cf. 
Dauzat, p. 407). 

Mallet, cf. Malet. 
Malleux, Mallieu, Mallieux, cf. Mailleux. 
Mallié, cf. Mallé. 
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Mallien, ef. Maill(i 
Mallinger. Ethnique: de Malling (région de Sierck, 

G.-D. Luxembourg). 
Mallinus, Mallinnus. 1199 «Malinus de Virton», 

1222 «Malinus miles Orvals latinisation de 
Malin, cf, ce nom. 

Mallue, Mallut. 1681 «Gilles Mallue» Jodoigne; 
nom d'origine, cf. 1405 «alle Malue» Merdorp, 
sans doute “mauvaise lieue”. 

Malmedier, Malmédier, Malmedy, Malmédy, 
Malmendier. 1454 «Michie de Malmendy» 
Stavelot, 1472 «Jehan de Malmedi» Chiny, 1550 
«Arnotte de Malmedie» Stavelot; nom d'origine: 
Malmedy (prov. Liège), Malme(n)dier n'étant 
pas un dérivé, mais le nom de la ville.— Bibliogr: 
J. Herbillon, Le nom de famille «Malmendiers, 
dans PSR 12, 1975-76, pp. 77-78. 

Malmonté. 1414 «C. Malmontem, 1425 4]. 
Malmontée, Mons (BTD 16, pp. 249-250); sur- 
nom: mal monté"mal pourvu’, où ‘qui a une mau- 
vaise monture’, 

Malnoury. 1558 «Warhoulle Malnoury», 1615 
«Martin Malnoury» Namur: fr. mal nourri, sur- 
nom de maigre où - par antiphrase - de bien por- 
tant, Comp. Massoz. 

Malo, cf. Malot. 
Maloir, Maloire, Malloire. 1359 «Simon Maluart» 

Marnefe, 1505 «Malwert», 1544 «Mallewart» 
Jalhay: anthrop. germ. ma(dhal-war {ne figure 
toutefois pas dans Fôrst.]. 

Malongré, Malongrée, Malumgré. Sans doute sur- 
nom: fr, dial. (Beauvoir) mal engrée ‘déplaisir® 
FEW 4, p. 250 b. — La glose de Carnoy (p. 251): 
anc. fr. malengroin ‘de mine renfrognée’ néglige le 
phonétisme, 

Malonne, Nom d'origine: Malonne (prov. Namur). 
Malot, Malo, 1506 «Malot delle Xhawee» Liège: 

dérivé en -or du thème de germ. mathal, cf. 
Malet, plutôt que Malo < lat. Maclovius (ef. 
Dauzat, p. 410). 
Dérivé:  Malotaux,  Maloteau,  Maloteaux, 
Malotiaux. 1508 «veuve Jehan Mallotia», 1516 
«Thomas Maloteau», 1521 «Toussaint Mallorca», 
1539 «Katherine Malloteau», 1551 «Francois 
Maloteau» Namur. 

Malou, Maloux [la famille de Jules Malou (19e s.), 
ministre belge, était venue de Villers-Pol (départ. 
Nord) s'établir à Ypres (aussi Malo)]. 1540-41 
«Felix Malou» Fcignies (à l'ouest de Maubeuge): 
probabl. var. de Malo. 

Malpa, Malpas, Malpasse, Malpats (sans doute ava- 
tan). 1280 «Thieris le brasseres de Malpas» = 
«Tieris de Malpas» 1559 «Baudo de 
Malpas» Namur: nom d'origine: Malpas = mau- 
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vais pas, w. md pas, ea. à Bergilers (prov. Liège) 
et Malonne (prov. Namur).— Secondairement, 
surnom: mauvaise passe (1. male passe), cf. 1285 
«Beatris Malepas» Ypres. 

Malpierre. Surnom: mauvais Pierre; comp. 
Ma(Djean. 

Malpoix. Sans doute surnom: mauvais poids, comp. 
l'expr. faire bon poids. CE. aussi 1481 «Hanon 
Malpais», 1518 «Jehenon Malpaix» Daily. 

Malrait, Malray, Malrée, Malroit. 1483 «Griele 
Malroio. Ypres, 1524 «Gilliart Malroy» Binche: 
peut-être surnom: mauvais roi (comp, le NF Le 
Ray = Leroï); cf. aussi Maurois— Également 
nom d'origine (de la région de Namur): 1289 
«Jehans de Maleroit con dise Poindriaus», 
«Pierars de Maleroit = «Pierars Maleroitr 
Namur, 

Malrechauffé,  Malréchauffé. 1449 «Jehan 
mouton Malreschaufet», 1602- 

surnom fr, mal 
ngourdi de froid, frileux’. 

Malschaelek, Malschalck, cf. Macrschalck. 
Maltaite, Var. de *Maleteste ( ise tête). 
Malter, Maltaire (graphie franc 1775 «Joseph 

Malter (origin. de Sturrgart)» Lit 
Malter‘muid’. 

Maltier, Nom de métier: probabl, forme contractée 
de fr. malletier, qui porte les malles ou qui 
conduit la malle. 

Malu, cf. Mallue, Mallut. 
Maluin. Anthrop. germ. mathalavin (Fôrst., col. 

1115). 

Malvaux. 1724 «Jean-C 
d'Albert en Picardie)» L 

Malrescaufé», « 

mau 

surnom: 

alvaux (origin. 
nom d'origine: mau- 

aise vallée, w. mâle và, topon. fréquent. 
Malvina, Prénom fém., qui dériverait du prénom 

Mauve, inspiré par la plante médicinale (cf. 
Dauzat, p. 410). 

Malvoisin. 1286 «Jehans Malvoisins Mons, 1360 
Jehan dou Bray, dit Malvoisin, chevalier», 1377 
«Malvesiens le berwetoi Liège (BTD 26, p. 
263), 1444 «Jamart Malvesins Namur, 1561 
«Hector Mauvoisin» Péruwelz; surnom: mal voi 
sin ‘mauvais voisin. Secondairement, nom 
d'origine: Malvoisin (prov. Namur). 

Malvoz. 1616 «Joannes Malvoo» Antheit: nom 
d'origine: anc. fr. male voe ‘désastre, perdition 
FEW 14, p. 636b— Bibliogr: J. Herbillon, 
«Malvozs, nom de lieu et de famille liégeois, dans 
Le pays de saint Remacle 10, 1971-72, pp. 91-93. 

Malysse, cf. Malice. 
Mambour, Mambourg, Manbour. 1280 «Jehans li 

mambours» Liège, 1289 «Jchans li Mambours» 
Namur, 1365 «Badekinet, fis Mambour: Limont, 
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1561 «Jehan le Mambourg» Bihain; nom de fonc- 
tion: anc. fr. mambour ‘tuteur. 

Mamdy, et sans doute Mandy. 1590 «Jean del 
Mamendi», 1602-3 «Jean de Mamdie», «Anne 
Mamdie» Namur; nom d'origine: Malmedy, w. 
ard. mäm'di, cf. Malme(n)dier. 

Mamer, Mamert. Nom d'origine: Mamer, près de 
Luxembourg [d'où Nicolas Mameranus, huma- 
niste du 16e siècle]: Mamert peut aussi être le 
prénom Mamertus. 

Mampacy, Mampaye, Manpaey. Nom d'origine: 
moy. néerl. manpat ‘sentier, ea. topon. à 
Kontich (prov. Anvers). 

Man, au génitif: Mans. 1272 «Walterus dictus 
Man» Villers-la-Ville, 1289 «Jeh, li Man fil 
Sohier Ypres, 1503 «Grand Jehan dit Grute 
Man» Namur; surnom: néerl. man ‘homme’ 
(mais on atrendrait Deman avec l'article) ou bien 
anthrop. germ. en Man. 

Manackers, Manakers. Nom d'origine composé 
avec le néerl. aber champ". 

Manand, Manant, Surnom: manant ‘habitant, p 
san’. 

Manandise. Surnom: anc. fr. manandise ‘séjour, 
habitation’ FEW 6/1, p. 185a: autre sens: capita- 
tion. 

Manard, Dérivé du thème anthropon. germ. Mar, 
: aussi Mannart, Mannaert. 

Manasses. 1070 «Manasses frater ejusdem Arnulfs 
Saint-Hubert, 1097 «Manassesn évêque de 
Cambrai, 1105 «Manasses», «Wiredus Manassem 
Remorum» Saint-Hubert, 1275-76 «Manessiers 
de  Valenchieness Tournai, 1295-1302 
«Manessiers Wanil» Artois, 1336 «Manesiers li 
Brouweteres», 1365 «Manessier boullenghier» 
Mons; nom biblique: Manassé, une des douze tri- 
bus d'Israël. 

Manbour, cf. Mambour. 
Manbré, cf. Membrez, 
Manca. NE obscur. 
Manceau, 1300 «la maison Piérart Manceaub 

Fontaine-Valmont: probabl. ethnique: du (pays 
du) Mans 

Manche; dimin.: Manchel. Surnom: fr. manche 
{m.); où bien var., avec aphérèse, de Demenge 
Dominique). 

Mancy. Nom d'origine: Mancy (départ. Marne) et 
Mancy, dépend. de Bettelainville (départ. 
Moselle). 

Mandelier, Manderlier, Mandelaire. 1282 «Jehans 
li Mandeleres» Tournai, 1444 
Mandeleir» = «Thomas le Mandelier», «Henry le 
Mandelyn» = «Henri le Mandelier» Jauche; nom 
de profession: w. mandèrli‘vannier, fabricant de 

«Thomas le 
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mandes (mannes)'. 
Manderfeld, Manderveld, Mandervelt. Nom d'ori- 

gine: Manderfeld (prov. Liège). 
Manderick, Manrique, Manricqus. Anthrop. germ. 

man-rik > Manricus (Fôrst., col, 1091). 
Manderlier, cf. Mandelier, 
Manders, Peut-être surnom: moy. néerl. mande (ou) 

mander ‘communauté, association’. 
Manderscheid. Nom d'origine: Manderscheid 

(Allem., Rhénanie-Palatinat). 
Mandeville. Nom d'origine: Mandeville (départ. 

Eure, Calvados). 
Mandiau, Mandiaux, Maindiaux. Dérivés en -ellu 

du chème Mand-, tiré d'un anthrop. germ. en 
mand- (Fôrse., col, 1093) et non dimin. d'anc. fr. 
mande ‘nant 

Mandoux. 1762 «François-Joseph Mandoux (origi- 
naire de Mons)» Liège: dérivé du thème Mand- 
(cf, ci-dessus) ou bien du thème d'Amand. 

Mandy, cf. Mamdy. 
Manen, cf. Macnen. 
Manesse. Peut-être surnom: w. manèce, pic. 

manesche ‘menace FEW 6/1, p. 98b; plutôt var. 
de Manasses. 
anet, au Fém: Manette. 1284 «monscignor 
Manet Espine» Ypres, 1365 «Sandrart Mannet 
tailleur d'images», «Biautris Manete des peskeurs» 
Mons, 1483 «Vathie Manneb = 1488 «Vathie 
Manne» Bastogne, 1685 «Jean-Paul Mannev: 
Namur; probabl. hypocor. de Maria, ainsi »raner- 
te “icille fille FEW 6/1, p. 340 a. CF. aussi 
Manier, Maniette, 

Manfroid, Manfroy, Menfroid. 1178 «Manfridus» 
Oral, 1313 «Manfroit le Lombarw Mons: 
anthrop. germ. mani-frid (Fôrst., col. 1091); cf. 
Mainfroid, 

Mangam,  Magam.  17e-18e «Mangam: 
Mangham;  Mangamme» Verviers, 1735 
«Mangam» Stoumont, aussi à Malmedy (au 18e 
s: NF obscur. 

Mangelaars. Nom de profession: néerl. mangelaar 
calandreur (de tissus), cf. 1606 «Louis 
Mangelaire» Namur. 

Mangelinckx. Surnom: dérivé en -inc du moy. 
néerl. mangelen ‘troquer; manquer. 
agelschot,  Mangelschots,  Manguelschots. 

D'après Camoy (p. 186), surnom militaire: coup 
de mangonneau (catapulte), moy. néerl. mange, 
mangencel. 

Mang-. Thème anthropon., avec aphérèse, de 
Demenge, Dominique. 
Dérivés: Mangé, Mangez, Manger (cf. aussi ci- 
dessous). 1569 «Galan Manget (origin. de 
Kerpen}» Liège, 1602-3 «feu Orban Mangev: 

Ma 
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Namur.—  Mangeot,  Manjot,  Maingeot, 
Mainjot, Mengeot, Menjot, Mingeot, w. nam. 
Mindjot, Minjeau.— Mangi 

Manger. Nom de profession: moy. néc 
chand, commerçant ou bien variante de 

Mangé, cz. 
Mangnée, cf. Magnée. 
Mangnet, cf. Manier. 
Mangon. 1280 «Hanckins de Mes li mangons» 

Liège, 1390-94 «Gile li mangons = «Gilotea li 
grand mangon» Montegnée, 1410 «Johan Servier 
Îe manghon de Jemeppe», «Frankin ly Manghons 
Val-Benoit, 1433 «Johan dame Oude dit le 
Mangon» Montegnée, 1686 «Hélène Mangon» 
Namur; nom de profession: w.. pic. mangon 
“boucher , aussi surnom d'homme brutal. 

Manguay: Manguette; Manguin, Mangain. CE 
aussi 1534 «Johan Mangucau» Verviers, 1546 
«Pirchon Mangucaux», «Gilet Manguot», 1583 
«Jean Mangueau» Cerfontaine; dérivés du même 
thème que Maingain, hypocor. de Ermengarde. 

Manhay. 1445 «Johan de Manhea» Stavelot, 1629 
«Jan er Servaes de Manhe(y)» émigrés en Suède: 
nom d'origine: Manhay, w. man hé, à Vaux- 
Chavanne (prov. Luxembourg), devenu nom de 
commune lors de la fusion de 1976. 

Manheims, ef. Mannheim. 
Maniet, Maniez; fém.: Manette. Probabl. hypocor. 

de Maria (cf. Manet, Manette); cet hypocoris- 
tique en -er (attesté) se présente sous les mêmes 
formes variées que Manon, Magnon (= Marion), 
cf. sous Magne. 

Manigard, Manigart. 1639 
Namur, 1682 «Jean-Henri Manigare» Liège: pour 
Dauzat (p. 412), dérivé péjoratf d'anc. fr. mani- 
gaut ‘manœuvre [cependant le FEW 6/1, p. 
289b, ne cite que manigant ‘manœuvre’ (depuis 
1556)]. 

Manil, Manit, Many. 1294 «Antones de Manilh 
Namur; nom d'origine (fréquent), cf. Mainil. 

Manin. 1282 «dame Margerite Manin, 1284 
«Kerstiens Manin» Ypres; hypocor, de Maria (cf. 
Manet}: ou bien nom d'origine: Manin (départ. 
P. Calais). 

Maniquet, Manniquet. Surnom: w. manièr “peti 
homme’, cf. 1526 «Jehan Mancque», 1545 « 
veuve Jehan Manequin» Namur. 

Manise, 1689 «Guillaume Manise sergeant: Mazé 
nom d'origine: alleu de Manise, à Haybes 
(départ. Ardenr 

Manit, cf. Manil. 
Manjot, cf. Mangeor. 
Mann, Manne (peut-être graphie franciséc), 

génitif Manns, Mans; Mannens, es, Mennes, 

manger 

«Marie Manigard» 
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ens [cf, Carnoy, p. 69, ou variante de Mannus]. 
1283 «Manne Spechetere» Ypres, 1348 «Henri 

Gro Manne de Sluese» Val-Benoît, 1444 «Wautir 

Manne» Jauche, 1686 «Jean Manne» Namur; sur- 
nom: all. Mann ‘homme’ (cf. Man) où plutôt à 
rattacher aux nombreux anthrop. germ. en -man. 
Dérivés: Mannaert,  Mannaerts,  Mannart, 
Mannard (graphies francisées). 1286 «Johannes 
Mannard» Calais: cf. aussi Manard. 

Manneken: : génitif de néerl. manneken 
“petit homme’, comp. Maniquet. 

Manners. Parait à rattacher à Mann. 
Mannheim,  Manheims. Nom d'origine: 

Mannheim (Allem., Bade-Wurtemberg). 
Manniette, Manniez, cf. Maniet(te). 
Manniquet, cf. Maniquet. 
Mannoot. Var. de Maenhout; forme originelle du 

NE Benoit, nom du compositeur Pierre Benoit. 
Mannoy, Manoy. 1566 «Polet Manoy», 1571 

«Michiel de Manoyes Namur; nom d'origine: 
Mannoy, w, mnt à Floreffe (prov. Namur).— 

ean Servais dit Mannoie», 

Mannus. Probabl. latinisation de Mann: ou bien 
aphérèse de Hermannus? 

Manon. Prénom fém., hypocor. de Marianne. Cf. 
cependant 1319 «Hermans dis Mannons li 
Standars maires d'Ugreis» Val-Benoît, où il s'agit 
apparemment d'un hypocor, de Herman. 

Manouvrier, Manouvrier. 1365 «Sellebais manou- 
Will. Loulous manouvriers» Mons; nom 

manouvrier ‘ouvrier manuel’. 
Mampa 

ans doute nas: 
Manpacy, 
Manquoy. ation ou graphie négli- 

Manderick. 
: Man où Mann, 

Mansart, Mensard, -art. 1474 «Nicolaus Mansaro: 
Liège, 1544 «Leonard Mansarms  Stavelot- 
Malmedy, 1608 «bonnier Mansart Wasmes; 
pour Dauzat, (p. 412), dérivé, avec aphérèse, 
d'Amans. Plutôt surnom: we. mansart ‘pigeon 
ramier', où nom d'origine art, dépend. de 
Maulde (prov. Hainaut); ef. aussi Minsart. 

Mansdorf, Nom, d'origine (Allemagne. 
enne. Graphic francisée de Manssen(s). 
0 5S Erin: Merde pour M.-Th. 

Morlet (Étude d'anthrop. picarde, p. 131), dérivé, 
avec aphérèse, de Clemans; comp, Mansart. 

Manshof, Manshoven. Nom d'origine: Manshoven, 
dépend. de Borgloon, fr. Looz (prov. Limbourg). 

Mansion, Maintion, Mention. 15e s «Manchion: 
Mancion» Picardie, 1694 «Henri Mentions 
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Namur, 1766 «Gerard Mention» Arbrefonta 
nom d'origine: anc. fr. mansion ‘demeure’ FEW 
GIL, p. 247b (forme savante de fr. muison) ou bien 
cas régime en -on de l'anthrop. germ. Mantio 
(Fôrst., col. 1093). 

Manssens. Triple génitif de Mann: Mann-ss-en-s, 
comp. Janssens; cf. Mansenne. 

Mansvelt. Nom d'origine: Mansveld, 
(Brabant flam.). 

Mansy. Forme nasalisée ( 
< lat. mansuarius où bi 
(départ. Marne). 

Mantanus. Sans doute var. de Montanus. 
Manteau, Mantaux, Mantel (forme non vocalisée), 

Mantia (forme nam.). 1299 «Robert Manteh 
s, 1379 «Johans dis Manteau» Liège, 1548 

«Grégoire Manteau», 1598 «Colette le Griz 
Manteau» Namur, 1656 «Mathieu le blancq 
Manteau» Malempré; surnom: fr, manteau. 

Manteleers. Surnom: moy. néerl. *manteleer ‘por- 
teur de manteau”? 

Mantels. Génitif néerl. de Mantel (cf. Manteau ci- 
à 

. NF obscur. 

lingen 

vante) de Masuy, Masy 
a nom d'origine: Mancy 

Mante 
Mantulet. Surnom: w. mantulet ‘manteau (de 

deuil)”; ef. aussi Montuler. 
Manuce [cf le grand imprimeur vénitien Alde 

Manuce]. Hypocor. de Emmanuel? 
Many, cf. Manil. 
Manyez, cf. Maniet. 
Maon, Maons: dimin.: Maonette. 

Maria, (Malmedy) mao ‘femme’, 
mayon ‘bonne EW G/L, p. 340 a. 

Maqua, cf. Mac 
Maquair, Maquaire, cf. Makaire. 
Maquart, cf. Macar. 
Maque. 1280-81 «Pieres Make li batere à l'arkers 

Tournai, 1286 «Gilliars li Make» Binche, 1314- 
15 «le femme Jehan Make» Mons: plutôt surnom 
roman: anc. fr. macque ‘masse d'armes’, w. liég. 
make aussi Mack, Macq. 

Maquel, Dérivé en -eau/el de Macq. Mack ou 
Maque. 

Maquest; dimin.: Maquestiau,  Maquestiaux, 
Macasteau. 1756 «Antoine Maquestiau» 

surnom: composé de mal ‘mauvais + 
queste ‘sorte de redevance’: selon Dauzat 

(p. 503), en Normandie, geste désigne aussi le 
percepteur de cette taille. CF. aussi Questiaux. 

Maquet, cf. Macquet. 
Maquigny. Cf. 1306 «Pieres de Masquegnies Arras; 

nom d'origine [à préciser]. 
Maquils, cf. M 
Maquin. 1289 «li enfant dame Maquin de 

hecl, -icls. 
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Abain» Namur, 1422 «Jehan Makin» Mons: pré- 
nom dérivé du thème Mac- (de Macai 
Avec suffixe double: Maquinay, Maquiné. 1389 
«Makinca» ban de Herve. 

Maquoi, Maquoï, Maquoy, cf. Macoy. 
Marage, Marache. 1286 «Eustasse de Maraige» 

Lessines, 1335 «Gillot de Maraiger Mons: nom 
d'origine: anc. fr. marage ‘lieu marécageux FEW 
16, p. 533b. 

Marain, cf. Marent. 
Marais. Nom d'origine: fr. marais ef. Mares et 

Demaret. 
Maraite, Maraitte. 1685 «Anne Maraite» Xhoffraix; 

lat. matrasta (Fr. marâtre) ne convient pas, car -s- 
se maintiendrait en wallon: peut-être forme déna- 
salisée de w. marinde ‘goûter (comme gaum. 
marat) FEW G/I, p. 27. 

Maras, Marras. Soit nom de sr märäs- 
se ‘marâtre” (comp. Fiasse = fillarre), cf 1286 
«Berte se marastre» Lessines, soit var. de Mo(c)ras 
(= marais). 

Marbais, Marbait, Marbaix, Marbé, Marbaise 
(forme féminisée). Nom d'origine: Marbais 
(Brabant wallon), Marbaix (prov. Hainaut), etc. 

Marbehan, Marbehant. Nom d'origine: Marbehan, 
dépend. de Rulles (prov. Luxembourg 

Marc; Marc dit Bailly, Marck-dit-Bailly. 1638 
llaude Mare» émigrés en 

Suède; prénom Mare, du nom de l'évangéliste: cf. 
Marck, Marcq. 

Marcadet. 12 
Tournai, 128 

«Marcadés de Cambrai» 

s Marcadés» Aniche, 1307 
«Stassins Marcade al-Benoit, 1334 «Maroic 
Markadee de Valenchiennes» Mons: surnom: 
dim. de pic. marcand marchand’. 

Marcand, Marquand, ant. 1267 «li fille Jehan le 
Marcant Herchies, 1282 «David li Marcans» 

Ypres, 1286 «Maroie li Marcande» Binche; nom 
de profession: pic. marcand'marchand’. 

Marcanne, Marcamme, cf. Marganne. 
Marcas, Marcasse. 1689 «Henry Marc 

nom d'origine: anc. fr. marcas ‘ma 
marcasse, topon. à Wasmes (prov. 1 

Marcassin. 1279-80 «Jehans Marcassins» Tournai; 

surnom: fr. marcassii 
Marcel, Marceau, Marceaux, Marseau, Marseaut, 

Marsaut (forme populaire, vocalisée), Marciat, 
Marsiat et parfois Martia, -at, pron. narsya 
(forme nam.). 1267 «Jehans Marciaus» = «Jehan 
Marcia» Herchies, 1286 «Marceaus» Mons, 
1498 «Adam Marceau» 1602-3, «Jean Marsi 

Namur, 1642 «Gabriel Marcel» émigré en Si 
prénom Marcel, de lat. Marcellus, nom de deux 
saints. 

» Lierneux; 
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Dérivés: Marcelin, et peut 
Latinisation: Marcelis, Marcélis, Marcelisse, 
Marcélisse,  Marcellis,  Maselis,  Masselis, 
Masselus. 1569 «Jean Marcelis» Zoutlecuw 
(Léau), 1582 «Ardr Marceli 

Tongres» Liège: cf. aussi Messclis. 
Marcelle. 1538 «Lambert de Marcelles» Namur; 

nom d'origine: Île, dimin. de germ. marka 
“imite”, topon. fréquent, ainsi à Fleurus (prov. 
Hainaut), cf. Delmarcelle.— Un fém. de Marcel 
serait exceptionnel. 

Marchal {2e NE le plus fréquent en prov. de 
Namur], w. nam. Marchäl, Marchau, Marschal. 
1472 «Jehan le Marchal», «Colin le Mar: 

Laroche, 1547 «Anthoine Le Marschals Namur; 

nom de profession: fr. maréchal-ferrant, w. mar- 
chau, cf. aussi Maréchal. 

Marchamp. Nom d'origine: ainsi Marchamp 
(départ. Aisne). 

Marchand, w. nam. Martchand, Marchans, 
Marchant. 1280 «Thieris le Marchans», 1450 

«Wilheame le marchans Liège, 1499 «Jehan 
Marchan» Namur, 1612 naistre Jehan 

Marchanc Dinant, 1620 «Poncette Marchant 

(de Floing)» émigré en Suède; nom de profession: 
fr. marchand, cf. aussi Marcand. 

Marchandise,  Marchandisse. 1788 «Hubert 
Marchandise (origin. de Jehay-Bodegnée)» Liège; 

surnom en anc. Îr., marchandise a aussi le sens de 
‘marché’. 

Marchant, ans, 

(origin. de 

Marchand. 

Marchin, Marcin, Marsin, Marsyn. 1766 
Joseph Marsin»  Nandrin; nom 
Marchin, w. märein (prov. 1 
Demarcin. 

Marchot. 1500 «Jean Marchotw Namur, 1593 
«Gilles Maurchot, de Revin» Dinant, 1662 «Thiri 
Marchow Silenrieux; ne peut normalement 
représenter w, nam. marchau (avec à lonl 
chal'. Le ch pouvant être une 
pour s (cf. aussi Marso), peut 
Mar(ic), avec suflixe double -eç-28 comp. le sui- 
vant et Marson (Marchon) pour Mar-eç-on. 

Marchoul. Dans Marchoul, ch doit étre une graphie 
“picarde” pour s (cf. les NE Marsoul, Marsoulle, 
à Liège); sans doute dérivé de Mar(ic), avec suf- 
fixe double -eç-onle. Comp. Marchot (ci-dessus). 

Marcial, Martial, Mercial. 1634 «Maric-Agnès 

+ Marciat, cf. Marcel. 
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Martial» Namur: prénom Martial, forme savante 
de saint Martialis, premier évêque de Limoges, 
mais aussi var. de Marceau, cf. 1267 «Jehan 
Marcial» = «Jehans Marciaus» Herchics. 

Marcil, Marcille, 
Marcin, cf. Marchin. 
Marcipont. Nom d'origine: Marchipont (prov. 

Hainaut). 
Marck, au génit.: Marckx. Forme néerl. de Marcus, 

prénom Marc; ou bien nom d'origine germ., cor- 
respondant à Marche. 

Marck-dit-Bailly, cf. M 
Marco, Marcon. [ 
Marcoen, cf. Marcoux. 
Marcotte, 1694 «Guillaume Marcotte» Namur: sur- 

nom: w. marcote ‘belette” FEW 16, p. 526 (ce 
nom est une féminisation de Marcou < mark- 
wulf): peut aussi être un matronyme, cf. 1302 
«Maroie  Markote» Tournai, 1332 «dame 
Marcote» Liège (qui paraît à rattacher à Marc). 

Marcothy, Marcotti, Marcotty, Marcoty. 1649 
“Antoine le Marquotti» Jemepp 
1675 «François Desart, le marcottier» Huy 
«Amold Marcotty dit Thonnon» Montegné 
nom de profession: piégeur de belettes.— 
Bibliogr: L. Demblon, Notes sur la famille 
Marcotty, dans DBR 13, 1956, pp. 67-68. 

Marcour, Marcourt. Nom d'origine: Marcourt 
(prov. Luxembourg). 

Marcoux, Marcoen (forme néerl.). Anthrop. germ. 
ulf > Marcoux (saint guérisseur des 

écrouelles). 
Marcq. 1593 «Jean Marcq, cordier» = 1597 «Jehan 

Remy dit Marcq, cordier Dinant; prénom 
Marc.— Éventuellement, nom d'origine (cf. 
Marck),_ par 1409 «Sohier de Marcque» 
Dinant. 

Marsille. 

Marc dit Bailly. 
s en -or et -on de Ma ce 

génitif lat. de 
en 1686 à 

pteur en 
appelle Jean Marci, ef. J. Massonnet, 

Histoire de Chassepierre, 2e 6d., p. 348, 442].— 
ne: Marcy (départ. 

Aisne), etc., cf. 1569 «Gilles du Marcy» Namur, 
Mardaga, w. Mardagà. 1591 «Mardagar, 1607 

«Mardaghal» in, 17e s. «Pier (ou Piron) 
a condist Pirket» Glain [ancêtre du feld- 

aréchal lieutenant autrichien Pierre-Martin 
Pirquet de Mardaga, né à Liège en 1781 (famille 
anoblie en 1742)]; NF obscur. Une métathèse de 

Marcus | 
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Mergadant (= marchand) est douteuse; quant à la 
glose de Carnoy (p. 145) par lac. merda, elle est à 
écarter. 

Mardeelyn, Mardulyn. Pour Carnoy (p. 189), déri- 
vé en -elin du thème de Médard: plutôt var. de 
Madelein, Maddelein (FD). 

Maré, cf. Marer. 
Marécaux, Marescaux, Maresceau, Marrécau. 14 

s. «Jehans li Marescauls et Jehanne se suer: Lens- 
sur-Dendre, 1326 «Colart le Marescaut», 1676 
«Jacques Marescau» Ath: forme pic. de Maréchal. 

Maréchal, Maréchal dit Marchal, Maréchale, 
Maréchalle, Mareschal. Nom de profession: fr. 
maréchal-ferrans <£. aussi Marchal, Marescaux, 
Marichal. 

Marée, Marrée. 1286 «Marée li Wanemers» Mons, 
1289 «Marée Rosée» Namur, 1350 «Johannes 

Marcie» Houtain-l’'Evêque, 1539 «Gilles Marée» 

Purnode, 1582 «Jean Marce» Namur: prénom 

fém.: w. Marèye, Marie. 
Marcel, Marreel, au génitif: Mareels. 14e s. 

«Marelle» Corbie; sans doute surnom néerl., 
emprunt à moy. fr. marelle (variante de merelle 
“jeton, gage’ FEW G/I, p. 370a: ou bien var. dial. 
de Moreel (FD)— Bibliogr: F. Debrabandere, 
Van Moreel tot Marcel, dans BiekorfG4, 1964, pp. 
72-73. 

Marenne, w. (Bastogne) Märène. 16522 «Jean 

Marenne» Namur; nom d'origine: Marenne, + 
1210 «Marines» (prov. Luxembourg): cf. aussi 

Marinne, 

Marent, Marens, Marain. 1498 «Adam de Mareng» 

Namur; peut-être surnom: anc. fr. mareng 
“marin, maritime. 

Mares, Marres, Marès, Marrès, Marest, Marez. 
1275-76 «Peris Marés» Tournai, 1289 «Colins 
Mares» Namur, 1569 «Jehan Marez» Louette-St- 
Pierre, 1611 «Jean Maret lieutenant» Flore: 
nom d'origine: fr. marais cf. Demarer. Cf. aussi 
Maret, -ette. 

Marescaux, Maresceau, cf. Marécaux. 
Mareschal, cf. Maréchal. 
Maret, Marette (forme fém.). 1272 «pro domo 

Marethe» Thorembais-les-Béguines, 14e s. 
«Maret de Haccourt» Haccourt, 1302 «Mares li 
Patinnière de Lille» Tournai, 1524 «Marette 
Nyset», 1544 «Pacquea Marette» Sravelot- 
Malmedy, 1551 «Maret suer a Johan Kochon du 
Rhuy» La Gleize, 1604 «Marette Raffar» 
Sroumont; Marette, dimin. de Marie. Cf. aussi 

Mares(t). 
Mareule. Nom d'origine: forme dépalatalisée de 

Mareuil (plusieurs communes en France). 
Marez, cf. Mares. 
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Marga, Margas. 1449 «Margas» Lille; peut-être 
hypocor. de Marguerite où bien variante de 
Marcas. 

Margan, -anne, Marcanne, -amme, Mergan, -am. 
Un rattachement à Margain, cas régime de Marge 
(Marguerite) est difficile; Dauzat (p. 415) suggè- 
re aussi un déverbal de fr. dial. margaignier ‘abi- 
mer, cf. FEW 6/1, p. 321b, où figure aussi »ar- 
ganne, margan ‘eng de matières fécales’ 

Margeotte. Dérivé en -orte de Marg-, thème de 
Marguerite. 

Margerin. Hypocor. de 
Marghem. Nom d'origir 

Meregem (départ. Nord), cf. 
(FD 

Margi 

Marguerite. 
Merville, néerl. 
1299 «Merghem» 

& Double dérivé en -in-er de Marge, thème 
de Marguerite, cf. 1356-58 «Marghine qui fu fille 
Lotart le Cambiers Ath, 1365 «Margine le 
Barbiresse», 1428 «Marghine Seuwin» Mons. 

Margot, Margodt (forme néerl.). 1279-81 «Margos 
Wasons», 1319 «Margot Puche», 1362-63 
«Jakemars Margos» Mons: dérivé en -or de Marg-, 
thème de Marguerite. 

Margraff, Margrève. 1544 «le Margraive» Stavelot- 
Malmedy; nom de dignité: all. Markgraf fr. mar- 
grave, cf. aussi Malgrève. 

Margue. Hypocor. ou forme courte de Marguerite. 
Marguerite. Prénom fém., forme savante de sainte 

Margarita, martyre à Antioche au 3e s.: c 
nom subsiste surtout dans de nombreux dé 
hypocoristiques (cf. M. Arnould, NP en Hainaut, 
p. 53). 

Marguillier. Nom de profession: fr. marguillier 
“sacristain, chantre’, cf. Marlier (beaucoup plus 
fréquent). 

Mari. Nom de parenté: fr. mar 
Mariage. 1279-80 «Jakemes Mariages» Tournai, 

1507 «Collin Mariage», 1566 «Gillerre Mariaige» 
Namur; surnom: en anc. fr. mariage signifie aussi 
“mari FEW G/L, p. 352a. 

Mariamé. Nom d'origine: Morialmé, w. môriamé 
{prov. Namur), cf. Moriamé, etc. 

Marian, Forme méridionale du prénom Marianus. 
Mariaule. Nom de fonction: anc. pic. mariaulle 

(comp. anc. w. mariave, w. liég, mariäve) ‘nubile: 
témoin d'un engagement de mariage’, littér. 
“marieur, celui qui fait où négocie un mariage’ 
FEW 6/1, p. 350a (cf. BTD 24, p. 299: 27, p. 
140). 

Mariavelle. Peut-être nom d'origine: «Mariaval» à 
Comines (cf. De Flou, £. 10, p. 141)? 

Marichal, Marischal, Marissal, Marissiaux. 1444 
<Thirion le Marissal» Namur, 1450 «maistre 
Jehan le Marissiau Couvin, 1524 «Gile le 
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Maricha Stavelot-Malmedy, 1530 «Bertran le 
marixhabs La Gleize, 1602-3 «Pietre le Marichal» 
Namur, 1616 «Renneson Marichal (liégcois)» 
Chimay: var. de Maréchal, cf. 1527 «Nicaise 
Seclin marissale Lens-sur-Dendre. 

Maricot, cl cq (ci-dessous). 
Maricq, Marie, Marig, Marique. 1400 «Godescal 

Marick»_ Jauche, 1505 «veuve Jacquemin 
Maricque» Namur, 1544 «Johan Marique des 
Fangnoul» Stavelot-Malmedy, 1615 «Guillaume 
Maricq» Nivelles, 1709 «jacques Maricq{ue)» 
Archennes: sans doute de l'anthrop. germ. math- 
rik > Médérie (Carnoy, p. 363) ou bien de Mari, 
12e s. «Marricus» (Morlet, Les NP de l'anc. Gaule, 
& 1, p. 168 a). La glose de Vincent (p. 41): dérivé 
de Marie, est très dout 
Dérivés: Mariquet.— Maricot [ou bien altéra- 
tion de marécau, ef. Marécaux]. 

Marie, Marye, Mary, Maria. 1472 «Hanry Mary» 
Laroche, 1517 age de Geron» Namur, 1598 
«Mary le Begge velve» Wavre; prénom Marie, 
d'après le nom de la sainte Vierge, prénom parti- 
culièrement populaire au moyen âge. Cf. aussi 
Ma 

tio Marie dicte 
«Pierart Mariete» 
1302 «Marion 
Barbie 
gré en Suède.— Mariotte. 

Marié, Mariez. 1265 «Jehan le Maricite Namur: fr. 
marié, sans doute surnom d'un nouveau marié. 

Marien,  Mariën, au  génitif  Mariens. 
1235 «Mariens le feme Climene le Mosnier», 
1279-80 «Colins li frères Dame Maurien 
Willegan» Tournai, 1290-91 «Marien Hardi 
1297 «Marien Buchifauder Mons, 1302 «M 
ki fu femme Baudon de Bailluel», 
Labande» Tournai: forme anc. de Marie ou 
dif néerl, du prénom Maria 

Marievoet,  Marivoet, Maerevoet,  Maervoet, 
Marvoet. Nom d'origine: Maricvoorde, 
Pollinkhove (départ. Nord), Marivoorde, à 
Westkapelle et Gistel-Ambache (Flandre occ.) 
(ED). 

Marinissen, cf. Marynissen. 
Marijsse, cf. M. 
Marilesse. NF obscur. Serait-ce le NL Marilles (arr. 

Nivelles), 1444 «Gilhe de Mariles» Jauche, avec -s 
prononci 

Mariman, Macreman, Macrman, au g 
Maeremans, Cf. 1596 «Maria Mariman», fille de 
Jan Maris à Bâle; matronyme: dérivé en -man du 
prénom Maria, Marie (FD). 

Huy, 1 
Marion, Marion. 

‘ournai.— 1628 «Pi 
Marions li 
Mario» émi- 

Liégcoise», 

génitif 
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Marin, Marinus (forme lat). 1286 «Marin» Ath, 
1337 «Thumas Marin» Mons, 1494 «Marin le 
Claveteurs Namur, 1651 «Hindric Marin» émi- 
gré en Suède: prénom Marin, lat. Marinus.— 
Secondairement, nom de profession: fr. marin, 

Marine. Forme fém. du précédent ou var. de 
Marinne. 

Marinens (double génitif), Marinx. Formes néerl. et 
dérivés du précédent (Vincent, p. 51). 

Marinne. 1507 «Renechon de Marinnes» Namur; 
peut-être var. de Marenne. — Ou bien nom de 
parenté w. marine ‘marraine, grand-mère 

1648 «marinne Catherinne là dite belle 
otresser La Gleize. 

Marins, cf. Marin (prénom). 
Marion, Mariotte, cf. Marie. 
Mariqlue),-et, cf. Maricq. 
Maris. Vincent (p. 41) rattache le NE à Maries cf. 

Mari, Mary. 
Marischal, Marissal, Marissiaux, cf. Marichal, 
Marisse. Var, de Maurice ou de Maris (= Mari 
Marissen, Marissens, Génitif néerl. à rattacher à 

Maria (Vincent, p. 41). 
Marit (cf. aussi Mari, Mary], au génitif néerl.: 

Marits. Cf. aussi 1669 «Gérard Maritte» Namur. 

Marivoet, Marvoet, cf. M oct. 

Markadieu. Sans doute var. de 1314 «Stassin 
Markadeit (Marcadé, Markadé)» cd. 
Marcadet. 

Markes, -e F. Marquer. 
Mark, : Marquis. 
Marlair, Marler (graphics négligées), Marlaire 

(forme nam.), Marlière. 1267 «Gossés des 

Herchies, 1356-58 «Jchans Marlière 
Ath, 1365 «Nicaise de la Marlière 

manouvrier Mons, 1448 «Henry Marlair dra- 
pier Liège, 1602-3 «héritage Mathieu Marler» 
Namur, 1631 «Martin Marlair» meunier à 

Spontin, 1644 «Michel Marlaire» meunier 
d'Avion-Mollin_(Courtière), 1683 «Martin 
Marlaire» échevin de Ciney, 1712 «Robert 

Leonard dit de Marlier pontin, 1779 
«la veuve Benoit Marlairs Mathieu 
Marlair» Natc nom d'o W. nam, 

{ropon.) marlére, anc. fr. marlière‘marnière’. 
Marle. 1505 «Gille du Marle», 1506 «Jacquemin 

Marle», 1530 «Joseph de Marles Namur; soit anc. 
fr. marle ‘marne, soit nom d'origine: Marle 
(départ. Aisne), soit variante de Merle (surnom). 

Marlet, Marlé, Merlé. 1528 «Collart Marlet», 1608 
«Amould Market. Namur, 1711 «Gilles Marler» 
Spontin; mis pour Merlet (NF disparu), dérivé de 
merle, cf. Lemerle. 

Marlier, Marly [secondairement, nom d'origine: 
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Marly (départ. Nord, Aisne, etc.)]. 1289 «Martin 
fis le Marlier de Namur», 1365 «Wilheme le 
Marlir d'Aleure» Val-Benoît, 1444 «Colart 
Marliers Namur, 1472 «Jehan Marlien. Chiny, 
1542 «Andry le Marly» Stavelot, 1652 «Peter 
Marliers émigré en Suède, 1734 «Catharina 
Marly vulgo Colinerte» La Gleize; nom de fonc- 
tion: w. liég. märli cf. 1522 «Henry 

1537-40 «Jehan 
ssi Marguillier. 

Goffin prêtre et marli 
Potier clerc marlier» 

Marlière, cf. Marlair(e). 
Marliot. NF obscur. 
Marloie, cf. Marloye. 
Marlot. 1633 «Jan Marlo» émigré 

<J.B. Balle dit Marlob Cerfontaine 
Merlot (dérivé de merde) ou bien pie. marlor 
“matous homme qui court Les femmes”, w. liég, fn 
marlou ‘homme rusé’, etc. FEW 6/1, p. 3604 
(CH/PatRom). 

Marloye, Marloy, Marloie, w. nam. Mrlvë. 1449 
«Jehan Marloies Namur, 1600 «Lambert de 
Marloye»_ Fronville, 1616 «Noël Marloye» 
Chimay; nom d'origine: Marloie, dépend. de 
Waha (prov. Luxembourg). 

Marly, cf. Marlier. 
Marmagne. Nom d'ori 

Cher, Côte d'Or, Saône-e 
Marme, Surnom 

mus ‘très petit FE 

Marmagne (départ. 
ire). 

r. d'anc. fr. merme < lat. mini- 
U GI, pe 115a et note 4: cf. 

Marmet, Marmes.— Marmier.— 
Marmignon. 1444 «Jehan Marmion Namur.— 
Marmoy. 
Autres dérivés: 1286 «Robers li Marmelins» 
Lessines.— 1444 «Johans Marmoteine Jauche.— 
1308 «monsigneur Jehan Marmouset» Mons 
w. liég. marmouzèt ‘petit garçon, petit homme 
DL. 

Marmite. Surnom: anc. fr. marmite ‘doucereux’, 
d'où fr. marmite FEW G/I, p. 176a. 

Marmus,  Marmuse,  Marmisse [mis pour 
Marmusse?]. 13e s. «Jchans Marmuse» Artois: 
surnom dérivé de rouchi marmonser ‘murmurer; 
être en peine” FEW G/III, p. 334a, w. liég. mar- 
mouyé ‘marmonner DL. Cf. aussi le thème 
Marm-. 

Marnef, Marneff, Marneffe, Marnhef. 1380 «Thiry 
de Marneffe» Liège, 14e s. «Hellins de Marneffe 
li vingnerons» Huy, 1660 
nom d'origine: Marneffe (prov. L 

Marnegrave. Probabl. nom de dignité 
< all. Markgraffs cf. aussi Margraff, Mare: 

Marnet, Marnette. 1388 «Marnet béguine d'Avr 
Liège, 1416 «Marnette» (femme) Liège, 1 

r. margrave 
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«Marnet la vesve» Laroche, 1524 «Collinet 
Manet», 1544 «Gilchon Marnette» Stavelot- 
Malmedy: probabl. dérivé en -es(te), avec contrac- 
tion, de Maron (dérivé de Marie). 

Marnier. Nom de profession: anc. fr. marnier‘mari- 
nier FEW 6/1, p. 345a; ou var. de Marlier? 

Maroïe, Maroye, Marroye. 1324 «Maroye de Lens» 
Mons, 1420 «Maroie, femme de rt Pannal. 
Bouvignes, 1472 «Maroye Jerlach vesve», «Maroy 
Loste», «Colart Maroye» Laroche; prénom w. 
Marôye, Marie: cf. aussi Maroit, - 

Maroil, Maroille, Marolle, 1417 «Grison de 
Maroiles» Ath, 1500 «veuve Poncelet Maroille» 
Namur; nom d'origine: Maroilles, marôle 
(départ. Nord). 

Maroit, Maroy, Marroy. 1601 «Jehan Maroy» 
Dinar . de Maroie.— Ou bien nom d'ori, 
ne, cf. 1289 «Williame de Maroit», «Colins de 
Maroit» Namur. 

Marolle, cf. Maroil(le). 
Maron, Marron, Marong (forme germanisée). 1272 

«Maron de Boneffia» Villers-la-Ville, 1289 
«Marons li Barberes. e de Namur» Namur, 1302 

me Maron» e, 1449 «Henrart Maron» 
Namur, 1472 «Maron vesves Chiny, 1517 
«Collar Maron dit Marisiaulx» Gimnée: dérivé en 
-on où cas régime de Marie. 
Dérivé: f. Marnet(te). 

fc Maroquène. 1592 
«Andrieu Marokin» euze; double dérivé de 
Maroie (Marie) ou bien ethnique: habitant du 
Maroc. 

Marot, Marote, Marotte, Maroten (génitif néerl.). 
1265 «Roynons et Maros lor suors Orval, + 1280 
«Johanne et Marote, ge, 1280-81 
«Marote li Burière de Tournai, 1530 
«la veuve Jehan Marotti lérivés en -or et 
-otte de Marie. 

Maroux. Surnom: 
marou ‘grigou” 

Maroy, cf. Maroit. 
Maroye, cf. Maroie. 
Marpaux, Marpeau, Marpeaux. 14e s. «Marpaud» 

Beauvais; surnom: anc. fr, marpatd ‘fripon, vau- 
rien’ FEW 6/1, p. 362a. 

Marquand, Marquant, cf. Marcand. 
Marque. Surnom: fr, marque (divers sens); ou bien 

var. de Marc 
Marqué, Marquè, cf. Marque 
Marquebreucq. Nom d'origine 

tion pic. avec hreucq ‘marais’. 
Marquegnies, Marquenie. Nom d'origine: sans 

doute Marquigny (départ. Nord). 
Marquer, w. Märkèr. Marcquet, Marqué, Marquè. 

serors» 
Cambrai 
Namur; 

w. marou ‘matou', aussi w. lié. 
EW G/I, p. 359a, et note 42. 

à préciser|: forma- 
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1284 «Pieron Marqueis fil Willaume» Ypres 
1506 «Johan Markeit» Stavelot, 1507 «Marcquet 
Lanuray» Namur, 1544 «Johan Marcquet» 
Stavelot-Malmedy, 1557 «Market espeusse a 
Wynand», 1576 «Noëlle relicte feu Marquet» La 
Gleize, 1566 «Marquer Bourgoy» Cerfonta 
1629 «Jan Marquet» émigré en Suède, 1659 
«Thomas Marqué» Viclsalm; dimin. en -er de 
Marc (prénom). 

Marquette. Fém. du précédent; secondairement, 
nom d'origine: Marquette (départ. Nord). 

Marquis, Marky. 1631 «Gabriel Marquis (de 
Sedan)» émigré en Suède; surnom (d'après nom 
de dignité): fr. marquis. 

Marrant. Probabl. surnom: moy. fr. marran ‘juif ou 
maure converti FEW 19, p. 113a (d'où surnom 
péjoratif).— Forme fém.: 1289 «Yzabias li 
Marrande» Herchies. 

Marras, cf. Mar: 
Marraut, Surnom: fr, maraud ‘celui qui ne mérite 

pas de considération’ FEW, 6/1, p. 359a. 
Marre. 1544 «Maitre Jehan Marre des sergans» 

Stavelot-Malmedy: peut-être surnom: fr. marre 
“houe de vigneron’ FEW 6/1, p. 375b? 

Marrécau, cf. Marécaux. 
Marrée, cf. Marée. 
Marreel, cf. Marcel. 
Marres, Marrès, cf. Mares, Marès. 
Marion, cf. Marie, Marion. 
Marron, cf. Maron. 
Marroquin, cf. Maroquin. 
Marroy, cf. Maroit. 
Marroye, cf. Maroie 
Mars. 1284 «Wasselins Mars» Ypres; comme pré- 

nom, soit Mard < Médard, soit hypocor. de 
Marsilius: où bien nom du mois (nom d'enfant 
trouvé), cf. Demars. 

Marsaut, cf. Marcel, Marceau. 
Marschal, Marschals (génitif néerl.). Var. de 

Marchal (Maréchal). 
Marseau, Marseaut, cf. Marcel, Marceau. 
Marsenne. 1509 «Jehan de Marsennes» Namur; 

nom d'origine: Marsinne, w. mrsène, à 
Couthuin (prov. 

Marsiat, cf. Marcel, Marciat. 
Marsick. + 1800 «Gilles Marsick (Marscik)= Liège: 

pour Vincent (p. 79), du thème de Marsilius [ce 
qui est douteux]. 

Marsigny. Nom d'origine: Marsigny, dépend. de 
Cousolre (départ. Nord). 

Marsille, Marcil, Marcille. + 1280 «Johans 
Marsilhes» Liège, 1286 «Marsiles li Carlie 
«Eve li Marsile» Lessines, 1363 «Maroic li 
Marsille» Ath, 1444 «Marion fille Marsille le 

MART 

Cerpentirs Jauche; nom épique: Marsille, roi des 
Sarrasins, forme savante de Marcilius.— 
Bibliogr: R. Goffin, Généalogie de le famille 
Marsille, dans Brabantica 2, n° 1,1957, pp. 145- 
210. 

Marsily. 1759 «Marsilly» Doische; nom d'origine: 
Marsilly (départ. Moselle). 

Marsin, cf. Mar 

Marso. Peut-être var. de Marchot. 
Marson. 1472 «Hanrot Marson» Laroche, 1483 

«Maroye et Marson», 1485 «enffans Marson 
seure de ladite Margrierte» Bastogne, 1544 
«Johan fillastre Marson» Stavelot-Malmedy; déri- 
vé en -eçon de Marie. 

Marsoul, Marsoulle, w. Marsoile. 1545 «ses filles 
Marsolle et Cécile» Huy, 1614 «Robert Marsoul» 
Namur: dérivé en eçoule de Marie, cf. Marchoul. 

Marsula. Peut-être nom d'or Marsoulas 
(départ. Haute-Garonne)? Ou bien fausse latini- 
sation du précédent? 

Marsus. Pour Vincent (p. 79), du thème de 
Marsilius? 

Marsyn, cf. Marchin. 
Marteau, Marteaux, Martel, Martiat, Martiaux. 

lle s. «Marthia» St-Gérard, 1289 «Willame 
Martel» Ypres, 14e s. «Arnould Marteal» Richelle, 
1474 «T'heodoricus filius Henrici des Marteau» 
Liège, 1524 «Gilet Martea», «Johan de Marteal» 

velot-Malmedy, 1555 «Jehan Martiaux», 1567 
ean Marteau Stavelot: surnom: fr. marteau 

(celui qui s'en sert), mais le plus souvent nom 
d'origine: marteau (de forge), cf. Demartcau, 
Dumarteau. 

Martelaere. Surnom: néerl. martelaar‘martyr, tour- 
menteur’. 

Martelange. Nom d'origine: Martelange (prov. 
Luxembourg). 

Martelé, Martelée, Martelez, Martlé. 1438 
«Jaquemin Martelet» Laon; Martclé pourrait être 
le participe passé de fr. marteler ‘tourmenter’ et 
Martelez, une variante de marteler*petit marteau”; 
plutôt dérivés de Mart(in), Martel. 

Marteleur, Martelleur, Martheleur. 1467 «Henry le 
Marteleur»  Monceau-sur-Sambre, 1472 
«Jacquemin le Martelleur», 1528 «Hanry le 

» Virton, 1616 «Daniel Marteleur» 
av. 1626 «Jchan Martelleur (de Forg 

». 1650-55 «Michiel Marteleur» émigrés 
nom de profession: (ouvrier) marte- 

leur— Bibliogr: À. Lecaille, Généalogie des 
Marteleur, dans Au Pays des Rièzes et des Sarts 1, 
1959-1960, n°1 et 2. 

Martenet, cf. Martinet. 
Marten, Maerten, au génitif: Martens [20e NF le 
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plus fréquent en Belgique], Maertens, Maertens 
de Noordhout. 1582 «feu Martin Martens» 

Liège; prénom néerl. Ma(c)rten, correspondant à 
fr. Martin; cf. aussi Merten(s). 

Marth. Hypocor. de Martin (avec influence de 
Marthe?) ou bien var. de Marthe. 
Dérivés: Marton. 1449 «Marton de Grange» 
Namur.— Marthoz, Martot. 1449 «Maroie 
Marto», 1495 «Marto de Bierne» Namur, 1546 

«Martho Henry» Cerfontaine, 1558 «Jenon 

Martho» Namur, 1592 «Jean Olivier dit Marto» 
Ladeu Martou. 
Latinisation: Marthus, Martus. 

Marthanussen,  Marthunussen, 
Génitif néerl. de Martinus. 

Marthe. Prénom Marthe, cf. aussi Marth et dé 
Martial, cf, Marcial. 
Martiat, Martiaux. Gé 

Martinussen. 

éralement var. de Marteau 
mais aussi, quand la prononciation est Marsa, 
var. de Marcel, Marceau, Marciat. 

Martin [3e NE le plus important en Wallonie, 3e 
également en prov. de Namur et de Luxembourg, 
4e en Brabant wallon], w. Martin Marting 
(forme germanisée). Prénom Martin, popularisé 

nt Martin de Tours. pars 
Formes fém: Martina, Martine. Dimin.: 
Martinelle. 1546 «blenry M 
Cerfontaine, 1616 «Grigoire M 
Chimay, 1627 «Frans Andries Martinel» émigré 

Martinaux, Martineau.— Martinet, 
Martenet, Martines (dont Martinès, Martinesse 
doivent être des graphies et non des formes espa- 
gnoles). 1444 «Martinet Bealdulce» Jauche, 1451 
«Martinès de Lovengnye», 1586 «Séverin 
Martinen Stavelot, 1620 4]. Martinez greffier: 
Boussu-en-Fagne.— Martinon, 1496 «Martinon 
le machons Liège, 1556 «Martin Martino» 
Namur,— Martino, Martinot. 1691 «Collas 
Martinow  Louette-St-Pierre.—  Martinquet 
(dimin. en -be. 1803 «Marcel Martinquevr 
Opheylissem. 
Latinisations:  Martinus;  génitif Martini, 
Martiny. 1766 «Elisabeth Martiny» Arbre 
fontaine. 
Formes néerl: Martyn, Martinussen, cf. 
Marthanussen. 

Martinage. 1570 «Michel Martinache» Beuvry (Pas- 
de-Calais): surnom: ane, fr, martinage ‘redevance 
qui se payair à la Saint-Martin! FEW G/L p. 388a. 

Martlé, cf. Martelé, 
Marton, Martot, Martou, Martus, cf. Marth. 
Martougin. Nom d'origine: Martouzin, w. martok- 

jin (prov. Namur). 
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Martouzet. Var. du précédent ou bien double déri- 
vé du thème de Mart(in)? 

Marty. Forme occitane de Martin? 
Marville, 1214 «Gerardus de Marville» Orval, 

1309-10 «Marie de Marville» Mons, 1451 «Johan 
Dorey dit de Marviller Liège; nom d'origin 
Marville (départ. Meuse) où Morville, w. mar- 

à iye (prov. Namur). 
Marvin, Anthrop. germ, Meruin (Fôrst., col. 1106)? 
Marvoet, cf. Marivoet. 
Marx. Contraction de Marcus ou génitif néerl. de 

Marck. 
Mary (distinct de l'anglais Mary), cf. Marie où 

Maris. Le w. topon. mérifre) ‘marnière” serait 
plus surprenant. 

Marye, cf. Marie. 
Maryanne. Prénom double: Marie + Anne. 
Maryn, au génitif: Marynen, Maryns. Forme néerl. 

de Marin (prénom). 
Marynissen, Mar 

Marinus. 
Maryse, Marijsse. Probabl. var. de Maurits, fr. 

Maurice— Bibliogr: F. Debrabandere, Var 
Maurice tot Marijsse, dans De Leiegoute 24, 1982, 
pp. 201-203. 

Marzée. Nom d'origine: Marsée, à 
Luxembourg) er Ocquier (prov. 

Mas-. Thème (avec aphérèse) de (Tho)mas, cf. le 
thème parallèle Mass-. 
‘Thème simple: Mas. 1272 «Mas gener lohannis 
sutoriss Villers-k-Ville, 1288 «Lambin Mas li 
maceliers», 1289 «Mas li Provosor Ypres: cf. aussi 
Mas, 

énitif néerl. de 

Bende (prov. 
ce). 

Dérivés: Maset. 1590 «Lambert  Maser» 
Namur.— Masillon, Masion. 1610 «Loys 
Masillon» = «Lowys Masilhon», 1758 «Gecrard 
Masion» = «Gérard Masillon» Liège.— Masin. 

1269 «Masin li Dulle», 1284 «Masin Schattin» 
«Masins Scattins», 1290 «Lous Masins» Ypres.— 

fr. maçon].— Masonnette [ou bien 

aux, Mascardy (génitif latin). 1267 

«dame Ade Maskarde» Herchies, 1422 «ruelle le 
Mascar» Jandrain-Jandrenouille, 1512 «Jehan 
Masqua» Namur, 1678 «Lambert Masquarte 
Court-S urnom: cf. gascon mascar 
“tacheté de noir FEW 6/1, p. 430a ici, -sc- serait 
dû à une reprise au thème mask-. Cf. aussi 
Mascré. 

Maschalk. 
Maréchal). 

Mascré, Mascret. Surnon 
bouillé FEW 6/1, p. 43 

Marschalk (= Simplification de 

nc. pic. masqueré ‘bar- 
cf. Mascart. 
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Masclis, cf. Marcelis. 
Masereel,  Masureel.  Néerlandisation de 

Masurel(le): où bien, avec F. Debrabandere (p. 
947), forme évoluée de Madercel, cf. 1449 «Jan 
Maddrecl» Louvain. 

Masfranck. Prénom double néerl: (Tho)maes + 
Franck. 

Masi, Masit, w. (Liège) Mazi, Mary, Mar, 
«commemoratio domini Capitanci Jacobi À 
dicti Bollon» Huy, 1319-20 «Gillot Le masich» 
Mons, 1330 «Johans li masiche» 1402 
«Colart le Masich» Ladeuze, 1645 «Servais Mas 
Namur; nom de fonction: lat. *mansicius tenan- 
cier d'un manse’ (cf. DBR 15, 1958, pp. 164 
170), plutôt que surnom: ane, fr. massis ‘massif, 
corpulent . 

Masoin, Mazuin. Pour Carnoy (p. 172), lat. *man- 
suinus ‘qui appartient à un manse? Ou bien 
anthrop. germ. composé Maso + -win (Fürst., col. 
1107). 

Masquelier, Masquilier; forme fém.: Masquelière. 
1234 «Mahiu le Macecliers Tournai, 1265 
li Macecliers», 1289 «Rosial le macheclie 
Namur, 1299-1300 «Jehan Macheclier», 1365 
Jehan Fourdrin des macecliers» Mons, 1426 
«Colart Macecliers Soignies, 1549 «Pierre 
Maskelier», 1673 «françois Masqueliers Namur; 
nom de profession: anc. liég,, etc. maskelier‘bou- 
cher FEW 6/1, p. 516b.— Bibliogr.: O. Jodogne, 
dans Fcestbundel H. van de Wijer, 1, pp. 150-151. 

Masquelin, Anthrop. germ. Mascelinus (Fürsr., col. 
1108; Morlet, Les NP de l'anc. Gaule, 1, p. 164b), 
cf. Masschelein. Cf. aussi 1267 «Giles de 
Maskeliness Flandre, 1309 «Jakemars de 
Maskclinnes» Mons. 

Mass-. Thème (avec aphèrése) de (Tho)mas, cf. le 
thème parallèle Mas-, 
Thème simple: Masse [secondairement, surnom: 
fr. masse ‘massue": w. masse “borne, etc]. 1280 
«Masse de Vorou», le s. «Thomas dit Masse» 
Liège, 1526 «Huon Masse» Lens-sur-Dendre. 

Massart, Massard [plus rarement hai- 
nuyer massard ‘trésorier municipal, cf. 1343-44 
«Jéhan Broker massart de Mons» Mons, 1474 
«Aleydis filia le Massardi» Liège], Massar, Massa, 
Massaer (forme néerl.). 1272 «Massars» Villers- 
la-Ville, 1289 «Servote li fis Massart. Namur, 
1383 «Massart Marche» Bouvignes, 1400 «ly cor- 
tilh Johans Massar» Falisolle, 1420 «Massart 
Wallerant Bouvignes, 1444 «Massar dele 
Court», «Johan Massa» Jauche, 1496 «Massa 
Comeliau» Vogenée, 1541 «Johan Massa mar- 
chant de Marche» Minvart, 1621 «Jean Massarte 
Dinant, 1623 «Jaspar Massars émigré en 

MASS 

Suède.— Massau, Massaux, Massay [aussi w. 
masé “chanvre femelle], Masseau, Masseaux. 
1265 «Henris Masseaus» Namur, + 1280 «Alart 

Mascal» Liège, 1540 «Jehan Massau» Mirwart.— 

Massenaux (suffixe -ên-eut). 14e s. «Thomas dit 
Masseneal», «Masseneas li fis Mase de Vorus» 

s: Massenet (suffixe -in-er). 1528 «le 

* Virton.— Masset, Massez. 1365 

. Masset là demorant Mons, 1444 «Colart 
seu Namur, 1556 «Masset Croisier» Liège.— 

(suffixe -i(Uer).— Massignon (suflixe 
ignon).— Massillon, Massion (suffixe -i/on). 
1710 «Guilleaume Massillon» Huy.— Massin. 

1279-80 «Colins de Massin» Tournai, 1294 
Massins de Graingne» Namur, 1302 «Massin 

\ «Massins Mièze tel 
ihilins = «Thumas Ghilain» 

«Jehan Massins», 1449 «Massin fil 1 
1537-40 «Jehan Willot dit petit Massin» 
Frasnes.— Massinnon, Massinon (suffixe -i07). 
160 Bernard Massinon» Namur, 1780 

«Marie le Chat ditre Massinon» Charleroi 
Masson [aussi fr. maçon, cf. 1472 «Bertran le 
Masson» Laroche, 1611 «Pierre le masson» 
Florenville, 1626 «Paul le Masson» émigré en 
Suède, 1655 «Jean le masson» Arbrefontaine]. 
1289 «Jchans Aimeris er Massons ses seroiges», 
1294 «Massons de Hontuers, «Hues Massons» 
Namur, 1472 «Colart masson» Virwon, 1598 

juillame Masson» Wavre.—  Massonet, 
Massonnet (suffixe -one). 1388 «Massonet 
Mangnoit Tarte» Liège.— Massot [avec 4 brefs 
avec a long, cf. Massoz]. 1444 «Massot le bou- 
lengier Namur, 1472 «Jehan Massot» Laroche, 
1486-87 «Massot de Jandrein» Jauct 
Massotte. 1314 «Thomas dit Massorte» Liège 
(BTD 26, p. 237), 1561 «Jehan Massotte» 
Bihain. 
Latinisation: Masseus. 

Massabuau. Surnom occitan: 
(Dauzat, p. 422). 

Massagé. Sans doute var. de l'anc. fr. messager ‘ser- 
gent huissier. 

Massagor, Massagord, NF répandu en prov. de 
ge, d'origine obscure (latinisation?). 

Massange, w. Muzindje. 1289 «Jehans Masinges 
Namur, 1418 «Oude Mazenge» Liège, 

ssange» 15e s. à Vaux-sous-Olne, 1658 «Jean 

Mazenge, dit Masenge» Ensival, 1763 «Jean- 
os Massange» Stavelot surnom: w. mazindje 

sange” (cf. généalogie dans Folklore Stavelot- 
Malmedy 29, 1965, p. 7, 30, 31 [armoiries av 

trois mésanges]).— Aussi nom d'origine: 
Massange, à Bas-Oha (prov. Liège) ou 

assomme-bœuf 
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nges, à Baileux (prov. Hainaut), cf. 1501 «Warclet fis Henri dit Massuwier de Juppilhe» 
a de Massenge» Namur. . 1424-25 «Masui le Lombart» Hainaut, 

Massant. Peut-être part. prés. d'anc. fr. masser staiche de Heilrymont dit le masswy», 
“ramasser, cucillir. 1589 «Piror le massuyr» La Gleize, 1629 «Nicolas 

Masschelein, -eyn, -in. Néerlandisation de + Couvin, 1688 «Barbe de Mazuir», 1690 
Masquelin. » Namur, 1763 «Jeanne le mas- 

Masse, cf. Mass-. 
Massée. Le s. «Thomas Massée» Liège: fém. du 

thème de (T'ho)mas? 
Masselaert. 1540-41 «Felix Masselart» Wallers, 

1546 «Johan Massclar» Cerfontaine, 1616 
Vincent Masselarw Chimay: cf. aussi 1421 
«ruelle Masselacr» Seraing sans doute forme 
néerl. d'un double dérivé en -elard de (Tho)mas. 

Masselin. 1286 «li hoir Symon Masselin», «Colart 
Masselin candillon» Mons peut-être de Marselin, 
Marcelin, ou double dérivé en -elin de (Tho)mas. 

Masselis, Masselus, cf. Marcelis. 
Massen. Génitif néerl, de (Tho)maes; cf. Maasen. 
Massenhove. Nom d'origine: Massenhoven (prov. 

Anvers). 
Massi, Massie, cf. Mas 
Massoels. Génitif_néerl. de l'adapta 

Massoule, dérivé en -oul(e) de (Tho)mas, cf. 1289 
«Massoul de  Dassous» Namur, 1314 «dame 
Massoule» Warnant-Dreye. 

Massompierre. Surnom composé: fr. maçon Pierre, 
où Masson (dérivé de Thomas) + Pierre. 

cf. Mass. 
: Mass- où Massoz (ci-dessous). 

erneux) Mas lavec a long et 6 
fermé]. 1472 «femme Johan  Massot- 
Atbrefontaine, 1512 «Symon mal soys» 
Francorchamps, 1575 «Hubert malsoult» 
Goronne, 1570 «Hubert Malsoult» Viclsalm, 
1619 «Hubert malsoul le jeune» Arbrefontaine, 
etc; surnom: soit w. md ‘mal’ et adj. w. sô(0) fr. 
soult ‘payé (complètement)", donc surnom de qqn 
qui est mal payé, soit plutôt w. mé‘mal' et adj, w. 
56, fr. saoul, soûl ‘rassasié, repu”, donc surmom 
d'un homme qui n'a pas l'air d’être bien nourri, 
de manger suffisamment, comp. Malnou 
Bibliogr: L. Remacle, Le nom de personne 
«Massoz», dans Glain et Salm 18, 1983, pp. 63- 
64. 

Massu, Massut, Masu, cf. Massul (plutôt que sur- 
nom: Lyon mass ‘gros, robuste FEW 6/1. p. 
444a). 

Massuy, Massuyr, Masui 
Masuy, Masuyr, etc. 12 

masuiers» Namur, 1280 «Egidius massuir 
olars Masuiers> Binche, 1361 

«Gerars Pinte masuir» Liège, 1367 «Hennons fils 
le massuwirs de Skierfomont Stavelot, 1394 

nom de fonction: anc. w. masuier 

W 6/1, p. 256a. 
Massul, Masul, Massu, Massut, Masu. 1317 

«maistre Evrair de Massu» Saint-Hubert, 1495 
«Godefroy le Pyneurs et Jehanne de Massus sa 
femme» Bastogne; nom d'origine: Massul, w. 

Longlier (prov. Luxembourg). 
Massy, sans doute aussi Massi, Massie. 1335 

«Gerars condist li Massit» Hesbaye, 1427 «Jehan 
ly Massy espichiers Ladeuze, 1675 «Adrien 
Massy Namur; probabl. surnom: w. liég. mdssé 
“sale”; ou bien var. de Masi(o). 

Mast. Soit surnom d'homme élancé: 
mast ‘mât’, soit surnom de porche 

r, cf, Massuir, Massuy. 
Masul, cf. Massul. 
Masure, Mazure. 1280-81 «Colars de le Masure de 

Templi 1316 «Gillion de le Masure de 
namengs Tournai; nom d'origine: anc. pic. 
masure ‘demeure FEW G/1 p. 259b, cf. 
Demasure. 

Masurel, -elle, Mazurel elle. 1561 «Guilhaume 
Masuriau» = 1577 «Guillaume Masureau» 
Sur 1607 «Bartholomé Masurel» Lille: nom 
d'origine: Mazurel, à Blandain (prov. Hainaut); 
as Mise 

Masuy, Masuyr, cf. Massuir. 
Masy, cf. Ma 
Masyn. Forme 

Clhomassin)? 
Mat. Sans doute, comme Matte, hypocor. de 

Mathildis. 
Matagne, Mataigne, Mattagne, Mattaigne. 1522 

“Guillaume de Mataigne». 1602-35 «Eloy 
1645 «Agnès Matagne» Namur: nom 

ne: Matagne (prov. Namur). 
Mataisse, Mathès, Mathèse. Francisation de 

Mathey 
Mataive, Mataiwe, Matewe, Mathève, Mathèwe. 

Francisations de Martheuw(s). 
Matclot. Dérivé en -elot du thème de Math(ieu), cf. 

Mathelot, plutôt que le nom de profession (fr. 

Massin néerlandisée de 
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matelot) qui serait exceptionnel en Wallonie. 
Matere, Mather, Mathere, Mathère. 1524 «Henry 

Maters Stavelot; lat. mater ‘mère’, peut-être 
comme surnom délocutif. 

Materne, Matterne, Mathienne (forme w.), w 

(Silenrieux) Matiène. 1282 «Wautier de Materne» 
Ypres, 1524 «Materne Servais» Stavelor, 1562 
«Jehan Materne», 1558 «Materne Le Sturjan [= 
l'esturgeon?}» Namur; prénom Materne, du nom 
de saint Materne, évêque de Cologne (mort en 
325), considéré comme l’évangélisareur du 
Namurois (cf. F. Rousseau, La légende de saint 
Materne et du dieu Nam à Namur, dans ASAN 
35, pp. 181-221). 

Matewe, cf. Mataive. 
Math-. Thème anthropon. de Mathieu). 

D : Mathar, Mattard, Mattart, Matta. 1436 
«Mattair l'entailheur de Bovengnistiez» Liège 
1449 «Colingnon Matar: Namur, 1472 «Johan 
Mathar»  Vielsalm, 1659 «André Mattart» 
Viclsalm.— Mathay, Mathays (ou francisation 
de Matheys).— Mathé, Mathet, Mathez, 
Mattet,  Mattez.—  Matelart, Mathelart, 
Mattelaer.— Mathelet, Mattelet, -elé, Mattler. 
1444 «Mathelet le pescheur», 1527 «Jehan 
Mathelet» Namur, 1608-9 «Nicolas Matreler» 
Nivelles, cf. aussi 1595 «Jehan Matrelette» 
Nivelles.— Mathelin, Mattelin. 1523 «Machelin 
Lescailleteurs Namur, 1544 «Mathelin» Stavelot- 
Malmedy.— Mathelot, Matelot— Cf. aussi 
1289 «Mathelons li Fours Mathiau» Namur.— 

Matillard (suffixe -i{ard). 1620 cherine 
Matillard» Wavre. — Matin, Matyn (forme néer- 
landis 1524 «Johan Martin» Stavelot- 
Malmedy.— Mathol (cf. aussi Mathoul), dimin.: 
Matholer, Matolet. 1423-24 «Marouller le 
Grenub Ath, 1556 «Philippe Matholer», 1663 
«François Mattolev. Namur.— Mathon, Maton, 
Matton. 1244 «Sohier Maton» Hainaut, 1265 
«Mathon_ Waure» Namur, 1267 «Jehenés 
Matons Herchies, 1272 «pro terra filiarum le 
Matthon» Villers-la-Ville, 1280 «Conrars li freres 
saingneur Mathon» L 1286 «Mathons et 
Houriers», «Jakèmes Matons» Binche, 1364 
«Colin Mathon», 1378 «Jakmar Mattons Val- 

Benoît, 1616 « ame Matton» Chimay, 1671 

«Daniel Mathon» émigré en Suède.— Mathonet, 
Mathonnet, Matonet, Matonnet, Mattonet. 14e 
s. «Louis Matonet, fils de Nicolas Maton», 1386 
«Mathonet fis jadit Mathier» Liège (BTD 26, p. 

236), 1392 «Mathonet fil Pirair Mateilhon de 
Jemepper Liège, 1524 «Lynart Mattonet 
Stavelot-Malmedy, 1548 «Johan Mathonet dit 
Brackemar»  Montegnée.—Mathot,  Matot, 

Mattot. 1479-80 «Marho mesagir», 1486-87 
faho Thomas»  Jauche, 1513 «Mato 

lourmen», 1515 «Matho le Tison» Namur, 
1524 «Mathot de Chavche» Stavelot-Malmedy, 
1527 «Gillechon Matho», 1553 «Henry Mathotr 
Namur, 1754 «Martin Mathots Natoyc. 
Mathoul, Mathul, Matoul (cf. aussi Mathol. 
1347 «dame Matoule» Waremme; au masc.: 
Mathoux.— Cf. aussi Matray, Matrice, 

atroul(e), etc. 
Mathéi, Matheï, cf. 

Matheis, Matheisen, cf. Mit, 
Mathen, Matten, au génitif surcomposé: Mathens, 

Mattens. 1250 «Egidius de Mathen» Cortil- 
Wodon: probabl. génitif de Matte < Mathildis. 

Mather, Mathere, cf. Materc. 
Mathès(e), cf. Mataisse. 
Matheus, Mathéus. Forme lat. de Mathieu, cf. aussi 

Mattheus: au génitif néerl: Matheussen, -ceus- 
sen, Matheussens. 

Mathève, Mathèwe, cf. Mataive. 
Mathey, Mathéy, Mathei, Mathéi, Matheï. sd. 

«commemoratio domini Mathey Rubcis Obit. 
Huy, 1658 «Damp Jan Mathey religieu de l'ab- 
baye de Florine» génitif latin de Matheus, 
Mathieu. 

Matheys, Matheis, au génitif  Matheyssen, 
Matheisen. Forme néerl. de Mathias: cf. Mathijs, 
Marthys. 

Mathez, Matter, Mattez, cf. Math. 
Mathias. 1250 «Mathias et fratres suin Nethen, 

«Mathias scultetus» Villers-la-Ville; prénom 
Mathias. 

Mathie, cf. Mathy. 
Mathienne, cf. Marerne. 
Mathieu [15e NF en Wallonie, 8e en prov. de 

Namur], w. (Bastogne) Marchu, Mathieux, 
Matthieu, Mattieu. Prénom Mathieu, du nom 
de l'évangéliste. 

Mathies, Mathis, Mathis (forme franciséc), au 
génitif Mathijssen. 1600 «maistre Art de 
Mathys», 1619 «Arthus Mathis» Dinant; forme 
néerl, de Mathias. 

Mathilde. 1235 «pro Mathilde» Saint-Hubert; pré- 
nom fém. Mathilde: cf. aussi Matte. 

Mathis, cf. Mathies. 
Mathol, Matholet, Matolet, cf. Math-. 
Mathon, Maton: Mathonet, -onnet, Matonet, cf. 

Math-. 
Mathot, Matot, Mattot, cf. Math-. 
Mathoul, Mathul, Matoul, cf. Math- 
Mathu, Mathues, Mathus, w. (Liège) Matus! 1575 

«Mathus Bresse» Duché Luxembourg; latinisa- 
tion arbitraire au lieu de Matheus? 



MATH 

Mathurin, Maturin, 1788 «Mathurin Henri» Liè 
prénom Mathurin, du nom d’un saint légendaire 
du 4e s., vénéré dans la région parisienne et 
l'ouest de la France. 

Mathy, Maty, w. Mari Mathie. 1380 «chieus 
Gilars Mathys Jauchelette, 1419 «Mathie Koen 
de Malmedie» Sravelot, 1472 «Jehan Mathie» 
Chiny, 1522 «Machy le Charlier» Soulme, 1530 

«Maty del Venne» La Gleize, 1575 «Mathie 
Gérard» Arbrefontaine, 1602 «Jehan Mathis 

Dinant, 1625 «Michiel et Andry Mathy» émigrés 
en Suède, 1656 «Pirotte Mathy» Malempré; 
Mati, forme w. du prénom Ma 

Mathys, Mat Mattys, au g Mathyssen. 
1. de Mathias; cf. Matheys, Matthys et Forme né 

Matis(se). 
Matillard, cf. Math-. 

ion de Mathys [le 
peintre Henri Matis Catcau (départ. 
Nord) en 1869]. 

Mativa, Mativat, Nom d'origine: Mativa, w. à pré 
Mativä (= val de Mathieu), à Liège. 

Maton(et), Matot, Matoul, cf. 
Matray. 1649 «Jehenne Mat le, cf. aussi 

1348 «en Matreal fosse», w. à matréfosse, topon. à 
Vottem; dérivé, avec suffixe double -er-eau, de 

Math(ieu). 
Matrice, Matriche, Matrige, Matrise, w. Matridje. 

re un dérivé, avec suffixe double, de 

Matroul, Matroule, Matroulle. Probabl. 
avec suffixe double -er-oule, de Math(ieu). 

Matta, cf. Mattard. 
Mattagne, Mattaigne, cf. Matagne, Mataigne. 
Mattard, Mattart, Matta, cf. Marh-, Mathar. 
Matte, 1348 «Matte, vesve de Tilman» Liège: hypo- 

cor. de Marhildis; cf. Mathen(s). 
Mattelaer, cf. Marhelar(t). 

Mattelet, -elé, cf. Matheler. 
Mautelin, cf. Marhelin. 
Matten(s), cf. Marhen(s). 
Matterne, cf. Materne, 
Matter, Mattez, Matthé, cf. Mathez. 
Mattheus, Matthëus, Mattheüs, Matthéus, au 

génitifs  Mattheeusen  -eeussen,  -eussen, 
Mattheussens; cf. Matheus. 

Mattheeuw Génitif de néerl. 
Mathieu. 

Mattheys, Matthijs, Matthys, au génitif Matt- 
hysen -yssen, -yssens, cf. Matheys, Mathys. 

Matthieu, Mattieu, cf. Mathieu. 
Matthis, cf. Matis(se). 
Mattlet, cf. Mathek 

Mattheeuw, 

MAUI 

Matton(et), Mattot, Maturin, cf. 
Math-. 

Mautys, cf. Mathys. 
Matyn, cf. Matin. 
Matz. Prénom all. Mat (= Mathias), plutôt que 

nom d'origine: Matz (départ. Oise et Scine-et- 

Maty, sous 

Oise). 
Maubert. Anthrop. germ. (avec aphérèse) amal- 

bchrt (Fôrst,, col. 91). 
Maubeuge. Nom d'origine: Maubeuge (départ. 

Nord), etc. 
Maubille. Var. de Mabille, prénom f 
Mauchamps. Nom d'origine: Ma 

£champs, à Sart (prov. Liège). 
Mauchard. NF obscur. 
Mauchien, Surnom: littér, mal chien ‘mauvais chien’ 

(CH/PatRom). 
Mauclet. 1639 «Guillaume Mauclew Namur: var. 

de Maclet, dérivé (avec aphérèse) de (Re)macle. 
Mauconduit, Monconduit. Surnom: fr. mal conduit 

“mal élevé FEW 2, p. 1023b. 
Maucourant, cf. Malcourant. 
Maucq. 1560 «Ely Maucq» Ladeuze; var. de Maque? 
Maucquoi, -oy, Mauquoi, -oy, 

d'origine: w. topon. liég. mé ctwè ‘mauvais coin’, 
cf. Macoir, Macoy, Maquoit. 

Maudelaire. Peut-être var. de Mandelaire (= fabri- 
cant de mandes, mannes), mais pourrait être aussi 

amps, w. md- 

FEW 16, p. 557a 
Maudoigt. Surnom: littér. mul doigr mauvais doigt. 
Maudoux. 1289 «Pierre Maudous» Fleurus, 1614 

«Jean Maudoux» Boussu-en-Fagne; probabl. 
var, de Madou, anthrop. germ. madal-wulf (FD) 
ou bien surnom fr. mal doux ‘pas doux, rude’ 
OH). 

Maudron. Anthrop. germ. amal-rannus > 
Amaltrannus (Fôrst., col. 94), avec aphérèse? 

Mauen, Mauën. Génitif de L'anthrop. germ. Mao 
(Fürst., col, 1118). 

Mauer, cf. Maurer? 
Mauet, cf. Manet. 
Maufort, Surnom fr, mal fort ‘peu fort, faible"? 
Maufroy, Moffroid. 1449 «Pierart Maufroit» 

Namur, 1529 «Pasquier Mauffroid» Ladeuze: var. 
de Malfroid, anthrop. germ. mathal-frid. 

Maugeri. Peut-être var. de Mage 
Mauguis, -uit, -uy. Var. de Malu)gis Cv. Mädjis' 

DD), nom épique? 
Mauhaud. Var. de Mahaut (Mathilde). 
Mauhin, cf. Mawhin. 
Mauïen, Mauien, Mauyen, Mayen. Nom d'origine: 

Maillen, w. mauyin (prov. Namur). 



éon. 1365 «Jehan Maulion» Mons, 1417 
n de Maulion» Ath: surnom: mauvais Léon, 

<f. Lion, ou bien nom d'origine: Mauléon, nom 
de plusieurs localités du sud de La France (départ. 

Mauquoi, -oy, cf. Maucquoi. 
Maurage, 1365 «Gillot de Maurage des boullen- 

ghiers» Mons; nom d'origine: age (prov. 
Hainaut). 

Maurcot. Var. de Marcot, dimin. de 
Maure. Surnom: anc. fr. mor ‘brun noir FEW 6/1, 

p. 547b, — Latinisation: Maurus. 
Maurer, Mauer. Nom de métier: 

‘maçon’. 
Mauret. 1424-25 «Luppart Mauret» Hainaut; sur- 

Maurer 

Mauriac. Nom d'origine: Mauriac ( 
Mauriamé, Maulrialmé. Nom d'origir 

w. môriamé (prov. Namur), cf. aussi 
etc. 

Maurice, Morice. 1575 «Guillaume Maurice» 
Florenville, 1589 «Jehan Maurice» Arbrefontaine; 
prénom Maurice, du lat. Mauritius, nom d'un 
saint, chef de la légion thébéenne et martyr au 
3es. 

Maurion, cf. Maury où M 
Maurissen, Morissen. Gé 

Maurice. 
Maurois, -oit, Mauroy, w. nam. Maurwè, Mauroo 

(flamandisation). 1234 «Walterus de Mauroit», 
1275-76 «Colart Mauroit = 1279-80 «Colars 
Maurois» Tournai, 1391 «Colart de Mauroit» 
Mons, 1463 «Jan Mauroit» Lille; nom d’origin 
Maurois, 1174 «Malroie» (départ. Nord).— 
Secondairement, surnom: m14/ roy ‘m rof, 
cf, 1208 «Lanbertus Malus rex», 1259 «Jachemes 
Rois Maurois» Arras (FD). 

Maurtot. Var. de Martot, dérivé du thème de 
Martin. 

Maury, Mory. 1656 «Jacques Maury» Florenville: 
anthrop. germ. (avec aphérèse) amal-ric (Fürst., 
col. 94). 
Dérivé: Mauri 

Maus, au génitif: Mausen, w. (Bastogne) Mézèn: 
Surnom: all. Mas “souris'. CF. aussi 1302 «Jehans 
des Maus li cordewaniers» Tournai 

Mauth. Peut-être all. Maur ‘douane, péage’. 
Mautsch. AL. dial. (Westenvald) Mautch, Mouteh 

“cachette de fruits, etc”. 
Mauwet, cf. Mawer. 
Mauxhin, cf. Mawhin. 
Mauyen, cf. Mauien. 

£ de d. Maurits, 
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Mawait, Mawet, -ez, Mauwet, Mauet. 1516 
«Mawew Sravelor, 1583 «Mathieu Mauwet», 
1600 «Henry Mawer L surnom: _w. 
(Malmedy) matvèr ‘grimaci 

Mawhin, Mauxhin, Mauhin. 1524 «Collin 
Mauchin» Stavelot-Malmedy; nom d'origine: 
Mawhin, w. Mäbin, à Neufchâteau-lez-Visé 

iège) < lac. malus vicinus, we. mû vèhin. 
39-46 «Peter Max», 1642 «Gilius Max 

émigrés en Suède; apocope de Maxime, 
Maximilien. 

Maxheleau. 1342 «Otteles Mascheciwe» Pousset, 
1396 «Piron Maxheywe» Liège; surnom de 
pêcheur braconnier: w. liég. mahe'mèle' + w. étve, 
fr. eau, qui trouble l'eau. Comp. Meulewacter. 

Maximus. Lat. Maximus, nom de plusieurs saints; 
ou bien latinisation de Legrand ou de Lainé. 

May. 1283 «Jehans li May» Ypres, 1444 «josne 
Jehan May», «Henrion bouvier de Colart de 
May» Namur, 1624 «Gile Le Maay» émigré en 
Suède; var. de Mai (anc. fr. mai ‘bon temps, plai- 
sir), etc. 

Mayart, -at, aux. Var. de Maillard (= celui qui 
manie le mail, le marteau), cf. 1575 «Michel 
Mayaers» Namur. 

Mayelle. Var. de Majelle? 
Mayen, cf. Mauien. 
Mayence. Forme fr. de Main (Allem., Rhcinland- 

Pfale). 
Mayené, -èné, cf. Mayné 
Mayenne. Nom d'origine: Mayenne, dépend. de 

Celles-lez-Dinant (prov. Namur) ou région de 
France. 

Mayer, au génitif: Mayers. Nom de professi 
Maier, Meier ‘régisseur (d'une terre), métayer 

Mayeres. Var. de Majeres où de Mayérus. 
Mayeresse. Romanisation du précédent où var. de 

Mairessc. 
Mayers, cf. Mayer. 
Mayérus, Majerus, Magerus. Latinis 

Maier, Meyer (fr. maire); cf. à 
Mageres. 

Mayet, -ez. Var. de Maillet (w. liég. mayèr'mailler). 
Mayeu, -eux, -eur. Cas régime de lat. major en 

Wallonie et dans le nord de France, a le sens de 
maire. 

Mayné, Mayne, Mayené, -èné (NF typique du 
Brabant wallon). Nom de parenté: anc. fr. 
mai(s)né, meinsné « lat. minus natus ‘cadet, puiné 
FEW 7, p. 20b, cf. 1324-26 «Maroïc leur mais- 
nec suer», 1365 «Colart Cuemmes le mainsnet 
arbalestrien. Mons, 1616 «Martin Revelart mais- 
nev, Chimay.— Cf. aussi, en 1497, «les mam- 
bours de Jchenen, fils mésayné du dit Jehan» 



MAYO 

Haute Court de Houx et Falize (Yvoir). 
Mayol; dimin.: Mayolet. 1556 «Jan Mayolez 

sur-Heure; surnom: anc. pic. maiole ‘premier jour 
de mai FEW 6/1, p. 6la. 

Mayon. 1526 «Mayon Jamotton» Namur; forme w. 
de Marion DL. 

Mayor, cf. Major. 
Mayot. Surnom: anc. fr. maillot ‘maille FEW 6/1, 

p. L7a. 
Maystadt. Probabl, nom de lieu d'Allemagne [à pré- 

1. 
Mazay. Var. de Masay, Masai. 
Mari énitif de la néerlandisation d'anc. w. 

masuier‘tenancier FEW 6/1, p. 256a. 
Mazuin, cf. Masoin. 
Maure, cf. Masure. 
Maurel, -elle, ef. Masurel, elle. 
Mazuy, Mazuis, Mazy, Mazzy. Var. de Masi < lat. 

mansicius ‘tenancier d'un manse”; où bien nom 
d'origine: Mazy (prov. Namur). 

n. Var. occit. de fr. maison. 
M 

1602 «Marguerite de Mean» Li 
d'origine: Méan (prov. Namur), etc. 

Meanten. 1541 «Johan Mianten», 1566 «Jchenne 
Johan Meanten» La G 

apté graphiquement en me), littér. mé antin 
— Bibliogr: L. Remacle, Le nom de 

personne Meanten (La Gleize, XVIe s.), dans DBR 
17, 1960, pp. 165-6. 

Meaux, Méaux. 1253 «Baudewin Meaus- (var. 
«Meus») Ypres; var. de Meeus où bien nom 
d'origine: Meaux (départ. Seine-et-Marne), etc. 
Cf, aussi 1645 «Robert Meaux (Miaux)» = 
«Robert Maux» émigré en Suèd 

Mébis, Mebis. Comme Mebs, aphérèse de 
(Barcholo)meus (Dauzat, p. 426); cf. aussi 
Nibbes, Nibus, etc 

Mech, Meche, Mêche. Nom d'origine: Mesch, w. 
mèbutve (Limbourg hollandais). 

Mechelmans, Meck-, Génitif de néerl. Mechel (fr. 
Michel) ou Mechelen (fr. Malines) + man 
“homme”. 

Mechels, Génitif de néerl. Mechel, fr. Michel. 
Meckers, Meeckers, Meekers, Mekers. € 

y. nécrl. maker, meker ‘créateur, réali 
. Néerlandisation de Michon, 

thème de Michel 
Meda, Mé-, cf. Mé 
Medaer, Mé-, au génitif: Medaerts, Mé-, Medaets, 

Medats, Mé- (simplification consonantique). 
Forme néerl. de Médard. 

Medard, Mé-, Medart, Mé-, Meda, Mé- , Medda 

rex avec le posses 
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(w. - à, fr. -ard). 1561 «Médart Le Berger», 1569 

«François Médare Namur; prénom Médard 
(anthrop. germ. math-hard), d'après le nom de 
saint Médard, évêque de Noyon, synonyme de 
pluie dans la météorologie populaire. 

Medats, Mé-, cf. Medaets. 
Medda, cf. Medard. 
Medens, Mé-. Génitif germ, du thème de Médard 

(Carnoy, p. 44). 
Medery, Mé-. Anthrop. germ. math-rik > fr. 

Mé 
Medot, Mé-. Dimin. du thème Med- (de Méda 
Mecckers, Meckers, cf. M 
Meclaet, Melaet. Simplification consonantique de 

Méclaert. 

Meelbergs,  -erghs,  Melberghs,  Melbergs, 
Meilbergs. Génitif de Meelberg, à Paal (prov. 

GTS. 

. nécerl. meer ‘commun, 

Meer. Nom d'origine: Mer (prov. Anvers) etc. 
topon. très fréquent. 

Meerbergen,  Meerberghs. 
Meerberg, topon. fréquent. 

Meereman, Meerman, au génitif Meeremans, 
Meermans, Meremans, Mermans. Ethnique 
néerl.: habitant de Meer où d'un meer. 

Meeresse. Var. néerl. de Mayeresse. 
Meerhacghe, -hage, Meyerhacghe, Meirhaeghe. 

Nom d'origine: Meerhage (Flandre or.). 
Meerkens. Génitif du dimin. en -Len de Meert 

(hypocor. de Meerten). 
Meerman, -ans, cf. Mecreman. 
Meerpoel, Meirpoel. Nom d'origine: Meerpoel (= 
mare d'eau). 

Meers. Génitif de Meer; où bien forme germ. de 
Meix-devant-Virton (prov. Luxembourg). 

Meerschaert, -schaut, Meersschaert, -sschaut, 
Meirschaut, Meirsschaut, Meeschaert (simplifi- 
cation consonantique). Dérivé néerl. en -aers 
ethnique: habitant de Meersch (topon. fréquent). 

Meerschman, cf. Meersseman. 
Nom d'origine: Meersen (Limbourg hol- 

Nom d'origine: 

Meersseman, Meersman, Meerschman, Meirsman, 
Meeseman (simplification consonantique), au 
génitif. Meersmans. Nom de métier: moy. néerl. 
mele)rseman ‘marchand, épicier . 

Meert, au génitif: Meerts, Mects (simplific 
consonantique). Hypocor. de néerl. Meerten, 
Maarten, fr. Martin. 

Meerten, génitif: Meertens. Prénom: néerl. 
Meerten, fr. Martin: cf. Ma(e)riens, Mertens. 

Meerts, cf. Mcert. 

on 



ME) 

Mes, Meese, Meeze, au génitif: Meesen, Mezen, 
Mé., génitif double: Mesens. Aphérèse de 
(Bartholo)meus ou de (Tho)mas (cf. Vaumse 
tam, 1975, p. 90). 

Meesters, Meysters. Nom de pro- 
ion: moy, néerl. meester ‘maître, maître d'éco- 

cf. Meert(s). 
s. Meus, Meheus, génitif Meeusen, 

Meeussen, Meusen, génitif double: Mecuwens, 
Meuwens, Mecuwes, Meuws. 1283 «Meus 

Harine» Ypres, 1356-58 «Jehans Meus» Ath: 
phérèse de (Bartholo)meus. 

w. 1280 «Colinus Meuwe» Ypres; probabl. 
surnom: néerl. meer ‘mouett D). 

Mecuwes, Meuws, Meeuwens, cf. Mceus. 
Mecuwis, Meewis, Meuvis, -wis, Mevis, Mévis, 

cisse, Mewis, Meyvis, -isch, 
Meeuwissen,  Meevissen, 
Mecuwssen, Meuwissen, Mevihsen, Mevissen, 
Mewissen, Mé-, génitif double: Mevissens. Var. 
de Mecus(en). 

Meeuws. Var. de Meeus. 
Mecvissen, 

M 

Meewis, -issen, cf. Mecuvwssen, 

Meganck, Mé-. Nom d'origine: moy. néerl. me, 
mede ‘avec’ + ganc, gange “passage”; dans l'Est: 
rigole qui apporte l'eau au moulin (Carnoy, p. 
142). 

Mégret. 1296 «Hue Megret» Paris; var. de Maigret. 
Mehagnoul, Mé-, Mechaignoul, Mé-… 1289 

«Thomas de Mechaingnoule», 1523 «Romain de 
Mehaingnoulle Namur; nom d'origine: 
Mehalgnoul, à Meux (prov. Namur). 

Mehauden, Mé-, génitif double: Mehaude 
Mehoudens, Génitif de Mahaut (= Mathilde), ef. 
1279 «Mehault Spillete Mons, 1520 «Piero 
Mchau». 

Mehelen, Mehlen, Var, de Mechelen, fr, Malines. 
Meher, Mexher. Var. de Meier, Mayer. 
Meheus, cf. Meeus. 
Mehlen, cf. Mchelen. 
Mehoudens, cf. Mchaudens. 
Meier, au génitif Meijers. Var. de Mayer. 
Meijerson, cf. Mciresonne. 
Meilbergs, cf. Meelbergs. 
Méillander, au génitif: Mélanders. Ethnique n 

Milanais, de Mailand (= fr. Milan). 
Meilleur, Surnom: fr. meilleur. 
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Meinguet, cf. Minguer. 
Meinke, cf. Menckc. 
Meir, Meire, génitif double: Meirens, Var. de Meer; 

ou anthrop. germ. Marus (Fôrst., col. 1102). 
Méiresonne, Meierson. Composé néerl. de Meire 

(qui précède) + zoon ‘fils. 
Meirhacghe, cf. Mcerhacghe. 
Meirlaen, cf. Merlan, -aen. 
Meirschaut, Mcirsschaut, cf. Mcerschaut, 
Mcirsman, cf. Mcersman, 
Mis, Meise, Meize, génitif Meisen, 1608-9 

«Catharine Meis» Jauche, 1622 «Marie fille de 
France Mis» Liège: comme Meys, hypocor. de 

fr. Remi (cf. Vlaamse Stam, 1975, p. 

F Meissters, Meisters. 1598 «Dirick 
Méister (originaire de Nimègue)» Liège; var. de 
Meester(s). 

Mix. 1472 «Andreu de Meix» Virton; nom d'origi- 
ne: Meix-devant-Virton et Meix-le-Tige (prov. 
Luxembourg). 

Mcize, cf. Mise. 
Mekers, cf. Meckers. 
Mcla, cf. Mélard. 
Melaer, Mellaert, au génitif. Melaerts, Mé, 

Méllaerts. Forme néerl. de Mélard. 
Melaet, cf. Meclact. 
Melain, Mé-. 1616 «Jean de Mclain (liégois)» 

Chimay: var. de Melen ou de Mclin. 
Melan, Mé., cf. Milan, Milants. 
Mélanders, cf. Meillander. 
Mélange. Surnom: fr. mélange, encore que le mot ne 

date que de 1420. 
Melard, Mé-, Mélart, Mela (avec w. -d, fr. 

ard).1292 «damme Marcic fi femme Amele con 
dist Melar de Novilhe» Liège (cf. BTD 26, p. 
237), 1350 «Watelet Melarv Val-Benoit, 1386 

«Johans Melars» I 1458 «Amele Mclair» 
ment dit Huarc» 

1544 «Mela» Stavelot-Malmedy, 1593 
ï nthrop. germ. (avec aphé- 

rst., col. 93) ou bien dérivé en 

Kemexhe, 1503 «Melkior le F 
Ladeuz 

Melardi, Mélardy. Génitif lat. de Mélard. 
Melberghs, Melbergs, cf. Meclbergs. 
Melchior, -iorre, Melckior. 1441 «Melchior 

Gossiau» Ladeuze, 1494 «Melsior ee avant- 
parlier et bourgeois de Huy» Liège, 1508 
“Melcior Le Charone, 1537 «Lambert Melchior: 

mur, 1598 «Melchior Mine» Wavre, 1626 
«Jan et Godefroy Melchions émigrés en Suède; 
prénom Melchior, du nom d'un des trois rois 
mages de la légende. C£. aussi Mensior, Mentior, 
etc. 



MELD 

Melders. Surnom: génitif de moy. néerl. melder 
“traître, mouchard’. 

Melecaen, cf. Milcamps. 
Melen, Mé-. Nom d'origine: Melen (prov. Liège), 

etc. 

Melens. Pour Carnoy (p. 69), dérivé (au génitif) de 
(A)mel. 

Melery, -ys, Mellery. 1526 «Hanin de Melery» 
Namur; nom d'origine: Mellery (Brabant wal- 
lon). 

Melet, Mellet, 1281 «Pieron de Melet» Ypres, 1289 
«Giles de Melew Namur = 1303-7 «Gilon de 
Mélev Salzinnes; nom d'origine: Meller (prov. 
Hainaut}; ou bien: dérivé en -et (avec aphérèse) 
de (A)mel, cf. 1616 «Piere Melet (savoyard)» 
Chimay. 

Melice, Mé, cf. Melis. 
Melignon, Mé-, Mellignon. Dérivé en -ignon (avec 

se) de (A)mel, comp. Collignon, dérivé de 

Melin, Mélin, Melyn. 1526 «Jehan Meline Namur, 
1595 «Hubert Melin» Dinant, 1612 «la vefve 
Armould Melin» Namur; nom d'origine: Mélin 
(Brabant wallon), Mclin, w. mèlm dépend. 
d'Onhaye (prov. Namur), etc.; ou bien dérivé en 
in (avec aphérèse) de (A)mel. 

Mélinon. Dérivé en -in-on (avec aphérèse) de 
(A)mel. 

Mis, Mé, Melice, Mé-, Melisse, Mé- (forme 
romanisée); _génitif néerl.: Melisen, Mé-. 1271 

dJeh. Melis» Ypres, 1296-1302 «Adans Mellis» 
Artois, 1561 «Guillaume Melis» Blaton, 1602-3 
«Melis Derwar Namur, 1630 «Abraham Melis» 
émigré en Suède, 1724 «Marie Mélis» Liège: avec 
aphérèse, lat. Amelius, germ. Amal (Fürst., col. 
89), ou du lat. Amilius (cf. M. Arnould, NP en 
Hainaut, p. 58). 

Melisse, Mé:, cf. Melis. 
Melkebeke, Melckenbeeck, etc. Nom d'origine: 

Melkenbeck, fréquent en pays flamand. 
Melkier, Var, de Melchior. 
Mellaert, au génitifs Mellaerts, cf. Melaer, Melaerts. 
Mellebeek, Melebeck. Peut-être forme dial. de 

Molenbeck (FD). 
Melleker, Var, de Melkier? 

mans, Ethnique en -man (au génitif) de Melle 
andre orient.) 

Mellery, cf. 
Melle, cf. Meler. 
Mellignon, cf. Mclignon. 
Mellot, cf. Melot. 
Melon, Mé-. 1780 «Louis Melon» Charleroi: dérivé 

en -on (avec aphérèse) de (A)mel, anthrop. germ. 
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Amal. 
Melot, Mé-, Mellot. 1365 «Melot de Gotignies 

veves Mons, 1597-98 «Jehan Melo» Nivelles, 
1624 «Anthoine Melon: émigré en Suède, 1639 
«Jeanne Melo» Namur; nom de femme, dérivé en 
-ot (avec aphérèse) de (A)mel. 
Dérivé fém. en -otin: 1282 «Mélotins sa femme» 

Oral. 

Mélotte, Mé-. Dérivé (avec aphérèse) de (A)mel, le 
suffixe ose pouvant désigner aussi des hommes 
Cf. JH, NE malmédiens, pp. 43-44). 

Mels, au génitif: Melsen, génitif double: Melsens. 
Hypocor, néerl. de Melchior, cf. 1575 «Melsen» 
= 1575 «Melchiors (cf. Anthroponymica, IV, p. 

Mely, à Bohan (prov. 
Namur). 

Melyn, cf. Melin. 
Membre. Nom d'origine: Membre (prov. Namur). 
Membrez, Membré, Manbré. Surnom: fr. membré 

“qui a les membres solides"; en anc.fr.. a plus sou- 
vent le sens de ‘intelligent, sage” (P. Ruelle). 
— Comp. aussi 1504 «Anthonin Membru» 
Namur. 

Ménage. 1602-3 «Franchois Mesnaige», 1678 
«Barbe Mesnage», 1687 «Henri Menage» Namur; 
nom d'origine: anc. fr. manage ‘logis, maison’ 
FEW 6/1, p. 185b; ou bien au sens moderne de 
fr. ménage. 

Ménager. 1725 «Jean Le Menager, 1732 «Jeanne 
Le Mesnager», «Marie Mesnager» Hatrivals sur- 
nom: anc. fr. mesager ‘celui qui administre avec 
économie" FEW 6/1, p. 190a. 

Menard, art, Ménart, Mennart. 1257 «Menaut 
Ghucrin» Ypres, 1627 «Benoit Menard» Namur; 
anthrop. germ. magin-hard. 

Menchior, cf. Mentior. 
Mencier, Mensier, Mincier, Minsier. 1601 

«Jacques Menchier (ou Melchior») Rotheux- 
var. de Melchior— Secondairement, 

dans certaines régions, pourrait être aussi »an- 
at de manches’, cf. 1286 «Mantsier = 

2 Fr. Debrabandere, Ssudie van de 
persoonsnamen in de kasselriÿ Kortriÿk 1350-1400, 
p. 295). 

Mencke, Meinke, Menke, Menicken, Menn-. 
Surnom: moy. néerl. manneken ‘petit homme’ ou 
bien anthrop. germ. Manniko (cf. Fôrst., col. 

nitif de Mendel, altération du nom 
hébreu Menachem (cf. Dauzat, p. 428). 

Mendès, Mendes. Nom d'israélites venus du 
Portugal (cf. Dauzat, pp. 428, 619). 

Ménédeme. Nom grec Ménédémos. 
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Mendiau, -iaux. Var. de Mandiau, dérivé du thème 
anthrop. germ. mand- (Fürst., col. 1093). 

Menegas, Ménégas, Nom de dignité: ane, fr, mene- 
gaud ‘scigneur, de l'anthrop. germ. manigold 
(Dauzat, p. 428). 

Menessier. 1257 «Manassi Genappe: dérivé en 
-ier de Manasses, nom biblique (Vincent, p. 41), 
cf. Manasses 

Menestres, -et, Ménestret, Menestrey. 1289 
«Robins li Mencstress Namur, 1365 «Calbiers 
menestrels»s Mons, 1391 « li menestreit» 

Liège, 1444 «Hannien le Menestreit Nivelles, 
1528 «Perron le Menestreh Houffalize, 1544 
«Henry le Menestre» Stavelot-Malmedy; nom de 
profession ou de dignité: anc. fr. menestrel‘servi- 
teur’, d'où ‘musicien ambulant, ‘o 

* FEW G/IL, p. Ha. 
Var. de Mayr 

NE obscur, 
Menfroid, cf. Manfroid. 
Mengal, sd. «commemoratio  diaconi 

Meingaldi Obit. Huy, 1667 «Jeanne Mengal» 
Namur, 1680 «Dom Pierre Mengald (..) reli- 
gieux au monastère de Lobbes: anthrop. germ. 
Mangold, Menegald (Fôrst., col. 1092). CF. aussi 
Menjoic. 

Mengelbier, Mingelbier. Surnom: moy. néerl. men- 
gel mingel ‘mesure de capacité (environ deux 
pintes), gros litre de bière: cf. aussi Minnebier. 

*mengeleer “celui 

iilne 

Mengels, Génitif de moy. néerl. mengek cf. 
Mengelbier: 

Mengeot, Menjot, cf. Mangeot. 
Menicken, 
Menier. 1268 «Menier», 1280 «Jehan li Menier, 

manans hors de le porte dou Bure» Ypres: var. de 
eunier plutôt que anthrop. germ. magin-hari. 

. 1655 «Jean Menil Florenville; topon. très 
a. mansionile “petit domaine”, notam- 

ment Mesnil-St-Blaise, Mesnil-Église (prov. 
Namur), ete, 

Menin. 1282 «Baud, de Menin» Ypres, 1602-3 
«Lorent Menin» Namur; nom d’origine: Menin 
(Hlandre occid.). 

Menjoie, Forme w. (w. liég, Médjé) de Mengold, cf. 
Mengal. 

Menke, cf. Mencke. 
Mennart, cf. Menard. 
Menne, -é. Anthrop. germ. Manna (Fôrst., col. 

1090), cf. Menne, martyre lorraine du 4e siècle 
(Carnoy, p. 45); où bien var. de Mayné. 

Mennes, ens, cf. Mannens. 
Mennicken, cf. Mencke. 
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Mennig. Anthrop. germ. Manniko (Fürst, col. 
1090). 

Mens. Var. de Mensch? 
Mensard, -art, cf. Mansart. 

Mensch. Moy. néerl, mensch(e) ‘homme’. 
Menschaert, Minschaert, -art. Dérivé du précédent, 

au sens de ‘viril’. 
Menseeren. Génitif néerl. de Mencier (= Melchior)? 

Mensier, cf. Mencier. 
Mensior, cf. Mentior, 
Menten, au génitif: Mentens; dimin.: Mentyens. 

1272 «Henricus maritus Menten» Villers-la-Ville; 
hypocor. (avec aphérèse) de Clemens ( 
Clément) ou d'un prénom fém. 

Menting, Mentin est aussi un hypocor, de Clemens 
(cf. Vaamse Siam, 1975, p. 90). 

Mention, cf. Mansion. 
Mentior, Menchior, Mensior, Mentzior, w. 

Mèn'cheñr (BTD 26, p. 238). Var. de Melchior. 

Mentyens, cf. Menten(s). 
Mentz, au génitif Mentzen. Anthrop. germ. 

Maginzo, Menzo (Fôrst., col. 1072). 

Mentrior, cf. Mentior. 
Menu, -us, -ut, Minu, -uz; au fém.: Menue. 1286 

«Colars li Menus» Binche, 1369 «Leurent 
Menus», 1403 «Jchans Menu li carpentiers 

Ladeuze, 1489 «Jehane Menue» Ladeuze, 1540 

«Ypolit Menu» Ladeuze, 1593 «Jean Menu» 
Dinant, 1602-3 «la cense de Jean Menu» Namur: 

surnom: ff. ‘petit, grêle FEW G/I, p. 
134b. 

Menville. Nom d'origine: Menville (départ. Haute- 
aronne). 

Meode, Mé-. Nom d'origine: Meaulte (départ. 
Somme)? Ou bien forme francisée de Mehauden. 

Mercatoris. Cf. 1272 «Godescalcus filius Godefridi 

mercatoris»  Villers-la-Ville; génitif de lat. 
Mercator, latinisation du NE néerl, De Kremer 

le mercier). 
celis, Messelis. NE néerl. issu de lat. Marcellus 

ment 

, -eny. 1444 «Henri le Merchenier» 
Jauche, 1472 «Therion le Merchenirs Laroche, 
1544 «George Merceniers Stavelot-Malmedy; 
nom de profession: ane, fr. me ier ‘marchand’, 

Merceron. Nom de profession: dial. fr. merceron 

Merch, Merche (francisati Nom d'origine: 
Mersch (G.-D. Luxembourg). 

Merchez, -ier, -iers, -ie, cf. Mercier. 

Merchs, Mersch. 

Mercial, cf. Marcial, Martial. 
Mercier, Mercie, Mercij, Merchez, -ier, -iers, 
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Merchie, Merey. 1267 «Colins li fieus Jehan le 
Merchier», «Willames li Merciers» Herchies, 
1349 «Tymers li merchiers» Nivelles, 1444 
«Michot le Merchir. Jauche, 1580 «Pier 
Merchiers  Stavelot, 1689 «Martin Mercy 
Namur; nom de profession: fr, mercier. 

Mercini, -inis, -iny. Forme w. (w. Mércinÿ de 
Mercenie 

Merck, au génitifs Mercke Merckx, Merkx, Merx. 
ans doute du nom de l'évangéliste Marcus (cf. 

Marckx, Marx) (FD) plutôt que anthrop. germ. 
Marca (Fërst., col. 1095). 

Merckaert, Merkaert, etc. Anthrop. germ. mark- 
hard, ef. Mare(hardus, Markart. 

Mercy, cf. Mercier. 
Mereau, Méreau, Mériaux, Meriaux. 13e 5. 

«Lambiers li mercas de Londos» Val-Benoît, 1252 
«Henrieus Mer 1265 
«Colais Merial», 1289 «Baudechons li Meriaus 
d'Artaing» Namur, 1302 «Johannes dictus li 
Merca» Villers-l'Evêque, 1444 «Jehan Mereau 
tailleur de pierre» Namur; dérivé en eat de maire 

aussi Mairiaux,— 
nom d'origine: Mercau, à Houdremont 

. Namur), ainsi peut-être 1671 «Séveri 
s de Mercaud» Namur, 
arnomt anc. liég. merelle ‘part duc’ 

6/1, p. 370a. 
Meremans, cf. Mecrmans. 
Meremne, Mé-  Mérenne, Merenne. 

s de Thenis Thisnes, 

(£. DBR 7, pp. 165-6), € 
Aussi 

Var. de 
Merelle? 

Merens. 1283 «Jehans de Merens Ypres: var. de 
Meurens. 

Méresse. 1303-7 «Colin le filh le Meresse de 
Bolines» Salzinnes: fém, de fr. maire (femme du 
maire), cf. Mairesse. 

Mergaert, au génitif Mergaerts. 1377 «Mi 
Mergaerd» pres; anthrop. germ. fém. mérj 
garda (Fürst., col. 1104) (FD). 

Mergan, -am, cf. Margan. 
Mergaux. Var. de Margaux (par fausse régression). 
Mergeay, Mergeai, Merjay, Merger. Nom d'origine 

[a préciser|: topon. qui serait issu de lat. murica- 
rium, fr. murgier ‘tas de pierres provenant de 
l'épierrement du sol FEW G/IL, p. 229a. 

Mergelsberg, T'opon. néerl. (= mont de marne). 
Mergen, Surnom: moy. néerl. morgen, margen, mer- 

gen ‘matin’. 
Merget, cf. Mergeay. 
Mergny. Nom d'origine: var. de Merny, à 

Carsbourg (prov. Luxembourg): ou bien var. de 
Merny, Mernier. 

Mérian, Merrians. | 1647-1 

Merian» peintre et naturaliste 
17 «Sibylle 

Surnom: norm. 
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mériane ‘méridi 
Meriaux, cf. Mere 
Merienne. Surnom (de paresseux?) norm. mérienne 

“méridienne”, comp. Mérian. Cf. aussi 1629 
«François Merien» émigré en Suède. 

Merjay, cf. Merge 
Merkelbac, -ach, -ack, -ag. Topon. all. (= ruisseau 

marneux). 
Merken, Merkin, génitifi Merkens. Dimin. du 

thème anthropon. mark- (cf. Carnoy, p. 5 
Merkin, cf. Merken. 
Merkx, cf. Merck, Merckx. 
Merlaen, ef. Merlan. 
Merlan, “and, Merlaen, Meirlaen (formes néerl.). 

Surnom: fr, merlan (poisson) ou bien dérivé de fr. 
merle, ouest-flam. meerlaan ‘merle (FD). 

Merle, 1279-80 «Gilles Micles» Tournai fr. merle, 
anc, pic. mierle, w. nam. mièle, ete, surnom de 
personne aimant à siffler, de musicien, cf. 
Lemerle. 

Merlé, ef, Marle 
Merlemont. 1289 «Godissaus de Merlemonts 

Namur; nom d'origine: Merlemont (prov. 
Namur), etc. 

Merlier, Surnom: dial. fr. merlier ‘néfier”; ou bien 
var. de Marnier, Mernier (= travailleur ou exploi- 
tant de marnières). 

Mexlin. 1289 «Merlins de Viville», «Nicholes 
Merins» Namurs ane. prénom, d'après Merlin, 
l'enchanteur des romans bretons. 

1280-81 «Gilles de Merli li tresfi- 

* FEW G/IL, p. 31 

peut-être var, au plur,, de w. mär- 
re ‘marnière", 

Merlo, Merlot 1289  «Merlos de 
Merlemont» Namur, 1524 «Michiel Merlo» 
Theux, 1607 «Nicolas Mierlo» Namur: dimin. de 
fr. merle (oiseau), par ex. w. (La Louv 
Nivelles) mmièrlà FEW 6/1, p. 35b, cf. aussi 
Marlots où bien dimin. de fr. maire, ef. 1609 
«Lambert Mairlob. Ensival.— À noter que les 
Melo limbourgeois renvoient probabl. au NL 
Meerlo, jadis Merlo (Limbourg hollandais), cf. 
Chr, Merlo, Les Merle messins, dans RIO 9, 1957, 
pp. 81-92 et 161-180. 

Merlotte. Var, de Marlotte (= petite marnière), 
topon, fréquent, ou fém. anthropon. de Merlot. 

Merlys, cf. Merlis. 
Mermans, cf. Meeremans, Meirmans (FD). 
Mernier, Merny (forme dial). 1775 «Pierre 

Mernier dit Dumoulin de Saint-Phal (originaire 
de Lyon)» Liège: var. de Marnier où Merlier. 

Mernix. Var, de Marnix, prénom importé de 
aux Pays-Bas, vers 1520, avec Jehan de Ma 
Cf. BTD, 54, 1980, pp. 296-297). 
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Merny, cf. Mernier. 
Meroue, Mé-. Cf. peut-être 1289 «dame Meroute» 

Namur; surnom: w. mérote ‘petite mère” (terme 
affectueux en parlant à une petite fille) DL: 
ailleurs, signifie aussi ‘chatte’. 

Merrians, cf. Mérian. 
Merry. Forme pop. de l'anthrop. germ. Méderic < 

math-ric, plutôt que nom d'origine: Méry, à Tilff 
(prov. Liège). 

Mers, cf. Merse. 
Mersch,_géni 

néerl. merseh ‘prairie humide’, topon. très 
quents cf. aussi Merch. 

Merschmeyer. Composé de moy. néerl. mersch + 
meyer ‘intendant, locataire’. 

Merse, Mers. Surnom: moy. néerl. merse‘marchan- 
dise; panier ou corbeille”. 

Mersschaert. Dérivé en -uert de (Van der) Meersch 
(ED). 

Merstdag, cf. Mestach, Mestdach. 
Merten, au génitif: Mertens [5e NE le plus fréquent 

en Belgique, avec plus de 18.000 porteurs], 
Mertens dit Martens. Forme néerl. de fr. Martin, 
cf. aussi Marten(s), Macrten(s). 

Mertes, -ès. Var. de Merts intercalation de -e). 
Mertgens. Dimin. en -gex (au génitif) de Mert(en). 
Merts, Mertz, Merz. Génitif de Mert(en). 
Mertus. Var. de Mertes? 
Mertz, cf. Merts. 
Mertenich. Nom d'origine: Merzenich (Allem., 

Nordrhein-Westfalen). 
Merveille, Merveillie, -eilde, -ielde, -ijlde (formes 

néerl.). Surnom: fr. merveille, comp. le NF fr. 
Merveilleux, Merveillon— En pays flamand, 
peut aussi être une var. de Merville (ci-dessous) 
(ED). 

Merville. Nom d'origine: Merville (départ. Nord, 
Somme, etc.). 

Merx, cf. Merckx, Merkx. 
Merz, cf. Merts. 
Mesdach, cf. Mestach, Me 
Mesens, cf, Mecs, Meesen, 
Meseure, cf. Mesure. 
Meskens. Surnom: moy. néerl. meskin ‘petit cou- 

teau” (FD). 
Meslin, Nom d'origine: Meslin-l'Évêque (prov. 

Hainaut). 
Mesmacker, -acker, -akers (au génitif). Nom de 

métier: moy. néerl. mesmaker, messe- ‘coutelier’. 
Mesmans. Simplification consonantique de moy. 

néerl. merseman ‘épicier" 
Mesorten, cf. Mesotten. 
Mesot. Flamandisation de fr. Michor. 
Mesoten, -otten, Messoten, -otten, Mesorten (var. 

Merchs. Nom d'origine: moy. 
fré- 
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par dissimilation). Flamandisation de fr. 
Michotte (cf. Naamkunde 8, 1976, p. 192). 

Mesples. Surnom: moy. néerl. mespel, mispel‘nèfle’. 
CF aussi 1526 «Jehan du Mespliers Namur. 

Mesplomb, cf. Mispelon. 
Mespouille. À rapprocher de occ. (Toulouse) mes 

poulo ‘nèfle” FEW 6/1, p. 45b? 
Mespreuve, Mispreuve. 1465 «Gillis Mansepreuve» 

Lille, 1606 «Jacques Mespreuve» Audenarde; sur- 

nom: synon, d'anc, fr. mesprovanche désapproba- 
tion FEW 9, p. 404b? Éventuellement type 
“malpreuve”, comp. w. liég. mäprové ‘éhonté, 
1325 «Thumas dit Malproveit» Liège (FD). 

Messagier. 1279-80 «Pieres li Messagiers» Tournai, 
1365 «Colart le Messagiers Mons; nom de pro- 

fession: fr. messager, Cf. aussi Massagé. 
Messe. Surnom de celui qui servait la messe: fr. 

messe; où bien var. de Mees(e) (Barthélemy). 
Messeine. Nom d’origine: Messines (Flandre occ.) 

ou bien Messein (départ. Meurthe-et-Moselle). 
Messelaer, cf. Metsclaar, -acr. 

Messelier. Francisation de flam. Messelgier, lui- 
même adapté de fr. Messagier (cf. Maamkrnde 7, 
1975, p. 156); ou bien var, de Masquelier (FD). 

Messelis, cf. Mercelis. 
Messely. 1750 «Michael Joseph Mersely Helvetus» 

Courtrai; adaptation du NE suisse Môsle ou 
Môsli, par attraction de Messelier? (FD). 

Messemackers. Nom de métier: moy. néerl. (au 
génitif) mes(se)maker ‘courelier . 

Messens. Var, (au génitif) de Mecs (Barthélemy). 

Messerli. Dimin, d'all. Messer ‘coutclier' ou ‘arpen- 
teur’. Cf. aussi Me: 

Messian, -iaen, 
Domitien, patron de Huy. 

Messin. Ethnique: Messin, habitant de Mer. 
Messoten, -otten, cf, Mesoten, -otten. 
Mestach, -ag, -agh, Mestdach, -ag, -agh, Merstdag 

(fausse régression). 1281 «Jchans Mestach» Ypres, 
1669 «Louis Mestache» Namur; surnom: moy. 
néerl, mesdach, misdach ‘fete religieuse”. 

Mester, génitif 1282 «Jchans li M 
Ypres; var, de Mecster, -ers, moy. néerl, meester 
‘maitre’. 

Mestré, -eit, -ez, Mistré, Lat. ménisterialis, anc. fr. 
menestrel ‘artisan’, w. liég. mèstré ‘ménétrier DL, 

Mestriau. 1275-76 «Jehennés Mestreaus li arbales- 
tiers» = «Mestriel l'Arbalestrier: Tournai, 1294 
«Henous Mestriaus de Foul» Namur: dimin. 
d’anc. fr. mestre ‘maitre’. 

Mesure, Meseure. 1211 «Gondree Mesure» Arras: 
fr. mesure, surnom de mesureur; ou bien topon. 

Mesureur. 1281 «Raoulins li Mesureres» St- 
Quentin, 1286 «les oirs le Mesureurs Mons, 

e de Domitia(e)n, fr. 



MET 569 

1329 «Mahiu le Mesureur» Saint-Quentin, 1361 

«Willaume le Mesureur de Lescines» Braine-le- 
Comte, 1368 «Lambiert le mesureir» Val-Benoit, 
1608-9 «Machieu Mesureur» Nivelles, 1628 
«Magdelaine Mesureu (de Sedan)» émigrée en 
Suède; nom de métier, de mesureur, d’arpenteur. 

Met. Var. de Mette, hypocor. néerl. de Macht-hild 
(fr. Mathilde). 

Met den Anext. Surnom néerl.: litrér. ‘avec l'angois- 
se’ (dit d'un homme angoissé). 

Metdepenningen, Mettepenningen. Surnom néerl 
“avec les deniers’ (peut avoir désigné un trésorier). 

Metens, Métens, Methens, Metten,  Mettens. 
Génitif (double) de Met(te), Mathilde. 

Metillion, Métillon, Méttilion. Moy. fr. métillon 
“méteil’, surnom de producteur ou de marchand. 

Metmacher, cf. Metzmacher. 
Mets. 1274 «Weirin le Mets» Waregem:; nom de 

profession: moy. néerl. mets, metse ‘maçon’ (FD). 
Metsdagh, cf. Mestach. 
Metselaar, -aer, Messelaer, etc. 1393 «Jan de 

Matschelare» Renaix; nom de profession: moy. 
néerl. messelaer, ouest-flam. matsenare, metsenare 
‘maçon’ (FD). 

Metten, Mettens, cf. Metens. 

Mettepenningen, cf. Merdepenningen. 
Mettet. Nom d'origine: Mettet (prov. Namur). 
Mettewie. Peut-être var. de dial. fr. métivier ‘mois- 

sonneur’ (Carnoy, pp. 174, 218). 
Mettie, Mettier. NF obscur. 
Méttilion, cf. Metillion. 
Mettlen. Nom d’origine: topon. suisse: Mettle(n), 

845 «in Micalone» (cf. Beirräge zur 

Namenforschung 2, 1950-51, p. 189). 
Met. Nom d'origine: Metz (départ. Moselle et 

départ. Aube, Pas-de-Calais, Nièvre), ces derniers 
de lat. mansus, ou bien surnom: all. Merze‘minot, 

mouture”. 
Metzer. Ethnique all.: habitant de Merz. 
Metzler. Nom de métier: var. d'all. Aerzger ‘bou- 

cher (= anc. fr. maisselier). 
Metzmacher, Metmacher (par simplification conso- 

nantique). Nom de métier: all. Merze + Macher 
‘fabricant de minots (mesure)". 

Meubis, Meubus, Neubus. 
(Bartholomeus). 

Meudens. Génitif de moy. néerl. mudde, mud‘boi 
seau”. Cf. aussi 1287 «Crestien Meudin» Ypres. 

Meufels, Meuffels. Génitif de moy. néerl. moffé 
muffée ‘moufl 

Meukens. Génitif de moy. néerl. modekin, meuken 
“boisseau (surtout pour le grain et le sel)’. 

Meul. Var. de moy. néerl. molene, meulen ‘moulin': 
cf. La Meûle, ruisseau à Waremme. 

Var. de Mébis 
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Meuldermans, cf. Molderman(s). 
Meulder, Mulder, au génitif: Meulders, Mulders. 

Nom de métier: moy. néerl. molder, mulder*meu- 
nier. 

Meulebroeck,  Meulebrouck,  Meulenbrocck, 
oeckx, etc. 1392 «Mahieu van Molembrouc» 
«Mahieu van Meulenbrouc» Courtrai; nom d'ori- 
gine: Molenbrock (= marais du moulin), fréquent 
en topon. flam. (FD). 

Meuleman,  Mulleman,  Moleman, génitif: 
Meulemans, Molemans. Nom de métier: moy. 
néerl, *moleman ‘meunier. 

Meulembergh,  Meulenberg, -ergh,  -ergs, 
Molenberghs, -ergs, etc. Nom d'origine: topon. 
néerl, fréquent: Molenberg (= mont où se trouve 
un moulin). 

Meulemeester, -mester. Nom de profession: moy. 
néerl. molenmeester, meule- ‘inspecteur de mou- 
lins’. 

Meulenaire. 1288 «Baud. li Meulenare» Ypres: 
romanisation de moy. néerl. molenaer ‘meunier . 

Meulens. Génitif de moy. néerl. meulen ‘moulin’. 
Meulenyser, -ijzer, -yzer. Surnom: moy. néerl. 

moleniser ‘fer scellé dans la meule du moulin, 
anille de la meule’ 

Meulepas. Nom d’origine: moy. néerl. molen ‘mou- 
lin + pas ‘mesure ou pas “sentiers cf. aussi 
Mulpas. 

Meulewacter, Surnom composé avec moy. néerl. 
modelen, meudelen, meulen + water‘troubler l'eau” 
(ED); comp. Maxheleau. 

Meulkers, Milchers, Milckers, Mulkers. Probabl. 
var, de néerl. melker ‘celui qui trait, vacher . 

Meunier, Meuniez, Meuniers (avec -5 du cas sujet). 
1289 «Gobers li Meunierss Namur, 1575 «Jean le 
meulniers  Arbrefontaine, 1642 «Lambert 
Meulnier» Fronville; nom de profession: fr. meu- 
nier. 

Meura, cf. Meurant (ci-dessous). 
Meurant, Meura, Meurra (var. dénasalisée). 1257 

«Jehan Meurants Hainaut, 1280-81 «Meurans de 
Langlée», 1318 «femme Meurant le Plakeur de 
Mons» Tournai, 1332 «Meurans de le capelle» 
Nivelles, 1365 «Jchans Meurans des selliers» 
Mons, 1449 «Meuran du Watiau» Namur; sur- 
nom: dérivé de more ‘brun de peau comme un 
Maure’. Ou bien var. de Morand, d'autre origine. 

Meureau. Var. de Moreau (très fréquent), du même 
A rapprocher de 1279-80 «Baudes 

Meurais» Tournai. 
Meurée. Dérivé fém. du même thème. 
Meurens, Meurrens. Génitif double de moy. néerl. 

*meur, moor ‘de couleur sombre’ (Carnoy, p. 
231). 
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Meurer. Nom de métier: moy. néerl. murer, muerre 
‘maçon’, 

Meuret, -ez, -ey. 1275-76 «Gontiers Meurés» 
Tournai: var. de Moret, Mauret (FD) ou bien 
surnom: dial. fr. mewrer ‘petite mûre” où w. li 
meürèt‘giroflée des murailles’. 

Meurice, Meurisse, -is. 1279-81 «Meurisse li Vies 
iers», 1308 «Jehans Meurisses», 1365 «Jehan 

Meurisse des candillons» Mons, 1516 «Meuris le 
keux»_ Stavelot, 1561 «Guillaume Meuris» 
Florenville, 1589 «Meurice Martin» Arbre- 
fontaine, 1602-3 «Jean Meurice» Namur, 1659 
«Barcholemi Meurice» Viclsalms forme anc. de 
Maurice (prénom). 

Meurmans. Var, au génitif, de moy. néerl. moor- 
man Maure. 

Meuron, Surnom d'après la couleur: dial. fr, meurron 
‘mûre’, 

Meurra, cf. Meurant. 
Meurrens, ef. Meurens 
Meurrissen. Var, de Maurissen (de néerl. Maurits, 

fr. Maurice 
Meurs. Var. de Moors, génitif néerl, de l'anthrop. 

Maurus. 
Meus, Meusen, cf. Mecus. 
Meuse. Var. de Meus, plutôt que le nom du fleuve: 

la Meuse. 
Meuser, Surnom: var, d'all, Meuse 
Meuskin. Dimin. de Meus, Mecus. 
Meuter, 1667 «Herman Bernard Martin Meuter» 

Namur, surnom: moy. néerl. ‘tyter, ‘menter 
mutin, rebelle’, 

Meutermans. Génitif de moy. néerl. menter (qui 
précède) + man ‘homm 

Meuvis, -wis, Meuwissen, cf. Meeuwis, -issen. 
Meuwens, Meuws, cf. Meeus. 
Mevihsen, cf. Mecuwis, -issen. 

camoteur’. 

Mevis, Mévis, -isse, Mevissen, -issens, cf. Meeuwvis, 
-issen. 

Mewis, -issen, Mé., cf, Mecuwis, -issen. 
Mex. Var. de Mix? 
Mexher, cf. Mcher. 
Meyan, cf. Méan. 
Meyer, génitif Meyers, Myers. Var. de Mayer, 

Mic 
Meyfroidt, -oodt, -oot, Anthrop. germ. magin-frid, 

fr. Mainfroid. 
Meyerhacghe, cf. Meerhacghe. 
Meylaers. Néerlandisation, au génitif, de Mélard. 
Meylemans, cf. Mylemans 
Meynaert, génitif Meynaerts. Anthrop. germ. 

magin-hard, fr. Ménart. 
Meynckens. Dimin. de l'anthrop. Mein < germ. 

magin, cf. Meyns (ci-dessous) (FD). 
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Meynen. Var. de Mennen, cf. Menne (anthrop. 
germ. Menna). 

Meyns. Génitif de Mein, forme courte d'un 
anthrop. germ. en magin- (FD). 

Meynsbrughen. Nom d'origine: topon. néerl. ‘pont 
commun” (moy. néerl. meen, mein ‘commun ). 

Meys, Meys, Mys. 1581 «Frans Meys de 
Macstricho Liège; var, de Meis < Bartholomeus 
ou Remigius (cf. Vlaamse Sram, 1975, p. 90); cf. 
aussi Meyse. 

Meyse, Meyze. 1429 «Clementia dicta Meys 
(Meysseh: Bois-le-Due, 1579 «Catherine Meyser 
Namur; hypocor, néerl, de Clémence ou var. du 
précédent. — Secondairement, nom d'origine: 
Mcise (Brabant flam.). 

Meyskens. Génitif de moy. néerl. meiskijn ‘jeune 
fille’. 

Meysman, au génitifé Meysmans. Soit anthrop. 
Meys + man ‘homme’, soit var. de Meersman où 
même de Meerschman (avec passage dialectal » > 
3) (FD). 

Meyssen, génitif Meyssens. Moy. néerl. meis(sJen 
“jeune fille": ou bien var. de Me(c)sen. 

Meyst. Surnom: moy. néerl. meest le plus grand, le 
plus important 

Meysters, cf, Meester(s). 
Meyts, Meyten. Var. du prénom Moid (FD) plutôt 

que génitif de moy. néerl. meit, meid ‘jeune fille’. 
Meyvaert, Mcijvaert, Mevacre. 1306 «Mainvert de 

Berghes» Ypres: anthrop. germ. magin-frith > 
Megenfridus, Meginfrid (FD). 

Meyvis, -isch, cf. Mecuvwis, 
Meyze, cf. Me 
Mezen, Mé-, cf. Mees(en). 
Méier, Mériers. Var. de M 
Miaulaine, NE obscu 
Micha, Michat. 1472 «Micha Ryngay» Laroche, 

«Lamber Micha» Virton, 1481 4]. Micha de 
Bertoingne» Bastogne, 1571 «Pierre Micha de 
Ouborcy» Luxembourg var. de Michau(d). Cf. 
aussi Missa(ro). 

Michaelis. Génitif de lat. Michaël, fr. Michel. 
Michalle, 1524 «Johan Micheal de Saro Sravelot- 

Malmedy: forme non vocalisée de Michau. 
Michau, -aud, -aux, w. nam. Mitchan.1317 

«Michaut le clerch» Mons, 1362-63 «Nicaises 
Michaus» Ath, 1365 «Michaut le Ghoudalier des 
cambiers», «Alars Michaus des telliers» Mons, 
1444 «Michau de Bouches», 1516 «Michau 
Ponceaw, 1522 Jehan Michaw» Namur, 1598 
«Jehan Micheau bolengiers Wavre, 1610 «Michel 
Michau» Namur: forme vocalisée de Michel, cf. 
aussi Micha. 

Miche, Mixhe (var. liég.). 1294 «Wautiers Miches» 



MICH 

Namur, 1314 «Michael dicrus Miche» Ans, 1451 

«Colar Miche» Nismes, 1551 «Johan Miche 

1621 «la fille de feu Winand de Miche» 1 
hypocor. de Michel; secondairement, fr. miche, 
surnom de boulanger. 

nitif de néerl. Michiel, Micheel, fr. 

Mixhel (var. liég.). 1257 «Michiel de Oppehain» 
Villers-la-Ville, 1370 «Michiel Gobiers» Ladeuze, 
1472 «Michiel le Grant Chiny; nom biblique: 
Michel, d'après le nom de l'archange. CF. aussi 
Michy et les nombreux dérivés Michelet, Michot, 
etc. 

Michelems. Mis pour * 
néerl. Mich(i)el. 

Michelet. 1284 «Michelet, son fils» Ypres, 1373 
«Michellets Stavelot, 1510 «Jehan Michelet» 
Namur, 1616 «Michiel Michelet» Chimay, 1652 
«Fernand Michelet» émigré en Suède; dimin. en 
et de Michel.— Cf. aussi 1423 «Johan Michelot 

ichelens, génitif double de 

Liège. 
Michelin. Dérivé en -in de Michel. 
Michelle. Matronyme: fém. de Michel, cf. 1502 

«Michelle Mathieu abbesse» Hainaut. 
Michelmans. Composé néerl., au génitif, de 

Miche(e)l + man ‘homme’. 
Michels, génitif double: Michelsen. Var. de 

Michecls. 
Michem. Nom d'origine: Michem, à Dudrele et 

Oostkerke (prov. Flandre occ.). 
Micheroux, 1582 «Johan fils de Pacqueau de 

Micheroux» Liège, 1618 «Lucas Miche 
Dinant nom d’origine: Micheroux (prov 

Michez. Var. de Michet, dimin. de Mich(el). 
Michiel, au génitif: Michiels [17e NF le plus fré- 

quent en Belgique]. Michils, Mickiels, -ils, 
Mikiels, ils, génitif… double: 
sen, génitif triple: Michielsens, 

-ssens, Miechilsens. Forme néerl. de fr. Michel. 
Michils, ef. Michiels. 

x 
ge). 

Michon. 1531 «Barbette Michon», 1699 «Michon 
de Bande Namur; dérivé en -o7 du thème de 

Mich(el). 
Michot, Michot dit Lhonneux. 1444 «Michot le 

Merchin: Jauche, 1474 «Michael dicrus Michov» 
, 1495 «Anchoine Michow Namur, 1561 

«Collard Michow Florenville, 1621 «Basthien 

Micheov» (de Sedan) = 1626 «Bastin Michot» 
de: dimin. en -o1 du thème de 

Michotte. 1505 «Michotte Dartey» Namur, 1602-3 
«Andrian Michotte» Namur, 1611 «Isabeau 

Michotte» Florenville; dérivé en -orte du thème 
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de Mich(el). 
Michy. 1225 «Johan Michi de Bine» Val-Benoit, 

1472 » Vielsalm, 1508 «Michy Renchon» 

x, 1524 «le femme le gros Mict 
Stvelor-Malmedy, 1572 «Grigoire filz Michy 
Marne» La : 1609 «Henry Michir 
Fronville; Mitchi, forme w. du prénom Michel. 

Mick. Hypocor, de Mickel. 
Is, -ils, cf. Michicls 

Mickmans. Composé, au génitif, de moy. néerl. 
(de vmicken ‘regarder, convoiter) + man 

“homme” 
Miclotte. L min. fém. en -ote de *Mickel, forme 

pic. de fr. Michel— Cf. aussi 1444 «Miquelet le 
barbier Namur, 1496 «Micquelette du Prev 
Hainaut, 1527 «Micquelet le Tondeur» Lens-sur- 
Dendre, 1556 «Miclette de Quem» Namur. 

Midavaine. Surnom: fr. muid d'avoine 
Middagh. Surnom: moy. néerl. middach ‘mi 

comp. Midi 
Middelaar, aire, Mid(e)laire. Surnom: moy. néerl. 

middelaer ‘intermédiaire’. 
Middernacht. Surnom: néerl. middernacht ‘minuit; 

mp. Minui 
Midi. 1501 «maistre Pierre Midi substitud» 

Hainaut surnom: fr. midi comp. Middagh. 
idre, 6, -ez. 1337 «Johans Midercis» Liège, 1383 

n Middrciv. Jupille: peut-être aphé 
rèmidré"amélioré FEW 6/1, p. 665 

Midrolet. Cf. 1767 «Charles Midrouet (or 
de Châlons)» Liège; à rapprocher du NF fr. 
Midrouiller (Morlet, p. 693)? 

Micchiels, Miechilsens, cf. Michiels, Michielssens. 
Miecret, Miécret. 1689 «Georges Mieckrev» 

Namur: nom d'origine: Miécret (prov. Namur). 
Mielke. Dimin. néerl. de Mil(le) 
Miermans. Composé, au 6 de flam. 

“prairie + man ‘homme’, comp. Meer(e)man 
Miermont. 1597-98 «de Miermont Nivelles: pro- 

babl. nom d'origine: Miclmont, à Onoz (prov. 
Namur) 

miere 

n. Var. de Meis, Meys. 
géniti triple: 

Miessens. Var. de Meis, Meys( 
1777 rmain Miette» avins SUFNOM: Miette. 

é, Miewis, Mié-, Myvis. Var. de 
Mecuwis, Mevis. 

Migeal, Migeaux (forme vocalisée). 1659 «vefve 
Henri Migea» Viclsalmi var. de Michal(le), comp. 
Migel, forme populaire de Michel (Dauzat, p. 
434). 
con. 1363 «Migons li Franchoise» Ath, 1752 

«filius Joannac Mariac Migeon» Saint-Hubert: 
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var, de Michon (id.). 
Migeot, w. nam. Midjor fémin.: Migeotte, w. nam. 

Midjote, 1460 «Wachier Migeotte» Hempti 
lez-Florennes, 1472 «Jacquemin filz de Henry 
Migeow Virton, 1616 «Toussains Migeotte» 
Chimay: var. de Michot, -otte (id.). 

Miget. Var. de Michet (id.). 
Mighe. Hypocor. de Miguel, var. de Mich 
Mignard, Surnom: fr. mignard' 

peut-être 1279-80 «Carle Migna cut il dist ler: 
Tournai. 

Migneau, Migneaux, Mingneau. 1266 «Mignaux 
Hainaut, 1267 «Margerite li feme Jakemon de 
Mignau» Herchies, 1365 «Ysabiaul de Mignaut» 
Mons: nom d'origine: Mignault (prov. Hainaut) 
ou, avec changement de suffixe, var. de Mignot. 
Cf. aussi Minjauw. 

Mignolet, Migniolet. 1262 «Theodericus dictus 
Mignoles de Lounis frater dicti Egidib» Saint- 
Hubert, 1286 «Henri Mignoler» Binche; surnom: 
moy. fr. mignoler ‘plaisant, agréable’ FEW G/II, p. 
140a. 

Mignon, Mignion. 1257 «Adan le Mignon» 
Nivelles, 1289 «Jehans li Mignons» Namur, 14e 
s. «Gertrus feme Gillot le Mignon» Lens-sur- 
Dendre, 1472 «Jehennin le Mignon» Laroche. 
1628-29 «Françoi Le Mignon» émigré en Su 
nom de métier: w. liég. mignon ‘chaudronni 
FEW 6/1, p. 203a (où la date est à corriger), plu- 
tôt que surnom: fr. mignon. 

Mignot, Miniot. 1279-80 «Mignor de Biérune et 
Beghinette s'amie. Tournai, 1286 <Huars li 
Mignos Mons, 1288 «Jch. Mingnots Ypres, 
1317 «Jehan Mignot Mons, 1472 «Henry 
Mignow Virton, 1518  «Jeno  Migno» 
Cerfontaine, 1532 «Pierre Migno» Namur; sur- 
nom: anc, fr. mignot ‘gentil, gracieux’ FEW G/I, 
p 139a. 
Forme fém.: 1289 «Erebous li Mingnote» 
Namur, 1360-61 «Biétris li Mignotte» Ath, 1449 
«Pierart Mingnotte» Namur. 
Dimin. en 1308 «Mignorcl», 
«Mignotaus», 1309-10 «Mignotiaus Mons. 

Migue. Dimin, de Migu(el), var. de Michel. 
ij :X 

1309 eau 

Amecile; 
aussi Mille. 

Milaire, Millaire, Miler, Miller. 1540 «Piron 
N de Racskingnoul» Liège? (BTD 26, p. 
277); francisation du NF all. Müller, Miller (= 

Milan, Milants, Milaents, Melan, Mé-, etc. 1298 
«Boid de Milane» Calais, 1319 «Marius de 
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Mierlan» Liège, 1314 «Franciscus de Mediolano» 
= 1328 «François de Melan» = 1334 «François de 
Milan» Liège: nom d'origine: Milan (Italic), mais 
aussi topon. à Longuenesse (départ. Pas-de- 
Calais), etc. 

Milard, Millard. 1324 «Ameile dit Milaro, (BTD 
26, p. 237), 14e s. «Milars de Vorus», «Millars de 
Novilles Hesbaye; dérivé de Mille), cf. aussi 
Mclard. 

Milauvre. NF obscur, 
Milcamps, Milecam, Millecam, -amps, Millekam, 

Milicamp, -amps, Milicant, Milikan, Millecaen, 
Melecaen, etc. 1264 «enmi les Cans» Arras, 1304 
«Andriu d'Enmisleskans»  Haut-lttre, 1780 
«Joseph Milcamp» Charleroi; nom d'origine: 
emmi les camps ‘au milieu des champs’, topon. c.a. 
à Flobecq (prov. Hainaut), Rebecq (Brabant w. 
lon) et à Digny (départ. oit).— 
Bibliogr: Fr. Debrabandere, De familienaam 
Millecamp(s), dans De Leiegoue 35, 1993, pp. 
351-354. 

Milcent. 1250  «Heluidis et Milesendiss, 
«Millesendis» Nethen, sd. «commemoratio 
Milescendis matris Lyberti de Soignics» Obit. 
Huy, 1472 «Jacomin Milcens» Virton; anthrop. 
germ. fém. mili-sindis. 

Milchers, Milkers, cf. Meulkers. 
Milckens. Dérivé en -kem, au génitif, de Mille). 

cam, cf. Milcamps. 
Miler, cf. Milaire. 
Milet, Millet, -es. 1280-81 «Jehan Milev: Tournai, 

1286 «le cortius Miler le Cambier» Binche, 1294 
“ab Amelio dicto Milet» Liège? (BTD 26, p. 
237), 1296 «Jehan Milev» Paris, 1397 «Badewin 
Milet de Hemericourw  Val-Benoit, 1606 
«Françoy Milleiw Dinant; dimin. en -er de 
Mil(le) plutôt que fr. miller, surnom de produc- 
teur ou de marchand. 

Mileur. Francisation de Mil(ler où bien var. de 
Milleur. 

Milhomme. Surnom de sens obscur: fr. mille 
hommes, comp. 1709 «32.000 hommes, sergent» 
Mons (BTD 16, p. 250). 

Milicamp, -amps, M kan, cf. Milcamps. 
Milis, -isse, -iche, g Milisen, -issen, Var. de 

Mélis(se). 
Milkain, Milkin. 1280 «signor Millekins 

dimin. en -kin de Mil(l)e. 
Milkers, cf. Meulkers. 
Millaire, cf. Milaire. 
Millard, cf. Milard. 

Mille. 1501 «Jehan de Mille» Hainaut; nom d'origi- 
ne: peut-être (Hamme-)Mille (Brabant wallon) 
ou bien var. de Mil. 
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Millecam, -camps, -kam, -caen, cf. Milcamps. 
Miller, cf. Milaire, Miler. 
Millet, es, cf. Milet. 
Milleur. Surnom: fr. meilleur, cf. aussi Mileur. 
Milleville, cf. Milville. 
Millevoye. Nom d'origine: emmi la voie ‘au milieu 

de la route’, comp. Milcamps. 
Millau, Dérivé de Mil(le) (Carnoy, p. 80) ou bien 

nom d'origine: Millau (départ. Aveyron). 
Millis. Var. de Mélis(se). Cf. aussi 1512 «Lambert 

de Millis» Namur. 
Milo, cf. Milo. 
Miloche. Comme le suivant, dérivé de Mil(le). 
Milon, Miloen (forme néerl.). 1244 «Milon de 

Saint-Mare, 1280-81 «Jehennés li fius Milon» 
Tournai, 1472 «Alis vesve de Milon» Chiny: déri- 
vé ou cas régime de Mil(le). 

Milord. Surnom d’une personne riche: angl. »rilord. 
Milot, Milo, Millot. 14e s. «Colars Milos de 

Gorouve» Hesbaye: dérivé de Mil(le)— Dimin. 
cn ceux 1324 cAmelius Miloriaux (BTD 26, p 
237). 

Milquet. Dimin. en -ker de Mil(le). 
Milville, Milleville. Nom d'origine: emmi la ville 

“parmi la ville”, comp. Milcamps et Millevoye. 
Mily. Nom d'origine: Milly (départ. Rhône)? 
Min. Var. de Minne plutôt qu'aphérèse de 

Willemin, Jacquemin, etc. 
Minart. 1271 «Minars» Ypres; var. de Ménard ou 

bien du thème de Minet, 
Minchart. Surnom fr. (pic. norm.) minçart 

‘homme mince” G/IL, p. 133: cf. Minsart. 
Minche. 1285 «Jehans li Minches» Forest (départ. 

Nord); surnom: fr, mince. 
Mincier, cf. Mencier (= Melchior). 
Mincke, Myncke. Surnom: moy. néerl. menke, 

minle ‘mutilation, handicap physique’; ou bien 
nom d'origine: pic. minck lieu couvert pour l'ad- 
judication du poisso: 

Mincourt. Nom d'origine: Maincourt (départ. 
Scine-et-Oisc). 

Minder. Surnom: moy. néerl. minder ‘moindre, 
plus petit. 

Mine. 1598 «Melchior Mine» Wavre; surnom pic. 
mine ‘mesure agraire’, fr. mine (de houille, etc.) 
ou bien fr. mine "physionomie"; cf. aussi Minne. 

Minet, Minez. 1417 «Denis Mineb Ath, 1522 
«Franchois Minet», 1527 «Willame Mynev 
Namur, 1542 «Gran Jan Mines» Pondrôme, 
1602-3 «Anthoine Minez», 1624 «Alexandre de 
Minev» Namur, 1624 «Jean Minet dit Phouillin» 
Cerfontaine, 1650 «Jan Minet dit Phoillien» 
Morialmé; dérivé par aphérèse de Jacqueminer, 
Jaminet, ou bien surnom: prov. miner"tout petir', 

Gérard, Origine et parentage de la AT Mines 
de Biesme, dans Le Guetteur wallon 53, 1977, pp. 
97-104. 

Minette, Minette d'Oulhaye, Minette de Tillesse. 
Fém, de Minet, surnom d'amitié. 

1427 «Bertrand le Myneur» Roly, 1449 
«Francotte le mineur» Namur, 1540 «Anthoine le 
Myneur: Mirwart, 1627 «Anthoine Minneux (de 
Forges-lez-Chimay)» = 1628 «Anthoine Le 
Minneu (de Couvin}» émigré en Suède; fr. 
mineur ‘ouvrier d'une mine’ ou bien fr, mineur 
(d'âge), cf. 1281 «Willaume li Rois mineur» 
Ypres— Cf. aussi 1545 «Jehan des Freres 
Mineurs Namur. 

Minez, cf. Minet. 
Mingelbier, cf. Mengelbier. 
Mingeot, w. nam, Mindjor, Minjeau, cf. Mangeot. 
Mingneau, cf. Migneau(x). 
Minguet, Meinguet, Mainguet: forme fém.: 

Minguerte. 1586 «Henri Minghucit. Stavelot, 
iter Minguet» Viclsalm: hypocor. (avec 

aphérèse) de Ermengarde, prénom germ. fé. cf. 
aussi Maing(hain. 

Minguette, Forme fém. de Minguet. 

Minique. Aphérèse de Dominique. 
Minis, Miny, Myny. Nom d'origine: topon. w. 

mini(re)s ‘minière 

Minjeau, cf. Mingeot. 
Minnaer, -aert, -ar, \ nner, Surnom: moy. néerl. 

‘amoureux; ou bien var. de minnere, 
Ménard, Minart. 

-are 

Minne», 1287 «Jakeme metter 
Minne», 1289 «Jch. Minne et fils» Ypres, 1709 
«Bertrand Minne» Archennes; surnom: moy. 
néerl, minne ‘amour, union’, aussi ‘nourrice (cf. 
Meded. Verenig. Naamkunde 38, 954, p. 187- 
192); cf. aussi Min et Mine. 

Minnebier. Var, de Mengelbier, Mingelbier? 
Minnebo, 1281 «Ava der Minncbode» Oostburg: 

selon un contexte de 1428, le verbe est minmen 
“mener, conduire”, donc: messager conduisant un 
cheval chargé ou une voiture (FD). 

Minnen. Aphérèse (au génitif) de Willemine, 
cquemine où hypocor. de l'anthrop. germ. 

art (FD), plutôt que génitif de l'anthrop. 
germ. Minna (Fôrst., col.112 

Minner, cf. Minnac 
Minnoy, -oye. 14e s. «Maroïe Minoit» Lens-sur- 

Dendre: var. de Mennoye ou de Minoye, plutôt 
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que dérivé, avec aphérèse, de Dominicus 
(Carnoy, p. 63). 

Minon, Minnon. 1675 «Marguerite Minon» 
Namur; surnom fr. minon ‘chat, d'où moy. fr. 
minon ‘trompeur” FEW G/I, p. 96a. 

Minor. Surnom: lat. minor ‘plus petit, plus jeune’, 
latinisation de mineur (d'âge). 

Minot. 1664 «Jean-Baptiste Minots Namur; var. de 
Minet ou bien dimin. d'(hélmine, nom d'une 
mesure, cf. Mine. 

Minotte, Fém. de Minot. 
Minoye. Var, de Mennoye ou de Minnoy(c); éven- 

lié. lôye_ minôye tuellement surnom, cf. w. 
‘femme indolente’. 

de Mensart où de Minchart. 
t, cf, Menschaert. 

Minsier, cf. Mencier, Mensier (= Melchior). 
Minsoul. Hypocor. en -onl de Minsier (- 

chior)? 
Minten, au génitif: Mintens. Var. de Menten(s). 
Mintiens, Mintjens. Dimin. ouest-flam. de Minne 

Mel- 

(ED). 
Minu, cf. Menu(t). 
Minuit, de s. «Andrius fils Mariien de Hatrage 

c'on dist Mienuib. Blatwon; surnom: fr. 
comp. Midi. 

Minuz, cf. Menu(D. 
Miny, Myny, cf. Minis. 
Miocque. Surnom: forme pic. de fr. mioche ‘mic; 

jeune enfant FEW G/I, p. 71b. 
Miot. 1774 «Pierre Joseph Miou» 

fr. dial. miot‘miette, très petit 
ou bien: w. mior ‘buse (oiseau)' 

minuit, 

oumoy: surnom: 
W 6/1, p. 70b: 

W 6/1, p. 
93b. 

Miotte. Surnom: pic. miotte ‘miette; débris de tour- 
be’ FEW 6/11, p. 70b. 

Miquette. Fém. de Miquet, dimin. du thème de 
Miquel (= Michel). 

Mirabelle. Sans doute nom d'origine: Mirabel 
(départ. Ardèche, Drôme); le nom du fruit (la 
mirabelle) ne date que du 17e s— CE aussi 1250 
«Domina Mirabile: Kemexhe. 

Miramont. 1285 «Simon de Miraumont» Ypres; 

nom d'origine: Miraumont, à Montignies-S 
Christophe (prov. Hainaut), etc. 

Mirgau, -aux. 1540 «Jean Murgau» Montbliart, 
1602-3 «Jacques Mirgau» Namur, 19e s. 
«Mirgau» Cerfontaine; NF obscur. 

Mirguet. Surnom: gaum. mérguer lilas FEW 19, p. 
fr. muguet. 

irlé ‘espèce 
aussi 1450 «Gielchon Mirlow L é 

Miroir. 1275-76 «Evrars dou Miroir fius Segneur 

Évrart dou Miroin Tournai, 1525 «Goffin du 
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Miroir Namur, 1598 «le Petit Miroir» Wavre, 
1616 «Marie du Miroer Namur; probabl. sur- 
nom de miroitier: fr. miroir où bien nom d'ori- 

gine, tel Roux-Miroir (Brabant wallon). 
Miroux. 1275.76 «Jakemins Mirours», «Jchenné 

Mirous. Tourn dérivé du v. mirer 
“regarder (peut-être forme régionale (Ouest) de 
Mireur, -eux) plutôt que dérivé de ane. fr. mire 
“médecin. 

Mise, Var de Mcese (Barchélemy), ae cs 

ge" où moy. néerl. mise f 
Misen. Génitif de Mise, 

Miserez. Surnom: dial. Fr. mises rable” FEW 
GI, p. 170a— Cf. aussi 1286 «Rollans 

Miserèle» Mons, 1786 «x. Mis Frameries 
(BTD 16, p. 251). 

Miserque. NE obscur. 
Miseur. Nom de profession: moy. fr. mieur ‘rece- 

veur et payeur des deniers municipaux’. 
Misonne. 1286 «Misone» Mons, 1356-58 «Gérars 

Misoines» Ath, 1426 «Jacot Misone» 
1579 «Gillet Misonne» Huy; dérivé (a 
se) de Domitien. 

Mispelaere, aer, Mespelaere. 1321 «Theodoricus 
Mispellere» Zoutlceuw, 1357 «Jan van Mespelaer 
van Lederne», 1423 «Yweinkin den Mispelacre» 
Courtrai: surmom de vendeur de nèfless où bien 
nom d'origine: Mespelare (Flandre or.) (FD). 

Mispelon, Misplon, Mesplomb. 1316 «Picres de 
Mesplauw» Lille, an VI «Pierre Méplon», 1865 
«Henri Mesplomb»  Ascqi nom d'origine: 
Mesplau (du lac. mrespilerum ‘endroit où poussent 
des néfliers'), à Locon (départ. Pas-de-Calais) et à 
Wicres près de Lille (départ. Nord).— Bibliogr.: 
W. Becle, De familienaam Mispelon, dans 
Gedenkboek M. Mispelon, 1981, pp. 75-79. 

Mispreuve, cf. Mespreuve. 
Missa, cf. Missart. 
Missal. Adaptation flam. de Michal (cf. Missault) 

(ED) plutôt que moy. n 
t, Missa, Missair, -aire. s.d, «commemoratio 

domicelle Agnetis uxoris Missardi_ Bonvalet: 
Obit. Huy, 1272 «de terra Balduini Missart» 
Villers-la-Ville, 14e s. «Missar delle Oure», 1324 
«Missars Boriniens Huy, 1335 «Missart le 
Songeriau [= soigneuxh» Liège (BTD 26, p. 247), 
1494 «Katherine Micham Boninne, 1650 «feu 
Nicolas Michart dict Beaurenb Spontin, 1669 
«Lambert Baulduin die Missai avecque luy 
Baulduin Missa son frère Montegnée; dérivé en 
art (avec aphérèse) de Domitien. 

Missault. Dérivé du thème de Michel (cf. De 
gout 22, 1980, p. 76). 

Soignie 
ec aphé 

rl issue ‘missel’, 
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e, au génitif Missen, Myssen. 1272 
<Arnulphus filius Mise» Opprebais, 1382 
<Jakemin Misse citain de Licge» Val-Benoit; var. 
de Mise plutôt que moy. néerl, misse (trois sens). 

Missiaen, Mistiaen. Dérivé flam. avec aphérèse de 
Domitient pourrait venir aussi de lat. Marcianus, 
fr. Marcien (avec passage »s > s) (FD). 

Missing. Surnom: moy. néerl. 
“cuivre jaune’. 

Missinne. Nom d'origine: Mesen, fr. Messines 
(Flandre occ.) (FD); cf. aussi Messeine et 
Demessine(s). 

Missoel, cf. Missoul. 
Misson, 1297-1305 «Henne Missons» Mons, 1444 

«Misson le quarrelier», 1519 «Hubert Misson» 
Namur: dérivé en -on (avec aphérèse) de 
Domitien. 
Dérivés: 14e s. «Missonar de Holongne» Huy.— 
1335 «Missonet fil jadis Missaro, (BTD 26, p. 
235). 

Missoten, -otten, Missorten (forme dissimilé). 
Var. de Mesot(Den. 

Missoul, Missoel (forme néerl.). 1585 «Colson 
Missoule» Hélecine; dérivé en -oul du thème de 
Domitien, ef. Missart; où bien nom d'origine: 
Missoul, à My (prov. Luxembourg). 

Mister. 1604 «Piron Mister de Wo» région de 
Verviers; nom d'origine: w. o/ mister, topon. à 
Bovigny (prov. Luxembourg), ou bien surnom: 
w. liég. mistére ‘coque du Levant plutôt que var. 
de Mester, Cf. aussi Myster(e). 

Mistiaen, cf. Missiaen. 
Mistre, 1284 «Gerars li Mistres» Maubeuge, 1631 

«Niclaes Mitre (de Sedan)» émigré en Suède: var. 
de Mester? Fr. dial. mire ‘myrie et mistre 
‘maître’ sont peu probables. 

Mistré, cf. Mestré, 
Mitaine. 1472 «Collignon Mitrainne» Virton fr. 

mitaine, surnom de fabricant ou de celui qui en 
porte. 

Mithridate, Mitri-. Prénom d'après Mithridate, roi 
du Pont (ler s. av. J.-C.), d'où moy. fr. merridat 

messine,  misséne 

“espèce de contrepoison” FEW 6/IL, p. 182a. 
Mittoul. 1323 «Sainte [prénom] Mittoulle» Arras: 

sans doute dérivé d'anc. fr. mire ‘chatte FEW 
GA, p. 175b, qui cite raimitouler ‘ramener par 
des caresses” 

Mixhe, cf. Miche. 
Mixhel, cf. Michel. 
Mobers, -erts. Cf. 1320 «Warnons Mobiers» 

var, de Maubert. 
Mobius,  Mobius. 

(Bartholomeus). 
Moch, cf. Mock. 

Var. de Meubis, -us 
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Mochamps. Nom d'origine: Mochamps, w. môr- 
champ, à Tenneville (prov. Luxembourg). 

Moche, cf. Mouche. 
Mochez, cf. Mouchet. 
Mock, Moch, Mocq. 1593 «Hubert le Charlier dit 

Mocq» = 1597 «Hubert Mocq» = 1617 «Hubert 
Mock l'aisné Dinant; probabl. surnom, peut- 
être w. moke ‘pain d'épice coupé en forme de 
macaron’ FEW 16, p. 56da (Cluensius, p. 75) ou 
bien moy. néerl. mocke ‘femme sale”, ouest-flam. 
molle “enfant gros et gras’ (FD).— Cf. aussi 
1618 «Bertrand Moclain» Namur. 

Mockel, Mokel, génitif Mockels. 1620 «Nicolas 
Rolin dist Mocquel» Dinant, 1775 «Winand- 
Herman Mockel (origin. de Néau» Liège: forme 
all. avec aphérèse, de Remacle. 

Mocg, cf. Mock. 
Modard. Anthrop. germ. mod-hard (Fôi 

1129). 
Modave, Nom d'origine: Modave (prov. Liège). 
Modde, Surnom: moy néerl, mode ‘bouc’. 
Modelaers. Génitif de moy. néerl. *moddelaer, déri- 

vé de moddelen ‘rendre fangeux, trouble’, 
Moderic. Anthrop. germ. mod-ric (Fürst, col. 

1130). 
Moders. Génitif de moy. néerl. mod(d)er ‘boue, 

marais’ 
Modestus. Forme latine du prénom Modeste. 
Modin, Dérivé du thème Mod- (de Modard) avec 

suffixe -in, 
Modion. Comme le précédent (avec suffix 

où bien fr. dial. modion, modon ‘bouchée 
GA, p. 128b? 

Moclans, -ands, -ants. Pour Carnoy (p. 118), 
Mouland (prov. Liège), mais la forme néerl. du 
topon. est Moclingens peut-être par croisement 
avee Moerland (FD). 

Moclenaerts, cf. Molenaers. 
Mochl. Peut-être moy. néerl. mul(le), mol ‘terre 

sèche, poussière”? 
Morlter, cf. Molter, Mülter. 
Moen, au génitif: Moens, Moenen, génitif double: 

Moenens. 1623-25 «Arnold Moens» Liège: aphé- 
rèse de Simoen, fr. Simon. 

Mocnaert. 1402 «Willem Mocnacrde» Courtrai: 
forme néerl. de Monard (dérivé de Simon). 

Mocneclaey. Prénom néerl, double: Moen (Simon) 
+ Clacy (Nicol 

Moenen, Moenens, Moens, cf. Mocn. 
Moentack. Probabl. surnom all. Montag ‘lundi. 
Mocremans, cf. Mocrman(s). 
Mocren. Pluriel de moy. néerl. moer‘marai 
Mocrenhout, Moernaut. T'opon. néerl. (= bois des 

marais). 

t, col. 

-illen); 
! FEW 
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Moeres, Mocris, cf. Moers. 
Moerkerke.  Moerkercke. Nom 

Moerkerke (prov. Flandre oce.). 
Moerman, génitif: Moermans, Moeremans. Moy. 

néerl. moer‘marais + man ‘homme. 
Moernaut, cf, Mocrenhout. 
Moers, Moëres, Moeris. 1444 «Mauricius dicrus 

Moers» Bois-le-Duc; forme néerl. de Meurice, 
Maurice < lat. Mauritius (cf. Naamkunde 7, 
1975, p. 54). Cf. aussi Moors. 

Moerynck. 1424 «Hannin Mocring» Courtrai: déri- 
vé germ, de Mauro (Fôrst, col, 1116) (FD) plu- 
tôt que moy. néerl. moeringe ‘tourbière’. 

Moes, w. liég. Mais, Moës, Moëse, Moëse, 
Moesse, Moësse, Moësse, Moies, Moies, Moïjse: 
génitif néerl.: Moesen, génitif double: Moessens. 
1422 «Johans dis Mocs», 1605 «Anthoine Mo 

2; nom biblique: Moïse. 
Moeskop, au génitif: Moeskops. Probabl. surnom 

de voleur, d'escroc: moy. néerl. moescoppen ‘piller, 
voler, extorquer de l'argent (FD). 

Moest. Nom d'origine: moy. néerl. mes, most 
‘marais’. 

Mocstaer, -ar. Surnom: moy. néerl. mostaert, moest- 
‘moutarde’, ef. Moustarde, -aert. 

Moetwil, Moeuthwil. Surnom: moy. néerl. moe- 
wille ibre volonté’. 

Mocyaert, Moyaert, -art, au génitifs Moyaers, 
saerts, -ars, Moyers. Surnom: moy. néerl. 
mo(o)yaert Var, pett-maitre”. 

Mocyersons, -soms, Moyersoen, Génitif de moy. 
néerl. * mocyenzoon ‘ls de la tante, neveu’. 

Mocykens, Moeynkens. Génitif du dimin. de moy. 
néerl, mogye ‘tante’. 

Moeyns, Moïens, Moyens. Génitif double de moy. 
néerl, mogye ‘tante’. 

Moeys. Var. dialectale de M 
Moins(e). 

Moffarts. Génitif du dérivé de moy. néerl. moff, 
surnom d'étranger, lourdaud. 

Moffroid, cf. Maufro 
Mogenct, Var. de Mongenet, dérivé de Monge, 

aphérèse de Demonge (Dominique). 
Moger. Var, de Mauger, anthrop. germ. 
Moget. NE obscur. 
Mohet, cf. Mouchet. 
Mohimont, Moïmont, Mohymont. 1507 «veuve 

Pacquet de Mohimont, 1508 «Jehan de 
Mohimono. Namur; nom d’origine: Mohimont, 
à Daverdisse (prov. Luxembourg), etc. 

Mohin. Nom d'origine: Mouhin, w. mouhègn à 
Waremme (prov. Liège)? 

Mohnen. Génitif néerl. issu de l'anthrop. germ. 
Muno (Fôrst., col. 1136). 

d'origine: 

sn 

aas (Thomas); cf. aussi 

mal-gari. 
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Mohon, Moxhon. 1329 «Arnoldi le Moskon de 
Warnans» Liège (BTD 26, p. 241), 1431 «Simon 
fis Moxhon» Stavelot; surnom: w. liég. m10hon 
“moineau’ plutôt que anc. w. m0hon ‘maison’: cf. 
aussi Mouchon. 

Mohonval, Monhonval, -valle. Nom d'origine [à 
identifier]. 

Mohr, au génitif: Mohren. Forme all. de Maur, 
anthrop. germ. Mauring (Fôrst., col. 117). 

Moby. 1683 «Jean Mohy laisné» Houdremont, 
1727 «Ponsianne Mohy» = 1730 «Ponsiane 
Mohi» Louette-St-Pierre; surnom: w. mobi, anc. 
fr. muisi ‘moisP, Certains Mohy sont originaires 
de Lorraine (ef. Le Pays gaumais 22, 1961, p. 
106). 

Mohymont, cf. Mohimont. 
Moi. Peut être d'origines diverses, par ex. nom 

d'origine: Moy(-de-l'Aisne) (départ. Aisne). 
Moïens, cf. Mocyns. 
Moies, Moies, Moijse, cf. Mocs. 
Moïmont, cf, Mohimont. 
Moine. 1276 «Anthones Moines» Val-Dieu, 1598 

«la vefve Gorge Moine» Wavre, 1659 «Jean 
Moisne» Viclsalm, 1754 «Jean Moine, petit 
laboureurs Archennes; surnom: fr. moine, cf. 
Lemoine (plus fréquend. Cf. aussi 1322 
«Jakemon de Huy dit le gay moine» Val-Benoit. 

Moineau, 1426 «Jehan Moineb», «Pier. Moinel» 
Soignies; surnom: fr. moineau. 

Moinet, w. (Bastogne) Mwand, Moinnet. Nom 
d'origine: Moinet, à Longvilly  (prov. 
Luxembourg}; ou bien dimin. de fr. moine, cf. 
1687 «Henri Moinet Namur. 

Moinil, w. nam, Muni, Muwinni, Moinnil, 
Moiny. Nom d'origine: Moinil, à Maizeret (prov. 
Namur), ete. « lat. mansionile demeure". 

Moins, Moinse. Var. de Mocyns. 
Moiny, cf. Moinil, 
Moircy. Nom 

Luxembourg). 
Moiret. Probabl. dérivé de 

(Dauzat, p. 437), cf. 
Namur, 

Moïse, Moïse, Moisse, Moïsse, Maïs, etc. 1282 
«Moises de Witschote» Ypres, 1427 «Johan 
Moixe de Waremme» Liège, 1708 «Moisse 
Camus Louette-St-Pierre: prénom Moïse, du 
nom du personnage de la Bible; cf. aussi Moes, 
etc. 
Dimin.: Moiset. sd. «commemoratio Henrici 
Moyset» Obit. Huy, 1444 «Maroye Moiseus 
Namur; ef. aussi 1365 «veve Cateline le Moisere» 
Mons. 

Moitier, 

Moirey  (prov. d'origine: 

. moire, nom de tissu 
1619 «Michel Moire» 

Moitiez, Moitié. 1267 «Mabius li 
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Moituiers»  Herchies, 1340 «Nicholas le 
Moitoier» Senlis, 1365 «Jack. le Moityer», 1422 
«Colart Moitien Mons, 4«R. Moituir greffier» 
Boussu-en-Fagne, 1649 «Jacques  Moitié» 
Nivelles, 1667 ucertainne Jenne Motuir ditte 
l'amourette» Gilly; nom de professi fr. 

6/1, p. 612b; cf. 
Moutrier, Delmoiti 

Moitroux. Nom d'origine: Mortroux, w. mvètron 
(prov. Liège). 

Mokel, cf. Mockel. 
Mol. 1289 «Wautier le Mob, «Jeh. le Mol», 

«Willem de Mol» Ypres; surnom: fr. 104 moy. 
néerl. mol ‘mou’ (d'où des topon, néerl. comme 
Mol, cf. Demol), cf. aussi Mollet, plutôt que 
moy. néerl. molle) ‘taupe’. Cf. également 1290- 
91 «Jehan Molle Tieste», 1324-26 «Colars Molle 
Tieste» Mons. 

Moldenaers. Génitif de moy. néerl. *moldenaar 
“meunier (croisement de molenuer et de molen). 

Molderez, cf. Malderez. 
Molderman, au  génitifi  Moldermans, 

Meuldermans, Muldermans, Muyldermans. 
Nom de profession: moy. néerl. molder‘meunier 

aussi Montuir, Mouthuy, 

+ -man. 
Molders, Mëlders. Génitif de moy. néerl. molder 

‘meunier’. 
Molein, Néerlandisation de fr, mo(u)lin. 
Moleman(s), cf. Meuleman(s). 
Molenaers, -aerts, Moelenaerts, Mullenaerts, etc. 

1281 «Will. le Molnare» Ypres; génitif de moy 
néerl. molenaer ‘meunier . 

Molenberghs, -bergs, cf. Meulenbergs. 
Molenbroeck. Nom d'origine: Molenbrock, à 

Hoeselt (prov. Limbourg), ete. (= marais du 
moulin). 

Molet, cf. Mollet. 
Molham, -han, -hant, Moulhan. 1510 «Anthoine 

Mollans Namur; nom d'origine: Molhan, à Redu 
(prov. Luxembourg), ou bien (Vireux-)Molhain 
(départ, Ardennes) 

Molin. Nom d'origine: w. molin ‘moulin’, cf. sur- 
tout Demo(u)lin, Dumoulin. 

Molinaire, Francisation de moy. néerl. molenaer 
‘meunier. 

Moline. Sans doute moy. néerl. molene ‘moulin’: 
moline, fém. de moulin, n'est attes 
(sauf dans le topon. Lamouline), cf. cependant 
sd. «commemoratio Beatricis del Moline» Obit. 
Huy. 

Molinghen. Nom d'origin 
Pas-de-Calais). 

Molinvaux. Nom d'origine: Molinvaux, à Ans 

qu'en occitan 

Molinghen (départ. 
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(prov. Liège). 
Molitor, w. nam. Molirér, Moliteur (forme franci- 

sée). Cf. 1474 «Nicolaus dictus Colin Henquin 
molitor» Liège; nom de métier: lat. molitor, tra- 
duisant Meunier, Molenaer, etc. 

Moll. Nom d'origine: Mol, naguèr 
Anvers), etc. 

Mollaert. Adaptation flam. de fr. dial. mo/lard'mou 
à l'ouvrage’ FEW 6/1, p. 52b (FD), cf. 1272 
«Garire le Mollarde» Villers-la-Ville, plutôt que 
moy. néerl, *molluer, dérivé de mol'mou’. 

Molle, génitif: Mollen. Var. de Mol (moy. néerl.). 
Moller, génitif: Mollers. Var. d’all. Mäler ‘meunier’. 
Mollet, -etz, -ez, Molet. 1302 «Téri Molet» 

Tournai, 1602-3 «Quentin Mollet” Namur, 

1709 «feu Hubert Moler Auvelai 

mollet ‘un peu mou”, comp. Mol. 
Molon. 1250 «lheodericus Molon» pays de Liège; 

surnom: w. nam, »0/on ‘ver blanc du hanneton; 
toquade’ FEW 16, p. 495a. 

Mols. Génitif de Mol (topon.) où de moy. néerl. 
mol(le} cf. Mol(le). 

Molter, Mülter, Moelter. Var. de moy 
ter ‘celui qui fabrique le mour . 

Momart, Mommart. 1357 «Lambert Momar» 

Thisnes, 1503 «Momart» Namur; peut-être déri- 

vé en -ard d’anc. fr. momer se déguiser, se mas- 
quer (FD); cf. aussi Mommaert(s). 

Mombach. Nom d'origine: Mompach (G.-D. 
Luxembourg). 

Mombaerts, -aerst, Mombers. Vu l'absence d'ar- 
ticle, plutôt anthrop. germ. mund-behrt (FD) 
que génitif de moy. néerl. montbaar, monthoor 
“tuteur. CF aussi Mommaert(s). 

Mombeek. Nom d'origine: Mombeek, à Hasselt 

(prov. Limbourg). 
Mombers, cf. Mombaerts. 
Mombron, Monbron, Monbrun. Cf. 1685 «le 

comte de Montbron (...) gouverneur des villes et 
citadelle de Cambrai et du Cambresis»; nom 
d'origine: Montbron (départ. Charente), 
Monbrun (départ. Gers), Montbrun (départ. 
Ardèche), etc. 

Momigny. Nom d'origine: Momignies (prov. 
Hainaut). 

Momin, Dérivé de l'anthrop. germ. Mummius 
(Fürst., col. 1132). 

Mommaert, Mommer, au génitif. Mommaerts, 
Mommers. 1247 «Heila Mommarts» Gand, 

1788 «Jean-Joseph Momerts (originaire de 
Bandenberg)» Liège: var. de Mombaert(s) ou bien 
moy. néerl. mommer ‘homme masqué’, mrommen 
“se déguiser”, cf. Mom(m)art. 

Mommen, au génitif: Mommens. 1433 «Simones 

Moll (prov. 

s; surnom: fr. 

. néerl. mou- 



MOMM 578 

Momens» Dinant; var, de Momin, de l'anthrop. 
germ. Mummius (JHD, où bien hypocor. de 
Mombert, etc. (FD). Pour Carnoy (p. 58), 
Mommo serait un hypocor, désignant un enfant 
{ce qui est douteux]. 

Mommer, Mommers, cf. Mommaert. 
Mommerency, cf. Montmorency 
Momon, Momont, Nom d'origin 

Celles (prov. Namur). 
Monami, Surnom délocutifi fr. mon ami. 
Monare, Surnom ironique: fr. monarque, comp. 

Leroy, Lempereur; ou bien délocutif. mon arc? 
Monard, -art, Monnard, -art, Mounard. 1253 

«Mounart Trugots Tournai, 1272 «Symon dictus 
Monarss Villers-la-Ville, 1276-77 «Monart le 
Pisoncr», 1279-80 «Monnars Glicés», «Jakemes li 

auweteres ki fu fius Monnaro Tournai, 1289 
«Thieris Monars Namur, 1302 «Monars des 
Prés» Tournai, 1307 «Symons Monars de Monv: 
Val-Benoît, 1311 «Monars d'Odoirs Odeur, 
1424-25 «Jehan Mounarts Hainaut, 1501 «Marc 
Monnart» Namur; aphérèse de Simonard (dérivé 
de Simon). 

Monaux. 1538 «Jehan Monnat» Ni 
Monard où bien surnom: w. liég. mond ‘sourd’. 

Monaville. Nom d'origine: Monaville, à 
Longehamps-lez- Bastogne (prov. Luxembourg). 

Monaye, Monay, cf. Monnaie, Monnaye. 
Monbaillieu, -ailliu, -aliu. Variante nasalisée de 

Maubailli (cf. 1295-1302 «.. Mal baillie» Artois, 
1e s. «Malbailli» Beuvry), de l'anc. fr. malbaillir 
‘maltraiter, malmener (FD) et non moy. néerl. 
“mond'wuteur + baljute ‘bail (Carnoy, p. 178) 
ni fr. mon (adj. possessif) + baillieu.— Bibliogr: 
F. Debrabandere, De familienaum Monbaliu, 
dans De Leicgon 31, 1989, pp. 351-354. 

Monbron, -brun, cf. Mombron. 
Moncaré, -ey, -e7, Monkerhey, etc. 1680 «Licvin 

Moncquarez»  Bambeke, 1697 «Moncaré» 
Beveren aan den IJzer; surnom: avec nasalisation 
(comp. Monbaillieu) anc, fr. “man quarré ‘mal 
bäri, lourdaud, disgracieux.— Bibliogr: W. 
Becle, Moncarey en Monkerbey, dans Naumkunde 
18, 1986, pp. 137-140, 

Moncea, -ceau, -chaux, -ciaux. Nom d'origine: fr. 
moncean, . nam, moncia, moncha ‘petit mont, 
topon. fréquent: cf. Dumonceau. 

Monceu, Moncheur. Surnom: w. 
moncheñ ‘monsieur’; cf. Monseur. 

Monchamps. Altération de w. moñrehamps, 
Beaufays (prov. Liège) ou de Mochamps, cf. 
nom. 

Moncomble. Nom d'origine: Maucomble (départ. 
Seine-Maritime) avec nasalisation, comp. 

W. Su MOMENT, À 

mur; var, de 

arch. monseñ, 

MONF 

Monbaillieu. 
Monconduit, cf. Mauconduit. 
Moncousin, Peut-être délocutif: fr, mon cousin? Où 

bien, avec nasalisation comme les précédents, var. 
de *Maucousin, littér. mais cousin? 

Moncoye, Monquoi. Nom d'origine: Montcoy 
(départ. Saône-et-Loire). 

Mond, Soit aphérèse de Edmond, Ra rmond, etc., 
cf. Mondet, Mondo, soit moy. néerl. *mond 
“tuteur, où mont, mond‘bouche’. 

noy (p. 199), moy. néerl. Mondelaers. Pour C 
“mondelaur ‘tuteur: mais cf. Mundelaar, topon. à 
Zanthoven (prov. Anvers), où md. représente- 
rait lac. montem (Fôrst. 1/2, col. 346). 

Monderlier. Var. de Manderlier (= fabricant de 
mandles ‘paniers ). 

Mondet. 15e s. «Alexandre Mondet» croisier à Huy; 
dérivé en -erde Monde, aphérèse de Edmond, ete. 

Mondeux. Var. de fr. (émondeur FEW GI, p. 214- 
216? 

Mondeville. Nom d'origine 
Calvados, Seine-et-Oise). 

Mondo. Dérivé en -or de Mond- (aphérèse de 
Edmond, etc. 

Mondron. Pour Carnoy, hypocor. de 
germ. Monderic < mund-ric. 

Mondy. Anthrop. germ. mund-ric (Fôrst., col. 
1135). 

Mondy. Forme oc. (i> à de Ramondin, dérivé de 
Raymond, avec aphérèse? 

Moneret. Dimin. de Mon(n)ier 
Monet, Monnet. 1250 «Mones frater ejus» Nethen, 

1276-77 «Monet de Le Hale», 1279-80 «Margos li 
Pouletière li femme Monnet le Pouletiens 
Tournai, 1303 «Mones li fis Monan: Liège (BTD 
26, p. 234), 1309 «Mones de Flemale» Val- 
Benoit, 1316 «Monnet le Forestier de Leuse» 
Tournai, 1575 «Jehenne Monet» Louette-S 
Pierre, 1592 «Jehenne fille de Simon Monnet dit 
Craheau de Jupille» Liège: aphérèse de Simoner 
(dérivé de Simon). 
Forme fém.: Monette. 

Monfils. 1424-25 «Grart Monfile Hainaut, 1579 
«Simon Monfils Namur: surnom (délocutif): fr. 
mon fil. Où bien, avec nasalisation, var. de 
*Maufils, littér. mal fils? 

Monfort, Montfort, -forts. 1382 «Katherine de 
Monfors Liège, 1449 «messire Lys de Montfort» 
Namur, 1528 «Jehan Monfort: Houffalize, 1655 
«Louwis Monforb = 1656 «Louverte Montfort 
€.) boucquillon» Arbrefontaine; nom d'origine: 
Montfort, à Esneux (prov. Liège), etc. 

Monfrans. 1334 «Wilhelmus Monfrans» Lowaige: 
var. de Montferrand, château disparu entre Heers 

Mondeville (départ. 

l'anchrop. 
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et Opheers (prov, Limbourg). 
Monfrère. Surnom: fr. mom 
Mongenast, Munggenast. Famille émigrée du Tyrol 

en 1685 (cf. Revue belge de philologie et d'histoire 
50, 1972, p. 1193). 

Mongin, Dérivé de Monge, aphérèse de Demonge 
(Dominique). 

Monhonval, -valle, cf. Mohonval. 
Monier, -iez, Monnier, -iez. 1631 «Serva Moni», 

1665 «Jacob Meunier: émigrés en Suède; var, de 
Meunier, cf aussi Lemonnier. 

condairement, anc. hain. momnier ‘changeur, 
banquier FEW 6/1, p. 76a. 

Moniket, cf. Monique 
Monin. 1302 «Monin de Pierewés» Tournai, 1605 

«Jean Monin Namur, 1706 «Jean Tonnoire et sa 
femme Jeanne Pierre dit Monim Louette-St- 
Pierre; principalement aphérèse de Simonin 
(dérivé de Simon).— Secondairement, nom 
d'origine: Monin à Hamoïs (prov. Namur), cf. 
1602 «Antoine de Monin» Namur. 

Moniot. 1560 «Jacques Monio» Namur, 1638-40 
«Guillaume Moniow Liège; dimin. (avec aphérè 
se) de Simon plutôt que dérivé d'anc. fr. 
mo(n)nier ‘changeur, monnayeur’. 
Forme fém.: Moniotte. 1280-81 
Moniote» Tournai. 

Monique [NF rare]. Prénom fém. Monique (assez 
récent); où bien à lire Moniqué, var. de 
Moniquet, avec perte de l'accent? 

Moniquet, Moniket, Moniquiet. Double dimin. en 
-iker de (Simon plutôt que de Monique, trop 

«Sarecons 

récent comme prénom. 
Monis, -ise, -isse, -ix, au génitifi Monnissen. 

imonis (génitif larin de Simon). 
Monjardin, Montjardin, Monjardez (avec dénasali- 

sation). Nom d'origine: Mont-Jardin, à Aywaille 
(prov. Liège). 

Monjoie, w. nam. Moyjwè, 14e s. «Johan Mongcoy 
lu portir delle Vauze Nostre Dame» Huy, 1509 
«Louise Monjoie» Bléret, 1512 «Lowy Monjoi 
16e s. «Waltère Monjoye» Stavelot: var. de 
Montjoie et, secondairement, de Menjoie 
(Mengold). 

Monkerhey, cf. Moncar 
Monlaurent, Nom d'origine: Monthurent (départ. 

Ardennes). 
Monmart, w. nam, Mon.mért, Var. de Mom(m)art, 

Mommaert. 
Monnaie, Mont 

surtout: lieu où l'on frappe la monnai 
Monnoyc. 

ard, -art, cf. Monard, -art. 
ille.… Nom 

Aphérèse de 

ye, Monaye, Monay. Fr. monnaie, 
. CE aussi 

Monavill d'origine: 
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Longchamps-lez-Bastogne (prov. Luxembourg). 
Monnaye, cf. Monnaic. 
Monnens. Forme néerl. (au génitif) de Monin, 

aphérèse de Simonin. 
Monnet, cf. Monet. 
Monnier, -iez, cf. Monier, 
Monnissen, cf. Monis. 
Monnom. 1737 «Pierre Monnom» région de 

Charleroi, 1744 «Jean Eloy Monom (.…) bour- 
guemeitre» Nalinness surnom (délocutiR}: fr. 
mon nom où fr. mon homme, où bien var. de 
Monnon (cf. les attestations à Nalinnes ci-des- 
sous). 

Monnon, Monon. 1386 «Symon Monon de 
Lavoir» Val-Benoît, 1430 «Gérart Monon» Liège, 
1564 «Jan le Monnon dit Jono, Jan le Monnon 
diet Collo» Nalinnes; aphérèse de Simonon (déri- 
vé de Simon). Cf. aussi saint Monon, vénéré à 

: les 

Nassogne. 
Monnoye. 1498 «Gofin de le Monnoye» Namur: 

var, de Monnaie, Mo(n)naye, cf anc, hain. mon- 
noie ‘atelier où l'on frappe la monnaie FEW 
GA, p 7éa. 

Monnoyé, Monnoyer, Monoyer. 1288 «Stevenon 
le Monnoier Ypres, 1591 «Nicolas Le 
Monnoyen Namur, 1597-98 «jan Monnoyer: 
Nivelles, 1602-3 «Jean le Monnoier» Namur, 
1608-9 «Pire Le Monoyers Nivelles: nom de 
profession: ane. fr, monoier ‘celui qui travaille à k 
fabrication de la monnaie où bien ‘changeur’ 
FEW G/III, p. 76a. 

Monquoi, cf. Moncoye. 
Monrique. Anthrop. germ. muni-ric ( 

1137). 
Monroy. Pour Dauzat (p. 439), var. de Montro, 

nom de commune (Charente-Maritime, Puy-de- 
Dôme, etc), ef. 1564 «Jehan de Montroy» 
Namur; ou bien surnom délocutif fr. mon roi? À 
moins qu'il ne s'agisse du NE anglais Montoy, 
Monroe. 

Mons. Fr. monts, topon. fréquent, 
(Hainaut), Mons-lez-Liège, ete. 

Monsecour. Var. de *Monsegour, Monségur 
(départ. Gironde) « lat. mons seeurus (Dauzat, p. 
439) 

a. Mons 

Monsée, Monzée. 1289 «Bodecheniaus dele 
Monséer Namur, 1356 «Marie delle Monzce», 
1365 «Johan delle Monsee de Saint Servais» Val- 
Benoît, 1630 «Jean de Monscer Namur: nom 
d'origine: Lamontrée, w. al monzéye (prov. 
Liège). 

Monserez, -eré. NF obscur. 
Monseu, -seux, -seur. 1633 «Philippe Mon 

1685 «Pierre Monseur» Namur: surnom: w. liég. 
eu», 
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arch. monseñ ‘monsieur; cf. aussi Monceu, 
Moncheur. 

Monsieur, w. nam. Monseñ, Monsieurs. Surnom ou 
terme de politesse: fr. monsieur. Cf. aussi 
Monceu, Moncheur, Monseu(r). 

Monstrul. Probabl. nom d'origine: Monstreux < lat. 
monasteriolum (Brabant wallon); cf. aussi 
Montræuil, Montreux. 

Mont, Nom d'origine: fr. mont (fréquent en topo- 
nymic); cf. aussi Mons. 

Montagne. 1275-76 «Marions de le Montagne» 
Tournai, 1289 «Jehan delle Montagne» Namur, 
1494 «Pira del Montaingne» Boninne, 1538 
«Pierre Montaigne» Namur, 1548 «Piro 
Montaigne» Villers-le-Gambon, 1595 
«Marguerite Montaigne» Spontin, 1616 
«Montaigne Cornille [français}» Chimay: nom 
d'origine: fr, montagne, fréquent en toponymie. 

Montant. Nom d'origine: w. (topon.) montant ‘ter- 
rain en pente” plutôt qu'anc. fr. montant ‘brave, 
courageux FEW G/IIL, p. 107b. 

Montanus. Latinisation de Dumont, etc. 
Montée, Nom d'origine: fr. montée? 
Montegnies, cf. Montignies. 
Montelet. 1547 «André Montellet» Liège; surnom: 

anc. w. momteler ‘petit tass ou bien var. de 
Montulet. 

Montellier. Nom d'origine: Le Montellier (départ. 
Ain). 

Monten, au génitif: Montens. Cf. 1277 «Watiers 

Montin» Ypres, 1399 «Jehan Montin» Courtrai, 
dérivé d'un anthrop. germ. en -monf, comme 
Raymond (FD). 

Montenair. Nom de profession: moy. néerl. mtnte- 
naer, mont-‘monnayeur . 

Montenez, Cf. 1609 «Jean de Montnaye» Namur; 
nom d'origine: Montegner, à Flostoy (prov. 
Namur), ete.? 

Montens, cf. Monten. 
Monteyne, Montyne. Néerlandisation du fr. mon- 

ragne. 
Montfort, -forts, cf. Monfort. 
Montier. Var. de Moutier < lat. monasterium. 
Montignie, -gny, Montegnies. 1627 «Giclet de 

Montigny» émigré en Suède: nom d'origine: 
Montignies, -gny, topon. fréquent. 

Montjardin, cf. Monjardin. 
Montjoie. 1246 «Ysabiauz dame de Montjoie et de 

Meraude» Saint-Hubert, 1250-51 «Walleramus 
de Monjoihe», 1283 «Waleramus dominus de 
Facomont et de Monjoie» Val-Dieu, 1502 
«Hubert (seigneur) de Monjoye» Namur, 1555 
«Maroie de Montjoye», 16e s. «Johan Montjoye» 
Namur, 1640 «Ursule de Monjoye dame de 
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Sablon» Liège; nom d’origine: Montjoie(-en- 

l'Eiffel), all. Monschau (au sud d'Aix-la- 
Chapelle) et plusieurs Montjoie en France. Cf. 
aussi Monjoie. 

Montmorency, Mommerency. 1477 «Marc de 
Montmorency» ÿ nom d'origine: 
Montmorency (dé] ne-et-Oise, Aube). 

Montoir, Nom d'origine: Montoir(e)-sur-le-Loir 
(départ. Loir-et-Cher). 

Montois, Montoy. Ethnique: Montois habitant de 
Mon: 

Montoisis, -oisy, w. (Nivelles) Monrwèzi. 1608-9 

«Jan Montoysi Nivelles, 1734 «Placide 
Montois» Genappe; NF obscur. 

Montpellier, 1365 «Jehan Mompelier le père, des 
bouchiers» Mons, 1565 «Ponchyn Montpelier» 
Ardennes françaises; nom d'origine: Montpellier 
(départ. Hérault), etc.; cf. aussi de Montpellier. 

Montreuil, Montreux, 1616 «Piere Montreu (origi- 
maire d'Anor» Chimay; nom d'origine: 
Montreuil, w. montre, à Ciply (prov. Hainaut) 

Montrieux. Nom d'origine: Montrieux (départ. 
Loir-et-Cher). 

Montræul. 1302 «Jehanet de Monsteruch Tournai; 
nom d'origine: Montræul-au-Bois, 1224 
«Monstruel juxta Hakiegnis» et Montrœul-sur- 
Haine (prov. Hainaut). CF. aussi Monstrul. 

Monty. Nom d'origine: Montry, à Lisogne (prov. 
Namur), ete.? 

Montuelle. NE obscur. 
Montuir, Mouthuy, Moutui. 1289 «li terre des 

Montuis» Namur, 1481 «Noël Le Montuwir: 
Dailly, 1646 «François Monthuyr», 1667 «Remy 
Moictuyr» Walcourt; probabl. (cf. les formes 
parallèles à Walcourt au 17e s.) var. de *Moituier, 
cf. Moitier, etc.— Un nom d'origine comme 
Monthuis, à La Calotterie (départ, Pas-de-Calais) 
(ED) n'est à envisager que pour les nombreuses 
var. Monteuis, -ewis, Monthuis, Montuis, -wi 
etc. attestées à 1820 dans le Pas-de-Calais. 

Montulet. 1756 «Toussaint Montulet Comblain- 
Fairon: sans doute surnom w. liég. arch, mantu- 
lèt‘mantelet, mantille” DL, ef. aussi Mantulet et 
Monteler. 

Monty. 1472 «Hanty de Monty» Laroche, 1544 
«Bertholomé du Monty» Namur, 1659 «vefve 
Jean le Monty» Vielsalm; nom d'origine: topon. 
w. fréquent monti < lat. montile. 

Montyne, cf. Monteyne. 
Monulphe. Anthrop. germ. muni-wulf (Fürst., col 

1138). 
Monvert. Nom d'origine: Montvert (dé 

Cantal). 
Monville. 

1% 

1486 «Botyn dey Monvyller, 1547 
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«Michy de Monville» Fronville, 1819 «Gil 
Quirin Monville» La Gleize nom d'origine: 
Monville, à Fronville (prov. Namur). 

Monvoisin. 1656 «Adrien Monvoisin, estranger du 
pays de Hainault, réfugié» Florenville; probabl. 
nom d'origine: Malvoisin, w. mauvjin (prov 
Namur) avec nasalisation, plutôt que’ délocutifi 
fr. mon voisin. 

Mony. 1472 «Clais lu Mony» Vie alm; var. dial, de 

Moock, Nom d'origine: Mook (Pays-Bas). 
Moonen, Moonens, Moons. Var. de Moenen, 

Mocnens, Mons, aphérèse (au génitif) de néerl. 
Simoen, fr, Simon. 

ii Moors, Mors. 1731 « 
1. du prénom Maurus (= de cou- 

leur foncée) ou bien var. de Moers, cf. 1444 
«Mauricius dictus Moers», 1451 «Maurus dictus 
Mocrs» Bois-le-Duc. 

Mooren, Moorren, Génitif de Moor (ci-dessus) et 
non moy. néerl. morte ‘tendre, délicat” (au géni- 
tif) (Carnoy, pp. 71, 240). 

Moorkens. Dimin. en -ken (au génitif) de Moor. 
Moorren, cf. Mooren. 
Moors, Mors, cf. Moor. 
Moortgat, Mortgat. Nom d'origine: Moortgat 

entrée, passage avec terre meuble, gravats), topon. 
à Sinr-Gillis-bij-Dendermonde (FD). 

Moorthamer, au génitif: Moorthamers. 1379 
«Marie Mocrthamers» Bochout, 1399 «Jan 
Moorthamers Biervliet; surnom de métier: moy. 
néerl. m(o)ortelhamer ‘marteau pour concasser la 
pierre (FD). 

Moos, génitif: Moosen, Mosen. Var. de Moes, 
Mocsen où bien moy. néerl. mes ‘marais”.— Pour 
Dauzat (p. 440), nom yiddish oo ‘argent [ce 
qui serait tout à Fait secondaire en Belgique]. 

Mora, Moras, Moraes (forme néerl.). Anthrop. 
germ. mor-hard (Fôrst., col 1118). 

Morai, Mo Moreau, Morais, Moray, 
Morray. 147 ay» Chiny, «Hanry 
Moray» . de Moreau, cf. 
aussi Morea(s). 

Morain, cf. Morin. 
Morainville. Nom d'origine: Morainville (départ. 

Eure-et-Loir, Eure). 
Morais, cf. Morai. 
Morant, 1281 «Bert. Moran», 1283 «Willaumes 

Morans Ypres, 1767 «David Morand (origin. de 
Rouen)» Liège: anthrop. germ. Morandus (Fürst., 
col. 1117). 

Moors» 

aroche 
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Moray, cf. Morai. 
Morbach. Topon. all. (Mor, Maurus + uch ‘ruis- 

seau’). 
Morbois. Sans doute mort bois, 

mi 
Morciaux, cf. Morsiau(x). 
Morcrette. NF obscur. 
Mordan, Mordan dit Jehan, Mordant, au génitif 

néerl: Mordants. 1380 «Gofines Mordans» 
Namur; surnom: fr, mordant ‘agressif . 

Mordon. Var, de Mordan? 
More, Morre. 1472 «Piron More» Vielsalm, «Jehan 

More» Laroche: var. de Maure. 
Moré, Morré. Var. de Moret où surnom: 

moré ‘drap de teinte foncée’. 
Moreas, Moréas, Morea. 1247 «Lambert, dit 

Moreas» Oleye, 1280 «Lambiers Seulhes Moreas 
de Rustemont» Liège, 1331 «Jehan Moreas» Sain- 
Hubert, 1497 «Anthoine Morear Namur, 1598 
«Johan Morea Liège: forme anc. du liégeois 
Morai, cf. ce nom et Moria(s). 

Moreau [36e NE le plus fréquent en Wallonie], 
Moreau de Bellaing, Moreau de Melen, 
Moreaux, Moraux, etc. 1280-81 «Moreaus dou 
Ticle li peletiers” Tournai, 1286 «Moreaus de 
Mathies», «Bauduins Moreaus» Binche, 1449 
«Toussains Moreau» Namur, 1472 «Jehan 
Moreaux» Laroche, 1633 «Gille Moreau» émigré 
en Suède; dérivé en eau de Maure, More 
couleur sombre), surnom de qqn aux cheveux 
noirs, foncés. CF. aussi Morel, Moreel, Moray, 
Moreas, Moria, Moriau, Moureau, etc. 

Moreel, Morreel, au génitif: Moreels, Morreels. 
Flamandisation de Morel, forme non vocalisée de 
Moreau. 

Moreeuw. Flamandisation de Moriau, forme pic. de 
Moreau (FD). 

Morel, Morel de Boucle St-Denis, Morel de 
Westgaver. 1276-77 «Thomas Morel Tournai, 
1287 «Jeh. Morel li bierbrauwere» Ypres, 1308 
«dame Bonette femme Morek Orval, 1528 
oux Moreb Houffalize; forme non vocalisée 

de Moreau. 
Morele, Morèle, Morelle. 1580 «Antoine Morelle» 

Namur, 1683 «Gille Morelle» Houdremont: 
fémin. de Moreau, Morel ss secondaire- 
ment, nom d’origine: Morelle, à Tournai (prov. 
Hainaut). 

Moremans, Mormans. Composé, au génitif, de 
néerl, Moor (= Maure) + mar peut être aussi une 
var, de Moermans (FD). 

Moten, Morren, Morrenne (francisation), au géni- 
tif Morrens. 1280 «Korre More» Herderen: 
surnom dérivé du verbe morren ‘murmurer, gro- 

réquent en topony- 

anc. fr. 
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gner (FD) ou bien génitif de Moor (= Maure) où 
de Maur- de Mauritius. 

Morenville. Nom d'origine: Moranville (départ. 
Meuse). 

Morès. Var. de Moris où de More! 
Moressée. Nom d'origine: Moressée, à Heure (prov. 

Namur). 
Moret, Morer, Morret; fém.: Morette, 1286 «li 

femme Moret le Fèvre» Binche, 1472 «Hanry 
Morey» Laroche, 1659 Moret 
Vielsalms var, de Mauret, dérivé de More, Maure, 

Morga. le s. «Henri Morgass Savoie: var. de 
Morgant, nom épique? 

Morhay, -aye, Morthay 
de Morai, ay! 

«Lconart 

“hey. Var. de Morhet où 

Morhet. Nom d'origine: Morhet  (prov. 
Luxembourg). 

Moria, Morias. 1272 «relicta lohannis Moral» 
Villers-l-Ville, 1280 «Henris Moriaz de Fermes 
Liège, 1290-01 «Morial le Carpentier Mons, 
1479-80 «Gilka Moria» Jauche; var. de Moreau 
(dans la région où lat. -ellu > -iah: cf, Morea(s). 

Moriame, Mourialmé, Mouriamé. 1 Le s. 
«Arnulfus de Morelmeis» St-Gérard, 14 

ardin de Morcaumes» Namur, 1719 
olas de Morialmez: Walcourt; nom d'orig 

ne: Morialmé, w. môriamé (prov. Namur). € 
aussi Mauriamé. 

Morias, cf. Moria. 
Moriau, -iaux, -ieau, 1272 «Moriaus de Thillier» 

Villers-la-Ville, 1279-81 «Moriaus li Carpentiers» 
Mons, 1289 «Colins Moriaus» Namur, 1302 

hans Moriaus kui fu fius Bauduin Moric 
l'ournai, 1451 «la maison Janner Moriaux» 
Nismes: var, pic. de Moreau (dans la région où 
lat. -ellu > -ian). CE aussi Morceuw. 

Morice, cf. M 
Morichon, cf. Moris(sc) 
Morimont. 1449 «Grant Jehan de Morimont: 

Namur, 1538 «Johan de Morymont» 
«Johan de Morimonts Stavelot, 1611 «Gilles de 
Morimont Namur, 1779 «Martin Morimont 
Natoye; nom d'origine: Morimont à Chevetogne 
(prov. Namur). 

Morin, Morain, Mourin. 1257 «Morin le 
Tavernires, 1288 «Salemon Morin fil Jakemon 
Morin» Ypres, 1341 «Wilhelmi Morin» Tournai, 
1631 «Jan Moraing (de Sedan)» émigré en Suède; 
dérivé en -in de l'anthrop. lat. Maurus. 

Morion. L en ill de More, Maure (ef. 
Morillon en France), plutôt que surnom: fr. 
morion ‘casque léger” FEW G/, p. 237a. 

Moriot. Dérivé en -ilot de More, Maure, 
Moris, Morisse, Morysse, Morris. 1524 «Moris de 

aurice 
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Lanty» Stavelot-Malmedy, 1747 «Hilaire Morise» 
Thy-le-Bauduins var, de Maur 
Dérivés: Morisseaux.— Morichon. 

Morissen, cf. Maurissen. 
Morival, Nom d'origine: Morival, à Longlier (prov. 

Luxembourg). 
Morland. Nom d'origine: Morlands, à Ophain 

(Brabant wallon) ou bien topon. néerl. 
Moerland, 1111-15 «Morlant» (Zélande, Pays- 
Bas) (FD). 

Morleghem. Nom d'origine: 
Vlierzele (andre orient.). 

Morisot. 

Moorlegem, à 

Morlet, -ey. 1297 «Moreleu, 1326 «Morclet des 
Lombars» Mons, 1360 «Jackemin  Morlet» 
Fosses-la-Ville, 1513 «Jehan More Namur, 
1597-98 «T'hiry Morlet» Nivelles; dérivé en -elet 
de More, Maure. 

Morlière. Nom d'origine: Morli à Bicsmerée 
(prov. Namur) [= var. de Marlière, fr. manière). 

Morlion. Probabl. var. de Mori(lon,  Maurillon 
(dérivé de Maure: 

Morlot. Dérivé en -elot de More, Maure. 

Mormal, Mormat. 1672 «Augustin Mormal» 

Namur, 1659 «Mormaux», 1696 «Mormal» 

Cerfontaine; nom d'origine: forét de Mormal 
Nord), 

tre 

(départ. br. mourmaix cf. aussi 
Mourmaux, -caux. 

Mormans, cf. Moremans. 
Mormaque. NF obscur. 
Mormat, cf. Mormal? 
Mormond, -ont. 1595 «Evrard de Mormont 

Fronville, 1651 «Servais de Moirmons émigré en 
Suède; nom d'origine: Mormont  (prov. 
Luxembourg). 

Mornac. Nom de lieu et d'ancien fief, dans les 
Charentes (Dauzat, p. 441) 

Mornard, w. liég, Môrnärd. 1620 «Henri Mornard 
Retinne; probabl, ou Renard ‘chez Renard’ av 
dénasalisation 6 > 6 (comm. J. Lechanteur) plu- 

tôt que contraction de Maur-in-ard (Dauzat, p. 
441), dérivé de fr. morne ‘triste" où morue ‘virole 
de fer FEW 16, pp. 565-566, comme le propo- 
sait Carnoy (p. 192). C£. également 1602-3 «Jean 
Mornaut Namur, 

Moron, Var, de Mauron (dérivé de Maure, Morc). 

Dauzat (p. 441) pensait à un surnom de réveur, 
d'après anc. fr. songer le moron ‘révasser [ce qui 
serait exceptionnel]. 

Morphée. Un surnom d'après le nom du dieu grec 
du sommeil, Morphée, serait étonnants pour E. 
Debrabandere, plutôt NE anglais (var. Morphy, 
Morphey), surnom de malfaiteur, cf. anc. fr. 
malle, mauféir, «f. Malfait. 

Morray, cf. Morai. 
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More, cf. Maure, More. 
Morreel, ef. Moreel. 
Morren, -enne, Morrens, cf. Moren. 
Morret, cf. Moret, 
Morrhaye, -hey, cf. Morhay(e). 
Morrier, Dérivé de More, Maure (Dausat, p. 441)? 

cf. Moris( 
Mors, cf. Moors. 
Morsa, Morsat (NE hutois et hesbignon). 1444 

«Jehan Morseau» Thines-en-Hesbaye, 1692 
«Guillaume Morsa» Amay, 1725 «Lambert 
Morsas Vieux-Waleffe; peut-être surnom dérivé 
de lat. morston ‘chose mordue”, cf. fr. morceat, 
pic. (Soignies) morcha ‘morceau’ FEW 6/11, p. 
144b, mais apparemment seul le w. verviétois 
mèreé “trognon de fruit, de pomme" DL à surv 
cu dans la zone de l'est-wallon. 

Morsain, -aint. 1598 «Bertrand Morsaim Wavre: 
nom d'origine: Morsaint, à Grez-Doiceau 
(Brabant wallon). 

Morsiau, -iaux, Morciaux. 1235, 1242 «johans 
Morsials» Tournai, 1281 «Morsiaus» Mons: sur- 
nom: pic. morsau ‘morceau’, peut-être avec le 
sens de ‘homme de petite taille”, comp. fr. mor- 
can d'homme. 

Morsomme. 1472 «Henry Morshommes, 1575 
«Henri Morsome» Viclsalm, 1604 «Hubert 
Morsome berger» Arbrefontaine, 1656 «Jean 
Morsomme» Malempré, nom d'origine: Les 
Morts-Hommes, iérouville_ (prov. 
Luxembourg 

ainsi à 

Mortal. Surnom: anc. fr. mortal ‘mortel’ de sens 
divers FEW G/H, pp. 147-1482 

Mortehan, Nom d'origine: Mortchan, à Cugnon 
(prov. Luxembourg). 

Mortelé, Probabl, nom d'o: 
à Rongy (prov. Hainaut). 

Mortelette, Nom d'origine: Mortelette, à Boussu: 
en-agne (prov. Namur). 

Mortelle, Sans doute nom d'origine [à préciser], 
comp, le précédent. 

Mortelmans, Composé, au génitif, de moy. néerl. 
mo(oprtel'terre grasse” + man. 

Mortgat, cf. Moortgat. 
Morthier, cf. Mortier. 
Mortiaux, -iau. 1272 «Willaumes des Mortiaus» 

Arras, 1424-25 «Jakemart Mortiau» Hainaut: 
peut-être nom d'origine: topon. du type 'morte- 
eau’ (= eau stagnante), ainsi Lamorteau (prov. 
Luxembourg), cf 1512 «Simon Le Morteau», 

1580 «Jean Morteau», 1661 «Alexandre de la 

Morteau» Namur. 
Mortier, Morthier, Mortiers. 1213 «Arnoldus de 

Mortirs frater suus» Val-Dieu, 1272 «Martin 

gine: Mortelet, topon. 

a MOSI 

Mortir Villers-la-Ville, 1500 «Bertrand de 
Mortier. Liège; nom d'origine: Mortier (prov. 
Liège), etc., topon. fréquent (= terrain gras, maré- 
cageux FEW G/HL, p. 150a): cf. aussi Dumortier. 

Mortreu, Pour Dauzat (p. 442), surnom var. de 
Mortreuil, contraction de l'anc. fr. morteruel 
“mélange de pain et de lait, désignant celui qui se 
nourrissait de ce mets, cf. 1378 «Mortreul 
Bruneebs Ypres: aussi nom d'origine: Mortreux, à 
Jolimerz (départ. Nord) ou var. du suivant. 

Mortroux. 1350 «Gile de Mortrous», 1359 
«Wilheames Vloghe de Mortruel» Val-Dieu, 
1589 «Piron Anthocnne de Mortroux» Liège 
nom d'origine: Mortroux, 1276 «Morteruez» 
(prov. Liège). 

Morue, Mourue. 
de marchand. 

Morval. Nom d'origine: (fond de) Morva à Modave 
(prov. Liège), chapelle de Morval à Lombise 
(prov. Hainaut), Morval (départ. Pas-de-Calais), 
etc. 

Mory, cf. Maury. 
Morysse, cf. Moris(se) 
Mosar, -art, Mozart. Comme NF wallon, probabl. 

nom d'origine, ef. 1350 «derire le mosar», à 
Walefle-St-Pierre (prov. Liège), et «Mossaire 
Mormont (prov. Luxembourg) sans doute dérivé 
de w. mose ‘mousse (plante). 

Mosay, Mossay, Mossai. 1271 «maistre Jehan de 
Mosai vestit de Saint Pierre le Nialcitr, 1274 
«Aubers de Mosai k'on appelle Vies Prévost de 
Sethenair Orval, 1524 «Loren Mossea» Stavelot- 
Malmedy; nom d'origine: w. mas ‘mousse 
(plante 

Mosbeu, -eux, Mousbeux 
Labeau fesme de Piere Mosbeux» Nandrin: 
d'origine: Mosbeux, à Gomzé-Andoumont et 

ir. morue, surnom de pêcheur ou 

1635-36 «Lucie de 

nom 

Forët (prov. Liège). 
Moscou. Nom d'origine 

Russie, mais aussi (par transfert de toponyme) 
NL à Dampremy et à Épinois (prov. Hainaut). 

Mosele, -elle, Mousel, Muselle. Nom d'origine: 
Moselle (affluent du Rhin), mais aussi (par trans- 
fert toponymique) Mosele, à Mesnil-Église (prov. 
Namur), etc. 

Mosen, cf. Moosen. 
Moser, Si le NE n'est pas italien, var. de Mauser qui 

serait un “chasseur de souris” (Dauzat, p. 425) où 
un ‘marchand de légumes” (id, p. 442). 

Moses. Var. de Moïse, cf. aussi Moes, etc. 
Mosin, Mossin, Mousin, Mozin: fém.: Mossinne. 

1287 «Jeh. Mousin li jovene Ypres, 1600 
«Mousin» Cerfontaine, 1608 chan le Mossin» 
Fronville; surnom: sv. liég. môzin ‘lambin” FEW 

Moscou, capitale de la 
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G/ p. 155b. Ou bien nom d'origine: Mozet, 953 
«Mosenc», 1111 «Mosen», 1198 «Mosain» (prov. 

Namur), cf. 1272 «filie domine Aleidis de 
Mosen» Villers-la-Ville, 1289 «Godefrois de 
Mosin», «Hannons de Mosin» Namur— Cf. 
également 1189 «Radulphus Mossinus» Saint- 
Hubert, apparemment d'autre origine. 

Mosmans. Composé, au génitif, de moy. néerl. mos 
‘mousse; marais” + -"14n. 

Moson. Nom d'origine: Mozon, à Fumal (prov. 
Liège). 

Mosray, cf. Mosseray. 
Mossai, -ay, cf. Mosay. 
Mosselman, génitif: Mosselmans. Surnom de ven- 

deur de moules: moy. néerl. mossel/ ‘moule’ (mol- 
lusque). 

Mosseray, w. nam. Mozerè (?), Mosray. Nom d'ori- 
gine ou surnom: w. liég. (Esneux) mes ré mousse" 
(végétal). 

Mosset, Mouset. 1270 «Lodovicus dictus Mosses de 
Charnoir» Val-Dieu, 1508 «Ernoul de Mouset» 
Namur: dérivé de fr. monsse (plante) FEW 16, p. 
567b, cf. 1245 «au preit Moser». 

Mossiat. 1518 «Henra Mossea», 1555 «Pierchon de 

Mosseau», 1602 «Charles Mosseau», 1637 

«Guillaume Mossiau» Namur, 1754 «Joseph 
Mossiaux = Mosseaux» Natoye: nom d’origine: 
Mossiat [à écrire: Mossia], à Bioul (prov. 
Namur), etc., dimin. en lat. -e/ln > w. nam. -ia de 
w. mosse ‘mousse’ (plante). 

Mossin, -inne, cf. Mosin. 

Mossou, -oux, Moussoux. 1602-3 «Jchenne Mossu» 
Namur, 1676 «Samuel Moussu» Ath, 1701 «Jean 
Moussoux» Liège; surnom: anc. w. mossou ‘mous- 
su”. 

Mostade, w. (Bastogne) Mostäde, Moutarde. 1253 
«“Willaumes Moustarde» Arras, 1273 «Johannes 
dictus Mostarde» Dalhem, 1316 «Anniès 
Moustarde» Tournai, 1364 «Maroic femme qui 
fu Gossart Moustarde» Ath, 1490 «J. Moustarde 
et Oller sa fn Bastogne, 1507 «Jehan Moustarde» 
Ladeuze, 1540-41 «Marguerite Moustarde» 
Wannebecq, 1541 «Jehan Mostard» Namur, 

cquemot Mostarde» Stavelot-Malmedy, 
lard Moustard» Duché Luxembourg: 

surnom: w. liég. mostäde, fr. moutarde. Cf. aussi le 
suivant. 

Mostaert, Mostert. Surnom: moy. néerl. mostuert 
‘moutarde’. 

Moste. Surnom: anc. fr. most(e) et mo 
‘moût (de vin) plutôt que moy. 
“marais”; cf. aussi Mostin, e: 

Mostenne. NF obscur; peut-être fémin. de Mostin. 
Mostert, cf. Mostaert. 

néerl. most 
erl. most 

MOTT 

Mostes, -ès. 1485 «Mathieu Mostes» Seraing; déri- 
vé d’anc. fr. mo(u)st'moût (de vin), vin jeune’, cf. 
Moste. 

Mostien, cf. Mostin. 
Mostin, Moustin, Mostien, Mostinck, au génitif: 

-inckx. 1265 «Baudes Moustins» Le Quesnoy, 
1356 «Jan Mostine» Sint-Pierers-Leeuw, 1540 
«“Hendrik Mostinck» Bruxelles, 1551 «Jehan 
Mostincq» Namur; probabl. dérivé en -in du 
même thème que Moste(s), surnom de prépara- 
teur de moûr. 

Mostmans. Composé, au génitif, de moy. néerl. 
most ‘marais’ + -man. 

Mostrie. Var. de Motrie, plutôt qu'anc. fr. 
mo(n)stree ‘coupe de bois (indiquée par des 
marques)” G/IL, p. 97a. 

Mosty, cf. Mousty. 
Mot. Var. de Mot; ou bien surnom: moy. néerl. 

mot ‘mie: vermoulure’. 
Motch. Surnom: ouest-flam. morch ‘difficile de 

caractère”. 
Mote, cf. Motte. 
Motelet, cf. Mottclet. 
Mothet, cf. Mottet. 
Mothy, cf. Mortier. 
Motin, Mottin. 1444 «Jehan Motin le jone» 

Namur, 1474 «Nicolaus dictus Colin Mortin» 
Liège, 1496 «Motin le Charon», 1506 «Jehan 
Mottin» Namur; dérivé en -in de Motte, comp. 
Motte, etc. 

Motkin, Motquin, Mottekin, Moutquin. 1597-98 
«Jacques Moiquin» Nivelles: dimin. en -kin de 
Mot, comp. Mottet, 

Motmans. Composé, au gé 
“butte féodale” + -man. 

Motot. Dérivé en or de Motte, comp. Mottet. 
Motoulle, Mottoul, -ould, -oule, -oulle. 

«Lambert Motoule» Namur; dérivé 
Mot, comp. Motte, etc. 

Motquin, cf. Motkin. 
Motry, Motry. Probabl. anthrop. germ. qui figure 

comme déterminant dans le ropon. «Motriva 
(1594), dépendance du Monastère de Sazinne 
Namur (cd. BTD 3, p. 58). Ou bien var. de 
Mottrie, Mostrie. 

Mottar, -ard, Mottard dit Cajot, Mottart. 1491-92 
«Mottar le Piemme» Jauche, 1560 «Marguerite 
Mottart Namur; dérivé en -ard de Motte, comp. 
Mottet. 

Motte, Mote, Motte dit Falise, -isse, -ize. 1332 
«Motte» Mons, 1519 «Jacques Motte» Namur; 
aphérèse de Jamote, Jacquemotte, Wilmotte, 
etc., d'où de nombreux dérivés: Mottin, Mottet, 
Mottard, Motroul, etc.— Également nom d’ori- 

f, de moy. néerl. more 

1573 
n -oule de 
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gine: anc. fr. morre ‘butte féodale’, topon. très fré- 
quent (aussi en pays flamand, cf. Morten), qui 
permettrait d'expliquer le NF Motte dit Falise, 
sorte de tautologie. CF. également Delmorte. 

Mouté, cf, Motter. 
Mottelet, Motelet. 1449 «Motelet de Haulx» 

Namur, 1472 «Jehan Motteew Latour, 1528 

«Jehan le Morteller Virton, 1624 «Jean 
Motheler» Doische; dérivé en -eler de Motte 
(anthrop.).— Aussi: 1444 «Motelot» Namur. 

Motten. Nom d'origine néerl: ter Motten, à 
Becrsel, Dworp (Brabant flam.), ef. Motte (butte 

féodale). 
Mottekin, cf. Motkin. 
Motter, Probabl. all. Muter ‘mère’ 
Mottet, Motté, Mothet. s.d. «commemoratio 

Wilhelmi Motew Obit. Huy, 1360 «Wilheame 
Moter» Liège, 1508 «veuve Moret le Charton», 
1510 «Jacob Motew, 1548 «Jacques Mothey» 
Namur, 1719 «Caton Mote = «Caton 

Motet» Louette-St-Pierre, 1757 «Hubert Mottet» 
en er de Morte, aph 

e, Wilmorte, etc, postulé c.a. par l'atre 
tion liégcoise de 1360 «Wilheame Motet (BTD 
26, p. 237). 

Motteux, Dérivé de fr. motte ‘endroit où il y a des 
mottes de terre” FEW G/I, p. 296b. 

Mottiat [à écrire: Mottia], Mottiaux. 1497 
«Mottiau Collon Namur, 1615 «Anne Motiau» 

Cerfontaine; dimin, en -eau (-ian, -ia) de Motte 
(anthrop.), cf. Jamotteau, Jacquemoteau 

de 

Mottie. Surnom: anc. w. more ‘moitié: cf. 
Delmoitié. 

Mottier, Mothy. Anthrop. germ, mod-haris ou bien 
dérivé de fr, morte (Da 

Mottin, cf, Motin. 
Motton, Moton. 1626 «Jean Motton (de Durbuy)» 

émigré en Suède: var. de Mouton, soit dérivé de 
: Jamotton: 1497 «Moton [- Jamotton] 
Namur, soit comme surnom de docile, 
1272 «Symon le Motton» Villers-la- 

Ville, 1481 «Le Motton», 1546 «J. Le Moton» 
Bastogne. 

Mottoul, -ould, -oule, -oulle, cf. Motoulle. 
Moutrie. 1632 «Jean de le Motterie» Ladeuze; nom 

d'origine: La Motterie, à Laforèt (prov. Namur): 
cf, aussi Motry, Mottry 

Motus. Peut-être surnom délocutif: lat. motus (dans 
les expressions), attesté depuis 15602 

Motz. Nom d'origine: Motsch, paroisse de Bitburg 
(G.-D. Luxembourg)? 

Mouart. Pour Carnoy, dérivé péjoratif en -arz de fr. 
mote, surnom de grognon. 

Mouchaers, cf. Mouchart. 

pat, pe 442). 

MOUC 

Mouchamps. Var. de Monchamps ou aphérèse de 
(Sougné-)Remouchamps (prov. Liège)? 

Mouchart, -ard, Muschart, au génitif néerl.: 
Mouchaers Peut-être dérivé péjoratif de fr. mou- 
cher FEW 6, p. 255, cependant fr. mouchard 
“espion, qui dénonce’ ne date que de la fin du 16e 
siècle (Dauzat, p. 442). CF. aussi 1456 «Picrarc 
Brisser dit Mouchaule» Silenrieux. 

Mouche, Moche, Muche, Moucq, Mouque (formes 
pic.). 1272 «lambertus Musca» Villers-la-Ville, 
1279-81 «Mokes Mons, 1295-1302 «Maroie 
Mouske» Artois, 1333 «Muche» Mons, 1429 
«Michiel Moxhe» Liège, 1449 «Jehan aux 
Moixhe», «Massare Moixh» Namur, 1524 «la 
femme Johan Moxhe» Stavelot-Malmedy, 1591 
«At [prénom] Mouche» Namur; surnom (d'im- 
portun?): fr. mouche où w. mo(c)he ‘abeille’, cf. 

si Lamouche, Lemouche (CH/PatRom).— 
également 1544 «Leonard le Mouhy [w. mobi 

“apiculteur’}» Stavelot-Malmedy.— Pour les 
formes «Moxhe», cf. aussi Moxhe. 

Mouchenier, -ir. Nom d'origine: topon. f 
w. mouchenère ‘lieu fréquenté par les oiseaux” 
FEW G/, p. 259b.— Sur ce toponyme, cf, M.- 
G. Boutier, Le mpe toponymique wallon 
Mouchenière, dans NRO 17-18, 1991, pp. 61-74. 

Moucheron, Moucheront Surnom fr. mroucheron, 
cf. ALW 8, p. 307a, pic. (région de Mons) 
mou(seren ‘ton’ id. pp. 303b, 304b. Pour ce 
NE hainuyer, Debrabandere (p. 1003) n'écarte 
pas une origine détoponymique, par ex. à partir 
d'une forme ane. de Mouscron, 1060 
«Moscheron (cf. aussi Moxheron, w. m0h rom 
Moxhe), et d'une mention comme 1545 «Pierre 
de Moucheron» Boissy-le-Secq (départ. Se 
Oise). 

Mouchet, Mochez, Mohet, Moxhet (formes liég.), 
Mouqué, Mouquet (formes pic.) 1236-67 
«Fdipon Moskee = «Felipon Mou 
«Phelippon Mouschet Hainaut, 1258 «Jeha 
Mouskès» Tournai, 1290 «Mokets Mons, 1417 
«Mahieu Mucher Ath, 1444. «Jehannin 
Mouchets = «Jehan Mousquet» Namur, 1450 
«Linar Moxhès» Sravelot, 1472 «Lambelet 
Mousse», «Jchan Mouxet», «le pittit Moussev: 
Chiny, 1550 «Jehan Mouschet», 1561 «Léonard 
Mochet», 1566 «Barbe Moucheb. Namur, 1587 
«Laurent Mosqueb Cerfontaine, 1642 «Léonard 
Le Moucheb, 1686 «Henri Mochew. Namur; 

mo(u)chèt, w. liég. mobèt, rouchi 
pervier FEW G/IIL, p. 255b, 

surnom: w. 
mouqué‘émouchet 
ALW 8, pp. 1945. 

Mouchette. 13e s. «Marie la Mouchete 
«Bauduin Mouchete» Picardie, 1417 « 
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Muchete» Ath, 1436 «Jchane li Mouskere 
arnom: fr, mouchette, w. liég. mohète Ladeuze; 

‘moucheron’. 
Moucheur, -eux. Surnom: moy. fr. monchenx‘mor- 

veux’ FEW 6/11, p. 180a. 
Mouchon, Muchon. 1552 «Jenon Mouschon», 

1602-3 «Philippe le Mouchon» Namur, 1650 
«Gille le Mouchon» Fronville, 1689 «Gille 
Mouchon» Namur; surnom: w. mouchon ‘oiseau’, 
cf. aussi Moxhon. 

Moucourant, Var, de Maucourant (= qui court mal) 
où bien pic. mancænrant écœurant . 

Moucg, cf. Mouche. 
Moudre. Surnom: moy. néerl. mouder ‘quantité de 

grain à moudre; mesure pour le grain”? 
Mouffaert, -art. Var, de Moffart(s). 
Mouffe. Var. de *Moufle, surnom du porteur ou 

du fabricant de moufles. 
Mouflet, Surnom: anc, fr. moflet ‘gifle, pain mol- 

lee, 
Mougenot. Var. de Mongenot, dimin. de Monge 

(aphérèse de Demonge, ango), fr. Dominique 
Mouget. Dimin. de Mouge, var. de Monge, 

Demonge? 
Mouha. s.d. «commemoratio Theoderici de 

Mouha» Obir. Huy = 1330 «Tieris de Mouhalt 
Huy; nom d'origine: Moha, w. mob (prov. 
Liège). 

Mouilie. 1602-3 «la maison Martin Mouille» 
Namur: nom d'origine: topon, (dial. fr.) monille 
“terrain humide’ FEW G/I, p. 45 a? 

Mouillard, -art, -at, Moulliard. 1548 «Jacquemart 
Mouillart dit Groissier li pero. Ladeuze: peut-être 
dial. fr. mouillard ‘humide, marécageux" (proba- 
bl. avec sens figuré, péjorati) FEW GI, p. 45b 
(w. moy ‘mou, lourdaud” y est à supprimer, ef. 
ci-dessous) ou bien surnom: w. »r0ÿa ‘mou, lour- 
daud' FEW GA, p. 312b (et non p. 45b), cf. 
aussi Moyaux. 

Mouillé, Mouillet, 
Mouillet» Lièg 

mouillé humide" (avec plusieurs sens figurés), soit 
toponyme, cf. dial. fr. moudié ‘flaque d'eau’, 
monillet terrain humide FEW 6/1, pp. 44b, 
AGa. 

Moulaert, cf. Moulart. 

Moulan. Nom d'origine: Mouland (prov. Liège) où 
bien dial. fr, (Nivernais) moulan ‘pâturage humi- 

Moullet. 16e s. «Jeanne 

soit surnom: anc, fr. moillé, fr. 

de’. 
Moulard, -art, Moulaert (néerlandisation). 1385 

«Moulard le Bouts Nivelles: dial. Fr. mouderd'qui 
a peu de vigueur’ FEW G/III, p. 52; ou bien, nom 
d'origine: Moulard, à Sivry (prov. Hainaut). 

Mouleur. Nom de métier: fr. mouleur, avec le sens 

MOUR 

de mesureur, de fondeur ou de fabricant de 
moule: 

Moulhan, cf. Molhan. 
Mouligneau, -eaux. 1360-62 «Jehans Mouliniaus» 

Ath; nom d'origine: Mouligneau (= petit mou- 
lin), topon, fréquent, à Forchies-la-Marche (prov. 
Hainauo), etc. 

Moulin, Mouling (forme germ.). Fr, moulin, topon. 
uès fréquent, cf. surtout Demoulin, Dumoulin 
(plus fréquents). 

Moulinas, -asse, Probabl, moy. fr. molinasse ‘mou 
lin! FEW 6/1, p. 40a. 

Moulinay. Dimin, liég, (en lat. -e/4) de fr, moulin. 
Moulinet. Fr, mouliner ‘petit moulin’. 
Mouling, cf. Moulin. 
Moulleron, Moulron 

avec de la molée" F 
Moullet, cf. Mouillet. 
Moulliard, cf. Mouillard. 
Moulron, ef. Moulleron 
Moulu, Surnom: ane, fr, mordnémoulu: marqué de 

la vérole" FEW G/I, p. 3las ou bien nom d'ori- 
gine: Moulu, à Fumal (prov. Liège). 

Moumal, -ale, alle, 1447 «Wilheame de Moumale 
li mariscal, Liège: nom d'origine: Momalle, w. 
moumäle (prov. Liège). 

Mounard, cf. Monard. 
Mouniez, Mouny. 1289 «Stevenars li Mounicrs» 

Namur, 1573 «Quelin le Mounier de Comblin» 
Stavelot var, de Monier, -iez, fr. mennier. 

Mouque, cf. Mouche. 
Mouqué, Mouquet, cf. Mouchet. 
Mour. 1281 «Jeh, dou Mour» Ypres, 1294 «Marsile 

de Mour. Namur: nom d'origine: moy. néerl. 
moër, mour ‘terrain marécageux. 

Mourant. 1257 «al fil Moura(nt) de Nivelles 
Nivelles; surnom fr. mourant, au sens de ‘lan- 
guissant’, 

Moureau, eaux, Mourau, -aux, Mourreau, au, 
etc. 1289 «Mouriaus li Souderes» Namur, 159 
98 «Henry Moureau» Nivelles, 1617 «Jean 
Moureauxs Dinant: var. de Moreau, etc. 

Mouret: Mourette. 1286 «li 
Mouret Binche; var, de Mauret, Moret. 

Mourialmé, Mouriamé, cf. Moriamé. 
Mourice, Mourisse, Var. de Maurice, Meurisse. 
Mourin, cf. Morin. 
Mourisse, cf. Mourice. 
Mourlon. Métathèse de Moulron, Moulleron, plu- 

tôt que dérivé de Maure, More (Carnoy, p. 231) 
Mourman, Mourmanne (francisation), au gén 

Mourmans. 1279-80 «Mourmans li Ribaus 
1280-81 «Jakemins Mourmans, Tournai; var. de 

Mor(e)man, qui peut aussi être un composé de 

Surnom: anc. fr, moleron ‘fait 

W G/IL, p. 25b? 

fémin.: femme 



MOUR 

moy. nécrl, mroor‘marécage’. 
Mourmaux, 1546 «Pirar Mourmeau» 

Cerfontaine; surnom: pic. mourmaud ‘engourdi, 
lourd', dérivé de pie mowrme “id FEW 16, p. 
565b.— lPourrait être aussi nom d'origine: 
Mormal, borain mowrmau (départ. Nord) (P. 
Ruelle); cf. aussi Mormal. 

Mouron, Var. de Mauron, Moron. 
Mourrau, -eau, cf. Mourau, -cau. 
Mourrier. 13e s. «Driuars li Mouriers» Artois, cf. 

1314 «dou Mourier», topon. à Villers-St-Paul 
(départ. Oise); pour Dauzat, (p. 444), fr. marier, 
comme dans. Dumouriez. 

Mourue, cf. Morue, 
Moury. Aphérèse de Amo(u)ry plutôt que surnom: 

ane, w. mourie ‘cadavre de bête" FEW G/II, p. 

-eaux. 

Surnom: moy, néerl, mes, mes ‘légumes. 
Mousbeux, cf. Mosbeux. 
Mousel, cf. Mosele. 
Mouset, cf. Mosset, 
Mousin, cf. Mosin. 
Mousmanne, cf. Mousseman. 
Mousny, w. nam. Mons ni. Nom d'origine 

Mousny, à Ortho (prov. Luxembourg): pourrait 
être aussi une var. avec finale w. fer s graphique, 
de Mounier (= meunier), €f. «1358-59 Jehans 

dou Kesne mousnicrs», «1362-63 «Piérars li 
Mousniers», 1417 «Jehan le Mousnier» Ath, 1426 
«Watier le Mousniers Soignies, 1616 «Jean 
Mousniers Chimay. 

Mouson, cf. Mouzon. 
Mousquet. 1236-37 «Felipon Mouscheb = 

«Fdlipon Mousket Hainaut, 1280-81 «Jehennés 
li garchons Gillion Mousker l4d4 
«Jehan Mousquen Namur, «Laurent 
Mousquet» Cerfontaine; 

l'ournai, 

1587 

ï, monsquer, surnom de 
soldat? 

Mousscbois, 
Monssèbnoësl. 1666 «Hilaire Musseboiss Namur; 
nom d'origine: topon. “Mousse-en-bois” (= 
endroit où l'on pénètre dans le bois). 

Mousseman, Mousmanne (francisation), Composé 
de moy. néerl. m0es ‘légumes à -mun. 

Mousset, Mousset dit Hasserz. 1472 «lambelet 
Mousset», «le petit Moussets Chi 
Mosset, Mousers parfois aussi nom d'origine: 
Mousset, à Saive, à Pepinster (prov. Liège). 

Moussiaux. 1768 «François-Joseph Moussiau (ori- 
gin. de Falisolle» Lièges dérivé de fr. monse 
(plante), nom d'origine ou surnom. 

Mousson. 1282 «Will. Mousson, le boulangierss 
Ypres, 1338 «Moussom Mons, 1358-59 «Mahius 
Moussons» Ath, 1497 «Jaquemart Mousson» 

nam. Monsebivès [on atrendrait 

var. de 

MOUT 

Kains nom d'origine: Mousson (départ. Meurthe- 
et-Moselle); ou bien var. de Mouzon, Mouson. 

Moussot. Autre dérivé de fr. momse (plante), cf. 
Moussiaux 

Moussoux, cf. Mo 
Moust. 1568 «Lambert Mouse. Namur: surnom: 

ane. fr. mouse ‘moût (de raisin)". 
Moustie, Moustier, cf. Mousty. 
Moustin, cf, Mostin. 
Mousty, Moustie, Mosty, Musty. 1716 «Jean 

Mosty (origin. de Habay}» Liège: nom d'origin 
Moustier,  w.  monsti (prov. Namur), 
(Céroux-)Mousty (Brabant wallon), ete., fr, mort- 
Lier église": cf. aussi Mout(h)ier. 

Moutarde, cf. Mostade. 
Moutaux, -cau, -iaux, Moutteau. Var. de dial. fr 

moutet “bœuf rouge avec tache blanche au front 

SOUX. 

FEW G/HT, p. 269a? Ou bien var. de Mottiaux 

comp. (de Jamotteaux, 
Mouton/Motton, 

Moutchen, cf, Moutschen. 
Mouthon, cf. Mouton. 
Mouthuy, ef. Montuir. 
Moutiaux, cf. Moutaux, -cau. 
Moutier, Mouthier, Moutiez, fr. 

cf. aussi Moustier, Mousty. 
Mouton, Moutton, Mouthon (cf. aussi Motton, 

Moton). 1235 «Bricion Mouton», 1280-81 
äilles Moutons Tournai, 1296 «Thoumas 

Mouton» Laon, 1302 «Jchans Moutons, de le tri- 
peries Tournai, 1302 «Jchans Mutons Mirwart, 
1472 «Jehan Mouton» Chiny, 1552 Jacquemin 
Mouton Fronville, 18e s. «Nicolas-Paul 
Mouton» Dorinne; surnom de personne douce, 

Jacquemotteau), 

mouti 

docile où d'un individu aux cheveux bouclés: fr, 
mouton, mo(u)ron FEW G/, p. 205.— Parfois 

0-81 «dame Juliane dou 
Mouton. Tournai, 1552 «Jacques hostelain du 
Mouton Namur— Très souvent aussi var. de 
Mot(on, dérivé en -on de Mot (cf. Jamotton, 
Jamouton < Jacquemot, cf. 1280-81 Jakemes 
Moutons», 1302 «signeur Jakemon Mouton» 
Tournai, 1516 «Mouton de Spontins [en fonc- 
tion de prénom] Namur— Bibliogr: Ch.-M. 

nom d'enscigne: 1 

Mouton, Notes généalogiques et historiques sur la 
1948, 66 p. 
Moutonnier» 

vendeur, 
p 207a 

famille Mouton d'Yvoz, Bruxelle 

Moutonnier. 1444 «Gillechon le 

Namur; nom de métier: fr. moutonnie 
marchand de moutons FEW 6/1, 

(CH/ParRom). 

ete.) mount ‘peut-être ? 
Moutquin, cf. Motkin. 
Moutrier. Probabl, fr. moitrier ‘mérayer F EW 6/1, 



MOUT 

p- 612b, cf. aussi Moitié, -ier et Mout(h)uir. 
Moutschen, Moutchen, Mutschen. Surnom: soua- 

be Mutsche, du verbe muschen ‘murmurer, grom- 
meler (FD), plutôt que moy. néerl. muts(e), 
mutsche ‘bonnet’. 

Moutteau, cf. Moutaux, -eau. 
Moutton, cf. Mouton. 
Moutui, cf. Montuir, 
Moutury. Peut-être nom de métier en -ier [non 

attesté] formé sur fr, mouture? 
Mouvet. 1602-3 «Jherosme Mouvet» Namur, 1698 

«P. Mouvet greffier Nalinnes; surnom: rouchi 
mouvér‘rabot, palette’; ou bien nom d'origine, cf. 
1391 «ruelle le Mouvet», nom de fief à Seneffe 

(prov. Hainaut). 
Mouyart. Var. de Mocyaert. 
Mouzelard. Vu la répartition du NF dans le sud de 

l'arr, de Dinant, peut-être ethnique: habitant de 
Mouzaive; ou bien francisation de Muselaer, 
Muizelaar. 

Mouzon, Mouson. 1290 «Cholart Mouson», 1365 
«Jchan Mouzon tellier», «Sandre Mouzon sous- 
kestaine», «Marie Mouson» Mons; surnom: w., 

pic. mouson ‘museau’ FEW GA, p. 275a, plutôt 
que pic. mouson ‘qui fair la moue FEW 16, p. 
545a; cf. aussi Mousson.— Également nom 
d'origine: Mouzon (départ. Ardennes), etc, cf. 
1248 «Clarisce de Mouson» Orval. 

Moxhe. Soit var. de Mouche, soit nom d'origine: 
Moxhe (prov. Liège), cf. 1429 «Johan de Moxhe 
fils de Johan de Moxhe delle bovrie» Liège. 

Moxhet, cf. Mouchet. 
Moxhon, cf. Mohon. 
Moyaert, -art, Moyaers, -aerts, -ars 

Mocyaert. 
Moyaux. 1334 «Colin le Moyaux: Huy, 14e s. «li 

muiias de Mons Johannes et Hentis [ly moyalx}» 
Hesbaye, 1595 «Hubert Moyal», 1596 «André le 

Moyalr = 1609 «André Moyal l'aisné» Dinant, 
1627 «Johan Moyau» émigré en Suède; surnom: 
we. liég. morvé w. nam. moya, pic. (Mons) 
mouyau rouchi moïau ‘muets lourdaud' FEW 
GA, p. 312b. CF. aussi Muël, Muelle. 

Moyen. 1472 «le moyen Jehan» Chiny, 1481 
«Olivier le Moyen» Liège, 1600 «Thierian 
Moyen Namur; surnom: adj, fr. moyen ‘dans une 
situation intermédiaire”, notamment dans la hié- 
rarchie filiale (ainsi 1472 «Isabel leur mère, de 
Jehan Lambelet et le moyen Jehan).— Également 
nom d'origine: Moyen, à el (prov. 
Luxembourg), ainsi 1472 «Thommas de Moyen» 
Chiny. 

Moyens, cf. Mocyns. 
Moyers, cf. Mocyaert(s). 

Moyers, cf. 
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Moyersoen, cf. Mocyerson. 
Moÿs, Moyse, Moÿse; Moyses, Mozes (forme 

néerl.), génitif double: Moysens. 1265 «mesire 
Moyses» Namur, 1280-81 «Moyses li Espiciiers» 
Tournai, 1692 «Servais fils (... d’Ideletre Moy 
Liège; var. de Moïse (nom biblique 

Moyson, -ons. sd. «commemoratio Marie uxoris 
magistri Johannis Moyson» Obit. Huy; surnom: 
pic. moison ‘méreil FEW 6/1, p. 195b, ou bien 
dérivé de Moïse (cf. Carnoy, p. 22). 

Mozart, ef. Mosar(o). 

en 

Ernoullet de Mouzev Namur, 1552 
« Mozet», 1555 «Gilles de Mozete Namur; 

nom d'origine: Mozet (prov. Namur). 
Mozin, cf. Mosin, 
Muche, cf, Mouche. 
Muchon, cf. Mouchon. 
Muck. Surnom: moy. néerl. mukefétu pour tirer au 

sort (JH) ou néerl. mug'moucheron’ (FD). 
Muders. Nom d'origine: moy. néerl. (au génitif) 

modder, mudder ‘marais’. 
Muël; fém: Muelle. 1265 «Huart Le Much 

Namur: surnom anc. fr. muel'muet FEW G/I, 
p. 312b: cf. Moyaux. 

Mueller, cf. Müller. 
Muermans. Var. de Mourmans; ou bien composé 

en -man ave moy. néerl. muer, mure*mur * (ED). 
Mues. Aphérèse de (Bartholo)meus (FD) plutôt que 

var. de Muis. 
Muhl. Nom d'origine: all. Mihle ‘moulin 
Muiet, Var, d'anc. fr. mir (dérivé de fr. mic) 

W G/IIL, p. 12b. 
s, cf. Muis. 

Surnom: var, de moy. néerl. monic, moenc 
“moine 

Muis, Muïjs, Muys. 1374 «Joris de Muus Ypre 
surnom: moy. néerl. ms, mues, maps Souris" 
aussi Mus, 

Muisenbeck, Muizenbeeck, Nom d'origine: topon. 
erl.: mucisen ‘marécage” + beck ‘ruisseau’. 

Muitjens, Muytjens. Génitif double de moy. néerl. 
pre ‘émeute”. 

ar, cf. Muselaer. 
Mulatin. NE obscur, à rapprocher de Mul[eltin où 

du NF oce, Mulatier (= muletier) (ef. Morlet, p. 
716) 

Mulbergs. Nom d'origine: Mulberg, à Pael (prov. 
Limbourg). 

Mulckers, cf. Meulkers. 
Mulder, Mulders, cf. Meulder(s). 
Muldermans, cf. Molderman(s). 
Mule. 1291 «Jjakemon Mule, 

Dudsele» Ypress surnom: fr. 
vallet Jehan de 
mule ‘mulet où 
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“pantoufle'; ou bien moy. néerl. mul, mulle‘pous- 
sière, vermoulures’. 

Mulender,  Mullender, 
Mullenders. Nom de profession: dial. 
mul(e)ner, (Eupen) mülender, avec intercalation 
de -d- (cf. Rheinisches Würterbuch) < lat. molina- 
rius ‘meunier (J. Devleeschouwer). 

Muleners, Mullencers, -ners. Génitif de moy. néerl. 
molenaer ‘meunier, aussi 1602-3 «la maison 

de Mulener», «la forge Jean Mulener: Namur 
Mulet. 1240 «Gosson Mulet Tournai, 125! 

Mulés» Hainaut, 1286 «Gérardins li Mulés» 
Mons, 1289 «Bauduins Mules» Namur; surnom: 
fr. mulet. 

Mulhen. Soit all. Mäühlen- ‘de moulin’, soit var. du 
topon. Mülheim. 

Mulher, cf. Muller, Müller. 
Mulier, Mullier, -iez, Mullie. 1280 «Francote li 

Muliers», 1297 «Frankes dis li Muliers borgois de 
Liege» Liège, 1359-60 «Colars li Muliers» Ath; 
nom de métier: anc. fr. mudier ‘muletier plutôt 
que ‘fabricant de mules (chaussures)". 

Mulkai, -ay. 1450 «Jehan Mulkeaul» Liège, 1539 
«Adam Mulkea», 1566 «Marie Mulkea» Liège: 
var, avec autre suffixe, de Mulkin. 

Mulkens, Mulkiens, Muulkens, Muylkens. Génitif 
de néerl. moleken ‘petit moulin’, cf. 1309 
«Johannes de Mulken» Val-Dieu. 

Mulkers, cf. Meulkers. 
Mulkin, Mulquin, Surnom: w. mlkin ‘petit tas de 

foin’ FEW G/IIE, p. 308b, ou bien romanisation 
de Mulken (qui précède), néerl. moleken ‘petit 
moulin’. Cf. aussi Mulkai et Mulquet. 

Mullejans. Pour Vincent (p. 33), prénom double: 
Mulle (germ. Milo) + Jans, Jean. 

Mulleman, cf. Meuleman(s). 
Mullen, au génitif: Mullens. Nom d'origine: moy. 

néerl. molene, muelen ‘moulin’. 
Mullenaerts, cf. Molenaers. 
Müllenbach. Nom d'origine: topon. all. (= rui 

du moulin), ea. Mühlenbach à Luxembourg et 
Beaufort (G.-D. Luxembourg). 

Mullender, Mü-, Mullenders, cf. Mulender. 
Mullencers, -ners, cf. Muleners. 
Mullenmeyer. Composé de all, Mühlen- ‘de moulin” 

+ Meier ‘régisseur . 
Mullens, cf. Mullen. 
Muller, Mü-, Mû-, Mueller, Mulher, au génitif: 

Mullers. Nom de métier: all. Müller ‘meunier. 
Mullier, -iez, Mullie, cf. Mulier. 
Mulnard. Francisation de moy. néerl. molener 

‘meunier? 
Mulpas. Nom d'origine: soit topon. Mulrepas (dans 

de  Hemricourt), cf. 1371 «Barthélemy 

Mü-, au 
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Moilrepas» Liège, soit topon. Meulepas, cf. 1376 
«Jan van Meulepas» (De Flou, etc.) (FD). 

Mulquet. Var., avec autre suffixe, de Mulkin. 

ans doute génitif de moy. 
néerl. mul, mol'poussière, vermoulures’. 

Munaut, cf. Muno(t). 
Munde. Nom d'origine: all. Mund, moy. n 

monde ‘bouche: embouchure (de cours d'eau 
Mundorf. Nom d'origine: Mondorf (Nordrhein- 

Westfalen),  Mondorf-les-Bains  (G.-D. 
Luxembourg). 

Munier. 1472 «Colin le Munnier Chiny, 1648 
«Andrien des Munier» Namur var. de Meunier. 

Muniken, Munikenne (francisation), au génitif: 
Munikens. Surnom: moy. néerl. momie, munic 
‘moine’. 

Muninx, Munix, Mur 
Muink. 

Muno, -ot, Munaut. 1173 «Sibylla de Muno» 
Onval; nom d'origine: Muno, 1053 «Monau» 
(prov. Luxembourg). 

Munster, Mir, au génitif Munsters. All. Münster 
“cathédrale, église conventuelle”, d'où des topo- 
nymes allemands. 

Munstereifel. Nom d'origine: 
(Nordrhein-Westfalen). 

Munsterman, -ann. Composé de all. Münster ‘égli- 
se + Mann ‘homme’, donc: homme d'église. 

Munsters, cf. Munster. 
Munten, Mü-. Moy. néerl. ment ‘monnaie, hôtel 

des monnaies". 
Munters. 16e s. «Gorges Munters» Liège; génitif de 

moy. néerl. mwnter*monnayeur, changeur . 
Muny. Var. de Munier, Mouny (= meunier) plutôt 

que surnom: fr. muni ‘bien pourvu’. 
Muraille. Fr. muraille, d'où de nombreux topo- 

nymes. 
Murders. Génitif de néerl. moorder ‘meurtrier? 
Mureau. 1280 «Elizabeth de Mureab Liège, 1472 

«Jehan de Murial Virton; fr. mureau ‘petit mur 
FEW G/IN, p. 241b. 

Muret. 1676 «le Docteur Muret Ath: fr. muret 
“petit mur FEW 6/11, p. 241b, mais aussi w. 
murèt “giroflée (des murailles)".— C£. aussi 1494 
«Muret Brougart Namur, apparemment pré- 
nom. 

Murges, -ès. Si le g- est guttural, peut-être var. de 
Mirguer, cf. 1365 «Jehan Murghet lormier» 
Mons, 1752 «Nicolas Murguet (origin. de 
Sedan)» Li 

Muri. Nom d'origine: Mury (départ Ain). 
Muroux. Var. de w. (Gedinne) miren ‘miroir FEW 

GA, p. 1492? 

ix. Var, au génitif, de 

Münstercifel 



MURR 

Murrath. Nom d'origine: Murat (départ. Cantal, 
Allier, etc.)? 

Murray. Si le NE n'est pas anglais: mwrrey ‘de 
couleur rouge sombre” (emprunté à anc, fr. morée 
“couleur sombre’), var, liég. de Mureau, 

Murs. Nom d'origine, cf. 14e s. «Jean de Murs» 
Herck-la-Ville (de Hemricourt, 11, p. 376) ct 
1286 «Ysaac des Murs» Binche; où bien Mocrs 
(Nordrhein-Westfalen). 

Murtschen, Mürtzen. Nom d’origine: Mürtschen 
(Glarus, Suisse) (cf. Vox Romanicu 3, 1938, p. 
144). 

Mus. Var. de Mous où de Muis. 
Musau, cf. Musiaux. 
Musch, Musche, Mush, Mussche, 1787 «Jean 

Musch (origin. de Se Pierre lez Maastricht» 
Liège; surnom: moy. néerl, msche, mosch ‘moi- 
neau”. 

Muschart, cf. Mouchart. 
Museeuw. Forme flam de Musiaux, Museau. 
Muselaer, Muizelaar. Dérivé de moy 

muselle) ‘cormemuse", surnom de musicien, de 
joueur de cornemuse (FD); ef. aussi Mouzclard. 

Muselle. 1605 «Jean de Miselle, charpenti 
1607 «Jehan Muselle, charpentier: = 1611 «Jehan 
de Miseille» = «Jean Miselle» Dinant, 1611 
«Pierre Muselles Namur: peut-être fém. de 
Museau ou var. de Moselle, mais Miselle paraît 
être surtout un NL. 

Muset. 1281 «Muses», 1309-10 «Jakemes Muses» 
Mons, 1611 «Pierrart Muzeb Ladeuze; surnom: 
anc. fr. muet ‘musaraigne" FEW G/I, p. 247a. 

Musette, Muzette, 1309 «Maroie Musctte», 1309- 

10 «dame Emmelos Musette»; surnom: moy. fr. 
musette ‘musaraigne FEW G/UL, p. 247a, ou bien 
fr. musee instrument de musique” FEW 6/1, p. 
282a. 

Museur, -eux. 1536 «Josse Museur» Ladeuze, 1615 
«Jean Museurs Aubechics: surnom: anc. fr. 
museour‘museur FEW G/, p. 230a. 

Museyck. Var. de Musick? 
Müsgens. Dimin,, au génitif, de moy. néerl, mrssche 

moineau’, 
iaux, Musial, Musau, Mussi 

«Jake Museaus dou Bruille», 1280-81 «Colars 
Museaus», 1302 «Jakemins Muziaus li candel- 

lournai, 1544 «Giele Musca» Stavelot- 
Malmedy, 1569 «Jean le long musia Ciney: sur- 
nom: anc. fr. mel rouchi mia “museau” 
FEW 6/11, p. 277ar cf. aussi Musceuw.— Cf. 
aussi 1280-81 «Pieres Plas Muscaus, de 
Valenchienes» Tournai. 

Musich. Surnom: moy. néerl. sich nerveux, plein 
de nerfs; où bien var, du suivant. 

néerl. 

M 

licres» 
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Musick, -iek, -ique, Muzick, -iek. 1689 «Pierre 
Musique» Namur: fr. musique, moy. néerl. musi- 
ke all, Musik, surnom d'un joueur de musique. 

Musin, Mussin, Muzin. 1272 «Hodierne de 
Musins Villers-la-Ville, 1281 «Robiert Musin» 
Lille: var. de Mosin ou bien, avec autre suflixe, 
var, de Museur, 

Mussant, Surnom: ment ‘eclui qui muse’ ou bien 
mussunt “celui qui se muse (qui se cache, qui s'in- 
sinue) FEW G/IIL, p. 194a. 

Mussche, cf. Musch(e). 
Musschoor. Nom d'origine: Musschoot, topon. à 

Wulerdinghe (départ. Nord) 
Mussen, cf. Muyssen. 
Musset. Soit var. de Muset, soit dimin, de muse 

“cachette” (Dauzat, p. 446) où Mussey (départ. 
Meuse, etc.). 

Mussieaux, cf. Musiaux. 
Mussin, cf. Musin. 
Mustin, Var, de Mostin? 
Musty, cf. Moust 

Fr. mutin, au sens de ‘émeuticr'; 
comp. Muyters. 

Mutschen, cf. Moutschen, 
Muulkens, cf. Mulkens. 
Muyflaert, Surnom: moy. néerl. moffélaer, mocfelue- 

re ‘fanfaron’. 
Muylaert, -art, Muyllaert. Déri 

mule cf. Muyle. 
Muyldermans, cf. Molderman(s) 
Muyle, Muylle. Surnom: plusieurs termes en moy. 

néerl: muil'gueule, muñle où mule, maple mule; 
pantoufle’, 

Muylkens, cf. Mulkens. 
Muyllaert, cf. Muylaert. 
Muylle, cf. Muyle. 
Muys, cf. Muis. 
Muysenbeck, cf. Muizenbecck, 
Muysers, Surnom: génitif de moy. néerl. user 

de moy. néerl. 

Muysewinck 
des souris). 

Muyshond, -ondt, Muysschondt. Surnom: moy. 
néerl. mushont ‘chat, belette’, 

Muyssen, Mussen. Nom d'origine: 1351 «Musen 
dalles Berlo», Muysen (Brabant flam. et 
Limbourg). 

Muyters, Génitif de néerl. muiter ‘émeutie 
Muytjens, cf. Muitjens. 
Muzette, cf. Musette. 
Muzick, -iek, cf. Musick. 
Muzin, cf. Musin 
Myant. NE obscur 
Myaux. Nom d'origine: Mignault, w. ma (prov. 

. Topon. néerl, (+ coin du marais ou 



MYCK 

Hainaut). 
Mycke. Surnom: moy. néerl mice ‘miche; branche 

fourchue’. 
Myers, cf. Meyers. 
Myle, Mylle. 1544 «M ot-Malme 

de Mil(le) < lat. Aemilius où germ. Ameile. 
Mylemans, Mijlemans, Meylemans. Dérivé en 

-man de Van der Mijlen, Vermijlen. 
Mylle, cf. Myle. 
Myncke, cf. Mincke. 
Myny, cf. Minis, Miny. 
Mys. Var. de Mese, Mise (= Barthélemy). 
Myssen, cf. Missen. 
Myster, -tere, -tère. Surnom: fr. mystère (jeu scé- 

nique) ou bien var. de Mister. 
Myte. Surnom: moy. néerl. mire ‘tas (de bois, de 

foin)’ 
Myvis, cf. Mievis. 

MYVI 









NAA 

Naa, w. Nä. 1639 «Jean Na» Liège; aphérèse de 
noms en -mard, comme Bernard, Léonard, w. 
Linä; comp. Nart. 

Naassens, Naessens, Nassen, Génitif (double) de 
Naas, aphérèse de Donaas < Donatius 

Naaykens. Dimin., au génitif, du thème de moy. 
néerl, naeyen ‘coudre’. 

Nabeloos. Peut-être moy. néerl. *emapeloos ‘sans 
enfant. 

Nachez, 1538 «Mikiels Na(s)chet», 1640 «Estienne 
Nachew» Ladeuze; var. de *Nachet, dimin. d'anc. 
fr. nage (< lat, matica) ‘fesse’? 

Nachtegacl, -aele, Nachtergael, -gacle, -gal, -gale, 
Nactergal, au génitif Nachtegals. Surnom: moy. 
néerl. nachtegale ‘rossignol . 

Nachten. Nom d'origine: Nachtenne, à Bombaye 
(prov. Liège)? 

Nachtergael, -gacle, -gal, -gale, cf. Nachtegael. 
Nackaers, -aert, -aerts, -art, Nackaerts, Nakaers, 

-aerts. 1392 «Heinricke Naccacrt» Grammene 

(près de Deinzc); dérivé de moy. néerl. mate” 
“s'approcher de, menacer” (FD). 

Nacken, Necken. Surnom: pluriel de moy. néerl. 
nacke, nécrl, nek ‘cou’. 

Nactergal, cf. Nachtegael. 
Nadenoen, Naedenoen. Surnom: 14 de noen ‘après- 

midi. 

Nadin, Nardin. Aphérèse de "Berna(r)din; cf. le sui- 

vant. 
Nadon. 1280 «Gerardus Nadons de Vierme», 1328 

«Gerars Nadons», 14e s. «Jerar condist Nadon» 
iège; aphérèse de *Berna(r)don. 

Nadrin, Nom d'origine: Nadrin 
Luxembourg). 

Nads, cf, Nacts. 
Naedenoen, cf. Nadenoen. 
Naegels, cf. Nagels. 
Nackaerts, cf, Nackaerts. 
Naem. Surnom: moy. néerl. 

renom’, 
Naert, Aphérèse de Bernaert, etc. 

art. 
Naessens, cf. Naassens. 
Naeten, Naten, Natens. Hypocor., au génitif, de 

Arnoud; ou bien pluricl de moy. néerl, muet ‘cou- 
ture, bordure, galon’. 

Naets, Nads, Naudts, Nauts, Nautz. Hypocor., at 
génitif, de Arnoud (Carnoy, p. 40). 

Nacyaert, Nom de profession: moy. néerl. nacyer 
“couturier’. 

Nafteux. Nom de profession: propr. ‘naveteur* ‘ts 
serand travaillant avec la navette’ ou ‘producreur 
de navets”. 

Nagant, Nagant de 

(prov. 

name, nant ‘nom, 

comp. Naa et 

Deux Chaisnes. 1439 
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«Wilheame_ Nagant Cerexhe, d'où «Thier 
Nagant», topon. à Battice (prov. Liège); peut-être 
pic. (Tourcoing) nagant ‘maladroit FEW 22/1, 
p. 89a: la glose de Carnoy, p. 55, par l'anthrop. 
germ. nah-and est douteuse. 

Nagelmackers, Naglemackers (par métathèse). 
1775 «Gérard Nagelmackers (origin. de Eksel)» 
Liège; nom de métier: génitif de moy. néerl, 
nagelmaker ‘dloutier. 

Nagelmans. Nom de métier: gén. de moy. néerl. 
nagelman ‘eloutier . 

Nagels, Naegels. 1281 «Nicole le Nagheh = 1284 
«Nicolon de Naghel, 1285 «Jehan Naghel» 
Ypres, 1289 «domum Johannis dicti Nagels» Val- 
Dieux gén. de moy. néerl. nagel ‘clou’. 

Nagis. Var. de Magis? 
Naglemackers, cf. Nagelmackers. 
Nagnot, cf. Naniot. 
Nagy. NE hongrois (= le noir). 
Nahan, -ant. Surnom: w. (Faymonville) nahant 

“actif, travailleur FEW 22/1, p. 92b. 
Nahoë, Nahoe. NE obscur; une var. de Nihoul 

(ED) est peu probabl 
Nahoel, Nahoël. Probabl. var. du précédent. 
Nahon, Naon. 1294 «Naons de Dinant» Namur, 

1640 «Johannes Nahon» Antheit, 1763 «Jean 
Nahon (originaire de Zétrud-Lumay)» Liège: sur- 
nom: anc. fr. nan ‘petit d'un oiseau" (Dauzat, p. 
447). 

Naif. Surnom: anc. fr. maif‘naturel'( le sens péjora- 
tif ne date que du 17e siècle) FEW 7, p. 44b. 

ailis, cf. Nélis. 
Naime, Neime. Anthrop. germ, Namo, au cas-sujet; 

cf. aussi Namotte. 
Nain. Surnom: fr, main, ef. Lenain. 
Nairat, NF obscur, 
Naisse, Var, de Necs (= Agnès). 
Naisy, Naizy. Un nom d'origine: Naisey (départ. 

Doubs) paraît peu probable. 
Naive, cf. Neve, 
Naivin, Romanisation de Neven? 
Naizy, cf. Naisÿ 
Nakaers, -aerts, cf. Nackaerts. 
Nalbert, Nom métidional: (e)n, particule de polites- 

se 4 Albert (Dauzat, p. 447). 
Nalinne, -ine, -innes. 1247 «Wathier de Nalinnes» 

Hainaut, 1493 «Collin de Nalinnes», 1639 
«Pierre de Nalenne» Namur; nom d'origine: 
Nalinnes, w. nâlène, naulène (prov. Hainaut). 

Namèche, w. nam. Mamètche. 1300 «Clarin de 
Nameche» Namur: nom d'origine: Namèche 
{prov. Namur). 

Namot, -ott, -otte. 1572 «Gérard Namotte» 

Wandre, 1656 «Jacques Namot» Namur, 1731 



NAMU 

«Bartholomé Namorte» Herstal; dimin. de l'an- 
throp. Naïme, du germ. Namo. 

Namur, Nom d'origine: Namur, cf. Denamur. — 
Cf. aussi, sous une forme dimin., 1449 «Jehan 
Namureau  brasseur» Namur, 1454 «Johan 
Namuria»  Fosse-la-Ville, 1536. «Guillaume 
Namureau» Namur. 

Namurois. 1434 «Marie le Namuroise» Tournai, 
1444 «Jehan le Namurois» Namur, 1544 «Johan 
le Namurois»  Stavelot-Malmedy; ethnique: 
Namuroïs, de Namur, — Aussi ethnique en er: 
1592 «Jehan Namureurs Malonne. 

Nancy. 1176 «Drogo de Nanci» Orval; nom d'ori- 
gine: Nancy (départ. Meurthe-et-Moselle). 

Nandancé, Nandancée. Nom d'origine: forme dial. 
de Nédonchel (départ. Pas-de-Calais)? 

Nandrain, Nandrin. 1336 «Johans Nandren», 1383 
an de Nandrein» Liège; nom d'origine: 

Nandrin (prov. Liège). 
Nanexi. Hypocor, de Alexis? 
Nangels. NF Engels, avec» prosthétique? 
Nangniot, cf. Naniot. 
Naniot, Nagnot, Nangniot, Nianiot. Nianot. 

Dimin. de fr. nain ‘de petite t4 
comp. 1695 «Evrard Niangners Louerte-Si 
Pierre. 

Nannan (NF à Hautfays, prov. Luxembourg, depuis 
1689). 1700 «Auly Nannan» Louette-St-Pierre; 
surnom: w. (Givet) ménmman berceau” 
FEW 7, p. 4b, cf. aussi w. liég. mdnd ‘idiote’ id., 
p. Sa. Ou bien redoublement affectif de 
(Eennand? CF. aussi 1505 «Renard Nannon» 
Namur, 1693 «Jean Nannon» Louette-St-Pierre. 

Nanotte. Surnom: w. (Verviers) nänore ‘homme 
mou, niais. 

Nanoux. Surnom: w. liég. nänou ‘homme sans 
dignité FEW 7, p. 5ai ou bien hypocor. de Anne, 
cf. 1770 «Anne dite Nanou» Montegnée 

Nanquette, w. (Fumay) Mankère. 1814 «Sébastien 
Nanquette» Fumay; fém. de *Nanquet, dimin. de 
fr, nain. 

Nanson. Pour Carnoy, p. 92: dimin. en -eçon d'un 
nom en -nad comme Winand, Fernand, ce qui 
est douteux; pour Debrabandere (p. 1018), plu- 
tôt var. de Anson, avec anticipation de #-. 

Nantel. NF obscur. 
Nantier. 1296 «Pierre Nantiers Paris: anthrop. 

germ. nand-hari. 
Naomé, Naômé, Nayomé. 1490 «J. de Naomé» 

Bastogne, 1657 «François Naome», 1693 
«Charles Naomez» Namur, 1786 «Léonard 
Naomé dit l'épine florie» arbalétrier de ï 
nom d'origine: Naomé, w. nayômé, naoumé 
{prov. Namur). 
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Naon, cf. Nahon. 
Napen. 1545 «Jacob oft Nacp Symons» Groot- 

Brogel, 1111 «Lambertus Napin» Gand; hypo- 
cor. de Jacob ou var. de Knapen (FD) 

Naper, Napper, Nepper. 17e s. «Naper(Ds» G 
Luxembourg, à côté de Neppers et Nippe 
vé de moy. néerl. nepe, néerl. neep ‘action de pin- 
cer’. Ou bien dér. en -er de moy. néerl. nap ‘plat, 
écuelle”, nom de métier (FD); cf. peut-être 1426 
«Colart Napere» Soignies. 

Naples. Nom d'origine: Naples (Italie). 
Napp. Surnom: moy. néerl. rap, nappe ‘écuelle à 

boire”. 
Napper, cf. Naper. 
Narbot. Dérivé d'un thème Narb- de Narbert < 

anthrop. germ. nar-behrt, plutôt qu'une altéra- 
tion de nabot (Dauzat, p. 447) 

Narcisse, Nom de baptème, repris à l'Antiquité. 
Nardin, cf. Nadi 
Naret. 1289 «Bauduins Nares», «Garos li Narete» 

(Éém.) Viesville; var. en -er de moy. fr. nareau 
“museau” FEW 7, p. 15a. 

Nargaud. Surnom: cf. dial. (Dauphiné) nargou 
“moqueur FEW 7, p. Ida; aussi dans topon.: 

ivè, à Anloy (prov. Luxembourg). 
Narings, -inx. Var. de Neeryndl 
Nart. Probabl. aphérèse de Ber 

Nac 
d; comp. Naa et 

Naset, cf. Naz 
Nason. Probabl. surnom: moy. fr. nason 

fixe augmentatif) ‘qui a un grand nez’ F 
34a. 

Nassaut. Nom d'origine: Nassau, 
d'Allemagne (Hesse, Rhénanie-Palatinat). 

Nassen, cf. Naassen(s). 
Nassheuer. Var de Nassauer, habitant du Nassau: au 

fig. signifie ‘écornifleur. 
Nassogne. Nom d'origine: 

Luxembourg). 
Nasy. Pour Carnoy, p. 233, Nazy est un dérivé de 

fr. nez (comme Naset), ce qui est douteux; ou 
bien nom d'origine: cf. 1584 «preit de nassy», à 

», à Rahier) qui sont des toponymes 
(= dér. de rase), peu vraisemblables cependant. 

Natalis, -lys, Nathalis. 1545 «Natalis Florens» 

Namur, 1597 «Johan Natalis» Liège: forme lat. 
de Noël. 

Naten, Natens, cf. Naeten. 
Nates, cf. Natus. 
Nathalis, cf. Natalis. 
Nathan. Nom biblique mystique, comme Jonathan 

région 

Nassogne _(prov. 



NATI 

(Dauzat, p. 448). 
Natis, cf, Natus. 
Nattebaert, cf. Notcbaert. 
Natus, var.: Nates, Natis, Aphérèse de Donatus ou 

lat. natus né? 

Nau, Var, de Naud plutôt que topon, Nau, var, de 
fr, noue < lat. nauda. 

Naubert, Anthrop. germ. nod-behrt (Fôrst., col. 
1165); cf. aussi Notcbaert. 

Naubours. Var. de Neubourg? 
Naud, Nau. Aphérèse de Arnaud, Renaud, etc. 

in. 1780 «Marie-Josèphe Naudain» Charleroi: 
se de Renaudin (dérivé de Renaud), etc. 

Naudts, cf. Nacts. 
Naulaerts, cf. Nauwelaerts. 
Naulet. Aphérèse de Renaulet (Dauzat, p. 448)? 
Naus. Var de Naas, aphérèse de Donaas, cf. 

Naessens; où bien nom d'origine: Eupen, fr. 
Néau, 1356 «Naus (prov. Liège). 

Nautet, Var, de Naudet, aphérèse de Renaudet, etc. 
Nauts, Nautz, cf. Naets. 
Nauwelaers, -aerts,  Naulaerts, etc. Pour 

Debrabandere (p. 1019), var. de Nieuwelaer, avec 

changement de suffixe, et non hypocor, de arn- 
wald > Arnaud (Carnoy, p. 40). 

Nauwen, Nauyens. Hypocor. de germ. arn-wald > 
Arnaud. 

Naval. Var. de Naveau(x) par fausse régression? 
Navarre, -are, -ar. 1267 «Thieris Navare» Herchies, 

1288 «Pieron de Navare» Ypres, 1294 «Thomas 

Navarre» Namur; nom d'origine: la Navarre, 
ancien royaume d'Espagne. 

Navaux, -eau, -eaux, Naviaux. 1264 «Lowy 

Naveau» sainor Lowi Navear Val-Benoît, 

1266 «Warniers Navias» Orval, 1280 «heredes L. 
Naveal» Liège, 1289 «Alis Navias», 1449 «Colart 

Naveaur, «Henry Naviaux» Namur, 1524 
«Henry Navear Stavelot-Malmedy; surnom: 
moy. fr. naveau, w. liég. navé, w, nam. navia 
‘naver FEW 7, p. 10b; cf. le suivant. 

Navet, Navez. 1279 «Picres Navés» Mons, 1780 

<Thomas-Joseph Naver» Charleroi, surnom: fr. 
navet (nom de producteur où de marchand); 
comp. Ra(c)psaet.— Bibliogr: J. Herbillon, Les 
noms de famille Naveau, Naver, Naveztune légende 
tenace, dans VW 50, 1976, pp. 172-4. 

Navette. 1495 «Jehan Navette», 1601 «Michel Le 
Navette Namur; surnom de tisserand: fr. navet- 

Le, plutôt que moy. fr, navere graine de la navet- 

2, Cf. Navet. 

Naviaux, cf. Navaux. 
Navir. 1279-80 «Maroie de 

Grardin le naviere 
femme 
«Gillos 

Douai li 

d’ostre», 1302 
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d'Espière li navieres» Tournai; probabl. nom de 
profession: anc. fr. mavier ‘batelier, matelor'; ou 
bien nom d’origine: w. arch. navire (fréquent en 
topon.) ‘semis, champ de navets”. 

Naway. Surnom: w, liég, matvé ‘noyau de fruit, bout 
de chair’. 

Nayomé, cf. Naomé. 
Nazar, Nazard, Nasa. 1255 «Robers Nazars» Arras, 

1265 «Thumas Nazart Gelbressée, 1270 «feme 
Robin Nazart Arras, 1432 «Jehan Nasaros 
Tournai, cf. aussi 1270 «Ermengarde la Nazarde» 
Picardie; surnom: moy. fr., fr. mazard ‘qui parle 
du nez, moy. fr, nasard'qui a un grand nez’, éga- 
lement ‘instrument à vent qui a un son particu- 
lier FEW 7, p. 34a. 

Naze, Nase. 1519 «Nave Laffineur», 1527 
«Franchois Naze: Namur: surnom: anc, fr, moy. 
fr, nage ‘ne, mais aussi w. liég. ndse, malm. nâse 
“move” FEW 7, p. 33b. 

Nazé. Peut-être surnom: w. (Limont) nagé ‘qui à 
tout perdu au jeu”; plutôt var. de Nazet (ci-des- 
sous). 

Nazet, Naset, 1295 «Robertus dictus Nazeb St- 
Quentin, 1302 «Willemès Nases» = «Willaumes 
Nas Tournai, 1314 «Jean Nasets Huy: sur- 
nom: w. liég. mazèr, nèzèt ‘petit nez (d'enfant) 
FEW 7, p. 33a, cf. Nazé 

Nechelput,  Neckelput. Nom d'origine: 
Nekkersput, etc, toponyme néerl. assez fréquent 
= puits aux lutins, néerl. necken. 

Neckelbroeck, Neckebrocck, Nekkebroeck, -oek. 
Nom d'origine: Nekkersbrock, topon. néerl. (= 
marais aux lutins). 

Necken, cf. Na 
Nedergedael, ald, Surnom: participe 

passé de moy neder(ge)dalen “abaisser, 
humilier’, peut-être même nedergeddald ‘descen- 
du [du ciel}”, surnom d'enfant trouvé (Carnoy, p 
290). 

Nederlandts, -ants. Génitif de moy. n 
“pays bas’. 

Neders. Surnom: génitif de moy. née 
insignifiant. 

Née. 1687 «Jean Née» Namur; surnom: anc, fr. née 

(fém. de né) ‘créature’ (Dauzat, p. 449). 

Neeck, au génitif: Neeckx. Var, de Nack(en)? 

Nef, Neef de Sainval, au génitif Neefs. Nom de 
parenté: moy. néerl. neve, neef'neveu, petit-fils" 
aussi Nève et Nefkens. 

Neel, au génitif: Neels, Niels, Neelen, Nelen, 

Niclen, w. (Bastogne) Gnélèn! au génitif double: 
Neelens, Niclens. 1288 «Neel Rousepoil» Ypres, 
1362-63 «Colars Necls» Ath; aphérèse de 

(Cornelia ou de (Pétro)nille. 

erl. nederlant 

. neder ‘bas, 

d 
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Neclissen, cf. Nelissen. 
Neels, cf. Neel. 
Neerdael, -al. Nom d'origine: Neerdael, à Hélecine 

(Brabant wallon), etc. 
Necrynck, Neirinck, Niring, -ynck, Nerin 

Nerrinck, Nerynck, Neyrinck, -ynck, au génit 
Necrinckx, Neirinckx, -inex, Nerinckx, Né, 
Neyrynckx. Surnom de commerçant: moy. néerl. 
neringe ‘commerce, boutique”. 

Necs, au génitif: Neesen, Neezen. Aphérèse de la 
forme néerl. de Agnès. 

Nectens, cf. Neten(s). 
Nef, Neffe, Nefve. Var. de Necf, ou Neffe à Dinant, 

ef. Deneffe. 
Neffgen. Dimin. en -gen de néerl. neef'neveu’. 
Nefkens, Neufkens. Dimin. en -ken de neefneveu’, 

cf. Necf. 
Nefontaine, Né-. Nom d'origine: “neuve fontaine” 

ou Neuffontaines (= neuf fontaines) (départ. 
Nièvre). 

Nefroot. Anthrop. germ. nivja-frithu > Neufroid 
st, col. 1162). 

Nefve, cf. Nef(fe). 
Néga, Negal, Négal. NE obscur; var. de Nagel? 
Negd, génitif Negels. Var. de Nagel(s). 

sen, cf. Nelssen. 

Neime, cf. Naime. 
Neimry, cf. Nemery. 
Neirinck, -inckx, -inex, Nciring, -ynck, Neyrynck, 

-ynckx, cf. Neerynck. 
s, Neijs, Nijs, Nys, Neisse, au génitif. Neisen, 

Neissen, Neihsen, Neyssen, Nijssen, Nysen, 
Nyssen, génitif double: Neysens, Neyssens, 
Nyssens. Nijs, aphérèse de Denijs, Denis. 

Nekkebroeck, -oek, cf. Neckelbrocck. 
Nelen, cf. Neclen. 
Nelequet, Nelquet. Dimin. en -Ler de Neel. 
Néles, Nélès, cf. Nelis. 
Nelesen, Nelessen, cf. Nelis, Nelissen. 
Nelis, Nélis, Nelisse, Nailis, Neles, Nélès, Nelles, 

és, ès, Nellis, Né-, au génitif. Nelissen, Né-, 
Neelissen, Nelesen, Nelessen, Nellessen, -isse, 
Nelisenne (romanisation). 1524 «Nelis», 1544 
«le jeusne Nellys», «Johan Neliss Stavelot- 
Malmedy: aphérèse de (Cor)nelis, (Cor)nelissen. 

Nelles, -essen, Nelis, -issen, cf. Nelis(sen). 
Nelquet, cf. Nelequet. 
Nemal, cf. Nimal. 
Néman, cf. Neuman. 
Nemegeer, Nimmegeer; Némégaire, Nemeghaire, 

Neméghaire, au génitif Niemegeers, -geerts, 
-gerts, Nimmegeers. 1382 «Lamsien Nemegheer: 
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Aarsele; ne peut être ‘habitant de Nimègue’ vu la 
finale -cer et non -ex peut-être anthrop. germ. 
mim-gairu > Mimeger (Fürst., col. 1125) (FD). 

Nemerlin. 17e s. «Nemurlin» région de Herve; 
peut-être ethnique avec suffixe régional -wr/in, 
comme dans Hévurlin ‘habitant de Herve’, 
Hoferlin, etc. 

Nemery, Nemry, Neïmry. 1238 «Néméric Barav» 
Toul, 1524 «Nemery», «Henry Nemerys» 
Stavelot-Malmedy, 1581 «Nemery Adam», 1683 
«Nemry Poiry» = «Aimery Poiry», 1690 «Adolphe 
Nemery… Louette-St-Picrre, 1725 «Hubert 
Nemery» Hatrival: avec 1- prosthétique, anthrop. 
germ. Aimery < haim-ric, 

Nemetz (NF hongrois). Ethnique: hongrois remet 
‘allemand’. 

Nemo. 1520 «Gerardin Nemo» Namur; surnom: 
lat. nemo ‘personne’, peut-être avec valeur délo- 
cutive. 

Nemry, cf. Nemery. 
Nenin. Hypocor. de Henin ou Jeannin; cf. Ninin. 
Nennen. Var. de Nennin ou de Nannen, hypocor. 

néerl. de l'anthrop. germ. Nanno (FD).— Cf. 
aussi 1449 «Goffart Nenotte», 1568 «Jehan 
Nenotte» Namur. 

Nennig, Nom d'origine: Nennig (lez Mondorf) (G.- 
D. Luxembourg). 

Nennin, w. nam. Min.nin. Probabl. hypocor, de 
Germain, cf. w. pature Nin.nin, topon. à St- 
Gérard, w. (Cerfontaine) à! Nin.nin, hypocor. de 
Germaint cf. aussi Ninnen, 

Nenquin. 1260 «Nenkinus» Gothem, 1346 
«Nennekinus, filius Nannen» Zwolle, 1697 
«Lambert Nenquin» Romerée; dérivé anthropon, 
en -kin du thème de Nennin, germ. Nanno, plu- 
tôt que du thème nan- ‘nain’, cf. Nanquette. 

Nepper, cf. Nap(pher. 
Nepveu, cf. Neveu. 
Nerbrugge. Nom d'origine: Necrbrugge, topon. 

néerl. (= pont bas), e.a. à Wervicq. 
Nérée. Dauzat, p. 449, glose Néré et Carnoy, p. 

230, note 1, glose Nérée comme dérivé de fr. 
noir le prénom masc. Nérée (d'après le nom grec 
du dieu marin) est moderne. 

Nerenhausen. Topon. all. composé avec Hausen (= 
maisons). 

Nerinckx, Né-, Nering, cf. Ncerynck. 
Néro. 12e s. «Wiboure Nero» Arras; avec Dauzat (p. 

449), dérivé de fr. noir plutôt que l'anthrop. latin 
Gabin) Néron. 

Neroven. Nom d'origine:  Necrhoven, à 
Neeroeteren (prov. Limbourg), etc. 

Nerrinck, Nerynck, cf. Ncerynck. 
Nervenne. NF obscur. 
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Nesges, Neskens. Dimin. de Nees (= Agnès); c 
Necsen. 

Nessel, 1582 «Herman Nessels de Maseyck Liège, 
1618 «Charles Nesselt» = 1625 «Charles Nessel» 
Dinant surnom: probabl., avec assimilation 
consonantique, moy. néerl, mestel ‘lacet, aiguillet- 
te’; ou bien all. Nessel‘ortic’ (FD). 

Nestergal. Forme romanisée des NF Nachtergacl, 
Achtergael, du néerl, nachtegaal ‘rossignol. 

Nestor, Prénom grec, d'après le roi légendaire de 
Pylos (synon. de sagesse). 

Neten, au génitifi Netens, Né-, Nectens, Nettens. 
Génitif de Neete, hypocor. de Agnes, gén. lat. 
Agnetis (FD). 

Neter. Nom de métier: av 
taere ‘couturier . 

Netz. Surnom: all. Metz ‘filer . 
Neu. Surnom all. new ‘neuf, nouveau’. 
Neubauer, Dérivé de topon. all. Neubau (= nouvel- 

le construction). 
Neuberg. Nom d'origine, ainsi Neuberg an den 

Müre (Autriche, Styrie). 
Neubourg, Nubourg. 1680 «Mathieu Neubourg» 

Thuin; topon. fréquent, ea. Le Neubourg 
(départ. Eure), etc. 

Neubus, Nobus, cf. Meubus. 
Neuckens, Neukens. Var. néerl. de No(c)kin ou 

bien var, de Noukens, hypocor. de Arnoud (FD). 
Neuckermans, cf. Nokerman. 
Neuenhoven, Topon. all. (= nouvelles fermes). 
Neuens. Génitif d'all. neuen, dérivé de neu ‘nou- 

veau”. 

Neufcœur, Surnom: (au) cœur neuf? 
Neufcour, -ourt. Nom d'origin 

Beyne-Heusay (prov. Liège), etc. 
Neufeld, Topon. all. (= nouveau champ). 
Neuffels. Avec 7 prosthétique, génitif de moy. 

néerl. hovel, huevel colline"? 
Neufkens, cf. Nefkens. 
Neufnet, Surnom (d'enfant trouvé?): neuf né ‘nou- 

veau-né'; cf. aussi N(ieunez. 
Neuforge. 1586 «Corbel de Neufforges Stavelot: 

nom d'origine: neuve forge. 
Neufort. Nom d'origine: noveat fort. 
Neuhaus. Topon. all. (- nouvelle maison). 
Neuhauser, Dérivé du topon. Neuhaus, où 

bien litrér, ‘habitant d'une nouvelle maison 
Neujean, 1545 «Albert Neujehan» Namur, 1693 

«Gillet Noux Jean» Lambermont; prénom: neuf 
(w. noû) + Jeun.— Comp. 1631 «Jean Neuf 
émigré en Suède, probabl. neu(f) + fieu ‘fils? 

Neukelmance, cf. Nokerman. 
Neukens, ef. Neuckens. 
Neukerman, -mans, cf. Nokerman. 

Umlaut, moy. haut-all. 

Neufcourt, à 

un 

Neukirch. Topon. all. (= nouvelle église). 
Neulens. Génitif double de Nel-, Nul-, hypocor. de 

Arnould. 
Neuleteers.  Métathèse  consonantique de 

Neureleers: ou bien génitif de moy. néerl. notelte- 
re‘noyer (FD). 

Neuman, Neumann, Néman, Neyman, Numan, 
Neumane (forme romanisée), au génitif: 
Neumans, Surnom: all. mew Mann ‘homme nou- 
veau”. 

Neunez, Nieunez [distinct du NF esp. Nuñez] 
D'après RIO 18, 1966, p. 64, représenterait le 
lat. nonnus ‘moine (titre de respect), cf. FEW 7, 
p. 189a; plutôt var. (picarde pour Nieu-) de 
Neufne 

Neunzig. Surnom: all. neunzig'nonante’. 
Neuprez, 1599 «David de Neupreit Dinant, 1777 

«Henry-Joseph  Neuprez lez-Chaudf.; 
nom d’origine: Neupré, à Plainevaux (prov. 
Liège), ete. ef. aussi Noupré, -e. 

Neuray. 1651 «Simon Neurcau» Retinne, 1723 
«Henri fils de Simon Neurca» Forêt-lez-Chaudf, 
1776 «Wathieu-Joseph Neuray» One; surnom: 
dimin. en -ellu > w. liég -é de w. liég, nedr ‘noir. 

Neuret. 1294 «Gilles Neures» Namur; dér. en -er de 
w. liég. neñr ‘noir, cf. Noiret. 

Neuroth. Topon. all. (= nouvel essart). 
Neus. Surnom: néerl mens ‘nez, plutôt que nom 

d’origine: Neuss (Nordrhein-Westfalen). 
Neuskens. Dimin., au génitif, de Ne 
Neusy, Neuzy. Nom d'origine: borain neñsf, w. 

nam. meñjf'noisctier’, etc. 
Neuteleer, au génitif: Neutelcers, -lers. Nom d'ori- 

gine: moy. néerl. nooteluer ‘noyeri cf. aussi 
Neuleteers. 

Neutjens. Dimin., au génitif, de l'hypocor. Neut 
(cf. Neuts). 

Neuts, Nuts, Nuds. Génitif de Neut, hypocor. de 
Amold, plutôt que de moy. néerl. note, muere 
noix’. 

Neuvens, cf. Nevens. 
Neuville. 1302 «Jakeme de Neuvile» Tournai, 1444 

«Colinet de Neufville» Namur, 1574 «Jacquere 
fille de Closse de Neuville» La Gleize, 1686 
«Marie Neuville, Namur; nom d'origine très fré- 
quent, ea. Neuville-sous-Huy (prov. Liège), etc. 

Neuwar. NE obscur, Comp. 1265 «de feme 
Neuwellon» Namur, 1360-61 «Colars Neuwiaus» 
Ath, 1365 «Hellins Neuwiauls telliers» Mons. 

Neuzy, cf. Neusy. 
Nève, Neve, Nève, Nève de Mevergnies, de M6 

Naive. 1265 «Emous li Neve», 1285 «Bernars li 
Neve, ses serouges», 1289 «Pieter de Neve» Ypres, 
1384 «Jean le Naive» Spontin, 1481 «Martin le 

Foré 



Ladeuze, 1555 «Guillaume de Never. 
Jean Neve» Namur: probabl. romanisation 

neveu), apparemment attestée à date 
ancienne. 

Neveians, Nevejans. Génitif de l'anthrop. néerl. 
à neve “neveu” + Jan (Carnoy, p. 198). 

Nevelsteen, Nevelstein. Nom d’origin 
à Merkstein près d'Aix-la-Chapelle 

Neven, Né-, Nevenne (romanisation), 
Nevens, Né-, Neuvens. Génitif de Ne 

Neveu, -eux., Nepveu. 1272 «Lisa relicta Arnoldi 
Villers-la-Ville, 1282 «Biernart le 

1284 «Henri le Neveut, le pissonni 
s, 1780 «Quentin Neveu» Louette 

nom de parenté: fr. neveu. Comp. Nec . 
Nevraumont. Nom d'origine: Nevraumont, à 

Orgeo (prov. Luxembourg). 
Ney. 1474 «relicta quondam Ney» Liège: peut-être 

var, d'all, rex ‘nouveau’ (Dauzat, p. 450)? 
Neycken, Neyken, au génitif: Neykens. Dimin, du 

Suivant, 
Neyens, w. (Bastogne) Néyèni! Neïjens, Neyns, 

Nijns, Nyns. Génitif d'un hypocor. en -in de 
Amoud. 

Neyken, -ens, cf. Neycken. 
Neyman, cf. Neuman. 
Neyns, Nijns 

Var. de Ncijs, Neis 

: Neis(sen). 
Neyskens. Dimin,, au génitif, de Neis, Neys. 
Neyssen, -ens, cf. Neis(sen). 
Neyt, génitif: Neyts. 1673 «Pierre Neyts» Namur; 

hypocor. de Arnould. 
Nezer, Né-, Niser. NF all: fils de Nesc 

(Brech. Il, p. 312), plutôt que dér 
néerl, micsen ‘éternuer . 

Nianiot, Nianot, cf. Naniot. 
Nibbes, -ès, Nibes, -és, Nicbes, Nibus. Var. de 

Mébis, Meubis, us (= Bartholomeus). 
Nibelle. Probabl. nom d'origine: Nibelle (départ. 

Loire. Cf. cependant 1516 «Johan Nibbelev: 
Liège. 

Nibus, cf. Nibbes, Nibes. 
Nicaise, Nicaice, -aisse. 1308 «Nicaises Lecquepos» 

Mons, 1363-64 «Nickaises li Batteres», 1417 
«Gillart Nicaise» Ath: prénom Nicaise, forme 

vante de Nicasius, nom grec dérivé de niké 
victoire), popularisé par saint Nicaise (5e s.), 
patron de la ville de Reims. 

Le 1422 «Nikenorre 

Courtrai: prénom biblique: nom d'un personn 
ge de la Bible, adversaire de Judas Maccabée au 

Agnès 
de moy. 

Vatene» van 
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s.. popularisé sans doute par la fête juive appelée 
le “Jour de Nikanor”. 

Nicar. 1234 «quondam Alberici Nicart» St-Hubert, 
1272 «Jean Nicart» Huy, 1296 «Estienne Nicart» 

Paris: péjoratif de Nicaise ou de Nicod. 
Nicasi. Gén. latin de Nicaise < Nicasius. 
Nichels, cf. Nickel(s). 
Nick, Nicque, au génitif Nicks, Nix. 1574 «Nicq 

Babeur de Fauvillers», 1575 «Collignon Jehan 

Nicq» G.-D. Luxembourg: hypocor. de Nicolas. 
Nickel, au génitif: Nickels, Nikels, Nichels. 

Apocope all. de Nicolas. 
Nickelmann, Nikelman, -ann. Composé de Nickel 

(qui précède) + Mann‘homme” (devenu une sorte 
de suffixe à valeur hypocor.). 

Nickers, Nyckers. Surnom: génitif de moy. néerl. 
nicker, necker "esprit des eaux". 

Nickmans. Dérivé en -man de Nick, Nicolas, cf. 
Ni(c)kelman, plutôt que de moy. néerl. niclen 
“pencher la rête, acquicscer”. 

Nicks, cf. Nick. 
Niclaes, -aeys, cf. Nicolacs. 
Niclaus. 1289 «Niclaus de Sauvegnon» Ypres; pré- 

nom all. Niklaus, Nicolas où forme abrégée de 
la. Nicolaus. 

Niclot, Nicloux. 1508 «Niclo de Warenne» Namur, 
1575 «Piere Niclo» Duché Luxemb.; dérivés en 
-ot et -ou du thème Nicl- (de Nicolas). 

Nicod. de Nicot plutôt qu'apocope de 
Nicodème. 

Nicodème, -ême. Lat. Nicodemus, forme savante 
d'un anthrop. grec composé de démos ‘peuple’ et 
niké victoire’, nom du pharisien qui ensevelit le 
corps de jésus avec Joseph d'Arimathie. 

Nicol, Nicoll. 1487 «feu messire Nicol Geselle» 
Bastogne, 1472 «Colart Nico. Laroche, 1550 
«Nico Balliganv» Stavelot, 1589 «Henry Nicol» 
Malempré: apocope de Nicolas où var. de 
Nicolle. Aussi prénom fém.: cf. 1485 «Lambert 

Nicol sa femme 
if du dé 

Bastogne. 
néerl. en er de 

Nicol(as). 

Nicolas, Niclaes, -aeys (forme contractée). Forme 
néerl. de Nicolas. 

Nicolai F. Nicolay. 
Nicolas. Prénom Nicolas, d'après le saint évêque de 
Myre en Lycie, persécuté au de s. sous Dicoléti 
{nom grec composé de ans ‘peuple’ et nà 
toire’) et devenu un des saints les plus populaires 
en Occident, notamment en Wallonie; le prénom 
subsiste dans de très nombreux dérivés, notam- 
ment par aphérèse, du type Colla, Colin, Colson, 
Collor, ete. 

Nicolau. Peut-être dimin. en eau de Nicol(as). 
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Nicolay, -aÿ, w. nam. Nicolayi, Nicolai 
de Gorhez, Nicolaÿ, Nikolaï. 1443 «Colars 
Nicolay» Ladeuze, 1595 «Cornelise Nicolay» 
Liège, 1623 «Jean Nicolay» Namur; génitif lat. de 

Nicolaus, ef. 1332 «Colerro filio quondam 
Nicola» (BTD 26, p. 235), 1647 «Nicolaus filius 
Nicolay d'Andrimont» La Glcize. 

Nicolaye. Forme w. liég. Nicolèye de Nicolas. 
Nicolet, 1302 «Rogier Nicolew Tournai, 1604 

ard Nicolet», 
1656 

welve grand Nicolet», 1611 «G 
1655 «Herman Nicollets Arbrefontaine 
«Nicolet le Masson de la Martinville» La 
dimin. en -er de Nicol(as). 

Nicoll, cf. Nicol 
Nicolle. 1236-37 «Nicole Cars de Vake 

1257 «Reni ole de Baler» 
Scotes fieus Baudewin» Yp 

«messire Nicolle de Boussur Couvin, 14 
umaistre Nicole le Caucheteur. Mons, 1383 
«monsigneur Nicolle le Familleus» É nes, 
1506 «Jehan Nicolle» Namur, 1589 «Geudequin 
Nicole» Arbrefontaine; cas-sujet sans -s où cas- 
régime de Nicolas (FD).— Aussi prénom Nicole, 
féminin de Nicolas, cf. 1474 «Nicole uxor 
Johannis Colar Liège. 1571 «Nicolle relicre 
Johan Dorine» La Gleize. 

Nicomède. Forme savante de l'anthrop. grec (sens: 
vainqueur des Mèdes), nom d'un saint martyr du 
premier siècle 

Nicot, Nicod. 1556 «Nico de Limbourc 
1576 «Marguerite Nico» Namur, 159 
Dors Nivelles: dimin. du prénom Nicolas. 

Nicoud. Dérivé en -o du thème Nic- de Nicolas 
(Dauzat, p. 451). 

Nicque, ef. Nick. 
Nicbes, cf. Nibes, 
Niederau, Nom d'origine: Niederau (Allemagne, 

région de Dresde). 
Niederkorn, -corn. Topon. 

Korntal (faubourg de Stuttg; 
Nicderprum, - 

ville de l'Eifel. 
Nichsen, cf. Nicsen. 

d, Niclandt, Nieulandt, Nieuwlandt. Nom 
néerl. nieure land (= nouvelle terre). 

f. Neel(s), Neelens. 

all. en kon, comp. 
o. 

m, -un. Topon. all.: près de Prüm, 

Niemans. de moy. néerl. nieman personne" 
(avec la valeur de Nulluy?). 

Niemegeers, -geerts, -gerts, cf. Nemegcer, 
Némégaire. 

Nien. Surnom: moy. néerl. ièn ‘envieux, jaloux ? 
Ou bien anc. fr. nient ‘rien’, cf. par ex. 1279-80 

«Picres Cras pour nient [= gras pour rien?l» 
Tournai, 1309 «Jakemes Cras pour nient Mons. 

NIN 

Nienhaus. Var. de Neuhaus? 
Nienhuis, cf. Nieuwenhuys. 
Nierstrasz. Topon. all. (= rue basse). 

au génitif. Niesen, Nisen, w. (Bastogne) 
in, Nichsen, Niessen, -ens. Var. de 

js(en), Nis(en); ou bien hypocor. de Agnès, 
cf. 1318 «Angnes dite Nicsen Li 

Nicsette, Niezette. Dimin. de Ni 
à e de Denisette, cf. Nizette. 

€ (Agnès) ou 

Denis)? CF. aussi Nijst, 

Nyst, Nijsten, Nysten. 
Nietfelt, Nietvelt. Av: 

eveld(e) (FD) 
Nieuborg, -ourg. 1660 «Catherine de Nieubourg» 

Namur; var. de Neubourg où forme francisée de 
Nicuwborg. 

alandt, cf. Nicland. 
unez, cf. Neunez. 
us. 1356-58 «Jehans Nicus» Ath: surnom: pro- 

babl. ouest-w. sien ‘neuf: ou bien adaptation gi 
phique de mis < lat. mepos, cas-sujet de neveu, cf. 
1282 «Aliaume le Nies», 1283 «Jch. Brun, ses 

nics» Ypres. 
Nieuwborg. Nom d'origine: Nieuwbourg, à 

Assenede (prov. Flandre orient.). 
Nieuwenhuys, Nienhuis, au pluricl: Nieuwen- 

huizen. Nom d'origine: néerl. miemtvenhuus, -buis 
nouvelle maison). 

s de Van Heetvelde, Van 

Nieuwlandt, cf. Nieland. 
ette, cf. Nicsette. 

Niflle, Surnom: moy. fr. (16e s.) niffle ‘ner F 
p. 123b. 

Nigaulx. Surnom: fr. migaud. 
Nigcon. Var.rde Migcon; où bien nom d'origine: 

Nigeon, anc. nom de Chaillot (englobé dans 
Paris). 

Nigot. Var. de Nigaulx, cf. FEW 7, p. 108b ou 
bien w. migor ‘magot. — Comp, aussi 1723 
«Denis Niguets Saint-Aubin, 

Nihan, -ant. Probabl, var, de Nihon. 
Nihar, -ard, -art. Dérivé en -ard de Nih-, aphérèse 

de w. Dinih, Denis. 
Nihon, Nion. 1607-8 «Jacques Nixon [mis pour 

Nixhon?]» Liège: d 
Nihan(t). 

Nihotte. 1392 «Nihoue del He 
Inom d'homme)» Liège . 

Nihoul, Nioul, w. Nihoñle. 1516 «Jacques Nioub: 
Namur, 1639 «Laurent Nihouller St-Gcorges: 
dérive en -oñle du même.— Bibliogr: L. Bequet, 
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Nijs, cf. Nei(js. 
Nijskens. Dimin., au génitif, du précédent. 
Nijssen, cf. Nci(ss)en. 
Nijst, Nijsten. Var. de Niest(en). 
Nikelman, -ann, cf. Nickelmann. 
Nikels, cf. Nickels. 
Nikolaï, cf. Nicolaï. 
Nil. Nom d'origine: Nil-St-Vincent  (prov. 

Brabant). 
Nile. Un surnom: w. nam. nie ‘oublie FEW 7, p 
Ta est peu probable; NF obscur. 

Nilles, -ès. Var. de Neles, Nelis. 
Nils. Contraction de Nelis, Nilis. 
Nilsson, Soit NF angl: “fils de Nils”, soit dé 

roman en -eçom, cf. 18e s. «Christoff Nilson» 
Momalle. 

Nimal, Nemal. Nom d'origine: w. arch. Vimal = 
Limal (Brabant wallon). 

Nimmegeer, -cers, cf. Nemegeer, à 
, anne. Nom d'origine: Ninanc, à 
fontaine (prov. Liège), etc.— Bibliogr: 

. Ninanc, Curiosités historiques d'onomastique 

familiale, à propos de deux familles rurales du 
Condroz: Thésia et Ninane, dans 1dG n° 160, 

1972, pp. 205-210. 
Ninauve, cf. Ninove. 

i ans doute nom de lieu composé de -forge 

1407 «Nicolles Ninins» S-Ghishin, 1626 
)» émigré en Suède; redou- 

tif de la syllabe finale de Jeannin, cf. 

Ninin. 
«Pier Ninin (de L 
blement affc 
aussi Nenin. 

Ninoté, Niire. No d'érigne Ninove (prov. 
élandre orient.). 

ef. Nihon. 
: Nihoul. 
rom: anc. fr. nique ‘rien du tout’, cf. l'ex- 

pr. faire la nique FEW 7, p. 140. 
Niquet. Surnom: anc. fr. niker ‘coup’, 

niquer ‘un rien; monnaie de billon’, w. lié 
fhachement de tête de celui qui sommei 
7,p. 14 

Nis. Var. de Neis, Nijs (= Denis). 
Nise. 1275-76 «Nise se fille» 

«Ni 
Agnès 

moy. 

1309-10 

se suer Mons; var. de Niese, hypocor. de 
ou bien aphérèse de Denise. 

Nisen, cf. Niesen ou Nisin. 
Niser, cf. Nezer. 

purnai, 

Niset, Nizet. 1444 «Niset de Cleremont», 1499 
«Maroie Nisev Namur, 1524 «le femme Niset» 
Stavelot-Malmedy, 1594 «Denis Nihet. Namur, 
1716 «Jacques Nizeb», 1732 «Denis Nizet» One: 
aphérèse de Deniser (dimin. de Denis), comp. 

NOBE 

1385 «Denys dit Nizar» Liège (BTD 26, p. 238). 
Nisette, Nizette. 1659 «Servais Nisetre» Viclsalm; 

aphérèse de Denisette ou féminisation de Niset 
(ci-dessus); cf. aussi Niczette. 

Nisin. 1282 «Nisin Schavin», 1284 «Nisin li 
Loieres» Ypres: dérivé en -in de (De)nis. Cf. aussi 
Nies, Ni(c)sen. 

Nisol, -ole, -olle. 1416 «Nisolle Dasonleville» 
Ladeuze; dérivé en -o/ de (De)nis. 

Nison. 1537 «Nison Holandre» Boussoit, 1570 
«Denixhe dit Nisson» Liège (BTD 26, p. 238): 
dérivé en -on de (De)nis. 

Nisot. 1635 «Jan Martin dit Nizot = 1657 «feu 
Jean Nizo dit Martin» Durnal, 1662 «aux héri- 
tiers Jean Martin dict Nisot Crupet, 1683 

icolas Nisow. Houdremont, 1692 «Jeanne 
ot, «Nizot» Louette-St-Pierre; dér. en -0r de 

(Denis. 
1 génitif! Nissen, Nissenne (forme romani- 

. Var. de Nies(en). 
Nistelrooy. Nom d'origir lrode (Pays-Bas). 
Nitelet, Nitteler. Dimin, en -eler du thème de l'an- 

chrop. germ. nit-hard (Fürst., col. 1159), ef. s.d. 
«commemoratio_ domini_Nitardi» Obit. Huy, 
1576 «Jehan Nitraux» Aublain. 

Nitens. Var de Nuytens. 
ille, w. (Namur) Miraye. 1330 «Colin 

I-Benoit, 1348 «Isabelhon filhe Colin 
e, 1503 «Collin Nivalles Namur; 

: w. liég, néraye ‘neige’. 
Nival. Peut-être nom de lieu, par ex. niv à Les 

Waleffes? 
Nivar, -ard, art. 1296 «Thomas Nivart Paris, 

1598 «Jacque Nivars Retinne; anthrop. germ. 
niv-hard ( col. 1163). 

clet, ww. (Bastogne) Mirdrlèr. Nom d'origine: 
Nivarer, à lier (prov. Luxembourg). 

Niveau. Pour Dauzat (p. 451), fr. miveau, surnom à 
valeur obscure: cf. aussi Nivel. 

Nivel. 1550 «Collin Le Nyvele La Gleize; surnom: 
cf. moy. fr. mivelet‘niais FEW 5, p. 295a. 

Nivelle, Nivelles. Nom d'origine: Nivelles (Brabant 
wallon) ou Nivelle-sur-Meuse (prov. de Liège). 

Nivesse. NF obscur. 
Nivette. Surnom: w. (La Gleize) nivère enfant) 

effronté’, du verbe niveter ‘fureter FEW 7, p. 
123b. 

Niville. Probabl. var. de Neuville ou de Nivelle. 
Nix, cf. Nicks. 
Nizet, cf. Niset. 
Nizette, cf. Niserte. 
Nobels. Génitif de moy. néerl. nobel ‘noble; nom 

du lion dans l'épopée animale. 
Noben. Var. de Noppen? 

Ni 
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Nobis. Peut-être surnom de chantre, d'après lat. 
mobis (Da nobis, Domine} ef. aussi Nobus, 
Neubus et Nicbes. 

Noblesse, 1568 «Jehan Noblesse», 1621 «Catherine 
Noblesse» Namur, 1769 «Madeleine Noblesse» 
Huys surnom fr. noblesse FEW 7, p. 158. 

Noblet. 1265 «Renechons Nobeles Namur, 1296 
«Jehan Noblet» Paris, 1472 «T'herion Noblers 
Chinys dimin. de fr. noble FEW 7, p. 159b. 

Noblué, -ez (NF fréquent à Verviers, 16e-18e s.), 
Nombluez. CF. w. (Waremme) Mäbrourvèr ainsi 
que «ferme Nombluez», topon, à Wardin (prov. 
Luxembourg); NF d'origine obscure. 

Nobus, cf. Neubus. 
Nocart. 1242 «Gerart Noccartr Gijvelde, 1286 

<Joye femme Nokart, «Pières Nokars» Mons, 
1289 «Cole Namur, 1561 
Nockart» Braine-le-Château, 1602-3 « 
Nocart» Namur; pour Dauzat, p. 
d'anc. fr. noc‘auge’ et ‘cadenas? Plutôt 
cher de Nockin, Noquin. 

Nockels, Génitif de l'apocope all. de Nicolas. 
Nokin, Noquin. 1279-81 «Jchans 

Nokins», 1295 «Amans Nokins», 1310 «Jchans 
Amans Nokins» Mons, 1498 «Nockin» Hainaut, 
1556 «Pier, dit Nokin» Ensival, 1625 «Serva 
Noquim Ensival (NE très fréquent aussi à 
Verviers, du 16e au 18e s.): surnom: dérivé de w. 
liég. no£ ‘noeud’, comme w. nokèt ‘petit bout . 
Pour Debrabandere, plutôt hypocor. de Notger, 
du germ. Nocco; cf. aussi Neuckens.— Forme 
fémin.: 1286 cHèle Nokine» Mons. 

Noclain, Noclin, Var, de Onclin (= petit oncle) avec 
agglutination du #- et dénasalisation, où à rap- 
procher du précédent. 

Noddyn. Dérivé du thème de l'anthrop. germ. 
Noddo (Fürst., col. 1164); ou bien hypocor. de 
Arnould, comme Naudin (Carnoy, p. 40). 

Noe. Var, du suivant par perte de l'accent ou bien 
nom d'origine: fr. noue ‘terrain humide’ < lat. 
mauda, cf. Noo, Denooz, etc. 

Noé, Noë, Noët, Noer, Nowé. 1286 «Noés li 
iers Binche, «Gobert Noc» Lessines, 1303 

Jehan Noé Silenrieux, 1491 «J. Noë dit 
Colligné» Bastogne, 1497 «Bertran Nocn, 1602-3 
«No de Robiefoy» Namur, 1633 «Pierre Noé» 
émigré en Suède, 1685 «Jean Gillet dyt Noe» 
Louetre-St-Pierre; var. de Noël, w. liég. Morcé. 

Nocbert, Anthrop. germ. nod-behrt (FD). 
Noeds. Génitif de Noud, hypocor. de Arnould 

(Carnoy, p. 40). 
Noël [23e NE le plus fréquent en Wallonie], Noël, 

Nocl. 1302 «Annechon fille Noël dou Bruille» 
Tournai, 1364 «Colars Nocls = «Colars Noés» 

NOIR 

Ath, 1472 «Jehan Noch Chiny, 1589 «Noel le 
filliastre»  Malempré, 1683 «Jean  Noez» 

Houdremont; prénom chrétien Noël < lat, 
Natalis, d'après le nom de la fête, comp. 
Päques.— Noël [non accentué] peut aussi être un 
hypocor. de Arnould, cf. Noclen, etc. 

Noelanders, Noël-. Génitif du dérivé de Nieland 
(Nieuwland, à Aarschot, Brabant flam., etc.). 

Noclen. Génitif de Noel, hypocor. de Arnould 
(Carnoy, p. 40). 

Noclhans. Prénom néerl. double: Noel, Arnould + 
Hans, Jean. 

Noelle, Noëlle. Fémin. 
Noeller, Noë-, Noller, 

noele ‘oublie? 
Noclman, au génitif. Noelmans. Pour Carnoy, p. 

256, Noclman(s) est le marchand d’oublies, cf. 
moy. néerl. niemele, noele ‘oublie’. 

Noels. Génitif de Noel, comme Noclen (Arnould); 

cf. aussi Nols, Nouls. 
1352 «Martin Noene» Zwevegem; génitif de 

néerl. noen(e) ‘midi (FD). 
Noerdens, Noordens, Noeren 

453, Nordin est un dériv 
north-behrt. 

Noerdinger. Dérivé d’un topon. Noerding, cf. 1365 
«Nocrdinghen» = Ordingen (prov. Limbourg). 

Noerens, cf. Noerdens. 
Nocsen. Var. de Niesen (Agnès). 
Noeson, Noë-. 1289 «Henri Noechons», 1444 

«Nocchon le potier: Namur, 17e s. «Nocson» La 
Roche; dimin. en -eçon de w. Nowé (= Noël). 

Noët, Noez, cf. No: 
Noezette, Var. de Niesette? 
Noffels. Var. de Moffels, génitif de moy. néerl. 

moffé, moffl'moufle”? 
Nogarède, Nouguerède. NF occitan: béarn. nouga- 

rede lieu planté de noyers FEW 7, p. 225b. 
Noi . de Noe, Noë? Peut-être w. (Nivelles) noyi 

‘noyer (MH)? 
Noiret, Noirret. 1279-80 «Gillos Noirés» Tournai, 

1380 «Hanes Noires le merchenier» Val-Benoît, 
1454 «Mathieu Noiretr Huy, 1494 «Jenin 

Noireb Namur; surnom: dimin, de fr. noir aussi 
nom d’une petite monnaie. 

-ize. 1585 «Pirot de Noirfalli 
nom d'origine: Noirfalise, à Forêt-lez- 

Chaudfontaine, à Stavelot (prov. Liège). 
Noirhomme. 1524 «Johan le noir homme», 1544 

«le Noirehomme»s Malmedy; surnom: homme au 
teint (ou aux cheveux) de couleur sombre. 

Noiron; Noirot. Surnoms: dimin. en -on et en -orde 
fr. noir. 

Noiroux, Surnom: w. mwäron, etc., dérivé de fr. 

vé de moy. néerl. 

Pour Dauzat, p. 
de l'anthrop. germ. 
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noir. 
Noirsent, -int. Nom d'origine: Noirchain, w. mr- 

cin (prov. Hainaut). 
Noiseliet. Nom d'origine: moy. fr. moisillier ‘noise- 

tier FEW 7, p. 227a. 
Noiset, Noizet. 1267 «Willaume Noisets Hainaut, 

1410 «Noiser du Broccq» Tournai, 1417 «Jehans 
Noiset» Ath, 1426 «Noise le Cordier Soignies, 
1594 «Giles Noisos», 1598 «Perpète Noizet» 
1614 «Perpète Noiseits, 1606 «Joachim Noisct» = 
1600 «Joachim Noizot» Dinant, 1709 «Gislain 
Noizew Dorinne, 1777 «Henri Noizer» C 
topon. dérivé de fr. noix, ai 
Deux-Sèvres), Noiz St-Georges-sur-Meuse 
(prov. Liège), Noiseux, 1352 «Noïscit: (prov 
Namur), etc., ou bien, avec I éri 
vé d'anc. fr. noñe ‘querelle (comme anc. 
seur “querelleur ). 

isette. Surnom: fr. noisette. 
ez. Nom d'origine: moy. fr. noisier, w. 

muèji, neñjt ‘noïsetier FEW 7, p. 225a. 
cf. Noiset, 

Nokal. Surnom: w. liég, nobule petite crotte’ DL. au 
sens de w. notèt ‘petit bout . 

Nokerman, Neukerman, Neukelmance 
(forme romanisée), au génitif Neuckermans. 
Composé néerl. de nober ‘noyer + man (devenu 
une sorte de sufixe à valeur hypocor.). CÉ. aussi 
Nonckreman. 

Nokin, cf. Nockin, 
Nolard, Noulard. 1265 «Noulars li Clerss Namur, 

1309-10 «Noulars Eudons» = 1324 «Noullart 
Ocdon» [= 1308 «Noullet Oedon»] Mons, 1396 

«Noulart de Rohegnies», 1426 «Ger. Noullarte 
Soignies: dérivé en -ard de Nolu)l, hypocor. de 
Arno(u)ld. 

Nolden. € 
Noldus. Aphé 
Nolens, cf. Noll. 
Nolet, Nolles, Nollet, Noulet, -ez, Noullet. 1279- 

81 «Noules li Tiliers», 1307 «Arnus Nolet» 
(BTD 26, p. 238), 1308 «Nouller Ocdon 
15 «Nouler le Borgne» Mons, 1342 
Noles» Ougrée, chan Noulet 
«veuve Nollet L Namur, 1499 
Nouleit: Romerée, 1509 «Nolet C 
1522 «Jos Nollet, clercque» Su 
«Nicolas de Nolle Dinant: dérivé en -et de 
No{u)l, hypocor. de Arno(u)ld. 

Nolevaux, Nollevaux. 
Nollevaux (prov. Luxembourg). 

Nolf. Aphérèse de l'anthrop. germ. Onulfus. 
Nolis. Var. de Nelis, Nilis? 
Noll, double gén.: Nollens, Nolens. 1500 «Sci 

F de Nold, aphérèse de (Ar)no(u)ld. 

de lat. (Arnoldus, Arno(u)ld. 

iège 
1314- 

eaux, Nom d'origine: 
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Nollens», 1625 

Catherine Nolls Li 
aussi Noul. 

Nollemams, Nollmans, Nolmans. Génitif du com- 
posé néerl. Nolle (Amold) + man ‘homme’ avec 
valeur hypocor. (Carnoy, p. 259). 

Nollemont,  Nollomont. 1511 «Clais de 
Nollomont, 1561 Cloes de Nolomont» 

Stavelot: nom d'origi Ollomont, à Wibrin 

(prov. Luxembourg). 
Nollens, cf. Noll. 
Noller, -üller, cf. Nocller. 
Nolles, Nollet, cf. Nolet. 
Nollevaux, cf. Nolevaux. 
Nollin. Dérivé en -n de Noll. 
Nollinck. Dérivé germ. en -inc de Noll. 
Nollmans, Nolmans, cf. Nollemans. 
Nollomont, cf. Nollemont. 
Nols, Nouls. Var. de Nocls (FD) ou bien hypocor. 

de l'anthrop. germ. Onulfus, via No (ef. De 
Leiegout 22, 1980, p. 77). 

Nolte. Var. de “Nolde, hypocor. de Arnold. 
Noltinck. Comme le précédent, avec le suffixe 

germ. inc 
Nombluez, cf. Nobluer. 
Nomerange, -érange, -érenge, 

Nonbrange. Nom d'origine: Nomerenge, 
(prov. Liège). 

Noncjean. Litrér. mon oncle Jean, cf. Noncle 
Nonckele, Nounckele. Nom de parenté: aphérèse 

. néerl. mijn onckel'mon oncle". 
de Nokerman (FD). 

Noncle. Probabl. fr. oncle, avec agglutination de , 
attestée dans w. mon-n-nonke, minonle, munonke, 

ce. ‘oncle. 
Noncecq, Nonclereq, Nonglaire (forme altérée). 

Surnom: qui n'est pas clerc: comp. 13e s. «Baudes 
Non castelains» Arras. 

Nondonfaz. Nom d'origine: Nondonfaz, à Esneux 
| (prov. Liège). 

rançois Magnée fils de 
hypocor. de Arnold, cf. 

Nombrange, 
T'hys 

Nonet» Namur, 1560 

«Gerard Nonnet Vodelée, 
Anthoine Nonneb. Chimay, 1627 «Noel 

Nonet» = 1628 «No Nonnet: émigré en Suède, 
1639 «Nicolas de Nonct» Namur; probabl. 
redoublement affectif d’un dimin. en -oner, cf. 
1560 «Dieudonet Nonct» à Vodelée, où Simonet, 
plutôt que dimin, de fr. nome (Dauzat, p. 452). 
Comp. Nonnon. 

Nonglaire, ef. Nonclercq? 
Nonneman. Peut-être surnom de valet dans un cou- 

vent de nonnes, de religieuses (cf. Vaamse Stan 
1976, p. 295: van der Nonnen > Vernonnen > 
Nonneman, dans une famille d'exploitants agri- 

«Jehan 

1616 « 
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coles d'une abbaye de religieuses). Ou bien sur- 
nom de qqn qui vir avec une religieuse défroquée, 
ainsi 1380 «Wouteri Nonnenzoen» Gestel (FD): 
cf. aussi 1472 «Hanry dez Nonnes» Laroche. 

Nonnon, Nonon. 1449 «Jehan Nonon», 1457 
«Pier Nonnom Châtelet, 1535 «Nonons 
Dinant, 1616 «Jean Nonon (originaire d'Anon» 
Chimay: surnom: ainsi gaum. nonon ‘oncle’, ou 
bien redoublement affectif de la syllabe finale de 
Simonon, plutôt que dérivé de fr. nome (Dauzat, 
p. 452). Comp. Nonet. 

Nonnveiler, -weiler, Noumweiler, Nonuweiler 
(cacographie). Nom d'origine all.: Nonnemweiler, 
topon. assez fréquent. 

Noo, 1589 «Isabeau Jehan Noo Arbrefontaine: var. 
de Noc, Noë? 

Noop. Surnom: var. de moy. néerl. enoop ‘nœud'? 
Noordens, cf. Nocrdens. 
Noordhock. Nom d'origine: plusieurs Noordhock 

en Flandre 
Noote, génitif double: Nootens. Hypocor. de 

Arnould, comme Nuet (Carnoy, p. 66). 
Nopenaire, -er, w. (St-Gérard) Pènér! Peut-être 

dérivé de Noppen. Pour P. Ruelle (Des NF de 
Quaregnon), il s'agit plutôt de la forme fr. du 
flam. nop(peneer “épinceur, celui qui enk 
nœuds (néerl. open, enopen) à là surface des 

ve les 

étoffes de laine”. 
Nopère. 1501 «Jehan Nopere», 1576 «Martin 

Nospere», «Hubert Nozpere Namur, 1597-98 
«Jan Nopere Darcquenne», 1608-9 «Loysse 
Nopere» Nivelles: surnom: w. nam, messe pére, W. 
(Centre) no père ‘notre père”; comp. 1449 «Jehan 
Nomaistre» Namur— Dimin, en -eut 1286 
«Henris Noperiaus» Binche. 

Nopers. Génitif de moy. néerl. noper ‘celui qui joue 
d'un instrument à cordes’. 

Nopont. Nom d'origine: avec 2- prosthétique, 
Opont (prov. Luxembourg)? 

Nopp, Noppe, au génitif: Nopps, au génitif double: 
Noppen, -ens. Hypocor, de l'anthrop. germ. 
north-behrt > Norbert ou nod-behrt (Fürst., col. 
1163). 

Noppeley, -ely, cf. Noppeney. 
Noppen, Noppens, cf. Nopp(e) 
Noppeney, -eye, Noppeley, -ely. 1401 «Arde 

Noppenay» Louvain, 1467 «jan Noppency» 
Tirlemont: surnom phrastique: 2oppe-naai, die 
noppen naait ‘qui coud des nœuds’ (FD) plutôt 
que nom d'origine: de Offènen Au, au sud de 
Godesberg (AÏL., Rhénanie). 

Noppens, cf. Noppen. 
Nopper. Nom de métier: néerl. nopper ‘énoucur, 

éplucheur’. 
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Nopps, cf. Nopp. 
Noquin, cf. No(c)kin. 
Norbende. NF obscur. 

Var, de Nortier? 
e, Noreilde, Norcel, 1617 «Jan Noreel» 

Tetcgem, 1636 «Clais Norailles Deerlijk, 1679 
«Jaccques Norreb Socx (FD); avec 7 prosthé- 
tique, var. ouest-flam, de Aureille < lac. Aurelius 
(ED) ou bien var, de Orel, expliqué par pic. orèle 
“oreille” (CH). 

Noret, Norré, fém.: Norette. 1293 «Godin Norev» 
Dinant, 1472 «Jehan Noree Chiny: probabl. var. 
w. de Noiret. 

Norga, -ard. Dérivé en -ar du thème de Norger < 
anthrop. germ. north-gari (Dauzat, p. 453). 

Norgh. Probabl. surnom: flam. nork ‘homme gro- 
gnon° FEW 7, p. 394b. 

Normand, Normain (var., comp. pic. Newrmindie). 
1277 «Pierron le Normane, 1285 «Jehan 
Norman Ypres, 1302 «Aubelet le Normant» 
Tournai, 1303-7 «Normant le Coutrev 
Sabinnes-Namur, 1320 «rnar li normans», 14e 
s. «Arnoul le Norman» Huy: nom d'origine: de 
Normandie; aussi surnom de rusé. 

Norre, Norro. Nom de parenté: moy. fr. more, occ. 
noro ‘belle-fille FEW 7, p. 246a. 

Norré, cf. Noret. 
Norro, cf. Norre. 
Nortier, Nom de profession: pic. nerrier ‘éleveur de 

vaches FEW 7, p. 247a, ou bien anthrop. germ. 
north-hari (Fôrst., col. 1170); cf. aussi Nordier. 

Nosbaum, cf. Nusbaum 
Nossent, Nossin, Nossaint, 1365 «Colart Nochent 

Carpentier» Mons, 1599 «jean Nosentr, 1602-3 
«Dieudonné Nocenv Namur, 1622 «Egidius 
Nocenv: Ans, 1664 «la relicte Renkin Nossent dit 
Bolsée» Liège; aphérèse du prénom Innocent (cf. 
BTD 26, p. 238) ou surnom: w. liég, nocint, èno- 
cint ‘innocent, simple d'esprit DL. 

, Nosy. Var, de Neusy? No 
Not. Hypocor. de Arnold? 
Notable. Nom de dignité: fr. notable FEW 7, p. 

197b. 

Notard, Notaert. Dér. de Not ou de Note. 
Notay. Cf. 1286 «Sainte Noteaus” Mons, 1365 

«Bauduin Notiaul manouvrier» Mons, #1547 
«Gilles Noteaux» Tavier; dérivé en -ellu de Not 

ou de Note. 
Note, Notte. 1567 «Arnoldus dictus Norte» 

Wandre, 1621 «Jean Notte» Namur: aphérèse de 
Ernotte, Hanotte, Warnotte, etc. 

Notebaert,  Nottebaert, -art,  Notenbaert, 
Nattebaert. Dérivé du thème de l'anthrop. germ. 
nod-behrt (Fürst., col. 1165). 
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Noteboom, Notteboom. Nom d'origine: moy. 
néerl. noteboom “noyer . 

Notelaers, -cers, Nutelaers. 1587 «Yddelette fille de 
feu Michel Noteleer» Liège; nom d’origine: géni- 
tif de moy. néerl. rorelaer ‘noyer . 

Notelet, Nutelet. Dimin. en -elr de Not ou de 
Note— Cf. 1488 «Nortel de Hollenge» 
Bastogne, 1611 «Denys Nottel» Florenville, 1629 
«Pier Notel» émigré en Suède. 

Notelters, -eers, -eirs, -iers. Nom d'origine: génitif 
de moy. néerl. noreltere ‘noyer . 

Notenbaert, cf. Noebaert. 
Noterdaeme, cf. Notredam, 
Noteris, -éris. Nom de prof 

ris ‘notaire. 
Noterman, au génitif Notermans. Composé de 

moy. néerl, noter ‘qui cultive un champ et en pré- 
lève la récolte” + -man (Carnoy, p. 174). 

Notesse, Dérivé 

sion: moy. néerl. notu- 

é roman de Not ou de Note. 
Notet, Notté, Nottet, -ez. 1518 «Jacquemart 

Nottets» Ladeuze, 1567 «Ernotte, dir Notret» 
Wandre; dimin. en -er de Not ou de Note. 

Nothelier. Probabl. forme romanisée de Notelaers, 
-cers, Notelteers, -iers. 

Nothomb. Nom d'origine: Nothomb, à Attert 
(prov. Luxembourg). 

Notion. Dérivé en -illon de Not ou de Note. 
Notredame, Noterdaeme (forme flamandisée). 

Surnom à valeur religieuse: fr. notre dame ou, 
éventuellement, nom d'origine. 

Notte, cf. Note. 
Notté, cf. Notet. 
Nottebaert, -art, cf. Notebaert. 
Notteboom, cf. Noteboom. 
Nottet, -ez, cf. Noter. 
Nottin. 1296 «Aclis Nottins» Calais, 

“Andrieu Nottin», 1611 «Adrien 
Namur, 1633 «Marin Notin» émigré en Suède; 
dérivé en -in de Not ou de Note. 

Nou. Var. de Noe, Noë (fr. noue) ou peut-être sur- 
nom: w. 04 ‘neuf. 

Noudens. Comme Neyns, etc, gén. néerl. d'un 
hypocor. en -in de Arnoud, 

Nouguerède, cf. Nogarède. 
Nouille. Sans doute var. de Noye (hypocor. de 

Arnold) [le fr. nouilles ne date que de 1767, cf. 
FEW 16, p. 603b]. 

Noukens. Soit hypocor. de Arnoud, soit à rappro- 
cher de Nockin, Noquin; cf. aussi Neu(c)kens. 

Noul. Var. de Noll (Arno(u)ld) ou bien aphérèse 
d'un dérivé en -oul comme Hanoul, etc. 

Noulard, cf. Nolard. 

Noulet, -ez, Noullet, cf. Nolet 
Noulette. Nom d'origine: dimin. de fr. noue, ainsi 
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Noulin, Noulleau. Autres dér. de No(u)l (- 
Arnold). 

Nouls, cf. Nols. 
Noumweiler, cf. Nonnweiler, 
Nounckele, cf. Nonckcle. 
Noupré, -ez. 1524 «Henry de Noupré» Stavelot- 

Malmedy: nom d'origine fréquent: Neupré, w. 
noûpré (= nouveau pré}; cf. Neuprez. 

Nourricier. Nom de profession: fr. mourricier (qui, 
en moy. fr., a aussi Le sens de ‘précepteur, guide” 
FEW 7, p. 248a); confusion possible avec anc, 
pic. nourekier ‘éleveur de bétail FEW 7, p. 247a. 

Nourrisson, 1302 «Jehanet Hornut c'on dist 
Nourechon» Tournai surnom: fr. mourrisson. 

Nouvelle. 1259 «Berniers de Nouvcles» Hai 
nom d'origine: Nou 
bien surnom: adj. fém. nouvelle, 

Nouwen, génitif double: Nouwens. Génitif de l'hy- 
pocor. de Arnould (Carnoy, p 66). 

Nouwinck, -ynck. Du thème précédent, avec le suf- 
fixe germ, -inc. 

Novalet. Peut-être surnom affectif (délocutif?): w. 
no valèt ‘noue valet, notre petit garçon’. 

Noville. 1272 «domus Katherine de Noville» 
Villers-la-Ville, 1289 «Maroie de Noville» 
Namur, 1303-7 «Beront de Novilhe» Salrinnes- 
Namur, 14e s. «Henrotes de Huy le filh 
Lambiert de Novilhe» Hesbaye, 1536 «Estienne 
de Noville-Les-Bois» Namur, 1542 «Closse de 
Novilhe» La Gleize; nom d'origine très fréquent, 
équivalent de Neuville, ainsi Noville-les-Bois, 
Noville-sur-Mchaigne, etc. 

Novis. Surnom: anc. pic. novise ‘maladroit FEW 
7, p. 209b. 

Nowé, cf. Noé. 
Noyart, Noyaert, Noynaert (var), au génitif: 

Noyaerts. 1422 «Noyart de Bauwegnce» prov. 
Liège: dérivé en -ard d'un hypocor, de Arnould: 
cf. Noyen. 

Noyelle. 1426 «Henris Noyele» Liège; nom d'origi- 
ne: Les Noyelles (dimin. de fr. noue), à 

ontrœæul-sur-Haine (prov. Hainaut). 
Noyen, génitif: Noyens, Nuyens. 1513 «Nuyens» 

Vorselaar: var. de Noens. 
Noyer, -ez. Nom d'origine: fr. noyer. 
Noynaert, cf. Noya(e)rt. 
Noyon. 1272 «lohannes de Noyon» Sart-Dame- 

Avelines, 1556 «Collart de Noyon», 1626 
«Servais Noyon» Namur; nom d’origine: Noyon 
(départ. Aisne) ou, en région wallonne, plutôt 
«Mons de Noyons», à Mont-St-André (Brabant 
wallon). 

Nozeret, w. (Fronville) Nozrèr. 1748 «André 

" 
Îles (prov. Hainaut); où 
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Nozerev Fronville; pour Dauvat, p. 454, nom 
d'origine: topon. Nozeret (= petite plantation de 
noyers). 

Nubourg, cl. Neubourg. 
Nuds, cf Neuts. 
Nuclens, ef. Nulens. 
Nufer, Nuffer. Surnom: moy. néerl. uurer ‘sup- 

pliant, facteur’. 
Nulens, Nullens, Nueler 

Herdereni var. au génit 
Nules. Var, de No(u)let? 
Nulluy. Surnom: w. (Mons) lui ‘personne’, 

(Dison) on olu ‘an homme de rien” FEW 7, p. 
233a. 

Numan, cf. Neuman. 
Nusbaum, ef. Nussbaum. 
Nusgens, Nü-. Surnom: all. Misschen “noisette”. 
Nuss. Surnom: all. Ms ‘noix. 
Nussbaum, Nusbaum, Nosbaum. Nom d'origine: 

all. Nussbatom ‘noyer . 
Nusselein. Dimin. all. de Mass ‘noix’. 
Nutal, au génitif germ: Nutaels, Nuthals. Pour 

Camoy, p. 32: dérivé w. liég. en -ale (lat. -ella) 
d'un hypocor, de Amould [glose fort douteuse]: 
peut-être un composé de moy. néerl. Au ‘cou’, 
cf Nuthals. 

Nutelaers, cf. Notelaers. 
Nutelet, ef. Notelet. 
Nuthals, ef. Nutacls. 
Nutin, Nuttin. 1323 «Codijn Nutiw Courtrai, 

1528 «les gens Jehan Nutin» Houflalize; peut- 
être var. de Nuyttin, dérivé de Nold, Noud, 
hypocor. de Arnould (ef. Naamkunde, 3, 1971 p. 
121), plutôt que surnom: moy fr. nwityn ‘lutin 
FEW 7, p. 97b. 

Nuts, cf. Neuts. 
Nutte, au génitié Nutten, Nü-, génitif double: 

Nuttens. Nut, hypocor. de Arnould. 
Nuttin, cf. Nutin. 
Nuttinck. Dérivé du même Nut, avec suflixe germ. 

. 1456 «Jehan Nullens» 
F de Noclen. 

-inc. 
Nuvel. ! mon de Nuvelles Mons: nom 

d'oril Nuvel (= terre novale), à Meldert 
{prov. Flandre orient.); cf. aussi Nouvelle. 

Nuydens, Nuyens, cf. Noyens. 
Nuyt, génitifé Nuyts, Nuÿts, au génitif double: 

Nuyten, Nuytten, Nuytens, Nuyttens: composé: 
Nuÿtemans; dimin. en ler Nuytkens, Var. de 
Nut(s). 

Nuzet, w. (Cerfontaine) Nusèr. Aphérèse de 
*Hunuzet, var, de Hanozet (dérivé de (Je)han, cf. 
DBR 10, 1953, p.116), plutôt que var. de: 1718 
«Jean Neuzet Wasmes (dérivé du thème de fr. 

NYST 

Nyckees. Var. néerl. de Nicaise. 
Nyckers, cf. Nickers. 
Nyms. Var. de Nyns, ou bien nom d'origine: la 

Nims, affluent de la Prüm (AIL., Rhénanie). 
Nyns, cf, Neyens. 
Nypels. 1654 «Nijs Nypels» Tervurens dér. en -e/de 

l'hypocor. Nippo, qui peut aussi provenir de nid- 
bald, nid-behrt (Fürst., col. 1157) (FD), plutôt 
que moy. néerl. mipe ‘espèce de jeu’, cf. 1154 
«Rodulphi Nipes Bruges (cf. Meded. Vereen. 
Naamkunde, 35, 1959, p. 93). 

Nys, cf. Neis, Neijs. 
Nysen, Nyssen, Nyssens, cf. N 
Nysmans. Composé, au génit 

-man (à valeur hypocor.). 

cissen, Neijssen: 
de Nys (De ) 

Nyst, génitifi Nysten, Nÿsten. Var. de Niest(en). 
Nysthoven. Nom d'origine néerl. (= fermes de 

Denis). 
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